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PRÉFACE
L'ouvrage dont nous offrons ici la traduction au public français jouit en Allemagne d'une faveur qui, nous l’espérons, ne lui manquera pas dans notre pays , où les travaux des étrangers trouvent toujours un bienveillant accueil. L’intérêt qui s’est attaché aux études consciencieuses de l’auteur de la Symbolique sur les religions anciennes , et aux développements que lui a donnés son savant interprète M. Guigniaut, nous permet d’espérer un succès pareil, malgré l’opposition qui existe entre le système de l’école syncrétiste et celui de M. Jacobi. Ce n’est pas ici le lieu d’exposer l’idée qui domine le livre auquel nous serions heureux d’assurer la popularité qu’il mérite : un dictionnaire n’est point une œuvre philosophique; et d’ailleurs, cette idée se fait jour à chaque page de ce volume. Nous nous contenterons d’appeler l’attention du lecteur sur le soin avec lequel les conceptions ont été ramenées à leur simplicité primitive , et dégagées des altérations de tout âge qui , du reste, figurent aussi dans notre livre, et y forment une sorte d’échelle chronologique exprimant les variations de chaque symbole , depuis l’origine du polythéisme jusqu’à ses derniers temps.
L’ouvrage allemand étant rédigé dans des formes trop étrangères à l’esprit français , nous avons dû le modifier souvent et d’une manière capitale , pour la forme comme pour le fond. Il est naturel que nous assumions ici la responsabilité de la part qui nous revient dans ce travail susceptible , sans aucun doute , de nombreuses améliorations. Nous réclamons surtout l’indulgence du lecteur pour les mythologies autres que les deux mythologies classiques. Les articles qui y afferent nous appartiennent entièrement, M. Jacobi n’ayant traité que le polythéisme gréco-romain. En ce qui concerne les religions orientales, nous nous sommes aidé des beaux travaux des savants modernes : nous citerons entre autres l’excellente Monographie de M. J. Reynaud
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sur Zoroastre ; elle est reproduite succinctement dans notre Dictionnaire , à l’article Ormuzd.
La disposition matérielle de notre livre est celle adoptée par l’auteur allemand. Les articles y figurent avec la forme française , suivie de la forme grecque. Les principaux s’y déroulent dans cet ordre : mythe, développements, culte, art plastique. La mythologie homérique est distincte, s’il y a lieu , des traditions postérieures, et celles-ci sont classées en groupes par points capitaux : ces groupes eux-mêmes se subdivisent en sections indiquées par des lettres italiques. Nous avons cru devoir , pour les légendes insolites , conserver le nom des mythologues qui les rapportent. Enfin, les leçons vicieuses ont été mentionnées avec leur redressement d’après les meilleures éditions.
ABA ABI
a babil ou ababilo. Nom des oiseaux que pithcs. — 6. Partisan de Perséc, lue aux noces Dieu envoya contre les Abyssins, lorsqu’ils sc de ce dernier. — 7. Compagnon de Diomède, disposaient à assiéger la Mecque, l’année de changé en cygne par la colère de Vénus.— la naissance de Mahomot. 8. Fils de Mélampus et père de Lysimaque ou
ABADin.'Nomque les Phéniciens donnaient Eurynomé. — 9. Fils de Neptune et d’Aréthuse. à des pierres qui présentent la forme d’un — *0. Nom d’un compagnon d’Énée. c6ne, et qui paraissent avoir été les symboles abdéros, écuyer d’Hcrculc, fut dévoré les plus anciens sons lesquels la Divinité ait été par les cavales que Diomède lui avait confiées figurée. On sait que les Romains représentaient lors de son départ pour la guerre contre les leur dieu Terminus sous la forme d’une grande Blstonlcns : Hercule bâtit en l’honneur d’Abpierre ou d'un tronc d’arbre. déros, son ami, une ville qu’il nomma Abdèrc.
abæos. Surnom d’Apollon, qui possédait Selon Hygin, il fut un des serviteurs de Dioun oracle à Abæ en Phocide. mède , roi de Blstonle. Hercule le tua avec
abaklr. Nom d’un des chevaux dcSnnna, son maître et les quatre chevaux anthropodéesse du soleil. phages qui appartenaient à ce dernier.
aban. Le génie qui préside aux mines de abdjadja. Un des noms de Brahma,
fer, et au mois qui porte son nom, dans la abdjavahana. Un dqs noms de Siva.
mythologie persane. abdjayoîxi. Un des noms de Brahmû.
abantiade (abantiadès) (patron.). abellio, ancien dieu des Gaulois , cquidcscendantd’Abas. Acrisius et Perséc, l’un fils valant chez les Romains, selon les uns , ù et l’autre arrière-petit-fils d’Abas, portent Mars, selon les autres, à Apollon. On sait particulièrement ce nom. que chez les Cretois Apollon portait le sur-
abaxtiadf. (abantias). Surnom de Da- nom d’Abélios, et à Sparte celui de Bêla. . naé, fille d’Acrlsius , et petite-fille d’Abas. Voy. aussi BÉlis et Bélinits.
abarbarée. i. Naïade qui eut de Bucolion , abéona. Divinité qui, selon saint Augustin, fils aîné, mais naturel, du roi de Troie I.ao- présidait aux départs. Voy. Adéona. niédon, deux fils, Æsépos et Pédasos. — *. Hé- abéridës. I.e même que Saturne, selon sychius est le seul qui fasse mention d’autres quelques mythologues, nymphes de ce nom. abesta. Voy. Avesta.
abaris. 1. L’un des Rutulcs de l’armée de abhidja. Nom des deux fils de Sourya. Turnus, qui fut tué dans l’attaque nocturne Voy. Acvin.
qu’Euryale tenta avec son ami Nisus. — 2. abüim wyou. Fils du Pândava Ardjouna , Compagnon de Phinée , tué aux noces de Per- et de Soubhadrâ , sœur de Krichna. Abhimasée par celui-ci. nyou mourut fort jeune, dans la guerre des
abas. x. Fils de Métanire, métamorphosé Pândavas et des Kûuravas. en lézard par Cérès, qu’il avait insultée. — 2. abhrottha. La foudre d’Indra.
Douzième roi d’Argos, fils de Lyncée et abia. Nourrice d’Hyllus. d’Hypermnestrc , et père de Prœtus et d’Acris- abida. Nom d’une des principale^ divinités lus , aïeul de Perséc. C’était un conquérant des Mongols Kaimoucks. redoutable; il fut le fondateur de la ville d’A- abilé ou arilitx, montagne d’Afriqnc à bæ en Phocide. Les Abantes, qu’Homèrc place l’extrémité de la Mauritanie, formait avec dans l’ile d’Eubéc, étaient originaires de cette celle de Calpé, en Espagne , dont elle n’est ville. — 3. Toscan qai amena 900 guerriers de éloignée que de 16 milles, ce qu’on appelait la ville de l’opulonie et de l’ile d’Étbalie au se- les colonnes d’Hcrcute. Ces deux montagnes cours d’Énée. — 4. Guerrier grec dont Énée sus- sc touchaient autrefois , dit-on ; mais Hercule pendit le bouclier à l’entrée d’un temple d’A- les sépara , pour ouvrir une communication pollon , peut-être le même qu’Abas n° 2. — 5. entre la Méditerranée et l’Océan.
Centaure , fils d’Ixion etde Néphélé , qui , aux abimurg an. Fontaine merveilleuse, située noces de PirithoUs , prit la fuite devant les La- * dans le Couhistan , autour de laquelle volent
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sans cesse des oiseaux appelés sélcueidcs. Si quelque contrée est Infestée de sauterelles, on » prétend qu’en y transportant un peu de cette eau , ces oiseaux sont attirés par sa vertu particulière « et détruisent les sauterelles.
abiou ou abooi. Nom du premier déean des Poissons. Abiou est représenté, dans les deux zodiaques tenty rites, sous la forme d’un génie à tôle de chacal.
ABISTA. FOjf. AVEST K.
abistek. Livre sacré qui fut envoyé du ciel au patriarche Abrahatn.
ahizexdecam. Littéral., fontaine de vie.
Fontaine fabuleuse, qui est située, selon les Orientaux, dans une région inconnue, et dont l’eau donne l’immortalité.
abléros. Nom d’un Troycn tué devant Troie par Antitoque, llls de Nestor.
abnoba. Surnom de Diane, emprunté du mont Abnoba dans la forêt Noire, où Diane avait un temple près de la source du Danube.
abobas. Nom que les anciens Persans, suivant llcsychlus, donnaient à Adonis. Abobas est un mot qui parait appartenir à la langue des Assyriens.,
abo.vdaxce (abuxdaxti \), divinité romaine, souvent représentée sur les médailles. Quelquefois on l’a confondue avec Cérès, parce que toutes deux étaient représentées presque de la même manière. Seulement, la première se distinguo en ce qu’elle porte, dans sa main droite, une corne d’abondance renversée.
aboudad. Le taureau primitif en Perse.
a BOU-J aria. Nom de l’ange de la mort. Chez les mahnmétans.
aboulomki- Nom du vautour que les Turcs appellent Akbaba.
ABRAX F. LABRAX.
arkvxas. i. Nom que l’hérétique Gasllidcs donne à l'Être suprême. — a. Sous ce nom on désigne aussi des camées de toute sorte , sur les-' quels se trouvent des caractères mystiques ou cabalistiques; mais plus particulièrement ceux ou l’on volt représentée une image ayant le corps d’un homme , la tète d’un coq et les pieds d’un dragon. Dans scs mains est un fouet , une couronne, ou un bouelier. portant l’inscription IAQ et celle d’Abrasax ou Abraxas. On portait ces pierres en guise d’amulettes ou talismans. Le mot IAQ, le môme que Jova (Dieu), devait protéger le possesseur. Kit Asie , en Égypte et même en Espagne , on a trouvé un grand nombre de ces camées. Les trois premières lettres de ce mot correspondent aux initiales des trois mots hébreux qui signifient Père, Fils, et St.-Esprit.
AURÉTiA. Nymphe qui donna son noin à une contrée de la Mysle qu’on nommait Abretlènc.
abrettênos. Surnom de Jupiter en Mysle.
ABROCIIÈTES. FOXJ. ÜAnROCH /ETES.
ABROCOMES. Foy . HàBROCOMES»
absée ( abse(js). Nom d’un géant, fils du Tartare et de la Terre.
ACA
ABSYRTE (ABSYRTOS), fils d’ÆétÔS, roi de Colchlde. Selon quelques auteurs, sa sœur Médée le mit en pièces, et dispersa scs membres pour arrêter ceux qui la poursuivaient , lors de sa fuite avec Jason. Foy. ce mot. ABYDÉNOS. Foy. LeAXDRE.
abyla. Foy. Abilé.
aça. Béton pastoral que porte le khatib qui précède l'officiant , lorsque celui-ci se rend au Minbcr, dans le temple de la Mecque.
acacallis ou ACACALis.t. Nymphe qui fut aimée d’Apoiion, dont elle eut un ûls nommé Phylandros. — a. Fille de Minos, aimée d’Apollon; Milctiis fut le fruit de cet amour. Redoutant la vengeance de Minos, elle exposa cet enfant dans une forêt , où Apollon le fit nourrir par des loups. Elle eut encore un autre flls d’Apollon: on le nomme AmphithéinU ou Garamas.
acacésios. Surnom de Mercure, qui avait été élevé à Acacéston.
acacétês ou acacétos. Pacifique, bienfaisant‘.épithète qu’llomère donne à Mercure, et Hésiode à Proinéthée.
acacos, fils de J.ycaon, et fondateur de la ville d’Aeacésion en Arcadie.
académus (ac v dé.mos). Athénien qui révéla à Castor et à Pollux le lieu où était cachée Hélène leur sœur, que Thésée avait enlevée. Pour reconnaître ce service, les!.acédémonlens , toutes les fois qu’ils ravagèrent l’Attique, épargnèrent les Jardins d’Acadéintis, situés un quart de lieue d’Athènes, et qui portaient le nom d’Académie. Platon rendit plus tard ce nom célèbre.
acalantiiis , une des neuf Piérides, selon Ant. Liberalis.
acallé. Fille de Minos. On pense que c’cst la même qu’ Acacallis.
ac am arc il i S- Une des Océanides.
ac am as. i. Fils de Thésée et de Phèdre, et frère de Démophoon. H fut député avec Diomède pour redemander nélène aux Troyens. Dans cette ambassade, il eut de Laodicé, fille de Priai», un fils nommé Munitos. Il alla au siège de Troie, et fut un de ceux qui s’enfermèrent dans le cheval de bois. Il se tua par accident, en tombant de cheval sur sa propre épée. On donna son nom à l’une des tribus d’Athènes, -é 2. Fils d’Anténor et de Théano , et l’un des plus vaillants guerriers troyens; il commandait les Dardaniens avec l*:néc et Archiloque. — 3. Fils d’Eïissorus , chef des Thraces; dans la guerre de Troie, 11 fut tué par AJax, fils de Télamon.
acani. La foudre d’Indra.
ACANTniSOU ACA.NT1I YLT.IS. Filled’AutOnoüs et d’Hippodainic. Ses parents, scs trois frères et elle, ne pouvant se consoler de la mort d* Acanthe, frère d’Acanthis , qui avait été déchiré par les cavales de son père, furent métamorphosés en oiseaux par Jupiter.
acantho. Foy. Aciiantho.
acanthos. Fils d’Autonoiis et d’Hippo*
ACfê
daiuie. Il fut déchiré par les cavatcs de son père, puis métamorphosé en acantlüde.
ac a r a.. Nom que Manier donne à une tour construite , dit-il , par Ismael et révérée des Homérites .
açarira. Un des noms de Kûma , dieu de l’amour.
AC ARN AS OU ACARXAN. Fils d’ Alcméon Ct de Callirrhoé. Alcméon ayant été assassiné par les üls de Phégéc, Callirrhoé obtint de Jupiter que ses fils, encore au berceau, parviendraient tout à coupa l’àge viril, afin de punir les meurtriers de leur père. Ils en prirent en effet une vengeance éclatante, en exterminant la famille entière de Phégée.
acaste ( acastos ). Fils de Pclias , roi d’ioicos, et d'Anaxibia ou de Philomaque, fut un des Argonautes. Ses sœurs, à qui Médée persuada qu’elle rajeunirait Pélias en faisant bouillir ses membres, ternirent en pièces à cet effet. Acaste lui rendit les devoirs de la sépulture, et, après avoir chassé Jason et Médéc, il institua des jeux en mémoire de Pélias. Pour les circonstances de sa mort, et de celle de sa femme Astydamte, Foy. ce mot.
acca. Sœur de Camille, reine des Volsqucs.
ACCA LARENTIA, LAURENT! A OU LA
rentiiva. Selon les uns, cette femme, après avoir eu un fils d’Hcrcule, se maria, du temps d’Ancus, avec un riche Toscan. Elle en hérita , ct à sa mort elle institua le peuple romain pour héritier. Selon d’autres, elle fut la femme de Faustulus, gardien des troupeaux de Numitor, ct elle sauva la vie à Romulus et à Rémus. Lu licence de ses mœurs telle eut douze fils en dehors du mariage ) la fit surnommer Lupa, mot qui signifie tout à la fois une louve et une femme de mœurs déréglées. De là cette table qui donne à Romulus et à Réinus une kuive pour nourrice. Ayant perdu un de ses fils, elle adopta à sa place Romulus « lequel, par reconnaissance, prit le nom de ses onze frères, qu’on appelait Arvules. Acca fut mise au rang des divinités, et l’on célébrait annuellement, en son honneur, des fêtes nommées Laurentales ou Larentinales.
acco. Espèce d’épouvantail avec lequel les Grecs faisaient peur aux enfants. Compar. Mormo et Alphito.
acdestis. Foy. Agdistis.
ACÉLOS.Filsd’Hercule et de Macis, esclave d’Omphaie.
acerbas, et mieux akuekbas. Foy. Si-
CHF.E.
acersécomès. Qui a une longue chevelure. Épithète d'Apollon.
acésa.uéxos. Père de Pcrlbée.
ACÉSios. te guérisseur; épithète d’Apollou. Voy. ce mot.
ACESTE ( ACESTÈS ). Roi de Sicile , fils du fleuve Crimisus et de la Troyenne Égeslc. Lorsque Neptune et Apollon firent dévaster la campagne de Troie par des monstres, sur le refus de Laomédondc leur payer le salaire convenu pour la construction des murs de
ACH
Troie, beaucoup de Troycnncs furent envoyées hors du pays, pour éviier qii’elles ne devinssent la pâture de ces monstres ; car le tribut qu’on devait payer consistait en Jeunes filles. C’est ainsi qu’Égeste fut envoyée par son père en Sielic , ou elle eut un fils du fleuve Crimisus; ce fils, nommé Aceste, fonda la ville d’Fgeste ou Ségeste. Scion d'autres , Je père d'Egestc ayant été tué par Laomédon, clic fut envoyée en Sicile , où elle eut, de son amant, qui l’avait accompagnée, un fils du nom d’Acestc.
acestor. Sauveur, i. Surnom grec d’Apollon, considéré comme dieu de la médecine- — 2. Fils d’Éphippus; lui tué par Achille.
ac h. e . Surnom de Cérès ct de Pallas.
Acii. eus ( ACii. eus ). Fils de Xuthus et de Créusc , petit-fils d’Hellen et arriére- petit-fils de Dcucalion. Ayant commis un meurtre involontaire, il jpassa dans- l’Argolide, où il conduisit une bande d’Hellènes, qui prirent de lui Je nom d’Achéens.
acuamantis. Une des Danaïdcs, femme d’Echoininus.
ACiiANTiio.McrcduSoleil.suivant Cicéron.
achareus. l'ancratlastc qui, scion Hygin, lutta à Olympic contre Hercule.
ACH ate (ACUATÈS). Fidèle compagnon d’Enée.
aciiéloïde (ACHÉL01S,1. i. Nonj patronymique des Syrènes, filles d’Achéloüs. — a. Épithète des Naïades du fleuve Achéioüs — 2. Ce nom se donne , par extension à toutes les Naïades.
achéloüS ( achéloos). Dieu du fleuve de ce nom (aujourd'hui Aspro-Potaino),lc plus considérable de tous ceux qui arrosent la Grèce. Il était fils de l’Océan et de Téthis ; selon d’autres , fils de l’Océan et de la Terre, ou , encore, du Soleil et de la Terre. Épris des charmes de Déjanlre , il fut, avec Hercule , du nombre dé* ceux qui aspirèrent à sa mati. Un combat devait décider du choix de Déjantrc. Les autres amants, redoutant les deux terribles antagonistes avec lesquels ils auraient à lutter, se désistèrent du combat. AchéloUs seul entra en lice contre Hercule. Vaincudans une première lutte, il revint à la charge sous la forme d’un serpent, et ensuite sous celle d'un taureau. Hercule le terrassa , lui arracha une de ses cornes , et le força > selon quelques auteurs, à cacher sa honte au fond du fleuve qui, depuis ce temps, porta son nom. Les nymphes remplirent de fruits et de fleurs la corne d’Achéloüs, ct en firent hommage â la déesse de l’Abondance. Propcrce dit qu’à force de pleurer sa défaite, ii se changea iui-méme en fleuve. Il était révéré dans toute fa Grèce; on l’invoquait dans les serments , les prières elles sacrifices. Achéioüs, dans Homère, est nommé roi ou prince , et Ephore nous dit que toutes les réponses que donnait l’oracle de Jupiter, àUodone, portaient qu’ou devait faire des sacrifices â Achéioüs. Les F.gypticns, qui avaient importé en Grèce.
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le culte du Soleil et de la Lune semblent par terre. Dans le partage du butin provenant avoir donné à Achéloiis les attributs du NU: de la prise de Tbébé, ville de Cillcic , Chryséis, aussi le représentaient-ils sous la môme forme, fille d’un prêtre d’Apollon , était échue en parcelle d’un taureau avec une figure humaine et tage à Agameinnon. Son père Chrysès, l’ayant barbue redemandée en vain , obtint d’Apollon, dont il
aciiémémide ( achémé.mdès ), fils d’A- était ahné, que l'armée des Hellènesseraitafflldamaste natif d’Ithaque et compagnon d’U- gée de la peste. Alors Achille , voulant délivrer lysse fut abandonné sur le rivage de Sicile, le peuple de ce fléau, Insiste pour qu’on se rétandis que les autres gagnaient le large, et se concilie avec le dieu, en donnant la liberté à mettaient ù l’abri de la fureur de Polyphénie, Chryséis. Contraint de la rendre à son père , auquel ils venaient de crever l’œil. Virgile, Agameinnon exige d’abord un dédommageà qui nous devons celte fable tout entière, ment. Achille le lui promet, sur le butin que donle fait recueillir par linéc dans un endroit nera la prise de Troie. Mais bientôt, voulant % désert de File et dans ! état le plus misérable, tirer vengeance d’Achille en particulier, Aga- & ru f rom ou ACUÉRUMS. Nom que, dans memnon lui ravit Brisëis, sa captive chérie. Le l'antiquité on donna à plusieurs fleuves qui héros, ne consultant que sa fureur, va frapper avalent ceci de commun avec celui des enfers , le roi, sur lequel son glaive est déjà leve : mais ou’onen ignorait la source, ou une partie de Minerve s’élance précipitamment du sommet leur cours. Ce mot se dit aussi pour les en- de l’Olympe, vient arrêter Achille, en le saisisfers Selon quelques-uns. c’était un flls de la sant par la chevelure. Docile aux conseils de Terre ou de Gérés, qui, pour avoir désaltéré la déesse, il cède Briseis à Agaraeiunon; mais les Titans dans leur combat contre Jupiter, H Jure qu’il ne prendra plus aucune part aux fut précipité aux enfers, et changé en fleuve, combats. Pendant les dix ans que dure sa reacuérontique. Qui a rapport à l’Aché- traite, les Grecs essuient des défaites mulron - Livres achêrontiques, livres composés tipliées, qui décident enfin Patrocle ü se revêtir par Tagôs, qui contenaient, dit-on, la science de l’armure d’Achille, son ami, et à combattre étrusque et les rites infernaux. à la tête des Myrmldons. Il sauve les vaisseaux,
achérusiÀ ou ACHÉRUSis.i.Lac d’Égypte refoule les Troyens jusque derrière leurs près de Memphis, au delà duquel on transpor- murs ; mais alors il est tué par Hector. A celte tait les morts jugés dignes de la sépulture. La nouvelle , Achille court le venger : tout cède barque qui les portait se nommait, dit-on, à sa fureur, les Troyens sont vaincus, et Baris, et le nautonier Charon. — 2. Lac d’Épire, Hector tombe sous ses coups. Trois fois il le près duquel était une caverne par ou Hercule traîne autour de Troie, attaché par les pieds a tira Cerbère des enfers. — 3. Lac de Campanie, son char. Cependant il se laisse toucher par les entre Cumes et Misène , ù peu de distance de larmes et les prières du vieux Prlam, et lui rend l’A verne. — 4. Lac des Enfers dans lequel se le corps de son flls. Achille toutefois ne devait jette l’Achéron. . pas voir la prise d’une ville à la chute de laquelle
achérusien, ENWE. Qui se rapporte au il avaitlant contribué; une flèche fatale l’atlac Achcrusic. teint: Homère ne nous apprend pas le nom
1 ACHILLE ( ACHILLECS ). r. Fils de Péléc, de celui qui la lança. Voici le portrait que ce roi des Myrmldons en Plithlotlde, et de Thé- poète nous trace du plus beau, du plus agile tis, le plus fameux des héros qui se signalé- et du plus vaillant des Hellènes. Il est doux et rent au siège de Troie. Comme les poètes pos- affable envers sa mère et ses amis, terrible dans térieurs à Homère n’ont pas toujours suivi les combats, qu’il aime avec passion ; hospita* les traditions que celui-ci nous a transmises à lier, bienfaisant envers les malheureux .franc son sujet, nous exposerons succinctement ce. et sans ménagement dans le conseil. Il pouque l’Iliade et l’Odyssée nous offrent de reiuar- vait Jouir d’une vie longue et paisible dans sa quable sur ce héros, et les différences qui se patrie: il la sacrifie pour une vie courte, mais rencontrent dans les récits des autres poètes, glorieuse. Intraitable quand son honneur est Dans sa plus tendre enfance , il eut pour pré- attaqué, furieux dans sa colère, inflexible pour cepteur Pliœnix, qui lui enseigna l’éloquence Agameinnon, il est soumis et obéissant aux et la guerre , et qui l’accompagna aussi dans dieux. Selon les poètes postérieurs a Homère , l’expédition de Troie. Il était musicien , et fut Thétis, voulant détruire tout ce qu il y avait de instruit dans la médecine par le centaure Chi- mortel dans son fils, l’exposait, dans son enron. Il se joignit à la flotte d’Agameinnon avec fance, toutes les nuits, à un feu violent, et 5o vaisseaux, et ungrand nombre de guerriers pansait ses plaies avec de l ambroisie. Un jour, myrmidons, hellènes et achéens. Devant Troie Pélée, voyantson fils au milieu d un grand feu, tl se signala bientôt par les plus nobles exploits, poussa un cri de frayeur ; Thétis alors abanquoique sa mère lui eût prédit que la brièveté donna l'enfant, et sc réfugia che/.Jes Néréide sa vie serait en proportion de la grandeur des. Une autre tradition porte qu’à sa naisdesa gloire. Il fut le favori de Minerve et de sance sa mère le plongea dans le Styx, ce Junon, et, selon l’expression d’Homère , le qui rendit son corps invulnérable, excepte le rcmpartdes Grecs. Partout où il se présente, talon par où elle le tenait. II fut élevé par le il triomphe ; il ravage les alentours de Troie , centaure Cliiron, qui, pour lui donner ae la et va détruire douze villes par mer, et onze force, le nourrissait de la moelle des bôtes
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féroces. Ayant sacrifié à ta musc Calliope , il la supplia de lui accorder le don de la musique et de la poésie. Celle-ci ne voulut lulen accorder que ce qui lui serait nécessaire pour charmer ses ennuis , lui promettant toutefois qu’a-* près sa mort un poüte naîtrait (Homère), qui , chantant ses exploits, le rendrait immortel. 11 avait atteint l’Age de neuf ans , lorsque Calchas prédit que sans lui Troie ne pourrait être prise. Thétis, instruite que son fils devait y périr s’il s’y rendait, et craignant son caractère belliqueux, l’envoya, déguisé en femme, sous le nom de Pyrrha , à la cour de Ly corné de , dans file de Scyros. Achille ayant conçu de l’amour pour Déidamie, fille du roi, l’épousa secrètement, et en eut un fils nommé Néoptolème, ou Pyrrhus. Cependant les Hellènes ne pouvant prendre Troie sans le secours d’Achille, chargèrent Ulysse de l’y amener. Celui-ci;ayant, découvert le lieu de sa retraite, vint chez Lycomède , travesti en marchand . et étala devant toute la cour des bijoux, parmi lesquels se trouvaient des armes. Achille se trahit bientôt par l’empressement avec lequel Il s’en saisit, et ne put refuser de suivre Ulysse au siège de Troie. Plutarque et Philostrate racontent, au contraire^qu’Achille était allé à Scyros pour venger le meurtre commis par le roi Lycomède sur son hôte Thésée, et qu’il s’empara de cette ile. Mais te roi s’étant justifié à ses yeux, d’ennemi qu’il était, Achille devint son ami , et bientôt après son beau-fils. — Départ pour Troie. — Des vents contraires empêchant la flotte de sortir du port d’Aulis, le devin Calchas déclare qu’Againemnon ne peut rendre le ciel propice qu’en sacrifiant sa lille Iphigénie. Sous prétexte de la marier à Achille, son père l'attire dans le camp; Achille veut la sauver, mais elle préfère mourir pour le salut public. Devant Troie, U tue Penthésilée ff'oy. ce mot), belle et vatltante reine des Amazones qui étaient venues au secours des Truyens. Il ouvre le casque de Penthésilée, voit sa beauté, et déplore amèrement sa mort. Thersite insulte à sa douleur, et enfonce sa lance daas l’œil de la reine; Achille le tue d’un coup de poing. — La mort d’Achille est racontée de diverses manières: les uns L’attribuent à Apollon, qui, craignant qu’Achiile ne détruisit les murs de Troie, que Neptune et lui avaient construits, prit la forme de Pâris, et le bhssa mortellement' d’une (lèche au talon ; les autres rapportent qu’il fut assassiné traîtreusement par Pàris, dans un temple d’Apollon à Thymbré, durant une entrevue qu’il eut avec Polyxène, fille de Priam, des charmes de laquelle U était épris, et qui lui avait été promise en mariage, à condition qu’il prendrait parti pour les Troyens. Ajax et Ulysse sauvent son corps des mains de l’ennemi. Thétis déclare donner ses armes à celui qui a sauvé son corps. Ajax et Ulysse se les disputent; c*est ce dernier qui les obtient. La déesse, tout en pleurs sur le tombeau de son fils , apprend de Neptune qu’ Achille sera
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placé au nombre des Immortels. Les Grecs déposèrent ses cendres au promontoire de Sigée, lui rendirent des honneurs divins, et élevèrent des temples A sa mémoire. Les Tliessaliens surtout célébraient annuellement des fêtes en son honneur. — 2. Fils de la Terre, qui donna l’hospitalité à Junon, lorsqu’elle fuyait les poursuites de Jupiter, et qui la détermina à se rendre aux désirs de son époux. —3. Fils de Jupiter et de Lamia, auquel l’on adjugea le prix de la beauté , mais que Vénus punit en lo faisant soupirer en vain pour l’Oréade Rcho, et en le frappant de laideur.— 4. Précepteur du centaure Chlron, dont celui-ci donna le nom à son élève, le célèbre Achille.
achillidès. Nom patronymique de Pyrrhus, fils d’Achille.
ACHiROÉ ou achirriioé. Fille de Nilus.
F.Ile eut deux enfants de Sithon, fils de Mars, Paltène et iUiœtie.
achlys. La tristesse personnifiée, dans Hésiode.
achnogh. Un des princes des Dévas. Au pluriel, le nom d’Achmoghs s’applique quelquefois à tous les Dévas supérieurs ou subalternes.
ACitOLOÉ. Selon quelques auteurs, une des Harpies.
acuor. Dieu destructeur des mouches, adoré des habitants de Cyrènc.
aciitAvacra. Nom d*un pieux et savant solitaire dont l’histoire est racontée dans le Mahabhârata.
aciitoret. Divinité phénicienne, plus connue sous le nom d’Astarté. •
AC1BALIA. 1. Surnom de Vénus. — a. Fontaine de Bœotie , consacrée à Vénus.
ACint’SA. Fontaine de Bœotie, qui tenait son nom d’Acidusa , épouse de Scamandrc (rivière de Bœotie) , et mère de trois filles révérées chez les Grecs sous le nom de Charités (Grâces).
acinack. Nom d’une divinité scythe. C’était une lame de sabre , élevée sur une quille de bois, devant laquelle avait lieu tous les ans le sacrifice appelé Hippobole.
acinétos. Un des lllsd’Hcrcule et de Mégara.
acis. Berger de Sicile, fils de Faune et de la nymphe Symæthis. 11 était aimé de Galatée. Polÿphème , son rival, en conçut tant de jalousie qu’il l’écrasa sous un rocher. Les dieux changèrent Acis en fleuve.
AC, mon.»; Un des Dactyles, rog. ce rtioL — 2. Compagnon de Diomède, natif de Fleuron en Æ lotie, c hangé en cygne par Vénus. —3. Fils de Clytios de Lyrnesse, frère de Mnesthéc et compagnon d’Énée.
ac.monidès. «. Descendant d’Acinon. — 2.
Nom qu’Ovide donne à un Cyclope. * acoétès. t Pilote tyrrhénien. — 2. Serviteur d’Évandre. — 3. Père de Laocoon.
ACONTÈS. Un des 5o fils de Lycaon. Il fut foudroyé avec 48 de ses frères par Jupiter. Voij. Lycao.v
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acontée ('aconteus ). ». Compagnon de Perséc, qui , aux noces de celui-ci , fut changé en pierre, J la vue de la tète de la Gorgone.
— a Dans Virgile, c’est le nom d'un Latin qui succomba dans une attaque de cavalerie.
acoxtius (acontios). Ovide lui attribue ce qu’Ant. Liberalis nous raconte d’Hermocharès. Voy. ce mot. .
acragas. Fils de Jupiter et d’Astérope, fondateur de la ville d’Acragas, nom grec d’ Agrigente.
acrama. Ermitage, demeure d’un pieux solitaire, dans l’inde.
ACRATOPHORE ( ACR ATOPHOROS ). Qui apporte le vin pur. Surnom sous lequel Baechus était adoré chez les Phigalécns en Arcadie.
acratos. Génie de la suite de Bacchus.
On voyait son image, selon Pausanias, à Athènes, dans le temple de Bacchus, situé entre le Céramique et la porte du Pirée.
acr/ea. t. Fille du dieu du fleuve Astérlon , nourrice de Junon. Une montagne a pris d'elle son nom.
acr/EOs, acræa. Elevé , élevée. Nom donné à plusieurs divinités honorées sur des montagnes.
acr.cpiieus. Fils d’Apollon, fondateur de la ville d’Acræphia en Bœotie.
acrias. Un des prétendants d’Hlppodamie.
acrisioxéis. Nom patronymique de Danaé,. fille d Acrisius.
acrisioxi adès. Descendant d’ Acrisius. 11 désigne particulièrement Persée.
acrisius ( acrisios ). Fils d’Abas et d’Ocalée ; petit-fils de Lyncée ; arrière-petit-fils de Danaiis; frère jumeau de Prœtus. Il chassa celui-ci du royaume d’Argos, dontils s’étaient longtemps disputé le sceptre. Mais Prœtus étant revenu avec des troupes que les Lyciens lui avaient fournies, et ayant pris la ville de Tirynthe, que ses amis, les Cyclopes, entourèrent de murs, les deux frères se partagèrent entre eux le royaume. Acrisius eut pour sa part Argos, et Prœtus, Tirynthe. Acrisius eut d’Eurydice, fille de Laomédon, une fille nommée Danaé. Voy. ce mot. On lui attribue d’avoir rassemblé pour la seconde fois le conseil des Amphictyons. Il fut tué par son petit-fils Persée. Voy. ce mot.
acroîv. Héros natif de Gorton.e, ville d’Htrurle, et compagnon d’Énée. 11 fut tué par Mé/.entius.
AGRORiTÈs. Qui habite les lieux élevés.
Épithète donnée à plusieurs divinités, mais surtout à Baccl ms.
act æa. ». Surnom de Cérès. Foy.ce mot.
— a. Nom d’une. Danaïde. Voy. ÆGYPTUS. — 2. Fille de Nérée et de Doris.
actæon. x. Fils d’Aristée et d’Autonoé, petit-fils de Cadmus. Élevé par Chifon, il devint un des plus fameux chasseurs de son temps. Il menait avec lui 5o couples de chiens, qui le déchirèrent sur leCilhéron, après que Diane l’eut change en cerf. Les poètes . ne
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sont pas d’accord sur les causes de cette métamorphose. Les uns disent qu’il avait surpris la déesse nue, tandis qu’elle se baignait dans la vallée de Gargaphie; d’autres, qu’il s’était vanté de surpasser Diane dans l’art de la chasse; ou encore qu’il s’était approprié le gibier qui devait être sacrifié à cette déesse ; ou enfin qu’il était coupable de convoiter l’amante de Jupiter, Sémélé. — a. Fils de Méi issus. Archias, un des Héraclides, voulut enlever le bel Actæou , qui fut tué dans la mêlée. Alors Mélissus père d'Actæon, se précipita, dans son désespoir, du haut d’un rocher, apres avoir invoqué la vengeance des dieux. Ceuxci l’exaucèrent, et affligèrent Corinthe d’une peste et d’une famine. L’oracle ordonna que l’on apaisût le dieu irrité, Neptune , et que l’on vengeât la mort d’Actæon. En conséquence, Archias quitta le pays, et fonda en Sicile la ville de Syracuse.
actæos. i. Voy. Agraulqs. n° x.— 2. Fils du fleuve de Scythic Ister, et frère d’Éloros. Les deux frères figurent dans la guerre de Troie comme alliés des Troyens. — 3. Selon Phérécyde , un guerrier de ce nom , époux de Glaucé , fut le père de Télamon. — 4. Surnom de Jupiter.
actis. Fils du Soleil (Hélios); passa de Grèce en Égypte , et y fonda Héliopolis.
actios. x. Épithète d’Apollon, qui avait ut» temple magnifique sur le promontoire d’Actium. —a. Chez Théocrite, ce mot est ajouté une seule fois au nom de l'an ; 11 indique alors que ce dieu protégeait les côtes; dans ce cas, la racine est àxrrj , qui signifie côte.
actor. 1. Descendant de Hellen, fils de MyrmidonetdcPLsidicé. — a. Filsd’Hippasus, et l’un des Argonautes. — 3. Fils fie Déion et de la fille de Xutlms nommée Diomédé, père de Menœtius ateul de l'atroclc. —4. Fils de Phorbas etd’Hyrmine, pèred’Eurytos et de Ctéatos. — 6. Filsd’Axeus; petit-fils de Clytnénus; père d’Astyoché; aïeul d’Ascalaphc et de lahuénus — G. Fils de Neptune et d’Agamède.frère de Bélus et de Dictys. — 7. Fils d’Acaste , tué par accident, dans une chasse, par Pelée. — 8. Com*pagnnn d’Énée. — 9. Auroncc, dont Turnus possédait le javelot.
actoridès. Patronym. Descendant d’Actor.
Il désigne particulièrement Patroclc.
açuman. Nom de l’ange qui préside au aiejour de chaque mois de l’année, en Perse.
AÇVAMEUiiA. Le sacrifice réel on emblématique d’un cheval chez les Indiens.
açvatara. Un des ciiefs dcsNûgas.
açvattha. Le figuier sacré des Indiens.
aç vin. Nom de deux frères jumeaux, médecins célestes, et fils du dieu Sourya.
açvini. Femme de Sourya et mère des Açvins.
a oad. Divinité de la Phénicie et de l’Assyrie. Il est qualifié de roi des Dieux.
AOAGOtis. Divinité hermaphrodite des Phrygiens. Voy. Agdistis a ual. V' fils du dieu lad.
A DM
ADAMANTÊE , (adam antora). Nourrice de Jupiter, en Crète, peut-être ta même qu’A? nalthée.
adam AS. i. Inflexible. Épithète de Pluton. — a.Troyentaépar Mérion au siège de Troie. ' adamastos. Indomptable. t. Épithète de Mars, d’ttereule , de Pluton , et de Minerve. —
». l*ére d’Achéraénide.
a daiigatis ou atergatis. Divinité syrienne, femme d’Adad. La même que le dieu Uôgon, selon Selden. Dans les monuments anciens, Adargatis est représentée sous la forme d'une femme dont les parties Inferieures sont celles d*un poisson.
addirdaga ou addirdag. Voy. adar?
- GATIS.
adéona. Selon S. Augustin, c’était le nom d’une déesse romaine invoquée par les voyageurs lorsqu’ils se mettaient en route.
a DÉ PH AG IA. La gourmandise déifiée. Selon quelques-uns, elle avait un temple en Sicile.
adéphagos. Qui mange tout son soûl.
Épithète d’Hercule.
ader ou azer. Un des Izeds , et celui qui préside au feu.
A DÉS. Voy. if A DBS.
adi ante. Danalde, épouse de DaTphron.
Adibbogta. Premier être. Un des noms de Brahmâ.
ÂDiBoi. DOHA. Nom de l'Étre suprême dans le système du bouddhisme.
Adiçécha. Un des noms du serpent Çécha. adjtcos. Qui est injuste. Épithète de la Vénus Libyenne.
adidéva. Premier dieu. Un des noms de Vlchnou. ,
ADIRDAG. Vùy. ADDIRDAGA.
adi Tl. Fille rte Dakcha , épouse favorite de Kaçyapa , et mère des dieux.
aditya. Nom des douze dieux fil» d’Aditi. Les Adltyas, qui représentent les i* formes du soleil, président aux mois de l’année.
a dj a. i. Qui n’est pas né. Un des noms de Vichoou, de Siva, et de Kdma. — a. Père de f>açaratha.
adjaik apada. Un des onze Rendras.
admets. r.Océanide. —a. Fille d’Eurysthée et d’Antimaque. C’est pour elle qu’liercuie dut conquérir le baudrier de Mars, que portait Mippolyte.relnedes Amazones. Selon d’autres, prêtresse de Junon à Argos, A dîné té s’enfuit de là à Samoa* emportant . l’image de la déesse. Des pirates osèrent enlever la statue; mais à peine leur vaisseau l’eut-ll reçue, qu'il resta immobile. Jusqu’à ce que les pirates se fussent résignés à la rendre. Adinété, à son tour, rapporta l’iiuagc dans le temple d‘ Argos. En mémoire de ce fait, on célébrait une fête annuelle qu’on nommait Tonées, adméto. La même qu’Admété 0° i ADMÈTE (admétos). Fils de Phércs.Oa le comptait parmi les chasseurs de Calydou et parmi les Argonautes, il eut Alceste pour épouse , et fut l’ami d’Hcrcwlc.
aj>od. Voy. Aüad.
adon, le même qu’Adonls.
ADXiNÆA et adokias. Surnoms donnés à Vénus à cause de son amour pour Adonis.
ADONÉB (AIIONEUS). i. Nom par lequel les Arabes, suivant Strabun, désignaient le soleil. Il est probable qu 'Adoneus est le môme mot qu 'AdonaL — a. Surnom de Bacchus.
a do.vi a. Fêtes en l’honneur d’ Adonis; elles prirent naissance à Biblos en Phénicie, et se répandirent ensuite en Egypte et en Grèce. A Byblos elles duraient deux jours. Les femmes seules les célébraient le irr Jour par des lamentations sur la mort d’ Adonis, le séjour par des cris de Joie sur sa résurrection. Les Jours où l’on célébrait ccs fêtes étaient regardés comme funestes.
adonis. i.Filsde Phœnix etd’Alphésibëe.ou du roi assyrien Théias ctdeSmyrna (Myrrha), ou de Cinyraset de Métharmé, ou enfin de Cl* nyras et de Cenchréis. Selon Apollodore, Smyrna, enflammée d’une passion incestueuse pour son propre père , passa douze nuits auprès de lui , sans qu’il sût que e’etait sa fille. La reconnaissant enfin, U la poursuivit l’épée à la main. Smyrna, sur le point d’étrq atteinte, implora l’assistance les dieux. Ceux-ci la changèrent en l’arbre qui produit la myrrhe. Dix mois après, l'arbre s’ouvrit, et Adonis naquit. Vénus, charmée de sa beauté, s’empara de lui, et, pour le cacher aux autres dieux, le confia à Proserpine. Mais celle-ci, également éprise de lui , refusa de le reudre. Jupiter décida qu’il vivrait désormais quatre mois pour iui-roème, quatre mois près de Proserpine,et autant près de Vénus. Tout jeune encore, Diane le fit tuer à la chasse par un sanglier furieux. D’autres racontent différemment cette fable. Cenchréis, mère de Smyrna , ayant Irrité Vénus en éievanl la beauté de sa fille au-dessus de celle de la déesse, ce fut celle-ci qui, pour se venger, inspira à Smyrna sa fatale passion. Son père Payant reconnue» et la poursuivant, Vénus la changea en un arbre d’où dé** coule la myrrhe, lœ père , dans sa fureur, frappa l’arbre, qui s’entr’ou vrlt, et donna le Jour à A donis, lequel bientôt se fit remarquer par son extrême beauté. Vénus, blessée accidentellement par une flèche de CupUlon qui l’embrasait, conçut un violent amour pour Adonis, et partagea avec lui les plaisirs de la chasse. Quoique averti par Diane qu’il courait de grands dangers en poursuivant les bêtes lcroces, un jour il blessa un sanglier, qui le tua. I)c son sang naquit la fièor nommé* anémone. — Cependant Rionf ld. *, rts) chant* ' lf Vénus versa autant rtc larmes qu’Adonis répandit de sang. Du sang naquirent des roses, et les larmes prmiuislrent des anémones. »> — Les gouttes de sang de Vénus, qui, dans sa précipitation à aller secourir son amant, s’était blessée aux épines, tombèrent sur des roses blanches, qui, depuis ce temps, devinrent rouges. Adonis devait descendre dans le royaume des ombres ; mais ti lui fut permis de passer six mois par an auprès de Vénus. Du double ma-
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nage de Vénus avec Mars et avec Adonis, naquit l»riape. En outre, Adonis la rendit mère de deux enfants : Cotgos, fondateur de la ville de ce nom en Chypre, et Béroé. On célébra des fêtes en sa mémoire chez presque tous les peuples anciens, chez les Romains, les Grecs, les Assyriens elles Phéniciens. yoy-, Adonia. En Phénicie . près de la viHe de Byblos , il y avait un fleuve qui portait le nom d’Adonis. Ses eaux prenaient, à un certain temps de l’année, une teinte rougeâtre, à cause des sables du Liban que le *ent y poussait. On croyait que c’était le sang d' Adonis qui coulait, et c’était le signal pour commencer les fêtes.
ADPORI.\E. Poy. ASPORINE.
adramélkch. Divinité syrienne.
ADR anos. Divinité adorée en Sicile, où elle donna son nom à la ville d’Adranon. Près de son temple on nourrissait environ mille chiens sacrés, plus grands et plus beaux encore que les chiens molosses. Ces chiens , ia nuit, servaient de guides aux hommes ivres , et veillaient à la garde du temple, ê adraste (adrastos). i. Fils de Talaiis et de Lyslmaqne.ou deLysianassa ou d’Eurynomé, roi d’Argos. Son épouse était Amphithéa. fille de Pronax. Il eut pour enfants : Argle , Hippodamie, Déipyle, Ægialéc, Ægiateus, Cyanippe. A l’occasion d’une sédition , Talaiis fut tué avec beaucoup d’autres , et Adraste fut forcé de prendre la fuite. Il se réfugia chez son grand-père Polybc, roi de Slcyone, hérita après sa mort du royaume, et fonda les jeux l'vthicns; après quoi il retourna à Argos, et donna sa sœur en mariage à celui qui l’avait chassé de ses États. Tydéc et Polynice, l’un réfugié de Calydon , l’autre de Thèbes, se rencontrèrent à Argos devant le palais d’Adraste.et s’attaquèrent mutuellement. Adraste, accourant au bruit, reconnut en eux les hommes que l’oracle lui avait désignés comme ses futurs beaux-fils; il les réconcilia, leur donna ses filles en mariage, et leur promit môme de 4es rétablir dans leur patrie. Il se prépara donc a la guerre contre Thèbes, quoiqu’Amphiaraiis lui eut prédit que tous ceux qui prendraient part à cette expédition succomberaient, excepté lui-mème Adraste. Cette guerre est célèbre sous le nom d'expédition des sept chefs contre Thèbes. Ces sept chefs ou rois étaient : Adraste, Polynice , Tydée , Amphiaraüs , Capanéc , Ilippomédon , Parthénopée. Les poêles varient sur les noms de quelques-uns de ces rois. C’est vers l’an *225 av. J. C. qu’ Adraste entreprit cette expédition. Parvenus jusqu au Cithéron, les chefs envoyèrentTydée sommer Étéocle de céder dès ce moment le sceptre â ' Polynice, suivant la ponvention faite entre les deux frères, yoy. Étéocle. Sur le refus d’Étéocle , Tydéc provoqua successivement plusieurs Thébains, qu’il vainquit. Lorsqu’il se retira, les Thcbains ayant mis cinquante hommes en embuscade pour le faire périr, Tydéc les tua tous, excepté Méon. Alors les Argiens s'avancèreut vers les murs de Thèbes, et eu
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assiégèrent les sept tours. Cependant le devin Tirésias prédit la victoire aux Thébains, si Ménœcée, fils de Créon, consentait à se vouer à la mort , ce que fit le Jeune héros. Alors les Thébains, quoique l’ennemi eût déjà escaladé leurs inurs, restèrent victorieux, Jupiter lui-mème foudroya Capanée , déjà parvenu jusqu'au faite d’une des tours; puis Etéocle et Polynice se tuèrent l’un l’autre dans un combat singulier, et leur mort mit fin à la guerre. Tous les héros argiens restèrent sur le champ de bataille, hors Adraste, qui parvint ù se sauver, grâce à la vitesse du cheval Arion, qu’Hercule lui avait donné, lise réfugia à Athènes , où il supplia le peuple, par 1 autel de la Miséricorde (Eleos), de l’aider à faire enterrer les morts auxquels Créon, qui régnait alors à Thèbes, avait refusé les derniers honneurs. Les Athéniens, Thésée à leur tète, marchèrent à son secours ; Thèbes fut prise, et les funérailles eurent lieu. Dixans après, Adraste excita les fils des héros restés devant Thèbes à venger la mort de leurs pères. V oy. sur cette nouvelle expédition Épigones. — 2. t ils d Hercule, qui, sur l’ordre d’Apollon, se précipita avec son fils Hipponoos dans les flammes. — 3. Troyen que Ménélas fit prisonnier, et qu’Agamemnon immola, malgré ses supplications et la forte rançon qu’il offrait. 4- F
du devin Mérops et allié des Troyens. Il était allé à la guerre contre la volonté de son père, et il fut tué par Patrocle. La ville d’Adrastée , près de la Propontide , lui doit son nom. — 5. Fils de Polynice, dont la statue se trouvait
adraste. x. Une des suivantes d’Hélène. — 2. Déesse de la guerre chez les anciens Bretons. .
ADRASTÉE OU ADBASTIE, (ADR ASTEI A).
. Epithète de Némésis. — 2. Fille deMchssus
r . ..... u ù fmilpq
et sœur d’Ida. Jlhée leur avait confié à toutes deux ie soin de diriger l’enfance de Jupiter. .
adr ASTixé. Fille ou petite-fille d’ Adraste. Il s’emploie pour Ægialée.
adr astis. Fille d’Adraste, nommte ordinairement Argie. y oy . ce mot.
adriça. Littéral., roi des montagnes. Ln
des noms de Slva.
, adytê. Danaide, épouse de Métalcès.
ææa* ( ææé-Aîo u*q). Surnom de Circé, de Médée et de Calypso.
æ acide (æacidès)., Surnom commun à tous les descendants.d’Æaque , comme Pélée, Téiainon, Photos, Achille, Pyrrhus, etc.
.CAQUE (ÆACOS). P oy. ÉAQUE.
ÆCHMAGORAS.Pilsd’Herculeet de Phillo.
A près lui avoir donné le Jour, Phillo fut ex posée avec son enfant par son père A Icimédon, héros arcadien. Hercule, passant près du lieu où la mère et l'enfant *c trouvaient, fut attire vers eux par les cris d’un geai qui imitait les gémissements d’un enfant. 11 reconnut son fils, et nomma fontaine du geai la fontaine qui se trouvait près de là.
aédon. * Fille de Pandareos. Scion Homère,
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elle épousa Zéthus, roi de Thébes. Jalouse du bonheur de Niobé, épouse d’Ain phlon , qui avait six fils et autant de filles , elle voulut assassiner l’atné des fils de celle-ci ; mais elle tua par mégarde le sien propre, Itylos. Jupiter, ayant pitié d’elle, la changea en rossignol, et sous cette forme elle gémit encore sur son crime. — Les poètes postérieurs à Homère racontent cette fable ainsi : Aüdon était l’épouse de l’artisan Polytechnos à Colophon en Lydie , et elle lui donna un fils nommé Ithys. Mais comme ils se glorifiaient de surpasser en mutuel amour Jupiter et Junon, celle-ci leur en voya la discorde (Fris), qui suscita entre eux une rivalité de travail. Ils convinrent que celui qui aurait le premier terminé sa tâche recevrait de l’autre, pour récompense, une esclave. Grâce à l'assistance de Junon, Aüdon fut prête la première. Irrité d’être vaincu, Polytechnos se présenta chez son beau-père, se disant envoyé de sa femme, pour amener à celle-ci sa sœur Chélidon. Pandaréos lui confia sa fille , et ils partirent ensemble. En chemin, Polytechnos la deshonora, lui coupa les cheveux , la revêtit d’habits d’esclave, et la menaça de la mort si jamais elle révélait ce crime. Ainsi déguisée, il la donna à sa propre sœur comme esclave. Celle-ci découvrit bientôt la vérité; et les deux sœurs, pour se venger, tuèrent le fils de Polytechnos, le coupèrent en morceaux, et le lui firent servir par un voisin, tandis qu’elles-mémes se réfugiaient auprès de leur père. Polytechnos découvrit le crime, et poursuivit immédiatement les coupables. Mais scs propres serviteurs le saisirent, le garrottèrent; et après l'avoir couvert de miel, ils l’exposèrent dans un champ. Aüdon elle-même eut pitié de son état, et chassa les inSectes qui l'incommodaient. Son frère et ses parents , Irrités de la part qu’elle prenait au sort de son époux, voulaient la tuer. Mais Jupiter, pour arrêter le cours des calamités de cette maison, les changea tous en oiseaux , Pandaréos en aigle de mer, Polytechnos en pie, Aüdon en rossignol, son frère en huppe, et sa sœuren hirondelle. — 2 Surnom de Minerve.
*a. 1. (Ata) Forme poétique pour le mot (Y*)) » terre. — ■ 2. Chasseresse que les dieux changèrent en une presqu’île du même nom, pour la soustraire aux poursuites de Phasis , dieu du fleuve de ce nom. Dans les fables les Plus anciennes, cette presqu’île, celle-là même vers laquelle les Argonautes se dirigèrent, était la Chersonèse Taurique (Crimée). Plus tard, ce fut la Colehide. Homère donne aussi ce nom à une lie située sur la côte occidentale de l’Italie.
æétès. Fils du Soleil et de Perséls , fille de l’Océan, et roi de Colehide. Il fut père de Médce, de Chalciope et d’Absyrtc, et eut pour sœurs Circé et Paslphaé. Poy. son histoire plus détaillée, aux mots Phrixus et Jasow.
æétias, .eétixê, æéti.s. Noms patro-
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n; uniques delà fille d’Æétès. Us se disent particulièrement de Médée.
ægé. Le même qu’Ægis Égide.
Æ<i æa. i. Surnom de Vénus. — 2. Reine des Amazones, de laquel^p on prétendait que la mer Égée tenait son nom,
ÆG/EON. Poy. ÉGÉO.V.
æg.eos. Surnom de Neptune et de Néreus.
ÆGÉE, «gei/s.x. Fils de Pandlon et de Pylia. De concert avec ses frères il prit possession de l’Attique, et obtint en partage Athènes et sou territoire, dont les Métionides s’étaient emparés, après avoir chassé Pandion. N’ayant pas eu d’enfanU de ses deux premières femmes, il alla consulter l’oracle, sur la fol duquel il s’unit ensuite à Æthra, fille de Pithée, roi de Trœ/.ènes. Il eut d’elle 'Thésée. Poy. encore sur /Egée les mots AndrogÉe et Thésée.
— 2. Descendant de Cadmus , révéré à Sparte comme un héros.
ægéoneus Un des cinquante fils dePriain. ægérios. Surnom de Jupiter, dans une inscription que donne Gruter.
ægi alé. 1. Fille ou petite fille d’Adraste, roi d’Argos, et femme de Dioinèdes. Vénus, irritée de ce que Dioinèdes avait eu l’audace de la blesser au siège de Troie, inspira à Ægialé, son épouse, une passion criminelle pourCoraétès.son principal ministre. Dioinèdes, à son retour de Troie , dut se réfugier à l’autel de Junon, pour sauver sa vie. Plus tard il passa en Italie. — 2. Une des sœurs de Phaëton ( Poy . ce mot). Elles furent métamorphosées en peupliers, et leurs larmes changées en ambre. — 3. Fille de Jupiter et d’Autonoé, une des trois Grâces. Ægialé ici n’est peut-être qu’une corruption du nom A'Àglaé.
ægialée (ægialéi a). Forme poétique du mot Ægialé.
ægialée. 1. Fils d’Inachus et de l’Océanide Mélia , frère de Phoronée , et roi d 'Achaa (de I’Achaïe). C’est, dit-on, à cause de lui que plusieurs écrivains donnent à cette contrée le nom d’Æglalée ou d’Ægialos. — 2. Fils du roi de Colehide Æétès; ordinairement Il porte le nom d’Absyrtos. Poy. ce mot.
— 3. Fils d’Adraste et de Démonassa, l’un des Épigones, et le seul d’entre eux qui périt de vant Thèbes. Poy. adraste, Épigones.
ægides. Nom patronymique des descendants d'Ægée, et particulièrement de Thésée.
ægidouguos et ægiochos. Qui tient VÆgidc. Surnoms de Jupiter, et plus tard de Minerve.
ægimios. Roi des Dorions, près du Pinde. Strabon le nomme Æpalios.
ægine. Fille du fleuve Asope. Elle fut aimée de Jupiter, qui la visita sous la forme d’une flamme. Asope, courroucé du rapt de sa fille, s’étant mis à sa poursuite, Jupiter le frappa de la foudre ; puis il transporta Ægine ellemême dans l’IIe d’OEnone , ou , selon l’indare, d’OEnopic, qui depuis lors porta le nom d’Æginc. Ce fut là qu’elle le rendit père d’Æaque.
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æginæa. Surnom de Diane, qui était particulièrement révérée à Æglne.
ægipajv. Fils de Jupiter et d’Æga , ou, suivant quelques-uns, frère de lait de Jupiter, qui le plaça au nombre des astres, sous la figure d’une chèvre. Jupiter, ayant été vaincu dans le combat contre les Titans et précipité dans un abime , Typhon lui arracha les nerfs des mains et des pieds, les enveloppa d’une • peau d’ours , et les mit sous la garde d’un monstre , de Delphyné. Mais Mercure et Ægipan les dérobèrent à celle-ci, et les rajustèrent aux membres paralysés de Jupiter, qui recouvra sur-le-champ ses forces et se dégagea.* Selon Plutarque , Ægipan , fruit du commerce incestueux de Valéria de Tusculum avec son père Valérlus, est le même personnage qui, chez les Romains , portait le nom de Silvaln. ægïS. Foy. ÉGIDE.
ægire (ÆGEinos). Hamadryade.
ÆGISTHOS. Foy. ÉG1STHE.
æg iu s (ægios). Fils d’Ægyptus, époux de la Dan aide Mnestra.
æglé. i. Naïade, fille de Jupiter et de Néæra. Le Soleil la rendit mère des Grâces. — 2. Une des Hespérides. — 3. Fille du Soleil et de Clymène, et sœur de Phaéthon. — 4. Fille d’Ësculape.
ægléis. Fille d’Hyacinthe. Elle fut immolée ainsi que ses sœurs sur l’autel du Cyclope Géræstus, à Athènes, pour détourner la famine et la peste qui affligeaient la ville, alors assiégée par Minos.
æglétës. Qui lance des éclairs ou Rayonnant. Surnom d’Apollon.
ægobolos. Qui immole des chèvres. Surnom sous lequel Bacchus était révéré ù Potnies en Bœotie. Les habitants ayant un jour tué dans leur ivresse un des prêtres de ce dieu, tandis qu’il sacrifiait, une peste se déclara aussitôt. L’oracle de Delphes ordonna aux meurtriers de sacrifier un Jeune homme à Bacchus, pour l’apaiser. Ils obéirent. Au bout de quelques années le dieu, au lieu d’un homme, se contenta d’une chèvre.
ægocéros. Qui a des cornes de chèvre. 1. Surnom de Pan. — 2. Le signe du capricorne dans le zodiaque.
ægolios. Crétols qui, accompagné de Laïus , de Céléus et de Cerbérus, pénétra, en Crète, dans un antre sacré où se trouvaient des abeilles, dont ils voulaient dérober le miel. Ils trouvèrent dans cet antre le berceau de Jupiter. Alors ce dieu, irrité de leur audace, fit tomber en poussière leurs arm lires d’airain, et voulut les foudroyer, mais les Parques et Thémis retinrent son bras, vu la sainteté du Heu. Il changea les voleurs en oiseaux de bon augure.
ægophagos. Qui mange des chèvres. Surnom de Junon chez les Lacédémoniens.
ægypios. Thessalien chéri des dieux et des hommes, fils d’Anlhès et de Rulis. Il eut commerce avec une veuve nommée Timandra, la plus belle tombe qui fût alors , et s'attira
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ainsi la haine de Néophron , fils de Timandra , qui, pour se venger, se fit aimer de Bulls, mère d’Ægypius; ensuite, informé de l’heure à laquelle Ægypius devait venir trouver Timandra, Néophron la fit sortir et lui substitua Bulls. Ægypius vint en effet au rendez-vous, et ne reconnut sa mère qu’aprés que le crime fut consommé. Tous deux en eurent tant d’horreur qu’ils voulurent se crever les yeux ; mais Jupiter changea Ægypius et Néophon en vautours, Bulls en plongeon, et Timandra en épervier.
ægyptios. Vieillard ithaclen qui ouvrit l’assemblée générale convoquée par Télémaque. il eut deux fils, Antiphus et Eurynorae.
ÆGYPTUS (ægyptos). x. Fils de Bélus et d’Anchinoé ; petit-fils de Neptune ; frère de Danaiis, et, selon Euripide, de Céphée et de Phlnée. Il conquit le pays des Mélampodes,et le nomma Ægyptos ("Egypte). H eut cinquante fils, comme son frère Danaüs eut cinquante filles. — Ayant excité une sédition «1 la suite de laquelle Danaüs dut quitter le pays avec sa famille, les fils d’Ægyptus suivirent celui-ci à Argos, l’assurèrent de leurs intentions pacifiques, et lui demandèrent ses filles en mariage. Danaüs les leur accorda , mais, soit rancune, soit crainte de la valeur et du nombre de ses gendres, il ordonna à scs filles de les égorger la première nuit de leurs noces. Toutes exécutèrent cet ordre cruel, à l’exception d’IIyperinncstra , qui épargna son époux Lyncée. — Selon Hygin , Ægyptus avait formé le dessein de tuer Danaüs et scs filles, afin de s’approprier tout le royaume paternel. Danaüs l’ayant appris, s’enfuit A Argos sur un navire construit par Minerve, Alors Ægyptus le fit poursuivre par ses cinquante fils , qui l’assiégèrent dans Argos. Voyant que toute résistance serait inutile, Danaüs promit à ceux-ci ses filles en mariage. Pausanlas dit qu’Ægyptus vint ensuite à Aroé,où il mourut de chagrin. Un monument fut élevé en son honneur dans le temple de Sérapls à Patræ. Foy. Danaüs et Uanaïdes.— 2. Un des cinquante fils d’Ægyptus n° i.
ægyros. Sicyonien, fils deThelxion, père deThurimachus.
aëïgénétès. Étemel. Épithète commune à tous les dieux.
aëlla. Ouragan. Nom de la première Amazone que tua Hercule.
aëll o. Rapide comme le vent. 1. Une des Harpies , fille de Thaumas et d’Électre. —2. Nom d’un chien d’Actæon.
AËLi.OPOset AËLI.OPOUS. Rapide comme Vouragan. 1. Épithète d’iris, messagère des dieux. — 2. Une des Harpies, la môme qu’Aéllo n° 1.
ÆMON, ÆMOÏXIUS. Foy. HÆMON , IlÆMO- NIUS.
ænéadès. Descendant d’Énée. C’est particulièrement Ascagne qui porte ce nom.
ænéas. 1. Foy. Énék. — ». Fils d’Enéc et de
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Lavinla, nommé Sylvlus, parce que sa mérc se retira avec lui, aprè9 la mort d’Énée, dans une forêt. Il succéda à Ascagne sur le trône du Latium.
ænéios et ænésios. Surnom de Jupiter.
æyété. Fille d’Eusorus, femme d’Æneus, mère de Cynique.
æxétos. Fils de Déion , roi de Phocide, et de biomédé; frère deCéphale.
ÆiVkl's. Fils d Apollon et de Stilbé, époux d’Ænété , et père de Cyzique.
ÆxiDÈs. Descendant d’Æneus.
æivios. Pæonicn, tué par Achille sur les bords du Scatuandre.
æoi.ia. Fille d’Amythaon; femme de Calydon ; inère d’Éplcaste et de Protogénte.
æolide (æolidks). Descendant d’Æolus, ou d’Éolc : tels sont Athamas, Maguès, Macarée, Misénus, Sisyphe, Crétheus, Céphale, Ulysse, Phryxns.
æolide (æolis). Descendante d’Éole.
æolios. Un des poursuivants d’Hippodamie. Il fut vaincu à la course, et tué par ÛEnomaiis, père d’Hippodaïuic.
æolls (æolos) i. Fils d’Hcllcn et de la nymphe Orséls; petit-fils de Deucalion ou de Jupiter; frère de Dorus et de Xuthus; prince de Magnésie en Thessalie , et père de la race éolienne. Sa femme Enarété lui donna sept fils et cinq Allés. Il tua Tune d’elles, parce qa’elle avait eu un commerce incestueux avec un de ses frères. — 2. Arrière-petit-fils d’Æolus n° 1 ; fils d’Hippotès; pèred’Arné, et prince d’ÆoIls (l’Éolide). On n’est pas d’accord sur l’endroit où Æolis était située. Slrabon et Diodore de Sicile la placent en Thessalie , Thucydide au contraire en Ætolle. — 3. éole ( æolos). Fils de Neptune et d’Arné ; petit-fils d’Æolus n® 2 ; arrière-petit-fils d’Hippolès et frère de Bœotus. Diodore de Sicile nous raconte qu’Arné , aimée de Neptune, devint enceinte et fut repoussée par son père. Elle mit au inonde, à Métaponte, deux fils, Bœotus et Æolus. Devenus grands, ils s’emparèrent du trône de leur hôte, après avoir tué sa femme Autolyté; puis ils quittèrent le pays avec leur mère et un grand nombre de partisans. Éole se rendit vers les îles Éoliennes, et y fonda la ville de Lipara. Selon d’autres, cette ville avait déjà été fondée par Liparos, fils d’Auson : Éole épousa sa fille Cyané, et obtint avec elle la souveraineté de l’ile. Il eut de Cyané six fils, qui tous ressemblèrent à leur père en piété , en Justice et en clémence. Eole fut appelé l’ami des dieux. Il inventa les voiles pour les navires; il savait prédire les changements de vent. Les poètes le nomment le dieu des vents ; cependant relativement à ses attributs, il faut bien distinguer entre la tradition des anciens poètes , et ce qui a été ajouté plus tard. Homère ne nous le représente ni comme le dieu , ni comme le père, mais seulement comme le gardien des vents, et comme le monarque fortuné des lies Éo-
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licnnes , l’ami des dieux , le père de six fils et d’autant de filles. Il accueillit avec bonté Ulysse, qui avait erré longtemps 3ur les mers, et le retint dans son palais pendant un mois entier. A son départ, il lui donna une outre d’un travail exquis, qui renfermait les vents contraires à sa navigation. Il l'avait attachée avec uncjcorde d’argent au màtdu vaisseau aux vastes flancs, pour qu’aucun vent ne pût s’en échapper. Mais pendant le sommeil d’Ulysse ses compagnons, curieux de savoir ce que l’outre contenait, l’ouvrirent, et aussitôt les vents se précipitèrent avec un mugissement horrible vers leur demeure. Foy. Ulysse. Plus tard Eole est représenté comme résidant dans l’ile de Lipara ou Strongyle (Stromboll) , le sceptre à la main , et régnant sur les vents, qu’il tient enchaînés dans des antres vastes et profonds.
— 4. Ainl et compagnon d’Énée, natif de Lyrnesse , et tué dans le combat contre Turnus près de Laurentum.
æom ■ Un des chiens d’Actéon.
æpytos. x. Fils d’ÉIatus. Clitor, fils d’Azan et roi d’Arcadie, étant mort sans enfants, il lui succéda. Une partie du pays fut nommée d’après lui Æpytis. Il mourut des suites de la morsure d’ùn serpent. Foy. Évadnf. et Tamus. — 2. Filsdc Cresphontes, roi de Messène, et de Méropc , fille de Cypsélus. Échappé seul au massacre de sa famille, dans une sédition excitée par les riches , à Messène , il parvint , avec le secours des Arcadicns et des Dorlens, à punir les coupables et à recouvrer le sceptre. 11 régna avec tant de sagesse que ses successeurs prirent le nom d’Æpytides, au lieu de celui d’Héracildes, qu’ils portaient auparavant.
— 3. Fils d’Hippothoüs et roi d'Arcadie , contemporain d’Oreste. Neptune le frappa de cécité, pour le punir de ce qu’il avait osé pénétrer dans son temple à Mantinée.
ÆQUITA8. Foy. Équité. . -r
ærès. Déesse représentée sur une monnaie frappée à l’effigie de l’empereur Titus. Peut-être la môme que Æs ou Æsculanus.
aëropé. x. Fille de Céphée. Mars l’ayant rendue mère d’Aéropus, elle mourut dans les douleurs de l’enfantement. Quoique morte, son fils resta suspendu à son sein , qui , par l’effet d’un prodige dû à Mars, continua de fournir à l’enfant un lait abondant. C’est pourquoi les Tégcatcs donnèrent à Mars le nom d’Aphnéios ( lacturnus , uber). — 2. Fille de Catreus , roi de Crète , et sœur de Clytnènc. Son père , à qui Foraclc avait prédit qu’un de ses enfants serait la cause de sa mort, donna les deux sœurs à Nauplius pour qu’il les vendit en pays étranger. Aërope épousa d’abord IMisthènc, fils d’Atrée , dont elle eut deux enfants, Agamemnon et Ménéias, qui, à la mort de leur père, furent adoptés par Atrée. Plus tard elle épousa son beau-père lul-mème, mais ensuite clic céda aux sollicitations de Thyeste, frère de celui-ci , qui la rendit mère de deux enfants. Atrée , Irrité
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de l'infidélité d’.Aëropc, fit périr le* fruits de son adultère, et les servit à son frère dans un festin.
aéropos. t. Fils de Mars et d’APropé. — 2. Fils de l’Argonaute Céphée. — 3. Fils de Tëménus. Il s’enfuit d’Argos en lUyrie.
æs. Foy. Æsculanus.
æsa ou aisa.Lo sort. Foy. Moira.
Cæsacos. Fils de Priam et d’Arisbé ou d’Alexirrhoë, époux d’Astérope ou, selon d’autres, d’Hespéria. Sa femme ou son amante, poursuivie par lui , mourut des suites de la morsure d’un -serpent. Æsacus, désespéré d’avoir causé sa mort, se précipita dans la mer, où Tétbys le changea en plongeon. Son aïeul maternel lui ayant enseigné l’art d’expliquer les songes , il prédit à Priam que sa deuxième épouse, Hëcubc, lui donnerait un fils qui causerait la ruine de son royaume. En conséquence, il lui conseilla d’exposer l’enfant.
æsar. Nom étrusque de la divinité en général.
æschréis. Une des cinquante filles de Thespius. Hercule la rendit mère de Leuconès.
æsculanus ou æs. Dieu de la monnaie de cuivre chez les Romains. Son fils fut Argentine , dieu de la monnaie d’argent. Peut-être a-t-on voulu exprimer par là que l'usage de faire des monnaies de cuivre était le plus ancien.
æscclapius. Foy. Esculape.
ÆSÉpos. 1, Fils de l’Océan et de Téthys, dieu du fleuve de ce nom entre la Myslc et la Troade. —2. Fils de Bucolion et de la nymphe Abarbaréc.
æso.v. Foy. Éson.
æsonidès. Nom patronymique de Jason, fils d ' K son.
æsyétès. Troyen distingué, père d’Alcathoils.
æsylÉ. Une des Hyadcs, selon Eustathc.
Foy. IlYADKS.
æsymnétks. Arbitre élu du combat, dans les jeux. Plus tard ce nom a été donné en général à tout chef élu. —Surnom de Bacchus: Une statue de Bacclms faite par Vnlcain, et donnée par Jupiter à Dardanus, se trouvait A Troie. Elle était renfermée dans un coffre. Cassandre, ou Énée, selon d’autres . l’avait abandonnée lors de sa fuite, sachant bien qu’elle porterait malheur à ceux des Grecs qui la trouveraient. Dans le partage du butin , elle échut à Eurypyle, fils d’Évéraon. A peine eutil ouvert le coffre , qu’à l’aspect de la statue il devint fou. 11 se rendit à Delphes , pour savoir de l’oracle comment guérir. La réponse fut qu’il devait consacrer la caisse fatale là où il trouverait des hommes faisant un sacrifice étrange, et rester lui-même en ce lieu. Eurypylc se rendit là -dessus à Aroë, en Achaïe, ou les habitantssc disposaient a faire à Diane leur sacrifice annuel, qui consistait à immoler le plus beau Jeune homme et la plus belle fille. Selon la déclaration de l’oracle de Dclhpcs, ce sacrifice devait cesser dès qu’un roi étranger
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apporterait dans le pays une divinité étrangère. L’oracle se trouva accompli par Eurypyle. I,e dieu dont la statue se trouvait dans le coffre fut nommé Æsymnétès , c’està-dire Seigneur. Neuf hommes et autant do femmes furent attachés ;! son service. Tous les ans, à l’époque de la fête qui se célébrait en son honneur, le prêtre, la nuit, sortait la statue du coffre, puis H la faisait promener en procession par tous les enfants de la ville. Ces enfants, couronnés d’épis de blé comine autrefois ceux qu’on destinait au sacrifice, s'arrêtaient aux bords du fleuve Méiiichos, suspendaient leurs couronnes, et, après s’être purifiés, en plaçaient d’autres de lierre sur leur tête; puis ils marchaient vers le temple d’Æsymnélès. A Patræ aussi un temple situé vers la mer lui était consacré. On y portait les statues de Bacchus pendant les Dionyslcs.
æte. Les Prières. Foy. Lites.
ÆTERXITAS Foy. ÉTERNITÉ.
æthalidès. Excellent archer, fils de Mercure et d’Eupoléméc. Il servit de héraut aux Argonautes. Mercure lui avait conféré le don de ne rien oublier. Il lui fut de plus accordé de vivre tour à tour sur la terre et dans les enfers. Selon les Pythagoriciens, son Ame passa d’abord dans lé corps d’Euphorbc, puis dans celui d’Hermotime, de là dans celui de Pyrrhus, et enfin dans celui de Pylhagore.
ætiialion. Un des matelots tyrrbéniens qui, voulant enlever Bacchus, furent métamorphosés par lui en dauphins.
ætiié. Jument qu’Agamcmnon donna à Échépolus. Foy. ce mot n° 2.
ÆTiiER. Foyr Éthf.r.
æthékius. Épithète de Jupiter.
ÆTiiiLLA ou ætuylla. Fille de Laomédon, sœur de Priam, d’Astioché et de Médcsicaste. Après la prise de Troie, Protësllas l’emmena avec plusieurs autres captives. Mais tandis qu’il était descendu à terre entre Mendé et Scioné, pour prendre de l’eau, elle persuada à scs compagnes de captivité de mettre le feu aux vaisseaux. En conséquence, Protésilaset les captives restèrent tous à Scioné.
ætiiion. 1. Fils d’une nymphe Hèliconiennc, lequel succomba dans l’expédition des sept rois contre Thèbes. — 2. Devin, compagnon de Phlnéc . tué aux noces de Persce par celui-ci. — 3. Coursier qu’Eunée monta dans l’expédition des sept chefs contre Thcbcs.
æthiopæs ou ætuiopais. Épithète de Bacchus.
æthiops. 1. Épithète de Jupiter chez les habitants de l lle de Chios. — 2. Fils de Vulcain , qui a donne son nom à l'Éthiopie. — 3. Nom d’un des chevaux du Soleil.
aéthlius (AÉTHi.ios). Fils de Jupiter et de Protogénie, roi d’Élidc. Il eut de Calycé un fils nommé Endymion. Selon d’autre», Aéthlius était fils d’Éole.
æthon. Qui est ardent, t. Nom donné dans l’antiquité à plusieurs chevaux , savoir t
ÆT
à l’un do ceux du .Soleil , — de l’Aurore , — de Pluton, — d’Hector,— do Pallasfils d’Évandre; celui de ce dernier pleura à la mort de son maître. — a. Nom de l'aigle qui rongeait le cœur de Prométhée, et qui fut tué par Hercule. — 3. Père de Tantale. — 4. Nom qu’Ulysse se donna lorsqu'il entretint Pénélope, sans se faire connaître. — 5. Qui a une faim dévorante (de Xt(xo<;,at0u)v , littéral. Faim ardente). Surnom d’Érystchthon et de Phlégyas. æthopia. Surnom de Diane.
ætiira. r. Occanide qui eut d’Atlas douze filles, nommées Hyadcs. — a. Fille de Pitthée, roi de Tré zêne. Bclléroplion prétendait a sa main ; mais il fut exilé avant que le mariage eût lieu. Minerve envoya ensuite à Æthra un songe, dans lequel elle lui ordonnait de se rendre à l’ile de Sphérie et d'y sacrifier sur le monument funéraire de Sphérus, conducteur du char de Pélops. Elle s'y rendit et devint l’amante de Neptune. A cette occasion Æthra consacra un temple à Minerve Apaturle. c’està-dire la décevante. De plus elle introduisit parmi les jeunes tilles de Trézènc la coutume de consacrer leur ceinture à Minerve Apnturic. Plus tard Égée eut d’elle Thésée. Castor et Pollux l’ayant ensuite faite prisonnière à Athènes ou à Aphidnes, elle accompagna Hélène à Troie comme son esclave. I.ors de la prise de la ville, elle se rendit dans le camp des Grecs, où les fils de Thésée la reconnurent pour leur aïeule. Démophon et, selon I>ictys, Acamas, la réclamèrent d’Agamcmnon.
Celui-ci envoya à cet effet un héraut à Hélène, qui la rendit aussitôt. Æthra se tua ellemême. de désespoir de la mort de ses enrants^ Foy. Égée et Thésée.— Elle était représentée sur le eoffre de Cypsélus en vêtements de deuil, couchée aux pieds d’Hélène, qui tuf marchait sur la tète et lui arrachait les cheveux; aux deux côtés se trouvaient les Dioscures. L’inscription portait ; I.cs Tyndarides conduisent Hélène et traînent Æthra loin d’AUièncs. Sur le célèbre tableau de Polygnote dans la Isschë, à Delphes, elle était représentée à côté d'Hélène, en esclave, ayant les cheveux rasés. Près d’elle était son petit-fils Démophon, réfléchissant aux moyens de la délivrer du joug sous lequel elle gémissait : près d’Hélène, se trouvait Eurybate, héraut d’Againemnon.
ætiirios. Qui rend l'air serein, en latin Serenator. Surnom de Jupiter.
ÆTHVJSA. Fille de Neptune et d’Alcyone , sœur d’Hyricus et d’Hypérénorf amante d’Apollon , et mère d’Élcuthcr.
æthyia. Épithète que le* Mégariens donnaient à Minerve.
ætxa. Foy. Etna.
ætx/EA Fêtes qui se donnaient 6ur l’Etna en l’honneur de Jupiter.
ætxæos. i. Surnom de Jupiter, auquel on avait érigé une statue et consacré des fêtes sur l’Etna. — *. Surnom de Vulcain , qui avait un temple sur cette montagne. — 3. Surnom des Cyclopes. — 4. Flis de Prométhéc ,
auquel, suivant Pausanlas, Cérès avait conféré un don mystérieux.
ætolé. Surnom de Diane à Naupacte, ou elle avait un temple et une statue qui la représentait lançant un javelot.
ÆTOLUS (ÆTOLOS). î. Fils du TOl «TElide Endymion , et de Néis, ou d’iphianassa, ou d’Astérodia, ou de Chromia. Il était frère de Pæon et d’Épéus, et époux de Pronoé, dont il eut Pleuron et Calydon. Endymion ordonna qu’un combat eût lieu entre scs trois lils ; le prix devait être le sceptre d’Élide. Kpéus triompha et monta sur le trône. Après lui régna Ætolus. Mais celui-ci ayant tué par imprudence Apis, fils de Jason ou de Phoronée, en le renversant avec son quadrige lors des Jeux funèbres célébrés en l’honneur d’Azan, les fils d'Apis ou, selon d’autres, dr Sahnonée, le chassèrent de son royaume. Il s’établit dans le pays dcsCurétes et, après beaucoup d’exploits, donna à cette contrée le nom d’Ætolie. — a. Fils de Mars, qui le premier attacha des courroies aux javelots. — 3. Fils d’Oxylns et de Plérie, frère de T.aïas. Étant mort jeune, ses parents lui érigèrent un monument sous la porte d'Oiyinpie ; car l’oracle avait défendu de l’inhumer soit dans la ville , soit hors des murs. Du temps de Pausanlas on portait encore sur son tombeau des offrandes annuelles.
ævv». Nom d’un être dont les Romains de l’Empire avalent emprunté l'idée au culte seçret de Mlthras. C’était la personnification de la force immuable du temps. On le représentait sous la forme d’un homme nu, portant un masque à tête de lion et debout sur un globe autour duquel sont deux zones placées en croix. Un serpent entoure son corps; à son dos sont quatre ailes , dont deux tournées en haut çt deux en bas : dans la main droite, il tient une clef, et dans la gauche, une mesure divisée en plusieurs parties égales. Sur quelques monuments, on aperçoit encore, dans les intervalles que laissent entre eux IcsTcplis du serpent, les signes du zodiaque. I.e masque à face de lion représente la force destructrice du temps ; le serpent indique soq mouvement orbiculaire ; les ailes, sa rapidité ou sa force productrice; la clef désigne l’ouverture et la fermeture des portes du soleil ; le métré ou mesure a rapport aux périodes du temps et à scs divisions régulières ; la sphère représente le monde, et les signes du zodiaque , le cercle que décrit le soleil.
æx ou aïx ( aiÇ» Chèvre). Nymphe qui nourrit de son lait Jupiter enfant, caché alors dans rite de Crète. Rhée la fit surveiller par un chien d’or. Après qu’il eut subjugué les Titans, Jupiter la rendit immortelle, et la plaça parmi les astres. Foy. Amaltée.
afer. Fils de l’Hercule libyen et de Mélite. Il est un de ceux dont on fait dériver le nom d’Afrique.
africana. Épithète de Cérès.
: agaclès. Un des principaux Myrmldon*.
ag am kde. i. Fille d’Augias, roi des Epéens. Scion Hygln, clic eut de Neptune trois fils , Relus, Actor, et Dictys. —2. Fille de Macaria, dont la ville d’Agamède, dans File de Lesbos, tirait son nom.
. agamf.de (agamédès). Fils de Stymphalus. Il eut d’Épicastedeux fils. Ccrcyon etTrophonius. Selon d autres, au contraire, il était fils d’Apollon et d’Kplcaste, ou bien encore de J upiter et de Jocaste , ou enûn d’Erginus d’Orebomène, et frère de Trophonius. — 11 passait avec celui-ci pour l’architecte du temple d’Apollon à Delphes, et du bâtiment où était déposé le trésor de Hyrieus, roi de Hyrla en Bœotic. Relativement à la construction de ce dernier édifice, l’ausanias raconte qn’Againédés et son frère avaient placé dans le mur extérieur une pierre qui s’enlevait aisément du dehors. Ils pénétraient ainsi Jusqu’au trésor, qu’ils pillaient Journellement. Hyrieus s’en aperçut, et comme il voyait que les serrures restaient intactes, 11 tendit aux voleurs des pièges, dans un desquels Agamédès fut pris. Alors, Trophonius, qui accompagnait son frère, lui coupa la tèle, pour empêcher que , reconnaissant celui-ci , on ne le soupçonnât lui-même. En punition de ce crime, la terre engloutit Trophonius, au même endroit où s’éleva plus tard un temple dans lequel on invoquait et consultait Agamédès. Plutarque et Pindare disent, au contraire, que les deux frères, après avoir construit le temple d’Apollon à Delphes, prièrent le dieu de les récompenser de leur travail. Apollon leur promit qu’ils recevraient une récompense sous sept Jours , et il leur conseilla de jouir de la vie en attendant. Le septième Jour étant arrivé, on les trouva morts.
•ag a me. sinon. «. Surnom de Jupiter. — 2. Fils de Pllsthèneet d’Aèropé, petit-fils d’A- Irée, et roi de Mycôncs; ou , suivant Homère et Euripide, fils d’Atrée et d’Aêropé, et frère de Ménélas et d’Anaxibla. — Agamemnon et Ménélas furent élevés avec Égisthc, fils de Thyeste, qu’Atréc avait adopté et qui ne connaissait pas son père. Un Jour, Agamemnon et Ménélas furent chargés par Atrée de lui amener Thyeste. Ils prirent en effet celui-ci à Delphes, et le conduisirent à Atrée, qui le fit Jeter en prison et ordonna à Égisthe de le tuer. Celui-ci allait obéir, lorsque Thyeste reconnut son fils à l’épée qu’il portait, et qui lui avait appartenu. ÉgUthc, alors, la dirigea contre Atrée, qu’il tua. Là-dessus les •fils d’Atrée, Againcmnon et Ménélas, furent chassés du royaume , dont Thyeste et son fils prirent possession. Les exilés, après avoir erté pendant quelque temps , vinrent à la cour de Tyndare, roi de Sparte, qui donna sa fille Clytemnestre en mariage à- Agamemnon. Celui-ci en cutquatre enfants, Iphigénie, Chrysothémts , Laodicé, que les poètes tragiques nomment généralement Electre , et Orestc.— Hélène, sœur de Clytemnestre, comptait un grand nombre de prétendants. Elle
donna la préférence à Ménélas. Cependant . avant qu’elle eût fixé son choix, Tyndare, d’après le conseil d’Ulysse, avait eu soin de faire Jurer ù tous ceux qui aspiraient à la main de sa fille , qu’ils respecteraient sa décision el défendraient les droits de celui qu’elle aurait préféré.— Agamemnon et Ménélas, assistés pot* Tyndare , chassèrent alors Thyeste et F.gisthe du royaume, dont Agamemnon prit possession, tandis que Ménélas succéda à son beau-père dans le royaume de Laconie. Agamemnon étendit ses possessions par de nombreuses conquêtes, de sorte que bientôt scs États furent les plus considérables de la Grèce. Ce fut alors que Pârls enleva Hélène A Ménélas, et se réfugia avec elle auprès de son père Priam , roi de Troie. Les deux frères réclamèrent Immédiatement le secours des autres princes de la Grèce, engagés par leur serment à leur prêter assistance. Ceux-ci se réunirent à Argos auprès de Diomède , et, après avoir reçu de riches présents d’Agamemnon , ils résolurent de faire la guerre aux Troyens, et nommèrent ce dernier général en chef de l’expédition. Deux ans se passèrent en préparatifs de guerre; puis les princes se réunirent dans le port d’Aults en Rœotic, avec leurs guerriers et leurs vaisseaux. Pour ce qui suit, c’est la tradition d’Homère que nous rapporterons. — L’oracle de Delphes avait prédit que Troie ne succomberait que lorsque les plus distingués d'entre les Grecs se seraient divisés. Calchas, devin célèbre , qui accompagna les Grecs au siège de Troie , expliquant un présage envoyé par Jupiter, prédit quelle serait la durée delà guerre. Le nombre des vaisseaux qui firent voile pour Troie se montait à douze cents , Agamemnon à lui seul en avait équipé cent. Une telle armée, pour trouver sa subsistance, dut se disperser autour de Troie, ce qui explique comment les Troyens purent résister à l’ennemi pendant dix ans. Ce sont les événements de la dixième année que chante Homère dans son Iliade. Déjà , à l’article Achille, nous avons rapporté la conduite d’Agametnnon envers le prêtre d’Apollon Chrysès, ainsi que la querelle survenue entre lui et Achille à cause de Brlséis. Jupiter avait donc promis ù Thétls , mère d’Achille , que , pour venger l’insulte faite à son fils, il protégerait les armes des Troyens, et montrerait ainsi aux Grecs combien , sans ce héros, Ils étalent Incapables méinc de résister. Dès cet Instant les Grecs éprouvent de nombreux revers. Quoique Pârls soit vaincu par Ménélas dans un combat singulier, et qu’Agantemnon lul-mérae cxclle ses guerriers au combat , les Grecs sont refoulés , et les soldats perdent courage. Agamemnon convoque les princes pendant la nuit, et son découragement est tel qu’il propose de lever le siège et de partir. Nestor et Diomède s’y opposent; d’après le conseil du premier, on envoie une ambassade à Achille pour le fléchir ;
mats cette démarche reste inutile. Alors Diomède et Ulysse se rendent comme espions dans le camp ennemi. 1 x. lendemain le combat recommence. D’abord Agamemnon repousse lesTroyens, mais bientôt, blessé au bras, il se retire et conseille de nouveau qux princes de s’embarquer au plus vite et de fuir. Hector, triomphant de tous les obstacles , refoule les Urées jusque sur leurs vaisseaux , qu’il est sur le point d’embraser. En ce moment Patrocle, l'ami d’Achille, revêtu des qrmes de ce dernier, se jette au devant d’Hector, sauve les vaisseaux , mais il tombe sous le fer du héros troyen. 1,a mort de Patrocle pouvait seule amener Achille à prendre part au combat. Les Grecs triomphent; Hector succombe. Quoiqu’Achilte soit le héros principal de 1*1— Ilade, Agamemnon est revêtu par Homère d’une grandeur, d’une puissance et d’une majesté que nul autre des combattants ne possède. — De retour dans son royaume de Mycèncs, le perfide Églsthe, qui, pendant son absence, avait séduit sa femme Ctytemnestre, l’invite à un festin, et le fait assassiner avec tous ses compagnons. Clytemneshre tue de sa propre main Cassandrc, captive aimée d’Agamcmnoh, qu’il avait amenée avec lui à M y cènes. — Les poètes postérieurs à Homère disent que ce fut Clyteinnestre elle-même qui assassina son époux, tandis qu’il était au bain-. Elle commit ce meurtre, non-seulement pour se venger de sa rivale, mais aussi par ressentiment, selon eux , du sacrifice de sa fille Iphigénie, qu’Agammenon avait autorisé. Les enfants de Cassandre furent également tués par Égisthc. Poy.
Égisthe, Clytehnestre et Oreste.
AGAMEMNOSIDE ( AGAMEMSONIDES ).
Descendant d’ Agamemnon.
ag an ice. Fille du Thçssaiicn Hégétor.
Elle avait quelque connaissance des éclipses de lune, et prétendait avoir la puissance de faire descendre la lune du ciel par scs enchantements. Plutarque, qui nous rapporte ceci , la nomme ailleurs Aglaonicé.
aganippe. «. Fille du fleuve Permesse et nymphe de la fontaine de même nom, près de l’Héllcon, en Bœotie. Cette fontaine était consacrée aux Muses et douée de la vertu d’inspirer celui qui buvait de son eau. — *. Epouse d’Acrisius, et mère de Danaé, qui, ailleurs, porte le nom d’Eurydice.
aganos. Fils de Pârls et d’Hélène.
agapénok. Fils d’Ancée. et roi des Arcadlens. Il fut l’un des poursuivants d’Hélène, et mena les Arcadiens au siège de Troie sur 60 vaisseaux. A son retour il fit naufrage près de l’ilc deCyprc, où H fonda Paphos et un temple en l’honneur de Vénus. Il ne revit pas sa patrie.
agarti. Nom d’une divinité syrienne, la même qu’Addlrdaga.
AGASTnÈNE (ag asthénks). Fils d’Auglas et roi d’Élidc , père de Polyxénos.
agasthophos. Fils de Pæon , guerrier troyen tué et dépouillé par Diomède.
agastya. Fameux saint qui eut pour pères Mitra et P'arouna, et pour mère la nymphe Ourvasl. Agastya but la mer pour donner aux dieux la facilité de tuer deux géants qui s’y étaient réfugiés. Agastya est le régent de l’étoile Canopus.
ag athalyos. Qui dissipe la joie. Épithète de Plu ton.
agatiiooæmon. i. Nom grec du serpent consacré à Kneph.Chcz les Égyptiens, c’était le symbole de la majesté et de la bienfaisance des dieux. On le trouve souvent représenté dans les ornements d’architecture des temples , et sur les statues des grandes divinités égyptiennes. — a. I.e dieu bienfaisant, en l’honneur duqael , à la fin des repas, on buvait une coupe de vin pur. En Arcadie, entre Mégalopolis et le Ménale un temple Iql était consacré. I’ausanias croit que c’est un surnom de Jupiter. agathoy. Fils de Priarn.
ag ATI! yrnos. Fllsd’Éolc, roi de Sicile et fondateur de la ville de ce nom.
AGATHYKSE (AG AT H Y II SOS.) FID d’Hercule, et père d’une nation de ce nom (les picti Agathyrsi de Virgile), dans l’Europe septentrionale.
agave, i. Fille de Néféc et de Doris. — a. Fille de Danails. Proy Æcyptus. — 3. Fille de Cadtiius et d’Harmonie; épouse d’Échion; sœur d’Autonoé, d’Ino, de Sémélé et de Polydore et mère de Pcnthée , lequel reçut de Cadmus le sceptre de Thèbes. Après que Sémélé, voulant voir Jupiter, son amant , dans toute sa gloire , eut été consumée par le feu du ciel, ses sœurs répandirent le bruit que Jupiter l’avait frappée de sa foudre, parce qu’elle lui était devenue infidèle. Bacchus, afin de punir cette calomnie, Inspira une démence furieuse à toute cette famille. Dans une fête célébrée en l’honneur du Dieu, Agavé, prenant son fils Penthée pour une bête fauve, le déchira vif. Revenue à elle-même, elle s’enfuit de Thèbes , et se retira prés de I.ycothersès, roi d’Hlyrle, qui la reçut avec bonté. Plus tard cependant Agavé tua celui-ci afin de réunir ses États à ceux de son père Cadmus. — k. Nom d’une Amazone.
agavus (agauos). Fils de Prlam. Il est représenté dans l’Iliade comme un agile danseur et un habile voleur de troupeaux.
agdistis. Monstre hermaphrodite né, selon Arnobe, de Jupiter et du rocher Agdos. Suivant Pausanlas, Agdistis naquit de la Terre et d’un songe de Jupiter. C’est une tradition phrygienne qui appartient au mythe de Cybôle.
agdos. Rocher de Phrygie duquel, suivant Arnobe, Deucalion et Pyrrha détachèrent les pierres qu’ils jetèrent derrière eux pour repeupler le raoude.
agélastos. Trtsle , funeste. Épithète de Pluton. — Pierre agélaste. Pierre sur laquelle s’assit Cérès fatiguée de chercher Proserpine. AGÉLAUS (AGÉLAOS). ». Fils d’Hercule et
d'Oinphalc, nommé aussi Lamos ou Laomédès. Apoliodore en fait le chef de ia famille de Croesus. — 2. Filsd’GËneus et d’Althée.— 3. Esclave de Priam qui fut chargé d'exposer Péris sur l’Ida.— 4. Fils de Styinphalus, père de Phalanthe.— b. Fils de Phradmon, percé d’un coup de lance par Diomède devant les murs de Troie.— 6. Fils de Damastor, et poursuivant de Pénélope, tué par Ulysse. — 7. Fils de l’héraclide Téménus. Déshérité ainsi que ses frères Eurypyte et Caillas, par son père, qui voulait laisser le sceptre à sa tille llyrnctho et à son gendre Déiphontès , il obtint des Titans qu’ils tuassent Téménus. Ce fut cependant Déiphontès qui succéda à celui-ci.
agélie (agéleia). Qui fait du butin ou qui conduit les peuples. Épithète de Minerve. • ' ,
agéléis. La conductrice des peuples , ou la protectrice des troupeaux. Épithète de Minerve.
agénor. t. Fils de Iasus, père d’Argus Panoptès.ct roi d’Argos. Hellanicus, dans Kustathe, le fait fils de Phoronée. Celui-ci eut trois fils , qui , après sa mort , lui succédèrent. Pélasgus obtint Larlsse et tout le pays arrosé par le fleuve Kraslnus; lasus eut FÉlld», et Agénor la cavalerie de son père. —
. 2. Fils de Neptune et de Llbya ou d’Eurynomé, roi de Phœnicie , frère de fiëlus. Il eut de Téléphassa ou d’Arglope six enfants , parmi lesquels était Europe, qu’enleva Jupiter. Didon le comptait parmi ses ancêtres, et de là vient que dans Virgile t Carthage est nommée la ville d’Agénor. — 3. Fils d’Ægyptus,qui fut tué par sa femme Cléopâtre. — 4. Fils de Fleuron et de Xanthippe, époux d’Éplcaste, et père de Porthaon , de Démonice et de Thestlus, lequel fut père de Léda. — b. Fils de Triopas , frère de Jasiis , père de Crotopus, et roi d’Argos. L’hiérophante de Cérès, Trochllos s’enfuit sous son règne. d’Argos à Eleusis. — 6. Fils d’Amphlon et de Niobé. Voy. ces mots. — 7. Fils de Phégée, roi de Psophis en Arcadie: il était frère d’Arsinoé et de Pronoüs. Les deux frères assassinèrent Alcimeon au moment où il se disposait à offrir le collier et le péplum d’harmonie à sa seconde épouse, Calllrrhoé; ensuite ils accusèrent de ce forfait leur sœur Arsluoé, première épouse d’Alcmæon, et l’enfermant dans un coffre, iis ia transportèrent chez Agapénor A Tégée. Arrivés là, ils y rencontrèrent les fils d’Alcmæon et furent tués par eux. -*8. Fils du Troyen Anténor et de Théano. Ce fut un des plus vaillants héros de Troie ; il osa même semesurer contre Achille, qu’il atteignit de sa lance. Apollon, pour le soustraire à la colère d Achille, l’entoura d’un nuage, et, prenant lui-même la forme d’Agénor, il s’enfuit devant Achille, afin de l’attirer ainsi loin du combat et de sauver les Troyens, déjà en déroute. Agénor fut tué par Néoptolèine. 11 figurait dans le grand tableau de Polygnotc qui ornait la Lesdic à Delphes.
agéxoria ou agérOna. Déesse de rin- v dustrieet de l’activité. Selon S. Augustin, elle avait un temple à Rome sur le mont Aventln.
agénoride (agénoridès). Descendant d’Agénor. lise dit particulièrement de Cadmus, d’Europe, de Phinée, et de Persée.
âges. Ainsi se nomment les diverses phases mythiques de l’existence du genre humain , à partir de l’époque initiale. La tradition des âges se rencontre déjà dans Hésiode (.les Travaux et les Jours). Hésiode compte cinq âges ou plutôt cinq races d’hommes. — Les dieux immortels créèrent premièrement la race d'or. Soumis au gouvernement de Saturne, alors roi du ciel, les hommes de cette race vivaient comme des dieux , paisibles, exempts de fatigues et de douleurs. La terre offrait d’ellc-môme une nourriture abondante. Ils se livraient aux joies des festins sans tristes prévisions comme sans souvenirs douloureux. Les maux de la vieillesse leur étaient inconnus. Ils mouraient comme l’on succombe au sommeil. Quand la terre les eut recouverts , ils devinrent les bons Génies ( dœmones ) circulant sur la face de la terre, gardiens de la justice et des bonnes œuvres et distributeurs des richesses. — La seconde race que firent les dieux, la race d’argent , fut de beaucoup inférieure à la première; les sentiments et la forme même étalent, tout differents. Les hommes d’alors mettaient cent ans à croître près de leur mère ; puis, arrivés au terme de la puberté, ils n’avaient plus qu’une vie courte et affligée de maux, à cause de leur folie; car ils s'outrageaient les uns les autres et se refusaient à rendre aux dieux les honneprs légitlmes.Toutefois quand la terre les eut recouverts, ils devinrent ies bienheureux du monde souterrain, de sorte que leur souvenir n’est point non plus sans quelque honneur. — Jupiter fit alors la troisième race, celle d’uirain, race tirée des frênes, violente, farouche, robuste et guerrière. Ces hommes avaient des armes et des maisons d’airain ; ils travaillaient l’airain; car le fér était encore inconnu. Vaincus, quelque terribles qu’ils fussent, parla noire Mort, ils descendirent sans honneur dans l’affreuse demeure de Pluton. — Jupiter fit ensuite une race meilleure et plus Juste , celle des héros demi-dieux, qui, voués aussi aux armes , périrent les uns sous les murs de Thèbcs , les autres dans l’expédition de Troie. Quand ils eurent succombé , Jupiter leur accorda une condition et un séjour distincts de ceux des hommes. Il les plaça aux extrémités de la terre et loin des immortels, dans lés Iles des Bienheureux, où règne Saturne. — ■ La cinquième race , la race de fer , est cellelà même dont le poète fait partie, et plût aux dieux, s’ecric-l-il, que Je fusse mort auparavant ou né plus tard \ A côté de quelque bien, des misères sans nombre et des vices de toute sorte aflligcront cette race. La Piété et Némésis quittent la terre. Les âpres souffrnn ces seront seules laissées aux hommes. — Ro-
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«arquons la place touCe exceptionnelle que tient dans Hésiode la race héroïque : elle n’est point, comme les autres, désignée par le nom d’un métal, et elle rompt la régularité de la série descendante. Dans la suite, le prestige poétique et religieux de l’âge hé- - roïque s’effaçant, l’anomalie disparut; les cinq âges furent réduits à quatre, correspondant aux quatre métaux et offrant une progression régulière de décadence. C’est sous cette forme (la plus ancienne peut-être) qu’ils se présentent à nous dans Ovide, dont le récit diffère d’ailleurs du précédent de tout le progrès qu’a accompli dans l’intervalle la réflexion philosophique. — Age d’or. C’était sous Saturne; sans juges ni lois, le genre humain menait une vie innocente et fortunée. La guerre était inconnue. Attaché au sol natal , chacun , dans une douce oisiveté, se nourrissait des glands et autres fruits .que la terre portait d’elle-inême. Des ruisseaux de lait et de nectar coulaient dans les campagnes, qu'un printemps perpétuel caressait de scs tièdes haleine». — Age d’argent. — Saturne fut précipité dans le Ta r tare, et Je monde passa sous le gouvernement de Jupiter. Alors parut l’âge d’argent. Le printemps s’abrégea; l’année, divisée en quatre saisons, eut ses étés brûlants et ses glaces périodiques. Pour la première fois il fallut se construire des maisons , atteler les Jeunes taureaux , et ensemencer les champs. — Age d’airain. — Celui-ci se montra plus farouche, plus disposé .aux guerres , et toutefois il n’alla point encore Jusqu’au crime. — Age de fer. Alors apparaissent tous les genres de dépravations et de forfaits; le dol, la perfidie, la violence, la cupidité, la discorde dans les. familles, les brigandages, les empoisonnements. La navigation commence , on fouille la terre pour- en retirer l’or. En même temps aussi plus rien de sacré parmi les hommes. Plus de pudeur, pins de piété. Astrée elic-métne , après tous les autres dieux, quitte la terre. — La tradition des âges se retrouve dans plusieurs roythotogies orientales et notamment dans celle de i’Indc. Les lois de Manou comptent aussi quatre âges, qui offrent de même une décadence progressive.
agésandros et agésilaos. Qui emporte les hommes. Épithètes de Pluton.
v âgé tov. Le conducteur des ombres. Surnom de Mercure. \t{\
agbora. Le terrible. Un des surnoms de Siva. * • , , Y J f
aglaéou plutôt aglaia. i. La plus jeune des trois Grâces, épouse de Vulcain. — a. Fille de Thespius , épouse d’Herculc , mère d’Antiadès.— 3. Mère de Nirée, lequel , au siège de Troie, commandait un petit nombre de guerriers qu’il avait amenés de i’lic de Syine.
AGLAON1CE. F OIJ . ÀGANICE.
I aglaope. Une des Sirènes.
aglaopès. Ia rayonnant. Épithète que les Doriens donnaient à Esculapc.
AGR h
AGLAOPBÉHÉ OU AGLAOPBOXOS. Une des Sirènes.
AGLALRE Vùy. AGRAULOS.
agl A (J R US- Fils d’Érechlhée et de sa fille Procris, scion Hygin. Foy. Agraulos.
aglibole. Divinité des Palmyrénicns ; la Lune selon Sauraaise, et le Soleil selon Selde». Foy. Élagabalk.
ag war. Fils de Geirrod. Les mythologues regardent Agnar comme ta personnification de l’été. . -
AG ki. Fils de Kaçyapa et d’Aditi. Agni est le régent dü Sud-Est.
AGNIADES. Fils d’Agniu*.
ag ki an. Nom d’un mauvais génie dans les traditions brésiliennes.
agnicbvatta. Nom des fils de Marichi, aïeux des Dévas.
agnios. Père du pilote des Argonautes , Tlpfrpp:
a g on. Dieu tutélaire des luttes gymniques. Sa statue se voyait à Olympie.
agonios ou enagonios. Épithète de Jupiter, deNeptunc.de Mercure, et généralement des dieux qui présidaient aux luttes gymniques.
agoni us. Divinité qui, chez les Romains, présidait aux affaires , et à tous les actes en général. Peut-être les Agonales , fêtes qui se célébraient à Rome trois fols par an , avaient elles rapport à Agonius.
ag or. -eus, agoræa Épithète commune à diverses divinités qui présidaient aux assemblées du peuple, ou aux affaires judiciaires. Il sé dit particulièrement de Mercure, de Jupiter, de Minerve et de Diane.
agr ad J ann a. Le premier né. Un des surnoms de Brahmâ.
agræos, agræa. Chasseur f chas se resse. Surnoms d’Apollon et de Diane. ( Y agraUle. Le même nom que le suivant.
agraulos. i. Fille d’Actœus, premier rot d’Athènes. Épouse de Cécrops; elle en eut un fils nommé Érysichthon , et trois lûtes , Agraulos, Hersé et Pandrosos. — a. Fille de Cécrops et d’Agraulos, amante de Mars, tnére d’Alcippe. Halirrhothius, fils de Neptune, voulant lui faire violence , fut surpris et tué par Mars. Minerve lui confia, ainsi qu’à ses sœurs, un coffre dans lequel se trouvait Èrichthonius {Foy. ce mot), avec défense expresse de l’ouvrir. Mais Agraulos et Hersé désobéirent. Une corneille les ayant trahies auprès de la déesse , elles furent frappées de frénésie, et se précipitèrent dans la mer. Le récit d'Ovide est tout différent. Suivant lui, Mercure, épris d’annour pour Hersé, pria Agraulos de lui procurer une enti'ÀttDviavec sa sœur. Elle s’y engagea moyennant une forte récompense.
Mais Minerve, qui s’était pas encore vengée de l’indiscrétion des deux sœurs, inspira à Agraulos un violentamour pour Mercure- Celui-ciia changea en pierre, parce qu’elle s’opposait à ce qu’il vit sa. sœur. — Selon Héro?dote, pendant urne guerre longue et aehar-
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née, l’oracle déclara que, pour obtenir le retour de la paix , U fallait que quelqu’un se sacrifiât volontairement. Agraulos se dévoua. On lui érigea un temple dans lequel les jeunes gens, armés de toutes pièces, devaient jurer de combattre pour la patrie jusqu’à la mort. açra. Chienne d’Actæpn.
aguel’S- Le chasseur. Surnom de Pan et d’Aristée.
agrévi. Nom de la femme d’Agnl.
agrianome. Fille de Persée, et mère d’Oïlée, qu’elle eut de Léodacus, d’après Hygin. Suivant Eustathe , c’est Laonome qui fut la mère d’Oïiéc, et non Agrianome.
. agriodos. Chien d’Actæon.
agriomos. Surnom de Bacchus à Orchomène.
agrioue. Selon un fragment d’Hcrmésianax, dans Athénée , c’était le nom de l’épouse d’Orphée.
agrios. Le sauvage, i. Épithète d’Apollon , de Bacchus et de Pan. — a. Centaure. — 3. Géant tué par les Parques. — 4. Fils de Porthaon et d’Eury te, frère d’OEneus. Ses fils arrachèrent le sceptre à OKneus et le remirent à leur père ; ce qui fut cause que. Diomède d’Argos les tua tous, à l’exception de Thersite et d’Oncheste. — 5. Fils d’Ulysse et de Circé, frère de Latinus. Il régna, suivant Hésiode, sur les îles de la mer Tyrrhénienne les plus éloignées. Heyne veut qu’on lise Adrios.
agron. Fils d'Eumèlc; dcl’ilcde Cos. lino révérait que la Terre; il outrageait Minerve, Diane et Mercure, refusant d’assister à leurs fêtes. Si ses sœurs étaient appelées aux fûtes de Minerve, il avait coutume de dire que ses sœurs aux yeux noirs ne pouvaient être les bienvenues chez la déesse aux yeux de hibou. Il nommait Diane une coureuse de nuit, et Mercure un voleur. Les trois divinités vinrent à lui,ct,^)our se venger, le métamorphosèrent ainsi que ses sœurs en oiseaux.
agrostinæ . Chasseresses. Epithète générale de toutes les nymphes des montagnes.
agrotès. î. Nom grec d'une divinité phénicienne. Agrotès, suivant, quelques-uns, était fils d’Agros. On le regardait comme l'instituteur de l’art agricole. U était particulièrement honoré à Byblos. où il avait un temple, et pour effigie, une colonne. Quelques mythologues le confondent avec Agruérus. — ». Épithète de Pan et de Mercure. agrotf.h a. Chasseresse. Surnom de Diane. agruérus. Divinité phénicienne. Foy.
AGROTÈS.
agyieus. 'Qui se tient devant les portés. Épithète d’Apollon, dieu tutélaire des places publiques et des rues à Mycèncs et ailleurs. — Ce mot se dit surtout des statues et des autels qu’on érigeait en l’honneur de ce dieu aux portes principales des maisons.
agyrtès. Partisan de Phlnéc, qui fut tué aux noces de Persée.
AUALYA. Fille de Brahmà et femme du
AJA
sage G&utama. Ahatya fut séduite par le dieu Indra , qui prit les traits de son epoux. ahé. La vache de Bouto.
ahibradiina. Un des onze Boudras.
a uou R am a zi> a. Nom zend d’Ormuzd.
a u ri m ane. Le mauvais principe dans la religion des Parses. Foy. Ormuzd.
ai. Le bisaïeul. Époux d'Edda , et première incarnation' d’Ilehudall-Rigr, chez les Scandinaves. Le fils d’Ai, Drall, engendra lui-même douze fils, qui donnèrent naissance aux castes des serfs. Foy. Asi et Fadir.
aianties (aianteia). Fête# qui se célébraient à Salamine en l’honneur d’AJax fils de Télamon.
aiça Voy. Æsa.
aiciiééra. Nom d’une des sept principales divinités des Arabes idolâtres, suivant d’Ilerbeiot.
aides. Foy. Hadf.s.
AÏDONÉE ( AÏDOXEUS )• Surnom OU plutôt forme allongée de Hadès (Pluton).
A< dos. 1m pudeur. Une des deux divinités que les poètes placent près du trône de Jupiter. Foy. DicÉ. /
aigle, a. Symbole de la puisanceet de la victoire, dans la mythologie et dans les arts des anciens. On le représentait (d’après Homère) luttant contre un dragon, ou bien tenant un lièvre dans ses serres, ou enfin prenant son essor les ailes étendues. On le trouve souvent sous cette forme sur les monnaies, surtout sur celles d’Agrlgente.— b. Symbole de la majesté , et comme tel consacré à Jupiter. En cette qualité, on le représente au pied du trône de ce dieu ou bien posé sur son sceptre. C’est lui qui apporte à Jupiter enfapt le nectar dans Plie de Crête ; c’est lui qui tient scs foudres ; c’est lui enfin qui enlève Ganymède. — c. Symbole de làme humaine s’élevant du bûcher aux cleux , hotamment dans les apothéoses des empereurs romains, —d. Constellation mythologique, soit l’algie qui enleva Ganymède, soit Mérops ou Périphas qui furent changés en aigle-s. — e. Oiseau de bon augure tant pour les dieux que pour les hommes.
ainé-y-sourid. Nom d’un miroir merveilleux chanté par les anciens poètes orientaux.
A1RAVATA. I. I/éléphant qnl porte le dieu Indra à travers les nuages.— a. Un des chefs des Nûgas.
alre. Foy. Keasaire.
AÏUS LOCUTIUS OU LOQUENS. La VOlx déifiée. Une voix surnaturelle ayant annoncé à Rome l’approche des Gaulois, les magistrats, après la délivrance de la ville, déifièrent cette voix sous le nom d’Aïus, et lui érigèrent un temple.
aiyen. Dieu tutélaire des Hindous du sud de l lnde.
aj ax (ai as). Fils d’Ollée, roi locrien, et d’Ériopis. Voici «ur AjaX Oïïidc la tradition d’Homère. - C’était un des plus intrépides
AJA
guerriers de l’armée grecque. 11 avait conduit à Troie scs Locriens sur une flotte de 4o vaisseaux. Secondé par Ajax, fils dcTélamon, il combat au premier rang prés des vaisseaux ; l’ennemi repoussé, c’est lui qui tue le plus grand nombre de fuyards, puis il se signale parmi les héros qui sauvent le corps de Patrocle et les coursiers d’Achille. Dans les jeux célébrés à l’occasion des funérailles de Patroclc, il dispute le prix de la course à Ulysse; mais Minerve, son ennemie, le fait trébucher, de sorte qu’il n’obtient que le se* cond prix. Lors de son retour, Minerve suscita contre lui une tempête, dans laquelle, sans le secours de Neptune, il eût péri. Ajax s’était réfugié sur un rocher. A peine sauvé du naufrage, il se vanta d'avoir échappé malgré les dieux. Alors Neptune, indigné, frappa de son trident le rocher, qui s’engloutit dans la mer avec Ajax. D’après Homère, il était de petite taille, mais vaillant, très-habile à lancer le Javelot, et, après Achille, de tous les Grecs le plus léger à la course. — Suivant les poètes postérieurs, il fut du nombre des prétendants d'Hélène. Un dragon apprivoisé l’accçmpagnait toujours. Après la prise de Troie, il avait attiré la haine de Minerve sur lui et sur tous les firecs, en faisant violence à Cassandre , sans égard pour le temple de la déesse, où elle s’était réfugiée, ni pour sa statue, qu’elle tenait embrassée. Les Locriens Opontiens l’honoraicnt comme un héros national : le guerrier qui figure sur leur monnaie avec un casque, un bouclier et une épée, représente probablement Ajax. Pausanias nous rapporte que sur le champ de bataille- les Locriens laissaient toujours une place vide pour lui, comme si son ombre eût combattu encore avec eux.
ajax (ai as). Fils de Télamon, roi de Salatntne, et de Péribéc, petite-fille de Pélops. Selon Homère, il conduisit les Saiaminicns à Troie sur une flotte de ia vaisseaux. Là le sort le favorise en le désignant pour être l’antagoniste d’Hector dans un combat singulier. Ils combattent entourés des deux armées, Ajax a déjà blessé son adversaire au cou,. et l’a terrassé en lui lançant une pierre énorme quand les hérauts les séparent; les guerriers obéissent, et se font mutuellement des présents. Ce n’est pas la seule foisqu'AJax se soit mesuré contre Hector ; plus tard, les deux guerriers se rencontrèrent de nouveau près du corps de Patroclc. Aux Jeux funèbres, H lutta avec des chances douteuses contre Ulysse et Diomède. Dans la suite, il disputa à Ulysse les armes d’Achille , mats les Grecs et Minerve les adjugèrent à son concurrent, ce qui fut cause de la mort d’Ajax. Homère le représente comme le premier des guerriers grecs après Achille. Noble de cœur, terrible dans le combat, il dépasse presque tous les autres de la tôle et des épaules. — Les polîtes postérieurs à Homère racontent qu’étant
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venu engager Télamon à le suivre dans son expédition contre Troie, Hercule fut reçu chez celui-ci avec beaucoup de bonté. En conséquence il pria Jupiter de donner à Télamon, qui était sans d’enfants , un fils vaillant et invulnérable. Jupiter exauça sa prière, et pour en donner un témoignage certain , il envoya aussitôt vers eux un aigle (atôxov). Tu donneras, dit Hercule à Télamon , au disque tu auras le nom d’Ajax (Aïaç), on fils de l'aigle. Ajax était invulnérable, à un seul endroit près. Pendant la guerre de Troie , il entreprit diverses expéditions contre les peuples voisins. Dans une d’elles il vainquit Polymncstor, gendre de Priant , qui régnait dans la Chersonèsc Thracique , lui prit le jeune Polydorc . et fit un grand bullu. Toutefois Euripide et Virgile disent que Polyinnestor avait tué lui-méme Polydore. De là Ajax se dirigea vers la l’hrygie, tua dans un combat singulier Télcutas, roi phrygien, dont la fille Tecmesse devint sa captive. Lesanncs d'Achille ayant clé décernées à Ulysse , Ajax fut pris d’un accès de folie furieuse ; il se précipita sur les troupeaux de Farinée , les prenant ponr des guerriers , et les immola tous. Revenu à lui, et sc voyant exposé à la risée générale, lise précipite sur sou glaive , le même qu’Hector lui avait donné après le combat singulier. D’autres disent que ce furent ses compagnons d’armes qui l’assassinèrent , ou bien qu'il mourut des suites d’une blessure que Pàris lui avait faite, ou enfin que lesTroycns, voyant qu’il était autrement invulnérable, le lapidèrent. De son sang naquit une fleur. Malgré l’opposition de Ualchas, prétendant que le corps de celui qui avait mis fin lui-méme à ses Jours ne méritait pas d’ôtre brûlé, scs funérailles furent célébrées avec beaucoup de pompe. Pendant trois Jours son corps fut exposé; Méncsthée prononça un discours sur sa tombe ; les princes lui sacrifièrent leur chevelure, et Ulysse déposa en pleurant sur le tombeau les armes d’Achille, cause de la catastrophe. Mais Teuccr, frère d’Ajax, les refusa. Selon Pausanias, les armes d’Achille, après le naufrage d’Ulysse, flottèrent vers le tombeau d’Ajax , comme pour attester l’iniquité du jugement qui les avait données à Ulysse. A Saiaminc et sur le promontoire de Rhœtium des temples lui étaient consacres. Dans celui de Saiaminc on voyait sa statue en bols d’ébène- La mer, plusieurs siècles après, ayant ouvert son tombeau, on y trouva des ossements d’une grandeur gigantesque, que l’empereur romain Hadrien fit recouvrir de terre. De son épouse Glaucé, il eut un fils nommé Æantidès, et de Tecmesse, sa captive, un autre fils du nom d’Eurysacôs. Mlltinde et Clmon comptaient Ajax parmi leurs ancêtres.
ak-baba. Espèce de vautour qui ne se nourrit que de cadavres, et vit, dit-on, Jusqu’à mille ans. Poy. Aboulomri.
akcua. Fils de Ràvana, roi de Ceylan.
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a k char 4. Impérissable. Épithète de Brahma, deSiva et de Viehn'ou.
AkÉRÈNE. FûiJ. ZERVAlfE.
a ROU AN. Géant-démon qui lutta longtemps contre Roustam, et qui fut enfin tué par ce héros. . >
akoutiior. Surnom de Thor. >
arroura. Oncle paternel etamideKrlchna.
alabandos. Héros carien, (ils d’Kvippus et de Callirrhoé. Les habitants d’Alabanda le révéraient comme le fondateur de leur ville.
alæaos. Frère naturel de Diomède. Foy.
ce mot.
alagonia. Fille de Jupiter et d’Europe.
A (agonie donna son nom à un bourg de l'Elemthéro- Laconie.
ALALCOMÈDE. Foy. ALALCOMÈNE.
ALALCOMENE, (ALALCOHÉNES). Héros béotien qui fut le père nourricier de Minerve, et qui lui bûtit un temple dans la ville d’Alalcomènes , dont il était le fondateur.
alalcoménêis. Épithète de Minerve, et plus tard aussi de Jiinon.
alalcoméne us. Épithète de Jupiter.
ALALCOMÉNIA. Fille d’Ogygès. Elle fut honorée, ainsi que ses sœurs Thelxinœa et Aulio , comme présidant au serment. Les trois sœurs avaient ensemble un temple près de Haliarte en Béotie. On ne les représentait qu’en buste , et on rtc leur offrait en sacrifice que t des tètes d’animaux.
* alastor. i. La divinité vengeresse. Surnom particuliérement attribué à Jupiter et aux Furies. — 2. Génie vengeur et malfaisant qui exerce son action contre les génies, les hommes et les animaux. — 3. Fils de Nélée et de Ch loris et frère de Nestor. Il fut tué par Hercule . lorsque celui-ci prit Pylos. Fou. Harpalyué. — 4. Grec qui, avec l’aide d’Ecliias, emporta Teucer blessé et Hypsénor hors du combat. — 5. Compagnon de Sarpédon, tué par Ulysse. — 6. Un des quatre chevaux de l>!uton.
ALAstoriüès. Nom patronymique de Tros, lils d’Alastor.
. ALBio.v. Géant, (ils de Neptune, qui avec son frère Bergion (d’autres te nomment Dercynus), osa s'opposer à Hercule lors du passage de celui-ci dans la Gaule Narbonnaise. Déjà Hercule avait épuisé ses flèches , et son triomphe restait incomplet, lorsqu’à sa demande Jupiter üt tomber sur ses antagonistes une pluie de pierres. Albion fut tué. La plaine de la Gaule Narbonnaise où eut lieu lu combat resta et reste encore Jonchée de pierres dans une étendue de plusieurs lieues. C’est le Lapideus campus des Romains , aujourd'hui la Cru u (de Craigli, amas de pierres dans les langues celtiques ;.
ALBORAR. Foy. Borak.
ALBUNÉE (ALBUNÉA, ALBUNA, OU ALrula), Nymphe douée de la vertu prophétique ou Sibylle à laquelle étaient consacrés, près de Tibur ( Tivoli) , un bois, une grotte,
une fontaine et un temple. I.actance dit que l’on avait trouvé dans le lit de i’Anio la statue d’AIbunée , tenant un livre à la main. Aujourd’hui encore on voit à Tivoli, au-dessus de labium dans lequel se précipite le Tévérone (AnioJ, te temple de la Sibylle.
alcandra. Femme de Polybe,roldeThèbes en Égypte. Elle fit don à la belle Hélène d’un fuseau d’or et d’une corbeille d’argent.
ALCA1YDKE ( A LC. AN BROS). T. Lyclen, tllé devant Troie par Ulysse. — 2. Partisan d’Énée, tué par Turnus. — 3. Fils de Munichus , roi des Molosses, et de Lélante. Comme son père, il était devin et chéri des dieux. Un jour, ils furent investis chez eux par des brigands. Ceux-ci avaient déjà mis le feu à la maison , lorsque Jupiter, pour Ie3 sauver de cette mort terrible, métamorphosa toute la famille en oiseaux.
Ai.CATUÉES ( ALCATHOEA). Fêtes célébrées à Mégare en l'honneur d’Alcathoüs, qui avait dans cette ville un heroum.
ALCATflOE. Foy. AlCITHOÉ.
ALCATHOÜS (ALCATHOOS). I. Fils de Pélops et d’Hippodamle, -frère d’Atrée et de Thyeste. il eut deux (ils Échépolis etCalllpoiis , et trois filles. Il succéda, sur le trône de Mégare à Mégareus , lequel avait' promis . la main de sa fitle Évcchinéà celui qui tuerait un lion qui avait mis en pièces sur le Cithéron son liis Éviopus. Aicathoüs ayant exterminé le monstre devini l’époux d’Kvechmë. Apollon aida Alcathoiis à construire les murs de Mégare : la pierre sur laquelle le dieu posa sa lyre rendit par la suite des sons mélodieux. — 2. Fils de Porthaon et d’Euryte. — 3. Fils d’Æsyétès et époux d’Hippodamie, sœur d’Énée. -• 4- Compagnon d’Énée, tué parCædicuS. '
alcé. 1. Fille d’OIympus et de Cybéle. — 2. Chien d’Actæon.
alcér ( alcæos). i. Fils de Persée, et d’Andromède, époux d’Hipponome, père d’Ampbytrion etd’Ànaxo. Selon d’autres, sa femme était Laonome ou Lysidice. — 2. Nom d’Hercuie. Foy. ce mot. — 3. Fils d’Herculeet d’une esclave , nommé ailleurs Cléoias ou Cléodée. — 4. Fils d’Androgée qui reçut de Rhadamanthe la souveraineté de l’iie de Paros.
ALCESTE ( ALCESTE OU ALCESTIS
Fille de Pélias et d’Anaxibia et mère d’Eumelus. Admète, roi de Phércs, aspirait à sa main. Cependant Pélias, pour se débarrasser de tous les prétendants, déclara ne vouloir donner sa fille qu’à celui qui attèierait des lions et des sangliers à son char. Admète, avec le secours d’Apollon, parvint à dompter tellement ces sauvages animaux, qu’il put les atteler à un char dont il fit hommage à Pélias, et de la sorte liobtint Alceste. Apollon , auquel Admète était cher , avait obtenu des Parques qu’il ne mourrait pas si le jour de son trépas quelqu’un consentait à mourir pour lui. Le jour fatal étant arrivé, et personne ne voulant se sacrifier, sa femme Alceste sc dévoua. Mais Proscrpipc, touchée de cet amour,
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Ja renvoya sur la terre. Selon d’autres , Hercule alla l’arracher de vive force des enfers. I.’antiquité tout entière a célébré son noble amour pour son époux , ainsi que pour son père. Sa légende fournit aux anciens le sujet de plusieurs tragédies, dont une seule nous reste, V Alceste d'Euripide.
alcidamas. Père de Ctésylla, d’Iulls, dans l’ile de Céos.
.ALciDAMiE ( alcidameia). Aimée de Mercure, elle eut de lui un fils nommé Bunus.
alcide (alcis). Snrnoin de Minerve chez les Macédoniens , au rapportée TUe-Llve.
alcide (alcidès). i. Nom que l’on donnait à Sparte, suivant Hésychius , à certaines divinités subalternes, — a. Descendant d’Atcée. Il s’emploie substantivement, et désigne alors quelquefois Amphitryon;, mais le plus souvent Hercule.
alcidicé. Fille d’Aléus, épouse de Salmonée, et mère de Tyro.
alcimaque (alcimaché). Forte dans le combat. Epithète de Pallas.
alcimède. Fille de Phyl^x, épouse d’Éson, et mère de Jason.
. alcimédon. i. Voy . Æchmagoras. — ». Un des Tyrrhéniens qui firent Bacctms prisonnier, et que ce dieu métamorphosa en dauphins. — 3. Fils de Lacrcès, et un des cinq chefs des Myrmldons sous Achille.
ALCIMÈNE (ALCIMÉXES). I. Fil» de Glaucus et frère de Bellérophon. On l’appelle aussi Déllade. — a. Un des trois üls de Médée et de Jason massacré avec son frère Tisandre par sa mère vindicative.
alcimos. x. Surnom de Cronus et d’Hcrcule. — a. Héros laconien révéré à Sparte.
ALCiNoé- x. Nymphe dont la statue fut placée sur l’autel érigé en l’honneur de Minerve par Mélarape, à Tégée. — a. Fille de Sthênélus et de Nicippc, sœur de Méduse et d’Eurlsthée. — 3. Fille du Corinthien Polybe, femme d’Amphiloque. Elle renvoya une ouvrière (une tisseuse) nommée Nlcandra sans lui payer le salaire convenu. Minerve, pour
I en punir, lui inspira un amour violent pour le Saraien Xanthus. Alcinoé abandonna son epoux et ses enfants pour le suivre; mais en route le remords s’empara d’elle, et elle se précipita dans la mer.
ALCINoCs (ALCINOOS). x. Fit» d’Hippocoon. Avec l’aide de son père et de scs frères,
II chassa de Lacédémone Icarius et Tyndarc , mais bientôt après , il fut tué lui-méme avec les siens par Hercule, — 2. Fils de NausithoUs, petit-ûls de Neptune , et roi fortuné des Phéaciens^énï l’üe de Schérie (Corfou). 11 eut pour épouse Arété, et pour enfants Léoda- Rias, Haiius, Ctytoneus et Nauslcaa. — Fable des Argonautes. Poursuivis par les Colques, qui les sommaient de rendre Médée otl d’accepter le combat , les Argonautes se réfugièrent dans l’île de Drépane , où régnait Alcinoils avec Arété son épouse. Alcinoüs ***** fit un accueil hospitalier, et quaut à la
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réclamation des Colques, il déclara que si Médée était libre, il consentait à la leur rendre, mais qu’il la défendrait contre eux si elle était déjà l’épouse de Jason. Arété lit savoir ce jugement en secret à Jason , qui la même nuit épousa Médée. Les Colques, n’osant pas retourner sans elle vers Æetès, obtinrent d’Alcinoiisde rester dans son Ile. — Selon Homère, Alcinoüs règne dans l’Ile de Schérie, où il possède un palais magnifique orné d or, d’argent et de tapis, et surtout des jardins délicieux. Après son naufrage, Ulysse reçut chez lui l’accueil le plus hospitalier.
alciope. *. Épouse d’HercuIe. — - a. Voy. ALcrpPE.
ALciopus ou plutôt alciopous. Méropc de l’flc de Cos , dont Hercule épousa la fille.
alcippe. r. Voy. Alcyonides.— a. Fille de Mars et d’Agraulos. Voy. Halirrhotius. — 3. Kpouse de Mélion , môrç d'Eupalainus, et aïeule de Dédale. — i. Amazone tuée par Hercule. -- 5. Épouse d’Kvénus et mère de Marpessa. — 6. Esclave d’Hélène à Sparte.
alcis. 1. Fils d’Ægyptus, tué par son épouse Glaucc. — a Thébainé, fille d’Antipœnus et sœur d’Androclée. Voy. Androclée. — 3. Alcis (tnytb. germanique ) se disait, chc* les Naharvales, de deux divinités que les Romains assimilaient aux Dioscurcs.
ALCiTiioÉ. FiHe de Minyas , sœur de Leuclppe cfcfi’Arsippe. Pendant que toutes les autres femmes prenaient part aux fêtes de Bacchus et parcouraient les montagnes , les trois sœurs restaient au logis et continuaient de vaquer à leurs travaux. Bacchus vint à elles sous la forme d’une jeune fille, et les exhorta à prendre part aux mystères. Elles ne l’écoutèrent point : alors , irrité de ce refus , il se métamorphosa successivement en taureau, en lion et en panthère; en même temps du lait et du nectar coulaient dn bois de leurs métiers. Effrayées à cette vue. elles tirèrent au sort à qui d’entre clics prendrait part à la fête. Le sort tomba sur Leucippe. Saisie alors d’une manie furieuse, elle déchira son propre fils Hippasus. Au même* instant une frénésie semblable s'empara desex sœurs. Mercure ieschangea l’une en chauvesouris , l’autre en hibou et la troisième en chouett* v.
alcmæon. Fils d’Amphiaraüs et d’Ériphyle, frère d’Amphtloque , d’Eurydice et de Démonassa. Pour se venger de sa femme qui l’avait poussé à faire partie de la fatale expédition des sept chefs contre Thôbes , Araphiara'ùs avait commandé à scs fils delà tuer, dès qu’ils seraient devenus grands. Vint le temps de la guerre des Epigones ( Voy. Adraste). Nommé chef de l'expédition, Alcméon avant de partir pour cette guerre voulut d’abord accomplir sur sa mère la vengeance prescrite.
U alla donc chez elle dans ce dessein , mais comme elle s’était révètue du collier et du péplum d’Haruionic ( voy. eu nom } , elle lui
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persuada aisément de renoncer à la vengeance et de prendre part à l’expédition. Il la tua cependant après la prise deThèbes ; et comme les Furies ne cessaient de le poursuivre , il eut recours à l’oracle d’Apollon. L’oracle répondit qu’il ne retrouverait le repos que dans un pays que le soleil n’eût pas encore éclairé au moment où avait été commis l’attentat. Après beaucoup de courses, A leinéon rencontra enfin , sur les bords de l’Achéloiis , une terre qui s’était nouvellement formée des alluvions de la rivière, et recouvra là le repos. Il épousa Callirrhoé , fille du fleuve AchéloUs, et eut d’elle un fils nommé Acarnan, duquel la contrée prit le nom de Acarnanie. Il fut tué par les fils de Phégée, roi d'Arcadie, dont il avait délaissé la fille Arsinoé ou Alphésibéc, après l’avoir prise pour femme. Il parait qu’à Thôbesun autel lui fut consacré, et qu’on lui attribuait la science de la divination : cher, les Oropiens, au contraire , à cause de son parricide. il n’eut aucune part aux honneurs dont la mémoire de son père et de son frère était l’objet. Fou- Arsinoé.
* ALC.VAON , Fils de Thestor , Grec tué par Sarpédon devant Troie. < t alcmènc. Fille d’Électryon, roi de Mycènes, et d’Anaxo. Épouse d’Amphitryon ; elle fut aimée de Jupiter, .qui la trompa en s’offrant à elle sous les traits de son époux. Comme elle était sur le point de devenir mère, Jupiter, en présence des dieux, jura que le fils qui, ce jour-là, naîtrait de son sang , régnerait, sur tous les peuples d'alentour. Alors Junon, dans scs jaloux ressentiments contre Alcmène, retarda de sept jours sa délivrance, et avança d'autant la naissance d’Eurysthée , fils de Nlcippc , qui obtint ainsi la prééminence destinée à Hercule. Alcmène donna enfin le jour à deux jumeaux , Hercule et Iphiclès. Après la mort d’Amphitryon, elle épousa Rhadamanlhe , fils de Jupiter. Lorsqu’elle mourut Jupiter la fit conduire par Mereure aux Iles des Bienheureux. Elle était révérée àThôbes , à Haliartc et à Athènes.
alcménor. Fils d’Égyptus, époux de la Danaïde Hippoméduse.
alco. Frère de Mélampe et de Tmolus, et fils d’Afrée , suivant Cicéron.
alcoméneus. Surnom d’Ulysse, tiré d’Alcbmèncs , ville d’Ithaque.
alcon. i. Thrace, fils de Mars et l’un des chasseurs de Calydon. — a. Filsd’Hippocoon, autre chasseur de Calydon. Il fut tué avec son père et ses frères par Hercule. Un Herourn lui était consacré à Sparte. — 3. Fils d’Érechthée d’Athènes, et père de l’Argonaute Phaiérns. — 4, Fils d’Amycus. — 5. Cretois, compagnon d’Ilercule. C’était un archer d’une merveilleuse adresse. Un serpent s’étant roulé un jour autour du corps de son fils, U tua le serpent d’une flèche, sans toucher cclul-cl.
alcon a, Déesse qui présidait aux voyages, ALCTER.fréjervafeur.Surnora d’Esculapc.
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alcyone- i- Une .des Pléiades , fille d’Atlas et de l'léione. Elle fut aimée de Neptune , dont elle eut une fille, Æthuse, et deux fils, Hyrieus et Hypérénor. Selon Pausanlas, elle eut encore deux autres fils. Hypérès et Anthas. — 2 Fille d’Éole et d’Énarété ou d’Ægialé. Épouse de Céyx , tons deux périrent victimes de leur orgueil. Jls se nommaient mutuellement Jupiter et Junon. Les dieux, irrités «le cette présomption , les changèrent en oiseaux. Hygin , Ovide et Virgile racontent d’eux ce qui suit .• Céyx et Alcyone s’ainiaient tendrement. Un Jour Céyx fut obligé de se rendre à Claros; mais U fit naufrage, et la mer jeta son cadavre aux pieds de son épouse , qui attendait sur la plage. Celle-ci ne put survivre à son malheur, et se précipita dans les flots. Tbétis les métamorphosa touâ les deux en alcyons. Pendant tout le temps que cet oiseau couve scs œufs, c’est-à-dire, les sept Jours qui précédent et les sept qnl suivent le jour le plus court de l’année, le calme , disait-on , règne sur la mer. — 3. Cléopâtre, qui mourut du regret que lui causa la perte de son époux Méléagre , porte quelquefois ce jiorn.
ALCYONÉE ( ALCYONEUS). I. Géant, fil»
d’Uranus et de Gaia ( la Terre). — 2 Autre géant qui, dans l'isthme de Corinthe , attaqua Hercule emmenant les bœufs dcGéryon, et qui fut tué par ce héros. — 3. Delphien , fils de Dlomus et de Méganire. Un monstre épouvantable (Lamie ou Sybaris) logé dans un antre, près de Crissa, désolait les environs. I/oracle d’Apollon déclara aux Delphtcns qu’ils n’en seraient point délivrés qu’ils n’eussent exposé auprès de l’antre un Jeune homme des leurs. On consulta le sort; Àlcyonéc fut désigné. On le couronna ; on le conduisit vers l’antre. Chemin faisant iis rencontrèrent , par un bienfait des dieux , Eurybate, fils d'Euphémus. Celui-ci , frappé de la beauté du jeune homme, se fit conduire vers l’antre, et précipita du haut du rocher le monstre , qui disparut. Au môme lieu jaillit une soürce qui prit le nom de Sybaris.
alcyon ides. Nom que portent les sept filles du géant Alcyonée :Phthonla, Anthé, Méthoné, Alcippe, Pallène, Drimo, et Astéria. Après la mort de leur père, elles se précipitèrent dans ia mer et furent changées en alcyons par Amphitrite.
aléa et alæa. Surnom sous lequel Minerve était révérée à Aléa en Arcadie, à Tégée et à Mantinée. Dans chacune de ces trois villes , un temple lui était consacré. Celui de Tegôe, reconstruit par Scopas vers l’an 394 av. J. C. , était le plus grand et le plus magnifia que de tous les temples du- Péloponnèse. Une triple colonnade l'entourait, ia première d’ordre dorique , la seconde d'erdre corinthien , la troisième d’ordre ionique. La statue de la déesse, ouvrage d’Endrcus, était tout entière d’ivoire. Aprè9 la. défaite d’Antoine, Auguste s’en empara pour en orner le forma
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ryu’il avait fait construire. Ce temple fut de tout temps regardé par les Péloponnéslens comme un asile inviolable. A Tégee , la prêtresse de Minerve Aléa était une Jeune fille qui devait céder sa place à une autre, dès qu’elle avait atteint l’âge de puberté.
alébion. Le même qu’Albion.
' alecton (alecto.) Une des trois Furies, fille de l’Achéron et de la Nuit.
alector. i. Père de l’Argonaute Léitus.
Homère le nomme Alcctryon. — 2. Roi d’Klidc, fllsd’Kpéus, et frère d’Hyrraine. Redoutant les attaques de Pélops, il s’associa Phorbas d’Olènc. De Dtogénle , fille de ce dernier, il eut un fils nommé Armaryncée. — 3. Fils de Pélops et d’Ilégésnndra , dont la fille Iphiloquc (autrement Kehémélos) épousa Megapenthès, fils de Ménélas.— 4. Roi d’Argos, fils d’Anaxagoras et père d’Iphis.
alectoride ( alectoridès ). Descendant d’Alector.
alectryon. i. Serviteur de Mars. Ce dieu le métamorphosa en coq «parce qu’il le laissa surprendre avec Vénus par le Soleil. Alectryon (àXexrp uwv) signifie coq. — 2 Poy. Alector. , >
aléif.n. fl n’est usité que dans cette locu- Ulon : Champ alélen. Plaine de Lycie où Bellérophon, qui voulait s’élever au delà des astres, à l’aide du cheval Pégase , fut précipité par Jupiter, et eu il erra longtemps / boiteux de sa chute, et aveuglé par le feu du ciel.
alémon. 1. Un des Géants, selon llygin.— a. Père de Myscélus, selon Ovide.
alémona ou alhiona. Divinité romaine qui présidait au premier développement de l’enfant avant sa naissance.
alémonidès. Nom .patronymique. Il désigne Myscélus, fils d’Alémon.
a les (de a/a, aile). Épithète latine commune A toutes les divinités ailées, Mercure , Cupidon , Pégase , la Renommée.
alésios. Fils de SciUus, un des prétendants à la main d’Hippodamie. Selon Eustathc, il a donné son nom à la ville d’ A lésion en Klide.
alétès. 1. Fils d’Icarius et de la Naïade Péribée, et frère de Pénélope. — 2. Fils d’Égisthe. Voy. Oreste. — 3. Fils d’Ilippotas, et desrendant d'Hercule. Il chassa tes Sisyphides de Corinthe et s’empara du sceptre , dont scs descendants restèrent longtemps en possession. L’oracle lui avait prédit qu’il s'emparerait d’Athènes, pourvu que le roi athénien ne reçût dans la guerre aucune blessure. Codriis, roi d’Athènes, l’ayant appris, sc dévoua volontairement. — 4. Compagnon d’Knée.
J aléthée ( ai.étheia). i. La vérité personnifiée. f^oy. Vérité. — 2. Une des deux nourrices d’Apolloa. L’autre s’appelait Coi ÿtbalie. ' . ’’
v> alétiade ( alétiadès ). Descendant é’ Alétès, rot de Corinthe. La maison des Alé- Mades s’éteignit 57 ans avant la première olympiade. U -- -
’ alecromantis. Celui qui pratique la
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divination au moyen de la farine de froment. Surnom d’Apollon. ' a lé u A (aléos). Roi de Tégée, fils d’Aphidas, et petit-fils d’Arcas. 11 eut de Néæra trois fils et deux filles: Lycurgue, A mphidamas, Cépliée, Alcidice et Augé. On lui attribue la fondation de la ville d’Alée et du temple de Minerve Aléa à Tégée.
alévas(aleuas). Héraclidedc Thessalic, chef de la famille des Alévades.
alexaivdra. (Fille de Priam et d’Hécube. Voy. Cassandre.
ALEXANDRE ALEXANDROS). I. FÜS d’Eltrysthée, tué par les Athéniens. — 2. Fils de Priam, le môme que Péris. On le désigne quelquefois par les deux noms réunis ( Péris Aiexandros ). Ce dernier nom est d’une époque postérieure.
alexandros. Qui secourt les hommes.
Surnom de Junon. Adraste , chassé d’Argos. éleva un temple à Slcyone en l’honneur de Itéra Alexandros.
alexanor. Fils de Machaon, et petit-fils d’Esculape. Alexanor était révéré à Titane en Sicyonie; On lui sacrifiait après le coucher du soleil.
ALEXÉTOR et ALEXÉTEBt SaUVeUr, SUT" nom de Jupiter.
alexiarès. Fils dlHercule devenu dieu et d’Hébé, frère d’Anicétus.
alexicacos- Qui détourne le mal. 1. Surnom de Jupiter. — 2. Surnom que les Atliénlens, durant la guerre du Péloponnèse, donnèrent à Apollon, dont l’oracle leur avait indiqué les moyens de se débarrasser de la peste.
alexide. Fille d’Amphlaraiis , de laquelle descendaient les Éiasli, divinités auxquelles on attribuait le pouvoir do guérir l’épiiepsic.
alexiræa. Elle eut de Racehus un fils nommé Carmon, qui fut tué à la chasse par un sanglier. '
ALEXIROÉ OU ALEXIRRHOÉ. I. Nymphe , fille du fleuve Graniquc. Elle eut de Priam un fils nommé Æsacus. — 2. Femme de Pan.
alfes. Nom d’un ordre de génies, dans la mythologie Scandinave. Les Alfes sont considérés comme les forces de la nature. Ils sc divisent en Liosalfar, génies lumineux et bienfaisants, Dockalfar , génies obscurs, Svartalfar, noirs génies, Myrkalfar, génies de ténèbres. ^
algos. La douleur. Personnification des chagrins et des soucis. Suivant Hésiode, Algos est fille d’Érls/la Discorde).
aliacmon. Fils de Palcstinus,et petit-fils de Neptune. Il fut tué dans une bataille. A ccttc nouvelle Palestinus se précipita dans le fleuve Conozos, qui prit alors le nom de Palæstlnos, et plus tard celui de Strymon.
aliger. Ailé. Surnom latin des dieux ailés, comme Mercure, Cupidon , les Amours.
alilat. Nom sous lequel les Arabes adoraient la Lune, ou l’étoile du soir.
alipès. Qui a des ailes aux pieds. Sur-
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uom de Mercure» chez les poètes latins.
ALIPI1F.ROS OU flALIPHEROS. Fils de Lycaon , fondateur d’Aliphère , ville d’Arcadie, ou Minerve était particuiiêraent révérée.
ALIRRHOTHIUS. Voy. HaLIRRHOTHIUS.
alistra. Mère d’Ogygès et auiante de Neptune.
alitérios. Surnom des divinités vengeresses.
alitta. Divinité arabe, la même que Vénus, au rapport d’Hérodote. Voy. Alii.at. Alitta est la môme que la Myiitta des Assyriens, et l'Uranie des Grecs.
ALLATn ou allat. Une des trois déesses des anciens Arabes, et celle que vénérait particulièrement la tribu de Thaklf. V oy. Alouzza et Ménach.
alloprosallos. Inconstant. Surnom de Mars.
alha. Celle qui donne et alimente la vie, Épithète qui , chez les Romains , se donnait à plusieurs divinités, et notamment à celtes dont les noms suivent : Cérès, Vénus, Maïa, Cybèle, Palès, Phrebé, la Sibylle et les Muses. v-almëiMUS. Voy. Ialménus.
al mon (almo). i. Dieu du fleuve de ce nom , dans le Latium , et père de la nymphe Lara. Ceux qui sacrifiaient à Cybèle devaient se purifier dans ses eaux. — • a. Fils de Tyrrlms, tuéVpjj^’Àscagne. Sa mort fit éclater la guerre entre les Troyens et les Rutulcs. (Virgile.)
alhops. Fils de Neptune et deHellé, géant dont on rapporte qu’Almopie, ville de Macédoine, tirait son nom.
almos. Père de Chrysogène , et aïeul de Minyas.
almls. I/s nourricier. Surnom de Jupiter.
aloadf.s ou aloïdes.FUs jumeaux de Neptune et d’Iphimédie, et chefs mythiques des colonies thraces. lis tiraient leur nom d’Aioeus, époux d’Iphimédie. Chaque année. Us grandissaient d’une toise et grossissaient d’une aune, de sorte qu’à neuf ans ils avaient neuf toises de hauteur, et neuf aunes de tour. Ephiallès, l’un d’eux, osa aspirera l’hymen de Junon, et Otus, son frère, à celui de Diane. Pour les obtenir, ils attaquèrent les dieux , entassant l'Ossa sur l’Olympe cl le Pélion sur l’Ossa, afin d’cscaladcr le ciel. Mars étant tombé entre leurs mains , Us le tinrent en captivité pendant i3 mois; mais Éribée, marâtre des deux géants, indiqua le lieu de sa prison à Mercure, qui l’en délivra par une ruse. Selon Diodore, ce furent eux qui établirent sur l’IIélicon le culte des Muscs, et qui leur consacrèrent cette montagne. Ils ne révéraient que trois muscs, savoir : Mélété, Mnémô et Aœdé.
Diodore leur attribue aussi la fondation de la ville d’Ascra. Après avoir défait les Thraces et pris Strongyle, ville à laquelle ils donnèrent le nom de Dia, une querelle s’éleva entre eux , et ils s’entre-tuèrent. On les révérait à Strongyle comme des héros. — Selon Homère, Us furent tués paF Apollon. Suivant A polio-
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dore, Diane, les rencontrant dans l’ilc de Naxos, se métamorphosa en biche et passa rapidement entre les deux frères. Ceux-ci lui lancèrent à la fois leurs Javelots, mais, main quant le but, Us se tuèrent l’un l’autre. Dan» les enfers Us étaient liés dos à dofJ^ÉpA# colonne avec des serpents, en guise de chuines, et un hibou les tourmentait continuellement. — On montrait aussi leur tombeau à Anthédon en Béotie.
aloeus. i. Fils de Neptune et de Ganacé, époux d’Iphimédie, et père de Pancratis. — a. Fils du Soleil et de Clrcé ou d’Antiope, père d’Kpopée , et frère d’Æëlés. Il obUnt^.l^P^ leil la contrée d’Asopie.
alopé. Fille deCercyon. Elle eut de Neptune un fils qu’elle exposa. Une cavale l’allaita ; des pâtres le trouvèrent. Une querelle s’éleva entre eux au sujet des riche* vêtements de l’enfant, que chacun voulait s’approprier. Ils portèrent le débat devant Cercyon. Celui-ci , ayant ainsi découvert la naissance de l’enfant, condamna sa fille à unç prison perpétuelle et ordonna que l’enfant* fût de nouveau exposé. Les pâtres le trouvèrent une seconde fois , et près de lui la cavale ; en conséquence ils lui donnèrent le nom d’Hippothoüs. Plus lard Thésée tua Cercyon et donna le sceptre à son petit-fils Ilippothoiis. Une tribu d’Athènes tirait son nom d’Hippothoüs.— Alopé fut changée par Neptune en fontaine. C’est à elle, ou peut-être à Alopé, fille d’Actor, que la ville d’Alope, en Thessalie , était redevable de son nom.
ALOPÉCOS. Voy. Ai RABACOS.
alopios. Fils d’Hercule et de laThesplade Anllope.
aloros. Premier roi des Chaldéens , selon Bérose. Il reçut le sceptre de Dieu môme.
alos. Esclave d’Athamas. Elle lui découvrit la supercherie d’Ino sa femme, qui avait rôti, pour les rendre inféconds, les grains -employés aux semailles. La ville d’Alos tenait peut-être d’elle son nom.
alouzza. Une des trois divinités qu’adoraient les anciens Arabes. Alouzza était particulièrement honorée des Coraïchites.
ALPHÉE (ALPHEIOS OU ALPHÉOS), Mpheus. Fils de l’Océan et de Téthys, dieu du fleuve grec de môme nom. A son égard les traditions diffèrent. — a. Il aimait Diane, et, ne pouvant l’obtenir de plein gré, il voulut la contraindre. La déesse s’enfuit, et arrivée à I.étrlnes en F.lide, elle se barbouilla de fange, elle et ses nymphes, ce qui la rendit méconnaissable.. Les habitants de Létrines élevèrent un temple à Diane Alpheiæa. Selon d’autres, la déesse, poursuivie par Alphée s’enfuit Jusque dans l’tle d’Ortygic (Syracuse), où Diane Alpheiæa, eut aussi un temple. Cependant, à Olymple , U se trouvait un autel consacré à la fols à Diane et à Alphée. — * b. Suivant une autre tradition , Alphée était un chasseur. Il s’éprit de la nymphe et chasse* resse Aréthusc , et la poursuivit Jusque dans
ALT
Mie d’Ortygic.Bi'i elle fut changée cnfontainc. Alphéc (ut changé à son touren fleuve, et, sans mêler ses eaux à celles de la mer, il traverse Jusqu’à Ortygic , où il se Joint à Aréthusc. c. Enfin, suivant d’autres, Alphéc était un descendant du Soleil. Il tua son frère Cercaphus. Obsédé alors parles furies et poussé au désespoir, U se jeta dans le fleuve Nyctirnus, qui prit de là le nom d’Alphéc ( Pseudo-Plutarque ). — L’Alphéc disparait sous terre à plusieurs , reprises avant d’atteindre la mer. C’est là sans doute ce qui aura donné lieu à la fable de son cours souterrain jusqu’à la source d’Aréthuse,dnns l’ile d?Ortygie. A l’appui de cette communication prétendue on racontait que des objets jct**s dons le fleuve avaient reparu dans la fontaine, et que les eaux d’Aréthnse devenaient troubles quand on sacrifiait des taureaux à Olymple.
ALPHF.IÆA, AI.PHEIOAI A, ALPBEIOUSA ou alphæoa. Surnoms de Diane. Voy. Al- PHEE.
• alphei AS.Surnom de la nymphe Aréthuxe.
Ai.pn é\oii. Fils d’Amphion ctdeNiobé.
f'oy. NroBÉ.
A LP 11 KSI BÉE f A LPIIÉSIBOE A). — I. KpOUSC de Phtrnix et mère d’ Adonis, suivant une tradition. — 2. Fille de Phégée, la même qu’Ar- «Inoé. — 3. Fille de Bias et de Plro.
alpiuto. Espèce de loup-garou dont Ica Grecs faisaient peur aux enfants. *
Alrunes C’étaient, suivant le Dictionnaire de Trévoux , de petites figures de bois que les anciens Germains regardaient comme leurs dieux pénates, f'oy. Hunes.
a lte lu] s. Surnom de Bomulos. Formé, à ce que l’on croit, dente et tellus, 41 signifierait nourrison de la terre.
altès. Roi de Pédase, ville des Lélège* en Carie, et père de Laothoé, qui donna à Pria ou deux fils, I.ycaon et Polydore.
ali ree (altiiæa). Fille de Thestius et d’Eurythémis, et femme d OEneus , roi de Calydon. Elle eut plusieurs enfants , dont Mcléagre fut le plus célèbre. Il n’était âgé que de *ept Jours lorsque les Parques déclarèrent à Althée qu’il mourrait quand un tison, qui était alors dans le foyer, serait consumé. Elle retira le tison et le garda avec soin; mais dans la su Ue, Méléagre ayant tné les frères d’Althéc, celle-ci, dans son ressentiment, jeta 4e tison au e“'et des qu'il fut consumé Méléagre expira. Althée se pendit ensuite de désespoir.
■JALTHÉMÈne (ALTHÉMÉKÈsL Fils du TOi «e Crete Catreus. Ayant appris de l’oraele
2o iSeralt le meurtrier d® son père, il se bnn- "e sa patrie pour éviter ce parricide , et sc retira à Rhodes avec sa sœur Apémosyne. I,â 11 un autel à .fupiter Atabyrien. Ce-
pendant Cjtreus, ayant perdu tons scs autres el ne pouvant plus vivre éloigné u Vthémène, vint avec une flotte le chercher a Rhodes. En débarquant, il fut assailli par les nawtants qui le prirent pour un ennemi, et Ter,t de la main de son fils. Celui-ci, ayant
ÀMA
reconnu son père, supplia les dieux de lui ôter ia vie. Sa prière fut exaucée , la terre s’entr’ouvrit sous ses pieds et l’engloutit. , althénus (althæxos). Le même qu’Alænus. Voy. ce nom.
ALTMÉPOS. Fils de Neptune et de Léis, et roi de Trœzéne, qui se nomma d’après lui Althépia. Ce fut sous son règne que Minerve et Neptune se disputèrent la possession de ce pays.
altios. Surnom deJupiter dont le temple s’élevait au mHieu du bois sacré d’Altis, près d Olympie. Outre le temple on voyait encore dans ce bois un autel consacré à tous les dieux, . le palais de Léonidas, et l’atelier de Phidias, dans lequel cccélèbre sculpteur avait exécuté sa statue de Jupiter.
altor. Le nourricier. Surnom 4e Pluton, selon S. Augustin.
altuk-olovk. Gouttière d’or placée sur la Kaaba , entre l’angle de l’Jrak et celui de la Syrie. Les eaux qui tombent de cette gouttière sont réputées saintes.
al(jmnus9 all'nxa. Nourricier, nourrioe. Surnoms, l’un de Jupiter, l'autre de Cérés.
a lite .Nom du mauvais génie chez les Indigènes du Chili.
alxio.v Père d’OEnomaiis.
a lycos. Fils de Scirrhon. 11 aida Castor et Pollux à reprendre Hélène, retenue prisonnière dans Aphidnes. II fut tue, dit-on, par
Thésée. .7/ ^ ,,
alymmos. Sumom de Mercure, tiré de la ville d’Alymne, dans le Péloponnèse.
alysios. Surnom de Jupiter et de Bacchus.
alyxotboé. La u/éme qu’Alexirrhoé.
alyzeus. Fils d’icarius, et frère de Pénélope et de Leucadius. H régna , ainsi que son frère, en Aearnantc, après la mort d’icarius, et donna son nom à la ville d’Alyzie..
alzès. Dieu de l’amour fraternel , dans la mythologie Scandinave.
amæa. Surnom de Cérés.
a h ALTHÉE (am altneia). t. Chèvre qui nourrit de son lait Jupiter, dans l’Ile de Crète, et que ce dieu mit par reconnaissance au nombre des astres. Voy. Æi.-a. Nymphe qui nourrit Jupiter de miel et de lait de chèvre. Elle est aussi nommée, dansHygin, Adamantée. On lui donne pour père l’Océan, ou Mélisseüs, roi de Crète, ou le roi Remontas, ouOIénus, ou enfin llélios(le Soleil). Voy. Corne d’abondance.
— 3. sibylle que Tibulle distingue de celle de Cumcs, Hérophile, mais que (.artance déclare avoir été la même que Hérophile ou Démophile.
am ane ou omane. Dieu des anclcns- Pcr.ses, adoréà Zéla. Un feu perpétuel brûlait dans son temple. Une fête annuelle nommée Saea lui était consacrée ( Strabon ). D’après Boohart, Amane est le soleil ; suivant Creuzer c’est le mont Amane divinisé; suivant d’autres, c’est le feu perpétuel.
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a mar a ou am ara v ati. ïm (demeure) immortelle. Séjour ordinaire du dieu Indra. * am Ait ac u s (anakacos). Chargé du soin des parfums de Cinyras, roi de Cypre, il eut le malheur de briser des vases qui en contenaient d'exquis , et il en sécha de douleur. Les dieux par pitié Je changèrent en marjolaine.
AMARSYS OU AMARSIAS. Le pilote qui conduisit Thésée en Crète, lorsqu’il alla combattre le uitnotaurc.
AMARYNCÉE (AM ARYNCEUS ). FiU d’Ônésilnaque, ou d’Alcctor et de Diogénic, ou de Pythius. — Il se rendit de Thessalic en Klide. Là Auglas l’appela à son aide contre Hercule; puis, par reconnaissance, il partagea le sceptre avec lui. Hygin dit qu’il alla au siège de Troie avec 19 vaisseaux ; mais suivant Homère, ce lut son fils LMorès , non luiinéme, qui alla au siège de Troie. Ses fils à sa mort célébrèrent des fêtes funèbres auxquelles Nestor prit part.
amarykcidès. Nom patronymique. Il désigne Diorès, fils d’Amaryncée.
a m a r yntuos. i. Chasseur attaché A Diane. Il donna son nom au bourg d’Amarynthos dans l'ile d’Kubce, duquel à son tour Diane tirait le surnom d’Ainarynthia. - 2. Nom d’un chien d Actéon.
am Ait vsi a. Sxirnom.de Diane chez. les Athmouéens et les Athéniens. Pausanias fait dériver ce nom du bourg d’Ainaryntbos en Eubéc.
AM ASTR VS (AMASTROS). — ï. Ami de Persée, tué par Argus le fils de Phryxus. — 2. Fils d’Hippotas et compagnon d’Énée. Il fut thé par Camille.
asiate (am at a). Épouse de Latinus. A près de furieux efforts pour empêcher le mariage d’Énéc avec Lavinie, voyant que toute sa haine était impuissante, elle se pendit de désespoir dans ie palais. Foy. Knée.
a .m athée ( amatiieia Nom d’une Néréide.
am ATnÈS.Fibd’Herculc, qui passe pour avoir donné son nom à la ville d'Amathus (Amalhonte), dans l’ile de Cyprc. Foy Ama-
TH «SP- AM ATHUNT IA et AMATIIÜSIA. Surnoms de Vénus, adorée à Amalhonte, ville de Cyprc.
am ATU us Fils du roi Aérias, d'après Tacite, fondateur du temple de Vénus à Amalhonte.
amathusk ( am ATiiou S A ). Mère de Cinyras, laquelle passe pour avoir donné son nom au bourg d’ Amalhonte dans l’ile de Cyprc.
amazones. Peuple mythique de femmes guerrières, que les traditions font émigrer du Caucase dans l’Asie occidentale (notamment suric Thermodon), passer dans les iles(Lesbos, Samolhracc), et s’avancer jusque dans la Béotle et I’ Atliquc. — Sur les rives du Thermodon, preste Pont*Euxin, dans la Cappadoce (le Tarabosan), clics formaient un État, dont la capitale était Thémiscyre. L’État, sous le commandement d’nnc reine, se composait d’elles
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seules. Elles n’admettaient aucun homme; seulement, pour se perpétuer, elles se rapprochaient une fols l’an , au printemps , des Gargaréens, peuple qui habitait sur leur frontière Les enfants mâles qui naissaient de ces unions passagères étaient misa mort, ou renvoyés aux Gargaréens. Les filles au contraire étalent élevées dans les exercices de la guerre et de la chasse ; pour leur faciliter l’usage des armes, on leur retranchait dès l’enfance la mamelle droite par le fer ou la cautérisation. — Mars et Diane (Artémis Tauropolos) étaient les divinités qu’elles honoraient principalement. — La tradition nous les montre comme fondatrices de villes. Ainsi, dans le cours de leurs expéditions, elles passent pour avoir fondé les suivantes : Smyrnc, Éphèsc, Cymé, Myrine et Paphos.— Diodore distingue trois peuples d’Amazones, qui peuvent se réduire à deux : les Amazones Asiatiques , et les Amazones Éthiopiennes qui vainquirent les Atlantes et les Gorgones. Mais ccs dernières, dans la haute antiquité, n’étaient point autres que les Amazones Asiatiques. En effet, lorsque dans les anciens monuments 11 est question d’Ethiopie, il faut entendre lcsHesde LesbosctdeSainuthracc, et non l’Éthiopie des âges postérieurs.— Les traditions sur les Amazones se rapportent à six chefs principaux, savoir : i° Leur défaite par Ilellérophon , en Lycie, sous le règne de lobâtes; 20 La guerre, mentionnée dans Homère, des princes phrygiens et des A mazones ; 3° L’expédition d’Hcrcule contre Hippolyte, leur reine; 4° L’invasion de l’Attiqueet le combat contre Thésée ; 5° La guerre de Troie, dans laquelle elles, figurent comme alliées des Troyens ; 6° Leur expédition contre l’ile de Leucé dans le Pont-Euxin. Des matelots naufragés les avalent instruites de la fertilité de cette lie, et en même temps leur avaient enseigné l'art de construire des vaisseaux. Elles firent donc une descente à Leucé. Là clics rencontrèrent le sanctuaire consacré à Achille. Mais tout à coup le héjros se dressa devant elles, terrible comme.autrefois sur les bords du Scamandre. Cette apparition jeta l’épouvante parmi les chevaux, qui, s’emportant, démontèrent les héroïnes et les écrasèrent sous leurs pas.— D’obscures traditions de femmes scythes qui auraient pris part aux combats des guerriers, et en môme temps de vagues souvenirs d’Hiérodules ou servantes des déesses guer-» rlères ( telles que Enyo, Athéné, Artémis), ont pu donner naissance au mythe des Amazones. Les traditions sur les Amazones se lient étroitement au culte d’Artémis ou Diane. Ainsi Éphèsc et d’autres villes, dont on leur rapporte U fondation, étaient aussi des sièges célèbres du culte de Diane. — I/art plastique les a représentées comme des Jeunes filles d’u^e constitution vigoureuse, telles à peu près que les nymphes de Diane. Etlos sont armées d’une lance, d’une hache d'arme-s, d’un bouclier seiul-lunaire , d’un arc et d'un carquois. Elles ont la ceinture de guerre autour des hanches, et
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l'épée attachée à un baudrier, qu’elles porteot en sautoir. Leur costume est de deux sortes ; le costume dorien et le scythe. Ce dernier consiste dans une fourrure qui couvre et serre étroitement le corps entier jusqu’au •ou; autour delà taille une large ceinture ; par-dessus un manteau et, pour coiffure un Bonnet phrygien. Le cheval est découvert. Ce costume , la fourrure surtout , indiquait la patrie supposée des Amazones. Dans le costume dorien, elles portent le casque grec; une légère tunique tombant de l’épaule droite , et retenue autour des hanches par un simple ruban. Les bras, les Jambes et les pieds sont nus. Le cheval porte une couverture, et est décoré k la grecque. Du reste, nulle trace de mutilation du sein. — On les trouve surtout représentées sur des vases et sur des gemmes. Les tableaux et bas-reiiefs les plus célèbres représentant ces héroïnes étaient la bataille des Amazones peinte par Nicon, laquelle se trouvait dans le Prccilc à Athènes; les bas-reliefs du bouclier de Minerve; ceux du marche pied du Jupiter Olympien de Phidias; un bas-relief d’Alcamène sur le fronton do temple d’Olympie. Les musées d’Italie contiennent plusieurs statues remarquables d’Amazones. — On a proposé différentes étymologies du nom (ï Amazones, les unes inadmissibles , les autres incertaines. La plus communément adoptée , sinon la plus solide , est celle qui fait dériver ce nom de [laÇoç mamelle et de à privatif. Suivant Jacobl , [xaÇo; n’aurait été employé pour les femmes qu’à une époque comparativement moderne.
amazonios. Surnom d’Apollon à Pyrrhlque , où il avait un sanctuaire.
ambolouère. Qui retarde la vieillesse.
Surnom de "Vénus à Sparte.
ambracia. s. Fille de Mélanée, roi des Dryopcs.et petite fille d’Apollon. — a. Fille d’A ugias. — Elles passaien t l’une et l’autre pour avoir donné leur nom à la viiie d’Ambracie.
am br a x. i. Fils dcThesprotus; selon quelques-uns, il donna son nom à la ville d’Ambracic. -- a. Fils de Dexamônc et petit-fils
d’Hercule. Il régnait à Ambracie, quand Énéc aborda à Actium.
AMBROISIE , OU AMBROSIE , (AMBROSIA
Nourriture d’un goût et d’un parfum exquis don • nant l’immortalité à ceux qui en goûtaient. Homère nous représente l’ambrosic comme l’aliment des dieux; Alcmanct Sappho comme leur boisson. Apollon S’en servit pour préserver de ia corruption le cadavre de Sarpédon , et Vénus pour guérir les blessures d'Énéc.
ahbrosia. Fille d’Atlas et de Plélone, une des Hvades.
ambr'^sos. Héros qui donna son nom à Ambrysse , ville située au pied du Parnasse. ambuli a. Surnom de Minerve.
ab rl’lios. Surnom de Jupiter, et, à Sparte, des Dloscures.
ahênébis. Divinité égyptienne.
AMO
a ment h es. Nom que les Égyptiens , au rapport de Plutarque , donnaient au dieu des enfers. *
aherdad. Le 6e amschaspand, et celui qui préside à la végétation.
amestrios. Fils d’Hcreule et d’Éone, fille de Thespius.
ami da. L’Être suprême chez les Japonais. AMIN-DÉ VA. Une des quatre principales divinités des Mongols . selon Militer.
a mimas , (ameinais). Jeune homme qui figure dans le mythe de Narcisse.
am iso da r os. Hoi de Carie qui avait élevé la Chimère. Ses fils Atymnius et Maris furent tués devant Troie par les fils de Nestor.
ammas. i. Nourrice de Diane.— a. Surnom de Cybélc et de Gérés.
AMMoar ou hammos. i. Nom ou surnom du Jupiter Libyen, suivant les Grecs. — Voy . Amoun, c. — a. Scion Diodore, roi de Libye, et père de Hacehus, c’est de lui que le. temple d’Ammon aurait pris son nom. — 3- Fils de Clnyras et époux de Myrrba. — 4. Frère de Brotéas Foy. ce nom.
ammoma- Surnom sous lequel Junon était révérée en Éllde. ♦
ammsiades ou AMMSIDES. Nymphesdu fleuve Amnisusen Crète.
amoemé ou amof.rné. Danaide, épouse de Polydector. — La véritable forme de ce nom est incertaine. -
ammothéa. Néréide ( Hésiode ).r amoun. a. Le dieu principal des Égyptiens, des Éthiopiens et des nations libyennes de même race. Son nom signifie V Occulte, ou bien» suivant Jambllquc, la manifestation de ce qui est caché dans les ténèbros * Amoun est le plus grand des dieux ; il embrasse toutes choses; il est l’esprit vivant, l’âme suprême qui pénètre et vivifie tout, (Manéthon). — Les attributs généraux qui caractérisent son essence «ont le disque, image du soleil, les cornes et le fléau. Sur les monuments égyptiens il est représenté, tantôt sous la forme d’un homme criocéphale ou à tête de bélier, tantôt sous forme toute humaine. Dans ce der. nier cas, sa télé est surmontée d’un disque et de deux grandes plumes; les carnations sont peintes en bleu ou en vert, couleurs consacrées à Amoun; une bandelette partant de la coiffure tombe en arrière ; d’une main il tient un sceptre terminé par une tête de coucoupha , et de l’autre une croix anséc, symbole de ia vie divine. Lebélieé conducteur du troupeau, et, suivant Ciiampollion jeune, symbole de l’esprit de vie , lui était consacré. Non-seulement on réprésentatt le dieu avec une tête de bélier ; mais de pins on nourrissait à Tbêbes un véritable beller qui était révéré comme le représentant symbolique d’Amoun et son image vivante. — Amoun était le dieu principal de Méroé , capitale de l’Éthiopie. Il avait dans l’oasis de Syouah (oasis d’Ammon ) un temple et un oracle, l’un des plus célèbres de l’antiquité. En Egypte , bien qu'il fût partout ré-
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véré , le véritable siège de son culte était Thèbes, qui fut appelée à cause de cela No-Amounr Amon-No , c’est-à-dire possession d’ Amour» { Diospolis). Des monument», dont les ruines colossales se voient encore, le temple et le palais de Karnak, auquel conduisait une immense avenue bordée -de béliers, lui étaient consacres dans cette ville. — Le culte d’Ainoun parait être originaire de L’Kthiopie , d’où il aurait d'abord passé a. Thèbes, pour se répandre de là dans toute l’Égypte. C’est ce que semble attester une cérémonie annuelle mentionnée par Eustathe et par Dlodore. Tous les ans, à une certaine époque, les Éthiopiens enlevaient solennellement du temple de Thèbes la statue d’Ainoun avec son tabernacle ; iis ta transportaient de ville en ville jusqu’en Libye, puis ils la rapportaient à Thèbes, où l’on célébrait son entrée comme si le dieu fût arrivé d’Éthiopie. — b. A raoun, personnification su prême de l’énergie divine, se combine souvent avec d’autres dieux , qui ai* fond ne sont autres que lui-même sous un aspect plus restreint et plus déterminé. Ainsi, il devient Amoun-Mendès, Amoun-Chnoubis, Amotin-Ka.
— Amoun-Mendès, c’est A raoun considéré spécialement comme le propagateur de tu vie dans ta nature. Sous cette forme, il était principalement révéré à Panopolix. A'oy. Mendès.
— Amoun-Chnoubis , ou Amoun créateur, était particulièrement révéré à Élépbantine. Voy.. CttxouBts. — 3° Amoun-Ra ou Amoun- Soleiî, c’est Amoun considéré comme le directeur de l'univers et l’Ame des quatre éléments. Il est alors figuré ( notamment sur le zodiaque de Denderah ) par quatre tètes de bélier grou. pées et surmontées du disque que soutiennent des cornes. — c, Amoun, identifie par les Grecs avec Jupiter, devint chez eux Arainon, Jupiter Amrnon, et ils le rattachèrent à leur propre mythologie par diverses fables. Toutes ces fables se rapportent à i ’Ammon libyen; celui de Syouah , dont fie temple et l’oracte obtinrent chez les Grecs une grande célébrité. Ainsi, Us racontent qu’Hercule ( d’autres disent Bacehus ) étant sur le point de mourir de soif avec son armée au milieu des sables de la Libye , implora le secours de Jupiter, et qu’alors parut soudain un bélier qui, fouillant la terre avec ses cornes, fit Jaillir une source. Par reconnaissance. Hercule éleva en ce lien un temple magnifique (l'Ammonium de Syouah) qu’il dédia à Jupiter- A mraon, c’est-à-dire le Sablonnetix. Deux colombes s’envolèrent de Thèbes en Égypte : l’une se rendit à Dodonc , et l’antre en Libye, où elle donna naissance à l’oracle d Amtnon ; cet oracle fot consulté par Hercule, par Céphée, par Persée et, dans les temps historiques , par Alexandre. U ne Jouissait plus d’aucune réputation du temps de Plutarque. —Le temple était situé dans un oasis délicieux, à neuf lours de marche d’Alexandrie. Suivant Hérodote, il se trouvait là une fontaine dont les eaux étaient froides la nuit et chaudes le jour. Le temple était desservi par
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plus de cent prêtres , dont les plus âgés avaient seuls mission de transmettre les oracles. La statue dadieu était, disait-on, d’un bronze dans lequel on avait fait dissoudre des pierres précieuses.
AMOUR. Voy. ÉROS , Cuni-DON , Kama.
ampélos. feigne. ». Un dos suivants de Bacchus, fils d’un satyre et d’une nymphe, ou, selon d’autres, fils du Soleil et de la Lune. Bacchus après sa mort le parfuma d’ambroisie et le métamorphosa en vigne. Il fut, dit-on, placé dans le ciel ou il devint la constellation du V endangeur, (Ovide et Nonnus.) — a.
' Hamadryade.
ampiualos. t. Phéacien, fils de Poiynëu* l’un des vainqueurs dans les jeux auxquels Ulysse prit part chez Alcinoiis. — a. Fils de Néoptolèrae et d’Andromaque , d’après une leçon probablement fautive d’Hygin. F'oy Molossus.
amphianax.i. Rot de Lycie. Voy. Antfa et Proetbs. — ». Fils d’Amphimaque et père x d’Ætylus.
ampiivaraeidès. Nom patronymique Alcméon, fils d’Arophiaraüs.
AMPI1IAR AÜS (AMPHIARAOS). FÜS d’Oïclés, ou d’Apollon et d’Hypermnestre; descendant des Mélampodides d’Argos; époux d’Érlphylc et père d’Alcmæon, d’Amphiloque d’Eurydice et de Démonasse. On le compte parmi les chasseurs de Calydon et les Argonautes. Il est surtout célèbre comme devin et habile interprète de songes.il prévit l’issue fatale de la guerre de Thèbes, et refusa d’y preo dre part. Toutefois , ayant juré à Ad ras te de soumettre à La décision de son épouse Ériphy le toutes les questions sur lesquelles lui et Adraste ne seraient pas d’accord , U dut sur ce point s’en remettre au jugement d’Ériphyie. Or celle-ci corrompue par Polynice, moyennant le don du collier d’Harmonie, persuada à Amphiaraüs de se ranger parmi les héros qui marchaient contre Thèbes. Cependant U prit en haine Tydée, qui avait engage les Argiens dans cette guerre , et se vengea sur lui de la manière suivante : Minerve étant descendue près de Tydée pour le guérir des blessures qu’il avait reçues dans le combat, Ampliiaraüs lui apporta la tête de Ménalippus son antagoniste , le même qui l’avait blessé. Tydée la brisa et en but ia cervelle. Minerve saisie d’horreur s’éloigna de lui, l’abandonnant à son sort. Les prévisions d’Amphiaraüs touchant sa propre fin ne tardèrent pas à s’accomplir. Attaqué parle TUébaia Pérlclymène, il s’enfuit le long ae iTsmène , jusqu’à à l’endroit où fut fondée dansia suite lu ville de flamæ. Alors par ordre de Jupiter, ia terre s entr’ouvrit soudain et l’engloutit ainsi que soAhar. — A Orope en Bœolie, Amphiaraüs reçut les honneurs divins. U avait là un temple magnifique dans lequel il rendait des oracles. Ceux qui te consultaient lui sacrifiaient un bélier, sur la peau duquel ils s’endormaient pour recevoir en songe les communications du dieu. Près du
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temple était une source consacrée à Ainphia raiis. C’était par là , dit-on , qu’après sa disparition, U était remonté à la lumière, immortel et déifié. M était aussi révéré a Argos, à Athènes et à Sparte. — Les adieux d’Amphiaraiis à son départ pour la guerre de Thébes étaient représentés sur le coffre de Cypsélus. Voy. Ai.cmæon et Adraste.
am pii ida. mas. i. Égyptien, fils de Rusiris, tué par Hercule. — a. Père de Naupidamé.— 3. Kils de Lyçurgue et de Cléophile ( ou d’Eurynome); père de Milanlon et d’Antimaquc (Apollodore); ou, suivant Pausanias et Apollonius, fils d’Aléus , et frère de Lycurgue, de Céphéc et d'Augé. Lui;et son frère Céphée furent du nombre des Argonautes, tandis que. Lycurgue resta à la maison pour soigner leur vieux père. — Héros de Scandie, ville de Pile de Cythôre. Hôte et ami de Molos , il lui donna le casque d’Amynlor que lul-méme avait reçu d’Autolycus. Ce casque passa plus tard à Mérîon qui le porta au siège de Troie. — !>. Roi de Chalets en Eubée, tué dans un combat contre les Êrythréens. A sa mort ses fils donnèrent des Jeux dans lesquels Hésiode gagna un trépied. — 6. Oponticn, père de Clysonyme.
am phi di eus , (ami* h in i cos). Tliébain qui dans la guerre des Sept-Chefs , tua Parthénopée. (Apollodore); au lieu d’Amphidlcos, d’autres à cet endroit Usent Asphodicos. —Selon Euripide, ce fut Périclyinône, fils de Neptune, qui tua Parthénopée.
am phi étés. Surnom de Bacctius. amphigyéeis. Le boiteux. Surnom de Vulcain.
amphictyoy. Autochthonc, ou fils de Deucnllon et de Pyrrlw, ou filsd’Helien, et par conséquent, pelit-ûts de Deucallon<; roid’Attique. Il épousa Cranaé , tille de Cranaüs, auquel U ravit le sceptre , qui- lui fut arraché a lui-même douze ans plus tard, par Érichthomlus. Le premier, dit-on, Il apprit aux hommes , à tremper 16 vin d’eau ; c’est pourquoi il passait pour avoir consacré deux autels I un à Dionysos Orthos (Racchus modéré) et l'autre aux Nymphes. — Eustathe lui donne pour épouse Chthonopatra, dont il eut Pliyr scus, père de Locrus. Suivant Étienne de Byzance, Physcus ne serait que le pelit-fiLsd'Amphictyon , qui aurait pour fils /Etolus. — Amphictyon était considéré comme le fondateur de la ligue Amphictyonique ; et à ce titre un temple lui fut consacré près d’Antbéle, au bord de l’Asope, dans les Thermopyles , au lieu même où se tenaient les assemblées des Amphictyons primitifs. La ligue Amphictyonique était composée de »a peuplades, dans l'origine la plupart Thessaliennes, et qjui s’assemblaient annuellement dans un intérêt politique et religieux , d'abord à Anthèle, puis à Delphes. — Les diverses données traditionnelles qui se rapportent à Amphlctyon paraissait inconciliables entre elles, quelques auteurs distinguent (à tort) deux Amphictyons, t-’uu roi de I’yles, et l’autre roi d’Athènes.
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D’après tes vues de la critique historique contemporaine , Amphlctyon ne serait pas autre chose l’amphictyonie elle- même personnifiée. Voy. Acrisius.
A M PII ICTYONI DE ( AM PII ÎCTYONI9). Surnom de Gérés, qui avait un temple à Anthèle , près des Thermopyles.
• AMPHILOQUE , ( AMPIIILOCIIOS). X. Ar gien, fils d’Amphiaraiis et d’Ériphyle, et devin , comme son père. Amphiloquc prit part à la guerre des Epigones. Apollodore le compte parmi les poursuivants d’Hélène. Il se rendit au siège de Troie , et à son retour, il fonda conjointement avec le devin Mopsus la ville de Mallus en Cilicle. Mais plus tard Mopsus refusa de l’admettre au partage de la Souveraineté et tous- deux périrent dans un combat singulier. On montrait leurs tombeaux au pied du mont Margase. — SuivantlHésiode, cité par Strabon, Amphiloque aurait péri sous les conps d’Apollon. — SuivantThucydide, revenu d’Ilionen Grèce, et, mécontent de ta constitution d’Argos.il aurait fondé Argôs Amphilochion sur la côtedugolfe Ambracique. Cependant Strabon veut que cette ville ait été fondée par Alcméon qui l'aurait nommée du nom de son frère. Comparer Amphiloque n° a. — Il avait part au culte que son père recevait àOrope.Unautel lui était consacré à A thènes, et à Sparte un hëroum. L'oracle d’Am. philoqne à Mallus, en Cilicie, était en haute considération du temps de Pausanias. — a. Fils d’Alcinéon etide Manto et petit-fils d’Amphiaraüs. Suivant Apollodore, il serait le fondateur d’Argos Amphilochion. —3. Fils de Dryas et époux d’Alcinoé n° 3.
am phi lo f>i es, (AMPHII.OGIÆ). Les contestations personnifiées. Filles d'Éris(fri Discorde) , selon Hésiode.
AJMPIIIMAQUE , (AMPIIIMACIIOS). X. Fils d’Électryon, roi de M y cènes, et d’Anaxo ; l’un des frères d’Alcmène. H périt ainsi que ses frères dans un combat contre les fils de Ptérélaüs ravisseurs du bétail d’Élcctryon. — a. Fils de Ctéatuset de Théronicc, prétendant d’Hélène, et l’un des quatre chefs des Épécns au siège de Troie. Il fut tué par Hector. — 3 Fils de Polyxénus; son père lui donna ce nom par amitié pour Amphimaque, fils de Ctéatus. — 4. Fils de Nomion. H conduisit avec son frère Nastès une troupe de Cariens au secours de Troie et parut au combat richement vêtu et tout brillant d’or. Achille le précipita dans le Scamandre. — Conon fait de lui un roi des Lyciens.
amphimaros. Fils de Neptune, et père de Linus qu’il eut d’Uranic.
ampuimédox. j. Fils de Melanthée, un des amants de Pénélope , tué par Télémaque.
Agamemnon, autrefois son hôte , reconnut son ombre dans les enfers et lui adressa la parole (Odyssée). — Libyen, partisan de Phinée,tué aux noces de Perséc.
amphineus. Fils d’Hector, qui échappa aux Grecs, lors de la prise de Troie.
ik.MPHiN.OME (ampui.yomos). ». Père de
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Thyria , aïeul et de Cycuus. — a. Fils de Misus, de DulU'hiott , un des araants.de Pénélope. H fut tué par Télémaque.
amphinomé. i. Épouse d’Éson, et mère de Jason. Son époux et son Ois Promachos ayant été mis à mort par Péllas, Amphinomc, à qui le môme sort était réservé* se réfugia au foyer de Pélias, et là, après avoir maudit Passas*sin de sa famille, elle se plongea un glaive dans le sein — 2. Fille de Pélias. Jason la donna pour épouse à Andræmon.— 3. Fille de Nérée et de Doris.
ampo ion. x. Roi d’Orchomène, fils de I asus , époux de Perséphoné , et père de Chloris. Les poètes épiques le distinguent d’Amphion le Thébain, tandis que dans la tradition antérieure Ils semblent s’ôtre confondus. — 2. Un des chefs des Kpéensdans la guerre de Troie. - 3. Fils de Jupiter et de la thébainc Antiope, frère deZéthus, et roi de Thèbes. — Suivant Hygin, Antiopc, fille de Nyctée. était femme de Lycus, frère de Nyctée. Épopée, roi de Sicyone, Payant séduite par ruse, elle fut répudiée par son mari, puis aimée de Jupiter. Cependant Dircé , seconde épouse de Lycus , étant jalouse d’elle la fit enchaîner. Jupiter la délivra, et la transporta sur le mont Cithæron, où elle donna le jour à deux enfants , (llygin.) — Suivant un autre tradition , Antiopc encore jeuuc fille fut séduite par Jupiter, et fuyant la colère de Nyctée son père, elle se réfugia à Sicyone , auprès d’Épopée ( ou Kpaphus),qui la prit pour femme. Cependant Nyctéc ne put survivre au déshonneur de sa fille, et, après avoir chargé son frère Lycus de le venger et d’elle et d’Épopée . il se donna la mort. Lycus, afin d’accomplir son dernier vœu, marcha contre Sicyone, tua Épopée, et ramena sa nièce en Béotic. Antiope mit au monde deux jumeaux à Éleuthércs, et les exposa après leur naissance, ils furent trouvés par un pâtre qui les nomma Amphion et Zéthus. Apollon, suivant les uns, Mercure ou bien les Muses , suivant d’autres, firent don de la lyre au premier, qui devint un chantre célèbre, tandis que Zéthus se fit pasteur et chasseur ^ (Horace.) — Les deux frères, dans Euripide, sont appelés les Dioscures aux chevaux blancs. — Antiope, après avoir longtemps enduré les mauvais traitements de Lycus et de Dircé , s'enfuit auprès de ses fils, qui , devenus grands, s’étalent établis à Eulrésls, près de Thesples. Amphion et Zéthus, pour venger leur mère, s’emparèrent de Thèbes et tuèrent Lycus. Quant à Dircé, ils la firent périr en l’attachant aux corqes d’un taureau indompté, puis Us jetèrent son cadavre dans une source, qui prit te nora.de la victime. Ayant ensuite chassé Laïus (où Cadinus), ils s’emparèrent eux-mêmes du sceptre, à Thèbes , et entourèrent la ville de murs. A cette occasion les poètes racontent que les pierres venaient se placer d’elles-mêmcs an son de la lyred’Amphion. — De son épouse Niobé, fille de Tantale, Amphion eut quatorze enfants-, qui furcnttiiés par Apollon et Diane. ( roy. Niobé. ) - -Lui
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même, suivant lescholiaste d’EUrlpide, fut tué par les Spartes; ou, suivant d’autres, ayant attaqué avec Phlégyas le temple de Delphes, il périt sous les coups d’Apollon ( Hygin); ou enfin, selon Ovide, dans le désespoir que lui causa la perte de scs enfants, il se donna volontairement la mort. On voyait près de Thèbes , du temps de Pausanias , le tombeau commun d’Amphion et de Zéthus. Les deux frères furent placés parmi les astres. — Le supplice d^ Dircé fait le sujet d’un groupe en marbre dû au ciseau d'Apollonius et de Tauriscus. Ce groupe, retrouvé vers le milieu du seizième siècle, est connu sous le nom du Taureau de Farnèse. Le musée de Florence possède’une statue d’Amphion dans l’attitude de la douleur après la mort de scs enfants. Voy. ZÉTHUS et antiope. — 4. Fils du précèdent et de Niobé.
5. Fils d’Hypérasius, et frère d’Astérius, de l’aliène en Achaïe. Il fut un, des Argonautes. * -
AMpmos. 1. Fils de Sélagus de Pæsos, et allie des Troyens. 11 fut tué par Ajax, fiLs de Télamon. — 2. Fils du devin Mérops et frère d’Adrastc n° 4. Il fut tué au siège de Troie, ainsi que son frère , par Diomède.
AMpiiiPYnos. Cellè qui jprte une torcha dans chaque main. Surnom de Diaue ou d'Hécate. ,
AM phi RO. Une des Océanides (Hésiode). am poissa. Fille de Macarée, et petite-fille d’/Kolus n° 1 , aimée d’Apollon. Elle a donné son nom à la ville d’Amphlsse en Locride, où existait un monument en son honneur.
amphissos. Fils d’Apollon et de Dryope, fondateur et prince de la ville d’OEta , près de la montagne de ce nom. 11 y érigea un temple en l’honneur d’Apollon et un autre en l'honneur des nymphes. L’accès de celui-ci était interdit aux femmes. — Amphissus étai* doue d’une force prodigieuse.
am p hi st 11É nés. Fils d’Ampbiciès et père d’irbus (Pausanias). • . " ' ' *
ampaistrate, (amphistratos ). Conducteur du char des Dioscures et prince des La coniens à Héniochic, conjointement avec Ilhécas (Strabon.)
AMPiiiTUÉA. ». Femme de Lycurgue; roi de Némec , la même qu’Eurydice. — 2. Fille de Pronax et femme d’Adraste n° 2. — 3. Femme d’Autolycus et aïeule d’Ulysse (Odyssée). ~
AMPHiTHÉMIS OU GARAMAS. Fils d’Apollon Lycorios et d’Acacallis. 11 eut deux fils d’une nymphe Tritonide : Nasamon et Caphauros (ou Céphalion).
AMPHiTiioÉ. Une des Néréides (Homère).
AMPiiiTRiTE. Néréide (ou ücéauide )* — Amphitritc est la déesse de la mer Méditerranée, un véritable Neptune féminin. Plus tard (postérieurement à Homère), elle devient l’épouse de Neptune. — On raconte. que celui-ci Payant demandée en mariage, elle s'ensuit par pudeur chez Atlas; mais elle fut ramenée par le dauphin , que Neptune récoin-
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pensa en le mettant au nombre des astres , (Érulosthene et Hy'gin). Dans la suite elle devint jalouse de Scylla et jeta dajns la source où celle-ci se baignait des herbes enchantées, par la force desquelles Scylla fut métamorphosée en un monstre à six têtes et à douze pieds. — Amphitrite eut de Neptune : Triton, hliodé et Benthésicymé. — I/art plastique ne la distingue de Vénus que par le costume et les attributs; un bonnet réticulé retient ses cheveux ; au sommet delà tète sont des pinces d’écrevisse de mer. — Elle avait des statues dans le temple de Neptune sur l’isthme de Corinthe , ainsi qu’à Olympic. Parmi ces statues, il y en avait une à Olympic qui était l'ouvrage de Glaucus. — Un bas-relicl lui était consacré dans le temple de Minerve Chalcicccos à Sparte , etc. On voit une statue colossale de cette déesse dans la villa Albani, et un bas-relief magnifique sur l’arc d’Auguste à llimini. — Les poètes (notamment Euripide et Ovide) emploient souvent le « noin d’Amphltrite pour désigner la mer ellc-méine.
A m i*h itk yo.v Fils du roi de Tirynthe Alcéc, et d’iiipponomé (ou de Laonomé), et petit-fils de Versée. — Électryon son oncle , roi de Mycénes, ayant été attaqué par les fils de l’térélaiis, qui , û la tête des Taphicns ou Téiéboèns, pillèrent son royaume, tuèrent ses fils et enlevèrent ses bœufs. Amphitryon Yinl à son secours, reprit les troupeaux , et les ramena chez Électryon. Alors celui-ci lui confia la garde de son royaume, tandis que lul-inéme Irait venger la mort de ses fils; de plus, il lui donna en mariage sa fille A lemône , mais à condition qu’il attendrait son retour pour accomplir cet hymen. Cependant une querelle s’étant élevée entre eux au sujet des troupeaux , dont Amphitryon réclamait une part, celuici tua Électryon dans un accès de colère, ou, suivant d’autres, par accident. Chassé alors par Slhénelus , frère d'Électryon , il se réfugia avec Alcmène à Thèbes chez Créon, son oncle maternel, qui les reçut avec amitié. l<a , Alcmène, avant de lui accorder sa main, lui ordonna de venger, sur les fils de Plérélaüs, le meurtre de ses frères. Créon promit d’aider Amphitryon dans celte guerre; mais a condition que d'abord il délivrerait le pays d’un renard furieux (le renard deTeuinessc) qui le dévastait. Amphitryon remplit cette condition à l’aide du chien qu’il obtint de Cep haie d’Athènes; puis, à la tète des Bœotlens, des Lecriens et des Phocéens, il entreprit la guerre contre les Téléboéns ou Taphicns, sur lesquels régnaient PtérélaiLs et scs fils. La trahison de Comélho assura le succès de celte expédition. Celle-ci, s’étant prise d’amour pour Amphitryon, trancha sur la tète de son père le Cheveu d’or auquel sa vie était attachée, et le livra ainsi à ses ennemis. Amphitryon, victorieux, partagea le royaume entre »es compagnons d’armes et punit de mort la perfidie de Cométho. Cependant Jupiter, empruntant les traits d’Amphilryon,se rendit chez
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Alcmène, et lui annonça la nouvelle de la victoire remportée sur les ennemis de sa famille. Alcmène, trompée par la métamorphose du dieu, l'accueillit comme son époux. Amphitryon, à son retour, apprit du devin Tirésias la visite de Jupiter. — Alcmène donna le Jour à deux enfants: Hercule, fils de Jupiter, ctlphl- Clès , fils d'Amphitryon.— Amphitryon fut tué en combattant avec Hercule contre Krginus, roi des .Minycns. On montrait son tombeau à Thèbes. La fable de Jupiter et d’Alcmène se voit représentée sur quelques vases siciliens. Foy. Ptsrclaüs, A i.cmènk cl Hercule.
A.III’IIITR YOXIADÈS OU AMPIIITRYOXI-
DÈs. Nom patronymique d‘Hcrculc,fils d’Alcméne, femme d'Amphitryon.
AMPHITU8. Le même qu’Amphislrate.
AMPHOTÉROS. i. froÿcn , tue par l’atroclc. -- a. Fils d’Alcméon et de Cailirrhoé, cl frère d’ Acarnan. Poy. Auknok , n° 7, Acaknan cl Arsinok.
ampyciuès. Nom patronymique d’Idiuoii et de Mopsus, fils d’Ampycus.
ampycos. 1. Fils de Pclias et père du devin Mopsus qu’il eut de Chioris. — 2. Père d’idmon. — 3. Fils de Japet, chantre (aœde) et prêtre tic Cérés, tué par Pettalus aux noces de Versée.
A HP Y x. 1. Le même qu’Ampycus, n° r.— 2. Partisan de Phinee, qui fut pétrifié par la tête de la Gorgone aux noces de Versée (Ovi , de). —3. Lapithe, qui, aux noces de Pirilhoiis . tua le centaure Ol'clus , (Ovide).
amhi ta. Nourriture et breuvage des dieux 'indiens, l’analogue de l’ambroisie. L’Amrita procure l’immortalité; le nom même (de a, privatif, et rnrita, mort) signifie immortalité (comparez Ambroisie;. Le dépôt en est duns la lune. Dans l’origine, les dévas cl les a sou ras associés se procurèrent l'aiiirlta au moyen du barattement de la mer de lait. Le mont Mérou, autour duquel se roula en guise de corde le grand serpent Adicéelia, servit de moussoir. Après de gigantesques efforts, au succès desquels contribua surtout Narayana (Vichoou), la mer sc transformant en substance butyreuse produisit enfin l’a rnrita. lc génie Danavandii parut tenant à la main un vase du précieux breuvage. Alors les dieux et les asouras s’en disputèrent la possession exclusive. Les asouras réussirent même d'abord à se l’approprier ; mais Vichnou , sous les traits de MohiniMaïa, le leur ravit et le donna aux dieux.
am sc u a sp a a ds. Les génies du premier ordre dans la religion de Zoroastrc. Le nom Zcnd primitif est Ainrita-çpenla , immortels saints. Chefs de la hiérarchie céleste, ils sont des ministres suprêmes d’Ormuzd . sous la loi duquel ils veillent à l’organisation, à la conservation , et au perfectionnement du monde. Ils sont au nombre de six , dont chacun a son département distinct, savoir : t° Raliman, en Zeml f'mjhu-Manô , c'est -à- dire bonne pensée ou
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bon caur ; àa Ardibéheschtt Acha-F ahista ), c’cst-à-dire pureté excellente ; 3° Sehahriver ( Khsathra-Fayria ), c’est-à-dire roi désirable; 4° Sapandomad ( Çpenta-Armaïti) , c’est à-dire sainte soumise, la patronne de la terre , génie féminin ainsi que les deux suivante ; *o Chordad ( Haurvdtat ), celle qui produit tout ; 6° Amcrdad ( Ameretdt ), celle qui donne r immortalité. Foy. chacun de ces noms.
amcjlius. Fils de Procas et frère puîné de Numitor. Celui-ci, après la mort de Procas, étant devenu roi d’Albe-, Amutius lui ravit le Irène , fit mourir Lausus, fils de Numitor, et pour éteindre la race de son frère, plaça sa fille Rhéa Sllvia parmi les vestales. Dans la sqite il fut tué par Romulus et Rémus, ses , petits-neveux. Foy. Rhéa Sïlvia.
amycla. Fille d’Amphion et de Niobé. Foy. NtOBÉ.
amyclæos. i. Surnom d’Apollon, tiré de la ville d’Amycles en Laconie. — a. ( Amyclœl .) Surnom de Castor et Pollux.
amyclas. i, Pèrc»dc Léanire. — a. Roi de Laconie , fils de Lacedæmon et de Sparte , petit-fils de Jupiter, et frère d’Eurydice. De son épouse Dlomédé, il eut Argalus, Cynortas , Hyacinthe et Laodamle.— Il fonda en l’honneur dTlyaclnthe la ville d’Atnycles. — 3. Père de Daphné.
ajiycleus. Père de Cyparisse. F oy. ce nom . _
amyclidf.s. Nom patronymique d'Hyacinthe , fils d’Amyclas, (Ovide.> ahycus (amycos). i. Fils de Neptune et de Bithynis ou de la nymphe bithynicnne Mélla , frère de Mygdon et roi des Bébryccs en Bithynie. On lui attribua l’invention du reste. — Fier de sa taille gigantesque et de sa force, Amycus provoquait au combat du cestelous les étrangers qui abordaient sur la côte des Bébryees, et dans cette lutte inégale , ils trouvaient une mort infaillible. A l’arrivée des Argonautes, il les défia insolemment, iuiivant sa coutume ; mais Pollux le vainquit et le tua ,( Apollonius et Théoerite). — Selon Pisandre et Eptcharmc cités par le scholiasle d Apollonius, Pollux l’attacha à un arbre (le Laurus insana ), pour lui Infliger le châtiment d’une lente mort. Foy. Argonautes.
— a. Centaure, fils d’Ophion. Aux noces de Pirithoiis , il tua le Lapltbe Céladon , et fut tué à son tour par Bélalès.- 3. Troyen , époux de Théano et père de Mimas. — 4. Fils de Priam; frère de Diorès. et- compagnon d’Enée. U fut tué par Turnus, (Virgile.)
amymoné. Une des Danaïdcs, épouse d’Encéladc, qu’olte tua la première nuit de ses noces. — Dans une sécheresse causée par la colère de Neptune, IDana vis l’ayant envoyée avec ses sœurs pour chercher de l’eau , elle blessa un satyre d une flèche en voulant tuer un cerf. Déjà le satyre s’était emparé d’elle, lorsque Neptune, la délivra. Pour prix de son amour, le Dieu lui montra la source de Lcmc, ( Apollodorc.) — Suivant une au-
A-NÆ -
tre fable, s’étant endormie en chemin, elle fut surprise par un satyre, puis sauvée par Neptune. Celui-ci lança contre le satyre son trident, qui s’enfonça dans le rocher. Puis Amymoné étant devenue l'amante de Neptune, le dieu lui permit de retirer le trident du rocher, d’on jaillit alors une triple source, qui prit le nom d 'Amymoné, (Hygin et Pausanias). — Elle eut de Neptune, Nauplius.
amyne (amynos). C’est, selon Banier, dans le système cosmogonique des Phéniciens, le dernier mortel qui resta, avec l’enchanteur Mag, lors de la destruction de la première race humaine.
anyntor. i. Fils du Thessalien Orraénus ; époux de Cléobule(ou d’Hlppodamie) ; père de Phœnix, de Crantor, d’Évæmon et d’Astydamie.'— Suivant Homère, il habitait Eléon. Autolycus ayant pris d’assaut sa demeure, luienleva le célèbre casque que Mérion perla au siège de Troie, (Iliade). — Suivant Apollodore, il était rei d’Orménlum, dans la Magnésie Thessaliennc. Hercule, lors de son expédition contre les Dryopes, lui demanda l’autorisation de passer par ses domaines, et, sur le refus d’Amyntor, il le tua. Selon uneautre- tradition , Hercule rechercha en mariage Astydatnle, fille d’Amyntor. Celle-ci ayant été refusée au héros , qui avait déjà pouo épouse Déjanire , il s’empara de la ville , tua le roi et emmena Astydamie comme captive , (Diodore). — Ovide le nomme roi des Dolopcs, et rapporte que, vaincu par Pélée, il lui donna son fils Crantor en ôtage. Foy. phoenix.- — a. Fils d’Ægyptos , époux de la Danaïde Oainoné, (Hygin.)
AMYNTORiniiS. Nom patronymique de Phœnix, fils d Amynlor.
am, y kos. Fils de Neptuoe, et l’un des Argonautes. U a donné son nom à la ville et à la rivière d’Ainyi-e en Thessalic.
amythaon. Éollde , fils de Crélhcus et de Tyro , .frère d’Eson et de Phérès. H épousa Idomcné , dont il eut deux fils , Bias et Mëlampe, et une fille, Æolia , (Odyssée.) — 11 fonda la ville de Pylos en Messénie, et se rendit avec les autres descendants de Crétheus auprès de Jason, à Iolcos, pour réclamer de Pélias le sceptre en faveur de Jason, (Pindarc.)
AHYTHAONIDES,( AMYTHAONin E). Nain, patronymique. Descendants d’Amythaou.
amythaonius. Nom patronymique du.devln Mélampe, fils d’Ainÿtliaon,.v Virgile).
an abési NÉos. Noble phmacien qui prit part aux jeux’ équestres, chez Alciuoüs, çOdysséc.)
ANACEUS. Fils de Lycurgue , et Argonaute. ANACES. OU ANACTES. Foy. ANAX,
anactob. Fils d’Électryon et d’Anaxo., -(Apollodorc.) *
a N a d.yom É x É- Qui surgit des flots. Surnom de Vénus.
anæa. i. Amazone qui a donné son nom à la ville d’Anæu eu Carie, où sc trouvait
ANA
son tombeau. — 2. Surnom d’Uranie et de Diane. Cotnpar. A naît i s.
an as oc sa. Déesse allégorique de ^impudence. Sur le eonsell d’Ephnétiide, les Athéniens lui crigèrent un temple pour détourner d’eux sesdnfluences funestes, (Suidas.)
anahid. Divinité orientale que les Grecs désignent sous le nom d 'Anaitis, et qu’ils identifient tantôt avec Diane (celle d’Éphèse), tantôt avec vénus Uranie. Originaire de la Perse, suivant M. de Hammer, le culte d’Anahid , s’était surtout répandu en Illyrie en Arménie, et dans l’asie Mineure. S. Clément rapporte, d’après Bérose, qu’artaxercc-Mnémon éleva le premier des temples en l’honneur de Vénus-Anaïtis à Babylone , à Suze et à Ecbatane. Dans les cultes de l’Asie occidentale, Anahid est la grande déesse de la nature. — Un Izcd, celui qui préside à la planète Vénus, porte ce nom dans le Zendavesta. ,
anaïtis. *. Surnom de Vénus Uranie chez les Arméniens. On lui rendait un culte trèsimpudique, (Strabon). — 2. Surnom de Diane chez les Lydiens, selon Pausanias.
anak. Nom que les Arabes donnent à un des géants appelés en hébreu Anakim.
anak y a. Nom d’un mounl célèbre dans la mythologie indienne.
anamélech. Divinité des Samaritains, la même que Moloch, selon Selden.
anangga. Sans corps. Un des noms de Kàroa, dieu dé l’amour.
ananta. Infini. ». Un des noms du serpent Cécha. — 2. Nom du chef des NAgas.
an apilæos. Surnom d’Apollon , tiré de lile d’Anaphe , où il.avait un temple. — I.’ile d’Anaphe , une des- Sporadcs, était sortie subitement du sein des eaux, pour donner asyle aux Argonautes.
an aphi/vstos. Fils de Trœzen et frère de Sphettus. Il a donné son nom à l’un des dèmes de l’Attiquc (Pausanias.)
an apis ou anapos. Amant de la Nymphe Cyané, lequel tenta de s’opposer à l’enlèvement de Proserpine. Piuton le changea en licuve (L'Anape de Sicile). Voy. cyané.
anatiiamus. Fils de Neptune et de l’atllantide Aicyonc, (Natalls Cornes.)
ANATOLE. Nom d’une des Heures.
analcis. Amant de Médée, tuéparStyrus, (Valérius Flaccus).
anax 1. Fils d’Uranus (le Ciel) et de Gé (la Terre', et père d’AstérUis. D’après, la tradition inilésienne, il était roi d'Anartorie Milet). — a. (àvaJj, Seigneur, patron.) Sur nom de tons les dieux, tant souterrains qu’olympiens. Postérieurement, sous la forme plurielle (A naotes, Anaces, Anaci), U désigna plus spécialement les Dioscures. Delà 1 ’Anaceion, temple des Dioscures à Athènes et leur fête appelée Anaceia . — Cicéron (De la nature des Dieux) distingue trois races d’Aûaccs; 1" les Dioscures; 20 les trois fils du Jupi-
anc sa
ter Athénien et de Proserpinc ; 1° A locus cl Mélampe.
AN ax an Mt A. Héroïne révérée à Lacédémone et en Attique.
anaxarété. Jeune fille de Cypre . descendante de Teucer. Elle ne fut touchée ni de l’amour d’iphis, ni de sa mort, après que celui-ci se fut pendu à sa porte de désespoir. Comme elle regardait sans émotion , du haut de sa maison , passer le convoi funèbre d’iphis, Vénus la changea en pierre. Sa statue se voyait à Salaminc (Cypre), dans le temple de Vénus.
ANAX1AS, ANAXIDKS OU ANAXIADES.
Fils de Castor et d’Elaïra ou Hilaïra, frère de Mnasinuset d’Anogon.
axaxibia. 1. Fille de Bias. femme de Péiias, et mère d’ A caste, de Plsidicé, de Pélop ie, d’Hippothoé et d’Alceste. — 2. Fille de Cratieus, épouse en secondes noces de Nestor. — 3. Fille de PHslhénès, sœur d’Agamcmnon et de Mcnélas, femme de Strophius, et mère de Pylade. Eu stathe semble la confondre avec la fille de Cratieus. — 4. Nymphe pour laquelle le Soleil (Hélios) se prit d’amour. Fuyant la poursuite du dieu, elle se réfugia dans un temple de Diane Orthia sur les bords du Gange, et disparut. Ne la trouvant pas, le Soleil s’éleva dans les airs, d’où le lieu prit le nom d’Anatolé, ascension. —5. Voy. ankxibm.
anaxiroé. Ftllc de Coronus, femme d’Kpéus, et mère d’Hyrminé.
anaxithéa- Danaïde. Elle eut de Jupiter Olénus, qui donna son nom à la ville d’OIône en Achafe.
ANAXO. ». Fttîe d’Alcéc et d’HIpponomé ; épouse d’ElectryoD, et, suivant Apollodorc, mère d’Alcmène. Foij. Électryon —2. Jeune fille de Trœzèneiq,ut fut enlevéejpar Théséej * ANCRE (ancæos) x. Arcadlen, fits de Lycurgue et d’Eurynomé (ou de Cléophitc), père d’Agapénor. Il figure parmi les Argonautes et parmi les chasseurs de Calydon. H fut tué par le sanglier. — 2. Fils de Neptune et d’Astypalée ou d’AIta ; roi des l.élègos de Samos. Il épousa Samla, fille du fleuve Méandre, dont U eut quatre fils, PérilaUs, Énudus, Samus et Aiitharsés, et une fille nommée Parthénope. — Selon quelques auteurs, il vint avec une colonie de Samé (Céphallénie), à l’Hc de Samos , dans la mer Égée. 11 y planta des vignes. Un devin lui annonça qu’il ne goûterait pas du vin qui en proviendrait. Plus tard Ancée, tenanidéjà à là main une coupc remplie,. se moquait de là prédiction; le devin répondit :«* ILy a encore loin de la coupe aux lèvres ». En ce moment on avertit Ancée qu’un sanglier énorme venait d’entrer sur scs domaines. Il jeta la coupe, et courut au monstre, qui s’élança sur lui et le tua. - 3. Héros de Pleuron , vaincu à la lutte par Nestor, lors des jeux funèbres célébrés en l’honneur d’Alüaryncéc, (Homère.)
anCüaria. Divinité révérée à Fæsules^ peut-être analogue à Némésis, (Tertullietf.)
ANC
anchkmolUS. Fils de Rhoetus, roi des Marrubiens. Chassé par son père, dont il avait outrtigéla femme, il se réfugia près deTurnus, et fut tué par Pallas fils d’Évandre, dans la guerre des Troyens et des Rululcs, (Virgile.)
anchesmios. Surnom de Jupiter, qui avait an temple sur le mont Anchesine en Attique.
anchialé. i. Fille de Japetct mère dcCydnus. — Selon Athénodore, elle fonda la ville d’Anehialé en Ciliclc. — 2. Mère des dactyles Titias et Cyllénus, (M. NoiiL) anchialos. x. Grec tué devant Troie par Hector. — a. Père du roi Taphien Mentôs, et ami d’ÜJysse. — 3. Nom d’un Phéacicn.
anciiinoé. Fille de Nilus; Jeanne de Bélus, et mère de Danaüs et d’Ægyptus. — -Tzetzès la nomme Achiroé ; Heyne combinant les deux leçons, conjecture qu’il faut lire Anchirôé. Foy. Achiror.
ancuiroé. Fille de l’Arglen Éraslnus et sœur de Byzé, Mélité et Mæra.
anchise (anchisès). x. Fils de Capys(ou d’Assaracus) et de Thémis, roi d.e Dardanus, près du mont Ida, et, suivant Homère, semblable aux immortels par sa beauté. Il fut aimé de Vénus, qui, se donnant pour la fille d’Otreus , roi de Phrygie, s’offrit à lui sur le * mont Ida, où il faisait paître scs troupeaux. La déesse, à la fin de leur entrevue, quitta son déguisement, et lui prédit la naissance ainsi que l'avenir d'Énée leur fils ; en même temps elle ordonna à Anchise de faire passer Énéc pour le fils d’une nymphe, le menaçant de la foudre de Jupiter si jamais il osaltjdlvulguer la véritable origine de l’enfant. Mais un jour, étant ivre, Anchise mit en oubli la menace de Vénus. En conséquence, il fut, suivant les uns, tué par la foudre, ou, suivant d’autres, seulement paralysé ou bien encore privé de la vue, grâce à Vénus, qui, touchée de pitié, avait en partie paré le coup. — Outre Knée, Anchise eut encore de Vénus un fils, Lyrus ou Lyrnus (Apollodore) : Homère mentionne Hippodamle, l’alnée de ses filles. — Knée le sauva en l’emportant sur ses épaules, lors de la prise de Troie. — On montrait le tombeau d’ Anchise en différents lieux : sur le mont Ida, en Arcadie, enThrace, en Sicile. D’après Virgile, il mourut à Drépane en Sicile, avant le départ d’Énée pour Carthage, et fut enseveli sur le mont Éryx. Une chapelle lui fut élevée à Ségoste. — Voici , d’après Homère , la généalogie d’Anch'se : Jupiter; Dardanus; Érlchthonius; Tros ; Assnracus ;Capys, i Iliade.) — 2. Slcyonien, père d’Kchépolus.
ancüios. Centaure qui s’aventura le premier avec Agrius dans la grotte de Pholus, lorsqu’IIercule eut ouvert le tonneau de vin de» Centaures. — Voy. Pholus.
anciiisi adès. Descendant d’Anchisc. Nom patronymique d’Énée et <PÉchépolus.
ANCUISTEUS Un des Argonautes, (M. NolT.) ANCHURUS (ANCHOUROS). Fils du roi Mldas en l’hrygic. Il épousa Tlmothéa. Près de Célænæ eq Phrygie , il s’était formé un gouf-
AND
fre profond où beaucoup de maisons s’engloutirent. Midas interrogea l’oracle, dont la réponse fut qu’il devait y précipiter ce qu'il avait de plus précieux. 11 y jeta beaucoup d’or et d’argent, mais en vain. Alors Anchuru», estimant la vie humaine ce qu’il y a de plus précieux , résolut de se sacrifier, et, montant à cheval, il s’élança dans l’abfme, qui se referma aussitôt sur lui, (Plutarque).
anculi, Aifci) i.æ. Dieux et déesses qui, dans la hiérarchie divine , font l’office de servants. — Divinités tutélaires des esclaves, suivant quelques mythologues.
ANCYLOMÉTÈS OU ANC YLOMETIS. RUSé.
Epithète de Saturne, (Homère).
ancyor. Un des fils de Lycaon. Foy. Lycaon.
an daté. Déesse de la victoire, chez les anciens peuples d^la Grande-Bretagne. Les Trlnobantes t’honoraient d’un cuite particulier.
an de r. Un des princes des Devs, dans la religion de Zorastre. Foy. Devs.
andjana ( raytb. indienne). Mère d’ilanouman.
andirène (andeiréné). Surnom de Cybele révérée à Andirc en Cilicie.
andÈS. Filsd’Uranus (le Ciel) et de Gé (la terre) , selon Étienne de Byzance.
a N dr æ mon. t. Époux de Gorgé, fille d’OE. neus, et père de Thoas. — Ayant délivré OEneus, roi de Galydon et de Pleuron, que les fils d’ Agrius retenaient prisonnier, Diomède confia le sceptre à Andræmon, à cause de l’âge trop avancé d’OEncus. Toutefois quelques auteurs font de nouveau régner OEneus. Le tombeau d’Andræmon et de sa femme se voyait à Amphtssc, —2. Fils d'Oxylus et époux de Drvope, laquelle eut d’Apollon un fils nommé Amphissus. — 3. Gendre de Pélias. — 4. Fils de l’Athénien. Codrus, lequel conduisit à Lébédos une colonie ionienne.
andræmonidks. Nom patronymique de Thoas, fils d’Andræmon , n° 1.
A.vnnE u s. Fils du fleuve Pénée, époux d’Kvippé, fille de Leucon, et père d’Étéocle. Une contrée de la Bœotie reçut de lui le nom d’Andréls. C'est le district d’Orchomône. — u passe aussi pour avoir donné son nom à File d’Andros, qu’il tenait de Rhadamanthe, (Diodore). compar. Andros. androclée, (androci.ei a). Thébalne, fille d’Antipœnus , et sœur d’Alcis. Une guerre ayant éclaté entre Thèbcs et Orchomène, l’oracle annonça aux Thébains que le sacrifice d’un noble personnage assurerait la victoire à celui des deux peuples qui le premier l’accomplirait. Antipœnus, à qui par droit de noblesse l'honneur de se sacrifier était dévolu, refusa. Alors ses deux filles , Androclée et Alcis sc dévouèrent spontanément et, par leur mort, obtinrent le triomphe de Thèbes, (Pausanias). — Les Thébains (Hercule, suivant Pausantas) leur consacrèrent l'image d une lionne dans le temple de Diane Énélia.
androclès. Fils d’Éole et de Cyané. Il
AND
régna avec Phcræmon sur la partie de la Sicile qui est comprise entre le détroit et le promontoire de LUybsum, a> dr oc lus. Fils de l’ Athénien Codrus, et roi d’Éphèse , tué dans une guerre contre les habitants de Priènc , (Pausanias)/
ANDROCRATE, ( ANDROCK ATES ). HérOS auquel étaient consacrés un bois et une chamelle à Hysies, au pied du mont Clthæron, (Pausanias.)
ANDROCTASIES ( ANDROCTASIÆ ). là* massacres d'hommes. Divinités ou plutôt personnlücations qui appartiennent à la famille symbolique d’Éris, dans Hésiode. androgée (androgéos). Fils de Mlnoa et de Pasiphaé (ou de Crète), et père d'Alcéeet dé Sthénelus. Aux grands Jeux gymniques célébrés à Athènes lors des Panathénées, il vainquit tous ses concurrents, ce qui devint la cause de sa mort. — Cette mort est contée diversement, -r- Selon les uns , Égée , pour ae délivrer d’un homme si redoutable, l’envoya contre le taureau de Marathon, qui le tua, (Pausanias.) Selon d’autres, les antagonistes qu’il avait vaincus lui dressèrent des embûches et le firent périr, tandis qu’il se rendait à Tbèbes auprès de LaTus, ( Apollodorc). Suivant une troisième version , Égée le fit assassiner, de crainte qu’il ne vint en aide aux fils de Patins, son ennemi, ( Diodore). Hygin le fait périr dans un combat contre les Athéniens. Enfin, suivant Servlus, les Athéniens, conjoin-^ ternent avec les Mégariens , le tuèrent traîtreusement. — Propcrce rapporte qu’Esculape le rappela à la vie. Un autel lui était consacré près du port Phalèrc à Athènes. S’il faut en croire Mélésagoras, Androgée se serait aussi nommé Eurygjès, ( ïlésychius;.
androgynes. Race fabuleuse que Platon, dans un de scs dialogues, place à l’origine du genre hurpain. Doués d’une force prodigieuse, les Androgynes entreprirent la guerre contre les dieux. Jupiter voulut d’abord les exterminer; puis, s’adoucissant, il se contenta de les affaiblir en divisant chaque individu en deux êtres , qui furent l’homme et la femme. C’est une fable philosophique, dont il est impossible de dire si elle repose ou non sur quelque tradition mythologique. — Les anciens plaçaient aussi en Afrique, au delà des Nasamones, un peuplé d’Androgyoes.
«Andromaque , ( andRoMaghe ). Fille d’Éétion , roi de Thèbcs en Cilicie, une des plus nobles figures de l’Iliade. Elle était l’épouse d’Hector, qu’elle aimait de ce sentiment fidèle et résigné qui semble n’appartenir qu’au christianisme. Cette profonde affection conjugale, d’ailleurs réciproque, se révèle avec une incomparable beauté dans la scène des adieux, (Iliade, VI. 394 et suiv.) Andromaque vit périr son père et ses sept frères , Qui furent immolés par Achille ; puis sa mère, que Diane frappa de scs (lèches; puis Hector; puis enfin son jeune fils Scamandrius qui, lors de la destruction de Troie, fut précipité du
ANG
haut d’une tour.Selon Virgile, elle devint l’esclavedç Pyrrhus, fils d’Achille, qui la conduisit en Épire. Là elle éleva à Hector un monument funèbre. D’après Pausanias , elle eut de Pyrrhus trois fils : Molossns, Piélus et Pergamos. — Pausanias rapporte que Pyrrhus, lors de son mariage avec Ilennionc, la céda à son esclave Héiénus, frère d’Hector, dont elle eut Ccstrlnus. Mais Ilermione, Jalouse d’Andromaque, tenta de la faire périr, lorsque vint Oreste, qui par Jalousie tua Pyrrhus et délivra Andromaque de sou ennemie, — Après la mort d’Hélénus, elle retourna avec son fils Pcrgamus en Asie, et mourut à Pergame , où on lui érigea un héroum. Polygnote Pavait représentée dans la l.esché de Delphes couverte d’un voile et allaitant son fils. ’
a \ drom ACfios. Un des cinquante fils d’Ægyptus, tué par sa femme, la danaïde Héro.
Andromède. Fille de Céphéc, roi d’Æthiopie, et de Cassiopée. Neptune , irrité de l’orgueil de cette dernière , qui prétendait rivaliser de beauté avec les Néréides , inonda le pays et envoya un monstre marin qui le désolait. Céphée consulta l’oracle d’Ammon. 11 lui fut répondu que le sacrifice de sa fille , qui devait être livrée à la voracité du monstre, pouvait seule mettre fin à la calamité. Contraint par scs sujets , Céphée dut obtempérer ài’ordre de l’oracle. Andromède fut donc exposée, mais Persée la sauva et la prit ensuite pour épouse, (A'oy. Perse e). — Après sa mort, Minerve la plaça du nombre des astres. On montrait son tombeau en Arcadie , près de celui de Cailisto.
andros. Fllsd’Anlus (ou d’Eurymaque), devin qui passe pour avoir donné son nom à l’ile d’Andros, une des Cyclades. Compar. An-
DRhDS. *
anémente ou AMEN bote. Uudes quatre Annédotes des Chaldéens.
ANÉMOTis. Celle qui apaise les vents, surnom de Minerve à Mothone, où Diomède lui consacra un sanctuaire.
anésidora. Qui envoie ses dons. Surnom de la Terre et de Cérès. Cette dernière avait un sanctuaire sous ce nom chez les habitants de Phlya en Attique.
anétor. Berger de Pélée, d’après Ovide.
anexidia. Une des cinquante filles de Dana iis, femme d’Archélaiis.
angéia- L’une des neuf vierges géante* qui créèrent fTeirndall , dans la mythologie Scandinave.
angÉMA. Ce Message. Personnage allégorique que Pindare' nomme la fille de Mercure. ■. s '
AiVgéliei a. La Messagère. Snrnotn d’Éos (l’Aurore).
axgélo. Fille de Jupiter et de Junon. Elle déroba un des cosmétiques de Junon et en fit présent à Europe qu’elle aimait. Celle-ci s’en étant servie devint d’une extrême blancheur. angklos. t. Nom que les Syracusains don-
AM
n.rirnf à Diane, suivant llésychlus. — 2 Ancien nnm d’Hécate — 3. Fils de Neptune et d’une nymphe de l’ile de Cltios , frère de Mêlas.
AXGÊRONA, AXGIîRfWlA OU AXGKXORA.
Divinité romaine sur l’essence de laquelle on n’est pas d’accord. Suivant les uns , c’était ou la déesse du Silence, ou cette divinité tnlélaire de Home dont le nom ne devait pas être prononcé. Suivant d’autres , son culte fut institué à l’occasion d’une angine qui faisait de grands ravages à Home. - Tin lui sacrifiait dans le temple de Volupia , où se trouvait sa statue ayant la bouche close.
angéroivalia. Fête célébrée en l’honneur d’Angérona , le 21 décembre.
A XGG A Foy. Vedangga.
axggada. Fils de Bail, et roi des singes qui aidèrent RAma dans son expédition contre RAvana.
ajvgg ati. t. Un des noms de RrAhmâ. — 2. Un des noms de Krichna.
axggira*. Nom de l’un des sept richls.
Anggiras est fils de BrAhmA et père de Vrihàspati.
AXGITIA OU AXGUITfA. FiHe d’ÆétèS, sœur de Médéc et de Circé. Elle communiqua aux Marses et aux Marrubiens la connaissance des antidotes, et obtint chez eux en retour les honneurs divins. Une forêt lui était consacrée entre Albe elle lac Fucin. — Scrvlus dit que ccfut Médée même qui, étant venue en Italie, enseigna aux Marrubiens un antidote contre la morsure des serpents ; en conséquence de quoi elle fut révérée parmi eux sous le nom d’Angitia , (d’Anguls, serpent). — On rencontre aussi le pluriel Angit'uc. Il désigne vraisemblablement Angilia, et ses deux sœurs* Médée et Circé.
axgourbodk. Géante que le dieu Loke rendit mère du loup Kcnris.du serpent lormpungandour et d’Héla.
axicétos. Fils d’Ilercule et d’Hébé.
aniéxus. Ic dieu du fleuve Anlo.
amgkidks ou axigriades. Nymphes de la rivière d’Anigre (en Élide),sur les rives de laquelle une grotte leur était consacrée. I.es personnes affectées de dartres s’y rendaient en grand nombre; elles sacrifiaient aux nymphes, puis se baignaient dans la rivière et trom aient, dit-on, du soulagement.
AXiAAN.Nom de l’ange qui préside au trentième Jour de chaque mois , et aux mariages dans la mythologie persane.
a xi bouddha. Fils de Pradljoumna et de Soubhftngi , et époux d’OuchA, fille de BAna.
AXiox.Un des généraux de Rhadamanthc, à qui celui-ci donna l’ilc de Délos.
anil'S (axios). t. Divinité des F lé en s, (Clément d’Alexandrie). Voss conjecture qu’il faut lire Altos. -- 2. Fils d’Apollon et de Créuse ou de Rhœo. I.c dieu le conduisit à
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filles , OEno , Spermo et Fiais. Celles-ci , connues sous la dénomination générale d’OEnotropes, avaient reçu de Bacchus le don de changer tout ce qu’elles voudraient, la première en vin , l’autre en blé , et la troisième en huile. Selon quelques auteurs elles approvisionnèrent à elles seules l’arince grecque tout entière, pendant le siège de Troie. -- 3. Fils d’Énée et de Lavinic, fille d’Anius n° 2. — 4. Roi des Étrusques, père de Salia. Il contraignit cette dernière A faire vœu de virginité. Cependant elle fut enlevée par Cnthétus, qui l’emmena à Rome. Anius sc mit à sa poursuite, et, ne pouvant la rejoindre , Il s* précipita dans le fleuve Parensius, qui depuis lors porta le nom d’Anlo.
axxa perexxa. Fille de «élus et sœnr de Didon. Menacée par larbas, qui, après ja mort de Didon, s’était emparé de Carthage , elle sc réfugia chez Battus, roi de Malte, et de là en Italie, où elle fut reçue par Kriéc. Elle excita la jalousie de Lavinie , qui forma un complot secret contre sa vie. Prévenue du danger qui la menaçait par Didon, qui lui apparut en songe, elle s’enfuit et tomba . par une nuit obscure , dans le fleuve Numicius. F.llc reçut alors le nom de Pérenrva, et fut-révérée comme la nymphe du fleuve. (Ovide). — Ailleurs Ovide raconte que, les plébéiens s’étant retirés sur le mont sacré , et la disette sc faisant sentir , Anna leur apparat sous la forme d’une vieille femme et leur distribua des vivres. Rentré dans Rome , le peuple par reconnaissance lui bâtit un temple. Le même auteur ajoute que Mars, amoureux de Minerve, eut recours A Fentrem'rsc d’Anna ; mais celle-ci s’étant voilée sc présenta elle-même au dieu au lieu de Minerve, et se moqua de lui , lorsque levant le voile il reconnut P imposture. — La fête instituée en son honneur se célébrait le is mars, en même temps que celle du dieu Mars; c’était un Jour d’allégresse et de réjouissances , surtout pour le peuple , qui Invoquait souvent cette divinité. —Suivant Ovide, les uns la prenaient pour la lune, d’autres l’identifiaient avec Thémis ou avec lo; d’autres enfin la considéraient comme une nymphe, nourrice de Jupiter.
antîédotes. Divinités chaldéennes qui apparaissent, dans les mythes, sous le caractère d'institutrices de la civilisation. Foy. Oaxnès.
axxoxa. Déesse romaine qui présidait aux récoltes de l’année. Onia représentait l’épaule droite nue ainsi que le bras, tenant dans la main droite des épis, et dans la gauche la corne d’abondance.
anogox. Fils de Castor et d’Hllalrc.
axomyxos. Géant, qui, avec Pyripnoïis, poursuivit Junon ; mais U fut tué par Hercule.
axou (myth. ind.). Un des fils d’YavAU, roi de PraticbtbAna. 11 est considéré comme le
Délos, et lui* communiqua la science prophé- . père des Mlctchhas.
tique. 11 devint roi de Délos et prêtre d’A- AXOUK* ou a>’OUKI. Divinité égyptienne ; pollom ÉIpoux de Dorlppé, Il eut d’elle trois la même que la Üestia des Grecs ou la F esta
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de» Latins, selon quelques mythologues.
AKTÆA. Celle à qui s’adressent les supplications. Surnom de Cérès , de C.ybèle et d’Hécate.
antagoras. Pasteur de Pile de Cos, qui lutta contre Hercule , et le mit en fuite , secondé par les Méropes. Voy. Méropes.
a.vtée (axtæos). i. Géant libyen, Qlsde Neptune et de Gé ( la terre ). Lutteur formidable; tant qu’il touchait ia terre, U y puisait toujours des forces nouvelles. Les étrangers qui s’aventuraient dans scs domaines devaient lutter contre lui; puis ils payaient . de leur vie une défaite certaine. 11 bdtU avec les crûnes de ses victimes un édifice consacré à Neptune. La fable lui donne soixante-quatre coudées de hauteur. Hercule le terrassa trois fois; mais toujours il se relevait, la Terre, sa mère, lui donnant de nouvelles forces dès qu’il la touchait. Hercule s’en étant aperçu, le souleva en l’air et l’étouffa dans ses bras. — 2. Libyen d’Irase , près de Cyrène, père d’Alcéls ou Barcé. A l'exemple de Uanaiis , U promit la main de sa fille à celui qui serait vainqueur à la course. Ce fut Alexldamus qui l’obtint. — 3. Un des généraux de Tariras. §
antée (ajvteia). Fille de Iobatès(ou d’Aphidas) , femme de Prœtus, et mère de Mæra. Elle est aussi appelée Sthénébée. Voy.ce nom.
• anténor. Fils d’Æsyétésetdc Cléomestra , époux de Tüéano, la soeur d’Hécubc et père deCrino, Acamas, Agénor, Archiloque. Coon, Démoléon, Eurymaque, Glaueus, Hélicaon, Iphidamas, Pédée, Laodamas et I’olybe. — • Il était, suivant Homère, un des plus sages parmi les Gérontes ou anciens de Troie. !i: C’est dans sa maison que furent reçus Ulysse ■ et Ménélas, envoyés à Troie pour réclamer Hélène, il accompagna Prlam quand celui-ci se rendit au camp des Grecs pour régler les conditions du combat singulier entre Ménélas et Pàrls. Lorsque les Grecs résolurent de fortifier leur camp, Anténor, dans une assemblée des chefs troyens, proposa, mais vainement, de rendre Hélène avec tout ce qui lui appartenait (Iliade). — Suivant les auteur» postérieurs à Homère, il avait été chargé, avant la guerre de Troie, d’allèr en Grèce réclamer Hésionc, que les Grecs avaient enlevée. Sa demande fut partout repoussée ; néanmoins il conçut une grande affection pour ia nation grecque , qu’il favorisa dans la suite aux dépens de sa patrie. Envoyé par ses concitoyens pour négocier la paix avec les assiégeants, il se rendit traîtreusement complice de la machination ourdie contre Troie , et ouvrit la porte au fameux cheval de bois. Par l’ordre d’Agamemnon , sa maison fut exempte du pillage; on attacha à ia porte une peau de panthère en signe d’inviolabilité. — Après la ruine de Troie, H resta, suivant les uns en Asie, où U fonda une nouvelle ville sur les ruines de •'ancienne ; suivant d’autres, il passa avec Ménélas en Libye, et, fatigué d’une longue navl-
galion , acheva sa vie à Cyrène ; enfin . suivant Strabon, Anténor vint à la tète des Rénètes, peuple de la Paphlagonie, s’établir au fond du golfe adriattque, où il fonda Padoue.
— La maison d’Anténor, avec la peau de Panthère , Anténor lui-méme, sa femme Théano, Crino leur fille et deux de leurs fils avaient été représentés dans la Lesché de Delphes par le peintre Polygnote.
ANTÉNORIDE ( ANTÉNOR IDES ). FIÏS OU
descendant d’Anténor. A Cyrène les Anténorldes étaient honorés comme des héros.
antéros. Amour réciproque. Vénus, voyant que Éros (l’Amour) ne grandissait pas, eu demanda la raison à Thémis, qui lui répondit que c’éUit parce qu’il n’avait pas de compagnon qui pût l’aimer. Elle lui donoa donc Antéros, avec lequel l’Amour se lia d’amitié, et alors il commença à grandir. Mais dès qu’Antéros s’éloignait de lui, l’Amour redevenait enfant ; allégorie dont le sens est que l’affection pour acquérir son entier développement, a besoin de réciprocité. Les Athéniens élevèrent un temple à Antéros.
antévorta ou ant É vert a. Déesse romaine qui, avec sa sœur Ppstvorta ou Postverta, est considérée comme la sœur et la compagne deCarmenta. Ainsi que leur nom l'indique, elles présidaient au temps : l’une (Antévorta' au passé ; l’autre (Postvorta) à l'avenir. Elles apparaissent aussi sou» le caratèred ’lUithies, ou divinités qui président à la naissance des enfants. Voy. camof.na.
antiias. Fils de Neptune et d’Alcyonc; frère d’.Hypérés; père d’AUtios et roi de Trrezène.ll fonda la ville d’Anthéia. Quelques-uns le mettent aussi en rapport avec la ville d’Anthédon.
axtub, Une dès filles d’Alcyon. Voy. At-
CYONIDKS, 'V *
antuédon. t. Nymphe qui passait pour avoir donné son nom à la ville bœotlenne d’ A n thédon , fondée par les habitanfsdc Copæ. —
2. Fils de Dios et petit-fils d’Anthas , dont on rapporte la môme chose.
antiiéia. La fleurie ou l'amie des fleurs, s. Surnom de Junon à Argos. — 2. Surnom de Vénus chez les Gnosslens.
anthéis. Fille d'Hyacinthe et sœurd’Æglels. Elle fut immolée â Athènes, avec ses sœurs , sur la tombe du cyclope Géræste. Voy. • -, ce nom et Æglris. „ . *•
ANT11ÉL1E (ANTHÉLE1A). Une de* èln- * quante filles de Danaiis , épouse de Cisséus.* ANT1IELII OU ANTELII DU '(’AvTTjfctO • **
Satjxoveç). Statues des dieux exposces au *u leil devant l’entrée principale des maison* grecques. ■ • -„l
antiiémoïsi A. Fille du fleuve Lycus, épouse de Dascylus , fils de Tentalc, et mère de l’Argonaute Lycus.
anthémoné. Arcadicnnc qui eut d’Énée une fille , suivant Denys d’Halycarnasse.
antiiès. Le même qu’ANTHAS. Plutarque
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rapporte que l’Ile de Caiaurie ( dans le golfe argotique) prit de lui le nom d’Anthédonie.
. AXTiiF.LS. Surnom de Bacchus.
anthée (antiieis) x. Fils de Neptune et d’Astyphilé. — 2. Compagnon d*Énée.
antiiippe. Une des cinquante filles de Thespius. Elle eut d’Hercule un fils nommé . Hippodroraus.
anthios. Qui donne les fleurs. Surnom de Bacchus. Coin par. A NT h eus.
a xtiio. Fille d’Amulius.
anthorès. Compagnon d’Hercule et ami d’Évandrc, tué par Mé/.enée dans la guerre contre les Bu tu les , ( Virgile.)
aXthos. Fils d’Autonoüs. Il fut mis en pièces par les cavales de son père , qu’il ramenait de la prairie. Voy. Acanthis.
a x th p. a ci a. Nymphe arcadienne.
axtihadès. Fils d’Hercule et d’Aglaia, n° 2.
antianire(antianeira). i. Fille de Ménétus. Elle eut de Mercure deux fils, Erytus et Echion, qui furent du nombre des Argonau- -tes. — 2. Fille de Phérôs. Apollon la rendit mère d’idraon , qui prit part à l’cxpéditipn des Argonautes.
antias. Un des trois fils d’Ulysse et de Clrcé ; il donna son nom à la ville d’Anlinm en Italie.
anti as ou antiatin a. Surnom de la Fortune tiré de la ville d’Antiura , où elle avait un temple.
ANTICI.ÉE (ANTICLEIA). t. Fille d’Autoly» eus. épouse de Laérte et mère d’Ulysse et de Ctiméné. Elle mourut du chagrin que lui causa la longue absence d’Ulysse. Celui-ci la retrouva dans les enfers et s’entretint avec elle. I.es poètes postérieurs à Homère disent qu’Anticlée , étant déjà fiancée à Laérte, eut de Sisyphe Ulysse, et que sur une fausse nouvelle qu’elle reçut que celui-ci n’était plus, elle sc donna la mort. — 2. Mère de Pérlphétés, qu'elle eut de Vulcain, ou , suivant d'autres, de Neptune. — 3. Fille de Dioclès, laquelle eut de Machaon, fils d’Esculape, deux fils, Nicomaque et Gorgasus.
- anticlos. Un des Grecs enfermés dans le cheval de bols. Il allait, répondre à la voix
* ' d’Hélène, lorsqu’Ulysse lui ferma la bouche
(Odyssée).
anticyros. Médecin qui guérit Hercule
* furieux, à l’aide de l’Ellébore, ( lUolémée Héphcstion.)
' Antigone. 1. Fille d’OEdipc et de Jocastc (ou d’Euryanée); sœur d’Etéoclç, de Polynice ci d’Israène ; l’une des plus nobles figures de l'antiquité grecque. OEdipe dans son désespoir, quand lo mystère de sa naissance et de ses crimes lui fut dévoilé , s’arracha les yeux et sc condamna lui-méme à l’exil. Antigone l’accompagna à Colone près d’Athènes , lui servant de guide et adoucissant la tristesse de ses derniers Jours. Après ainsi avoir rempli les devoirs de la piété filiale, elle retourna à Thèbcs , où elle assista à la fin tragique de ses
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malheureux frères. Malgré la défense deCréon, qui prononça la peine de mort contre quiconque oserait ensevelir le corps de Polynice, Antigone n’écoutant que le devoir, rendit lés derniers honneurs à son frère. Créon ordonna qu’on l’enterrât toute vive; mais elle échappa à cc supplice en s’étranglant. Hæmon, fils de Créon , et amant d’Antigone , désespéré de l’avoir perdue, s’enfonça un poignard dans le cœur. Telles sont les données fondamentales de l’Antigone de Sophocle. — Suivant des traditions différentes, Antigone et Argie, épouse de Polynice, ayant déposé pendant la nuit le corps de celui-ci sur le bùchçr d’Btéoclc, elles furent surprises par les gardes de Créon. Argie s’enfuit, mais Antigone fut traduite devant le roi, qui la remit à Hæmon , son fiancé, avec ordre à celui-ci de la tuer. Hæmon cacha son amante chez un berger, et là clic lui donna un fils , lequel dans la suite parut àThèbcs, et fut reconnu de Créon. En attendant Hercule s’efforça en vain d’apaiser la colère de Créon ; celui-ci persista ù exiger la mort d’Antigone. Alors Hæmon tua en effet son épouse et se tua ensuite (Hygin). — 2. Fille d’Eurytion de Phthie, épouse de Pélée et mère de Polydora. Pelée, ayant tué à la chasse son beau-père Eurylion , se réfugia chez Acaslc, roi d’Iolcos, dont l’épouse Astydamte s’éprit d’amour pour lui. Se voyant repoussée, elle le calomnia auprès d’Antigone, qui, désespérée de l'infidélité supposée de son époux, se pendit. — 3. Fille de Lacmédon et sœur de Priam. Elle se vanta que sa chevelure était supérieure en beauté à celle «le Junon, orgueil que la déesse châtia en la métamorphosant en cigogne. — 4. Fille de Pherès , épouse de Comélôs (ou de Pyrémus) et mère de l’Argonaute Astérion.
antiléox. Fils d’Herculc et de Procris, une des cinquante filles de Thespius.
ANTJLOQLE (ANTILOCJIOS/. I. Filsde NCStor ctd'Anaxibia ou, suivant Homère, d’Eurydice. Il fut exposé sur le mont Ida et allaité par une chienne (Hygin). On le compte parmi les prétendants d’Hélène ( Apollodore). Il prit part à la guerre de Troie, où Homère le représente comme un des héros les plus jeunes, les plus beaux , les plus braves. Ami d’Achille, ce fut lui qui lui apporta la triste nouvelle de la inortdc Palroclc, et qui gagna le second prix, au concours des chars, dans les Jeux funèbres célébrés en l’honneur de cclul-ci. Il fut tué devant Troie par Memnon, ou bien, suivant Pindare, il succomba en défendant son père attaqué par Pàris. Ses cendres furent déposées dans le môme tombeau que celles d’Achille et de Patrocle , et Ulysse le retrouva dans les enfers en société avec les ombres de ces héros. Il figurait dans les peintures de la Lcsché de Delphes par Polygnote. -- 2. Fils d’Herculc tué par Pàris au siège de Troie.
ANTIMAQUE ( ANTIMACflÉ \ Fille d’Amphidamas et femme d’Eurysthéc.
ANTIMAQUE (ANTIM ACUOS.) I. Fllsd’Ucr-
eule et de Mégara. Hercule , dans un accès de démence furieuse, le jeta dans le feu. — ■x Un des cinquante fils d’Ægyptus, époux d’idée.—3. Centaure , tué par Cæncus aux noces de Pirilhoüs. — 4. Troyen , père d’Ilippolo- ;hos, de Pisandre et d’Hippomachus. Méné- Jas et Ulysse étant venus à Troie avant que la guerre fût commencée, Anlimaque concilia de les tuer; puis, gagné par les présents .le Pâris , il s opposa fortement à ce qu’on endlt Hélène à Ménélas. — 5. l.apithe, frère de Léouteus. — 6. Fils d’Élcctryon , roi de Midcum, tuc^par les fils de Ptérélaiis. — ?. Héraclide, père de Délphon.
antinoé. 1. Fille deCéphée, roi deTégée. D’après un ordre de l’oracle, elle fonda la ville de Mantinée. Un serpent la conduisit à •'emplacement que devait occuper la ville. Une colonne fut érigée en son honneur à Mantlnée(Pausanias). Ailleurs , Pansa nias ta nomme Autonoé. — 2. Une des Ailes de l’élias.
Antinous (antixoos). i. Ithacien , fils d’Eupithès, le plus insolent de tous les amants de Pénélope. Il voulut s’emparer du sceptre, et fit plusieurs tentatives contre la vie de Télémaque. U reçut Ulysse , déguisé en mendiant, avec mépris, le frappa d’un banc, et le força de lutter contre Irus. Aussi fut-il le premier qui tomba sous les flèches d’Ulysse. — 2. Jeune homme de Bithy nie aimé de l’empereur Adrien, qui le mit au nombre des héros déiAés. Il se noya dans le Nil. On ne sait si ce fut par accident, ou bien s’il s’y précipita de lui-méme par dévouement pour l’empereur, auquel on avait prédit que la mort d’un' de ses meilleurs amis pou vait seule le sauver d’une An prochaine. Adrierrfit rebâtir en son honneur la ville de Bésa , autrefois célèbre par son oracle, et la nomma Antinoopolis; elle fut aussi appelée Bcsantinoos ou Adrianopolis. Il lui érigea en outre un temple ü Mantinée en Arcadie, institua en son honneur des fêtes et des Jeux, et le plaça au nombre des astres. — On a plusieurs bustes et statues d’Antinoüs; de plus, son efAgle se trouve sur un grand nombre de médailles et de pierres gravées. L’expression de sa Agurc a quelque rapport avec celle de Bacclms. Il est représenté tantôt sans attributs, sans modifications idéales; tantôt sous le caractère d’un héros déifié, et tantôt enfin sous le caractère et avec les attributs d'une divinité déterminée , comme d’Apollon , de Barchtis, du Soleil, d’Agathodæmon. Les plus célèbres statues d’Antiuoüs sont : celle du Belvédère au Vatican, et celle qui se trouve au Capitole dans la salle d’Hcroule.
antioché. la même qu’Antiope n° 4.
ANTIOCHÈS. Fiis de Mêlas, tenta avec ses frères de faire périr OËneus, roi de Calydon. yoy. OEnküs.
antiochus (antiochos).t. Un des cinquante fils d’/Kgyptus, époux d’idæa. — ». Fils de Ptérelas. Il succomba avec ses frères dans un combat contre les fils d’Electryon, roi de Mycènes. — 3. Fils d’Hercule et de Mi*
dée, l'un des héros éponymes d’Athène3. Il donna son nom à la tribu antiochide.
AXTioiv. Fils de Pérlphas et d’Astyagée, époux de Périmélé, et père d’Ixion (Diodore).
antiope. x. Fille de Nyctée ou d’Asopc et de Polyxo. Elle naquit A Hyria. Antiope fut aimée de Jupiter, dont elle eut deux fils jumeaux, Amphion et Zéthus. — Suivant Horace, avant qu’ils fussent au monde, le courroux de Nyctée, son père, l’obligea de chercher un refuge auprès d’Épopée (ou Épaphus), roi de Sicyone. Celui-ci l’épousa. Cependant Lycus, son oncle, vint la reprendre de force, et la ramena en Béotie.Ce fut alors que, chemin faisant, elle mit au inonde, à Kleuthères, Amphion et Zéthus, qu’elle exposa. Suivant Hygin, Antiope était femme de Lycus. Épopée Payant séduite, Lycus la répudia. Ce fut alors qu'aimée de Jupiter, elle devint mère d’Amphion et Zéthus. Lycus la mit sous la garde de Dircé, su femme (d’après le récit d’IIygin, 6a seconde femme), qui la maltraitait cruellement. Cependant un jour les liens dont on Pavait chargée se brisèrent d’eux-mêmes , et elle s’enfuit près de ses fils, qui la vengèrent par la prise de Thèbes et le supplice de Dircé. Hygin raconte qu’Amphlon et Zéthus ne la reconnurent point d’abord pour leur mère. Dircé, célébrant les Bachanalcs, survint et voulut tuer Antiope; mais le pâtre qui avait élevé les deux jumeaux, leur fit connaître la vérité relativement à leur naissance. Ils se mirent alors à la poursuite des Bacchantes, et tuèrent Dircé. Bacchns, en punition de la vengeance que ses fils avaient exercée sur Dircé , inspira à Antiope une démence furieuse. Dans cet état, elle paredurut toute la Grèce. Phocus , fils d’Oryntlon , la guérit et l’épousa. Un tombeau commun leur fut érigé ( Pausanlas ). Compar. amphion. —2. Fille d’/Eolus II, nommée aussi Arné. yoy. ce nom. »- 3. Une des clntjuame filles de Thespius. Elle put d'HercuIc un fils nommé Alopius. — 4. Fille de Pylaon , femme d’Eurytus , et mère des Argonautes Iphitus et Clytius. Ailleurs elle est appelée Antioche. —
Épouse de Plérus, mère des Piérides
6. Amazone, sœur d’Hippolyte. Lors de l’expédition d’Hercule contre les Amazones, Thésée, qui l’accompagoa, reçut comme prix de la victoire Antiope (où Ilippoiyte ); suivant d’autres, il l’enleva. Les Amazones , pour venger celle-ci, envahirent I’Attique. L’intervention d‘Antiope(ou d’Hippolyte) mit fin à la guerre, ou bien, suivant un autre récit, elle fut tuée à côté de Thésée par Molpadla (Plutarque). Une tradition toute différente rapporte que ce fut Antiopé.elle-mèmc qui , délaissée pour Phèdpé , se -vengea en attaquant Thésée â la iète d’une armée d’Amazones. I)e son union avec Antiope (ou Hippolyte), Thésée eut un fils, Hippolyte ou Démophon. yoy. Hirrotÿtf. et Thésée.
antipapiios. Un des cinquante fils d’Ægyptus , époux de Critomédia.
ANTiPfiAS. Selon Hygin , c’éfefit le pora de
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1 un des deux fils de Laoooon. Voy. Làocoon.
a ntipii atès. i. Fils de Mélarape, et père d’Oïclès. — 2. Roi des Læstrygons. Voy. Ulysse. — 5. Fils naturel de Sarpédon et d'une leumie de Thèbe, compagnon d’Énée. Il fut tué par Turnus (Virgile).
an ti phonos. Fils de Priain. Il accompagna son père lorsque celui-ci alla supplier Achille de lui rendre les restes d’Hector (Iliade). _
antipuus (antiphos). r. Fils de Myrmldonctde Pisidice. — a. Fils de Priara et d’Hécube. Achille le surprit un jour avec Isus, fils naturel de Priara, tandis qu’ils gardaient leurs troupeaux sur l’Ida. 11 les lit prisonniers, puis leur rendit la liberté moyennant une forte rançon. Plus tard Agamemnon les tua tous deux. — 3. Mæonien, fils de Pylæmène et de Gygée , nymphe d’un lac, et frère de M est y lès. H ligure parmi les alliés des Troyens ( Iliade). — 4. Fils deTbessalus ou, selon Hygin, de Mnésylus et de Chalciope, Héraclide, qui avec son frère Philippe , mena.contre les Troyens trente vaisseaux montés par les guerriers de Nisyre de Crapathe, de Cos et des lies Calydoniennes (Iliade). — 5. Fils d’Ægyptius, et l’un des compagnons d’Ulysse. Ce fut le dernier que dévora Polyphéme ( Odyssée ). — 6. Nom d’un lthacien ami de Télémaque (Odyssée).
AKTiPOEXOS.Thébain.père d’Alcis etd’Anticlée. Voy. ce dernier nam. antipus. Père d’Hlppæa (Hygin).
antitiiées (antitueoi). Sorte d’esprits de nature grossière , qui venaient à la place des dieux évoqués par les arusplces et les magiciens, et trompaient, par des illusions mensongères, ceux qui ne les reconnaissaient point. . .
antodicé. Une des cinquante filles deDanaiis, épouse deClytus.
aktor ouantorès. Argien, compagnon d’ilercule , puis ami d'Évandrc. 11 fut tué par ftlézence ^ Virgile).
a a; XL r. Allié de Turnus.
anxurus. On trouve aussi axl R sur les médailles. Nom volsque de Jupiter. C’est le même que Véjovis ou Védius ; du moins le re- ‘présente-t-on de la môme manière. Voy. Véjovis.
anysidoros. Celle qui parfait les présents. Surnom de Diane.
anytos. Titan , par qui Despoina fut élevée. Une statue lui avait été érigée dans un temple d’Arcadie auprès de celle de Despoina. ( ao. Nom d’Adonischez les anciens Doriens. *. aoedé. Le chant. Une des trois muses qui • furent primitivement révérées sur l'Hélicon. AON/ Antique roi Béotien , fiLs de Neptune et père de Dymas. Il a donné son nom aux Aones, l’une des races qui habitèrent primitivement la Béotie. De là aussi le nom d’Àonla que porta, dit-on , la Béotie tout entière.
aon ides. Surnom des muses, tiré des monts Aonicns en Bœotic, où elles étaient particulièrement honorées. Voy. Muses.
aph
aora. Nymphe qui donna soit nom à la ville d’Aorosdans Plie de Crète (Étienne de Byzance).
aoris. Chasseur et guerrier de Phlionte, fils d’ A ras et frère d’Aræthyrée. On lui rendait en Phllasie un culte héroïque.
aornos (âopvoç, de a privatif etôpvtç, oiseau ). Lieu qui est sans oiseaux. De là le latin Avernus, A verne. On trouve aussi dans , Cassius ’Aouepvîç, et dans Antigone ’Aop-
veÎTiç. — Voy. AVERNUS.
a PA. L’un des huit deml-dteux nommés Vassotis dans la mythologie indienne.
APALEXICACOS. Voy. ALKXICACOS. ..
apanchomene. La pendue. A Condyles, près de Caphyes, en Arcadie, était un bois consacré à Diane. De Jeunes garçons, en Jouant, y trouvèrent une corde, qu’ils passèrent autour du cou de la statue de la déesse, disant qu’ils voulaient l’étrangler. Les habitants de Caphyes, les ayant surpris, les lapidèrent; mais à partir de ce Jour tous les enfants qui naquirent dans la ville vinrent avant le terme. Alors l’oracle ordonna, pouir faire cesser le fléau, qu’on ensevelît les cadavres des enfants lapidés et qu'on portât chaque année sur leur tombe l’offrande funèbre. Depuis ce temps Diane ( Artémis Condyléatls) fut appelée à Caphyes Apanchoméne.
apaté. La Tromperie. Personnifiée (Hésiode).
apaturie (apatouria) La décevante.
1. Surnom de Minerve. Voy. Æthra. — a. Surnom de Vénus à Phanagorle. Strabon raconte qu’obsédée par les géants, Vénus appela Hercule à son secours, et, l’ayant caché dans une caverne, elle fit venir un à un les géants, qu’Hercule tua tous successivement. De là serait venu à la déesse le surnom d’Ap»touria , la trompeuse.
ÀPÉsnos. 1. Celui qui détourne le mal.
Surnom de Jupiter sur le mont l'arnès en Attique.
apémosv né. Sœur d'Allhéménès. Voy. ce nom.
aperta. Selon Festus, c’était un surnom d’Apollon, qui aurait été ainsi appelé parce que l’accès était libre autour du trépied où se rendaient ses oracles. Scaliger dérive ce mot dç àTCEpcoTa ou ■qîieipwrqç, qui est venu du continent.
a pés antios. Surnom sous lequel Jupiter était honoré sur le mont Apésas, près de Némée.
apésas. Ancien héros et roi de Némée, qui a donné son nom au mont Apésas (Étienne de Byzance).
APHACiTis. Surnom de Vénus (c’est-à-dire d’une divinité orientale correspondante ) , qui avait à Aphaca, ville de Syrie, un temple et un oracle.
aphæa. Déesse de File d’Ægine. Dans les traditions elle se confond avec Britoinartls. Voy. ce nom. .
a pi
APH ARÉTIDES ( APII ARETIDÆ). Nom patronymique d’Ida» et Lyncée, 01» d’Apharée. On dit aussi AphaFeidæ.
vapuarée (aph are(JS). i. Fils de Pcriérés et de Gorgophoné , epoux d’Aréné (ou de Polydora, ou de Laocoossa ) et père d’idas, de Lyncée et de Pisus. Il était roi de Mcssènc. il reçut chez lui Néléc, qui s’était enfui d'Iolcos, et lui donna le sceptre de Pylos. Le fils de Pandton , Lycus, qui apporta avec lui le culte orgiastique des grandes divinités, reçut aussi chez lui ('hospitalité. Apharée passe pour le fondateur de la villç d'Aréné (Pausanias et Apollodore). — 2. Fils de Calélor, tué devant Troie par Énée. — 3. Centaure, tué parThésée aux noces de Pirithoüs.
APniDAS ( a pii El das). 1. Fils d’Arcas. On loi donne pour mère tantôt Léanire , tantôt Erato, tantôt Chrvsopélée, tantôt Mcganire. Il fut le père d’Aléus. Foy. Arcas. — 2, Fils dePolypémon, natif d’Alybas, et père d’Épérilus, dont Ulysse emprunta le nom, ne voulant pas se faire connaître sur-le-champ à Laérte (Odyssée). — 3. Centaure , tué par Dryas aux noces de Pirithoiis.
aphétor. Qui sert de bouclier. Surnom d’Apollon. <
APniRAPHÉ. Fille de Polus ou de Cœus et de Plioebé ( Hygin).
apuxeios. Surnom de Mars. Foy. AÉ- Rope. *
APHOPniS. Foy. ÉPAPHUS.
APHRODITE. Vénus. Foy. VÉNUS.
apis. i.Fils de Phoronée et de Laodicé, roi d’Argos. Comme 11 gouvernait tyranniquement , il fut tué par Telchin et Thelxion. Le Péloponnèse fut appelé d’après lui, Apis, ou terre d’épis (Apollodore). — Selon Varron et Eusèbe, Apis conduisit une colonie grecque en Ffcypte, où H répandit la civilisation, donna des lois et enseigna les arts. Par reconnaissance pourtant de bienfaits, les Égyptiens, après sa mort, le mirent au rang des dieux , et l’adorèrent sous le nom de Sérapis. — 2- Fils de Telchin, et roi de Sicyone. Suivant Pausanias, le Péloponnèse, avant l’arrivée de Péiops à Olympie, s’appela d’après lut Apia. 11 eut pour fils Thelxion. — 3. Fil» de Jason , né à Pallantium. Ætolus le tua par mégarde aux Jeux funèbres célébrés en l’honneur d’Azan. VqV- Ætolus i.— 4. Fils d’Apollon , médecin et devin de Naupacte. Il délivra Argos des bétes féroces qni dévastaient cette contrée.
apis, ou, suivant Çhampollion jeune, h api. Divinité; adorée en Égypte sous la forme d’un bœuf. Le bœuf Apis était considéré comme un symbole vivant d’Osiris, comme un incarnation de son âme. Sa résidence était à Memphis; du reste , il était révéré de l’Égypte entière. On célébrait en son honneur une fête solennelle, pendant laquelle le boeuf était conduit processionnellemcnt par les prêtres. [,3 durée ,*a Vle. élalt limitée à vingt-cinq ans. Lors- <,u *av»it vécu le temps voulu, s’il ne mourait pas naturellement, les prêtres le conduisaient
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sur les bords du Nil, et le noyaient avec les cérémonies prescrites. Les Égyptiens pleuraient ensuite sa mort comme celle d’Osiris même, avec de grandes lamentations. On procédait alors à la recherche d’un nouvel A pis. On le reconnaissait A divers signes, dont Élien porte le nombre à vingt-neuf. Suivant Plutarque, U devait être noir et en même temps être marqué d’une tache blanche et carrée sur le front, et de plus avoir sur le côté droit une marque blanche ressemblant au croissant de la lune. On peut soupçonner que ces signes étaient en partie 1 ouvrage des prêtres , qui les imprimaient eux-mêmes d’avance sur l’animal.
Lorsqu’enfin Apis était trouvé, on célébrait son avènement comme on eût fait d’une résurrection d’OslHs. — Apis avait à Memphis deux étables, ou plutôt deux temples, dans lesquels il rendait ses oracles. S’il mangeait ce qu’on lui présentait, c’était un augure favorable, et s’il le refusait, c’était un signe funeste. Quand on venait le consulter, on brûlait de l’encens sur l’autel, et on y déposait une pièce d’argent; puis on approchait l’oreille de la bouche d’ A pis, et l’on se retirait en se bouchant les oreilles, jusqu’à ce qu’on fût hors du temple. Le premier son qu’on entendait alors était pris pour la réponse du dieu. — Apis n’était point le seul dieu bœuf qu’adorassent les Egyptiens; tels étaient aussi Mnévis, Pacls et Onuphis. Apis était le plus célèbre des quatre.
apisaon. 1. Fils de Phausias, tué devant Troie par Eurypyde (Iliade). — 2. Pœonien, fils d’Hippasus, tué par Lycocnède (Iliade).
Apollon. Fils de Jupiter et de Latone, et frère de Diane (Artémis). Une tradition le fait naître en l.ycle (Iliade), une autre à Délos (hymne homérique à Apollon), une autre dans le boissacré d’Ortyglc, près d’Ephèse (Tacite) ; une autre à Tégyre en Béotic , et une antre à Zostcr dans l’Attiquc ( Etienne de Byzance ). Le culte de Délos ayant pris une importance considérable, la tradition qui rattache à cette île la naissance du Dieu devint par In suite dominante , sans que pour cela il faille conclure qu’elle fût ni d’une haute antiquité ni d’une grande valeur. — Après avoir longtemps erré, poursuivie par le serpent Python, que Junon, jalouse, suscita contre elle , ou suivant d'autres, demandant en vain à toutes les contrées un lieu de relâche que sur l’ordre de Junon la Terre lui refusait partout, c’est â Délos que Latone, enceinte, parvint enfin à trouver un refuge. Cette île consentit â lui donner asile , mais moyennant le serment que fit Latone qu’Apollon fixerait à Délos le siège de son culte. D’autres racontent qu’étant submergée, Pile sortit des flots pour la recevoir; ou bien que , jusque-là flottante , elle devint stable au moyen de quatre colonne» qui s’élevèrent du fond de la mer pour la soutenir. F oy. Latone et Astéria. — Là sur le montCynfhas, au pied d’un palmier, ou, suivant d’autres, d’un olivier, ou de l’un et Pau-
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tre à la fois , ou encore de deux lauriers, elle trnmantis. — 111. 11 est le dieu de la divina-
init au inonde Apollon et Diane. Khéa, Thémis, Dioné, Amphltrite et les autres déesses vinrent assister à sa délivrance ; seules .lunon et lllithie ne paraissaient pas. Knüu la dernière , à force de promesses , se décida à venir, et Latone, après une attente de neuf jours, fut délivrée. Apollon naquit à sept mois, le septième jour du mois. C’est pourquoi le nombre sept lui fut consacré. De là aussi le surnom de JHeptamènœos , enfant né à sept mois, et de H ebdoinagcnès , né le septième jour, ou plutôt Hebdomagetès, celui auquel on sacrifie le 7 de chaque mois. Les déesses ayant reçu le jeune dieu le baignèrent et l’enveloppèrent de ses langes. Thémis le nourrit de nectar et d'ambroisie. — Peu de jours s’étaient écoulés depuis sa naissance lorsqu’il perça de scs flèches le serpent Python (ou Delpbien) , persécuteur de I .atone. Suivant une tradition, il dut ensuite se purifier de ce meurtre, et pour l’expier il servit huit ans chez Admète, roi de Phères, en qualité de berger. I)u reste , relativement aux causes ou à la durée de cette servitude, les traditions offrent de nombreuses variantes. D’après le récit vulgaire, irrité de ce que Jupiter avait frappé de la foudre son fi Is Esculape, Apollon tua les Cyclopes, et c’est par suite de ce meurtre que, banni du ciel , il se réfugia chez Admète, dont il garda les troupeaux. Suivant un autre récit, il avait ourdi avec Neptune une conspiration contre Jupiter. Tous deux furent exilés de l’Olympe. S’étant alors mis au service de Laômédon, ils bâtirent de concert les murs de Troie. Foy. Laomedon. Le temps de son exil achevé, Apollon rentra en grâce auprès de Jupiter, qui lui confia la conduite du char du soleil. — Apollon appartient à cette ejasse de dieux qui sont issus de Jupiter, dont ils relèvent. — I.
11 s’offre sous le caractère d’un dieu vengeur , d’un dieu qui envoie aux hommes le châtiment et la mort (Oulios). Comme tei , il est armé d’un carquois et de llèches inévitables, dons de Vulcain (Pindure). De là les surnoms de H écutox , Hécargos , Hécatcbolos , d'Hckè bolos, celui dont les coups atteignent au loin; Clytotoxos,' Argyrotoxos, le dieu illustre par l’arc, le dieu à l’arc d’aVgent. Cependant ceux qui tombent sous scs coups ne sont point frappés à la manière des guerriers dans la bataille; la mort qu’il envoie, c’est toujours la mort naturelle. C’est ainsi que dans l'Iliade il frappe de la peste l’armée d’Agamcmnon. — II. Mais il n’est point seulement un dieu vengeur; s’il envole aux hommes la peste et les maladies, il est aussi le dieu bienfaisant qui les écarte, celui qui par ses oracles enseigne aux hommes à s’en garantir. Il est donc le dieu qui détourne le mal (de là les surnoms d ’Atcxicacos, Apotropceos, le dieu secourable , le dieu sauveur, le dieu qui guérit, Acesios.Acestor, Pæon.Epicourios, Medlcus, Opifer, Salutaris). C’est pourquoi dans les pestes ou autres maladies, on consultait son oracle; de là le surnom d’Ia-
tion, celui des oracles. Comme dieu qui châtie, le vrai et le bien sont connus de lui, et il les fait connaître aux hommes. 11 annonce la volonté de Jupiter, comme Jupiter l’annonça lui-même autrefois à Dodone; il est, ainsi que le nomme Eschyle, le prophète de Jupiter. il s’est emparé de l’oracle de Delphes (l’ancien oracle de la Terre ou de Thémis), après en avoir tué le gardien , le serpçnt Python. C’est de Jupiter qu’il a reçu le don de la divination; ce don, il l’a communiqué ensuite à Mercure (hymne homérique à Mercure) , et à plusieurs autres; ainsi à Branchus, à Calchas, etc. Il est nommé Jjukeios , le dieu qui illumine l’esprit; toutefois ses réponses sont souvent obscures et enveloppées (d’où le surnom de Loxias), car il ne convient pas que l’avenir soit révélé aux hommes sans réserve. Après Delphes (autrefois Pytho, d’où le surnom de Pythien ) , les plus célèbres de scs oracles étaient celui d’Abæ en Phocide, celui des Brancliides à Didyme, près de Milet; ceux d’ichnæ en Macédoine, de Claros prés de Colopbon, de Délos , de Sélinonte en Cilicie, de Patara en Lycie, de Thymbra enTroade, de Larissc en Argolide, d’Orope dans Pile d’Eubée, de Tégyre en Béotle, d’Eutrésisprès de Thcspies , et de Thèbes sur les bords de lismène ; d’où les surnoms de Clarios , Larissæos , Tégyræos, Thymbræos, Pataréus, Eutresitès, Isménlos. Le dieu rendait scs oracles, tantôt, comme à Delphes, par l’organe d une prêtresse, nom-, mée la Pythie, laquelle était assise sur un trépied, au-dessus d’une cavité d’où s’élevaient des vapeurs enivrantes, tantôt, comme à Délos, par le bruissement des arbres ; ailleurs, comme il Claros, par des sources dont l’eau inspirait ceux qui en buvaient, ou bien encore an moyen de la farinesacrée, d’où le surnom d’Alcuromanlls. Ici se placent les surnoms latins de Fatidicus, Augur, Vatcs , Veridicus. — IV. Il est le dieu du chant et de la lyre. Le bien et le bon , qu’Apollou révèle comme dieu des oracles, U tâche d’y porter les hommes par la musique, spécialement par le phorminx, espèce de cithare. Une tradition lui attribue l’invention de la flûte ; mais cette tradition n’a rien d’antique. Dans Homère, Apollon n’a aucun rapport avec les Muses. L’Iliade nous le montre, Il est vrai, jouant du phorminx aux banquets des dieux , et dans l’üdyssée il apparaît comme instituteur des chantres (aœdes). T)u reste , ce n’est point lui , mais toujours la Muse , qu’invoquent les chantres épiques. Plus tard il apparaît comme le chef et le conducteur des Muses (Musagétès). Catliinaquc lui attribue l’invention de la lyre à sept cordes ; tandis que, suivant la tradition commune, elle aurait eu pour inventeur Mercure, qui en aurait fait présent à Apollon. C’est au son de sa lyre que, les pierres venant se placer d’cllcs-mèines , il bâtit les murs de Troie. Relativement à ses rivalités et à ses luttes musicales, voy. Mm\.s cIMarsyas. — V. Apollon se présente aussi
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comme divinité pastorale (Nomio.s), et ici encore U apparu il sous le double caractère de dieu terrible et de dieu sauveur et bienfaisant. Déjà il est nomme dans Homère le pasteur de cavales; il garde sur l’Ida les troupeaux de Lnomédoi). De là le surnom de Lucoctonos, le tueur de loups; suivant Callimaque, il favorise la fertilité des champs. Toutefois Ottfried Millier considère comme ' étranger à l'idée primitive d’Apollon, tout attribut pastoral; — VI. Dieu de la lyre et des oracles, il se présente aussi comme fondateur de cités et législateur. Son oracle trace aux colonies leur roule, et prescrit aux Ktats leur constitution. Ainsi tes trois r hêtres de Lycurgue passaient pour avoir été donnés par l’oracle de Delphes. Comme l'a montré Ottfried Millier, toute l organisation des Ktats doriens reposait sur le culte d’Apollon (ti oy.
A Ï.CATHOÜS , Éaque, Laomédon).; de là les surnoms d’Archégétés, Clistès, Oécistès. — VH. Déjà .dans Homère Apollon porte le surnom de Phœbos (Phébus), le b rillant ,1c resplendissant. Mais la lumière dont U brille est une lumière toute intellectuelle. Dans la suite on la mis en rapport -avec le soleil, on a même fini par les confondre, confusion tout à fait étrangère â la mythologie antique. C’est peut-être dans Eschyle (Suppliantes, 196) qu’Apollon apparaît pour la première fois comme dieu du soleil. — VIII. Les traditions lui attribuent d innombrables liaisons avec des nymphes ou des femmes mortelles, dont il eut de nombreux enfants. Les plus connues de scs amantes sont : Acacailis, Cyrène, Antlilléna, Anathippc, Æïtbuse, Dia, Évadné, Coronis, Corycie, Calliopc, Créuse, Cléobule, Matrto, Mclia, Urauie, Phthia, Sinope, Smyrna.Théro, Thyia, Thyrié, Thémisto, Thaleia, Botina, Daphné, Cassandre, Leilcothoé, Clytia, etc. , etc,, etc. Poy. ces noms. — IX. Aux surnoms d'Apollon cités précédemment il faut ajouter les solvants : Actios (surnom tire du promontoire d’Actium.oû le dieu avait un temple magnUiquc); Aeercécomès, celui dont la chevelure n’a pas été coupée ; Mg letès, le rayonnant ; Agræos ou Agrcus, le chasseur ; Agyeus Tliyræos, le protecteur des rues ; Anaphæos, le dieu d’Ànaphe ; AmyeLeos, celui d'Amyclée; Bocdroinios, le secouvable; Daphnœos, Daphnitès.vcc/wf qui est couronné de lauriers ; Déllos , le dieu de Détos ; Dciphicos, celui qui préside à l’oracle de Delphes ; Grynæos , le dieu de Grynium dans l’Asie Mineure ; Hypcrboræos, le dieu des Uyperboreens ; Sminlhcus, le dieu de Sminthe , ou celui auquel étaient consacrées
les souris (crp.r vûoi) ; Sauroctonos, le tueur de
lézards; Synlhios, né au pied du mont Synthos ; Temcnitès , le dieu de Tcmenos ; Chryso cornés (Auricomus), le dieu à la chevelure d’or, etc. — Suivant Ottfried Millier, Apollon est une divinité tout hellénique, originairement et spécialement dorlenne. — Apollon est
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représenté portant l'arc et le carqnois; la houlette en sa qualité de dieu pastoral ; la C.ythare et le Ptectron, comme Dieu du chant ; le trépied, comme symboic de la divination. — Le cygne , le vautour, le corbeau , le coq , le faucon , la cigale , le loup, le serpent, ainsi que le laurier, le palmier, l’olivier, le tamarin ou le tamaris , lui étaient consacrés. — On lui sacrifiait des bœufs , des chèvres , des brebis . des loups, et chez les Hyperboréens des ânes. — Les fêtes célébrées en son honneur étalent : à Athènes, les Thargélia,qni avaient lieu au mol» de Thargélfon ; à Rome , les jeux séculaires, qui duraient trois jours et troiA nuits; ù Delphes, les jeux Delphlques. — Les peintres et les sculpteurs ont fait d’Apollon le type Idéal de la beauté juvénile. Ils le représentent la figure très-ovale et Imberbe, le front haut et voûté autour des sourcils, La chevelure longue et épaisse , nouée par derrière et relevée en haut par un nœud, de manière que quel ques boucles retombent sur les épaules. Les cheveux de l’Apollon du Belvédère flottent librement sur le dos; les hanches, comparées avec la poitrine, sont très-étroites. Comme chef des Muses, il est représenté tantôt vêtu, tantôt nu , ou ne portant que la chlamyde. Il existe de ce dtcu un nombre considérable de statues antiques; les plus célébrés sont : l'Apollon de Florence, et celui du Belvédère au Musée du Vatican à Rome; ce dernier monument fut trouvé l’an i5o3 à Nettuno.
apomyos. Celui qui écarte les mouches.
Surnom décerné à Jupiter par les Éléens, en mémoire de. ce. r/u’à leur prière, H avait éloigné les mouches qui incommodaient Hercule pendant un .sacrifice. Compar. Aciron, Baal-
2ÉBOIJB* MYAGRüS.
APOSTïtOPHiA. Celle qui écarte les désirs déréglés . surnom de Vênmt — Fausanfas distingué trois Vénus, savoir : Vénüs Uranie, ta Vérins ordinaire , cl celle qui préserve du mal, Vénus Apostrophia. Compar . VEit-rr co cm a.
apotropes ( APOTROPÆI ). Qui détournent le mal. Surnom que les Grecs donnaient aux dieux auxquels Ils attribuaient cette vertu. Compar. Averruncüs et Robïgüs.
àppias. Nymphe de la source A ppicrtnê , source Située à Rome, sur le forum de Jules César, non loin du tçmple de Vénus Génttrix, et décorée alentour de statues de nymphes. — Dânsrmc de ses lettres, Cigéron, poty* ffatter Appius Pulelïer, donne à ûtte Minerve le surapsa ra. Nom des Nymphes destinées à embellir par leurs danses voluptueuses le Svarÿa, ou paradis d’Indra. Les Apsarâs, suivant la- mythologie indienne, uaquirent de la mer, lorsque les Dévas et les Asouras l’agi- , tèrent pour obtenir l’Amrita. .
apseedès. Une ries Néréides (Iliade). 1 aptéros. Celle qui est sans ailes. Nom que les Athéniens donnaient ù la victoire, alin-dc la fixer chez eux. - .
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aquariCS. C’est te nom latin du Verseau. Voy. Verseau.
a radios. Fils d’Apollon , Inventeur de l’aFt de la médecine , et père de Cassiopée (Pline et Antonlnus Liberalls).
arachné. Araignée. Fille d’Idmon, de la ville de Hypæpa en Lydie. Fière de son habileté dans l’art de tisser, elle osa défier Minerve elle-même. Elle avait représenté sur la toile les amours des dieux. Minerve, «1 la vue de l’ouvrage, eut tant de dépit, qu’elle le déchira. Là-dessus Arachné se pendit de désespoir. Minerve lui rendit la vie ; mais en même temps elle. la changea en araignée (Ovide).
aracynthias. Surnom de Minerve, révérée sur le mont Aracynthe en Béotie.
AM/ETninÉA. Fille d’Aras, et sœur d’ Aoris. C’était une chasseresse de Phllunte. Elle eut de Bacclius un Ûls nommé Phlllas. Après la mort d’Aræthyréa , son frère Aoris donna à la contrée le nom de sa sœur. Aras, Aoris et Aræthyréa étaient invoqués à Phtiunte , aux fêtes de Cérès , comme des héros nationaux (Pa usa nias).
aras. Autochtone de la Phliasie, où il fonda la première ville, nommée d’après lui Arantie. Voy. Aræthyréa.
arbélos. Fils d’Ægyptus, tué la première nuit de ses noces par sa femme Ocemé.
arbios. Surnom de Jupiter, révéré sur le mont Arbios en Crète.
arbitrator. Seigneur. Surnom sous lequel Jupiter avait à Rome un pentapylon (temple à cinq portes).
arcadius, arcadia. Surnom de diverses divinités particulièrement révérées en Arcadie, telles que Pan, Carmenta, Aréthuse , Aristée.
arcania. Danaïdc, fiancée de Xanthe.
I arcanes. Caché. Surnom de Jupiter.
* arcas. ». Fils de Jupiter et de Callisto , ou d’une nymphe fille de Cétée , rot et civilisateur de l’Arcadie. Il représente le peuple arcadien , dans les anciens mythes. — a. Lorsque Callisto fut métamorphosée en ourse , Jupiter donna à son enfant le nom d’Arcas et le confia aux soins de Maïa. Une autre tradition rapporte qu’Arcas, sacrifié au mattre des dieux par Lycaon , fut rappelé à la vie et élevé par les Étoliens. Parvenu à l’âgo de puberté, il rencontra sa mèro changée en ourse , près du temple de Jupiter Lycéen ,’ et allait la percer de ses traits, lorsque le dieu prévint le parricide , en changeant Callisto et son fils en constellations. Voy . Callisto. — b. Suivant Pausauias, Arcas succéda à Nyctémus sur le trône d’Arcadie, et apprit aux Pélasgcs à faire du pain et à employer {a laine des troupeaux. 11 eut de la nymphe Érato trois ûls, Azan, Aphidas et Éiatus, auxquels d’autres mythologues donnent pour mères, Léanire ou Méganirc ou Chrysopéléc. Quoi qu’il en soit, il leur partagea son royaume. Trlphylus et Autolaüa sont encore comptés au nombre de ses enfants. A Ja mort d’Arcas, l'oracle ordonna de traiis-
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porter ses os du Ménale à Mantinée , et lis firent déposés dans cette ville , dans le temple de Junon. On voyait Delphes des statues, consacrées par lesTégéatcs, représentant Callisto, Arcas, et les trois fils de ce dernier.
— 2. L’arcadien. Surnom de Mercure. — 3. Chien d’Actéon.
arcé, fille de Thaumas, et sœur d’iris, ayant embrassé le parti des Titans, fut privée delscs ailes par Jupiter, qui les donna à Thétis, comme présent de noces , lors du mariage de cette déesse avec Pelée. Les ailes d’Arcé passèrent ensuite à Achille ; de là son surnom de Tro&xpxY);; , agile, ou qui a les ailes d'Arcè (Ptoléméc Héphestion).
a rc ens. Jeune Sicilien tué par Mezence.
arcéophon. Fils detMlnnyride et d’Arslnoé. Antoninus Libéra lis raconte de lui ce qu’Ovide dit d’Iphis et d’Anaxarète.
arcésiade (arcéisiadês). Nom patronymique de Laérte, fils d’Arcêsius.
ARCÉSILAS (ARCÉSILAOS). ». Fils de Lycus et de Théobule , l’un des quatre chefs des troupes béotiennes devant Troie. Il fut tué par Hector. On voyait son tombeau à Hercyne, où Lcltus avait rapporté ses restes, après la prise de la ville de Priam-. — a. Fils d’Ulysse et de Pénélope (Eustathe).
arcésius (arcéisios). Fils de Jupiter et d’Euryodie, ou de Céphale et de Procris, 11 épousa Chalcoméduse, et en eut Laérte.
ARCHANDRE ( ARCHANDROS ). Fils de Phthius , époux’ de la danaïde Scée. Une tradition lui attribuait la fondation de la ville d’Archandre en Égypte.
archébatès. L’un des cinquante Lycao- Dldes.
arciiédice. Thespiade, qu’Hercule rendit mère d’EurypyleTm de Dynastès.
a rc il éo êtes. Surnom : i° d’Apollon à Naxos, en Sicile, et à Iliérapolis en Phrygle;
— a° d’Esculape en Phocide.'
ARCIlÉLAtiS (ARCHÉLAOS). ». Fils de Té-
raénus, et descendant d’Ilcrcule. En butte à la haine de scs frères, il alla chercher un asile auprès de Cisséc, qui régnait sur la Macédoine ; triompha des ennemis de ce prince, et le fit périr pour se venger de ce qu’il lui refusait la main de sa fille , qui lui était fiancée. Selon d’autres, U dut s’enfuir de Macédoine, et fonda la ville d’Ægéc. — 2. L’un des fils d’Klectryun, tué en combattant les fils de Ptérélas. — 3. Égvptide , fiancé d’Anaxilée.
' ARCUÉaiAQCK ( ARCIIÉM AC1IOS ). I. Fils de Priam. — 2. Fils d’Ilcrcule et de la tliespiade Patro.
AUCHÉMORE. Voy. HYPSIPYLE Cl OPHEL- TE.
arciiénor. L’un des fils de Niobé et H’Amphion.
ARCIIEPTOI.ÈME (ARCHKPTOLÉMOS). Fils d’Iphitus, et conducteur du char d’Hector; fut tué par Tcucer.
ARcnÉTÉLÈS. Père d’Eunomus, tué par
Hercule.
ARE
' ARcnÉTius. Soldat de l’armée de Turaus, tué par Mnesthée.
archia. Fille de l’Océan, soeur et épouse d’inachus, dont elle eut Phoronée.
a rciii as. i. Corinthien, l'un des Héraclldes ; il fonda Syracuse. — 2. Mégarien qui bâtit Chalcédolne sur le Bosphore de Thrace. — 3. Fils d’Aristechnic; fut guéri d’une blessure par Esculape , et répandit dans la Mysie le culte de ce dieu.
ARCIIILOQUE (arciiilociios). Fils d’Anténor. Il fut tué devant Troie par AJax , fils de Télamon.
arcuippe. Femme de Sthénélus, roi de Mycônes, et mère d’Eurysthéc. On la nomme plus communément Nicippe.
arcuiroé. Nymphe dont on voyait la statue à Mégalopolis.
architélès. x. Fils d’Achæus, et mari d’Automaté. — 2. Père d’Eunomus.
a RCiiiTis. Nom de Vénus, adorée sur le Liban.
arcite siens, t. Surnom d’Apollon et de Diane. — 2. Le Sagittaire, chez les poètes.
arctoi. Ours. Jeunes vierges qui figuraient dans les Brauronies, fêtes en l’honneur de Diane.
ARCTOPHYLAX. Voy. BOOTER.
arcturls (arctocros). i. Dieu-fleuve, père de Chloris , le même que le Phase. — 2. Voy. BootèS.
arctls (arctos). Centaure qui combattit aux noces de Pirithoiis.
a rc u lus. Dieu romain qui présidait aux coffres-forts.
ARDALIDES et ARDALIOTIDES. Surnom des Muses à Trézènc.
ardalus (aroalos). Fils de Vutcain et de la Grâce Aglaé ; bâtit un teibpie en l’honneur des Muses à Trézène. On lui attribue l’invention de la flûte.
ak DDK an a ri. Demi-homme. Dieu hindou qu’on représente avec les deux sexes.
ardéas. Fils d’Ulysse et de Circé, fondateur de la ville d’Ardée.
ardkscos. Dieu-fleuve, fils de l’Océan et de Téthys.
a r dire iie en t. L’un des sept Amschaspands; préside au feu, â la santé, et aux productions de ia terre, suivant le Zend- Avesta. Soumis à Rapitan , il a pour Hamkars, Seroch , Behram et les Adérans. Selon les légendes zoroaslériennes, c’est Ardibehecht qui ordonna à Gouchtasp d’écouter le prophète. Le dixième mois de l’année luiétait consacré et portait son nora-
arduinna et arduenna. Surnom de Diane chez les Sabins.
ardviçour. Ized femelle de la religion parse , personnification de l’eau céleste primordiale.
arée (aréia). Martiale. 1. Surnom de la Vénus armée, à Sparte. — a. Surnom de Minerve , dont on voyait la statue , avec celles de Vénus et d’Ênyo, dans le temple de Mars
à Athènes. — On a donné aussi â ce surnom la signification d 'expiatriee, Oreste ayant consacré un autel à Minerve , après sa purification. — 3. Fille de Cléochos, amante d’Apollon. qui la rendit mère de Milct.
arée (aréios, aréos) i. Surnom de Jupiter. OEnomaüs l’invoquait chaque fois qu’il se disposait à lutter contre les prétendants de sa fille. — a. Centaure tué par Dryas aux noces de Pirithoiis.
arégonis. Femme d’Ampycus, inère de Blopsus. Voy. Coloris.
aréilycus. i. Père de Prothoénor. — a. Troycn tué par Patroclc.
ARÉiTiioüs (aréitiioos). Roi d’Arn.é, sur- , nommé Corynète, parce qu'il se servait d’une massue pour combattre ; épousa Philoméduse, et périt en Arcadie de la main de Lycurgue. _ — 2. Thraee, conducteur du char de Rhigmus ; fut tué par Achille,
aréius (aréios). Argonaute , fils de Bias et de Péro.
• a réné. Fille d’OÈbalus et de Bâtée, femme d’Apharée. Elle fut mère dTdas.de Lyncée et de Pèse.
ares. Nom grec du dieu Mars.
areskoui. Nom du dieu de la guerre chez les Murons.
arf.sthanas. Berger qui recueillit le jeune Esculape dans le pays des Épidauriens.
arestor. Époux de Mycène, et père d’Argus Panoptc.
arestoride. Nom patronymique d’Argus, fils d’ Arestor.
arété. Fille de Rhéxénor, femme d’AIcinoïis. Voy. ce nom. Ulysse l’implora pour être accueilli favorablement des l’héaeiens.
arétduse (ARÉTHOUSA). x. Néréide, de la suite de Diane, amante du fleuve Aiphée. Voy. ce nom. — a. L’une des Hespérides, dans Apollodorc.
arêtes (arétos). x. Fils de Nestor. —
Fils de Prlam, tué par Automédon
argæls. Fils d’Apollon et de Cyrène (Justin).
ARGALUS (ARGALOS). Roi de Sparte , fils d’Amyclas, et frère d'Hyacinthe.
arganthone. Nypiphc de Mysie, qui, désespérée de la mort de Rhésus , qu’elle aimait, se donna la mort. Elle donna son nom à une montagne de ia Mysie.
argé. 1. Nymphe chasseresse, qui se vantait d'être plus agile à la course que le soleil. Elle fut changée en biche par ce dieu. — 2. Une des nymphes hyperboréennes qui vinrent faire des offrandes à Diane, dans i’ile de Délos. Voy. OPIS.
akgélé. Thcspiade, qu’Hercûle rendl* mère d’HIppodrome.
argennis. Surnom de Vénus.
ARGENNUS (ARGKNNOS). BéotiWl , fils de Leucon et de Pisldice, favori d’Agamcmnon . qui bâtit en son honneur la ville d’Argynne, et consacra , à sa mort, un temple â Vénus \c-
gynnls. — Etienne de Byzance dit qu'il était père et non pas Bis de Ptsidicc.
ARGENT! NUS’. Voy. ÆSCULANUS.
argès. Cyclopc, fils d’üranus et de la Terre , époux de la nymphe Phrygle , dont 11 eut trois fils, Deusc , Atron et Atréneste. auges tes. Fils d’Astrée et de l’Aurore. argicér agnos. Tonnant. Surnom de Jupiter.
argie (argéia). V Argienne. Surnom de Junon, qui avait à Argos un temple et une statue magnifiques. — 2. Femme d’Inachus, et mère d’io. — 3. Femme de Polybe, mère d’Argus, constructeur de l’Argo. — 4 Fille d’Adraste et d’Amphithoé, et femme de Polynice, auquel elle rendit les honneurs funèbres conjointement avec Antigone et malgré la défense de Créon. Elle échappa à la mort par la fuite. — 5. Fille d’Autésion, femme d’Aristodème. Elle eut de son mari deux fils, Eurysthée et Procléus.
ARGINUSE ( ARGIXOUSA , ARTIPASA, ARTIMPASA). Vénus chez les Scythes. * argiope. 1. Nymphe, qui eut Thamyris de Philammon , et se rendit du mont Parnasse en Thracc, lorsque son amant eut refusé de l'accueillir dans sa demeure. — 2. Fille de Tcuthras , et femme de Téièphe. — 3* Fille du Nil;, et femme d’Agénor.
argius (argéios, argios). *. Fils de Lîcymnius ; accompagna Hercule dans son expédition contre OEchalio , et périt en combattant. Le héros rapporta ses cendres à son père, — 2. Centaure tué par Hercule dans la grotte de Pholus. —3. Kgyptide, fiancé d’Évippé.
argiva. V Argienne. Surnom de Junon, Voy. Argie.
argonautes. Héros grecs qui, sous la conduite de Jason , allèrent en Colchide conquérir la toison d’or. Le nom d’Argonaute est formé de vaut r,ç, navigateur, et d’Argo (’ApYto), nom du vaisseau sur lequel ils s’embarquèrent. — I .La toison d'or. Phryxus et Hellé, enfants d’Athamas, roi des Mlnyens d’Orchomène, et de Nephélô, pour échapper à la haine de leur belle-mère Ino, s’enfuirent en Colchide . montés sur un bélier à la toison d’or, que Néphélé avait reçu de Mercure. Ce bélier était fils de Neptune et de Théophanc, fille d’Altis ou de Bisaltis; il était doué de raison et avait le don de la parole, ainsi que celui de traverser à sa volonté les airs et la mer. Mercure l’avait métamorphosé en un bélier d’or, ou du moins sa toison était d’or. Pendant la traversée , Hellé tomba dans le détroit, qui prit de là le nom d’IIellespont ( mer de Hellé ). Arrivé à Æa , en Colchide , Phryxus, d’après l’ordre de Mercure, sacrifia le bélier à Jupiter Laphystios ; d'autros disent à Mars, ou à Mercure lui-mème, puis il suspendit la toison à un chêne ou bien à un hêtre , dans un bols consacré à Mars. Suivant d’autres, il la plaça dans un temple de ce dieu. Un dragon qui ne sommeillait jamais fut commis à sa garde. — 11. Origine de l'expédition.
Éson , roi des Mlnyens d’iolcos ( Thessalic ), ville fondée par l’Éollde Crétheus, fut dépouillé du sceptre par Pélias , comme lui fils de Crétheus. Jason , fils d’Éson , vivait dans les champs. Cependant Pélias consulta l’oracle sur la durée de son règne. L’oracle lui répondit qu’il devait se garder de celui qui viendrait à lui un pied déchaussé. Or un jour qu’il vaquait à un sacrifice , il vit arriver Jason avec une seule sandale; il avait perdu, l’autre en passant à. gué la rivière d’Anaure, ou, d’après une tradition différente, en portant d’une rive à l’autre de l’Enipée, (ou de l’Événus), Junon, qu’il rencontra métamorphosée en vieille femme. Pélias, se ressouvenant de la prédiction, lui demanda : « Que ferais-tu à un citoyen que l'oracle t’aurait dénoncé comme devant attenter à ta vie?» «Je l’enverrais chercher la toison d’or, répondit Jason. » Cette réponse fut son arrêt. — Suivant d’autres, pour dérober Jason aux poursuites de son oncle, on l’avait confié tout enfant à Chiron , qui l’éleva. Parvenu à l’àge de vingt ans, jason quitta celui-ci et se rendit à lolchos. Là il découvrit sa naissance au peuple , et, entouré de ses parents , il réclama le sceptre. Pélias consentit à le lui reudre; mais à condition qu’il enlèverait la toison d’or, ramènerait dans sa patrie l’âme de Phryxus, et mettrait ainsi fin à la malédiction qui, depuis la fuite de celui-ci, pesait sur lesÉolides. Jason entreprit donc cette expédition. — Le navire Argo. Le navire Argo. sur lequel U s’embarqua , était ainsi appelé du nom de son constructeur Argus , soit le fils de Phryxus, soit l’Argien Argus, fils d’Aleetor. qui fut, dit-on, dirigé dans ce travail par les conseils de Minerve. Suivant d’autres, il tirait son nom de la ville d’Argos où il aurait été contruit , ou bien encore de l’adjectif aryos, (àpyoç)qui signifie rapide. H était garni de cin quante rames, et toutefois si léger, que les Argonautes pouvaient le porter sur leurs épaules. Il fut construit à Argos, suivant les uns, et, suivant d’autres, au pied du Pélion, soit à Pagasæ, soit auprès d’Iolcos : Minerve avait enchâssé à l’arrière (ou, suivant d’autres, à l’avant) un morceau du chêne prophétique de Dodonc. Selon Plndare et ValériusFlaccus, au lieu de Minerve, ce fut Junon qui présida à la construction du navire et à toute l’entreprise. Dans la suite, le navire Argo fut placé au nombre des constellations. On suppose que l’expédition eut lieu environ- 80 ans avant la guerre de Troie. — III. Catalogue des Argonautes. En ce qui regarde le nombre et les noms des Argonautes, les rapports des anciens présentent une grande diversité. Les plus importants et les plus connus de ces héros , eu suivant l’ordre alphabétique, sont : A caste , Actor, Admète, Æthalldès, Acmon, Amphiaraüs, Amphidatnas, Ainphion, Ancée, Aréïus; Argus, Je constructeur, fils d’Arestor ou d’Alector ; Argus, fils de Phryxus ; Atalantc, Augias, Autollcus, Butés, f.alaïs , Castor et Pollux , Céphée , Clyménus , Clytius, Echlon, Ergluus, Eupbémus, Eury-
tus, Glaucus, Hercule, Hylas, Idas» Jdmon, Iphiclès, (Us de Phylacus, et Iphikle, (ils de Thcs(ItLS ; Laërte , Lyncée, Mêlas, Méléagre, Menætius, Mopsus, Nauplius, Nestor, Oïlée, Orphée, Palémon , Péléc, Phaléros, Pliilaminon, Polyphénie, Talaüs, Télamon, Thésée , Tiphls , Tydée , Zélés. Le chef de l’expédition était Jason, ou Hercule, suivant d'autres. TipU, s était le pilote, et Euphénius , le pilote en second ; Ælhalidès remplissait l’office de hérault. — ] V. Lu traversée. Le voyage des Argonautes est un thème que l’antiquité s’est complue à développer et à embellir, et que par suite elle a surchargé de variantes. Nous devons ici nous borner à une courte indication des points principaux. Les Argonautes partent d’Aphéta: ou Aphormis pn lolcos ; une tempête les pousse d’abord vers le cap Ligéen , où Hercule délivre Hésione, fille de Laomédon , exposée à un monstre marin. Ils descendent ensuite à Lemnos, et vivent quelque temps près des femmes de Pile qui avaient tué leurs époux. De là ils se rendent à Samothrace; et de Samothrace , pénétrant dans- l’Hellcspont , où ils combattent les pirates tyrrhénlens , ils vont aborder chez les Dolions, dans l’ile de Cyzique , dont le roi Cyzicus leur fait un accueil hospitalier. Bientôt ils se remettent en route; mais, une tempête survenant, ils sont ramenés la n uit sur la côte des Dolions. Ceuxci, dans l'obscurité, les prennent pour des pirates : un combat s’engage ; le roi des Dolions, Cyzicus, est tué. On célèbre les funérailles; les Argonautes repartent. Cependant Bhée venge la mort de Cyzicus en déchainant|contre eux une longue et terrible tempête. Après de nombreux sacrifices expiatoires, la tempête cède enfin ; ils arrivent à Blyndacos en Mysic. fies Argonautes sont reçus en amis ; tandis qu’ils se livrent aux festins, Hercule s’écarte,
- cherchant un arbre pour. se refaire une rame. Alors Hylas est enlevé par une nymphe; Hercule court à sa recherche suivi de Polyphêmc. Cependant les Argonautes prennent le large, laissant derrière eux les deux héros. Le lendemain le navire aborde aux pays des Bébryces { Bithynie ). Là règne le féroce Amycus , qui délie les héros au combat du ceste. Poliux accepte; Amycus succombe. Les Bébryccs, pour venger sa mort, a llaqucnt les Argonautes, et sont vaincus. De là , les Argonautes vont à' Sahnydessus, où ils rencontrent Phinée, devin aveugle, lequel, pour avoir abusé du don prophétique , était tourmenté par les Harpies, qui dérobaient ou souillaient tous ses aliments. Les deux fils de Borée, Zélés et Calais, le délivrèrent de ces monstres. Alors Phinée reconnaissant prédit aux Argonautes les dangers qu’ils auraient à courir en passant à travers les rochers des Symplégades, et leur apprit comment ils pourraient y échapper. C’étaient des Ilots ou rochers flottants qui s’écartaient et se rapprochaient tour à tour, prêts à briser le navire qui s’engagerait entre eux. A vec
le secours de Junon ils passèrent; quelques-uns ajoutent qu’Orphée ayant joué de la lyre, les écueils devinrent Immobiles, et pour toujours. Ils arrivent chez les Marandynicns , en Bithynie; Idmon périt à la chasse. Tiphys le pilote meurt et est remplacé par Ancée. Ils vont de là à l’embouchure du Part bénins , côtoient le cap Corambis, passent devant Thémiscyre, et arrivent dans file d’Arétias. Ils sont assaillis dans cette île par les Stgmp/ialides . oiseaux qui lancent contre les hommes leurs plumes d’airain en guise de flèches (voy. St ymphaudes) ; ils retrouvent là les enfants de Pliryxus. Enfin ils atteignent l’embouchure du Phase, remontent le fleuve , et parviennent à la ville d’ÜEa en Colchide. — V. Conquête delà toison d'or. Æétès, roi de cette contrée, au pouvoir duquel était la toison d’or, promit de la rendre, mais à condition que d’abord Jason attellerait deux taureaux aux pieds d’airain et qui vomissaient des flammes], et les contraindrait à labourer un champ, où ensuite Il sèmerait des dents de dragon qu’il lui remettrait. Cependant la fille d’Æétès, la magicienne Médée, qui s’éprit de Jason, lui fournit des charmes pour dompter les taureaux. En même temps elle l’avertit que des dents du dragon nai traient des hommes armés; ajoutant que pour s’en débarrasser, il devait lancer une pierre au plus épais de la foule ; qu’alors ils se rueraient les uns sur les autres, de sorte qu’il én viendrait aisément à bout. Jason attela donc les taureaux , laboura et ensemença le champ, et tua les hommes nés des dents du dragon. Toutefois, nonobstant sa promesse, Æctès refusa de rendre la toison. Alors Médée, après avoir fait Jurer à Jason qu’il l’épouserait, le conduisit au lieu où sc trouvait la toison, et endormit par ses enchantements le dragon qui In gardait. Jason s’en empara et s’enfuit avec Médée. - VI. Retour des Argonautes. Les anciens font suivre aux Argonautei, pour le retour, les itinéraires les plus divers. Les uns les ramènent par la même route qu’ils ont suivie pour se rendre en Colchide ; suivant d’autres, ils passent dans l’Océan par le Phase. De là, portant l’Argo sur leurs épaules à travers les déserts de Libye, ils passent dans la mer Bouge, et de celle-ci dans la Méditerranée par le lac de Triton et Cyrènc. D’après une troisième version, lls'remontent le Tanaïs jusqu’à ses sources; et après un trajet par terre, durant lequel ils portent l’Argo, lisse rembarquenlsur un fleuve qui les conduit dans l’Océan ; de là naviguant du nord au sud, ils rentrent dans la Méditerranée par le détroit de Gibraltar. Enfin, d’après une quatrième version, qui est celle d’Apollonius de Rhodes , les Argonautes . traversant le Tont-Euxln, entrent dans Pister ( le Danube). Cependant les Colchues envoyés à la poursuite de Jason et de Médée leur barrent le chemin. Jason négocie ; puis, les surprenant la nuit-dans l’ile d’Artémis (Diane), il ' fait main basse sur eux. Absyrte lui-même.
fils d’Æétès et frère de Mèdée , est tué. D’autres veulent que Médée ait pris Absyrte avec elle. Poursuivie par son père Æétès , afin de le retarder, elle mit son frère en pièces, et dispersa scs membres dans la mer. Voy.
Absyrte. Æétès s’arrêta en effet pour les recueillir, et il les ensevelit dans un lieu qu’il appela Tomes, c’est-à-dire morceaux . — Du Dtinubc les Argonautes passèrent dansTKridan (Pô) et descendirent à l’tle d’Électris. De là ils se rendirent chez les Hylléens auxquels ils firent don d’un trépied. Ils rencontrèrent ensuite les îles Liburnlcnnes , puis Cercyra -, Mëlite , Cérasus , et Nymphœa , demeure de Calypso. Mais Jupiter, irrité du meurtre d’Absyrtc, déchaîne contre eux une tempête qui les rejette sur Élcctris. Cependant la planche prophétique tirée du chêne de Dodone et enchâssée dansl’Argo, leur annonce qu’ils ne verront point le terme de leurs maux, que Circé ne les ait purifiés du meurtre commis et réconciliés avec le dieu. En consëquence.ils remontent l’Éridan, d’où ils passent dans le Rhône (les deux fleuves étaient censés se communiquer), et en le descendant, ils arrivent aux îles Stichades, puis enfin à Æ a, demeure de Circé, dans nie d’Æthalie (île d’Elbe). Circé accomplit la purification sans les reconnaître, lis rencontrent ensulté les Sirènes , et, grâce à Orphée, qui couvre la voix de celles-ci de son chant divin, ils les rencontrent impunément. Butés seul se Jette à la mer ; il est sauvé par Vénus. Grâce au secours de Thétis et des Néréides , ils passent de même sans accident entre Charybdc et Scylla , et, laissant derrière eux la Sicile , ils arrivent à Drépane (Corfou) chez les l’héacicns. Voy. Alcinoüs. Là eut lieu le mariage de Jason et de Médée. Ils côtoient ensuite les îles Échinadcs, et déjà iis sont en vue du Péloponnèse, lorsqu’une tempête les pousse sur les Syrtes. Des nymphes libyennes les dégagent. Alors, d’après un avis de Neptune, ils prennent l'Argo sur leurs épaules et le portent durant douze Jours et douze nuits à travers le désert de Libye Jusqu’au lac de Triton. Triton, à qui ils offrent un trépied, leur donne en retour un vase de terre et les remet dans leur route. Ils se rendent à Carpathos, puis en Crète, où Talus les accueille en ennemis. Près des Sporades , Apollon les sauve d’une tempête en leur montrant une île , celle d’Anaphe , où ils sacrifient à Apollon rayonnant (/Eglèlita); Puis ils lancent dans la mer le vase qu’ils ont reçu de Triton, et i’ileCallisle (Théra) surgit des eaux. Ils arrivent ensuite à Églne , et de là enfin dans leur patrie. .
argoo.s. L 'Argien. Surnom sous lequel Apollon était révéré à Corone en Argolide.
argus (argos). i. Fils de Jupiter et de Niobé , la fille de Phoronéc , ou suivant d’autres , fils d’Apis. Il hérita du sceptre, soit à la mort de- Phoronéc, soit à celle d’Apis, et, donnant au Péloponnèse son propre nom , il le nomma Argos. Époux d'Kvadné , ou de Pltho, suivant d’autres; il eut pour fils lasus,
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Piranthe, Épldaurc.TirynsetCriasus. A Argos on montrait son tombeau, et un bois lui était consacré. — 2. Argus Panoptès, c’ést-à-dirc gui voit tout, üls d’Agénor, ou d’Arestor, ou bien encore , selon d’autres , fils d’Inachus , ou fils d’Argus et d’Ismène , ou selon Hygln , qui fait de lui le constructeur du navire ArgQ , fils de Polybc , ou bien de Danafts et d’Argée. — II était doué d’une force extraordinaire , et avait des yeux par tout le corps,- ce qui lui a fait donner le surnom de Panoptès. 11 vengea la mort d’Apis, et délivra l’Arcadie d’un taureau énorme qui la désolait. Le satyre arcadieh, voleur de troupeaux , et la monstrueuse Échidna, périrent de même sous scs coups. Après que Junon eut métamorphosé Io en vache, elle la mit sous la garde d’Argus. Celui-ci l’attacha à un olivier dans la forêt de Mycèncs. Mercure, chargé par Jupiter de la lui enlever, le tua d’un coup de pierre. Ainsi le raconte Apollodore. Suivant une autre tradition, Mercure l’endormit en Jouant de la flùlc et A l’aide de sa baguette magique; puis il lui coupa la tète. Junon transporta les yeux d’Argus sur la queue du paon. — D’autres récits réduisent le nombre des yeux d’Argns à cent, dont cinquante veillaient, tandis que le sommeil fermait les autres. — 3. Fils de Phrixus et de Chaiciope ou de lophossa. Il s’embarqua avec scs frères à Æa en Colchide, pour aller prendre possession de l’héritage de son père à Orchoraène; mais un naufrage le Jeta dans l’ile d’Arétias, où il fut recueilli par Jason. C’est probablement cet Argus et non l’ Argien qu’il faut regarder comme le constructeur de l’Argo. Il eut de Périmôle, fille d’Admète, un fils appelé Magnés. — 4. Un des chiens d’Actéon.
ARGYNNOS. I.C même qu’ARGENA'OS.
argyphia ouARGYPnÉ. Femme d’Ægvptus, mère de Lyncée et de Protéc.
argyra. Nymphe qui présidait à une fontaine de ce nom en Achaïe. Elle aima le berger Sélcmnos , mais bientôt la beauté du Jeune homme s’étant flétrie , la nymphe ne se montra plus. Cependant Sélcmnos dépérissait de chagrin ; Vénus en eut pitié , et le changea en fleuve; puis voyant que, nonobstant sa métamorphose, il continuait d’aimer, elle lui envoya l’oubli. C’était une tradition que, quiconque se baignait dans le Sélemne y trouvait l’oubli des peines d’amour.
argyrotoxos. Le dieu à l'arc d'argent.
Surnom d’Apollon.
ariadxf., fille de Minos II et de Pasiphaé ou de Crété. Elle donna à Thésée le fil à l aide duquel il put sortir du labyrinthe, après avoir vaincu le Minolaure. Thésée l’enleva, puis la délaissa dans l’île de Naxos. Selon les uns , Ariadne se précipita dans la mer, de désespoir, ou se pendit. Suivant d’autres, elle épousa à Naxos le prêtre de Bacchus; enfin, suivant la plupart, Racchus survint avec sa bruyante suite, et trouvant endormie la vierge délaissée (la /.»bera, ou la Cora de Naxos), il s’éprit d'amour
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pour elle et l'épousa, l.es dieux assistèrent aux noces. Ariadne reçut de Vénus et des Heures, ou de Bacchus même, en cadeau nuptial, une couronne, ouvrage de Vulcain. L)e cet hymen naquirent Æuopion , Évanthe et Staphyius. Après la mort d’Ariadne, le dieu l’enterra à Argos. Sa couronne fut placée parmi les astres; et on lui rendit môme des honneurs divins. Des fêtes ; les Ariadnées sè célébraient à Naxos en son honneur. Les traditions locales sur Ariadne sont très-diverses , et surtout elles diffèrent beaucoup des récits des poètes. Voy. Thésée et Bacchus. — La fable de Bacchus et d’Ariadne a été souvent traitée par l’art antique, particulièrement sous forme de bas-reliefs.
ariane. Orthographe vicieuse. Voy.
Ariadne.
aricie ( arici a). Nymphe Italienne, épouse d’Hippolyte, après que Diane eut transporté celui-ci en Italie, et mère de Virbius. Elle a donné son nom à la ville d’Arlcia dans le Latium. Suivant une tradition différente, Aricie est une Pallantldc, qui devint également l’épouse d’Hippolyte, après sa résurrection.
aricina. Surnom de Diane, qui était révérée à Arlcia. D’après une tradition locale que rapporte Pausanias, Hippolyte, ressuscité par Esculape, passa en Italie, où il devint roi d’Aricia, et consacra un bois à Diane. La statue de la déesse passait pour être celle de la Diane scythique qu’Oreste avait rapportée de Tauride. Le prêtre, nommé rexnemorensis, ou le roi du bois, devait être un esclave fugitif, et il n’arrivait au sacerdoce qu’en tuant son prédécesseur. Dans le même sanctuaire on honorait aussi le héros Virbius, qui se confond souvent avec Hippolyte même.
^ ARIES. Voy. BELIER.
arimaspes. Nom d’un peuple deScythie, dont la position n’est pas bien connue. Suivant des traditions fabuleuses répandues parmi les Grecs, les Arimaspes n’avaient qu’un œil, et faisaient une guerre continuelle aux Griffons. ' ‘
• a r ion. i. Nom du cheval que Neptune fit sortir de terre d’un coup de trident, lorsque Minerve et lui disputèrent à qui ferait aux hommes le plus utile présent Mais , d'après *xne tradition différente , rapportée par Pansantes , Arion naquit de Gérés , qui, poursuivie par Neptune, s’était enfuie en Arcadie métamorphosée en cavale. D’autres traditions le font naître de Zéphlre et d’une harpie ; d'autres de Neptune et d’une harpie ; d’autres enfin de Gé (la terre) et de Cœus.— Neptune le donna à Coprée ; celui-ci à Oncus , qui en fit présent à Hercule, lequel le donna enfin à Adraste. Sous ce dernier maître, Arion sc signala en remportant le prix aux jeux Néméens, et en sauvant Adraste,* le seul des sept chefs qui n’ait point péri au siège de Thèbes. On raconte aussi d’ Arion, que ses pieds de droite étaient ceux d’un homme et qu’il avait le don delà parole. —2. Poète (Aœde) et joueur de cl-
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thare, natif de Mcthymne, dans l’ile de L«sbos. 11 inventa et nomma le dithyrambe. Après avoir longtemps vécu près de Périaudre, roi de Corinthe, il passa en Italie et en Sicile, où il amassa de grandes richesses. Comme il faisait voile pour retourner à Corinthe, les matelots, ou, suivant llygin, ses propres esclaves , formèrent le dessein de le jeter à la mer pour s'emparer de ses trésors. Arion demanda pour toute grâce, qu’il lui fut permis, avant de mourir, de chanter une dernière fois, promettant de se précipiter ensuite lui-méme dans les flots; ce qui lui fut accordé. Alors, s’étant revêtu de scs plus beaux habits, une couronne sur la tête«ët sa lyre ù La main, il monta sur un banc de rameurs , chanta , puis s’élança dans la mer. Cependant des dauphins, attirés par t’harmonie, s’étaient approchés du navire. Un d’eux le prit sur son dos et le porta jusqu’au cap de Ténare, en Laconie, d’où Arion sc rendit à Corinthe. Pèriandre ne put ajouter foi à son récit ; il attendit l’arrivée du vaissscau, manda l’équipage, et s’informa s’il avait des nouvelles d’Ariort. On lui répondit qu’il était à Tarente en parfaite santé. Alors Arion parut et les confondit : Périandre les fit tous mettre en croix. Apollon plaça Arion au nombre des constellations, sinon lui-même, du moins sa lyre, ainsi que le dauphin. Un monument de bronze, qui le représentait assis sur le dauphin, fut élevé, en mémoire du prodige, sur le cap Ténare.
arippasa. Un des noms de Vénus Uranie chez les Scythes.
, arisbas. Père de Léocrltc. Grec tué par Énée au siège de Troie.
arisbé. 1. Épouse de Priam et mère d’Æsacus. Priam ia céda par la suite â Hyrtaeus. — 2. Fille deTcucer, et femme de Dardanus. Elle donna son nom à la ville d’Arisbé en Troadc. Apollodore et Hellanicus la nomment Bâtie. — 3. Fille de Ma car. La ville d’Arisbé, dans nie de Lesbos, prit d’elle son nom.
* aristée (aristæos). Fils d’Uranus et de Gaia (la terre), ou d’Apollon et de Cyrène. 11 était révéré près du mont Pélion, comme fils de Chiron, et à Céos, comme fils de Carystus. 11 fut élevé par Chiron et instruit par les Muses dans l’art de la médecine et de la divination. La Grèce primitive l’honora comme une divinité bienfaisante. On le regardait comme le protecteur des troupeaux et de ia culture , particulièrement de celle de la vigne et de l’olivier. Il enseigna aux hommes à élever les abeilles ; il détournait des champs les chaleurs brûlantes et les autres calamités. On retrouve le culte d’Arlstéc en Thcssalie, dans laBéotieetDArcadie, â Céos et à Cyrène. Virgile le nomme magister Arcadius. Aristée se confondit plus tard, soit avec Jupiter, soit avec Apollon Agreus et Apollon Noinios, ce que prouve lo passage suivant de Pindare :
« Aristée fut porté après sa naissance par Mer- « cure chez Gé et chez les Heures, qui le nonr- « rirent de nectar et d’ambroisie , et le trans-
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« formèrent en Jupiter, le dieu éternel , et en « Apollon, le Dieu pur, le protecteur des « troupeaux , de la chasse , et du pâturage. » Comme dieu de la culture de la vigne , il figurait dans la fable de Bacchus; c’est pourquoi on voyait sa statue dans le temple de ce dieu à Syracuse. Cette statue fut enlevée par Verrès. Arlstée disparut de la terre sur le mont Hémus. Virgile le môle à la fable d’Eurydice. Voy. ce nom.
aristo. La meilleure. Surnom de Diane à Athènes.
ARiSTonuLE (ARisTonouLÉ). La meilleure conseillère. Surnom de Diane, à laquelle Thémistocle consacra à Athènes un temple où se trouvait aussi sa propre statue.
aristodÈme. i. Fille de Priam. — 2. Sicyonienne. Suivant une tradition locale , un génie (dæmon) ou bien Esculape ; sous forme de dragon, la visita. Elle en eut un lils nommé Aratus. Son image avec celle du dragon était suspendue dans le temple d’Esculape à Sicyone.
ARISTODEME ( ARISTODEMOS). X. Fils d’Hercule et de Mégara. Voy. ce nom. — 2. Fils de l'arrlére-pellt-fils d’ilerculc, Aristoraaque, époux d’Argie et père de deux Jumeaux , Eurysthènes et Proclès. Selon la tradition la plus accréditée chez les poêles, ce fut après la conquête du Péloponnèse que les deux lils d’Aristodètne obtinrent par la voie du sort le sceptre de Lacédémone, dont ils auraient été les deux premiers rois Héraciides. Au contraire, les Lacédémoniens prétendaient qu'Aristodèmc iui-mème avait déjà régné à Sparte; qu’il y avait établi la résidence des rois, et qu’il était mort peu après la naissance de ses enfants. Les poètes attribuent sa mort à la vengeance d’Apollon , dont il avait négligé de consulter l’oracle au sujet de son retour dans le Péloponnèse, préférant les conseils d’Herculc qui lui était apparu. Pausanias enfin rapporte que ce furent Médon et Strophius, fils de Pyladc et d’Élcctrc, qui le tuèrent.
ARISTOHAQUE ( ARISTOHACOÉ ). Fille de l’rlain et femme de Critolaüs. Elle figurait dans les peintures de la Lesché de Delphes.
ARISTOMAQUE (ARISTOM ACIIOS). — r.
Fils de Talaiis et de Lysimaque, frère d’Adraste et père d’Hippomédon — 2. Un des amants d'Hippodamle, tu^ par OEnomaïis.— 3. Fils de Cléodée, arrière-petit-fils d’ilerculc; et père de Téménus, de Cresphonte, et d’Aristodème. 11 fit une tentative sur le Péloponnèse, sous le règne de Tisamène, fils d.’Orcstc. C’est la troisième invasion des Héraclldes. L’expédition manqua par une fausse Interprétation donnée à l’oracle. Aristouiaque resta sur le champ de bataille.
aristoxos. Un des cinquante fils d’Ægyptus, époux de la danalde Palæno.
AR 1US (AREIOS, AREUS et AREOSj. I.
Fils d’Ampyx, et père d’Agénor. — 2. Cen-
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taure tué par le Lapythe Dryas — 3. Voy- AREIOS. . , .
a u la. Une des neuf vierges géantes qui créèrent Hcimdall , dans la mythologie Scandinave.
armkxïosou arménos. Argonaute, natif de Rhodes ou d’Arménion eu Thcssalie. Il a donné son nom à l’Arménie.
arné. 1. Fille d’Æolos II. Neptune, ou, suivant une autre tradition. Itonus, la rendit mère d’Éole (Æolos III) et de Bœotus. Elle donna son nom à la ville d’Arné en Thcssalie, ainsi qu’à la ville de Béotic, qui plus tard s'appela Chéronée — 2. Femme de Siphnos, qui trahit sa patrie pour de l’or, et fut métamorphosée en une espèce de passereau. . . ,
a rivée (aux.-eos). x. Père de Mégamède. — 2. Voy. I rus.
a hno. Nourrice de Neptune , qu’elle déroba aux recherches de Saturne. Arno a donné son nom à une ville de Béotic connue auparavant sous le nom de Sinoessa.
aux us. Devin', tué à Naupactc par l’fléraclide Hippotès. Apollon vengea sa mort en frappant les Doriens d’une peste. Par l’ordre de l’oraclc de Delphes, le meurtrier fut banni, et des Jeux funèbres (Arnécs) furent Institués en l’honneur d’Arnus.
arouère, ou plus exactement haroéri.
Divinité égyptienne. Suivant Plutarque.
Arouère, qu’il appelle Ilorus ancien, est le même qu’Apoilon. Il était fils d’Osiris et d'Isis, qui ie conçut dès le sein de sa propre mère l\héa. Arouère vintau monde en même temps qu’Osiris et Isis, mais informe et estropié. Il fit la guerre à Typhon et le vainquit; mais U fut ensuite lui-uième, d’après Diodorc de Sicile , tué et mis en pièces par les Titans, fsis le ressuscita et lui conféra l’immortalité, ainsi que la connaissance de la médecine et le don de prophétie. Suivant les prêtres égyptiens, U est le dernier roi des dynasties célestes qui ait régné sur la terre. La légende d’Arouôrc rappelle Surtout celle d’Apollon. Suivant Jablonshl, il serait l’emblème de la cause universelle.
arouxa. Nom du conducteur du char du Soleil dans la mythologie de l'Inde. Arouna , fils de Kaçyapa et de Vinatû, est la personnification du point du jour.
AROUXDii ati. Fille de Kardama et femme de Vaçichta. Elle est considérée, dans la mythologie indienne, comme un modèle de fidélité conjugale.
ARRUÉTOS. Fils de Priam.
ARRHipnÉ. Nymphe de la suite de Diane.
Outragée parlmolus, elle se donna la mort.* ARRiiox. x. Fils deCIyménus, roi d’Orchomènc. — • 2. Fils d’Érymanthe, et père de Psophis.
arsalté. Danaïde, femme d’Éphlaltès, fila d’Ægyptus. *
• ARSixoÉ. —1. Fille de Phégée. Voy. Agé- NOR,n*7. 2. Fille deLeucippect de Philodicé; sœur a Hilaire et de Phœbé. Apollon, ou sul-
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▼ant d’autres, Arslppus, la rendit mûre d’Krlopis et d’Esculape. Elle avait un sanctuaire à Sparte. —3. Nourrice d’Oreste. Elle l’arracha , dit Pindare, aux mains redoutables de Clytcmnestre et le confia à celles du vieux Slrophlus, père de Pylade. D’autres la nomment Laodamie. — l. Une des Hyadcs, selon Hygin.
arsh'PE. Fille de Minyas, sœur de Leuclppe et d’Alcithoé. Voy. AlcithoÉ.
arsippos. l’ère d’EscuIape, suivant une tradition. Foy. ArsinoÉ. n° 2.
ARTÉMiciiÉ. Fille de Clinis. V oy. ce nom. ARTÉMIS. Nom grec de Diane.
artimpasa. Nom scythc de Vénus Uranie.
arvales ou asibarvai.es. On donnait à Rome le nom de frères Arvales {Jratres arvales) ù un collège de douze prêtres, fondé, suivant la tradition, lorsque Romulusfut adopté par Acca I^rcntia, en remplacement d’un de ftc&douzclils qui venait de mourir. F oy. Acca Sarkxtia. 11 est probable que ces douze lits d’Acca, nommés, dit-on, par Bomulus frères Arvales , n’étaient autres à l'origine que les lares champêtres eux-mêmes, les lases du vieux Chant des Arvales.
asbamæos. Surnom de Jupiter, considéré comme le dieu qui préside aux serments. Ce surnom était pris delà fontaine d’Asbaroæon près de Tyane en Cappadoce. L’eau de cette fontaine passait pour salutaire à l’homme Juste, tandis qu’elle communiquait aux parjures toutes sortes de maladies et d'infirmités.
a&bolos t. Centaure; l’un de ceux qui, aux noces de PirilhoUs, combattirent les Lapithes. Il est aussi connu comme augure. Hercule le mit en croix. — 2. Nom d’un chien d’Actéon.
ascagne (ascanios). x. Fils de Prlara
— 2. Phrygien, d’Ascania, allié des Troyens.
— 3. Fils d’ilippotlon , allié des Troyens. 11 commandait les guerriers venus de la .Mysie.
jiscanius ,. nommé aussi lui us. Fils d’É
néc et deCréuse, ou, suivant d'autres , de La-, vlnie. Dcnys d’IIallcarnasse raconte qu’après la chute de Troie , son père l’envoya avec une troupe de Phrygiens alliés chez les Dascylites qui l’avaient choisi pour roi. Mais bientôt il revint à Troie , où il régna après Énée. D’après cette tradition, Éaée, quittant l’Italie, serait en effet retourné à Troie où il aurait pris le sceptre. — D’autres rapportent qu’il fonda avec Scainandrius, fils d’Hector, un royaume à Seepsis , où leur postérité régna longtemps. Suivant d’autres traditions , il accompagna son père en Italie ; mais il ne lui succéda pas immédiatement, parce qu’il était encore mineur quand Énée mourut. Parvenu à l’âge mûr, il céda la ville de Lavinium ù sa mère etalla fonder Alba Longa, c’est-à-dire la longue et blanche ville. 11 combattit avec succès les Étrusques. Selon Titc-Llve, il eut Silxtus pour fils et successeur. Suivant Denys d’Haticarnasse,Silvius était frère cadet d’ Ascagne, et, à la mort de celui-ci, il obtint le
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sceptre au préjudice de lulus, fils d’ Ascagne. Le même auteur rapporte que le vrai nom d’Ascagne était Eurylcon, et que ce fut après sa fuite de Troie qu il prit celui d’Ascanlos. Servius dit qu’on le nommait en outre, Dus, lulus, Dardanus et Léontodamàs. La gens Iulia à Rome prétendait descendre d’Iulus ou Ascagne.
ascalados. Fils dcMhmé. Dans scs courses errantes, tandis qu’elle clierchâlt sa fille, Cérôs s’arrêta un Jour chez Misiné en Attique, pour se désaltérer; On lui présente une coupe remplie de Cicéone (xixicov), breuvage composé d’eau môléc de farine et de menthe. Cérès vida la coupe d’un trait; ce que voyant Ascalabos, 11 se moqua d’elle et ordonna qu’on lui apportât un tonneau entier. Alors la déesse irritée jeta sur lui quelques gouttes restées au fond du vase et le changea en lézard.
ASCALAPHE (ASCAL APHOS). X. Fils de Mars et d’Astyoché, frère de lalménus et roi des Minyens d’Orchomène. Sun nom figure parmi ceux des Argonautes , des poursuivants d’Hélène , et enfin des chefs grecs au siège de Troie. Il fut tué à ce siège , par Déiphobe. D’autres le font revenir de Troie à Sa marée où , après sa mort, Mars lui aurait érigé un tombeau. — 2. Fils d’Achéron et de Gorgyra. D’autres lui donnent pour mère Orphné ou Styx. Il porta seul témoignage contre Proserpinc, déposant que depuis son arrivée aux enfers clic avait mangé des pépins de grenade. Cérôs, irritée, l’ensevelit sous un roc. Plus tard Hercule l’ayant dégagé, la déesse (ou, selon d’autres, Proserpine elle-même) lui jetant au visage de l’eau du Phlégétbon, le métamorphosa en hibou. Cette fable offre de nombreux rapports avec celle d’Ascalabos. La similitude des noms Ascalabos et Ascalaphos , dont l’une signifie lézard ' et l’autre hibou, a pu donner lieu à cette variante.
asc alos. Fils d'Hyménée et frère de Tantale. 11 était général d’Aciamus , roi de Lydie. La ville d’Ascalon, en Syrie, fut fondée par lui.
ascanius (ascaîvios). Foy. Ascagne.
ascée, asc/eos. Jmuus , c’èst-û-dire fa divinité mâle de la lune, en Phrygie et en Pisidle.
ascéxos. Le dieu Lunus , à Sardes et dans le Pou».
asclépiadès. Nom patronymique de Machaon , fils d’EscuIape.
ASCLÉPIOS. Foy. Esçülape.
ascos. Géant qui, de concert avec Lycurgue, enchaina Bacchus et le précipita dans un fleuve. Mercure, ou, selon d’autres, Jupiter lui-même vainquit le géant, l’écorcba, et lit de sa peau une outre (àsxô;).
• ascra (ascré). Nymphe dont Neptune eut un fils nommé OEoclus. Celui-ci fonda avec les Aloades la ville d’Ascra près de l’Hélicon.
ascræos. Surnom de Jupiter tiré de la ville d’ Ascra en Béotie ou en Éolle. ,
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aséatès. Fil» de Lycaon, fondateur d’Asée en Arcadie.
aséîva. Le héros des Turcs de V Altaï, et l’un des dix fils de la Louve. Comme les Romains primitifs , Aséna et ses frères se procurèrent des épouses par le rapt.
ases. Divinités Scandinaves qui forment la cour d’Odin. Les Ases sont au nombre de trente-deux dont quatorze dieux, savoir : Odin, Thor, Baldcr, Niorder, Frcir, Tyr, Braga , Ueimdall, Hodur, Vidar, Vile, Oullour, Forsètc, I.oke; et dix-huit déesses, savoir : Frigga, Lara, Eira Géfiona, Fulla, Freia, Siofna, Lobna, Var, Vora, Sin ou Sinia , Alin ou Lina, Snotra, Gna, Sol, Bil, Jord, Rinder.
asg aiid. La villedes Ases, dans la mythologie Scandinave. Elle est construite au centre du monde. Odin habite Asgard; et de là son regard embrasse à la fois tous les êtres et tous les événements.
asia. i. Surnom de Minerve chez les Colques. Castor et Pollux rapportèrent de Colchide le culte de Minerve Asia, et lui élevèrent un temple à Las en Laconie. — 2. Fille de l’Océan et de Téthys, et épouse de Japet. Foy.cc nom. Elle donna son nom à l’Asie.
— 3. Fille d’Océan et de Pampholyge, et sœur de Libya — 4. Fille de Nérée et de Dorls.
asiæ. Nymphes de la suite de Diane.
asima ou asim ah. Divinité des Hémathicns qui s’établirent à Samaric. Elle avait la figure d’un bouç.
AS! né. Fille de Lacédæmon , qui donna son nom à la ville d'Asine dans le Péloponnèse.
asios. 1. Surnom de Jupiter, auquel un sanctuaire très-ancien était consacré à Asos ou Oaros, ville de Crète. — 2. Nom d’un sage qui fit le Palladium, et par un art mystérieux lui comuniqua la vertu de rendre Imprenable la ville qui le posséderait. II en fit don à Tros.
— 3. Phrygien, fils de Dymas et frère d’Héeube. Il fut tué par AJax. — 4. Fils d’Iïyrtacus, d’Arisbé, et père d’Acamaset de Phænops; il vint nu secours de Troie à la tète des guerriers de l»ercote,de Fraction, de Sestos, d’Abydos et d’Arlsbé; il tut tué par Idoménée — 5. Fils d’Imbrasus, et compagnon d’Knée.
aske ou ASKOUR. Le premier homme dans la mythologie Scandinave. II fut tué en même temps qu ’Embla, la première femme , par les trois fils de Bor.
asmodée. Le prince des démons, selon les juifs.
aso ou asou. Amante de Typhon, suivant l’Eneyclopédie , et la môme que Thouéri.
asope (asopos). Dieu du fleuve de ce nom , dans le Péloponnèse , et comme tel, fils d’Océan et de Téthys. Il eut pour épouse Métope, qui lui donna deux fils, Pélasgus et Isménus, et douze filles. L’une d’elle, Sinopé, fut enlevée par Apollon; Cercyra et Salamis le furent par Neptune , et Ægine par Jupiter. Asope, étant à la recherche de cette dernière, vint chez Sisyphe , roi de Corinthe. Celui-ci,
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qui connaissait l’auteur du rapt, refusa de le nommer, à moins qu’Asopc ne consentît à lui donner une source sur PAcroçorinlhe. Asope accepta la condition, et ayant appris le nom du séducteur, il se révolta contre Jupiter. Ce dieu le frappa de sa foudre et le contraignit de rentrer dans son ancien lit. Pausanias raconte que du temps du roi Aras, Asope découvrit le fleuve qui prit son nom. L’antiquité connaît quatre fleuves du nom • d’Asope : le premier en Béotie, le second dans le Péloponnèse, le troisième en Thessalle, le quatrième enfin , dans l’ile de Paros. Les deux premiers sont souvent confondus dans les généalogies mythologiques.
asopis x. Une des cinquante filles de Thcspius. Elle eut d’Hercule Mentor. — 2. Fille d’Asope.
asolra. Nom des démons du premier ordre, dans la mythologie indienne. Les Asouras, fils de Ditiet deKaçyapa, sont continuellement en guerre avec les Dévas.
aspalis. Fille d’Argæus, de Mélite, ville de Phthiotide. Le tyran delà ville, Tartaros, envoya ses serviteurs chez elle pour l’enlever. Mais Aspalis, instruite de leur approche et de leur dessein , se pendit pour échapper à la violence. Son frère A stygitès jura de venger sa mort. En effet, s’étaDt revêtu des habits de sa sœur, il se fit conduire chez le tyran et le tua. Ses concitoyens lui décernèrent une couronne. Ils se disposaient à ensevelir en grande pompe le corps de la chaste vierge; mais on ne le retrouva plus; en môme temps une nouvelle statue apparut soudain à côté de celle de Diane. Les habitants de Mélite considéraient cette statue comme celle d’Aspalis, et lui sacrifiaient tous les ans une chèvre vierge. .
aspqalios ou ASPHALEios. Ferme ou stable. Surnom de Neptune.
asphodicos. Le même quAmphldicos.
Voy. ce nom.
asplédon. Fils de Neptune etdeMidie, ou fils d’Orchomènc , ou fils de Presbon et de Stéropé. 11 donna son nom à la ville d’Asplédon en Béotie.
asporéné. Surnom deCybèle, à laquelle un temple était consacré à Asporénon près de Pergarae. •
assabin. Divinité des Éthiopiens qui préside à la récolte du cinnamome. Selon quelques-uns, c’est Jupiter; selon d’autres, le Soleil.
assaf.i. Idole des Arabes Coraïschites. — •
2. Nom du premier ministre de Salomon, selon les traditions des Orientaux.
ass aon. Suivant une tradition, Niobé était fille, non pas de Tantale, mais d’Assaon, et femme de Philottus. Elle entra en dispute avec Latone , sur la beauté respective de leurs fils. Elle en fut cruellement punie. Son époux Philottus fut déchiré à la chasse par des bêtes féroces. Assaon voulut alors l’épouser. Sur le refus de Niobé, il brûla ses fils. Niobé se pré-
A ST
cipita du haut U un rocher ; Assaon se tua luimême.
ass An acus (assaracos). Bol de Troie , Jils de Tros et de Calürrhoé; petit-fils d’Érichthonius; frère de Cléopâtre, dllus et de (^anytnèdc; époux d'iliéromnémé; père de Capys, et aïeul d’Anchlse. Ailleurs, il est désigné comme fils d’Érichthonlus.
assékia. Surnom de Minerve, Uré de la ville d’Assésos, dans le pays des Mlléslens, où elle avait un temple.
as r acides. Nom patronymique de Ménallppe, fils d’Astacus n° 2.
astacos- *. Fils de Neptune et de la nymphe Olbia. Il donna son nom à la ville d’Astaracus , en Bithynle , plus tard , Nicomédie. — 2. Père d’Ismare , de Léadès , d’Asphodicus ou Amphidicus, et de Mélanippe, qui défendirent vaillamment Thèbes contre les Arglens.
astaroto. 1. Nom d’une des idoles des Sldonicns. — a. Déesse des Philistins, selon Josèphe, etlamême qu’Astarté.
astarté. Une des principales divinités des Syriens et des Sidoniens la Vénus Uranie des Grecs! L’empereur Héliogabule fit venir de Carthage la statue d’ Astarté pour la marier avec l’idole d’Élagabale.
astéria. Ixl déesse qui brille de Vèclat des astres. Titanide, fille de Cœus (de Polus, selon Hygin) et de Phœbé; smur do Latonc; épouse de Pcrsès, et mère d’Hécate. Jupiter l’aima , et comme elle se dérobait à sa poursuite, il la métamorphosa en caille. Alors elle se précipita dans la mer, où elle devint l’iled’ Astérie (l 'ile rayonnante), puis Ortygie , c’est-à-dire Mie aux cailles , puis enfin la brillante Uélos. Suivant une autre tradition, ce fut elle -même qui, se voyant- poursuivie par Jupiter, demanda aux dieux d’être changée en oiseau. 1211e le fut en caille; puis, comme elle volait au-dessus de la mer, Jupiter la métamorphosa en rocher. Après être restée ainsi longtemps plongée sous la mçr, elle parut enfin au-dessus des eaux pour donner asile à Latonc sa sœur. -- D’après Cicjéron, le quatrième Hercule serait fils d’Astérie et de Jupiter. — 2. Fille d’Atlas. Elle eut de Mars OEnomaiis. — 3, Une des filles du géant Alcyonée. roy. A lcyonides. — 4. Danaïdc, épouse de Chætus, fils d’/Egyptus..— 5. Fille d’Hydis. Bellérophon la rendit mère d’Hydlssus, qui donna son nom à la ville d’Hydissus en Carie.
ASTÉRios*. *» Roi de Crète, fils de Teutamns et d’une des filles de Crétcus ; père de Crêté, et époux d’Europe. Il éleva les trois fils qu’elle avait eus de Jupiter, Minos, Sarpédon et Rhadamanthe. 11 porte aussi le nom- ‘ d’Astérlos,— 2. Père d’Acræa n° r. —3. Fils de Minos, que Thésée vainquit. — 4. Fils de Cométès, ou de Pyrémus (Pyrétus?), ou de Priscus et d’Antigone; lun des Argonautes.
astérios. 1. Fils d’Ana». Selon une tradition milésiennc , son corps, long de dix aunes, était enseveli dans une petite lie près de
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Milet. — 2. Fils du taureau de Crète cl de Pasiphaé. Voy. Minotaurp. -- 3. Fils d’Hypérasius et frère d’Atnphion, de Pallène.
Il est compté parmi les Argonautes. — 4. Fils de Nélée et de Chloris , frère de Nestor. — b. Un des cinquante fils d’Ægyptus, époux de la Danaïde Cléo.
astérodia. Fille d’Itonus, et, scion quelques-uns, femme d'Endymion.
asteropé. 1. Océanlde. f^oy. Acragas.
— 2. Fille de Ccbrcn, épouse d’Æsacus.
ASTÉROPÉE (ASTÉROPÆOS). Fils de Pélêgon, petit-fils du dieu-fleuve Axlus , et chef des Pæoniens, alliés de Troie. 11 dominait par sa haute stature tous les guerriers de Tannée troyenne. II osa se mesurer contre Aehilic , et le blessa ; puis il fut vaincu et tué.
ASTÉROPÉE (ASTÉROPEIA). f. Fille de Pélias. t^oy. ce nom. — a. Fille de Déion , roi de Phocide , et de Diomédé , sœur de Céphale.
ASTOii.UALS. Divinité gauloise (d’existence douteuse), dont le nom semble se trouver Inscrit sur un autel votif découvert en iSiaâ St-Béat (BassesrPyrénées).
astraracos. Héros laconicn , fils d’Irbus, frère d’Alopécus et descendant d'Agis. Son frère et lui trouvèrent un Jour, dans un taillis, une statue de Diane Ortliia, à l’aspect de laquelle ils devinrent fous. Il eut, dit-on, de l’épouse d’Ariston, un fils nommé Démarate. A Sparte, un hèroum lui était consacré. ^
astræos. Titan, fils du Titan Crins et d’F.urybia. De son hymen avec Kos (l’Aurore) naquirent les vents, l’étoile du.maLin, et les astres en général. C’est pourquoi les vents sont appelés les Frères, enfants d’Astréus ( Astræi).
astratée (astratbia). entrave .
la marche des armées. Épithète de Diane.
astrée (astr.ea). Füle, d’Astræos et d’Héméra (le jour), ou, suivant d’autres, de Jppitcr et de Thémis. Astrée est la déesse vlergç de la Justice. Quand l’âge de fer parut, elle, quitta Ja terresouillée, et remonta au ciel. Elle est la Vierge dù zodiaque. On la trouve souvent confondue avec Jhémis , Cérès , fsis , Atcrgati», Tyché, et Érigone , ou encore avec une fille d’Apollon et de Chrysothémts , morte en bas âge , et placée ensuite au nombre des astres. Dans les cartes stellaires , on représente Astrée sous la forme d’une vierge ailée qui|tlcnt une balance ou un rameau de palmier d’une main , et de l’autre , des épis.
ASTREliS. Compagnon d’armes de Phinéc, qui fut tué aux noces de Perséc.
- astroxoé. Nom grec dUine divinité syrienne qui parait être la même qu’Astarté. astur. Compagnon d’Énéc.
ASTYAGÉE ( ASTYAGEIA). Fille d'Iîypséus, épouse du Lapithc Péripbas.
astyàgès. Compagnon d’armes de Phinéc.
U fut pétrifié aux noces de Perséc.
ASTYALOS. Troycn, tué par Polypnrtè* ASTVAXASSA. Esclave d'Hélène; rlio dé-
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roba à celle-ci la ceinture de Vénus et fut ensuite contrainte de la rendre à la déesse.
* astyanax. i. Fils d’Ilercule et d'Epilais; une des cinquante filles de Thespius. — a. Fils d’Hector et d’Androtnaque. Son vrai nom était Scamandrius ; mais les Troyens, par reconnaissance pour Hector, lui donnèrent dés l’enfance ie.surnom d’Astyanax , c’est-à-dire protecteur de la ville. A la prise de Troie , Andr o maque , pour le dérober aux coups des vainqueurs, le cacha dans le tombeau d’Hector. Ulysse le découvrit, et il fut précipité du haut d’une tour. Suivant d’autres traditions, au contraire , il aurait régné , soit seul , soit avec Ascagne, sur les débris des Troyens, après le départ des (ïrecs.
astybias. Fils d’Hercuie et de Ciaamétis ; une des cinquante filles de Thespius.
ASTYCRATIE ( ASTYCtl ATE1 A). Une des tilles de Niobé, selon Hellanicus.
ASTYDAM1E ( AS T Y 1) AM El A ). I. Fille d’Amyntor, roi des Doiopes en Thessalic, et de Cléobule ou d’Hippodamie. Hercule la rendit mère de Tléppièine ou de Ctésippe. — a. Épouse d’Acaste. Voy. Antigone n° 2, et Pelée.
ASTYGITÈS. Voy. ASPALIS. •
ast ygoxos. Un des fils de Priam.
ASTYLUS. D’après Ovide, Centaure et devin, qui chercha vainement à dissuader les Centaures d’engager le combat contre les Lapythes. Peut-être au lieu d ’Astylus, qui semble erroné, faut-il lire Â,sbolus?
ASTYMÈDE OU ASTYMÉDUSE. Secondé femme d’Œdipe , selon Diodore de Sicile.
astynomé. 1. Une des filles de Niobé et d'Apollon. — 2. Fille de Talaiis, sœur d’Adrastc, épouse d’Hipponoiis , mère de Ua panée. — ■ 3. Fille de Chrysès. Voy. Chry-
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astynomos. Fils de Priam.
astyxogs (astynoos). i. Fils de Phaéthon et père de Sandacus. — 2. Troyen, fils de Protlaon , tué par Néoptoièmc.
ASTYOCiié. 1. Fille d’Actor. Elle eut de Mars deux fils, Ascalapbe et lalménus. — 2. Fille de SimoTs , épouse d’Krlchthonius , et mère dcTros. — 3. Fille de Phylas d’Éphyrc. Ilcrculc la rendit mère de TIépolème. —
Selon Apollodore , une des filles de Niobé
5. Fille de Laomédon et de Strymo ( ou de Placia, ou de Leuclppe); sœur de Podarcès ou Priam ; épouse de Télèphe et mère d’Eurypyle. Suivant Dlctys, elle serait fille de Priam. — 6. Fille d’Atrée et d’Aürope; sœur d’Agamcmnon ; épouse de Strophius, et mère de Pylade.
ASTYOCHÉE (astyocheia). Forme poétlq 1e pour Astyoché.
astyochos. Fils d’Éole et de Cyané , roi de Lipara.
AST V PALÉE (ASTYPALÆA). Fille de Phoenix et de Périmède, et sœur d’Europe. Elle eut de Neptune deux fils, Ancée, l’Argonaute, et Eurvpyle, roi de l’ile de Cos. Elle
ATA
donna son nom à Astypalée , une des Cyclades.
ASTYPYI.OS. Troyen tué par Achille. *
astyréxé. Surnom de Diane, à qui un bois et un temple étaient consacrés entre les villes d’Antandros et d’Astyre. Cette dernière était déjà détruite du temps de Strabon.
asylæos. D’après Plutarque, dieu tutélaire de l’asile que (\omuius et Aéuius établirent dans Rome naissante.
A T AL ANTE. Les mythologues s’accordent généralement à reconnaître, dans la symbolique grecque, deux personnages différents, portant ce même nom ; et les traditions sont tel? leiuenl confuses, qu’il csLdifficile de soutenir l’opinion contraire. Cependant les nombreuses analogies qu’offre, la fable des deux Atalantç fait penser que celles-ci sont au fondi)arfaitcment identiques ; les divers récits des auteur^ anciens ne sont évidemment que le développement d’un mytl\c , originaire d’Arcadie, et qui se lie étroitement à celui de l’Artémis arcadicnne. — 1. Alalanfe , l’j^rcadicnne paf excellence,. de Schœnee ou Scirys, était fille de Jasos, Jasios ou Jasion. Suivant la ver? sion d’Apollodore , son père la fit exposer ; le seryiteur chargé de l’exécution de cet ordre déposa l’enfant sur le mont Parlhenlon, (uapOeviov opoç), mont virginal, auprès^ d’une source , et à l’entrée d’une grotte qu'ombrageaient de grands arbres. Cette circonstance n’est pas indifférente à noter, si l’on se rappelle le rèle important que jouait, dans le mythe de l’Artémis arcadienne , tout le système d’eaux courantes du pays. Plus tard , on voit, dans Pausanlas , Atatante, mourante de soif après les fatigues de la chasse, frapper de sa lance un rocher, au milieu des ruiner de Cyphanta , et en faire jaillir une source d’eau vive. Une ourse vint cependant allaiter la jeune enfant, jusqu’à ce que des chasseurs l’ayant trouvée, la prirent et l’élevèrent parmi eux dans toute la rudesse de la vie agreste.. Étant parvenue à l’âge dç puberté, Atalantc voulut demeurer \icrge; et elle passait sa vie dans les forêts , et toujours . armée. Les centaures Rticecus et Hylæi^s ayant voulu la violer, elle les tua à coups de flèche. Elle se trouva avec les autres Héros à la chasse du sanglier de Calydon , et vainquit Pélée à la lutte, aux jeux qui furent cé? lêbrés pour les funérailles de Pélias. Elle retrouva scs parents quelque temps après, et comme son père voulait qu’elle se mariât, malgré la défense de l’oracle de Delphes . elle se rendit à un endroit destiné à la course, où, dit Apollodore, ayant fiché au milieu un pieu de trois coudées, elle disait à ceux qui la demandaient en mariage de courir devant , et elle les poursuivait tout année; la mort était le partage de celui qui se laissait atteindre, et la main d’Atalantc devait être la récompense de celui qui serait vainqueur. Beaucoup de prétendants y avalent déjà laisse
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la vie, lorsque Milanion devint amoureux d’elle , et se présenta à la course. Vénus lui avait donné des pommes d'or, qu’il lui jetait lorsqu’elle était prête à l’atteindre ? Atalantc , s’étant dérangée de sa course pour les ramasser, fut vaincue, et Milanion l’épousa. Étant un jour à la chas&e, les deux époux ne craignirent pas de profaner l’enceinte consacrée à Jupiter, en s’y livrant aux plaisirs de l’amour ; le dieu, irrité, les changea en lions. Cette première Atalante eut de Milanion , d’autres disent du dieu Mars, un fils, Parthénopéc , qui se trouva à la guerre de Thèbes. — o. Atalante, Béotienne, fille de Schœnée. femme d’Hippomène : les traditions qui la regardent ne différent qu’en quelques points peu importants de celle que nous venons d’exposer. Ainsi , pour cette seconde Atalante , on place le lieu de la course à Onchestos en Thessalie ; Milanion est Hippomène, Ct le sanctuaire profane devient un temple de Cybèle, qui change en lions les criminels, et les attelle à son char. Les mythologues latins, entre autres Ovide etH vgin, attribuent le ressentiment de la déesse à l’ingratitude d’Hippomène , qui n’avalt pas remercié Vénus des pommes d’dr auxquelles il avait du sa victoire.
até (Noxa). Fille d’Eris (la Discorde ) , suivant Hésiode, ou, suivant Homère, fillè de Jupiter : divinité malfaisante qqi pousse les cHeux et les hommes à des actes irréfléchis et funestes par leurs conséquences. C’était elle qui avait suggéré à Jupiter le fatal serment qui, par l’artifice de Junon, eut un résultat si contraire aux intentions du dieu. Voy. Alcmène. « Alors, dit Homère, le cœur plein.de ressentiment, Jupiter la saisit par sa chevelure flottante et Jura ce serment Inviolables que jamais plus Até, qui porte partont l’erreur, ne reiuonteraitsur l’Olympe ni au ciel étoilé. Puis, de sa main invincible, U la lança du haut du cielau milieu des œuvres des hommes. » Homère dit encore d’Até qu’elle rase d’une course légère les têtes des hommes : il la nomme l’auguste fille de Jupiter, la déesse à la marche rapide, la puissante et la pernicieuse. — Dans les tragiques, elle apparaît comme divinité vengeresse des mauvaises actions. Elle inflige par ordre des dieux de Justes peines aux présomptueux ^t aux coupables, les frappant jusque dans leurs amis et leur postérité. Alors son essence rentre en partie dans celle de Némésis et d’Érinnys. « Jupiter, dit Eschyle, envoie du sein des ténèbres, aux puissances impies et criminelles, Até, .la lente vengeresse » ; et ailleurs: « Até , celle qui broie le cœur, saisit le coupable qu’enveloppe comme son jouet un flot de malheur. » Eschyle est celui des tragiques ou son nom intervient le plus fréquemment; Euripide celui où il se rencontre le plus rarement : l’idée à laquelle celui-ci s’attache de préférence est celle de Dicc (Justice). — 2. Colline de Fhrygie. U est vraisemblable que, dans les traditions, Alé, précipitée du ciel, était tombée en
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ce lieu, et avait donné son nom a Li colline.
A T II AMANT IDE (ATHAM ANTIS). Heilé, fille d’Athamas.
ATUAMAS. Bol d’Orchomène, ville des Minyens.en Béoticjfils d’Æolus etd’Énarété; frère de Sisyphe, de Crétheus, duSalmonée, de Déion , de Magnés et de l’ériérès : ou, selon d’autres, fils du premier Orchomènc et de Phanosyra , et par conséquent frère d’Orchoinène le jeune et de Diochthondas. Junon lui douna pour épouse Néphélé, déesse des nuages, dont il eut deux enfants, I'hryxus et Heilé. Cependant, blessée de ce qu’Athamas lui préférait une épouse terrestre, I no, fille do Cadmus , Néphélé disparut. De là la malédiction et les calamités qnl fondirent sur celte maison. Néphélé, redevenue déesse, demande qu’Athamas soit dévoué , c’est-à-dire offert en sacrifice expiatoire. Cette expiation pèse désormais sur les Al hamantides. —-Telles semblent être les données fondamentales du mythe d’ALhamns. Voici maintenant les traditions divergentes. — Outre Néphélé, Athainas avait épousé Ino, qui lui donna deux ûis, Léarque et Mélicerte. Ino haïssait les enfants de Néphélé. Dans l’intention de les perdre, elle persuada aux femmes du pays de rôttr les grains destinés aux semailles ( voy. Ai.os) de sorte que rien ne germa dans les champs. Atharoas, ayant alors envoyé consulter l’oracle de Delphes sur les moyens d’obvier à cette stérilité, les envoyés, gagnés par ino, répondirent au nom du dieu que Phryxus devait être sacrifié. Cependant le peuple exigeait d’Athamas qu’il obéit à l’oracle. Alors par les soins de Néphélé, le bélier à la toison d’or enleva Phryxus et Heilé, et transporta le premier enColchidc. Pfüs tard la colère de Junon, colère que les anciens attribuent à des causes très-diverses, priva Athamas des enfants qu’il avait eus d’Ino. Dans un accès de frénésie que la déesse lui inspira , il tua hfi-môme Léarque qu’il prit pour une bôte fauve. Là-dessus I no sc précipita dans la mer avec Mélicerte. Athamas, souillé du meurtre de son fils, dute s’exiler. L’oracle d’Apollon interrogé lui annonça qu’il devait s’établir là où des animaux féroces, faisant à son égard l’office d’hôtes, pourvoiraient à son repas. Après avoir longtemps erré , il rencontra des loups qui s’enfuirent à son approche, laissant ià des quartiers de brebis qu’ils étaient occupés à dévorer. Athamas, jugeant l’oracle accompli, se fixa en ce Heu. Il nomma la contrée Athamantle, et épousa Théinisto , fille d’Hypscns , dont il eu quatre fils, Leucon , Erythrius, Schœnée et Ptoïis (Apollodore). — Selon Hygin, ec fut Phryxus lui-raôme qui, voyant son père hésiter à accomplir l’ordre du dieu, s'offrit volontairement au sacrifice- Déjà on l’avait conduit au pied de l’autel, lorsque l’un des envoyés fit l’aveu de la supercherie. Alors Athamas remit Ino et Mélicerte entre les maips de Phryxus pour qu’il les fit mourir. Mai» Bacchus, nourrisson d lno , la sauva ainsi ‘lu? sou lits.
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llygin ait encore qu’ Allia nias épousaTliéiuisto, dans la persuasion qu’lno était morte. Dans la suite ayant appris qu’elle vivait toujours, il la lit revenir déguisée en esclave. Thé mis to s’en douta et résolut de tuer de sa propre main les enfants d ino. File communiqua son dessein a une des esclaves de la maison,, lui ordonnant de recouvrir d’une étoffe blanche ses enfants à elle, Thémisto, et de placer une étoffe noire sur ceux d’ino. Or il se trouva qu’elle s’était adressée à Ino ellemême sans la connaître. Celle-ci transposa les couleurs. Thémisto , trompée, tua dans la nuit scs propres enfants, puis ayant reconnu son erreur elle se tua elle-même. — Suivant Pausanias, avant le sacrilicc de Phryxus, Athanms habitait le mont Laphystion , entre Orchoménc et Coronée. Depuis ce sacrifice, il habita la plaine Àthamantide au nord-est du lac Copaïs, non loin d’Æræphion, dont il passe pour le fondateur. Il y avait aussi dans 1 Achaïe Thessalienne une plaine Athamantide, près de Halos ou Alos, ville dont Athamas passe également pour le fondateur. La se trouvait de plus un temple de Jupiter l.aphystius, au culte duquel se rattache le mythe d’ Athamas et de Phryxus. Une tradition analogue à celle qui concerne l’Athamas d’Orchomène se conservait dans ce temple. Les deux traditions , l’une thessalienne, l’antre béotienne, se sont par la suite enchevêtrées l’une dans l’autre; ce qui rend le mythe d’Athainas singulièrement confus. — 2. Petit-fils du précédent. Il conduisit à Téos une colonie de Minyens. — 3. Fils d’OKnopion le Crétois. 11 quitta la Crète pour aller habiter. Chios.
atiiénais. Fille d’Hippdbotès, femme d’Aialcomènc, et mère de Glaucops. V oy. Alal-
COMKNE.
athénÉ. C’est le nom grec de Minerve.
ATHÉRAS- Habitant d’Hermione, qui avec Mysius donna l’hospitalité à Cérès , à son arrivée en Argolide.
ATHIS. Fils de Limnatc, et partisan dé Phinée , tué par Perséc (Ovide).
atuoos. Surnom de Jupiter, tiré du mont Athos où un sanctuaire lui était consacré.
. athos , géant qui donna son nom au mont Athos. Ce fut lui qui le lança depuis la Thrace , où il sc trouvait primitivement, jusque daus la presqu’île deChalcidice, en Macédoine.
athor, déesse égyptienne , femme ou sœur de Fta, fait partie de la trinité d’Égypte, et préside à l’eau ctàla 111er. V. VÉNUSCt Nephthys. athymbros, fondateur de Nysa en Carie.
atlantée (atlante! a ), hamadryadc, de laquelle Danatts eut plusieurs filles. atlantiadès. Mercure , petit-fils d’Atlas. atlantides , filles d' Atlas. Voy. Atlas , Pléiades, Hyades, Hespérides* atl antius , fils de Mercure et de Vénus. atlas , fils de Japet et de Clymène et frère de Ménætius , de Prométhéc et d'Épiméttiée ( Hésiode j ; ou fils d’Æthcr et de Gé ( llygln ) ; ou fils d'Uranus et frère de Cronus ( Dioüorc ) ; ou
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fils d'Uranus et d’Asia (Apollodorc); ou fils de Neptune et de Clito, ou d’Éthcr et de Héméra (Servius). Ile son hymen avec Plélone, fille d’Océan et dc Téthys, ou, suivant Diodoce , avec llcspéris, fille de Hcspérus, naquirent les Pléiades ; il eut d’Æthra les Hyades et les Hespérides; deStérope, il eut OËnoinaüs etMaia. On lui donne encore pour enfants, Dionc , Calypso, Hyas et Hcspérus — Atlas, dans Homère; est le dieu montagne ■ Plein de sagesse, il a sondé les abi mes de la mer, et il soutient les colonnes puissantes sur lesquelles reposent le ciel et la terre. — Dieu en même temps que montagne dans Homère, d’autres traditions disent au contraire qu’il fut métamorphosé de dieu en montagne. Ainsi, suivant les uns, ayqnt conduit les Titans dans leur lutte contre Jupiter, il fut condamné par le dieu vainqueur à porter de bout sur la tête et de ses bras infatigables la voûte du ciel (Hésiode). D’après Ovide, averti par l’oracle de se défier des fils de Jupiter, Atlas refusa l’hospitalité à Perséc. Celui-ci, Irrité, le pétrifia en lui montrant la tête de Méduse. Avec sa stature gigantesque, Atlas, continue le poète, sc change en montagne : sa barbe et scs cheveux deviennent des forêts ; sa tête forme le sommet du mont ; ses os sc pétrifient : toutes lès parties de son corps prennent un développement monstrueux ; dès ce moment le ciel avec tous les astres reposent sur sa tète. Ailleurs le môme poète lui fait soutenir sur ses épaules l’axe du ciel. La côte des Hespérides , aux confins du monde , forme son empire ; là il règne sur la terre et sur les mers. Il possède de nombreux troupeaux et de magnifiques jardins, où un feuillage étincelant d’or ombrage des fruits d’or (les pommes d’or des Hespérides). Ces jardins sont défendus par un mur d’enceinte et gardés par un dragon. Hercule se rendit près d’Atlas pour obtenir les pommes des Hespérides , et , d’après le conseil de Prométliée qui l’accompagnait, il se ehargexde supporter le ciel tandis qu’ Atlas Irait les cueillir. Mais Atlas à son retour ne voulut plus reprendre son fardeau. Hercule alors le pria de le reprendre un peu, rien que pour lui donner le temps de se faire un coussin qu’il mettrait sur sa tète. Atlas y ayant consenti , Hercule prit les pommes et le laissa là. — D’autres traditions placent Atlas en Arcadie.oû Plélone lui engendre les Pléiades sur le mont Cyllène. D’autres le placent dans le Caucase.— Il est représenté , en Arcadie, comme un sage qui a scruté les mystères que la terre recèle dans son sein et les phénomènes célestes (Pausanias). C’est lui qui a initié Mercure et Hercule à la connaissance de l’astronomie (Servius). L’explication que donne Diodorc du mythe d’Atlas et d’Jlerculc est conforme à cette tradition. Suivant lîil , en effet, Atlas aurait été l’inventeur du globe céleste artificiel, et il aurait enseigné l'astronomie-à Hercule par reconnaissance de ce que celui-ci avait délivré ses filles des mains de Busirls. H est nommé ailleurs le matbéuiati-
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cler< libyen — Du reste ces diverses traditions, qui font d’Atlas , ics unes un dieu montagne , soutenant les colonnes sur lesquelles reposent le ciel et la terre, et les autres un Titan condamne ù porter la voûte céleste, ou bien encore le représentent comine enseveli sous la montagne qui porte son nom , s’accordent toutes en ceci, qu’elles placent le dieu antique sur les contins inconnus de la terre, là où sont ces lointains sommets, colonnes célestes qui soutiennent le ciel (PlndareJ. En conséquence , sa position variait dans les fables d’après celle des confins supposés de la terre. Tantôt on le plaçait chez les Hyperboréens et près du Caucase , où habite aussi Prométhée ; tantôt aux extrémités de l’occident, dans la Libye, la Mauritanie, l’Hespérie. C’est pourquoi Servius distingue trois Atlas différents : l’un de Mauritanie, l’autre d’ita.'ie, descendant de Dardànus et père d’Élcctre; et le troisième enlin , d’Arcadie: c’est le père de Maïa. L’opinion qui le plaçait à Textrémité occidentale de la terre finit par dominer. Quand les progrès de la navigation curent fait tomber le mystère de cette Hespérie fabuleuse, le nom d’Atlas resta à la chaîne qui borde au nord-ouest la côte d’Afrique.
atlitès. Fils d’Ægyptus, époux de la Danaïde Europomé.
atr acide ( atracis. JHippodamie, fille d’Atrax. .
atracidès. Le Laplthe Cæneus, fils d’Atrax. *
atrax. Fils du fleuve Pénée et de Bura; père d’Hlppodamle et de Cænls, qui, métamorphosée en homme par Neptune, devint le Lapithe Cæneus. Foy. Cæneus et Élatus.
Atrax passe pour'avoir donné son nom ù la ville thessalienne d’Atrax ou Atracie.
atrée(atreus). Fils de Pélopsetd’Hippodaraie ; petit-fils de Tantale ; frère de Thyeste, de Nicippe et de Chrysippe ; ce dernier né d’une autre mère. Atrée eut trois épouses : la première , Cléola , qui fut mère de Piisthène ; la seconde, Aérope, veuve de Piisthène, et mère d’Agamemnon, de Ménélas et d’Anaxibia , qu’elle eut , ou de Piisthène , suivant les uns, ou d’Atrée lui-méme, suivant d’autres; et la troisième enfin, Pélopie, fille de Thyeste. La nymphe Axioché ayant excité la Jalousie d’Hippodamie, A tréeet Thyeste, à l’instigation de leur mère, tuèrent Chrysippe, le filsde Pélops et d’ Axioché. Le crime fut découvert , et ils durent se réfugier avec Hippodamic auprès de Sthénélus, roi de My cènes, époux de Nicippe leur sœur. Dans la suite, Eurysthée, fils de Sthénélus , ayant péri en combattant contre les Héraclides, Atrée hérita du royaume de Mycènes et de tontes les possessions d’Eu-% rysthée. Cependant Thyeste suborna Aérope, femme cP Atrée, et déroba à celui-ci le bélier à la toison d’or que Mercure lui avait donné. Exilé de Mycènes en raison de ces faits, il chargea de sa vengeance Piisthène, fils d’A-
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tréc , qu’i avait élevé comme son fils propre. Piisthène se rendit donc à Mycènes dans le dessein de tuer Atrée; mais celui-ci le prévint» et le tua lui-méme; à peine fut-il mort, qu'Atrée reconnut son fils. Plein de pensées de vengeance, il feignit de se réconcilier aveu Thyeste et le laissa revenir à Mycènes. Puis, à son arrivée, il tua les deux fils de Thyeste, et lui servit leur chair dans un festin. Cependant, à ce spectacle, le Soleil , d’horreur, ramena son char en arrière. La disette et la stérilité fondent sur le royaume d’Atrée. On consulte l’oracle; il ordonne de faire revenir Thyeste. Atrée lui-méme se met en route pour 1 aller chercher; il arrive chez Thcsprotus, roi d’Kpire, où il épouse la fille de Thyeste, Pélopie, la prenant pour une fille de Thcsprotus. Pou de temps après cet hymen, celle-ci mit au monde Égisthe, qu’ Atrée éleva comme son fils. Thyeste fut enfin découvert à Delphes et ramené à Mycènes. Mais Atrcc le fit mettre en prison ; puis il lui envoya Égisthe pour le tuer. Mais Thyeste reconnut son fils dans Égisthe. Celui-ci alors retourna vers Atrée, occupé à sacrifier sur le rivage, et U le tua (Hygin). roy. Egisthe, Pi.isthf.ne et Thyeste. — Le trésor d’Atrée et de ses fils, construction de la plus haute antiquité, dont Pausanias nous à laissé une description , subsiste encore aujourd’hui à Mycènes.
ATRÉaiÉ. Fille du cyclope Argès et d’une nymphe phrygienne; sœur de Deusus et d’Atron. Elle a donné son nom à la ville d’Atrène.
atréxeste (atrénestès). Le môme qu’Atron.
atri. Fils de Brahmâ. Un des dix Pradjapati et des sept Ricins. 11 fut père de Soma, et par conséquent ancêtre des princes de la dynastie lunaire. C’est dans le sein d’Anasouya» femme d’Atri, que s’incarna la Triade indienne.
atride ( atreidès ). Fils ou descendant d’Atrée. Ce nom désigne, au singulier, ordinairement Agamemnon ; au pluriel, Agamemnon et Ménélas.
ATno.HOS ou atromès. Fils d’Hercnle et de Stratonice , une des cinquante filles de Thespius. . ,
atron. Fils du cyclope Arjçôs et d’une nymphe phrygienne. Voy. Atrené.
atromls. L’un des compagnons d’Énée.
atropos. Une des Parques. Foy. Parques.
atthis ou attis. Fille de Cranaüs, le successeur de Cécrops. L’Attique, nommée d’abord Actæa,prit d’elle |le nom d’Atthis.
— a et 3. Ainsi furent nommés, suivant Martial, le rossignol et Thlrondelle, provenant l’un, delà métamorphose de Phiioiuéle, l’autre, de celle de Progné.
atymnios. ». Jéune homme d'une grande beauté, fils de Jupiter et de Cassiopée; ou, suivant d’autres, fils de Phœnix. Il parait avoir été honoré en commun avec Europe, ùtiortyne, dans nie de Crète. Foy , Miletos. — a*
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Fils d’Éuiathion et de Pédasis. — 3. Fils d’Amisodare. Il succomba devant Troie sous les coups d’Antiloquc.
ATVS, ATTYS, ATTIS OU ATTI1V. I. Fils de Nana , jeune et beau berger de Célènes, en Phrygie. La fable d’Atys appartient à ce qu’il y a de plus mystique dans le culte de Cybèle. — Il fut , dit Ovide , aimé de Cybèle. La déesse lui confia le soin de son culte, mais à condition de garder une éternelle virginité. Atys promit et viola son vœu en s’unissant à la fille du fleuve Sangarius. Alors Cybèle, pour l’en punir, lui envoya un tel accès de frénésie qu’il se mutila. Revenu à lui-même, il voulut se tuer, mais Cybèle le métamorphosa en pin, arbre qui dès lors lui fut consacré. — Suivant Diodorc, Cybèle était fille de Mæon, roi de Phrygie. Celui-ci l’ayant exposée , des panthères vinrent l’allaiter ; des bergères la recueillirent, et devenue grande, elle aima Atys, appelé dans la suite Papas, et l’épousa en secret. Mais son père, quelque temps après, la reconnut, et apprenant son hymen, il fit tuer Atys par les bergères. Délirante de douleur, Cybèle se mit alors à parcourir les campagnes avec de grands cris et au son du tympanon. Cependant la peste et la stérilité visitent la Phrygie , sur quoi l’oracle ordonne d’ensevelir Atys et de rendre à Cybèle des honneurs divins. — Suivant Pausanias , Atys était fils du Phrygien Calaiis. Devenu grand , il passa en Lydie et y introduisit le culte de Cybèle ; ce qui le rendit cher à la déesse. Jupiter, irrité de cette prédilection, envoya en Lydie un sanglier, qui tua un grand nombre d’habitants et Atys parmi. eux. — Le même fond avec des circonstances différentes, se retrouve dans les récits de Scrvius et d’Arnobe. On montrait le tombeau d’Atys à Pcssinonte, au pied du mont Agdistis. Ii;était révéré dans les temples de Cybèle et associé à elle dans le culte. Ses fêtes, qui se célébraient à l’entrée du printemps, duraient trois Jours. Le premier était consacré au deuil ; on pleurait la mort d’Atys ; on abattait un pin , auquel on suspendait son image , et qui était ensuite déposé dans le temple de la déesse. Le second jour était solennisé par une bruyante musique ; et le troisième, c’est-à-dire celui où le corps d'Atys était censé retrouvé, par de frénétiques et sanglantes orgies. — Atys était surnommé lierecynthius, du mont Bérécynthe en Phrygie. Les monumcnLs antiques le représentent avec un chalumeau et une houlette. Son cuite passa de Phrygie en Grèce , mais fort tard. Le dualisme des sexes ramené à l’unité primordiale, tel serait, suivant la conjecture de Bœttiger, le sens du mythe d’Atliys.
AUGÉ ou AUGÉE ( AUGÉ, ALGEI A). I. Une des Heures. — 2. Fille d’Aléus et de Néæra, de Tégéc en Arcadie. La fable d’ A ugé est rapportée diversement. — a. Suivant Hécatéc, cité par Pausanias, Hercule la rendit mère deTéièplie. Informé de cela, le père d’Augé l’enferma dans un coffre avec son enfant, et les exposa sur la mer. lis furent jetés sur les côtes de la Mysic, où ils
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furent accueil lis par le roi Teuthras, dont Augé devint l’épouse.-- b. Suivant d’autres, Aléus chargea Nauplius de jeter sa fille à la mer. Au moment qu’on remmenait, elle mit au monde Téléphc. Un temple fut érigé à Illlthye sur le lieu môme(Pausanias). — c. D’après une troisième tradition, Augé devint mère sur le mont Parthénion, à l’insu d’Aléus , et exposa l’enfant. Une biche le nourrit; des pâtres de Gorythc le trouvèrent, et en mémoire de la biche le nommèrent Téléphos. Cependant Augé, redoutant la colère paternelle, se rendit en Mysie , auprès du roi Teuthras, qui, n’ayant pas d’enfants, l’adopta pour fille (Pausanias, H y gin). — d. Enfin, suivant A pollodore, Augé était prêtresse de Minerve. Devenue mère à l'insu de tous , elle cacha le nouveauné dans le temple de la déesse. Alors la peste et la stérilité vinrent désoler le pays, sur quoi l’oracle annonça que le temple de M inerve étai* profané. Aléus, ayant découvert le dérèglement de sa fille . la remit à Nauplius, comme il a été dit ci-dessus, et exposa l’enfant sur le mont Parthénion ( Koy. Télkphe ). On montrait le tombeau d’Augé à Pcrgame, au bord du Caïcus, en Mysie. Elle figurait sur le grand tableau de Tolygnote, dans la Le$cht de Delphes.
. AUGIAS (AUGÉIAS, AL’GÉAS ). Roi des Épéens, en Aulide, fils de Phorbas et d’IIyrminé; suivant d’autres, fils d’Éléus, ou de Hélios (le Soleil) , ou de Neptune. Au lieu d’Hyrmine, on lui donne ailleurs pour mère Jphiboé, ailleurs Naupidame. Il est père de trois fils : Agasthène , Phylée et Eurytus , et d’une fille , Agamède ( ou Péripaèdc }. — On le compte parmi les Argonautes. Augias était extrêmement riche en troupeaux. Hercule l’alla trouver, et s’engagea à nettoyer seul et en un jour ses étables, sous la condition que le roi lui donnerait le dixième de ses troupeaux, ou, suivant Pausanias, une part de son royaume. Persuadé de l’impossibilité de l’entreprise, celui-ci consentit à tout. Hercule, ayant pris Phylée, un des fils d’ Augias, à témoin de leur convention , eut recours à un expédient, qui lui fut, dit-on, suggéré par Ménédème , fils de Runéas. il détourna l’Alphée elle Pënée au moyen d’un canal, et les fit passer à travers les étables d’ Augias. Alors celuici, sous prétexte que ce travail avait été imposé à Hercule par Eurysthëe, voulut réduire le salaire; il nia sa promesse. L’affaire fut portée devant des juges; mais Phylée témoigna en faveur d’Ilercule contre son père, qui le bannit ainsi que Hercule. Plus tard, afin de se faire Justice, Hercule marcha contre Augias à la tète d’une armée d’Argicns et de Tirynthiens, suivant Apollodore, ou, suivant Pausanias , d’Argicns , de Thébains et d’Arcadicns. Mais il se laissa surprendre dans les défilés de l’EIlde parles partisans d’Augias, aidés des Molionidcs Ctéatus et Eurytus, qui lui tiffcrent une grande partie de son armée. Augias était alors malade. Outre les Molionidcs, on compte
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encore parmi ses auxiliaires le héros Amaryncée, les Pyliens et les Piséens. Hercule surprit à son tour les Molionides près de Cléonc et les tua ; puis, tombant sur Augias, il dévasta sa ville et scs campagnes, et le tua lui-même ainsi que scs fils. — Suivant Pausanias, Hercule, en considération des services de Phylée, lui remit les Etats de son père ainsi que les captifs, y compris Augias même, qui mourut de vieillesse. Augias n’était roi que d’un quart des Kpéens. La tradition le place tantôt à Élis, tantôt a Pise.
ALLA. Lisez AURA.
AULÉTÈS ou AULESTES. Tyrrhénicn , fils de Tibéris (le Tibre) et de la nymphe Manto, frère d’Ocnus, et fondateur de Pérouse, il lut tué par Messape (Virgile).
alliades. Nymphes, protectrices des bestiaux.
AULts. i. Surnom de Jupiter, de Diane et d'Apollon. — 2. Fille d’Ogygès et de Thébé, qui aurait donné son nom ù la ville d’Aulis en Bœotie. Étienne de Byzance la dit fille d’Evonymus, fils de Céphissus. Aulis était une des trois déesses qui présidaient aux serments. — f^oy. ALALCOMÉîUA.
aulo*. Arcadien, fils de Tlésimène. Un héroum lui était consacré A Sparte.
auloniades. Nymphes des. vallons. Voy.
Vallonia.
aui.omos (d’Atilon, aOXwv, vallon). Surnom d’Esculapea Cyparissies en Mcssénie, ou il avait un temple.
aunes. Boi de Daunle.
auîvls. Guerrier de l’Apennin, allié d’Énée, et tué par Camille. Son père se nommait Aunus comme lui.
aura. i. Fille de Lélaset de Péribée; suivante de Diane, agile comme le vent. Elle fut aimée de Bacchus, et devint mère de deux enfants Jumeaux. Saisie d’un transport frénétique, elle déchira l’un d’eux, et se précipita ensuite dans une fontaine, où clic périt — a. Un des chiens d’Acléon. — 3. Nom de la cavale de Phidolas de Corinthe. Aux Jeux isthmiques, son conducteur étant tombé , elle parcourut seule l’arène, obtint la victoire, et se présenta d’elie-inéme devant les juges du concours.
alrigéxa. Issu de l'or , c’est-à-dire de Jupiter, métamorphosé en pluie d’or. Surnom de Persée (Ovide).
auriixi a. Prophétessc germanique, révérée comme une divinité (Tacite).
alrophite. Épouse d’Ocltus et mcrc de Cycnus (Hygin).
AURORE (KOS, ALRORA), déeSSC, fille d’Hypèrion et deTheia, ou d'Enryphaessa , ou bien encore de Pallas , et sœur d’Hélios (le soleil) et de Séléné (la lune). Pour répandre la lumière sur la terre et dans le ciel , elle quitte chaque matin la couche de Tithon, son bicn-aimé, et s’élance du sein de l’Océan, emportée par deux coursiers rapides , l.ampos et Phaéthon. Mais elle n’est pas seulement chargée de faire apparaître les premières
AUR
lueurs du malin; elle accompagne, dans sa course diurne, son frère Ilélios, et ne se repose oinsUque le soir. De là vient que les poètes employaient indifféremment son nom pour désigner les diverses parties du Jour, et quelquefois le Jour en général. Dans Hésiode, cette dernière divinité (Héiuéra) est bien distincte de l’Aurore, mais chez les tragiques et dans les poètes postérieurs leurs mythes sont continuellement confondus. En général, les traditions homériques relatives à l’Aurore ont été assez fidèlement suivies par les auteurs plus modernes et ics mythogra plies latins. — L’Aurore fut aimée de plusieurs amants mortels. Elle enleva Orion , dont la beauté l’avait séduite, ce qui irrita les Dieux contre elle. Jusqu’à ce que Diane eut tué son favori à coups de flèches. Elle aima ensuite Clilus, qui partagea son trône d’or, dans le séjour des dieux immortels. A celui-ci succéda Tithon, car Vénus, dit Apollodore, rendait souvent l'Aurore amoureuse pour se venger de ce qu’elle avait accordé scs faveurs à Mars. Elle obtint l’Immortalité pour son nouvel amant, dont elle cul deux fils, Memnon et Emallilon, et le métamorphosa en cigale, lorsque la vieillesse lui eut rendu la vie Insupportable. Ce fut pour le premier des enfants que lui avait donnés Tithon qu’elle demanda des armes à Vulcain (Voy. Mkmnon); et à la mort de ce fils chéri les larmes de l’Aurore, qui ne doivent jamais s’arrêter, formèrent la rosée du matin.
— Unie à Astréc, l’Aurore eut de lui Borce, Zéphyre, le NoJus, Iiéosphoros, ou l’étoile du matin, et les autres astres. Céphalc, enlevé par la déesse, sur le sommet de l’Hy mette, et transporté en Syrie , eut d’elle Phaéthon ; H put ensuite retourner auprès de sa chère Procris. — La manière dont les poètes représentent TAurore varie un peu suivant l'âge des diverses traditions. Dans Homère, elle accomplit sa course, portée sur un char que traînent deux chevaux ; plus tard on lui donne indifféremment le biga et le quadrige. Elle est couverte d’un voile et a des ailes : son attelage est rouge couleur de pourpre ou de safran; les chevaux sont blancs ou d’un rouge vague. L’attribution de ces couleurs diverses au char et aux coursiers de l'Aurore doit sans doute son origine aux nuances dont l'horizon se colore, quand le jour commence à poindre; Jacobi repousse cependant cette explication toute naturelle; il prétend que le rouge ou safran est une couleur prise simplement parmi celles que s'attribuaient les héros et les dieux. « Les Dioscurcs, dit-il, ont aussi des chevaux blancs ou rouges, et d’autres déesses que l’Aurore ont, comme elle, des bras roses et des vêtements couleur safran. »»
— L’Aurore était encore représentée portée sur le cheval Pégase, dont Jupiter lui avait fait présent, ou traversant les eteux avec lui et portant une torche. Voici les nombreux surnoms par lesquels le poêles se sont plu à
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daigner cette déesse : Aigléessa. Latnpvophaes, Phaenna, la brillante; Charopé, l’enjouée ; Cklonoblcpharos , aux paupières de neige ; Chrysothronos , Euthronos , au trône splendide; Dia, divine; Etiplocamos , à la belle chevelure ; Èrigeneia, Krocopcplos, aux vêtements de safran; J^encopolos, Lcucippos, aux chevaux blancs ; Leucopteros , aux ailes blanches ; Monopolos , portée sur un seul cheval; Phaesphoros , Phaesimbrotos , qui donne la lumière ; Rhodopèchys, aux coudes de rose; Rhododactylos , aux doigts de rose; et dans les poètes latins Lulea , rose, Pallida, pâle, Purpurea, pourpre, Roscida , qui s’échappe en rosée, Vigil, qui veille.
ausia. Nymphe, amante de Protée et mère de Méra.
a u sov. Fils d’Ulysse et de Calypso, ou d’Ulysse et de Clrcé. Le pays des Aurunees et ensuite l’Italie entière fut nommée d’après lui Ausonie. Suivant Xénagoras, les fils d’Ulysse et de Clrcé étaient: Rémus, Antias et Ârdéas.
auster. Le vent du midi (le Notas des Grecs). Voy. Vents.
autésion. Thébain, Fils de Tlsamènc, petit-fils de Thersandre, et arrière-petit-fils de Polynlce ; père de Théras et d’Argée. Il s’exila de Thèbes , par ordre de l’oracle , et se rendit chez, les Doriens du Péloponnèse.
authocos. Fils d’Apollon et de Cyrène et frère d’Aristée, d’Argée et de Nomius. 11 naquit sur le mont Cyra en Afrique. Arrivé à l’âge mûr, il se rendit en Thcssalle, et avec ses frères (A ristée excepté) prit possession du royaume d’Hypseus, son aïeul. Voy. Argée et A ristée.
AtrritRoaiius. Compagnon d’Énée, tué par Salius.
autocrateiræ. Les puissantes. Surnom des Euménides.
autolaüs (autolaos). Fils naturel d’Arcas. Esculape, ayant été exposé 'après sa naissance, ce fut Autolaüs qui le trouva et qui l’éleva.
autoléon. Crotoniate. C’était la coutume chez les Locriens Opuntiens de laisser une place vide au front de la bataille; cette place était celle d’AJax , fils d’Oïléc , leur héros national. Voy. Ajax. Une guerre ayant éclaté entre les Locriens et les Crotoniates, Autoléon voulut profiter de ce vide pour pénétrer au milieu des rangs ennemis. Mais l’ombre du héros le blessa grièvement à la hanche (suivant d’autres , à la poitrine) et le contraignit de se retirer. Comme il souffrait beaucoup de sa blessure, l’oracle lui ordonna de se rendre dans Pile de I.eucé et là d’apaiser par des sacrifices l’ombre d’Ajax. Autoléon obéit , et il obtint en effet sa guérison. De plus il rencontra dans l’ile de Lcucé l’ombre d’Hélène. Celle-ci le chargea de dire au poète Stésichore , qui avait perdu la vue pour avoir médit d’elle , que s’il tenait à revoir la lumière, il devait composer un chant de rétrac-
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talion. Stésichore le fit, et recouvra la vue (Conon). Pausanias raconte la môme histoire du Crotoniate Léonyme.
AUTOLYCUS (AUTOLYCOS). I. Fils d’Érichthonius. — 2. Fils de Mercure (ou de Dædalion) et de Chioné (ou de Philonis , ou encore de Télaugé ); époux d’Amphithée (ou de Nééra, fille dePéreus); père d’Anticlée et d’Ætirnus ; Apollodore lui donne de plus pour fille Polymède, mère de Jason. — Autolycus, dit Homère, l’emportait en fourberie sur tous Jcs hommes; il avait reçu ce don de Mercure. La tradition le représente comme un subtil voleur. Il déroba le célèbre casque d’Arayntor, les bœufs d’Eurytus dans Pile d’Eubée, et ceux de Sisyphe. Ce dernier vol s’étant renouvelé à plusieurs reprises, Sisyphe, pour dé-, couvrir le voleur, fit une marque â son bétail, et de la sorte il le reconnut ensuite parmi les troupeaux d’Autolycus. A cette occasion, Sisyphe se lia, dit-on, secrètement avec Anticlée, qui devint plus tard l’épouse de Laèrtc. — Autolycus habitait sur le Parnasse. Dans un voyage qu’il fit à Ithaque , ce fut lui qui nomma Ulysse, son petit-fils , lequel venait de naître. Ulysse dans la suite l’alla voir, et il fut blessé par un sanglier dans une chasse sur le Parnasse. — Autolycus avait le don de changer de forme à volonté, ou, suivant Hygin, de métamorphoser tout ce qu’il avait dérobé. Ce fut lui qui enseigna à Hercule l’art de la lutte. Apollodore est le seul qui le compte parmi les Argonautes, le confondant avec le fils de Délmachus. — 3. Thessalien, fils de Déimacims. Il accompagna Hercule dans son expédition contre les Amazones; puis s’étant par hasard écarté ainsi que ses deux frères, Déilion et Phloglus, Il habita Sinope jusqu’à l’arrivée des Argonautes, auxquels ils se joignirent tous les trois. — Suivant Strabon , Autolycus était le fondateur de Sinope, où il était révéré comme dieu et avait un oracle. Lucullus, après la prise de la ville, s’empara de sa statue et la transporta à Rome. Selon Hygin, il était fils de Phryxns et de Chalciope et frère de Phronius, Démoléion, et Phlogius.
automate, x. Surnom de Vénus. Voy.
Mélibée. — 2. Danaïdc, épouse de Busiris , l’un des fils d’Égyptus, ou, suivant Pausanias , épouse du fils d’Achæus, Archltélôs, qui était venu à Argos avec Arcandrc et Phthiotis.
automatia. La Déesse du bonheur, celle qui mène toute chose indépendamment des efforts et du mérite des hommes. Timoléon , au rapport de Plutarque et de Cornélius Népos , lui avait érigé un temple dans sa maison.
automédon. Fils deDiorès, compagnon d’armes d’Achille , et conducteur de son char au siège de Troie. Selon Hygin, il s’embarqua à Scyros avec dix vaisseaux. D’après Virgile, il fut aussi le compagnon d’armes de Pyrrhus, fils d’Achille.
automéduse ( automédousa ). Fille . d’Alcathoüs, épouse dTphiclès, mère d’iolaüs. Voy . alcathous.
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autonoé. f. FUle de Nérée et de Dori». a. Pühe de Cadmus et d’Harmonie; sœur de Poiydore; épouse d’Aristéc et mère d’Actéon (Hésiode et Apollodore); ou, suivant Pausanias, mère de Poiydore. Elle prit part au meurtre de Penthée, fils de sa soeur Agavé, que celle-ci , dans ses fureurs de bacchante, déchira eüe-méme. De douleur, au spectacle des infortunes de sa famille, elle quitta Thèbes et se retira i Érinée, bourg dépendant de Mégare , ou l'on montrait effectivement le tombeau d'Autonoé. "Elle reçut, ainsi que scs soeurs , les honneurs héroïques. — 3. Danalde, épouse d'Euryloque, flis d’Egyptus. — 4. Fille de l’Argonaute Céphée. Voy. Aîmiîoi. — 5. Fille de Péircus. Elle eut d’Hercule Palémon. — 6. Une des esclaves de Pénélope.
autonome. Une des Néréides.
autonoüs < autonoos). t. Chef grec, tué par Hector. — a. Troyen tué par Patrocle.
autophonos. Thébain, père de Lycophron.
auxésia ( de av|to). Celle qui donne la croissance au grain semé. Surnom de Proserpine. — D'après une tradition trézénienne, deux jeunes Ailes , Auxésia et Damia , vinrent de Crète àTrézènc,et furent lapidées avec d’autres personne^ dans une émeute. Après leur mort elles furent révérées des habitants, comme des divinités. Leur fête se nommait LKhobolia. — Tradition d’ Épidaurc et d'Éginc. Les champs d’Épidaure étant devenus stériles , les habitants s’adressèrent à l’oracle de Delphes. Le dieu leur ordonna d'ériger à Auxésia et à Damia des statues qui ne fussent ni de pierre, ni d'airain, m3is de noble bois d’olivier. En conséquence les habitants d’Épidaure prièrent les Athéniens de leur laisser prendre chez eux un olivier. Les Athéniens y consentirent ; mais à condition que chaque année Ils sacrifieraient à Minerve ( Athéné Agraulos, celle qui donne aux champs la fécondité) et à Érechthée (le dieu des eaux fertilisantes). Ces conditions remplies, la stérilité cessa. Égine (v. 54oav. J. C.) , s’etant détachée d’Épidaure, sa métropole , les Éginètes dérobèrent à ceux d’Épidaure les statues des déesses, que les deux villes avaient Jusque-là révérées en commun, et ils les transportèrent au centre de leur lie, 'dans la district d'OF.a , où ils instituèrent des sacrifices, des chœurs et des mystères en l’honneur d’ Auxésia et de Damia. Cependant les Épldauriens cessèrent de sacrifier à Athènes. Informés alors du vol des statues consacrées, les Athéniens sommèrent les Éginètes de les rendre, et, sur leur résistance, lis tentèrent de les reprendre de force. Déjà Us avaient passé des cordes à l’entour et se mettaient en devoir de les traîner, lorsque soudain le tonnerre se fit entendre; la terre trembla; les Athéniens furent frappés fie démence et s’entretuèrent. Un seul survécut pour rapporter la nouvelle. Tel était le récit fies Athéniens. Suivant les Éginètes , tandis
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que les Athéniens tiraient à eux les statues , elles tombèrent d’eUes-mêraes à genoux , posture qu’elles gardèrent dans la suite. Suivant Ottfried Millier, Damia et Auxésia ne sont autres que Cérès et Proserpine. — Une fête nommée Dameia se célébrait à Tarcnte en leur honneur.
auxétès. Celui qui donne la croissance.
Surnom de Jupiter et de Pan.
auxidénos. Celui qui fait abonder la ruse. Surnom de Mercure ( Hésychius).
au xithalès. Celui qui donne l accroissement d la végétation. Surnom de Gé (la Terre), de Cérès, d’Adonis et d’Esculape.
auxitrophos. Même sens que le précédent. Surnom des Nymphes.
auxo. 1. Une des Heures, fille de Jupiter et de Thémis. —2. Ancienne divinité de l’Attlqne, ayant trait au progrès de la végétation. Paüsanlas la donne pour une Grâce athénienne (Charis). Elle était Invoquée à Athènes dans la formule du serment civique. Voy. Hé-
GÉMONE.
auxoméxé. Celle qui croît. Surnom de la Lune.
ava et ana. Divinités des Sépharaltes, les mômes probablement qu’Adraméiech et Anamélcch, c.-â-d. le Soleil et la Lune.
aventia. Déesse des Helvétiens.
aventina ou aventinensis. Surnom de Diane et de Minerve, qui avaient des temples sur le mont Aventin à Home. Celui de Diane avait été bâtt par les Romains et les Latins réunis, sous le règne de Servins Tullius. Des cornes de vache merveilleusement grandes et belles sc voyaient à l’entrée , et rappelaient l'événement que voici ï Un Sabin avait élevé une génisse d’une taille et d’une beauté qui semblaient tenir du prodige. Les devins annoncèrent que l'Etat dont un citoyen immolerait à Diane cette génisse obtiendrait la domination sur tous les autres. En conséquence le Sabin la conduisit au temple de la déesse sur le mont Aventin pour l’immoler. Mais un prêtre romain lui conseilla d’aller d’abord se laver dans le Tibre. Tandis que le Sabin descendait vers le fleuve, le Romain sacrifia la génisse.
aventinus. 1. Fils d’Herculeetdc la prêtresse Rhéa, allié de Turnus. —2. Roi des Aborigènes. Il fut tué et enseveli sur le mont qui prit de lui le nom d’Aventln.
a vf. rn a j uno. Im Junon de l'Jverne, c’està-dire l'roserpine, souveraine du royaume des ombres. .
a verne (avernus); on trouve aussi le pluriel neutre Avcrna ; en grec AORNOS, de à privatif cl ôpvtç oiseau.— Lieu quelconque, caverne, lac, marécage, dont les exhalaisons empoisonnées éloignent ou tuent les oiseaux. Telles étalent, suivant les récits des historiens d’Alexandre, les cavités avernlennes d’Adiabèno en Mésopotamie. L’imagination des anciens, frappée de la solitude et de la mystérieuse horreur de telles localités, les transforma eo
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entrées des enfers. L’A verne d’Italie, l’Averne de Virgile, celui par lequel l! introduit linée dans le royaume des morts, est de tous Je plus connu. C’était un lac situé à quelque distance de Naples, aux environs de Pouzzolc» et de Paies. Ce lac ( le lourd , le silencieux Avernedes poètes) est entouré de collines. Un sol tout volcanique, des sources d’eau bouillantes qui jaillissent çà et là, de lugubres cavités, des rochers qui se dressent comme de noires murailles, donnent au paysage un caractère profond de tristesse et de mystère. Un peu plus loin étaient les champs élyséens et le lac d’Aehérusie. Au temps de Virgile, les hauteurs qui forment l’enceinte du lac étalent couvertes d’épaisses forêts, c’étaient les luci averni consacrés à Hécate. — Longtemps avant Virgile, l’imagination des Grecs avait fait de ce lieu l’entrée des enfers. Déjà Lycophron place là le Cocyte , le Pyriphlégéton, et les Cimmériens.quî habitent près du lac une ville souterraine, privés à jamais de la clarté du jour. Une tradition bien plus ancienne que Lycophron, et qui se trouve déjà dans Homère, plaçait l'une des entrées des enfers dans l’inconnue et fabuleuse llespéric. — Le lac formait l’entrée proprement dite des enfers. Les cavités voisines étalent des sortes de soupiraux par lesquels, au rapport de Cicéron, on évoquait les àmes des morts. Les données fondamentales du récit de Virgile ont généralement servi de base aux poètes latins posté* rieurs, tels que Silius Italiens et Stace. Du reste le nom A'Arernc, de lac d* Avertie % désigne dans les poètes, non point toujours l’entrée des enrers, mais souvent aussi les enfers mûmes. De plus, il parait que l’A verne fut personnifié chez les Romains dans un dieu de même nom , dieu du lac ou des enfers. Servais, en effet, raconte que , le lac ayant été violé sous Auguste, la statue d’Avernc se couvrit de sueur, et que les prêtres durent l’apaiser par des sacrifices expiatoires. — Le lac est encore connu aujourd’hui sous le nom de lago d’Averno ou lago di Trlpergola; à peu de distance on voit les ruines d’un temple d’Apollon, ainsi que la grotte dite de la Sibylle de Cumcs. L’empereur Auguste fit joindre par un canal de communication le lacd’Averne au lac Luerin, et celui-ci à la mer. Ce canal a entièrement disparu. Du reste, le tremblement de terre de i538 a bouleversé toute cette localité. F oy. Aornos.
AVERRUNCUS OU AVERRUNC ANUS. Celui qui détourné les calamités (de averruncare, détourner), i. Divinité romaine protectrice des champs. — 2. .Surnom des autres divinités en tant que protectrices. F oy. A pot R or Es.
AVISTUPOR. Celui qui stupéfie les oiseaux. Surnom de Priape, dont l’image placée dans les vignobles et les jardins, servait d’épouvantail contre les oiseaux.
axf.us. Fils de Clvmènc, roi des Orchoménlcns.
, axiéros. Fille de Cadmilos; l’un des Irois
azr
Cabires de Samolhracc. Suivnnt le scholiaste d’Apollonius, ce nom désigne Cérès. Foy. Cabires.
axiocersa et axiocersos ( Proserpine et Pluton). Cabires de Samothracc. Foy. Cari r FS.
AXiocné. Nymphe. Elle eut de Pélops Chrysippc. Foy Athée.
axiow 1. Fils de Phégée de Psophis, et frère de Téménus et d’Arslnoé fou Alphé ibée). Axion et Téménus sont les mêmes qu’Agénor et Pronoiis. Foy. ces noms. — 2. Fils de Priam, tué par Eurypile, fils d’Évémon (Pausanias).
axiopoexos. La vengeresse. Surnom sous lequel Hercule éleva à Sparte un temple à Minerve après avoir vengé la mort d’OEnos sur scs meurtriers. Hippocoon et ses fils.
axios. Dieu fleuve de Macédoine. U eut de Péribéc Pélégon, qui fut père d’Astéropée.
axiotüée. Épouse de Prométhée, et mère de Deuealion. Foy. ProméthÉf..
AXItès. Surnom de Bacchus à Hérée, en Arcadie.
axiir. Le même qu’Anxurus.
axilos , d’Arlsbé, en Troadc; fils de Teuthranus, tué par Diomède au siège de Troie.
azan. Fils d’Arcas et de la nymphe F.rato , frère d’Aphidas et d’Klatus, père de Clitor. Le canton dont il avait hérité de son père prit de lui le nom d’Azanlc. A sa mort on célébra des jeux funèbres, dans lesquels eurent lieu les premières coursesazéidès. Nom patronymique d’Actor fils d’Azeus.
azer. t. Le feu adoré des mages. — *. Un des attributs de Dieu.— 3. L’ange qui préside au soleil. — 4. Idole que le père d’Abraham adorait, selon les Arabes.
azésia. 1. Surnom de Proserplqe. — 2 Surnom de Cérès. On suppose qu’il dérive de àÇaiv&tv, sécher les fruits de la terre, ou de ÇvjTetv, chercher.
azeus. Fils de Clyménus , d’Orchomène ; frère d’Erginus, de Strntius, d’Arron, et de Pyléus; père d’Actor et aïeul d’Astioehé. 11 marcha avec ses frères contre Thèbes pour venger la mort de Clyménus, tué par les habitants de cette ville pendant la fête de Neptune.
azoxes (azoni). Scrvlus nomme ainsi les dieux qui n’étaient pas fixés à une région particulière des cicux et qui étalent partout révérés.
azoros. Pilote du navire Argo et fondateur de la ville pélasgique d 'Azoros, selon Hésychius.
azourcïïeb. t. Lc plus grand de tous les Anges, selon les traditions îles mages, et celui qui préside au feu. — 2. Temple construit dans la ville de Baîkh par le roi Gonchasp, et détruit par Alexandre.
AZRAËf, ou azrail. I/Angc delà mort dans la mythologie mahométane, et celui qui reçoit les «âmes des mortels à leur dernier soupir.
BAA
BAG
baal , beel ou bel. Le dieu principal des Assyriens, des Phéniciens, des Carthaginois, des anciens Chananéens , et généralement des peuples sémitiques de l’Asie occidentale. Le nom de Baal signidc maitre ou seigneur . Suivant les lieux , les temps et l'intelligence de ses adorateurs, c’était l’être suprême , le dieu par excellence, ou le soleil, ou bien encore une planète, tour à tour ou peut-être simultanément. Dans la cosmogonie cbaldéenne deBérosc, c’est Bel qui divise en deuxOmorca et produit par là le ciel et la terre. Dans la légende phénicienne de Sanchoniaton, il apparaît comme fils deCronus. Les anciens l’identi- Uent les uns avec Cronus ou Molocb, les autres avec l’Hercule tyrlcn. Scs fêtes étaient souillées, dit-on, par de honteuses pratiques et par le sang des victimes humaines. Les Israélites se laissèrent plus d’une fois aller à ce culte, comme on le volt par les admonestations que leur adressent les prophètes. — Ce substantif et son pluriel Baalirn s’emploient absolument, dans le style biblique, pour désigner les dieux des païens. — Le nom de Baal se retrouve comme base dans divers noms de divinités sémitiques dont i’essence est peu connue. Voij. les articles suivants.
baalatu. Nom générique de la divinité à Carthage, ou , suivant d’autres, forme ou llexion de Baal.
baal-béiutii. Seigneur de l’alliance. Divinité des Phéniciens , selon Banier. Baal-Béritti avait un temple et une statue à Sichem. D’autres écrivent Baal-Bcryle , c’est-à-dire Seigneur ou patron de Béryte.
baal-gad. Seigneur de la fortune. Divinité phénicienne, la même que la Bonne Fortune des Grecs et des Romains. Baai-Gad était particulièrement révérée dans la ville de même uom , située au pied du mont lierinon , dans la Palestine. Des mythologues l’identifient avec la lune.
baal-méon. Divinité syrienne adorée dans la ville de la Palestine qui porte le même uom.
BAAL-PUAR as. Seigneur du mal. Divinité syrienne, dont l’existence est contestée.
RAAL-PÉOR, BAAL-PHKGOR OU BF.LPHÉgor. Divinité des Moabites, des Madianites et des Ammonites, à laquelle les Israélites, comme on le voit dans l’Ancien Testament t portèrent souvent un hommage adultère. Selon Suidas et plusieurs Pères de l’Église , c’était Cronus môme ( ou Baal) , ainsi appelé du mont Péor ou Phegor, ou l’on célébrait des mystères en son honneur. Suivant d’autres, ce serait au contraire la divinité qui aurait donné son nom à la montagne, c’est le sentiment de D. Calraet , qui , décomposant le nom de Pcor ou Phéyor, y retrouve le dieu égyptien liants. SuivauASclden, Baal-Péor serait le dieu des enfers et l’analogue d’Anubis. D’autres
l’identüicnt avec Priapc, et le considèrent comme le symbole de la force productrice.
baal-seh en. Seigneur des deux . Divinité phénicienne et carthaginoise. D’après Sanchonlaton , ce serait le soleil.
baal-tharès. Divinité protectrice de la ville de Tarse.
baaltis ou beltis. Déesse des nations syriennes et phéniciennes particuliérement adorée à Byblos. La même qu'Astarté, scion quelques mythographes ; sœur d’Astarté et femme de Saturne , suivant Sanchoniaton.
baal-tsepuon. Dieu sentinelle. Nom d’une idole que les Égyptiens avaient placée dans le désert pour arrêter les Hébreux.
BAAL-ZËBOUB ou BAAL-SEBOUB. FO\f.
Bbel-Zébub.
baarder-snæfells-aas. Géant et sorcier célèbre dans les fables de l'Islande.
ba au ou baaut. I.a Nuit primordiale, suivant Sanchoniaton. Elle ligure avec Cotpyah (le veut, le souffle de l’esprit) an début de la cosmogonie phénicienne.
bab. Père. Le feu, considéré comme père et principe de toutes choses , chez les Parscs. babactès. Surnom de Bacchus.
Raima ( myth. syr. ). Divinité particulièrement honorée à Damas, et que Selden regarde comme la déesse de la Jeunesse.
babylüx. Fils de Béius et fondateur de Babylone.
babylon. Nymphe aimée d’Apollon , dont elle eut Arabus.
babys. Frère de Marsyas. Apollon se disposait à le traiter comme son lrère, mais Mi- -nerve ayant intercédé en faveur de Bab) s , il lut lit grâce.
B ACCU A Xi A LES (B ACCU AN ALI A). Fêtes de Bacchus en Italie, et notamment à Rome.
Importées de la Grèce, elles ne différaient point pour le fond des Dionysies Grecques. Elles se célébraient pendant la nuit, avec des transports délirants , au bruit des tympanons et des cymbales phrygiennes : à l’origine, les femmes seules avaient droit d’y prendre part. Mais dans la suite , vers l’an de Rome 556, des hommes (Cainpaniens ou Étrusques la plupart) y furent admis, et introduisirent l'enivrement des festins. Les Bacchanales donnèrent lieu alors a d’affreux désordres. Enfin le sénat, par un décret d’une sévérité salutaire, abolit toutes ces honteuses fêtés, Fan de Rome 506, sauf quelques anciennes pratiques, quM laissa subsister. — Les Bacchanales furent de nouveau célébrées sous les empereurs, et avec des excès plus monstrueux que jamais. — Voy. Liberalia et Dionysifs.
bacchantes, prêtresses de Bacchus. On désignait sous le même nom les femmes laïques qui, voulant célébrer les fêtes du dieu, se modelaient sur les Bacchantes. Toutes ensemble couraient les rues pendant la nuit ,
demi-nues et seulement couvertes de peaux de tigres ou de panthères légèrement Axées sur les reins avec des ceintures de lierre et de pampre ; elles étaient armées de thyrscs ejt aussi parfois vêtues de la bassaris et de la crocote, tuniques légères et transparentes comme la gaze. Quelques-unes, échevelées, portaient des Aambeaux allumés , poussaient des hurlements, et se répandaient dans les campagnes, gravissant les monts, errant le long des fleuves et à travers les bois. A leurs cris se mêlaient les sons des flûtes , des cymbales, des tambours et des grelots attachés à leurs vêtements. — Primitivement, les Bacchantes devaient être des vierges et garder la chasteté qui présidait à ces fêtes ; mais la plus grande licence flt bientôt dégénérer l'accomplissement des rites orgiaques en de grossières orgies.
BACCHA1VT8. On donnait ce nom aux prêtres de Bacchus et aux hommes qui, déguisés en satyres et en faunes , suivaient les Bacchantes, les uns à pied, les autres montés sur des ânes, traînant après eux des boucs ornés de guirlandes, pour les immoler à Bacchus.
baccheios, le dieu bachique , surnom sous lequel Dionysos était adoré à Sicyonc et à Corinthe ; sa statue était de bois , dorée en partie , et avait la face colorée de rouge (Pausanias).
bacchémon , fils de Persée et d'Andromède.
bacchès, génie étrusque, disciple de Tagès, qu’il représentait et dont il devait continuer la doctrine.
bacchétis. — Voyez Begoë
bacciiie , Aile de Bacchus; sa mère est inconnue- Quelques mythologues faisaient descendre les Bacchlades de Corinthe, de Bacchus par Bacchie.
bacchus (en grec dionysos, dieu de Nysa), le jeune et beau dieu du vin, flls de Jupiter, suivant les traditions les plus générales, qui ne s'accordent nullement sur le nom de sa mère. Les opinions populaires, rassemblées par Diodore, ic font ûls de Sémélé, de Cérès, ou d'Argé, ou d'Io; le maître des dieux peut encore l’avoir eu de Proserpine ou d’Isis. D’autres auteurs le font flls de Léthé; Philostrate lui donne pour père Indus, et une tradition, dont nous allons reparler, Atuinon, qui l’eut d’Amalthée. Le lieu de naissance du dieu est aussi peu certain que le nom de sa mère ; il est transporté, suivant les traditions locales , de Thèbes aux Indes, en Libye, en Crète, à Dracanum, à Naxos, ù lilis, à Éleuthère, à Téos. Une telle confusion a donné lieu à Cicéron et à Diodore de distinguer trois et même cinq Bacchus différents ; mais cette opinion , qui prend sa source dans un grossier évhémérisme, n’a pas de valeur réelle ; les transformations successives et les nombreuses variantes qui se rencontrent dans le mythe du dieu sont dues sans doute au
génie des différents peuples qui adoptaicnl le nouveau culte ; elles ne sont que des faces diverses de la même Idée primordiale. — Suivant la tradition la plus populaire , Bacchus eut pour mère Sémélé. Celle-ci ayant péri avant que son flls fût né, Jupiter sauva l’enfant, et l’enferma dans sa cuisse , où il resta tout le temps que sa mère aurait du je nourrir dans son sein. Apollonius dit que ce fut Mercure qui préserva le jeune enfant des flammes, et une autre version qu’il dut son salut à la nymphe Dircé, fille du fleuve Achéloiis. — Remis à Mercure ou à Proserpine, ou encore à Rhéa par Jupiter , Bacchus fut confié aux soins d’Ino et d'Athamas, qui reçurent ordre de l’élever à Orchomène sous des vêtements de fille. Pausanias nous a conservé une tradition suivant laquelle ce ne serait pas ainsi que le jeune dieu serait parvenu entre les mains d’Ino. On racontait à Brasics, ville du Péloponnèse, queCadmus, informé desaraours de sa fille Sémélé, la fit enfermer dans un coffre avec son enfant et jeter à la mer. Le coffre ayant été poussé par les flots sur les côtes de Brasies , les habitants trouvèrent la mère morte; mais l’enfant respirait encore, et fut emporté par Ino, qui l’éleva dans une grotte. La plaine où l’on avait trouvé le coffre coivserva le nom de Jardin de Bacchus. La tradition qui le fait fils d’Ammon et d’Amalthéc dit que son père, ayant peur de Rhéa , cacha l'enfant dans une grotte ù Nysa. Cette vil/e était située dans une des fies du lac de Triton. Ammon remit l’enfant à Nysa , tille d'Aristée , qui fut gouverneur de Bacchus, et Minerve se chargea de le protéger. La jalouse fureur de Junon força Jupiter de changer son fils en bouc; il le confia à Mercure, avee ordre de le remettre aux nymphes de Nysa , qui l'élevèrent dans une grotte, et durent plus tard à la reconnaissance du dieu d’être placées parmi les astres (Voy. Hyades). Au nombre des nourrices de Bacchus figurent Brornie et Bacché ; MystiS l’instruisit dans les mystères ; les Muses, les fleuves, les Lydiæ, les Bassaræ , contribuèrent à son éducation, qui, suivant Diodore , fut commencée à Naxos par les nymphes Philia, Koronis et Cléis. Dans Apollonius, c’est Macris, fille d'Aristée, qui reçoit Bacchus des mains de Mercure et le nourrit de miel dans une grotte; puis, poursuivie par Junon, elle se réfugie à Schérle chez les Phéaciens. DansNonnius, les Curètes et les Corybantes l’élèvent en Eubée. Enfin une tradition , conservée chez les habitants de Patras, le fait élever à Mesatis, où les Pans cherchèrent à le faire périr. La confusion produite par ces versions différentes s'augmentera encore si l’on remarque que, Bacchus ayant été confié aux nymphes sur le mont Nysa en Thrace, ce lieu de naissance a varié suivant les pays que le dieu a parcourus : on trouve des monts de Nysa dans toutes les localités où le culUvdc Bacchus et la culture de la vigne avaicot pénétré., —
formé par Silène, ou par Aristéc, à là vertu et à l’amour de la gloire, il fut frappé, au début de son adolescence, d’une sorte de folie par la haine de Junon. — Suivant JIygin,1lalla consulter I’oraele de Dodone; un marais entravait sa* marche , U le passa sur un Ane, qu’il plaça ensuite parmi les constellations ou auquel il accorda le don de la parole. L'âne parait ainsi , dès le début , au mythe de Bac chus ; c’est un âne qui sert de monture à ce dieu lorsqu’il combat les Titans, qui s’effrayent de la voix insolite de l’animal ; enfin Silène est toujours représenté monté sur un âne. Il parcourut ensuite tout l’Orient; en Égypte , on le voit accueilli par le roi Protéc; en Syrie, il lutte contre Damascus, qui s’oppose à l’introduction de la culture de la vigne : vainqueur de son rival, il continue sa course vagabonde, traverse le Tigre sur un tigre que Jupiter lui envoie (Pseudo-PIutarque, de Flum), Jette un pont sur l’Euphrate, et commence à fonder la civilisation des contrées indiennes. — Dans cette expédition mémorable, les nymphes, les fleuves et Silène formaient son cortège particu • lier, qui était grossi d’une troupe innombrable de Pans, de Faunisqties, de Satyres, de Curètes, dont Konnus donne la nomenclature dans ses Dionysiaques (livre III), Bacchus ne trouva pas partout un accueil favorable. Ainsi Myrrhanos et Dcrlades, avec ses trois généraux Blemys, Orontes et Oryandes, combattirent contre lui. Mais le dieu fut vainqueur; il enseigna aux Indiens l’art de cultiver la vigne, leur apprit à honorer les dieux , et leur donna des lois. Le poème que Nonnus a composé sur cette conquête de l’Inde n'a qu’une médiocre valeur mythologique ; le poète donne sur les phases de celte expédition une foule de détails qui sont évidemment de son invention et ne sauraient figurer Ici. — On volt ensuite Bacchus apparaître en Phrygie , auprès de Cybéle ou de Rhéa, qui lui donne un vêtement pur, et l’initie aux mystères. Puis, il combat les Amazones à Panæma, fait un grand carnage de ces femmes guerrières. Suivant une autre tradition, il fit au contraire alliance avec les Amazones, qui l’aidèrent à vaincre Cronos et les Titans, par lesquels Ainmon avait été dépouillé de son royaume de Libye. Cette môme tradition se représente sous une autre forme , on ne sait à quelle époque de la vie de Bacchus; le combat se passe au ciel , et les Titans , orgueilleux adversaires de Jupiter, fuient devant Bacchus. — Transporté en Ibéric, Bacchus y laisse le gouvernement du pays à Pan (Pseudo- Plutarq.). Il enlève Adonis à Chypre. — Revena en Thrace, et poursuivi parle roi Lycurgue, 11 se sauve dans la mer auprès de Thétis, à laquelle il donna, pour prix de son hospitalité, une urne d’or, don de Vulcain (Homère). Toutes les Bacchantes et la troupe des Satyres qui l’avaient accompagné furent enfermés par ordre de Lycurgue; les Bacchantes furent bientôt libres, cependant. En punition de ce forfait impie , la contrée fut frappée de
stérilité, et Lycurgue, devenu insensé, tua lui-mème son fils Dryas. L’oracle ayant déclaré que le pays ne recouvrerait sa fertilité qu’à la mort du rot, les Édonéens conduisirent Lycurgue sur le mont Pangéon, et l’y enchaînèrent. Bacchus le fit fqulcr aux pieds des chevaux. Mais Diodore raconte cet épisode de la vie du dieu tout différemment. A vaut de revenir en Thrace , Bacchus avait fait alliance avec Lycurgue, et envoya ses Bacchantes en avant-garde. Le pcrûde monarque les ayant fait massacrer, Bacchus arriva , enflammé de colère , à la tète de son armée , défit les Thraces, et mit en croix leur roi Lycurgue. Il donna ensuite la souveraineté du pays à Tharops, qui lui avait montré le plus grand dévouement, et lui enseigna l'orgiastique , c'est- «à-dire les sacrifices et les cérémonies qui, dans les fêtes bachiques, devaient figurer l’exaltation (Qpyrj) du dieu du vin. — Après avoir vaincu les Thraces, il se rendit à Thèbes, où il enjoignit aux femmes de quitter leurs maisons et d'aller célébrer une fête bachique sur le Cilhæron ou le Parnasse. Ayant fait connaître sa divinité aux Thébains , par la catastrophe de Penthée, il passa à Argos, et, les habitants de la ville refusant de l’honorer, rendit furieuses les mères, qui déchirèrent et dévorèrent leurs enfants. Suivant Pausanias, arrivé des Iles de la mer Égée à Argos, avec une nombreuse suite de femmes, il eut à soutenir une lutte contre Persée, qui tua une grande quantité de Bacchantes. Quand la querelle de Persée et de Bacchus fut apaisée, les Arglens honorèrent le dernier comme un dieu, et lut élevèrent un temple. L’un de ces temples était dit temple du Bacchu » Cretois, parce que Bacchus y avait enseveli Ariane la Crétoisc, sa bienairoée. Ene vieille tradition, Issue des mystères lernéens , dit, à propos de cette querelle entre Persée et Bacchus, que le premier tua ie dieu, et Jeta son cadavre dans le Lac de Lernc. Nous retrouverons plus tard quelquesuns de ces récits qui montrent Bacchus soumis à la loi de mortalité. — En se rendant d’Icarie à Naxos , sur un vaisseau tyrrhénicn , il changea en dauphins, à l'exception d’Acetès les matelots , qui voulaient le vendre , ayant pris lul-môme pour le combat I forme d’un lion. Les filles de Minée , qui avaient méprisé son culte, furent aussi sévèrement punies. Voy. MinÉides. Du reste, si la fable montre ce dieu jaloux des honneurs qui lui étaient dus et punissant sévèrement ceux qui osaient les lui refuser , elle le montre aussi plein de bienveillance pour ceux qui l’aiment et l’honorent fidèlement. Les Hyades, Penée, Icarius, éprouvèrent sa générosité. — Après avoir reyélé sa divinité aux hommes , et leur avoir enseigné à l’adorer, Bacchus alla chercher sa mère dans les enfers, lut donna le nouveau nom de Thyonc, et l’enleva avec lui au ciel ( Apollodore ). Les Trézénlens montraient, dans le temple de Diane Soteira, le lieu par ofi Bacchus avait ramené Sémclé sur la
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terre. D’après la tradition argiennc, au eontraire, il avait suivi le chemin qui lui avait été indiqué par Polyinnus, et était sorti des entrailles de la terre par la mer d’Alcyon. Cette descente aux enfers se présente différemment dans une autre tradition. Tué par les Titans, en défendant les dicûx, il subit trois jours la loi de mortalité. Minerve prit sa tête encore palpitante, et la porta à Jupiter, qui , recueillant ses membres les uns après les autres, rendit la vie à son fils. Quelques mythographes disent que ce fut Cérès qui le ressuscita ; mais ces récits n’appartiennent nullement à la haute antiquité , qui; ne connaissait pas le Bacchus lacchos , Hycs , Attes, Subos, Sa bazios , Zaçretis ; ils proviennent du mélange des cultes phrygien et lydien avec le culte grec, et des interprétations orphico-mystiques des anciennes cérémonies. — Les traditions donnent un grand nombre d’enfants à Bacchus, parmi lesquels on remarque Phanos.et Staphylos; Narcéus, qui lui présenta les premiers sacrifices; Déjanire, fille d’Althéc, et l’riape, qu’il eut de Vénus. Il eut encore de Chthonophyle Phlius , Carroon d’Alexiræ , Telète de Nlcce et Médos d’Alphæsibée. Enfin quelques auteurs lui donnent lacchus, né d'Aura ou de Cérès, Méthé et Charis. Apres avoir possédé Erigone, Bacchus s’unit à Ariane dans l’ile de Naxos, suivant la tradition la plus commune; Il eut d’elle OEnopion, Évanthe et Staphylos. — Cet ensemble de traditions relatives â Bacchus n’a aucun caractère d’hoiuogénéité ; chaque âge , chaque pays a ajouté quelque trait à la biographie du dieu. 11 faut remarquer que tous les mythes qui se rapportent à un culte mystérieux de Bacchus sont postérieurs aux chants homériques. Dans Uoinère, Bacchus ne parait pas comme une des divinités supérieures, et le poète ne fait aucune mention de son séjour dans la cuisse de Jupiter et de ses orgies mystérieuses; c’est le dieu qui enseigne aux hommes à préparer la liqueur enivrante de la vigne , d’où lui vient son surnqm de Mainomenos (l’ivre). Un endroit de l’Odyssée (n,3a5) désigne la Crète comme le lieu où il était honoré. Cependant le culte de Bacchus s’étendit avec la culture de la vigne; les traditions du Dionysos thrace et du dieu thébain se réunirent; les orphiques augmentèrent toujours les solcmnités mystérieuses de leurs fêtes, et, après l’expédition d’Alexandre, .les récits populaires étendirent Jusqu’aux Indes le cercle des voyages du dieu , dont les fêtes prirent un caractère de plus en plus sauvage* et dissolu. Mais, au milieu de toutes ces différences, Bacchus apparaît toujours en opposition avec Apollon, comme dieu-nature; il est l’emblème de cette force, de cette puissance génératrice qui féconde.la nature et dont le vin est le symbole. Comme dieu du vin, Bacchus est le dieu qui donne lu j oie, qui fuit naître les plaisirs, qui chasse les soucis loin des hommes (Pindarc); il est aussi dieu inspirateur et inspiré, dieu-oracle,
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et partage, à Delphes, tous les privilèges d’Apollon. 11 avait enoore un oracle en IftPhce.
La prescience étant étroitement liée avec l’art de guérir, Bacchus est, comme Apollon, iatromantis . devin-curateur, et ialros ou hygiates : à Amphiclée, en Phocide, il pos-: ‘ sède un temple où les malades viennent i’Unplorcr; il indique aussi, en songe, des moyens de guérison à ceux qui souffrent^ Comine dieu-agricole , les fleurs , les fruits j les arbres, et surtout Ja vigne, sont sous sa protection. 11 enlève à Cérès , avec laquelle U a plusieurs points de ressemblance , 1 honneur d’avoir découvert la charrue, le miel , institué l’agriculture, et apparait même comme pâ-1 tre; les grossiers habitants de la campagne lui doivent leur civilisation. Bacchus est encore invoqué comme dieu de l’art tragique, comme protecteur du théâtre , les chants dithyrambiques, en honneur dans ses fêtes, ayant donné naissance au drame. Plusieurs divinités avaient une étroite connex|jji^fjn|: le beau dieu de Nysa; un autel commimM- Bacchus et aux Grâces s’élevait à Olytnpie.
« Viens, héros Bacchus, accompagné dtes Grâces », s’écriaient les Elléeus en invoquant le dieu. Cérès, Cora, Vénus, Diane, Sémélé, Ariane, luo, tenaient aussi â son culte par quelque endroit. Le culte orgiaque de Bacchus avait son siège originaire en Thrace; . de là il gagna l’Hélicon , le Parnasse, Thèbcs, * Naxos, la Grèce entière, la grande Grèce et la Sicile. Il faut distinguer ces différents âges, et ne pas confondre les premières fêtes rustiques avec les cérémonies postérieures, qui, se célébrant la nuit, suivant certains rites mystérieux , laissèrent bientôt place â la plus grossière débauche. « Autrefois », dit Plutarque,'
« on célébrait la fête de Bacchus avec des formes simples, qui n’excluaient pas la gaîté ; on portait en tète une cruche pleine de via et couronnée de pampres; puis venait un bouc soutenant un panier de figues, et enfin le phallus, symbole de la fertilité : mais aujourd'hui tout cela est tombé en désuétude et oublié ».
— il y avait diverses sortes de fêtes, dont le nombre et les cérémonies varièrent suivant les temps et les lieux. On comptait les grandes Dionysiaques ou Anthestéries , les petite» Dionysiaques rustiques , les petites Dionysiaques urbaioes, et les Dionysiaques trietériques, qui se célébraient tous les trois ans. Les Lénéennes furent les premières eu vogue, et la tradition s’en conserva sous le nom de vieilles Dionysiaques , pour les distinguer des nouvelles rurales, qui remplacèrent les lénéennes. Celles-ci devinrent triennales, et prirent le caractère de mystères. Les grandes Dionysiaques, ou Anthestéries, ne furent instituées qu’en dernier lieu , lorsqu’on voulut % réunir par un lien commun la ville et les champs dans l’adoration du même dieu. — Les fêtes de Bacchus reçurent divers noms, d’après les lieux où elles se célébraient et les cérémonies qui en faisaient partie. Ainsi, les
Arcadlques étaient les Dionysiaques célébrées en Arcadie; les Éleuthérles ou Libcralia désignaient un surnom du dieu , Éleuthère en grec, et Liber en latin. Les Lampteries, les Orgies, les Nyclélles, indiquaient la procession des torches, l'enthousiasme frénétique des célébrants et l’heure nocturne choisie pour les cérémonies les plus saintes ; les lopacchies étaient ainsi nommées des cris : lo Bacche, répètes pendant certaines cérémonies, — Parmi les sacrifices qu’on offrait ù Bacchus, figurent, dans ics premiers temps, des sacrifices hamalns, comme on le voit dans l'oracle dodonëen de Patras, ainsi qu’à Chio et à Ténédos; mais cet usage barbare fut remplacé plus tard par la flagellation. On substituait aussi des animaux aux victimes humaines; c’était le bouc qui paraissait le pins fréquemment dans ces cérémonies sanglantes; d’autres fols, on n’offrait au dieu que dos fruits et des libations sans vin , niphalia. La vigne , le lierre, le pin , le laurier, l’asphodèle lui étaient consacrés, et, parmi les animaux, le dauphin, le serpent, le t'gre, le lynx, la panthère, l’âne. La chonette était regardée par les sectateurs du culte orgiaque comme un oiseau ennemi , parce que ses œufs avaient la vertu d’inspirer à ceux qui en mangeaient dans l’enfance de l’aversion pour le vin. — Voici quels «ont les nombreux surnoms de Bacchus •• Aigobolos, qui change le sacrifice humain en sacrifice de bouc; Aisymnctès , le seigneur; Agrionios, l’agrionien ; Amptlophytor , qui plante la vigne; Acratophoros , qui donne le vin Pur; Antheus ; Amphietès , ayant des révolutions comme l’année aux formes diverses ; Anthios; A reus; Axitès ; Bacchus; Baccheios; Bacchcus ; üalios ; Brisaios ; Bas lareus; Bromios, le frémissant; Bous, - Boukeros ; Choréios ; Chrysocomès ; Dasyliios; Dendritès; Dithyrambos ; Dilhyram bogenès ; Dimetor; Dyalos ; Enorchès ; Eurychaitès ; Elcuthereus ; Ecios ; Eubouleus ; f-orgyieus; Abrocomès ; Isodaitès , Krcsios ; Keratophuès ;.Kalydonios ; Kadmeios; Kis- Hls\ Kolonatas ; l.ysios ; Lampter ; Leucyanttès; Lyalos, qui dissipe le chagrin ; Limnai0*'> Ucnitès; Lenaios, le pressureur; Baphystios ; Melanaujis \ Meilichios; Meif/yrunaios ; Melpomenos ; Mesadeus ; Mystes ; Mitrêphoros ; N yctclios ; Nysios , Omaül0s> l’anthropophage: Orthos, qui se tient uroit. (C’était disait-on, Amphitryon qui rouva la manière de tempérer la force du ' ln en y mêlant de l’eau ; il érigea un autel à Bacchus qui ne chancelle pas , ürthos) • silos , l’allé ; Phallcn ; Priapos ; Pogonitcs ; natapogon , le barbu; Polit ès; Patrôos ;
* studunor ; Pheleus ; Saotes , le libérateur- 'jaoaztos ; Sphaltcs, le trompeur; Thriamo i :/ri^onos > aux trois naissances, comme JJ dc Sémélé , de Jupiter, de Proserpine- "lemophoros , le législateur; Telelos, pauuiie; Thyonidas ; Tauromorphos, Bonycnès, vtKcros, Tuurokcros, Tauroindopos , le
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Baccbus-taureau. — Chez les Latins, il porte les surnoms de Frugifer, Corymbf/er, race mifer, Nyseus, ThyoneUs, Lenœus , Liber , ciyctclius, E/eleus, Evan, Cothurnatus, Nocturuus. — Les plus anciennes images de. Bacchus le représentent comme un Hermès; à Naxos, sa statue représentait la tète seule du dieu. Plus tard il apparait sous quatre formes : .Sous les traits d’un enfant, quand Mercure le confie à sefc nourrices ou que les Satyres et les Bacchantes se prôtentà scs jeux. — a°Sous la forme du dieu barbu et viril , c’est le Bacchus désigné communément sous le nom de Bacchus Indien. II a le port sage et noble d’un conquérant oriental. Sur la riche chevelure qui tombe en boucles élégantes, repose un large diadème. Ses traits sont doux et calmes, sa barbe longue et laineuse; U est revêtu de l’ample Bassara lydienne. — 3° Le Bacchus juvénile ou thébain; celte forme presque féminine le représente sous les traits dc Ja jeunesse et de la beauté dans tout son éclat. Sa tète est couronnée de grappes dc raisins et de lierre; il tient d’une main te thyrse, et dc l’autre des raisins ou une coupe; tantôt nu. tantôt les épaules rouvertes d’une peau de panthère ou de faon; par la mollesse et la grâce de la pose, l’expression tendre et mélancolique du regard, le Bacchus qui se voit dans la salle de Diane, au I ouvre, réalise la conception la plus parfaite de l’idéal tel que les Grecs devaient le comprendre. — 4° Comme Bacchus cornu, il a des cornes dc bélier ou de taureau, et appartient au mystérieux culte orgiaque, ce qui fait qu’on le rencontre plus rarement sous cette forme. II n’apparait jamais ainsi dans les statues , mais les médailles l’offrent assez fréquemment.
bachtan, météorite sacré qui représentait Vénus , suivant la croyance des Arabes; c’est sur cette pierre, disent-ils, qo’eut Heu la conception d’IsmaYi par Agar, et Abraham y attacha son chameau au moment d’immoler Isaac.
uacis (bakis), célèbre devin béotien. Il ent une telle célébrité, que toutes les femmes qui jouirent du don de prophétie furent appelées, de son nom, Bacides. On ne sait si Bacis fut soumis à la loi dc la mortalité. Pausanias et Hérodote rapportent d’anciens oracles rendus par lui.
bacukde (hacurdus), dieu celte, adoré à Cologne (Gruter).
BAoiiMXA, déesse des forêts dans la mythologie Scandinave.
B/EOS. Pilote d’Ulysse mort dans le golfe de Baies en Campanie, (i passe pour avoir donné son nom au mont Bæa , dans l’He de Céphallénie, à la ville de Baiæ , au havre dc Bæus et à plusieurs autres lieux. (Lyeophron.)
B/eotis. Surnom de Vénus chez les Syracusains.
B ETVI.E (RÆTYLOS, BÆTYLIOJV). Pierre qui avait la forme d’un coin ou d’un cône allongé , et qui était révérée comme un svm-
BAL
I>o'e divin. On choisissait pour y ériger ces symboles les endroits les plus apparents. I.e eulte qu’on leur rendait consistait à les oindre de vin, de sang, et préférablement d’huile. On les rencontre chez les Hébreux , les Phéniciens , les Grecs et les Romains. Sur le mont Liban , en particulier, il s’en trouvait ur. grand nombre dont on racontdit mille merveilles. Ainsi qu'on le voit dans Lucien, on couronnait les Bétyles, on s’agenouillait devant eux, on leur adressait d’instantes prières pour en obtenir les grâces souhaitées. — La pierre que pour sauver Jupiter on présenta ù Saturne en place du dieu nouveau-né porte aussi, dans les traditions grecques, le nom de Bætyle. Non loin du temple de Delphes était une pierre , que chaque jour on oignait d'huile et que , à l’époque des fêtes , on enveloppait de laine qui n’avait reçu aucun apprêt. Cette pierre passait pour celle-là même que Saturne avait dévorée. Partout en Grèce, dans la haute antiquité , des pierres brutes étaicnL révérées comme les symboles des dieux. On a supposé , non sans vraisemblance, que les premiers Bætyles furent des aérolithes d’une certaine forme, devenus, là où ils tombèrent, l’objet de cultes locaux. En effet Damasicus ( dans Photius ) dit qu'il a vu fuir le Bætyle à travers les airs. Eusèbe rapporte qu’Uranus (Je ciel ) fut l’inventeur du Bætyle ; et le créateur de pierres ayant des âmes , puisque « Bætyle est fils d’Uranus et de Gé , et frère d'Ilus et de Cronus. » On a supposé que Bœtylos venait de BaîxY), étoffe de laine , parce que la pierre remise à Saturne était emmaillottée d’une telle étoffe. D’autres, avec plus de probabilité, le font dériver de l'hébreu Béthcl. Vo\j. Abadir.
bag. Idole persane, qui a donné son nom ù la ville de Bagdad.
iiagæos. Surnom de Jupiter en Phrygie.
bag ms. Surnom de Slva.
n agilinden. Fils de Prativa et bisaïeul de Kourou et de Pandou , dans la mythologie indienne. •
bagiraden (myth. ind. ). Célèbre radjah , fils»\ie Téllblen et père de Vlçouraden. Scs prières et les supplices qu’il s’infligea luimême firent descendre sur la terre la belle Ganga.
bagou de iv flmyth. ind. ). Radjah fils de Baraden, de la race des enfants du Soleil.
baulik a (inyth. ind.). Nom d’un héros tué dans la guerre des Pàndavas contre les Koravas.
RAHiUAN. Deuxième amschaspand. Dans la hiérarchie céleste, ii vient immédiatement audessous d’Ormuzd , dont il est l’image et le ministre.
baduda (myth. ind.). Nom d’une rivière qui est probablement la moderne Behut . et VHydaspe classique.
baiva. L’un des principaux dieux, dans la mythologie lapplandaise.
BALADÉVA (myth. ind.). Nom du frère aîné de Krichnà. Baladéva est le troisième
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Rama, incarnation de Vichnou, et, selon d’autres, du serpent Ananta.
balakiiilya ( myth. ind.). Nom de certains génies de la grandeur du pouce. La chevelure de Brahma en produisit 60,000.
balakitg (myth. kamtchad.). Dieu qui préside aux venLs. 11 est fils de Khoulkhou et époux de Zavinà. «
balance. Le 7* signe du zodiaque. C’est la balance de la justice ( Astrée ou Thémis >, balané. Une des huit filles d’Oxylus et d’Hamadryade.
BALAPATRA, BALABHADRA OU BALA-
rama (myth. ind.). Leseeond Rama, ou Rama dans sa plus grande élévation.
balarama ( myth. ind. ). Un des noms de Baladéva.
balder. Dieu Scandinave, le plus beau des Ases, fils d’Odin et de Frigga. Jeune, bon, sage, éloquent, il figure dans l’Edda avec un visage étincelant d’où partent mille rayons. Sa volonté est souveraine , et il prononce ses décrets dans le Breidablik, lieu du gimle, ou ciel, qu’il s’étatt réservé. Sa puissance et l’affection que lui portaient les dieux , et la nature entière ne purent préserver Balder d’une mort prématurée. Instruite par des présages sinistres, sa mûre, Frigga, implora le secours des Ases , et fit prêter serment à tou3 les objets de la nature de ne pas concourir à la mort du jeune dieu. Les corps animés, les minéraux , le feu, l’eau Jurèrent de respecter ses Jours , et les dieux vérifièrent la sincérité du serment en essayant diverses attaques contre Ralder, qui parut toujours invulnérable. Mais l’aveugle Hoder ayant saisi, à l’instigation de Loke, l’arbuste Mistilteir, que Frigga avait négligé de conjurer, en frappa l’Ase radieux, qui tomba mort à l’Instant. Tous les dieux déplorèrent en vain sa'pertc, et les Ases, ne pouvant le venger, parce qu’il avait péri dans un lieu sacré lui firent de splendides funérailles. Le corps de Balder, ainsi que celui de Nanna, son épouse, morte de chagrin, fut brûlé solennellement sur un bûcher préparé au milieu du navire Ringhorn. Après la cérémonie des obsèques , l’Asc Hermode , excité par Frigga , qui lui avait promis ses faveurs, sc rendit aux enfers pour en ramener Balder; mais Héla mit pour condition à son retour que tous les êtres de la création verseraient une larme sur lui, et la sorcière Thock s’y étant seule refusée , la noire déesse garda sa proie.
B aleigour ( myth. scand. ). Nom d’Odin. baleine, f^oy. Constellations, baléus. Compagnon d’Hcrculc. Il passe pour avoir donné son nom aux lies Baléares.
b ali (myth. ind.). Nom d’un des rois de la nation des singes. Blessé à mort par Ràrna ,
Bail laissa son royaume à son fils Angada et à son frère Sougri. Nom d’un des cinq grands sacrements de la religion indienne , qui consiste à offrir de la nourriture à tous les êtres animés.
BAR
ratios. ». Surnom de Bacchus— a. BaXioç (tacheté L Un des chevaux d’Achille. L’autre ac nommait Xanthos. Ils étaient enfants de 7.6piiyre et de la Harpie Podargé. Achille les tenait de Pelée, à qui Neptune en avait fait don.
baaa. Roi indien de Sonitpoura, surnommé Asoura. Bûna voulut lutter contre Vichnou ; mais il fut vaincu, malgré la protection de Siva.
h wn a. Divinité irlandaise. Petite-fille de Déal-Bhaoit ou Batli, et femme d’Éathoit ou Mac-Kéaelb. Banba et ses deux sœurs Fodhla et Lire sont regardées comme les trois grandes déesses thuathadaniques.
da a ir e. Nom d'une divinité celtique, divinité qu’on iit dans une inscription trouvée à Malée.
h aptes ( BAPTÆ ). Prêtres de Cotylto.
«au. Deuxième incarnation de Hakcm.
KARAHA-KIED OU RADIEN-KIED. Fils du Dieu suprême Radien-Atcié , dans la mythologie lapplandaise. 11 fut chargé par son père de la création de toutes les choses nécessaires au inonde.
baratiiron. Jeux solennels en Thesprolie , où le prix était au plus robuste.
darbata. Surnom de Vénus. Une effigie romaine représentait la déesse avec une barbe ‘irile et un peigne de femme. On honorait de même àCyprc. au rapport de Macrobc, une Vénus barbue et aux traits masculins, quoique d’ailleurs revêtue d’habits de femme. -a- Surnom de la Fortune. Servius Tullius lui dédia une chapelle sous ce nom. r RArbatus. Surnom de Bacchus.
barca. Fils de Bélus roi deïyr, et frère de Pygmalion. Il passa, dit-on, de Tyr en Afrique avec scs deux sœurs , Anne et Didon, et devint le chef de la célèbre famille carthaginoise des Barca.
barcé. i. Fille d’Antée, roi d’Irasecn Libye. Elle fut proposée par son père pour prix de la course à ceux qui la recherchaient en mariage, — a. Nourrice de Slchéc, époux de Didon.
bardes. On donnait ce nom aux poètes, eln z les Galls et les Kimris, dès la plus l'-'Ute antiquité. Inférieurs aux Ovates, ils 1 ü|uposaient le troisième et dernier degré ‘lu sacerdoce druidique en Gaule, et menaient la vie séculière. Leur ministère était lout d’instruction et de plaisir; c’étaient eux Qui récitaient dans les assemblées du peuple (,s traditions nationale*, au foyer du chef les traditions de la famille. Ils se donnaient la mission d’exciter les guerriers à combattre, célébraient leur gloire après le succès, et distribuaient à tous le blûme et l’éloge avec •a liberté que leur donnait leur caractère in- Molable. u Et vous , dit Lucain , h poètes ! qui par vos éloges faites vivre longtemps la mé-
fn?,reAdeS héros morU au co,nb;»l. bien des dr#» k bardes» vos chants se sont fait enten- . c *' cn toute sécurité. >» Les poèmes des rues étaient à la fois un chant et un récit ,
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quelque chose d’intermédiaire entre l’ode et 1 épopée , inclinant vers l’une ou l’autre , suivant le sujet ou l’inspiration du chantre: et, en chantant, ils s’accompagnaient de la rotte, qui avait beaucoup de ressemblance avec la lyre grecque. F.c ministère des bardes était, du reste, étroitement lié à celui des druides. César nous montre ceux-ci passant vingt ans, au fond des bois ou dans quelque caverne, à apprendre les chants poétiques qui contenaient la science du sacerdoce; la poésie inspirée était donc partie essentielle de leurs fonctions, comme la théologie de celles des bardes. Que les poétc3 fussent d’ailleurs inférieurs aux prêtres chez les populations gaUiques, malgré l'identité partielle de leur ministère, c’est ce qui résulte du témoignage des anciens , pl d’autres preuves aussi formelles. Dans l’ Ile d’Anglcsca, auprès de Liaridan, on volt encore un monument ruine, ancien palais des archi-druides et connu sous le nom de Trer-Drcio (Maison du Druide), l'ont proche, de distance en distance, s’élevaient plusieurs habitations , dont les vestiges sont encore reconnaissables , cl où vivaient, sous la loi suprême de l’archl-druide, les divers ordres de la hiérarchie. L’une de ces ruines s’appelle encore aujourd’hui Trer Beird (Maison du Barde). — Les diverses révolutions qui bouleversèrent la Gaule et l’ilc de Bretagne, les invasions arvernes et belges, la conquête romaine, altérèrent peu à peu le caractère primitif des bardes, qui, moins heureux que les druides, n’échappèrent pas à l’avilissement qui pèse sur le vaincu. De poètes inspirés, libres et fiers, ils devinrent de simples domestiques attachés à ia cour des grands, «les louangeurs officiels du maître qui les employa à chanter sas victoires ou à dénigrer ses ennemis; le terme de parasite, qui leur fut appliqué par les étrangers, constata leur flétrissure (Posidonius). On voit Suern, roi des Arvernes, en entretenir plusieurs à gages. L’un d’eux, comblé de bienfatts, remercie le souverain avec une plate adulation , «« O roi ! s’écric-t-il , l’or germe sous les roues de ton char, et tu fais naître sur ton passage les félicités des mortels. » — Tous n’étaient pas tombés cependant à ce degré d’avilissement; la poésie primitive se conserva pure du contact romain sur les confins de 1 Armorikc, et les bardes bretons formèrent, lors de l’établissement du christianisme, une sorte de corporation tenant à la fols à la hiërachie religieuse et aux chefs de la tribu. L’émigration de Kimris qui eut lieu au sixième siècle amena aux bardes de l’Armorike un grand nombre de leurs frères fugitifs; ils popularisèrent sur le continent les traditions bretonnes d’où sortirent, après des transfigurations multiples, les poèmes d’Arthur, de Merlin, et tant d’autres vieux récits qui fournirent de brillantes inspirations aux poètes anglo-normands. Les lais de Marie de France ne sont qu’une refonte des chants de l’Armorlkc. — Au pays des Galles, la nalio-
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nalité des Kimrb s’était trop fortement trempée pour céder devant ia conquête normande, que repoussaient A la fois et la langue et les moeurs. Les bardes y restèrent Jusqu’au moycn-âge ce qu’ils furent dans l’origine, poêles , musiciens , généalogistes , historiens, ils jouissaient d’une considération et d’un respect qui se rattachaient a leur ancienne aflinlté avec les ministres du culte religieux ; leur simple parole faisait foi dans les transactions de la vie privée. Les lois de Howel- Dha nous ont transmis de curieux détails sur l’organisation du bardisme au dixième siècle, chez les Galls. — Dès l'antiquité la plus haute, sous le nom A’Eistedd/ods , de grandes assemblées où les bardes se disputaient le prix du chant furent établies, et se perpétuèrent à travers le moyen-âge. L’une se tenait à Caerwys ; une autre à Abcrfraw, dans l’ile d’Anglcsea; une troisième, à Mathraval. A ces concours étaient seuls admis les plus distingués d’entre les bardes, soit poètes, soit musiciens, qu’on soumettait à des examens préalables; le prix était une harpe d’argent à neuf cordes. Ces réunions ne perdirent leur caractère officiel qu’au temps d’Élisabeth. — L’Irlande, qui Jusqu’au douzième siècle , a ignoré l’usage de la prose, vit, comme on le pense bien, fleurir les bardes, qui recevaient leur éducation poétique et musicale dans des collèges institués à cet effet Ils se divisaient en trois classes : i° les olla/nhain redan ou ftlidhe , poètes théologiques et guerriers; au Jour de bataille, c’étaient les ftlidhe qui marchaient â la tète de l’armée, la harpe à la main, vêtus de robes blanches , longues et flottantes , et entoures d ’orftdigh ou musiciens : a0 les breitheu- 7/i u in , qui versifiaient les lois et les proinul-' gaient, assis en plein air sur une éminence; 3° (es seanachaidhe , généalogistes et chroniqueurs. Une quatrième classe comprenait tous les bardes inférieurs, qui n’étaient que joueurs d’instruments. — Enfin les Highlands de l’Ecosse ont eu aussi leurs bardes, qui se prétendaient doués du don de dcutéroscopie ou taishataragh ; taishatar était l’épithète du devin-prophète qui possédait ce privilège.
bargasos. Fils d Hercule et de Bargé. 11 fonda la ville de Bargasa , en Carie , d’où il fUt ensuite expulsé par Larnus , fils d'Ilercule el d'umpliatc.
bargé. Mère de llargasus , qu’elle eut dHerculc.
ba rg y i.os. Ami de Bcllérophon. II mourut d’un coup de pied qu’il reçut de Pégase. La ville de Bargyle, en Carie, fut fondée en mémoire de lui par Bcllérophon.
b a r u a l am aïc a pal. Le dieu créateur chez les indigènes des îles Philippines.
baklénus. divinité des Norlciens.*
barovit. Nom du dieu de la paix chez les anciens Teutons , selon M. Parlsot.
bartolam. Guerrier qni conduisit une colonie eu Irlande , 8oo ans après le déluge.
BAT
basalos ou passalos- Voy. Cercopes, uasanvüv. Roi des Sicambres, divinisé par eux et adoré comme dieu de la guerre.
bascylos. Fils de Tantale, roi de Phryglc, et d’Anlhémoïsia; frère de l’élops, de Protée et de Niobé.
^ uasilé a ( BASILE ia )• Fille aînée d’Uranus et de Titæa et soeur des Titans; nommée aussi la grande mère . Elle épousa Hypérion, dont elle eut Hélios (le soleil) et Séléné ( la Lune). La tradition qui la concerne est rapportée par Diodore ( ni , 57 ). C’est une variante du mythe de Cybélc. Voy. ce nom.
rasilée ( Basile li s ). Un des chefs des Dotions. Il fut tué par l’Argonaute Télamon.
UAsiLEiA, BASiLisel bas! lissa. Heine.
Surnom de Vénus à Tarentc. Ou célébrait en son honneur une fête appelée Baslllnda.
basiles. Prêtres de Saturne.
basileus. Roi. Surnom de plusieurs divinités, principalement de Jupiter, de Neptune (à Trézènc ) et d’Apollon.
BASSARÆ ou BASSARIDES, (âU slng. BaSsara , Bassaris). Bacchantes Thraces , ainsi appelées, selou toute apparence, de la Bas sara ou Bassaris , vêtement long et bigarré que portaient les Ménades de Thrace. Peutêtre ce vêtement des femmes thraces ètait-il formé de peaux de renards; car Bassara, Bassaris signifient aussi en langue thrace ou scythe renard. On nomme aussi Bassaræ les nourrices de Bacchus.
bassarkgs ou rassaros. Surnom de Bacchus , tiré du long vêtement appelé B assura. roy. Bassaræ.
bassarides. Le même que Bassaræ. !
batara-GOUROU. Nom javanais de Slva.
BATÉA ou bati A. (bateia). i. Naïade dont le Spartiate OEbalus eut trois fils et une fille : Plndare, Hippocoon, Icarion et Aréné. — 2. Fille de Teuccr ( ou fille de Troa ) ; sœur de Néso; épouse de Dardanus et mère d’Ilus et d’ÉNchtenius. Elle donna son nom à la ville de Baléa en Troade. Suivant Lycophron , elle serait sœur de Scamandre , et par conséquent de Thucer, dont la fille, épouse de Dardauus, serait Arisbé. Au lieu de Bateia on écrit aussi Balicia.
r at u. Le dieu ou chef suprême, dans la théogonie irlandaise, qui le regarde tantôt comme une divinité, tantôt comme un miraculeux émigrant oriental, auquel l’Irlande doit sa colonisation. Une troisième tradition lui donne deux compagnons lors de son expédition dans l’ile d’Erin. Tous ces récits sont trop confus pour qu’on en puisse rien tirer. On volt seulement qu’après avoir échappé à un déluge, il mourut à Sliabh Sheatha, dans la partie occidentale de l’Irlande, laissant deux enfants, Dhna et Fénlus Farsa.
rathyclæos. Guerrier achéen, fils de Chalcon, tué par Glaucus, au siège de Troie. batüyllos, Fils de Phorcus et de Céto.
bâton. Conducteur du char d’Aropblaraü*,
BAT
Comme cclui-ci, U était de In race des Mélarapodides. La terre l’engloutit avec Amphiaraiis, au siège de Thèbcs. A Argos un sanctuaire lui était consacré , et à Delphes on voyait sa statue à côté de celle d’Ampbiaraüs. Cette statue , ouvrage d’Ilypatodore et d’Aristogiton, était une offrande des Argiens. Quelquesuns nomment le conducteur du char d’Amphiaraiis , Élattonos , au lieu de Bâton. On lit dans Étienne de Byzance, contradictoirement à la tradition commuue , qu'aprês la disparition d’Amphiaraüs, Bâton passa en lllyrie. C’est une méprise , provenant de ce qu’on a confondu l’écuyer d’Arophiaraiis avec un autre Bâton mentionné dans Strabon.
battus. Le Bègue, i. Berger de Pylos au service de Nélée. il vit Mercure dérober les troupeaux d’Apollon, et, moyennant le don de ta plus belle des vaches volées, il s’engagea par serment à ne pas trahir le voleur. Cependant le dieu, ne se liant pas à la discrétion de Battus, revint sous la forme d’un paysan , et pour le tenter, il lui offrit un bœuf et une vache , s’il voulait lui dire ce qu’était devenu le troupeau dérobé. Battus céda à l’attrait de la récompense, et dit tout ce qu’il savait. Alors Mercure le changea en un rocher, qui fut appelé le guet de Battus ; ou bien en pierre de touche. (Ovide et Antoninus.) Dans l'hymne homérique à Hermès,c’est un vieillard d’Onchestc qui révèle à Apollon lui-méme par qui ses bestiaux ont été dérobés et où ils ont été conduits. — 2. Minyen de l’ilc deThéra, fondateur de Cyrène en Libye. Il était fils de l*olymneste(de Grlnus , suivant Justin ) et de Phroniine. Son véritable nom était Arlstotélès. Un vice d’élocution ( bégaiement ou enrouement) qu’il avait de naissance, le fit surnommer Battos. U alla consulter l’oracle de Delphes sur ce qu’il avart à faire pour se guérir de cette infirmité. L’oracle lui ordonna au nom du dieu d’aller fonder une colonie en Ubye. Battus interrogea de nouveau : même réponse. Cependant, comme il n’en tint compte, des calamités de toutes sortes fondirent sur lui et sur les habitants de Théra. Ceux-ci envoyèrent ù leur tour consulter le dieu, qui leur commanda d’aller fonder Cyrène en Libye. Une colonie partit donc de Théra sous la conduite de Battus, et s’établit dans une île voisine de la Libye, où elle fonda Platée. Le dieu ne fut point encore satisfait ; et d’après scs ordres, ils durent au bout de deux se transporter sur le continent Libyen , ùi s établirent en un lieu appelé A/.iris. Aj avoir passé là six ans, ils émigrèrent de nouveau et s’avancèrent enfin jusqu’à la source de ^yré, source consacrée à Apollon près d’irasa. «atlas. y fonda Cyrène où il établit le culte d Apollon Garnéien, que les Ægides avaient aPporté de Thèbcs à. Sparte, puis à Théra. Pour la circulation des processions dans les fêtes carnéennes il construisit une voie large ét pavée qui allait du temple à la place pu- Mtquc. Il mourut après un règne prospère de
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quarante ans, et laissa le sceptre à son fils Arcésilafis. Un Héroum lui était consacré à Cyrène, sur la place publique. Une statue, ouvrage d’Amphion, lui avait été consacrée à Delphes par les Cyrénécns. Il était représenté sur un char conduit par Cyrène ; à côte de lui était Llbya (la Libye personnifiée), qui le couronnait. On raconte qu’à son arrivée en Libye, à la vue d’un lion qui s’avançait vers Ini, Battus poussa un cri d’épouvante, et que dès lors sa langue se trouva déliée. Ainsi s’accomplit la promesse implicite de l’oracle. Tel devint même l’éclat de sa voix, ajoute la tradition, qù'cn I entendant les lions, épouvantés, s’enfuirent dans le désert.
BAUBO ( ou BABO). Autoclithonc d’Éleusis. Dans scs courses vagabondes, à la recherche de sa fille , Gérés vint à Eleusis; là une vieille femme nommée Raubo lui donna l'hospitalité, et lui présenta un breuvage, que, dans son abattement, la déesse refusa. I'iquéc de ce refus , Baubo fit un geste malhonnête. Ce mouvement égaya la déesse, et elle prit le breuvage. Clément d’Alexandrie, qui rapporte cette fable, cite en même temps un fragment des orphiques où il est dit qu’un enfant du nom d’iacchns répéta à son tour le geste malhonnête de la vieille femme. Arnobe, qui raconte la même aventure, ne dit rien de cet lacchos compagnon de Banbo. Au reste , le fragment des orphiques cité par Clément d’Alexandrie parait être extrêmement corrompu. Cetle tradition se rattache au culte mystique de Ocrés. Selon Hcsychius, Baubo est la nourrice de cette déesse, v baucis. f^oy. Philkmoïï.
BAL lu s. Surnom d’Herculc à Bailles, près de Bayes, où il' avait un temple (Sllius Italiens). * •
bdella. Fille d’IIercnle.
bf.anna. Fils de Niasa et frère de Konnor, dans la mythologie irlandaise. Il donna»son nom au comté de Béantry ou Bantry.
bebox. Surnom de Typhon en Égypte. bebrycÉ. Danaïdc, épouse d’HippoIvte ou de Chttiouius (?). Apoliodore la nomme Hrycé. Elle passe pour avoir donne son nom au pays .. des Bébryces en Blthynie. , bébryx. Héros qui a donné son nom à la ' ition des Bébryces, suivant une tradition in-
MmtL:
bégvbo La môme que Banbo. .
BEEL-ZEBUB. Littéral., dieu-mouche on [-chasse-mouche. Nom d’une des principes divinités des Syriens , adorée chez les AccaronU.es, où les Hébreux allèrent quelquefois la consulter sur l’avenir. Compar. ACHOR, APOMYOS, et MYAGRUS. Du resie, l’orthographe véritable de ce nom , et par suite sa signification , est contestée parmi les érudits.ï\î\i .V'V
BÉtiAVEX. Radjah indien, fils de Niçouraden et père de Sindoudiva.
bégoe , nymphe de Toscane, qui donna aux hommes Vars fulguritorum, c’est-à-dire pro-
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bablement les rites au moyen desquels on purifiait les lieux frappés de la foudre. Cet ars fulgurilorutn était conservé à Home avec les livres sibyllins dans le temple d’Apollon. I.es Grecs ont transformé ce nom en celui de Bacchdtls.
béhémotii. Le taureau primordial, principe des choses, suivant les.Talmudistes. U consomme chaque jour l’herbe de mille montagnes , qui pour l’alimenter se couvrent chaque nuit d’une végétation nouvelle. A la fin du monde, Béhémoth sera mangé par les > fidèles.
BEnitA.il. Un des vingt-huit Izeds , dans la religion des Perses. Selon le Zend-Avesta, il préside au feu. Behram est de tous les I/.eds le plus puissant et le plus actif ; il a été placé par Ormuzd à la tète de tous les êtres. bel. Foy. Baal et Bélus.
bêla. Noin.ile Hélios (le Soleil) , chez les Lacuniens ( Hésychius).
bêlâtes. Lapythe de Pella , qui tua le centaure Aroycus, aux noces de Pirithoüs.
bélathen. Nom de Baal, chez les Chaldéens. ••
BEL ATGCADRUS , B AL ATURCADUS OU bélertucades. Divinité des anciens Bretons ; le même , suivant Seidcn , que- le Bélénus des Gaulois et des Noriques.
belbog ou beloibog. Le dieu suprême des anciens Varègues , littéralemcut le dieu blanc, auquel est opposé un dieu noir, c'zernobog , principe du mal.
bélénus et bélixüs. Dieu de l’Illyrie, de la Noriquc, et vraisemblablement de certaines localités de la Gaule ainsi que de Pile de Bretagne. On le prend en général pour le soleil , et on l’assimile à Apollon. Le nom de Bclénus figure comme surnom d'Apollon sur les inscriptions d’Aquiléc, sous cette forme : Appollini Beleno. Bélénus est probablement la même divinité que l’Abcllio des Gaulois. Ce nom rappelle aussi le Bêla des Laconiens, 4’Abéllos des Créto-Pamphy liens, et le Bel ou 41aal des nations sémitiques de l’Asie occidentale. Foy. ces divers noms.
belessiciiarès. Celui qui se complaît en ses flèches. Surnom d’Apollon.
bélial. Célèbre idole des Sydoniens.
«élidés (plur. dcBÉLls). Nom patronymique. Les Danaïdes , descendantes de Bélus.
b élidés. Fils ou descendant de Bélus. Tels sont Lyncée et Palamèdes; au pluriel, Bélides ( Bélidæ ) désigne la suite des rois d’Argos descendant de Danaüsetpar conséquent de Bélus.
bélier ( crios), Arics. Un des douze signes du zodiaque. Foy. Constellations.
béi. is. i. Surnom d’Apollon. Foy. Béliivus. — a. Le môme que Ganymède ou Cataraitus. 11 avait, dit-on, prédit à.Laoroédon que Troie périrait quand un quartier de roche se détacherait spontanément du mont Mèotide.
relis am a nu bélisan A.'DIvinité gauloise analogue à Minerve et que l’on a identifiée
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avec elle, Selden cite une médaille de Minerva Bélisama. Les Gaulois révéraient Bélisaina comme la déesse inventrice des arts. On lui sacrifiait des victimes humaines. Suivant une opinion accréditée , Bélisama serait une divinité d’origine syrio-phénicienne, et l’analogue de Baalsamen ou Beélsemen. Dans cette hypothèse, Bélisama signifierait Heine du ciel- BELLÉROPHON OU BELLEROPHONTES.
i. Héros corinthien , fils de Giaucus et d’Eurymède , et petit-fils de Sisyphe. Son nom véritable était Hipponoüs ou, selon d’autres, Léophontès ; mais ayant tué un Corinthien Illustre, appelé Belleros, il reçut le nom de Bellérophon (meurtrier de Belleros ) , sous lequel il est communément désigné. Suivant Pindare et Hygin , Bellérophon était fils de Neptune et d’Eurynonoé. On trouve aussi dans Eustathe que lui-même se nommait Bciléros. Enfin, suivant certaines traditions, il aurait tué, non Belleros, mais Déiiadès , son propre frère, ou Plrène, ou Alcimènes (Apollodore).Quoi qu'il en soit, pour expier le meurtre, il se. retira à Tyrinthe (ou à Argos) auprès de Prœtus. Ici nous suivons le récit d’Homère. Antéc (ou Sthcnébée), femme de Prœtus, dont il avait rejeté l’amour, le calomnia par vengeance auprès de son époux, et demanda sa mort. Prœtus ne voulut pas porter lui-méme la main sur son hôte; mais il l’envoya à son beau-père Iobatès, roi de Lyclc , avec des tablettes fermées contenant l’ordre de tuer le porteur, iobatès fit à Bellérophon un accueil hospitalier, et l’hébergea pendant neuf jours ; puis, le dixiéme Jour, ayant ouvert les tablettes, il envoya le héros combattre la Chimère, dans la pensée que ce combat lui serait fatal. Bellérophon vainquit le monstre, et le tua ; à son retour, deux nouveaux combats lui furent imposés, l’un contre les Solyraes, l’antre contre les Amazones. 11 sortit victorieux de l’un etde l’autre. Comme U revenait , il fut attaqué à l’iraproviste par une troupe de Lyciens, choisis parmi les plus braves, que Iobatès avait mis en embuscade pour le faire périr; mais il les tua tous. Alors Iobatès, reconnaissant en lui un héros de la race des dieux, partagea la royauté avec lui , et lui donna en mariage sa fille l’hilonoé ( suivant d’autres, Anticléa ou Cassandre). Bellérophon eut d’elle deux'fils, Isandre et Hlppolochus, et une fille, Laodamie. Quant aux aventures postérieures de Bellérophon, Homère sc borne à les indiquer par ce peu de mots : « Mais ensuite, devenu odieux à tous les immortels, il erra dans les champs alésiens, le cœur consumé de chagrins, seul, fuyant les sentiers des hommes» (Iliade, VI, iSi-aoa). Voici maintenant les traditions postérieures à Homère : Quand Bellérophon eut reçu l’ordre d’aller combattre la Chimère, les dieux lui envoyèrent Pégase, le coursier ailé. Le héros attacha une masse de plomb à la poiote de sa lance, et, monté sur Pégase, il poussa dans là gueule enflammée du monstre ce plomb, qui sc liquéfiant, tua la Chimère. ( Tzelzès , Lyco-
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phron, 17). Suivant Pausanias , ce fut Minerve l Athénée Chalin(tis), protectrice de Bcllérophon, qui dompta Pégase, lui mit un frein, et le donna au héros. Suivant un autre récit , Bcllérophon, ayant besoin de Pégase pour combattre la Chimère, tenta de s'en emparer. Après de longs et inutiles efforts, il demanda conseil au devin Polydos de Corinthe. Celui-ci lui ordonna de dormir dans le temple de Minerve. 11 le fit ; alors la déesse lui apparut en songe, et lui dit : « Tu dors, ô roi , descendant d’Æolus. Allons! prends le frein qui dompte les coursiers, et sacrifie un taureau au poil brillant à ton père Neptune, le dompteur de coursiers. >> A son réveil, le héros trouva en effet le frein à côté de lui, et se rendit en toute hâte prés du devin, qui lui ordonna de sacrifier à Neptune et d’élever un autel à Minerve Hippia. Cela fait, li rencontra Pégase, buvant à la source de Pirène sur l’Acro-Corlnthe, et il lui mit le frein. S’élevant ensuite dans les airs, il accomplit l’ordre de lobatès (Pindare et Strabon). Dans la suite, à l’aide de Pégase, Bcllérophon voulut s’élever jusqu’au séjour de Jupiter. Irrité de cette présomption, le dieu envoya un taon, dont les piqûres Irritèrent Pégase au point qu'il démonta son cavalier. Bellérophon tomba en Lycie (ou Cilicle ) perclus desa chûteou, suivant d’autres, frappé d’aveuglement. Plutarque rapporte une tradition entièrement différente de celles qui précédent. Après l’accomplissement de tous les travaux qui lui furent imposés par lobatès, ne trouvant prés de celui-ci qu’ingratitude, Bcllérophon s’avança dans la mer, et supplia Neptune de frapper le pays de stérilité. En conséquence, lorsqu’il se retira, la vague soulevée le suivit, et submergea la contrée. Les hommes essayèrent vainement -de le fléchir; mais à l’approche des femmes Bcllérophon recula, et avec lui la mer. Bcllérophon avait sous les inurs de Corinthe une enceinte consacrée. Son combat contre la Chimère était représenté sur le trône d'Esculape à Épidaure, sur celui d’Apollon à Amyclée, et à l’entrée du temple de Delphes. Ce même combat, ainsi que d’autres circonstances importantes de la fable de Bellérophon , se trouve aussi retracé sur des médailles, des gemmes et des vases antiques. Foy. PÉGASE.
belléros.i. Le même qu’Hipponoüs ou Bellérophon (EusLathe ). — a. Prince Corinthien , tué accidentellement par Hipponoüs, qui prit de là le nom de Bellérophon.
bellixus. Divinité des Arverncs, la même que Bélénus.
belloxaires ( Bellonarii ). Prêtres de Bcllone. Foy. ce nom.
belloxaria. Fêtes en l’honneur de Bellone.
BELl.OXE ( BELLOX A , EXYO), déesse de la guerre, sœur, épouse, ou fille de Mars, dont elle conduit le char, accompagnée d’Éris (la Discorde), Phobos (l’Effroi) et P/iyye (la Fuite); quelquefois elle est seule auprès
°icr. MYT.
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du dieu , et excite ses deux coursiers, Paver et Formido (l’Effroi et la Crainte), soit avec un fouet sanglant, soit avec la pointe de sa lance. On la voit encore tenant un fléau , une verge, une torche et sonnant de la trompette. — A Thébes et à Orehomène on célébrait les homoloia en l'honneur de celte déesse, dq Cérès, de Minerve et de Jupiter; c’est d’Homoloïs, l’une des prêtresses d’Euyo, que ce dernier a pris son nom d’iiomololos. — Bcllone avait au temple de Mars, à Athènes, une statue, œuvre des fils de Praxitèle, et à Rome, prés de la porte Carmentale , un temple célébré qui servait de lieu d’audience au sénat lorsqu’il s’agissait d’admettre un général vainqueur aux honneurs du triomphe où de donner audience à un ambassadeur.
En face, s’élevait ia columna bellica, contre laquelle le fécial dardait sa lance lors d’une déclaration de guerre, l’extension de l’empire ne permettant plus d’accomplir celle cérémonie sur la frontière du pays ennemi. Des prêtres choisis parmi les gladiateurs desservaient le temple, et y accomplissaient de sanglants rites auxquels des prêtresses prenaient part. Peu considérés à nome, ces ministres sacrés exerçaient une véritable dictature dans les deux comana de la Cappadocc et du Pont. La première de ces villes contenait plus de six mille hiérodoulcs, dont le chef marchait presque l’égal du souverain , et qui exerçait une autorité souveraine sur les immenses possessions annexées à son temple.
bcllone. Déesse de la guerre. Foy. Ewyo. belle. m , en grec Polemos, la Guerre personniliée chez, les Romains. Aristophane, dans sa comédie de la Paix , représente cette déesse sous une forme à la fois burlesque et terrible: monstre colossal , elle tient un mortier dans lequel elle broie , à l’aide d’un pilon, les villes et les armées. Pour ligurer la paix , Virgile Ta décrit comme chargée de chaînes et les mains liées derrière le dos. — Polémos figurait à la suite du char de triomphe d’Alexandre, peint par Apelle; Auguste acheta ce tableau, cl le fit transporter a Rome. Le temple de Janus était aussi nommé temple de la guerre.
beloné. Aiguille. Nom de l’Inventrice.
BELPilÉGOR. Voy RaAL-PÉOR.
bf.lsta- Fille du géant Bergthorer, dans la mythologie Scandinave, et femme de ,Bor, de qui elle eut Odln , Vilé et Vé.
bélus. «. Premier roi des Assyriens, lequel fut après sa mort révéré comme un dieu. F oy. Baal. — 2. Bol d’Égypte; fils de Neptune et de Libya (ou d’Eurynomé ); frère d'Agénor ; époux d’Anchiroé et père d’Ægyptus , de Dannüs, deCéphée et de Phlnée. — 3. Roi deTyr, père de Didon. Il conquit l’ile de Cypre qu’il donna à Tenus.
bëlzébutu. Foy. Beel-Zébub.
b ex a x- 11 asc 11 a. J. cs compagnons de dieu. Divinités des Arabes avant la venue de Mahomet.
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bendidies (bendideia). Fêtes célébrées annuellement en l’honneur de Bendis dans lé Pirée à Athènes. On les représente comme assez licencieuses. Elles avaient lieu le vingtième jour du mois de thargélion.
rendis. La déesse de la lune, chez les Thraces. Les Grecs l’identifient avec Hécate ( Artémis, Hécaté), Cratinus la nomme dilonchos, soit , dit Hésychlus, parce qu’elle est armée de deux lances, soit enfin parce qu’elle brille d’une double lumière , l’une solaire et l’autre qui lui appartient en propre. Aristophane , dans les LcinnicnneSÿ la nommait la grande déesse. On peut conjecturer que son cbltc était national à Lemnos. De Lemnos ou bien de la Thrace, ce culte fut importé dans l’Attique, au Pirée, où Bendis.eut unsanctuaire l Bendldcion ) et des fêtes ( Bendidies ), déjà mentionnées dans Platon. Foy. Hécate et Proserpine.
benthésicymé. Éthiopienne, fille de Neptune et d’Amphitrite. Elle éleva Eumoipe , qui lui fut confié par Neptune.
bérécynthos. Prêtre de Cybèle, qui a donné son nom au mont Bérécynthe.
bérécyntia. Surnom de Cybèlc , tire soit du mont Bérécynthe, en Phrygie, où elle avait un temple, soit de la contrée ou de la ville phrygienne de Bérécyntie.
. BÉnÉc yntics. Surnom de Midas.
Bérénice. Fille de Ptolémée Philadelphe et femme de Ptolémée Évergète, roi d’Égypte. Durant une expédition que lit son époux contre Séleucus Callinicus , elle promit de consacrer aux dieux sa chevelure, si un heureux retour était accordé à Ptolémée. Sa prière ayant été exaucée, elle coupa en effet ses cheveux elles suspendit dans le temple d’Arsinoé, sa inère, qui était révérée à Alexandrie sous le nom, de Vénus Zéphyritôs. La chevelure ayant ensuite disparu, ce qui jeta Ptolémée dans une grande colère , l’astronome Conon dit au roi que les dieux auxquels elle avait été consacrée, l’avaient transportée dans le ciel, ou il l’avait déjà découverte parmi les constellations. — Une constellation australe, placée près de la queue du Lion, prit en effet dès lors le nom de chevelure de Bérénice qu’elle a gardé jusqu’à nos jours. C’est à ce titre seulement que Bérénice, personnage tout historique d’ailleurs, est mentionnée ici.
bergei.mer. Fils de Throudgelmer, dans la mythologie Scandinave, est le seul des géants de glace qui échappa avec les siens au courroux des fils de Bor.
bergimus ou bergohus. Divinité particulière des anciens habitants de Brixia , aujourd’hui Brescia.
bf.rgion. Géant, fils de Neptune. Foy.
Albion.
bergthorer. Géant Scandinave, père de Belsta.
béroé. i. Nourrice de Sémélé. Junon emprunta scs traits pour donner à Sémélé le fatal conseil qui la perdit. Foy . Sémélé. —
bia a
a. Océanldc, sœur de Clio.— 3. Fille d'Adonls et de Vénus. Neptune la voulut avoir pour épouse; mais Vénus la donna à Bacchus. (Nonnus.) — 4. Femme de Doryclus d’Israare , compagnon d’Énéc. Iris prit les traits de Béroé pour persuader aux Troyennes d’incendier la flotte, sur la côte de Sicile. Foy . Ênée.
berutii. Femme d’iiypsistus; mèrè d’Uranus et dé Gé, dans la théogonie phénicienne, d’après Sanchoniaton.
bésa. Divinité honorée à Antinoopolis en Egypte et à Abydos. Elle avait là un oracle dont les réponses se donnaient par des billets cachetés. (Amraien Marcellin.)
BÉSYCHiDES. Prêtres du temple des Furies qui fut élevé à Athènes près de l’Aréopage sur le conseil d’Éplménide de Crète.
bu ag a van. Nom conQiuuu à Siva et à Vlchnou.
bhagiratha. Roi d’Ayodhyà, célèbre pour avoir fait descendre du ciel la déesse du Gange. buagir ATiii. Surnom de Gangâ.
hhanou. Nom de l’un des Aditlas. BHARATA.i.FilsdeDaçarathaetdeKaikeyf, frère de Râma. — 2. Fils de Douchmanta et de Sacountaia, roi de la race lunaire , et prédécesseur des princes qui plus tard se disputèrent l’empire, sous les noms de Pândavas et de Kôravas.
mi a r at a moi) ni. Nom d’un sage considéré comme l’inventeur du drame, ou au moins comme celui à qui Brahma l’a révélé.
bharati (myth. ind.). Un des noms delà déesse de l’éloquence.
bhava. Surnom de Siva.
bhavani. Nom de l’arvatl ou Dourga , femme de Siva , sous sa forme pacifique.
Bill CH ma. Fils de santanou, roi d’Hastlnapoura et de Ganga, et grand-oncle des Pândavas et des Kôravas. Bhichma prit parti pour les Kôravas, et fut blessé par Ardjouna , qui le précipita de son char.
BniMA. Le second des princes Pândavas, fils de Kounti et de Pandou , selon les uns , de Vayou ou Pavana, selon les antres. Bhima termina la guerre des Pândavas contre les Kôravas, parle coup de massue qu’il porta à Douryodhana. .
BHiM asena. Le troisième des princes Pândavas.
bhimeçvara. Maître terrible. Surnom de Siva.
BHODJA-. Parent et ami de Krichna, roi de Bhodjaponra.
BHOURISRAVA. Nom d’un chef tné dans la guerre des Pândavas et des Kôravas.
bhrigou. i. Nom d’un mouni célèbre, l’un des dix Pradjapatis, fils de Brahma , et le premier être créé. Bhrigon naqoit une seconde fois, comme fils du dieu Varouna. — a. Nom du Richi DJaraadagni, père de Paraçourâma et petit-fils du roouni Bhrigou.
bia. La violence personnifiée. Fille dn Titan Ballos et de Styx. (-Hésiode.) biadicé. Foy . démodicé. •
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b^anor. i. Centaure tué par Thésée aux noces de Pirithoiis. — 2. (Autrement Ocnus ou Aucnus) héros étrusque , fils de Tibéris ( le Tibre) et de Manto. il fonda la ville de Mantoue, qu’il appela ainsi du nom de sa mère. — Suivant d’autres, Ocnus* était fils ou frère d’Aucitès, le fondateur de Pérouse. Tour éviter tout sujet de querelle avec celui-ci , il passa dans la Gaule, où il fonda Césina. (Servius.)
BiA<vriADi':s. Nom patronymique de Talaiis , fils de Bias.
biarcels. Qui subvient aux besoins de la vie. Surnom de Bacchus et, suivant M. Noël, de Pan.
bias. Pyllen, fils d’Amythaonet d’Idoméné (ou d’Agtaïa) et frère du devin Mélampe. La fille de Nélée, Piro(ou Péro) ayant été promise à celui de ses nombreux prétendants qui enlèverait les bœufs d’Iphiclès, Bias, avec le secours de Mélampe , remplit la condition et devint ainsi l’époux de Piro. — Suivant une autre tradition , Nélée, une fols qu’il le vit en possession des bœufs , paraissant peu disposé à tenir sa promesse, Bias l’y contraignit par sa force. De cet hymen naquirent Talaüs , Périalcés, Arétus (ou Arélus) et Aiphésibée (ou Anaxibia). pans la suite Mélampe ayant obtenu les deux tiers du royaume d’Argos pour prix de la guérison des filles de Prœtus , qui étaient tombées dans la démence, en donna un tiers à Bias cl y joignit Lysippc , une des jeunes filles qu’il avait guéries. Bias a donné son nom a une rivière de Messénle. — 2. Fils de Mélampe ctd’Iphianire. — 3. Roi de Mégare, frère de Ctéson. Il fut tué par son neveu Pylas. — 4. Un des fils de Priam. — 5. Nom d’un Athénien. (Homère.)
bibésia. Divinité romaine qui avec Édésia présidait aux festins. Bibésia (de Bibere) est la déesse du boire, et Edcsia (de Edcre) celle du manger.
B1BLIS. Voy. Byblis.
bibhacte , déesse gauloise personnification de la ville capitale des Edules.
biceps et bifroas. A double tète, à double visage. Surnom de Janus.
bicorviger,bicorvis. Celui qui a deux cornes. Surnom de Bacchus.
bidi. Nom par lequel les peuples du Malabar désignent le destin.
bidental. Nom que donnaient les Romains aux lieux où était tombée la foudre. Pour les purifier, -on immolait une brebis de deux ans ( bidens ). Des prêtres nommés Bi-dentalcs étaient chargés de ces rites purificatoires.
bi el. Le dieu.de la végétation et des forêts , dans la mythologie Scandinave.
bielbog ou bialiboug. Le bon principe chez les anciens Slaves, f'oy. Belbog.
BiEtvvios. Surnom de Jupiter, tiré de la ville de Biennus en Crète.
biewnos. Un dcsCurètes.
biékor. Chef tué par Achille.
BireRBis ( Dimorphe , AqAopço;). ftpl-
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thète latine, attribuée aux êtres dont la forme appartient A deux natures différentes ou simplement qui sont représentés avec deux visages : ainsi le Minotaure (Virgile); les centaures (Ovide); Janus (Ovide). Voy. Dimorphos.
BIGOK, UIGO.VE. Voy. B&GOÉ.
BIMATER Ct BIMATRIS. Celui qui a dCUX mères. Surnom de Bacchus, tiré de ce qu'après la mort de Sémôlé Jupiter remplit à son égard l’office de mère. Voy. Bacchus.
biodotos. Celui qui donne la vie ou subvient à la vie. Surnom d’Apollon.
bipevnifer. Surnom de Lycurgue, roi de Thrace, l’adversaire de Bacchus. Voy. Lycurgue.
bisaltès. Fils du Soleil et de la Terre , et père de Tnéophane.
bisai.tis. Nom patronymique. Théophané, fille de Bisaltès.
bisto.v Fils de Mars et de Callirhoé. Il a donné son nom aux Bistons (Bistones, Bistonii ) , peuple de Thrace.
bistonides. Bacchantes de Thrace. Voy.
Bacchantes.
bisto.v is. Nymphe dont Mars eut Térèlc. bitiiyes. Célèbres sorcières de Scythle.
Leur regard tuait ceux qui s’y exposaient.
bithyvIs. Nymphe amante de Neptune, dont elle eut Amycus. — Peut être est-ce un surnom de la nymphe bithynienne Mélla. Voy • Amycus n° x.
bith y vos. Fils de Jupiter et de la Titanldc Thracé, qui passe pour avoir donné son nom à la Bithynie.
biti as. Fils d’Alcanor ct frère de Pandare. Il fut élevé dans une forêt avec celui-ci par læra. 11 accompagna Énéeen Italie, et fut tué parTurnus.
bitov. Voy. Cuêobis.
bi via. Déesse romaine qui présidait aux lieux où deux chemins aboutissaient.
bléoougii adda. Une des neuf filles d’Êger, dieu de l’Océan , chez les Scandinaves. blias. Arcadlenne , mère de Ménéphron.
boa km ia. Qui attèle les bœufs. Surnom de Minèrve , en Bœolic , comme étant celle qui a enseigné aux hommes l’art de soumetlrc les taureaux au Joug et de les employer au labourage.
bociiasp. Prince des Dcws, qui blessa merlellcment Aboudad , le taureau primordial.
uodoy. Héros qui passa pour avoir donné son nom à la ville de Bodone, en Thessalie.
boebos- Fils de Glaphyrus; donna son nom à la ville thessallenne de Hoebé.
boedrom ia. Fêtes célébrées à Athènes en l’honneur d’Apollon Hoédromios. Eltésavaient lieu, au rapport de Plutarque, le Jour anniversaire de la victoire de ’lliésée sur les Amazones, le sixième Jour du mois Bocdromion.
boedrom 10s. Celui qui vient en aide. Surnom d’Apollon A Athènes. Suivant Plutarque, ce surnom lui fut donné à raison du secours qu’il prêta à Thésée dans la guerre contre les -
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Amazones ; suivant d’autres, parce que dans la guerre d’Éreehthée eî d’ion contre Eumolpe, le dieu, par l’organe de son oracle, conseilla aux Athéniens de s« précipiter sur l'ennemi en poussant de grandes clameurs, expédient qui fut suivi d’un plein succès.
boeos. Héraclide. Il fonda en Laconie la ville de Bœæ, où il établit des colons d’Élis, d’Aphrodisias et de Side.
boeotia. Femme d’Hyas et mère des Hyades.
boeotus. r. Fils d’Ogygès. — a. Fils de Neptune (ou d’Itonus) et d’Arné (ou bien d’Antiope , ou encore de Mélanippe), frère d’Éolc (Æolus II!), on frère de Hellcn. Boeotus est le représentant mythique des Béotiens. — D’après ApollOdore, qui le fait fils de Neptune et d’Arné, il naquit et fut élevé à Métaponte, où lui et Éole tuèrent leur père adoptif (Voy. Æolus. n® 3). Suivant Hygln, qui leur donne pour mère Mélanippe, fille de Destnontès, Us forent exposés à leur daissanee; une vache les nourrit; des pâtres les élevèrent. Théano, épouse de Métaponte, roi d’Icarie, étant sans enfants, les recueillit et les fit passer pour siens. Mais plus tard, ayant eu ellemême deux fils, elle voulut faire périr Boeotus et Éolev Ceux-ci restèrent vainqueurs, et Theano se tua après avoir perdu dans cette lutte ses propres fils. Boeotus et son frère retournèrent alors chez les pâtres qui les avaient élevés. Là Neptune lui-môme leur dêcouvrit leur divine origine. Par l’ordre du dieu , ils délivrèrent Mélanippe, que Dcsmontès tenait emprisonnée ; puis, s’étant rendus tous ensemble près de Mctapontus, celui-ci épousa Mélanippe et adopta pour fils Boeotus et Æolus. Voy. Arnk.
boétuoïdes. Nom patronymique d’Étéonéc, fils de Boélhos, boéthos. Père d’Etéonée.
boliné. Jeune fille d’Achaïc qui, pour échapper aux poursuites d’Apollon , se précipita dans la mer. Le dieu lui conféra l’immortalité. Suivant Pansanias, la ville de Boline, en Achaïc, tenait d’elle son nom.
bol ver kou b. I.c laborieux. Surnom d'Odtn.
bonne déesse ( Bona Dca). Divinité romaine, dont le nom reste incertain. Les Anciens l’ont prise les uns pour Maia, d’autres pour la Terre, d’autres pour Sémélé, pour Hécate, pour Médée, pour Damia, pour Ops, pour Proserpine. Suivant l’opinion la plus vraisemblable , ce surnom désignait la chaste et savante tille de Faunus, Fauna ou Fatna.
bonus eventus. Le bon Succès. Divinité romaine. Primitivement et spécialement c’est l’heureuse réussite des fruits de la terre, plus tard par extension, la réussite , le bon succès en général. On portait son image sur des pierres gravées, en forme d’amulettes. \x culte de Bonus Eventus paraît être venu à Rome de la Grande Grèce avec les fêtes de Bacchus et de Cérès. On le représentait sous
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la figure d’un jeune héros, monté sur un char emporté par des dragons. A la lùaln droite il tient une coupe, et dans la gauche des tètes de pavots et des épis de blé; quelquefois on le trouve représenté avec une corne d’abondance et un autel. Il avait à Rome dans le Capitole deux statues, l’une de Praxitèle , l’autre d'Euphranor. Dans son essence et sa forme plastique , Bonus Eventus a de grands rapports avec Triptolème. Voy. ce nom.
boopis. Aux yeux de bœuf, c’est-à-dire aux yeux grands, ou bleus, ou bombés comme ceux des taureaux. Épithète habituelle de Junon dans Homère. Des mythologues modernes ont rattaché ce surnom au mythe d’Io métamorphosée en génisse. Suivant Jacobi , H n’a qu’une valeur purement descriptive et désigne un certain type de beauté élevée. En effet’ épithète de Boopis n’est point exclusivement l’attribut de Junon; on la trouve aussi attribuée dans l’hymne homérique au soleil à Euryphaéssa, et dans Hésiode (Théogonie) à l’océanide Pinto.
bootès i Bubulcus). Le Bouvier, constellation voisine de la grande ourse. C’est Areas, suivant les uns, ou Icarius, suivant d’autres. — La même constellation se nommait aussi Arcturojs , ou Arctophylax, le gardien de l’ourse. Areas fut placé sous ce nom parmi les astres à côté de sa mère Calisto ( la grande ourse ). Voy. ARCAset Calisto.
bor. Fils de Boure, époux de Belsta et père des trois plus anciens dieux Scandinaves : Odln , Vilé et Vé.
borak. llaquenée qui servit de monture à Mahomet, et le transporta , à travers les airs, à Jérusalem , puis au ciel, dans l’intervalle d’une seul nuit.
borax. Le Vorace. Un des chiens d’Actéon. r-j
bord j ou albordj. i.La montagne primordiale, chez les Parses, et, par extension, toute la terre. — 2. L’abîme du chaos d’ou est sortie la création ; et , dans un sens plus spécial , la grotte d’où Mithra s’élance pour éclairer le inonde.
boréade ou boréide (Boréas, Boréis).
Fille de Borée. Telle est Cléopâtre.
boréades ( Boreadæ). Fils de Borée. Zélés et Calais.
boréasmes. Fêtes athéniennes en l’honneur de Borée, qui avait un autel dans l'Attique.
BORÉE (BOREAS, BORROAS). Le vont du N.-E. Hésiode, qui le compte parmi les vents bienfaisants, le fait naître d’Asjræus et d’Eos ( l’Aurore ). Suivant d’autres, il était fils d’Astræus et de Héribée, ou fils du Strymon, fleuve de Thrace. Homère et même dans les temps postérieurs Callimaque et le scholiaste d’Apollonius, placent la demeure de Borée dans la Thrace. C’est de là qu’à l’appel d’iris il vint, accompagné de Zéphyre , prêter son souffle pour allumer le bûcher de Patrocle. De Borée et des cavales d’Érlchthonius na-
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quirent, dit Homère, douze jeunes cavales si légères et si rapides qu’elles couraient sur la surface des blés sans en froisser la tige et sur la surface des mers sans y tremper leur pied. Les Brises (Auræ) passaient aussi pour tilles de Borée, il enleva Orythie, fille d’Érechthée, et de leur union naquirent Zélés et Calais, Hæinus, Cléopâtre, Chlone et Chthonia. Cal- Jimaque lui donne aussi pour filles les vierges hyperboréennes Opis , Loxo, Hécaerge. Butés et Lycurgue, suivant Dlodore , seraient éga- 1 lement fils de Borée. — Un temple était consacré à Borée près de l’iUssus. Les Athéniens le révéraient particulièrement , soit comme précurseur de pluies fertilisantes, soipparce qu’au temps de l’expédition de Xcrxés U avait dispersé ia flotte ennemie. On le représentait diversement : dans ia tour des vents à Athènes, il s’offrait sous la figure d’un enfant ailé, avec des sandales aux pieds et un manteau sur la tète; sur le coffre de Cypsélus, où il était représenté enlevant Orythie, les jambes étaient remplacées par des serpents.
sonÉoi (ansing. boreios). Nom patronymique. Zélés et Calais, fils de Borée.
BORMOS OUBORI MOS. Fils de Dpius. C’était un jeune Maria ndynien d’une beauté ravissante. Étant un jour allé puiser de Beau à la fontaine pour les moissonneurs, 'il disparut tout à coup ; on, selon une variante de la tradition, il périt à la chasse. Tous les ans, à l’époque de la moisson, les gens de la campagne solennlsalent l’anniversaire de sa mort en chantant une sorte de complaintes appelées , de son nom , Oormoi.
bobos. *. Fil» de Périérès et époux de Poîydora , fille de Péléc et d’Antigone. — a. Descendant d’Oreste; fils de Penthilus et père d’Andropompe.
BORYSTHK.VE ( BORYSTBÉIVÈS ). Père de Thoas , roi de Tauride.
botachos. Fils d’Iocrite et petit-fils de Lycurgue. Il passe pour avoir donné son nom au dème ou à la tribu des Botachides (suivant Pausanias, Potachides), chez les Tégéates, en Arcadie.
botchica. Fils du Soleil, suivant les Mozcas, dieu législateur et civilisateur de Condlnaraarea. Botchica vécut deux mille ans dans la vallée d’Iraca.On l’appelle aussi Memquéthéba et Zouhé.
botrès. Fils d’Eumélns ( ou Eugnolus) de Thèbes. Son père , adoirateur fervent d’Apollon, ayant un jour sacrifié au dieu un agneau, Botrès, avant que la victime eût été placée sur l’autel, mangea la cervelle. Dans sa colère, Kumélus saisit un tison enflammé , et, l’en frappant à la tête, il lewa ; puis, le meurtre commis, Il fut saisi defegret. Touché de ses plaintes, Apollon le changea en une sorte d’oiseau du nom d ’aérops ou aéropos ( Mérops Apiaster), oiseau qui fait sa couvée dans un nid souterrain et bat constamment des ailes.
( Àntonlnus Libéra lis. )
BOTRYOCUAiTÈs. Celui dont la cheve-
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litre est ornée de grappes de raisins. Surnom de BaCchus.
bouddha , le dieu suprême ou le saint par excellence de l*immen$e église indianoïde, que les Hindous qualifient d’hétérodoxe, et qui presse de trois côtés 1 Hindoustan, lequel s’obstine seul àia repousser de son sein. La religion bouddhique emploie bien le nom de Bouddha, qui signifie littéralement sage, savant, pour désigner un grand nombre de prêtres oix de sages privilégies sortis de son sein ; mais il est évident que celte confusion n’a eu lieu qu'à la longue; regardant ces ministres du dieu comme ses incarnations , on les a identifiés avec lui , ce qui dut se faire d’autant plus facilement qu’à chacun d’eux reveoalt une certaine part dans le développement successif du culte lamaTque. Ce serait chose impossible de vouloir distinguer l’œuvre au maitre, de celle des disciples ; nous nous contenterons d’esquisser la vie symbolique du fondateur de la doctrine, et de résumer l’histoire de cette même doctrine dans les contrées indiennes. Voici quelle est, en substance, la version la plus répandue sur Bouddha. Les tradiUonsjaponalses, chinoises, siamoises, ne font que la réproduirc, avec quelques modifications dans les détails. Neuvième Incarnation de Vichnou, suivant les Brahmes, qui semblent ne reconnaître sa divinité qu’à regret, et mêlent un vague reproche aux hommages qu’ils lui adressent tout en persécutant les sectes bouddhistes, le mystérieux législateur naquit au onzième siècle avant J. C. suivant la date traditionnelle la plus générale ; sa naissance varie cependant du quatorzième au septième siècle avant notre ère. 11 descendit du séjour céleste dans le sein de Mahamaya , épouse de Soutadanna , roi de Magadha , au nord de i’indoustan , et membre de la famille Chakia, la plus illustre de la caste des Brahmanes. Sa mère, qui l’avait conçu sans souillure , le mit au monde sans douleur, après dix mois écoulés; il naquit anpied d’un arbre et ne toucha pas la terre ; Brahma se trouva là pour le recevoir sur un’ vase d’or, et des dieux , ou des rois incarnations des dieux , assistèrent à sa naissance. Des Mounis et des Pandits reconnurent dans cc merveilleux enfant tous les caractères de la divinité, et à peine avait-il vu le jour, qu’il fut surnommé Devata-Deva, dieu des dieux. U avait reçu au baptême le nom d'Arddhachtddhi. L’enfant divin fit de bonne heure des progrès incroyables dans les sciences. Sa beauté, comme sa sagesse, était plus qu’humaine, et, lorsqu’il s’asseyait sous un figuier, le peuple, assemblé autour de lui , ne se lassait pas de l’adinijcr. Parvenu à la fleur de la jeunesse, il se maria avec une princesse de sa famille, non moins belle et non moins parfaite que lui; il en eut un fils, et, plus tard une fille. Mais son cœur noblè, déchiré des maux de ses semblables, ne respirait que pour les en délivrer; un jour il s’échappe du palais de son père , et s’en va dans le désert ,
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où doit commencer sa mission divine. Là II s’ordonne prêtre , se rase la tète de ses propres mains, et, entouré de ses cinq disciples de prédilection , se livre à la vie la plus austère durant plusieurs années. Ce fut alors, ajoute-t-on, qu’il changea son nom en celui de Gaoutama , et que le lait de cinq cents vaches lui rendit sa vigueur première, épuisée par le cours non interrompu de ses méditations. Enfin , après des épreuves diverses , dont ii sortit toujours triomphant, ses pénitences terminées, il déclare à ses disciples que le temps est venu de porter au monde le flambeau de la vraie croyance; les dieux eux-mêmes descendent du ciel pour l’inviter à répandre sa doctrine, et rayonnant de gloire il se rend à Varanasi (Benarès) pour y occuper le trône des saints qui avaient enseigné la loi dans les âges précédents. Malgré l’opposition de ses adversaires, qui lui reprochent d’ètre tombé dans les plus graves erreurs, il reçoit du peuple l’honorable surnom de Monnl, qui désormais est ajouté à son nom de Chakia. Devadati, oncle de Chakla-Mouni , furieux de ses succès, lui suscitait toutes sortes d’obstacles. En ce temps-ià les adorateurs du feu , venus de la Perse , cherchaient à propager leur religion , vieille ennemie de celle de , l'Inde : Devadati se mit à leur tète, et les sectateurs de Slva étaient près de succomber sous ses attaques réunies. Mais le divin pro<phète vint à leur secours, il confondit les faux docteurs autant par sa science que par sa force, et les contraignit à lui rendre hommage. Alors le bruit de sa vocation commença à s’étendre, et la doctrine de salut qu’il apportait, prôchée de toutes parts, prévalut peu à peu dans l llindoustan. On dit qu’avant sa mort, arrivée à l’âge de quatrevingts ans, U annonça que sa doctrine en durerait cinq mille ; mais qu’elle serait proscrite dans l’Inde, son berceau ; que ses disciples souffriraieut de violentes persécutions, et qu’ils se verraient forcés de fuir sur une terre étrangère d’où ia vraie croyance sortirait ensuite plus puissante que jamais, pour faire le tour du monde. Il prédit aussi qu’au bout de cinq mille ans un nouvel homme-dieu paraîtrait sous le nom de Maidari. Pois il alla se réunir à la divine essence , dont il était émané, et fut adoré chez les mortels comme Bouddha, c’est-à-dire, comme sage inspiré, ou prophète, ou Dieu même. — Telle est, à quelques variantes près la biographie du législateur-dieu , laquelle n’est, à proprement parler, que l’histoire du bouddhisme, les nombreux pontifes de ia Bandia ayant tous pris successivement la qualification de bouddhas. Il est difficile de distinguer à travers ces divers récits ce qu’il y a de vrai dans la légende miraculeuse du saint et de réel dans son existence. Quoi qu’il en soit, le système religieux de Chakia Mounl, qui forme la Dandjour ou Encyclopédie de deux cent trente-deux volumes, est certainement originaire de l’Inde. Le caractère gêné?
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ral qui le distingue du brahmaïsme est celui d’une grande tolérance, d’un grand libéralisme opposé en tous points au système étroit et pétrifiant des castes. Ce ne fut sans doute d’abord qu’une tentative de réforme élaborée successivement par plusieurs pontifes. Les divergences qui existaient sur les points secondaires occasionnèrent une scission entre les brahmes et le bouddhistes. Ces derniers eurent des livres et des théories philosophiques à eux, et appelèrent à la prédication de la parole quiconque se sentait mu d’une vocation intérieure. Dne fois l’inspiration divine élevée au-dessus des lois du sacerdoce, les antiques barrières qui subsistaient entre les castes tombèrent bientôt, et il se forma dans l’Inde un ordre nouveau de prophètes appartenant à toutes les classes de la société; ce furent les samanéens, c’est-à-dire ceux qui ont vaincu leurs passions . Les brahme3, champions intéressés du système des castes , entamèrent une lutte qui sc prolongea longtemps avec des succès variés. Ce ne fut qu’au huitième siècle de J.-C. que la persécution organisée par Sankara-Atcharia expulsa définitivement le bouddhisme du cœur de l’Inde. Mais il avait déjà franchi les limites de la presqu’île, et passé à Ceylan, dont U avait chassé le brahmanisme, puis de là, comme d’un second foyer, s’était répandu dans toute l’Inde au delà du Gange, à Stam, dans l’Annara , la presqu’île de Malaca et l’empire des Birmans ( Ava et Pégou ). La Chine , dès le deuxième siècle de Père chrétienne , les îles du Japon, en 552, avaient reçu le dieu, la première sous le nom de Foe ou Fo, les secondes sous celui de Bouts ou Pouls. Dans ces diverses localités, on substitue souvent à ce nom celui de Saka ou Chakia. Vers le même temps. Bouddha, Bout ou Powt.fut porté auThibet, et avec lui ia civilisation et l’écriture ; il pénétra sous les noms de Muha-mouni et de Sakia ou Siga-mouni dans toutes les contrées situées au nord de l’Inde et jusque dans les steppes de l’Asie centrale, parmi les Mongols et les Kalmouks. Kachcmlrc même, siège antique de la religion de Bralnnâ , l’échangea contre le bouddhisme , et déjà les Pères de l’Église nous parlent de Samanéens à Bactrcs. — Aujourd’hui le bouddhisme avec toutes scs branches compte dans le monde cent soixante-dix millions de partisans, selon Balbi, dont on connaît l’exactitude consciencieuse. Ce savant italien jixe la quantité des chrétiens à deux cent soixante millions ; ce qui porte l’excès de l’Église chrétienne sur la bandia bouddhique à quatre-vingt-dix millions. Le bouddhisme est donc le culte le plus répandu après celui de J. C. , et il l’est plus que le catholicisme (église latine) , dont on ne peut porter le chiffre à plus de cent trente-neuf millions de membres. — Les effigies de Bouddha , multipliées à l’infini, dans les pagodes de l'Inde nord-occidentale, en Tatarie et en Chine, sont en général peu va-
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riées. ün type uniforme se révèle tonjours au milieu d es modifications de détails dues au caprice des artistes. « Quelquefois Bouddha est représenté allaité par la belle Maya, sa aère, qui le tient sur ses genoux , et recevant des offrandes de fleurs et de fruits , près de là sont des groupes d'animaux chers à Bouddha , qui défendit de verser aucun sang. Une auréole ceint la tète de l’enfant divin aussi bien que ceUcdesa mère. Ailleurs Bouddha, symbole de la doctrine et de la sagesse , est presque toujours représenté dans l’attitude de l’enseignement ou dans celle de la méditation , et la plupart de ses attributs ont trait aux sciences dont on lui fait honneur. 11 porte dans la paume de la main et sur la poitriae le carré magique divisé en quatre earrés plus petits , ou le pentagone dans lequel se trouvent trois triangles ; souvent le lingam , l’yoni, le lotus, le croissant de la lune lui sont donnés; enfin il parait sur un trône , les Jambes croisées , le manteau ou le cordon jaune du brahmane tombant de l'épaule gauche.
Qu reste, il est ordinairement nu et de couleur noire ; ses cheveux courts sont artistement relevés en boucles et frisés autour de sa tète ; parfois une boucle ou plutôt une touffe prolongée surmonte toutes les autres, et lui forme une sorte de coiffure; parfois encore s’élève au-dessus de sa chevelure frisée une espèce de bonnet pyramidal ; ses oreilles sont excessivement allongées par le poids des ornements qui les surchargent, et toute sa physionomie exprime avec nne gravité pleine de calme la profondeur des méditations où il est absorbé. Une figure extrêmement remarquable le présente avec sept tètes, sans doute en qualité de Sourya. » (Creuzer.)
boudha. Nom du régent de la planète Mercure. Bouddha est fils de Soma et de Tara.
Il est le premier roi de la dynastie lunaire.
Bout, J anus. Idole antique, honorée particulièrement à Nantes. On conjecture que ce mot est formé de Baal et de Janus.
BOUNSiOtinyth. Jap.). Nom d’une femme du Japon qui devint miraculeusement mère de 5oo enfants, et fut admise au nombre des kamis, sous le nom de Bensaïten * boure (myth. scand.). Père de Bor. Boure naquit des rochers de glace que léchait la.vache Audoumbla.
bouto ou BCTOfmyth. égypt.). Une des divinités du premier ordre ; elle fut la nourrice du dieu Orus. Selon quelques-uns, Bouto est la même que Latonc chez les Grecs ; selon d’autres, c’est la nuit des hivers.
bouvier. Voy. bootks.
bræsia. Fille de Cinyrc et de Métharmé. Elle fut, ainsi que ses sœurs, persécutée par Vénus, et alla mourir en Égypte.
brahm, pommé aussi Parabrahma ou Bhagavan , est le dieu suprême qui enveloppe tout le système religieux des Hindous.
11 est unique, existant par lui-même, sans commencement ni fin , tout puissant , infini-
ment bon. Infiniment parfait. Lui seul a une existence réelle ; c’est le Pan dont les parties diverses n’ont qn’une réalité illusoire (MaTa). « Brahm, disent les Védas, est l’éternel, l’ètre par excellence, sc révélant dans la félicité et dans la joie. Le monde est son nom , son image; mais cette existence première, qnl contient tout en soi, est seule réellement subsistante. Tous les phénomènes ont leur cause dans Brahm; pour lui fi n’est limité ni par le temps , ni par l’espace ; il est impérissable , il est l’âme du monde , l’âme de chaque être en particulier. — Cet univers est Brahm, il vient de Brahm, il subsiste dans Brahm, et Il retournera dans Brahm. Brahm, ou l’ètre existant par lui-méme , est la forme de la science et la forme des mondes sans fin. Tous les mondes ne font qu’un avec lui , car fis sont par sa volonté. Cette volonté éternelle est innée en tontes choses. Elle se révèle dans la création, dans la conservation et dans la destruction , dans le mouvement et dans les formes du temps et de l’espace. » — Voulant un joursè produire, Brahm se révéla de trois manières distinctes, en passant par diverses phases. U est déterminé dans le système religieux des Hindous : i° comme Brahmâ ou créateur; 20 comme VIchnou , ou conservateur et sauveur; 3° comme Slva ou Mahadeva, destructeur et rénovateur. Ces trois grands dieux, qui ont chacun respectivement pour symboles la terre, l’eau et le feu, et pour mère Bhavani , forment la trinité indoue nommée Trimourti. — 11 faut remarquer que, suivant les bouddhistes, c’est Adibouddha qui est le dieu suprême , soit que Brahm ne soit qu’un être secondaire , ou seulement un nom d’Adibouddha.
br An ma. Le premier membre de la Trimourti indoue. Première émanation de Brahm, et issu de sa parole divine', Brahmâ est considéré comme le dieu créateur dans les quatre grandes traditions indiennes qui, en s'accordant sur ce point, différent d’une manière notable dans les. détails. Nous allons les mentionner séparément. — i° Suivant la cosmogonie des Védas, issu de Brahm par une suite de transformations indéterminées, Brahmâ , assis sur le Lotus qui avait été le théâtre de sa naissance, resta plusieurs milliers d’années absorbé dans Ja contemplation des eaux couvertes d’éternelles ténèbres. Tiré de sa léthargie par une voix mystérieuse, il implora Bhagavan, qui lut .apparut et lui fit voir tonales mondes en germes dans son être. Brahmâ, après avoir reçu la faculté de les tirer de l’abîme, commença l’œuvre de la création.
Il créa d’abord les sept Souargns ou sphères étoilées, éclairées par les Devatas ou génies lumineux ; puis Mritloka, ou la terre avec ses deux luminaires, et enfin sept Patalas ou régions inférieures , éclairées par huit escarboucles, placées sur la tête de huit serpents.- Il s’occupa eusuitedes êtres qui devaient peu-p 1er l’immensité et créa un nombre infin!
d'esprit s célestes , parmi lesquels on remarque les Menons, les Riehls, les Vassons, les Mounis, les Gandharvas, les Apsaras, etc. De son liymen avec sa sœur Saraçouatl, il eut un grand nombre d’enfants, desquels sortirent ies Dévalas , génies bienfaisants , et les funestes Daitias. Enfin, pour peupler la terre, Brahmâ tira de lui-méme Menou Souatambhouva , auquel il donna pour femme Sataroupa. Suivant une autre tradition , ce furent les quatre fils du dieu, Brahman, Kchatria, Valcia, Soudra, qui devinrent les chefs des quatre castes fondamentales et remplirent la terre d’habitants. — a° Le Manava-Dharma- Sastra présente la même tradition, avec les modifications suivantes. Brahm, l’être des êtres , s’étant produit sous la forme d’eaux primordiales, sur lesquelles flottait l’œuf d’or d’où sortit Brahmâ , celui-ci en reçut le nom de Hlrania-gharba (l’utérus d’or) et de Narâlana (le flottant sur les eaux). Le nouveau dieu organisa d’abord le monde physique, en développant les semences de toutes choses contenues dans l’œuf symbolique ; de scs trois grandes émanations , Mana , l’intelligence indéfinie, Ahankara , l’intelligence déterminée, çt Mahanatma, la grande âme, la dernière vivifia les cinq éléments que la seconde avait déterminés , et Brahmâ-Mana forma tous les êtres animés. De la combinaison de cette trinité avec la pcntqde des éléments sortit la création tout entière , au commencement de laquelle apparurent les dieux et qui se termina par une dernière transformation de Brahmâ, laquelle donna naissance à l’espèce humaine. 3° La Mimança représente Maïa comme faisant sortir le très-haut de ses profondeurs et comme produisant la mer de lait et l’amour, Kama. Elle enfanta ainsi les mondes. Dans celte deuxième création, Brahmâ porte le nom de Radjah. — 4° Enfin, suivant les bouddhistes , Brahmâ n’est créateur qu’en sous- ordre; et n’apparaît qu’après la production des dix premiers génies célestes, issus d’Adibouddha. Dans ce système les détails de la création différent un peu des précédents. — Enorgueilli cependant de cet immense pouvoir, Brahmâ osa se révolter contre Brahm, voulut s’approprier une partie des mondes , et, en proie à une passion incestueuse, poursuivit de scs prières criminelles sa sœur Saraçouatl. En punition de son crime, il fut précipité du haut des Souargas dans ie fond de l’abtme, et, pour obtenir un entier pardon, fut obligé -de passer par quatre incarnations terrestres pendant le cours de quatre âges. Pendant le premier, il apparut sous les traits du corbeau-poète , Kakabhousonda ; pendant le second, sous ceux du parla Valmikl, d’abord brigand, puis grave et austère pénitent , interprète renommé des Védas et auteur du Ramaïana ; pendant le troisième, sous ceux de Viaça, poète et au'eur du Mahabharata , du Baghavat, etc; enfin pendant le siècle noir, sous ceux de Kalidaçn , le
grand poète dramatique , l’auteur de Sacoûntala. — « Brahmâ, » dit Creuzer « c’est Brahm déterminé ; c’est l’énergie créatrice de Brahm; c’est 1 être descendant dans la forme, la substance se révélant dans le phénomène, l’esprit venant animer la matière, le mol universel, le roi de la nature, la loi du très-haut gouvernant le monde, qu’elle a fait d’après les lois invariables qu’elle-mômc s’est prescrites^. Brahmâ, c’est l’âme du monde, c’est la matrice des êtres, le père, le générateur, le plus ancien des dieux, le maître de toutes les créatures, le régulateur des éléments, le frère aîné du soleil, le type du temps et de l’année, l’oracle du destin, la couronne de l’univers.... Brahmâ, c’est l’intelligence incarnée dans le monde et dans l’homme , au coui- , mencemcnt des temps, s’y incarnant de nouveau dans le cours de chaque âge , à chaque révolution de l’univers. II est la parole par qui tout fut créé, tout est vivifié ; il est le chèf invisible des brahmanes, ie premier ministre du très-haut, le prêtre, le législateur par excellence, la science, la doctrine, la fol, la forme des formes. » — Les brahmanes invoquent régulièrement Brahmâ, matin et ' soir, en Jetant trois fois de l’eau avec ie creux de leur main sur la terre et vers le soleil; ils l’implorent à midi, en lui offrant une simple fleur, et dans le sacrifice du feu ils lui présentent le beurre clarifié. Parmi les nombreux surnoms qu’ils donnent à ce dieu , il faut remarquer les suivants : Adajavaïa , semblable à lui-même; Abarlcedi, l’illimité ; Souadacat ou Souadaçaltn , qui est par lui-même ; Souaïambhou, même sens; Ananda. sans commencement; Achariri, l’incorporel; Tchastava, le vengeur; Sotchdava., le créateur; Parama, le bienfaiteur ; Parabara, l’excellent; Parabrahmâ, le grand Brahmâ; Paraméçouara, le seigneur très-haut; Içouara, le seigneur; Tchatouranana , aux quatre visages; Kainalaçana , assis sur le Lotos. — Les peintures indoues représentent Brahmâ avec quatre têtes ou quatre faces; le dieu tient dans scs quatre mains, la chaîne qui soutient les mondes, le livre de la loi, le poinçon à écrire, et le feu du sacrifice. Au-dessus de ses tètes ornées de Lotus s’arrondit une conque surmontée d’une flamme. Porté quelquefois sur l’œuf du monde , on le représente aussi couché dans les feuilles de Lotus , mais il a le plus ordinairement pour monture le grand oiseau llarasa.
br a it ma di k as , autrement pradjapatis, génies créés par Brahmâ, participant, sous scs ordres , à la création et à l’ordonnance des mondes. Ce sont en quelque sorte les ouvriers de Brahmâ. Aussi les nomme-t-on souvent les dix Brahmûs ou les grands Brah- ) mânes. Ils tiennent le premier rang après les quatorze Menous , et ont pour subordonnés les Pltris ou Patriarches, qui habitent dans la lune, et qui, pères et générateurs pacifiques , comme les Brnhinadfkas , exécutent le detail
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des opérations voulues par ceux-ci. Quelques Brangas le fit ensevelir sur la place même où traditions font naitre les Brahmadikas du il avait été tué , et donna son nom à ta ville premier Menou: d’autres veulent que neuf d'OIynthe, qu’il fonda en Stthonie (Macédoine), d'entre eux aient été produits des différentes brauron. Héros qui a donné son nom à parties du corps de Brahmâ, qui est le dixième l’un des dèmes de l’Altique. ou le premier des dix. brauronia. Surnom sous lequel Diane
brahm aloka. I.e ciel de Brahma. était révérée A Athènes et à Sparte. 11 est tiré
braiiman, fils aîné de Brahma, fut créé du bourg de Brauron dans l’Attique, où abordède la bouche de son père, qui lui donna les rent Iphigénie et Oreste, apportant ia statue quatre Védas ou livres sacrés. Ayant voulu delà Diane taurique. A Sparte, c’était devant se marier malgré sa volonté , H n’obtint pour l’autel d’Artémis Brauronia que l’on fustifemine qu’une fille de la race maudite des Rcait les enfants, afin que le sang Jaillit sur géants. De cet hymen naquirent les brahmes,. l’autel , dernière commémoration des sacrifiinterprètes sacrés des Védas, et ministres des^ ces humains anciennement offerts à la déesse, sacrifices offerts par les Indous à leurs dieux. — On célébrait en son honneur à Brauron
Les trois frères de Brahinan donnèrent naissance aux trois autres castes.
brahm and a. Brahma déjà sorti des profondeurs de l’irrévélation et commençant à prendre les formes de créateur.
bbahmanya. Littéral., Relatif à Brahma ou aux brahmanes, i. Surnom du dieu Kartikeya , considéré comme le principal protecteur de l’ordre des brahmanes. — a. Nom de la planète Saturne.
brahm a po (J ri. Pille de Brahma. Nom de la capitale de Brahmâ , située sur le mont Kèiasa.
brahm apoctra. Fils de Brahmâ. Nom d’un fleuve qui sort du lac Brahmâ Kounda. Le Brahraapoutra est fils de Brahmâ et d’Arooghâ.
un a h ma rc ni (myth. ind.). Littéral., Richi des brahmanes. Nom d’une classe particulière de Richis ou saints divins. Le plus célèbre des Brahraarchis est Vacichtha.
• BRAHMES.- Voyez Brahma et Brahman.
brahmi. t. Nom de Sarasvati considérée comme la déesse de l’éloquence. — a. L’une des huit mères divines des êtres crées, la Sakti ou l’énergie formelle de Brahmâ.
BRANcniDES ( BRANcnioÆ }. Descendants de Branchus, Prêtres d’Apollon à Didyme, où se trouvait l’oracle dit des Bran chides, Voy. branchos branchos. Enroué. Fils d’Apollon, ou autrement de Smicros de Delphes. Sa mère était une Mitéslcnne. Au moment de le mettre au monde, elle eut un songe dans lequel il lui sembla que le soleil passait à travers son propre corps , ce qui fut considéré par les devins comme d’un présage heureux. Là dessus elle donna le Jour à Branchos, qui se distingua par sa beauté. Fils d’Apollon, ou aimé dit dieu , il obtint de lui la science de la divination, et fonda à Dtdyme prés de Milet l’oracle des Branchldes, qui Jouissait, après ceint' de Delphes, de l'autorité la plus haute, particulièrement auprès des Ioniens et des Éoliens. — Apollon était révéré à Didyrae sous les surnoms de Didymœos , Philesios , Delphi nios. Voy. ces noms.
brangas. Fils de Stryinon, roi de Thrace; frère de Rhésus et d’OIynthus. Ce dernier ayant été déchiré à la chasse par un lion,
une fête quinquennale, où l’immolation simulée d’une victime humaine rappelait également la coutume des sacrifices humains.
brentos. Fils d’Hercule. If passe pour avoir donné son nom à la ville de Brentéslon (Brindusium) , ou Brlndes sur la côte de la mer Adriatique.
brétannos. Père de Celtiné, laquelle eut d’Herculc Celtus. Voy. Celtiné.
brettia. Nymphe qui donna son nom à l’Abrettène (Mysle).
brettos. Fils d'IIerculc et de Balétla. Il a donne son nom à la ville de Brettus en Tyrrhénie.
• bre vis , PARVA. Brève ou petite. Surnom de la Fortune; suivant Plutarque, une chapelle, dont on rapportait la fondation à Servlus Tullius, lui fut érigée â Rome sous ce nom.
briacas. Fils du roi arcadlen Æginéle, et frère de Polymestor.
briarée (briaréos). «. Géant à cent mains , le môme qu’Égéon n° 3. — 2. Cyclope. Le même qu'Egéon n° a. Voy. ce nom.
brimo. La courroucée ou la terrible.
*. Surnom d'Hécate ou de Proserpine. (Apollonius et Tzetzôs.) — a. Surnom de Cérés. (Arnobe.) — 3. Surnom de Cybèie iThéodoret). — Le scoliaste d’Apollonius donne à ce mot un tout autre sens que celui qui est indiqué ci-dessus. Suivant lui , U viendrait de êp6(JLû<; , le pétillement du feu, et aurait trait à la torche que portait Hécate.
BRiNGiii, Apsara qui préside aux Jeux et aux ' plaisirs. Il occupe le centre du chœur dans les danses auxquelles Vichnou prend part.
brisa. Nymphe qui passe pour l’une des nourrices de Bacchus.
brisæ. Les nymphes de Brisa.
BRtSÆOS. Surnom de Bacchus, tiré du promontoire de Brisa dans l’He de Lesbos, ou du nom de la nymphe Brisa, l’une de scs nourrices.
baiséis. Nom patronymique par lequel Hippodamie, fille de Brisés, est habituellement désignée. Après la prise de Lyrnesse, elle échut à Achille dans le partage du butin.
brisés. Fils d’Ardys et roi des Lélèges de Pédase, ou prêtre de Lyrnesse. 11 fut père d’Hippodamie, appelée d’après lui Briséis.
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brissonios. Un des fils de Priam.
RR1TO. Fils de la Terre. Il donna son nom 4iux Bretons, Voy. Bretannus.
bri tom artis. Surnom de Diane en Crète. Ce nom est communément dérivé de Bpitu> bonne, bienfaisante , et de ptapriç (aapva) vierge. Britomartis paraît avoir élé, dans l’origine, une déesse de la nature révérée par les chasseurs et les pôçheurs de la Crète , divinité indigène, distincte de Diane , bien que , dans son essence, elle eût avec elle une étroite affinité. Mais , lorsque le culte de la Diane dorienne se fut introduit en Crète, les deux divinités, en raison de cette affinité d’essence, entrèrent dans un rapport intime. Britomartis se transforma en une nymphe compagne de Diane et aiméè d’elle. ( Callimaque et Pausanlas.) Suivant le scoliaste d’Aristophane , sauvée par la déesse dans un danger, elle lui érigea un temple; ou bien, suivant le scoliaste de Callimaque, Diane emprunta de son amie le nom de Britomartis, et fut révérée en Crète sous ce nom. Puis toutes les deux finirent par se confondre ert un tnôrac être ; Britomartis devint fille de Latonc ( Euripide, Aristophane, etc.). — Les mythes relatifs à Britomartis considérée comme nymphe, forment deux groupes distincts : — a. Britomartis était fille de Jupiter et de la fille d’Eubulos , Carmé ; c’était une nymphe do Gortyne. Elle se plaisait aux courses vagabondes et à la chasse , et devint extrêmement chère à Diane. Poursuivie depuis neuf mois par Minos, qui l’aimait, elle tomba, en fuyant, dans une rivière , et se prit dans des filets de pêcheur; ou, suivant un autre réelt, elle se précipita du haut d’une montagne dans la iner, où elle se trouva de même prise dans des filets ; Diane la délivra ; puis elle l’éleva ù la dignité de déesse. La nouvelle divinité fut révérée non-seulement.en Crète, mais aussi à Éginc, où elle se nommait Aphæa. En Crète oa l’appelait Dictyrana ou Dictynna (de ôix- * T\>ov, filet). - b. Elle était fille de Jupiter et dè lu fille de Phénix , Carmé. Elle aimait la solitude, et avait fait vœu d’éternelle virginité. De la Phénicie elle se rendit à Argos, auprès des filles d’Éraslnus, Byzé, Mélité, Mæra et Anchiroü. De là elle passa Jusqu à Cephailénié, dont les habitants lui rendirent des honneurs divins sous le nom de Laphria. Elle se transporta ensuite en Crète, où Minos la poursuivit ; mais elle se réfugia chez des pécheurs, qui la cachèrent sous leurs filets. Elle prit de là le nom de Dictynna, et fut révérée comme une divinité. Un marinier (Andromèdes) la conduisit de Crète à Égine. Là , menacée de violence , elle s’enfuit de la barque dans un bois sacré de l’ile où son temple se voyait d ns la suite, et, étant entrée dans le sanctuaire de Diane, elle disparut. Les Éginêtes la nommèrent Aphæa, et lui consacrèrent un temple ( Anlonlnus Llbéralis).
Britomartis était donc primitivement la grande et spéciale divinité d’une tribu adon-
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née à la pêche et à la marine; comme telle » la déesse des ports et la protectrice de la navigation ; peut-être est-ce de son culte que celui de Diane a emprunté cet élément, lorsque les deux divinités s'identifièrent. Aussi les temples de Britomartis aussi bien que ceux de Diane étaient-ils généralement placés sur les bords de la mer. Elle semble d’ailleurs avoir été conçue aussi comme déesse de la lune. En effet, sur des monnaies romaines du temps de l’empire , Dictynna est représentée avec le croissant. — Elle a été aussi identifiée avec Hécate.
bkizo. Déesse qui révélait le sens des songes ou envoyait des songes prophétiques.
Elle était révérée à Dëlos, où les femmes lui offraient en sacrifice, dans des vases qui avaient la forme de petites barques , toutes sortes de mets excepté du poisson. Elles imploraient son secours pour toute chose , mais plus particulièrement pour L’heureuse traversée et l’heureux retour des navires. — Oa dérive son nom de êpcÇa) , assoupir .
brome ou bromia. Une des nourrices de Bacchus. Ilygin la compte parmi les nymphes de Nisa. Elle fut, dit-on, placée dans la constellation desHyades. On rapporte aussi qu’elle fut rajeunie par JVIédée ou bien par Thétis.
bromios. Le bruyant. Surnom de Bacchus tiré soit, comme le veulent Diodore et Dion Cbrysostôme, de ce qu’il naquit au milieu des éclats bruyants de la foudre , soit du nom de Bromé, une de ses nourrices ,»soit enfin du caractère bruyant des processions des bacchantes. — a. Fils d’Ægyplus, époux de la Danaïde Éroto. Voy. Danaïdes.
bromus. Centaure tué par Cænée aux noces de Plrithoiis.
brontæos. Le Tonnant. Surnom de Jupiter.
bronté. Tonnerre . Nom de l’un des eour^ siers du soleil.
broutés. Cyclope, fils d’Uranus(le ciel)' et de Gé ( la terre). Voy. CYCLorES.
brokteus. Le même que Broteas n° 4^
et n° 5. vü
broteas. j. Fils de Vulcain et de Pallas; -
( ou d’Aglala). Étant d’une laideur extrême, il prit la vie en dégoût, et mit fin à la sienne en se Jetant dans le feu. Suivant Ovide , il se serait précipité dans le cratère de I Etna.
— 2. Guerrier renommé au combat du ceste , frère Jumeau d’Ammon et partisan de Persée, aux noces duquel il fut tué avec son frère par Phinée. - 3. I^ipilhe tué aux noces de Pirilhotts par le centaure Gryoéc , qui lança sur lui un autel. — i. Père de Tantale. On le nomme aussi Thycstc. Clylemnestre avait été son épouse avant d’étre à Agamemnon. (Pausanias.) - 5. Fils de Tantale, suivant une tradition des Magnèles. Il fabriqua et sur les rochers de Coddinos ( localité de la Magnésie aujourd’hui inconnue ) la première statue de la mère des dieux. (Pausanias.)
BUL
brou i K. La divinité suprême, selon les Gértgh, socle de Bnnians.
rr u sos. Fils d'Éuialhius. Il passe pour avoir donné son nom à une région de la Macédoine, appelée Brunis.
britls. Fils de Sllvius, petit-fils d’Énée , et premier roi des Bretons, dans les légendes gallo-romaines qui eurent cours durant le moyen Age. Brutus, ayant eu le malheur de tuer son père par accident, se réfugia en Grèce, puis, sur l’ordre de Diane, il passa dans Pile de Bretagne, où ses descendants régnèrent jusqu’à l’arrivée de César.
RRYCÉ- La même que BÉbrycÉ.
rrylla. Fille de Minos, épouse d’Hyricns et mère du chasseurOrlon, qu’elle eut de Neptune.
blbastis. Déesse égyptienne de la troisième dynastie , fille d’Osiris et d Lsis. l.cs Grecs 1 identifièrent avec Diane. Comme celleci , en effet, Rubastis était déesse de la lune, et présidait à la naissance des enfants. bubo. Foy. Hibou.
bu bon a. Déesse tutélaire du bétail (des bœufs), chez les Romains. (Saint Augustin.)
bucéros. Le dieu aux cornes de taureau. Surnom de Racchus.
bijcolion. i. Un des cinquante fils de Lvcaon. — su Fils naturel de Laomédon. U eut de la nymphe Abarbaréa deux fils, Æsépos et Pédasos. (Iliade.) - 3. Fils d'Olæas, petit-fils de Cypsélus et père de Phlalus. (Pausanias.)
bucolos. i. Fils d’IIercule et de Mnr.sc, une des filles de Thespius. (Apollodore.) — 2. Fils d’Hippocoon, de Lacédémone. Il fut tac avec son père et scs frères par Hercule. (Apollodore.) —3. Père de Sphélus, tac par Énéc nu siège de Troie.
bucornis. Même signification que Bucëros. Surnom latin de Bacchus.
budéia. i. Celle qui attelle les taureaux. Surnom de Minerve à Athènes et en Thcssalle. — ?.. Béotienne , épouse de Clyménus et mère d’Erginus. Suivant Eustathc , elle aurait donné son nom à la ville de Budêion en Héotic. — C’est le mèinc personnage que Buzygé. Foy. ce nom.
buréios. Fils d’Argus, lequel fonda et nomma de son nom la ville de Budium ( Budélon) en Phthiotlde.
bugénès. Issu du taureau. Surnom de Bacchus.
bui.æa. La bonne conseillère. — a. Surnom de Thémis. Foy. Eubulos. — b. Surnom de Minerve. Le& magistrats, à leur entrée en fonctions, sacrifiaient à Athéné Bulæa. (Suidas.)
Bulæos, Le conseiller. Surnom de Jupiter en tant que dieu tutélaire des assemblées <lu peuple.
buleus. Fils d’Hcrcule et d’Élcuchic, une des tilles de Thespius.
bulis. Thessalicnne, femme d’Anlhcr et mère d’Ægypius. Foy. ce nom.
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bllo\. Fondateur de la ville de Bulis, en en Phocide. (Pausanias.)
bunæa. Surnom de Junon, à laquelle Bancs , liis de Mercure , avait consacré un temple sur la route qui conduisait à i’Acrocorintbe.
RiiMcnos. Fils de Péris et d’Hélène.
SUNOS. Fils de Mercure et d’Alcidamie. ’Eëlés, partant de Corinthe pour la Colchide, remit à Bunos le sceptre de Corinthe.
rupiiagos. Le mangeur de bteufs. i. Héros arcadien, fils de Japet et de Thornax , et époux de Promné. Il reçut chez lui Iphiclès, frère d’Hercule , qui avait été blessé dans le combat contre les Molionides , le soigna et, après sa mort, lui rendit les devoirs de la sépulture. (Pausanias.) Ayant ensuite ose poursuivre Diane sur le mont Pholoè, la déesse le tua à coups de flèches, La rivière de Buphagos en Arcadie fut ainsi nommée d’après lui. — ?. Surnom d’Hercuic, de Lépreus, de Théagènes, de MiJon et de Titormus. (Euslathe.)
bupiionas. Héros sicilien que tua Hercule, lors de son passage en Sicile. (Diodore.)
bu u a. Fille d’ion (ou de Jupiter) et d’Hélicc. Elle a donné son nom à la ville de Bura en Achaïe.
buraïcos. Surnom d’Hcrcule, qui avait dans une grotte, près de Bura, au bord du Huraïcus , une statue et un oracle. Le dieu donnait scs réponses au moyen de dés marqués de divers signes. On priait d’abord devant la statue, puis on prenait au hasard dans un tas quatre dés que l’on Jetait sur une table. Un tableau suspendu dans la grotte offrait l’explication des signes.
BUSiRiS (flou SÉI RIS, BOUSiRis). Prince égyptien que la mythologie grecque fait figurer dans la fable d’Hcrcule. Il était lits de Neptune et d’Anlppe , ou de Lybie, ou bien encore de Lysianasse. Cette Incertitude sur le nom de sa mère a donne lieu aux évhèmerlstcs de distinguer trois, quatre et cinq princes du même nom ; mais la conformité des rôles , et surtout la lutte que tous soutiennent contre Hercule, démontrent assez qu’il ne s’agit au fond que d’une seule fable transportée successivement sur divers théAlres. — a. Au commencement du règne de Busiris, l’Égypte fut neuf ans de suite en proie à la famine. Un devin de Cyprc annonça que ce fléau ne cesserait que sous une condition terrible : les dieux demandaient qu’on immolAt chaque année à leurs autels un étranger ou, selon d’autres, un homme à cheveux blonds, couleur rare chez les Égyptiens. Le devin fut sacrifié le premier et cent victimes tombèrent ensuite successivement, jusqu'à ce que Hercule eut abordé en Égypte. Chargé de chaînes pesantes, il est traîne devant le roi , qui va le faire périr; mais tout à coup il brise scs fers et tue Busiris, Amphidamas son fils, et Chalbès. Les sacrifices humains furent alors abolis en Égypte. — b. Suivant une aulrc tradition, Ru-
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Âiris, étant devenu amoureux des Atlantide», les fit enlever par des pirates qui s’apprêtaient à les ramener en Égypte, lorsqu’Hereule les fit périr ainsi que Buslris. — c. Buslris est aussi roi d’Espagne, suivant quelques mytliogra plies; enfin une autre légende fait de lui un viceroi laissé en Égypte par Osirls, lorsqu il part t pour son expédition des Indes. - Strabon dit en termes exprès que la fable de Buslris n a d’autre base que l’odieuse inhospitalité et les sacrifices impies reprochés par les étrangers aux Buslrites. Ainsi, dans cette hypothèse, nous verrions dans le roi mythique, si fameux en Grèce une personnification d’un peuple, d une ville tout entière. Quoi qu’il en soit, de nombreuses peintures antiques représentent 1 aventure de Buslris. Celle que MUllngen a reproduite dans ses rases Grecs ^présente le tyran de Memphis vêtu avec un luxe barbare, s’appuyant de la main gauche sur un sceptre et tenant de la droite un couteau dont il menace Hercule. Celui-ci brise ses fers, écarte ^instrument de mort avec son coude gauche, et repoussant les esclaves qui s’efforcent en vain de le contenir, saisit sa massue, sous iaauelle Buslris va périr. - a. Fils d’Ægyptus et époux d’Automaté, qui le tua la nuit de scs no-
CeBüSTÉRiCHUS. Dieu germanique. Son idole ftuh'iste encore à Sondershausen.
nurfes " Thrace, fils de Borée et frère co„”a “ain Yc Lycurgue. A la .ulte d’une tentative contre la vie de celui-ci, Butes fut banni par son père, qui l’envoya fonder une colonie* à Naxos, nommée alors i>trongyle, suivant Dlodore. Cependant les nouveaux colons étalent sans femmes ; ils résolurent d en enlever, et dans ce dessein firent une descente sur la côté de la Thcfealie. C’était le temps • des Dlonysies. Les compagnons de Butés s emparèrent des^ femmes qui les célébraient Butés lui-mème enleva Coronis. Mais celle-ci avant invoqué contre le ravisseur la vengeance de Bacchus , Butés fut frappé de folie et alla se jeter dans un pulls. — a. Fils de Téléon et de Zcuxlppe, ou de Pandion et de Zeuxippe et frère d’Erechthée , probablement le même qu’Érlbotas, pasteur, agriculteur et héros athénieii. H est aussi nommé fils d Amycus et compté parmi les Argonautes. - A la mort de Pandion , il devint prêtre de Minerve et de Neptune (Poséidon Lrechtheus). Un autel lui était consacré à Athènes dans VErechtheum situé sur l’Acropolis. La famille des Butades ou Étéobutades le regardait comme son ancêtre. — Butés l’Argonaute, que l’on donne pour fils d Amycus , est aussi nommé fils de Neptune. (Eustalhe.) La tradition rapporte que lors du passage des Argonautes devant tes Sirènes, Butés seul, malgré les efforts d’Orphée, céda au perfide attrait du chant des Sirènes, et se précipita à la mer. (.roy. Argonautes.) Vénus le sauva et le transporta à Lilybée en Sicile, où, d’après Scrvlus et Apoilodore, elle aurait eu de lui un
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fils nommé Éryx. ( roy . Éryx.) Pausanias lui donne aussi pour fils Polycaon. — 3. Athénien, fils de Pallas. 11 fut député, avec Céphale et Clytus, vers Éaque, à Égine , pour demander secours contre Minos. (Ovide.) — 4. Argien qui, avec Tiepolème, le fils d’Hercule , passa d’Argos à Rhodes. Dans la suite Tiepolème, partant pour la guerre de Troie , confia à Butés le gouvernement de la colonie naissante. — 5. Teucrien tué par Camille. (Virgile.) — Virgile mentionne encore deux guerriers de ce nom, probablement.dlstincts du précédent. — 6. Héraut d’armes d’Anchise, lequel fut ensuite gouverneur d’Ascagne. BUTts. Surnom de Vénus amante de Butés. buzigé. Celle qui attelle les taureaux.
Fille de Lycus, épouse de Cly menus, et mère d’Êrginus. roy. BtjdÉia.
buzigès. Celui qui attelleles taureaux.
Surnom d’un héros de l’Attique, qui passait pour avoir le premier attelé les taureaux à la charrue. Hésychlus et Aristote, dans Servius , le nomment Kpiménide.
byblia. Surnom de Vénus tiré de la ville de Byblos en Phénicie, où elle avait un temple. 1 % /
byblis. Fille de Mllétus et d’Idothée, et sœur de Caunus. D’autres lui donnent pour inère Tragasia, ou Aréia, ou Cyanée. Ayant conçu pour Byblis un sentiment illicite qu'il ne put vaincre , Caunus s’enfuit de la maison paternelle, ainsi que de Milct, sa ville natale, et alla s’établir en Lycie. Byblis, affligée de cette disparition, le chercha longtemps et, ne le trouvant pas, elle se pendit. De ses pleurs naquit une source qui porte le nom de Byblis. (Cocon.) —‘Suivant le plus grand nombre, c’était Byblis même qui avait conçu le sentiment illicite. De là la fuite de Caunus , ta course errante de Byblis et sa mort rapportée ci-dessus. On raconte aussi que de désespoir elle voulut se précipiter du haut d’une montagne dans la mer; mais les nymphes la retinrent, et l’ayant assoupie , clics la rendirent immortelle. Depuis lors elle est une des Hamadryades Les habitants ont donné à la source qui jaillit de cette montagne le nom de Pleurs de Byblis. (Antoninus Libcralis.) D’après Pausanias, on voyait de son temps dans le territoire de Milet une fontaine du nom de Byblis. — Suivant Étlenné de Byzance, Byblis aurait donné son nom à la ville de Byblos en Phénicie.
bvrseus. Roi thrace, qui, visité par les dieux , leur fit un accueil hospitalier et obtint d eux un fils, qui fut Orion. roy. Orion.
uysnos. Roi des Bysnécns, tribu des Bébryces en Bithvnic. il fut tué par llus.
byssa. Fille d’Eumélus, de file de Cos, petite-fille de Mérops, sœur d’Agron et de Mérapis. Elle fut changée en un oiseau de mer.
roy. Agron. • / -
bystos. Lnpithc, père d’Hippodamic, la
fiancée de Pirithoüs.
byz as. i. Fils de Neptune et de Cérocssa, la tille de Jupiter et d’Io. il passe pour le fon.
CAB
, byzé tvn s. Fils de Neptune r, qui, suivant Érasme ( Adag. 3*3 ) , se distingua par son frdnc-parler, lequel devint proverbial.
byzès. Roi des Bébryces. C’est probablement une mauvaise leçon pour Bysnos . Voy. ce nom.
Caanthos. Fils d’Océan. Envoyé par son père à la recherche de sa sœur Mélia, et trouvant celle-ci au pouvoir d’Apollon, il mit le feu à l’isménion , sanctuaire d'Apollon situé près de Thèbes, et fut tué par le dieu, qui le frappa d’une flèche. On montrait son tombeau près de la fontaine de Mars. <Pausanlas.)
caballike Forts caballitius (Pers c), fontaine consacrée aux Muses, qui prenait sa source au pied du mont Hélicon. C’est la même que celle d’Hippocrène.
caban nu A- Monstre horrible, dont un des fils de Daunou , métamorphosé par Ind»*a , revêtit la forme. Cabandba était gros comme une montagne; il n’avait ni tète ni Jambes, mais des bras longs d’une lieue , que lui coupèrent Rûum et Lakchmana.
cabardiensis. De Cubardie. Surnom local de Minerve.
CABARNE (CABARNOS). Berger de nie de Paros, apprit à Cérès l’enlèvement de Proserpine. La déesse , pour le récompenser , le fit prêtre de son temple. Il donna le nom de Cabarnis à l’ile de Délos.
cabira. Fille de Protée, femme de Vulcaln , mère des Cabires et des nymphes Cablrides.
Cabires. Divinités mystérieuses, dont on ne connaît pas la nature avec précision , et sur l’origine et le nombre desquelles les mythographes anciens et ceux de nos Jours se sont tous partagés, les uns ne nous ayant transmis que des notions rares et incomplètes, et les modernes ayant confondu les Cabires avec diverses divinités locales ou étrangères. Voici la liste de ces dieux par ordre du pays. — ; i° Les Cabires de Lcmnos , au nombre de trois, étalent adorés à Lemnos, à Saroothrace et à Imbros. On les disait fils de Caralllus et de Cabeiro , ou bien fils de la même nymphe et de Vulcain, auquel Lemnos était consacrée. Les nymphes Cabirides étaient tantôt leurs tilles et tantôt leurs soeurs. — a° Les Cabires de SaniQthrace. On a cherché à les distinguer de ceux de Lcmnos. Mais il est tout à fait invraisemblable que des lies aussi proches l’une de l’autre adorassent sous le mèmè nom des divinités différentes. A Samothrace, les Cabires apparaissent comme les ministres (T:p07ïb)>oi) des temples, comme des dieux inférieurs, analogues aux Corybantes, aux Pans, etc., et subordonnés aux grands dieux adorés dans 1 île , avec lesquels ils ne furent Identifiés que
plus tard. Sous leur première forme , comme propoloi phrygiens et dieux de Samothrace, la tradition les désigne comme fils de Jupiter et de Calliope : Ils ont un emploi mystique , et viennent de Phrygie. Le scoliaste d’Apollonius nomme Cabires deux fils de Jupiter et d’ÊIectre, Dardanus et .rasion; leur nom générique leur vient de Cabelros, montagne de Phrygie où était leur séjour. Jupiter et Bacclius sont aussi deux Cabires, dans le mythe de la Cybèle phrygienne. Comme dieuxministres identifiés avec les dieux supérieurs (ainsi Caliisto et Artémis), tes Cabires sont au nombre de trois, Axiéros ou Cérés , Axiocersa ou Proserpinc, Axiocersos ou Pluton, auxquels on ajoute quelquefois un quatrième dieu, Casmilos ou Mercure (Ithyphalticos). — 3° /.c« Cabires béotiens. Lear cuite fut introduit à Thébes par l’Athénlen Méthapos, ainsi que le dit Pausanias, qui se contredit un peu plus loin et rapporte la tradition suivante : «« A vingt-cinq stades de Thèbes était un bois cbnsacré à Cérès Cabiric et à Proserpine; auprès s’élevait un temple des Cabires. C’est dans ce Heu qu’avait existé autrefois une ville des Cabires, dans laquelle Cérès fugitive avait enseigné son culte mystérieux à Prométhéc et à son fils Ætnæus. Détruite par les Argicns, la ville avait été rétablie pius tard à Alexiares , par Pélarge et Isthmiades, qui réorganisèrent le culte cabirique. » A Anthédon s'élevait aussi un sanctuaire commun à Cérès , à Proserpinc et aux Cabires, qu’une tradition populaire liait étroitement au mythe de la grande déesse. Ils étalent regardés, à ce qu’il semble, comme des héros béotiens d’origine, qui. ardents propagateurs du culte de Cérès, avalent été divinisés pour prix de leur zèle. — 4° I^es Cabires égyptiens. Suivant Hérodote, qui croyait retrouver Vulcain en Égypte, les Cabires, fils de ce dieu, avaient un temple à Memphis, et y étaient représentés sous la forme de nains , comme les Pygmées ou les Palœci Phéniciens. — 5° Les Cabires phéniciens à Bérytc. Ils sooL huit, fils de Sydyk et d’une Titanide; parmi eux figure Escuîape; Us sont regardés comme ne faisant qu'un avec les Dioscures ou les Corybantes ou les dieux de Samothrace. (Eùsèbe.j — 6° Les Cabires de Perçante. Le territoire des Pergaménfens leur était consacré depuis une haute antiquité. — 70 Le ('a tiré de Macédoine D’après une tradition mystique, celui-ci fut mis à mort par ses deux frères, les Corybantes, et enterré au
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pied de l’Olympe: — »° Les Cabires étrusques. On veut aussi que le culte cabiiiquc soit parvenu en Étruric; mais cette conjecture mal fondée provient de ce qu’on a confondu les Étrusques avec les Pélasges tyrrhéniens.
— On ne sait guère plus sur ces “mystérieuses divinités dont le culte fut si célèbre dans l’antiquité. (Voyez Cabiries.) Quant à leurs fonctions particulières, on voit que les peuples d'Italie les invoquaient dans leurs infortunes domestiques : ainsi les matelots leur adressaient des vœux au milieu des tempôtfcs, et les veuves, les orphelins, pendant les cérémonies funéraires. Ils apparaissent aussi, d’après plusieurs données précieuses, comme deux de la fertilité. Leur intime connexion avec C.érès , avec Mercure Ithyphallicos, vient à l’appui de cette hypothèse. De plus, les Pélasges leur consacraient nne dîme lors des disettes; Médéc fait finir une famine à Corinthe, en sacrifiant à Cérès et aux nymphes de Lémnos, sœurs ou filles des Cabires; enfin dans Eusèbc, une formule énonce ainsi leurs qualités ; A Neptune et aux Cabires terrestres et marins ( uyrotuis te kui alievslfi).
CABiRiDES. Nom patronymique des nym-.
phes tantôt filles tantôt petites-filles de Vul-
cain cl de Cabira. .
CAHiRtE (cabeiria). Surnom de (.très sous lequel elle était adorée, ainsi que Proserplne, dans une forêt située à vingt-cinq stades deThèbes et accessible seulement aux initiés.
CAIHRIES. Fêtes mystérieuses en rhonnour des Cabires, qui sc célébraient la nuit à Thèbcs, à Lemnos, en Phrygie et surtout à lmbros et à Samothrace. Tout ce qu’on a pu recueillir des cérémonies secrètes qui s’y pratiquaient, c’est que l’initié, après des épreuves effrayantes, était placé sur un trône éclatant de lumières, ayant autour des reins une ceinture de pourpre, et sur la tète une couronne de branches d’olivier. Cette initiation suprême s’appelait thronismos , l’Intronisation.
CABRES , CAPRES, OU CALABRES. DiCU
qu’on révérait à Phasélis, en Pamphillc, et à qui on offrait en sacrifice de petits poissons sulës.
cabera. Fontaine de Mésopotamie où- Junon s’était baignée , ce qui laissa à scs eaux une odeur douce et agréable.
caca. Sœur de Cacus, mise au rang des déesses pour avoir averli Hercule du vol de son frère. Elle avait une chapelle dans laquelle les Vestales offraient des sacrifices et entretenaient un feu éternel.
, caces. Du grec xaxoç, méchant. Fils de Vulcain , demi-homme et demi-satyre, d’une taille colossale, et dont la bouche vomissait des tourbillons de flamme et de fumée. Des têtes sanglantes étaient sans cesse suspendues à la porte de sa caverne, située au pied du mont Aventin. Hercule, après la défaite de Géryon , conduisit ses troupeaux sur les bords du Tibre, et s’endormit pendant qu’ils pais-
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saient. Cacus lui vola quatre paires de bœufs, et, pour n’ètrc pas trahi par les traces de leurs pas, les traîna dans son antre ù reculons , par la queue. Hercule, averti par leurs mugissements, court furieux vers la caverne; mais l'ouverture en était fermée avec un rocher énorme, que douze bœufs n'auraient pu déranger, te héros l’arrache, saisit Cacus et l'étouffe ( Virgile) ou le tue à coups de massue (Ovide). Les habitants de la contrée, ravis de ce triomphe, instituèrent une fête annuelle en l’honneur d’Hercule, et lui élevèrent un autel, d’une dimension prodigieuse , ara maxima, qu’on voyait encore dans le quatrième siècle. — Carraente, mère ou femme d’Évandre, avait prédit la défaite de Cacus , et pour l’honorer on donna à la fêle le nom de Carmentales.
cadméios. Surnom de Bacchus, à Thèbes.
ÜA DM I LOS , CA SMI LOS, CAMILLOS, CAD- MOS, camilles. i. Fils de Vulcain et de Cabeiro, père des Cabires et des nymphes Cabirides de Samothrace. — *. Le quatrième Cabire de Samothrace , Mercure (Ithyphallicos), le symbole de la fertilité, il portait aussi ce nom dans la religion étrusco - romaine , comme divinité inférieure, et remplissant auprès des autres dieux les fonctions de la domesticilé. Ou donnait chez les Romains le nom de Camilli à des jeunes gens et des jeunes filles de naissance libre , qui assistaient les prêtres, dans les cérémonies religieuses. Les premiers devaient ne pas avoir passé l’âge de puberté ; les jeunes filles étaient admises jusqu'au temps de leur mariage. Dans les cérémonies nuptiales, le Camille portait un vase couvert nommé comerum ou coinere , qui renfermait les bijoux de l’épouse et des jouets pour les enfants.
ca dm es. Personnage héroïque purement grec , auquel des traditions tardives ont faussement donné unet origine égyptienne ou phénicienne. Fils d’Âgénor et de Téléphassa ou d’Antiopc, ou encore d’Argiope. U avait pour frères , Phoenix , Cillx et Thasus. Europe ayant été enlevée pdr Jupiter, Agénor envoya se;» fils à sa recherche , et leur défendit de revenir sans elle. Téléphassa partit avec ses enfants, dont toutes les recherches furent vaines. Après avoir elevé un temple à Neptune, dans pile de Rhodes et s’ôtre rendu en Thracc où mourut sa mère, Cadmus, qui n’avait aucune nouvelle de sa sœur Europe , reçut de l’oracle de Delphes l ordre de cesser ses recherches et de b;ltir une ville à l’endroit où s’arrêterait une vache qu’il devait rencontrer. Dans le ' pa ys des Phocéens, U trouva, en effet , ou acheta, suivant d’autres, une vache du troupeau de Pélagon et la suivit en Béotle : elle s’arrêta ;ï l’endroit où plus tard s’éleva la ville de Thèbes. Avant de la sacrifier à Pallas, ou à la terre, on à Jupiter (Ovide), il envoya scs compagnons Séripbe et Déiléon puiser de 1 eau dans un bois consacré à Mars; mais un dragon, fils de Mars et de Vénus, les dévora. Cadmus tua le monstre d’un coup de pierre
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(Hygln), ou d’un coup d’épée (Phérécyde), et en schia les dents , par le conseil de Minerve. D’après Stésichore, ce fut Minerve elle-même qui sema les dents; il en sortit des hommes armés nommés Spartes (semés), qui assaillirent d’abord Cadinus, mais bientôt s'entretuèrent,;! l’exception de cinq, qui lui aidèrent à bd tir sa ville. Leurs noms sont les suivants, Kchion, Udæus, Chthonus, Hypérénor, Pélor, auquel on ajoute quelquefois Crcon. Cadfnus expia le meurtre du dragon en servant Mars pendant huit ans. Ce temps expiré , il reçut de Minerve la royauté de Tlièbcs, et épousa Harmonie , tille de Mars, qui lui fut fiancée par Jupiter. Tous les dieux assistèrent à la noce qui eut lieu à Thèbes, et firent divers présents aux nouveaux époux. Cadrans remit i* Harmonie un vêtement qu’ii avait reçu de Minerve et le fatal collier, si célèbre dans les légendes thébaincs, présent de Vulcain, de Vénus ou d'Europe. Apollon , les Grâce» êt les Muses, chantèrent dans le festin nuptial. Une seconde tradition désigne la Spmolhracc comme le lieu où Cadmus, revêtu du sacerdoce religieux, épousa Harmonie, qui apparaît alors en qualité de bile de Jupiter. Les dieux sont aussi présenLs à sa noce; Cérès lui donne le blé, Mercure la lyre, Minerve un collier, un vêtement et la flûte, et Electre lui enseigne les orgies de la grande mère. Cadmus sc présente donc ici déjà en législateur divin, en chef de la civilisation béotienne, transmettant aux hommes ce qu’il a reçu des dieux. — Une troisième légende fait débarquer en Samotiiracc Cadmus, qui devient amoureux d’Haruionie et l’enlève avec l’aide de Mlvèrvc. Dans les fêtes de Samothraee, on conservait le souvenu de ce rapt. Enfin une dernière tradition donne pour épouse à Cadmus , non pas Harmonie, mais Electre, fille d’Atlas. — Cadmus eut de son mariage avec Harmonie un fils, nommé Polydorc, et quatre biles, Autonoé, lno, Séincié , Agave. — Ampblon et Zcthus le forcèrent de s’enfuir de Thèbes ; suivant d’autres, il fut chassé de cette ville pour avoir méprisé Bacchus, qu’il avait fait jeter, à la mer ainsi que Sémélé. Mais d’autres traditions présentent, au contraire, Cadmus comme un ardent propagateur du culte dionysiaque, qu’il enseigna à Mélampus (Hérodote). Dans Euripide : « Bacchus, qui est fils de ma bile, a manifesté sa divinité aux hommes, et nous devons, autant qu'il est en nous, étendre son cuite et scs honneurs. Quand faut-il commencer les danses.... Je ne me lasserai ni la nuit ni le jour de frapper la terre avec le thyrse. » De Thèbes , il sc rendit avec Hermione chez les Ençhéléens, qui étaient en guerre avec les lllyricns. L’oracle ordonna aux Ençhéléens de choisir Cadinus pour leur roi. Ils le firent, et furent vainqueurs. Élu roi des lllyricns, Cadinus devint père d’un fils appelé Illyrios. Plus tard, licrmione et lui furent changés en serpents et reçus par Jupiter dans les Champs Êlysées. Un béroum lui fut élevé à Sparte , et
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Harmonie, sa femme, était honorée à Thèbes. — Législateur divin, Cadmus figure à la tète de l’histoire de la civilisation de la Béotie, comme Cécrops à Athènes. Il est entièrement grec, et non égyptien, ni sydonien (Diodore, Euripide , Hérodote ) , comme le supposent des traditions postérieures aux temps héroïques L’opinion qui le fait venir de la Thèbes d’Egvpte est aussi erronée que celle d’Évhémère , suivant laquelle Cadmus aurait été cuisinier d’un roi phénicien et se serait évadé avec la joueuse de flûte Harmonie. Les Grecs lui attribuaient l’invention ou l’importation de l’alphabet et celle de la fonte des métaux.
caducée, Baguette entrelacée de serpents, et surmontée de deuxallerons. Mercure, ayant rencontré un jour deux serpents qui se battaient, les sépara avec sa baguette, autour de laquelle ils s’entrelacèrent. Suivant une autre tradition , llhéa s’étant métamorphosée en couleuvre pour se dérober aux poursuites de Jupiter, ce dieu se changea aussi en serpent, et Mercure les réunit autour de sa baguette. Telles sont les traditions des mythologues des derniers âges ; mais elles ne sont nullement conformes aux- croyances de ta première antiquité, qui, regardant le caducée comme I» mystérieux symbole des richesses minérales ou comme l’emblème d’un ministère de paix, ne le représente jamais enlacé de serpents. Voy. Mercure. Le caducée est l’attribut ordinaire de Mercure, qui passait pour le grand négociateur des dieux et des hommes. C’est avec celte verge qu’il conduit les ûmes aux enfers et les en évoque; qu’il chasse les vents et fend les nuages. On donne aussi le caducée à Bacchus, comme ayant concilié Jupiter et J unon, à Ucrculc, à Cérè<. à Vénus* à diverses déesses allégoriques, la Félicité, la Paix, la Concorde , la Sécurité, la Fortune.
caducifer. Qui porte le caducée. Surnojn de Mercure.
CÆCA. Nom delà Fortune, laquelle, dit Cicéron , est non-seulement aveugle elle-même, mais aveugle ceux qu’elle comble de ses faveurs.
cæcias. Vent de nord-est, qnl souffle avant le temps de l’équinoxe ; il tient des deux mains un bouclier rond, dont il parait verser de la grêle.
CÆCULUS, Auprès de Rome était un lieu nommé Préneste , ainsi appelé du grand nombre d’yeuses qui y croissaient. 11 était consacré à des dieux tutélaires avec leur cortège de prêtres. Lâ aussi sc trouvaient deux frères surnommés divi ou dieux. Un jour que leur sœur était assise auprès du feu , une étincelle sauta dans son giron; elle devint enceinte, et mit au monde un fils, qu’elle exposa. Des jeunes biles, allant puiser de l’eau, trouvèrent l’enfant près d’un feu allumé : cette circonstance le fit regarder comme un fils de Vulcain. La petitesse de ses yeux lui fit donner le surnom de Cæculus. Parvenu à l’age viril, il exerça longtemps des rapines à la tète d’une bande
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de brigands jusqu’à l’époque ou il fonda la ville de Preneste. Pour solenniser les jeux publics qu’il y institua , il invita tous ses voisins à y assister et à venir se flxcr dans la nouvelle ville en se nommant avec orgueil fils de Vulcain. Comme ceux qui étaient présents doutaient de la vérité de cette assertion, il invoqua son père, et soudainement rassemblée tout entière se vit entourée d’une flamme. Alors seulement, ajoutant foi à ce qu’il avait dit, ils se déterminèrent à se fixer dans Preneste.
cædes., Le meurtre . Déesse allégorique, fille de la Discorde et sœur de la Faim et du Mensonge.
cædicus, i. Hôte de Renmlus, auquel U fit présent d’une ceinture , comme don d’hospitalité. — a. L’un des guerriers de Mézence et le meurtrier d’Alcatoüs.
cæneus. Lapithe, fils d’Élatus et d’Hippia, de Cyrton sur l’Othrys en Magnésie, et père de l’argonaute Coronus, de Clymcnus, de Pbocus, de Prlasus. D’abord fille, sous le nom de Cænis, suivant la tradition, il obtint de Neptune de changer de sexe. Doué d’invulnérabilité, il prit part à la chasse de Calydon et à l’expédition des Argonautes. Mais son orgueil déplut aux dieux. Ayant ordonné qu’on rendit les honneurs divins à sa lance , qu’il avait dressée au milieu d’une place , il fut puni de son arrogance par la volonté divine, et succomba sous les coups des Centaures, aux noces de Pirilhoüs. Comme il était invulnérable, ils le frappèrent avec des arbres, de sorte que le sol s’ouvrit sous lui, et qu’il fut englouti. Suivant d’autres, il fut fut métamorphosé en oiseau ou bien il se donna la mort lul-môme. Sa lutte contre les Centaures a été représentée par Alcamènc sur les métopes du fronton du temple de Jupiter à Olymple. — a. Surnom de Jupiter, pris de la ville de Cæné ( Laconie ). — 3. Troyen tué par Turnus. ^ ’
cænidès. Nom patronymique de Coronos* fils de Cæneus
CÆRULEi du. Les dieux marins.
cæruleus frater. Neptune, ainsi nommé de la couleur des eaux de la mer.
cæsia. Epithète de Minerve , la déesse aux yeux bleus. — Voyez Glaucopis. caiiramax. Nom d’un héros célèbre dans la mythologie persane.
caIcus (caïcos), i. fils de l’Océan et de Téthys, donna son nom au Calque, fleuve de Mysic. — a. Fils de Mercure et d’Ocyrrhoé, se précipita dans le fleuve Astrée, qui prit de lui son nouveau nom de Caïquc. — 3. Un des compagnons d’Énéc. .
c aï ète , nourrice d’Énée, ou de Créuse , ou d’Ascagne , suivit ce prince dans ses voyages, et mourut en Italie, ftnée lui éleva un tombeau dans l’endroit où est aujourd’hui Gaélc. CAïlasa. Voyez Kelasa.
caïros. Voyez Occasion.
Calaïs. Voyez Zetf.s.
calanées. Fêtes célébrées à Cyziquc, an
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mois de calaméon , qui commençait le 24 avril» c’est-à-dire lorsque le froment, ayant poussé ses tuyaux, commence à fleurir.
calamus. Fils du fleuve Méandre, et amant de Carpo.
c ai. asi ms. Habillement 'noué sur le cou, et pendant jusqu'aux talons, propre aux sacrificateurs, et en usage chez les Phéniciens et les Egyptiens. ,
Cal atu u s* Le boisseau que Proserpine porte sur la tête , un de ses attributs les plus ordinaires.
C al atores. Espèce de bedeaux , qui , pendant la célébration des mystères , faisaient cesser les travailleurs, et qui les obligeaient de se tenir dans les bornes de la décence.
calaüs. Phrygien, pèred’Atys.
• CALCHAS. Fils de Thestor, natif de Mycènesoude Mégare.et frère d’Alcraæon. « Il était le plus habile de tous les augures qui prédisent l’avenir d’après le vol des oiseaux; il savait le passé, le présent et l’avenir; et» à cause des grandes connaissances dont Apollon l’avait enrichi, il avait été choisi pour conduire à liion.les vaisseaux des Grecs.» (Homère.) Il annonça à l’armée grecque la cause de la colère d’Apollon, et prédit la durée de la guerre. Virgile a ainsi brodé la* tradition héroïque : Lorsque les Grecs sacrifiaient aux Dieux à Aulis, un dragon portant des taches de sang sur le dos s’élança, de dessous l’autel, sur l’érable sous lequel se tenaient les sacrificateurs, dévora huit petits passereaux avec leur mère, et fut soudainement changé en pierre. Cet événement fut interprété par Calchas comme l’indice de la durée de la guerre... 11 Jouissait d’une grande autorité chez les Grecs, qui n’entreprenaient rien avant de l’avoir consulté , bien que son avis fut souvent contraire à celui des chefs, ii vivait toujours en bonne intelligence avec Ulysse et ce fut sur son avis qu’on construisit le fameux cheval de bois, li protégea Énée, et lui annonça la grandeur de son empire futur. — Les mythographes rapportent ensuite sur lui les traditions les plus diverses. Selon les uns, il revint en Grèce avec ses compagnons, et prit plus tard le chemin de l’Asie j voyageant avec Podalire, Polypète , I.éontée et Ainphitoque. Selga dans la Painphylie lui faisait honneur de sa fondation. Un oracie avait prédit à Calchas qu’il mourrait dès qu’il aurait trouvé un devin plus habile que lui. Un jour, ii rencontra dans ia forêt d’Apollon ù Claros le fameux devin Mopsos. Celui-ci le surpassa, en désignant le nombre des fruits d'un figuier sauvage ou le nombre de pourceaux dont une truie qui venait de passer était pleine. Calchas en mourut de dépit. Suivant une autre fable, un devin voisin ayant vu Calchas planter des vignes dans une forêt consacrée à Apollon dans le voisinage de Gry-néc , lui prédit qu’il ne boirait pas de ce vin. Le vin étant pressuré , Calchas invita parmi les convives ce devin, qui répéta sa prophétie au moment où Calchas
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portait à sa bouche sa coupe remplie de vin, ce qui excita tellement l'hilarité de celui-ci, qu’il laissa tomber la coupe et qu’il fut suffoqué par le rire. Selon d’autres, il se donna la mort lorsque, disputant la possession de l’oracle de Claros au devin Mopsos, U prédit la victoire à Amphimachos, roi des Lyciens. La prophétie de Mopsos, qui avait prédit le contraire, s’étant accomplie, Calchas, désespéré, se donna la mort , ou bien U mourut de chagrin, ou encore, il fut tué par le tonnerre. On ne sait s’il faut rapporter au même individu la tradition qui fait tuer par Hercule, dans la Siritide, un Calchas, fils de Thestor. — Calchas avait un hérouin sur le sommet du Drios , en Apulie; ceux qui consultaient son oracle sacrifiaient un bélier noir sur la peau duquel Ils devaient dormir : la réponse du prophète sc faisait entendre à eux dans leur sommeil.
CALCHiKiA, fille de Leucippe, roi de Slcyone, fut alinée de Neptune, dont elle eut Sicyon.
calciius (calchos). Roi des Danniens, amant de Circé qui, pour se débarrasser de lui lorsqu’elle vivait avec Ulysse , l’invita à un repas, et lui servit des mets qui le privèrent de sa raison. Alors elle l'enferma dans une étable à porcs. Cédant aux menaces des Dauniens, qui redemandaient leur roi, les armes à la main, elle le rendit après qu’il eut juré de ne plus reparaître dans son He.
calendaris. Surnom de Junon, à laquelle étaient consacrées (es calendes, comme les ides l’étaient à Jupiter.
Calende. Premier Jour de chaque mois , de ccUare , appeler, parce que ce Jour-là un pontife annonçait la nouvelle lune au peuple assemblé^
* CALÉNUS (oléngs'. Le plus fameux devin de son temps parmi les Étrurlens.
calêsius (calésios). Conducteur du char d’Axylus ; fut tué par Diomède au siège de Troie.
CALÉTOR. I. Fils de Clytlus et neveu de Priam ; fut tué par Ajax fils de Télamon au siège de Troie. — 2. Père d’Apharéc n° 2. galiadkÉ. Nymphe, épouse d’Ægyptus.
caligo , les ténèbres , première origine de toutes choses, donna naissance an Chaos, dont elle eut ensuite la Nuit, le Jour, i’Érèbc et l’Éther.
CALISTO. Voy. CALI-tSTO.
c a ll 1 a iv a ss a. Une des Néréides.
CALLi attira. Une des Néréides.
CALLIARE (CALLIAROS) , fils d'OdœdOCUS, et de Laonoraé, donna son nom à la Ville de Calliaros en Locrlde.
callias. Premier roi de la race des Héraciides à Argos, fils de Téménos, qu’il tua en complicité avec ses frères, croyant que ce prince leur avait préféré l’époux de leur sœur. Voy. DÉirnoNTEs et Agélaus n° 7.
CALLICARPOS. Voy. ArISTF.R callidicé. Une des Danaîdcs; clic tua son fiancé Pandion. «
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CALLICÉNÈE (CAI.LIGEXEI A , à 1(1 belle naissance). Surnom de Cérès , de sa nourrice ou de la Terre.
CALLIGLGTOSfCALLIGLOUTOSj.Le môme
que Callipygos.
• CALLIGNOTE (C ALLIGIVOTOS). Un deceUX qui les premiers apportèrent aux Mégalopolitains les mystères des grandes mères.
Callinicus ( calliiv icos ). Surnom que Hercule reçut à la pri.se de Troie. Le héros, blessé dans son amour-propre parce que ce fut Téiamon qui entra le premier dans Troie, s’avança vers lui pour le frapper de son épée. Téiamon, qui s’en aperçut, se mit à ramasser toutes les pierres qui se trouvaient dans le voisinage. Interrogé par Hercules, il répondit qu’il voulait ériger un autel à Hercule Callinicus jâ la belle victoire ). Cette réponse apaisa la colère du héros. Hercule avait sous ce nom un autel à ülympie.
calliope. La première Muse, celle qui présidait à la poésie épique. Elle était vierge, comme ses soeurs; divers mythes lui donnent cependant pour enfants, Linus, Cymothoüs, Rhésus, Iaiéme, Orphée, Hyménée, et les Sirènes. Elle eut les deux premiers d’OEagre , les trois autres d’Apollon et les Sirènes d’Achéloüs. On représente ordinairement Calliope avec les tablettes et le style; dans les peintures d’Herculanum , elle est vêtue (J’une tunique verte et d’un manteau blanc , sa tète est chargée d’une couronne de lierre ; dans ses mains est un volume en rouleau. Quelquefois Caiiiope tient plusieurs couronnes de lauriers, et le sol, à ses pieds, est Jonché de poèmes.
CALLIFIIÉE ( CALL1PDEIA K Une des quatre nymphes ionides.
callipolis, fils d’AlcathoÜs et petit-fils de Pélops,
callipyge (callipygos). Surnom sous lequel Vénus avait un temple à Syracuse.
’ C ALLIRRHOÉ Ct CALLIROÉ. t. Fille de l’Océan et mère de Géryon, qu’elle eut de Cbrysaor; de Chioné, qu’elle eut de Nilus et de Minyas, dont le père fut Neptune. — ?.. Fille d’Acheloiis, recherchée par Alcmæon , refusa de l’écouter, s’il ne lui apportait le fameux collier d’Ériphiie. Alcmæon le reprit à Arsinoé, sa première femme, encore vivante, sous prétexte qu’il devait le consacrer à Delphes. Phégéc , son beau-père, en apprenant la destination , le fit tuer par ses deux fils. CalilrhoC, Inconsolable de la mort de son mari, obtint de Jupiter, que ses deux fils passeraient tout à coup de l’enfance à la Jeunesse. Son vœu fut exaucé, et Acarnas et Amphotérus vengèrent leur père. — 3. Mère d’Alabandos.
- 4. Fille du Scamandrc, épousa Tros, dont elle eut Ilus, üanymède ct Assaracus. — 5. Fille de Lycus, tyran de Libye, accueillit Diomède à son retour de Troie . ct se tua de douleur lorsqu’il partit. — 6. Jeune fille de C.alydon. Aimée de Corésus , prêtre de IlaechuSj Cllc refusa constamment de répondre a
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cet amour. Corésus , dans son désespoir, s’adressa dans ses prières à Bacchus, qui envoya le délire comme une peste parmi les Calydonlens. On consulta l'oracle de Dodone , qui ordonna de sacrifier, pour apaiser la colère du dicu.Callirrhoé ou quelqu’un qui voudrait mourir pour elle. Après de vains efforts pour échapper à son sort , elle fut conduite à l’autel; mais Corésus, saisi de nouveau d’amour pour elle, s’immola lul-méme. Ce dévoùiucnt tmicha enfin le cœur de Callirrhoé, et elle se donna la mort près d’une fontaine qui depuis porta son nom.
callista. La très-belle. Surnom de Diane.
callista g on as. Dieu honoré dans l’île de Ténos.
callistées. Fêtes célébrées en l’honneur de Vénus, de Junon ou de Minerve. Les femmes s’y disputaient le prix de la beauté, hiles avaient lieu à lœsbos*, dans la Parrhaside. Cypselus les avait instituées à Élis; mais dans ce dernier lieu , c’était entre des hommes que se passait le combat. Le vainqueur recevait une aruinrc complète, et allait la consacrer à Minerve.
callistépiianos. A la belle couronne.
Surnom de Junon (Strabon) et de.Cérèa (Homère).
callisto. La plus belle. Surnom de Diane. (Pausanlas.) — a. Callisto, appelée aussi Mégisto oùThémïstc* était fille de Lycaon d’Arcadie, ou, suivant d’autres, de Cétcus et de Stllbé , ou bien de Nycteus. Elle avait plusieurs surnoms, tous tirés de quelques parties de l’Arcadie, où elle était née-, tels que Mcenalia, Tcgeœa, Nonacrina, Parrhasis , dérivés des noms de villes et de monts arcadiens. F.lle aima la chasse, et était la compagne fidèle de Diane, disenL les traditions vulgaires; mais il paraît, comme le remarque Ottfried Millier, que c'était plutôt une divinité nationale des Arcadiens, qui, suivant la généalogie de cette race, était regardée comme fille de Lycaon , c’est-à-dire de Jupiter Lycéen, et mère d’Arcas, c’est-à-dire du peuple. Aimée de Jupiter, qui la rendit mère d’Arca.^, Callisto fut changée par Junon en ourse et tuée par Diane. L’enfant fut confié aux soins de Mercure et la mère placée au ciel, ou elle forma la constellation de la grande ourse, appelée Arctos. Les Arcadiens montraient son tombeau sur une colline à trente stades de la fontaine Crounot , où on avait consacré aussi un temple à Diane Callisto. — La fable de fcaliisto est rapportée différemment par les auteurs et les poètes. Suivant les uns , elle fut surprise par Jupiter, qui avait pris la forme de Diane ou d’Apollon. Suivant les autres, Callisto, nymphe de Diane, ayant juré d’observer une éternelle chasteté, fut changée en ourse par cette déesse, qui avait découvert au bain qu’elle était enceinte. Apollodore rapporte que Callisto fut métamorphosée c-n ourse par Jupiter, qui voulait sous cette forme b sous-
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traire à la colère de Junon. Il donna l’enfant à Maïa pour l'élever. Ou bien. Areas, rencontrant un jour dans la forêt l’ourse sa mère , allait la tuer, lorsque tous les deux furent changés par Jupiter encastres. Junon pria Océanus et Téthys de ne pas permettre à sa rivale de se baigner dans la mer; voilà pourquoi cet astre ne se couche jamais. Enfin . suivant Hygin, poursuivie par des pasteurs, elle se réfugia dans le temple de Jupiter Lycéen, où elle fut suivie par son fils. Elle allait expier cette profanation par sa mort, lorsqu’elle fut transportée par Jupiter parmi les astres. — Callisto représente au ciel, ainsi que nous l’avons dit, la constellation de la grande ourse ou le chariot, appelée Arctos. Areas porte comme astre les noms d’Arcturos, d’Arctophylax , et de liootes. — Elle avait une statue a Delphes, donnée par les Tégéates; son image se voyait dans la Lesché, peinte par Polygnote. Voy. Arcas n° 2.
CALLimÉA. Première prêtresse d’Argos, mère de Trochilus, auquel on attribue l’Invention des chars et des attelages. -
c \ lli u les. Hymnes en l’honneur de Cérès et de Proserplne. "
CALOMNIE (C ALUMNIA, DIABOLE) avait un temple -à Athènes.
calos- Nom que l’on donne quelquefois au neveu de Dédale Talos. Voy. ce nom.
calva. Çui est chauve. Surnom de Vénus* Lorsque les Gaulois assiégeaient le Capitole et que les cordes manquaient aux Romains, Domitie, et, après elle, un grand nombre d’autres daines romaines se coupèrent les cheveux, avec lesquels on put en tresser. La guerre étant heureusement terminée, on éleva, pour consacrer la mémoire de ce fait, un temple à Vénus, sous le nom de Calva. D’autres donnent à ce surnom la signification dépuré. !1 y en a enfin qui le dérivent du verbe cal verc, tromper, parce qüe Vénus trompe souvent ceux qui aiment; ou bien ils attribuent son origine à ce fait : un jour toutes les femmes perdirent leurs cheveux à la suite d’une maladie de peau épidémique ; alors le roi Ancus consacra en l’honneur de sa femme une statue à tète chauve. Là-dessus les cheveux de toutes les femmes recommencèrent à pousser, et c’est à cette époque que commença le culte de Vénus Calva.
calybé. Prêtresse de Junon, dont Alecto prit la figure pour exciter Turnus contre Énée. — 2. Femme de Laomédon, et mère de Bucolion.
calycé. Fille d’Hécaton, mère de Cycnus, qu’elle eut de Neptune. — 2. Fille d’Eole et d’Knarète , épousa Ethlius, dont elle eut Endymlon.
-CALYCOPis, incarnation phrygienne de Vénus , était , suivant la tradition , fille du roi phrygien Otrée, et femme de Thoas, roi de Lemnos. Vénus prit son nom lorsqu’elle céda aux vœux d’Anchiscsur l’Ida. Thoas, auquel
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Bacchus avait donné le royaume de Oypre après avoir eu sa femme pour maîtresse, éleva des temples en l’honneur de Calycopls, à Paphos, à Byblos et à Amajthonte.
calydxes. Iles de la Méditerranée,1 dont les habitants allèrent au siège de Troie.
.n c alydo-ai, Ois d’Ætolus et de Pronoé, mari d’Æolia, père de Protogénie et d’Épicaste, donna son nom à la capitale de l’Étolie. On le fait aussi fils de Mars et d’Kndymion. — Voy. Meléagre.
calydoniüs. i. Surnom de Bacchus, dont la statue fut transportée de Calydon à Patras.
— a. Surnom de Meléagre.
calypso, x. Fille d’Atlas ou de l’Occan et de Télhys ; elle régnait sur i’île d’Ortygie, dans la mer Ionienne /lorsqu'Uiysse fut Jeté sur la côte par des vents contraires. KUe accueillit favorablement le héros, en eut deux fils, Nauslt ho iis et Nausinoiis, ou un seul, Auann, ou trois, suivant d’autres, et s’efforça de se rattacher à jamais en lui offrant I immortalité. Elle ne le laissa partir, après un séjour de sept ans, que sur l’ordre formel de Jupiter.
— 2. Fille de Nérée et de Doris.
* CALyptra. Voile dont les prêtres couvraient leur tète lorsqu’ils célébraient leurs mystères.
camarine. ou CAMiïRiNE. Marais en Sicile, dont les eaux exhalaient des vapeurs infectes. Les Siciliens ayant consulté l’oracle d’Apollon, l'oracle les détourna de le dessécher ; mais ils n’eurent point d’égard à cette réponse , et facilitèrent ainsi l’entrée de leur Ile aux ennemis , qui la saccagèrent. Oc là vint le proverbe: Ne moveas camarinam, que l’on appliquait à toute entreprise dangereuse.
CAMASÈNE, CAM1SK.YE , CAM1SÉ. Déesse latine, sœur ou épouse de Janus, mère d’Éthex et d Olisthène (Athénée). — Voyez Caméra.
camèles. Orthographe fautive. — Voy. Gamei.es.
camella. Vase de bois courbé en voûte, en usage dans certains sacrifices.
cameiu a. Ancienne orthographe du mot carnœnd qu’on rencontre aussi sous les formes carmena, carmenta, casmena, camesa, camesenœ. Ce n’est qu i» une époque assez rapprochée de nous qu on a donné le nom de camœnœ aux muses. Cçttc épithète désignait dans l'origine des nymphes prophétesses , à la fois muses et devineresses, dont le culte appartenait à la vieille mythologie italienne ou avait été apporté d’Arcadie dans le Latium. L’une de ces nymphes connaissait le passé (voyez Antevorta), et une antre l’avenir (voyez Postvorta). Elles présidaient aussi à la naissance des enfants. La principale d’entre elles, Carmenta, était célébré chez les Romains. Servins et Denys d’Halicarnasse disent qu’elle s’appelait Nicostrata, et ne recevait que comme prophétesse le nom de Carmenta. Mercure l’ayant rendue mère d’Kvandrc . elle engagea ceiui-cl à tuer son père, et s’enfuit avec son fils
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en Italie, où elle prédit l’avenir, jusqu’à l’àg de cent-dix ans. Elle succomba alors sous le? coups d’Évandrc, et reçut les honneurs divins. Elle avak, au pied du Capitole, près de la porte dite Carmentale, un temple où les matrones romaines allaient la supplier de veiller à la prospérité de la république. Ce fut elle qui changea en lettres romaines les quinze lettres grecques apportée^ par Évandrc dans le Latium.
caméphis. Voy. Khaméphts.
camers, fils de Volscens, roi d’Amyclée, fut tué par Énée. • '
camerte. Chef rutule dont Junon prit les traits qtiand elle voulut rompre le combat convenu entre Énée et Turnus.
CamesÈs , prince d’Italie , partagea la souveraine autorité avec Saturne.
Camille (CAMii.LA). Fille de Métabos, roi de Privcrnum, et de Casmila. Chassé par ses sujets , et arrête dans sa fuite par le (leuvc d’Amasène , son père lia l’enfant à un Jave* lot , invoqua Diane , et , le lançant d’une main vigoureuse sur l’autre rive, le rejoignit à la nage. Il fit allaiter Camille par une Jument, l’habitua à tous les exercices guerriers , et la consacra à Diane. La jeune amazone se distingua surtout par sa légèreté â la course et son habileté à tirer de l’arc. Venue au secours de Turnus contre Énée, elle fut tuée en trahison par Aruns. Diane vengea sa mort par celle du meurtrier.
CAMILL'S. FOIJCZ CAI>MII.OS.
CAMIRO ( CAMEIRO) et CLYTIE. Filles de Pandore de Crète, que Vénus éleva soigneusement après la mort de leurs parepts, mais que Jupiter chargea les Harpyes de livrer anx Furies. Elles se voyaient toutes deux , peintes de ia main.de Polygnote, dans la Lesché de Delphes. -
CAMIRUS (CAMEIROS), fils de Cercaphus et de Cydippcoude Lysippc.ncvea d’Apollon, donna son nom à une partie de la ville de Rhodes.
camis. Demi-dieux ou héros déifiés, les plus anciens objets du culte des Japonais. L’histoire des Camis, qui fait une des principales parties de la théologie du Slnto, est rempile d’aventures merveilleuses, de victoU res remportées sur les géants, de dragons vaincus, et autres événements extraordinaires. Leurs temples s’appellent Miaos , demeure des âmes . Ce sont de simples chapelles dénuées de décorations. -
• cam clus. C’est vraisemblablement un gnrnoin du dieu de la guerre chez les Saoul* Il ne figure que dans les inscriptions.
campé. Monstre qui était chargé dé garder les cenlimancs et les cyclopes dans les enfers. Il fut tué par Jupiter, pour s’être refusé â laisser sortir ses prisonniers, dont le secours était nécessaire dans la guerre des Titans. Suivant une antre tradition, ce fut Bacchus qui le tua comme il ravageait la Lydie. ca m pi LL’ g lai tes. Division des cufcis,
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où Virgile place ceux dont les rigueurs de rameur ont hâté la mort.
canacé. fille d’Éolc et d’Knarètc, eut de Neptune cinq fils Opléus , Nerée , Épopéus, A locus et Triops. Son père, ayant découvert son commerce incestueux avec son frère Macarée , 4a tua ou la contraignit à se donner la mort.
canathos. Fontaine de Nauplie, où Junon allait se baigner tous les ans, pour y recouvrer sa virginité.
cancf.lli. Petites chapelles érigées par les Gaulois aux déesses mères, qui présidaient aux fruits de la terre. , N
cancer, ou Écrevisse , piqua Hercule au talon, lorsqu'il combattit l’hydre de I,crne. ("était Junon qui l’avait envoyé. Le cancer fut transporté au ciel, où il forme le quatrième signe du Zodiaque*
C AND ALE ( C AND A I.OS ), fils d’HéllOS (le soleil), prit part au meurtre de son frère Tenagés, ci dut en conséquence s’enfuir de Rhodes. Il se réfugia dans file de Cos.
candaon. Nom d'Orlon chez les Béotiens.
CAXdaiiéxé. Surnom sous lequel Junon avait un temple à Candare en Paphlagonie.
candaule. Roi de Lydie, fils de Myrsus et le dernier des Héraclides; ayant fait voir sa femme au bain au berger Gygès.il perdit la couronne et la vie. Gygès lui succéda, et épousa sa veuve.
candiope. Fille d’OEnopion, et mère d’HIppotagus , qu’elle eut de son frère Rhéodotion. Son père l’ayant bannie pour cet inceste , l’oracle ordonna au frère et à la sœur de s’établir en Thrace.
c.vmiybls (CAXDYBOS ), fils de Deucalion, donna son nom à une ville de Lycie.
ca nens. Qui chante. Nom d’une nymphe, fille de Janus et de Vénllie, et femme de. Picus , roi du Latium. Désespérée de la disparition de son mari, elle se consuma de chagrin Jusqu’à ce que rien ne resta d’elle. Les Muses nommèrent Canens l’endroit où elle avait disparu sur les bords du Tibre.
canéphores , Jeunes vierges, distinguées par leur naissance , résidaient dans le temple de Minerve , et à la fête des Panathénées portaient des corbeilles couronnées de fleurs de myrte , et marchaient à la tète de la pompe sacrée.
cak éphohies. Cérémonies qui avaient lieu la veille du mariage. Le père et la mère de la mariée la conduisaient au temple de Minerve, portant une corbeille remplie d’offrandes, pour Implorer la protection de la déesse, dans son changement d’état* c w éthos, i. L’un des fils de Lycaon, qui furent foudroyés par Jupiter. — a. Fils d’Abas et père de Canthos.
canzcida dea. Hécate adorée sous ce surnom, avec la plus grande pompe , dans l ile de Saraothracc , où on lui immolait un grand nombre de chiens. On lui avait consacré , dans ccttc ile , un antre immense , nommé Zér ik~
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the ; là , dans le silence et les ténèbres de la nuit , les prêtres Cabires célébraient en «on honneur ces mystères si célèbres dans Tanliqulté.
canicule. Constellation qui s’élève dans le temps des grandes chaleurs. Les Romains lui sacrifiaient tous les ans un chien roux, I,a Canicule est, dit-on, le chien que Jupiter donna à Europe pour la garder , et dont Miqos fit présent à Procris, el celle-ci à Céphale; ou c’est la chienne d’Értgonc.
canobeus. Surnom de l’Hercule égyptien.
CANOBUS OU CANOPUS (CANOROS, CANO-
pos), pilote de Ménéias, était d’une beauté remarquable , et fut aimé de Théonoé, fille de Protéc. Il mourut en Égypte piqué par un serpent. Ménéias et Hélène lui firent de magnifiques funérailles, et il fut placé parmi les astres. — Quelques mythographes lui font commander la flotte d’Osiris, à l'époque où ce dieu s’embarqua pour les Indes.
caivope. Le dieu des eaux chez les Égyptiens et le même que le précédent dans les auteurs grecs. On le représentait sous la forme d’un vase couvert d’hiéroglyphes , percé de toutes parts de petits trous imperceptibles, et de la surface duquel sortait une tète d’homme ou de femme, quelquefois avec les deux mains. Les Chaldéens, adorateurs du feu, prétendaient que leur dieu était plus puissant que toutes les divinités égyptiennes. Un prêtre de Canope accepta le défi , et les deux dieux furent mis aux prises. Les Chaldéens allumèrent un grand feu, au milieu duquel on plaça la statue de Canope , dont il sortit une quantité d’eau qui éteignit le feu. Ainsi Canope fut vainqueur ; mais il ne dut son triomphe qu’à l'artifice du prêtre, qui, ayant bouché les trous de la baucalie avec de la cire, l’avait rempile d’eau , que la chaleur du feu fit bientôt sortir, après avoir fondu la cire.
cantüaros. Vase ou coupe dont se servait Bacchus.
canthos. i. L’un des Argonautes, fUs de Canéthos, ou d’Abas. Il fut tué en Libye par Céphalion, ou parCaphauros, dont 11 avait enlevé le troupeau , ou bien encore par Gésandre. — a. Fils d’/Egyptus, époux de la DanaYde Eurydice. -
cantor. Chanteur. Épithète de Bacchus.
C’est le Dionysos Melpomenos des Grecs.
capanée ( capaneus). L’un des sept chefs qui vinrent assiéger Thèbes ; il était fils d’Hipponoüs, roid’Olène en Achaïe, etd’Astynorae ou de Laodicé. Sa femme Évadné ( d’autres disent Janeira ) lui donna un fils , Sthénélus. — Chargé de forcer la porte d’Oncée ( Apollodore), ou la porte d’Élcetrc ( /Eschyle), il fut foudroyé par Jupiter pour s’ôtre vanté que le tonnerre même du dieu ne l’empêcherait pas d’escalader les murs de la ville. On lui fit de brillantes funérailles par ordre de Thésée, qui ordonna cependant qu’on fcnterràt à part comme ayant été frappé de la foudre. Sa femme se Jeta sur
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•on bûcher. Suivant une tradition , Esculapc rendit la v|e à ee fougueux héros, dont Æschyie a magnifiquement dépeint la superbe. Les Àrgiens lui érigèrent une statue à Delphes.
capetos. L’un des prétendants d’Ilippodamie; il fut tué par OEnomaüs, qui le vainquit à la course des chars.
caphauros- Berger libyen , fils d’Araphlthémis, ou de Garamas ou d’une Trttonlde; U tua l’Argonaute Canthos.
capuire (capheira). Fille de l’Océan, qui, aidée des Telcbines, nourrit Neptune, à Rhodes.
Capitolin a. Qui est vénérée sur Je Capitole. Surnom de Vénus.
capitolins. Jeux célébrés tous les cinq ans en l’honneur de Jupiter ^sauveur du Capitole.
capitolin CS- Qui est vénéré sur le Capitole. Surnom de Jupiter.
cappotas. Surnom qu’on donnait à Jupiter pour avoir guéri Orestcs de la folle, lorsque celui-ci se reposa sur une pierre à trois stades de Gythion.
CAPRICORNE ( C APRICORNUS , AIGOK.E-
ros). a. Fils d’Églpan, élevé avec Jupiter sur l’Ida; futd’un grand secours A ce dieu dans la guerre contre les Titans. Il les effraya et les mit en fuite en soufflant de sa conque. Jupiter le plaça dans les cienx. — b. Suivant une autre tradition, ce dieu n’est autre que Pan , lequel se changea en bouc lors de l’assaut des Titans. 11 fut de même mis par Jupiter au nombre des constellations.
caprotine. Surnom que les Romains donnèrent à Junon. La prise de Rome par les Gaulois ayant singulièrement affaibli l'État, les peuples voisins marchèrent contre Rome ayant à leur tête Posthumius Livius de Fidènes , et exigèrent qu'on leur abandonnât toutes les femmes et les jeunes filles , sous ta menace de détruire la ville. Pendant que le sénat délibérait sur le parti à prendre , une esclave nommée Tutela ou Philotis offrit de se rendre dans le camp ennemi avec les autres esclaves sous le costume des femmes libres. La ruse réussit complètement. La nuit , lorsque tout le nomde était enseveli dans un profond sommeil, les esclaves donnèrent aux Romains un signal du haut d’un figuier sauvages {capriflc us). Ceux-ci firent une sortie, et battirent complètement l'ennemi. Le sénat, reconnaissant ce grand service, affranchit toutes les esclaves qui y avaient contribué, et leur donna des dots aux dépens du trésor public. Le sept juillet, nommé nonœ Capro tinœ, fut consacré à la mémoire de ce haut fait ; on célébrait alors une fête en l’honneur de Junon Caprotine, et lés femmes libres et esclaves offraient en commun à la déesse, sous un figuier sauvage, le suc qui découle de cet arbre. '
- capta ou capita. Surnom de Minerve chez les Romains.
capys. i. Fils d’Assaracus et d’Iîléromnémé, époux de Thémis et père d’Anchisc.
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— a. Troyen qui accompagna Énée en Italie et fonda la ville de Capouc. Craignant une sur* prise, il conseilla à Priant de jeter le cheval de bots dans la mer. — 3. Chef des Samnites, donna, suivant Tite-Llve, son nom à la ville étrusque de Vullurnum.
car. i. Fils de Phoronée et roi de Mégare; il donna son nom à la citadelle de Carie à Mégare. On montrait son tombeau sur la route de Mégare à Corinthe. — a. Chef de la race des Cariens en Asie-Mineure , frère de Lydus et de Mysus. ’
' caræos. Surnom de Jupiter chez les Béotiens.
carancs. Béraclide , averti par un oracle des dieux , quitta Corinthe à la tête d’une colonie pélasgique péloponnéslenne , et suit it une chèvre qui l’amena en Macédoine, où U s’établit parla force des armes.
CARDÉE, roy. CARNA.
cardis , père de Clymène.
caria* L’une des Heures, fille de Jupiter et de Thémis. • ‘ v X •
Carice. Fille ^d’Oxylus et d’une Hamadryade. * .
* carinos. Surnom d’Apollon A Mégare.
carius (carios). t. Nom sous lequel Jupiter avait, à Mylasse en Carie , nn temple que les Carlcns, les Lydiens et les Mysiens avaient fondé en commun. Ii était aussi adoré sous ce nom en Thessaiie et en Bcotie.
— a. Fils de Jupiter et de Torrébie; enseigna aux Lydiens la musique, qu’il avait apprise des Nymphes. On lui eleva un temple sur le mont Carius.
ca rm anor. Natif de Tarrha en Crète, père d’Eubulos et de Chrysothémis ; il purifia Apollon et Diane du meurtre du serpent Python; et c’est chez lui qu’Apollon entretenait une liaison avec Acacaliia*
carmé. Mère de Britomartls; elle est fille d’Eubulc , ou de Phénix et de Cassiopée , ou d’Ogygès. On la fait naître tour à tour en Crète, en Phénicie, en Béotie et dans l’Attiquc.
Carmelus. Dieu syrien identifié avec la montagne de ce nom. 11 n’avait ni temple ni autel, mais simplement un prêtre et une statue.
CARMENÆ. Voy. CAMENA.
CAR MENT A. Pay. CAMENA.
carmentai.es. Fêtes que les mères de famille célébraient tous les ans en l’honneur de Carmenta.
c arment alis. Un des quinze flamines'de Rome au service de Carmenta.
caRna. Nymphe italienne. Elle se rendit aux désirs de Janus, qui lai confia la garde des gonds des portes et la surveillance des enfants au berceau contre les oiseaux de nuit, qu’on supposait sucer leur sang et le remplacer par du lait empoisonné. Elle avait aussi sous sa tutelle les parités vitales du corps humain. Le premier juin on lut faisait sur le mont Crcllus des sacrifices qui consistaient en purée de fèves et en lard.
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carnien Çcarneios). Surnom sous lequel Apollon était adoré dans tout te Péloponnèse, principalement à Sparte, àSlcyone, ainsi qu’à Théra, à Cyrêne et dans la Grande Grèce. Les traditions ue s’accordent pas sur la cause qui donna naissance à cette appellation. L’une d’elles dit que le devin Carnos d’Acarnanic, qui accompagna les Héraclidcs dans Iq Péloponnèse, ayant été tué par Hippotas, Apollon envoya la peste parmi les Dorions. Ceux-ci , pour apaiser la colère du dieu , instituèrent le cuite d’Apollon Carnien. Suivant d’autres, il reçut ce nom de son favori Carnos ou Carnips, fils de Jupiter et d Europe, qui fut élevé par Latone et Apollon. Pausanias fait une distinction entre l’Apollon Carnios du devin acarnanicn , et 1 Apollon Carnios OEcetas , qui, avant l’invasion des Uéraclides dans le Péloponnèse , avait une statue dans la maison du devin Crlos, et était déjà adoré par les Achéens. — Il est presque certain que le culte d’Apollon Carnios existait dans le Péloponnèse avant d’avoir été en vigueur chez les Dorions.
carniexnes (fêtes). Fêtes d’Apollon Carnios. Elles se célébraient tous les ans, à Sparte, du i3 au 21 carnée (août), et avalent un caractère martial. Neuf tentes dressées, hors de la ville servaient de retraite pendant neuf Jours à neuf hommes, qui, choisis dans les trois tribus primitives de Sparte et présidés par un héraut public, observaient exactement la discipline et la vie des camps. Il y avait aussi des jeux guerriers à la lin desquels les
noms des vainqueurs, inscrits sur des colonnes,
étaient offerts à l’admiration de la foule.
carnobuta, roi gète établi en Mésie, ayant médité la mortdeTriptolèrac, qu’il avait d’abord accueilli dans ses États , fpt frappé de démenée par la colère de Cérès, et se donna la mort. Son corps, transporté aux cieux, y devint la constellation du serpentaire , nommée aussi le serpent, le dragon et l'anguille. carnos. V oy. Carnien.
carpée. Sorte de danse en usage en Thessalle , dont l’origine était l’action de Mercure dérobant les bœufs d’Admète.
carpo , une des Heures, aima Camille fils du Ménaudre , et se noya dans les eaux de ce neuve. Jupiter la changea eu fruits (xapuoi ).
c arrog en etii los. Le Jructiflcuteur.
Épithète d’Apollon.
carpo pnOROi. Qui portent des fruits.
Surnom de Proserpine èt de Cérès à Pcrga.
Cartéron. Un des fils de Lycaon qui furent foudroyés par Jupiter.
carthage,carthago, fille deMelkarth, l’Hercule tyrien , donna son nom à la ville de Carthage. (Cicéron.) — Carthage (Cartha-Hadath) signifie en punique ville neuve.
cary a et caryatis. Surnom de Diane à Caryum en Laconie. Son temple menaçant ruine, des jeunes filles qui y dansaient s’allèrent réfugier sous un noyer (xapuov), et, en mémoire de cet événement, s’assemblaient
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tous les ans et formaient des danses sous les noyers. — Suivant une autre tradition, Carya était une Jeune Luconienne, fille du roi Dion, qui fut aimée de Uacchus. Furieux de la vigilance de scs soeurs, auxquelles Apollon avait donné le don de prophétie, il les changea en rochers et Carya en noyer. (Scrvlus. ) Diane révéla ceci aux Laconiens, qui élevèrent un temple à Diane CaryaJLis.
carystus (carystos), fils de Chiron et de Chariclée, avait donné son nomàCaryste, ville de l’Eubéc.
casius (casios). Surnom de Jupiter, ainsi nommé du mont Casius en Égypte, où II était adoré sous la forme d’uu Bætyle, ainsi qu’à Corfou. Il y avait aussi un temple de Casius à Péluse; mais là le dieu était représenté sous les traits d’un jeune homme les bras étendus, et tenant à la main une orange. Selon d’autres Casius était un fidèle adorateur de Jupiter, qui le récompensa de sa piété en prenant son nom. , •
caspéria, femme de Rhétus, roi des Marrubes, eut ua commerce incestueux avec son beau-fils, qui ia rendit mère.
* CASSANDRE. i. Fille de lobâtes et femme de Bellérophon selon quelques auteurs. — 2. Cassandrc, appelée aussi Alexandra. « la plus belle des filles de Priam etd’Hécubc, belle comme Venus». Laissée seule avec son frère liélénus dans le temple d’Apollon thymbréen, on trouva le lendemain les deux jeunes enfants enlacés par des serpents, qui leur léchaient les oreilles , de manière que depuis celte époque ils comprirent la langue divine de la nature et la voix des oiseaux , et qu’il apprirent à prophétiser. Plus tard, Cassandrc refusa ses faveurs à Apollon ; le dieu, ne pouvant ôter à Cassandrc le don de prédire , déclara qu’on ne croirait Jamais à ses prédictions. Suivant d’autres, Apollon, amoureux de Cassandre, lui avait promis de lui accorder tout ce qu’elle voudrait pour prix de ses faveurs. Elle le pria de lui accorder le don de prophétie ,-mais lorsqu’Apollon eut rempli sa promesse, elle refusa de tenir sa parole. Apollon, indigné de ce manque de foi, et ne pouvant pourtant lui ôter le don de prédire, le rendit inutile en ordonnant que ses prophéties seraient toujours regardées conpne fausses. En effet au départ de Pâris pour la Grèce ou à l’arrivée d’Hélène à Troie, elle prédit que cette femme serait la cause de la ruine de Troie ; mais on n’ajouta aucune foi à ses paroles. Traitée comme une Insensée dont les clameurs sinistres troublaient l’allégresse générale, elle fut enfermée et gardée à vue. Dans l’Iliade, elle est libre , et aperçoit la première, en monlaut dans la citadelle. Priam ramenant le corps de son fils, gon fiancé Corèbe périt en voulant la délivrer du pouvoir des Grecs, lors du sac de Troie, et la malheureuse Cassandre ne put trouver une asllç sacré dans le temple de Minerve, où AJax lui fit violence. Elle échut ensuite à Agamctnnon, qui l’emmena à Mycèncs, où elle
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fot massacrée par Clytemncstrc , comme elle exhalait l’horreur que lui inspirait le meurtre qui allait s’accomplir. — Æglsthc massacra les deux tllsqu’ellc avait eus d’ Agammemnon.— Cassandre avait des statues à Amycléect a Thalames ainsi qu’à l^uctres , où les jeunes filles qui sc refusaient à un mariage se précipitaient aux pieds de l’image d’Alexandra, revêtues dii costume des Furies, le visage oint de sucs, et les cheveux épars. M y cène» et Amyclée se disputaient l’honneur de posséder son tombeau. • .
cassiépée ou Cassiopée, i. Épouse de Céphéectmèrc d’Andromède; elle disputa aux Néréides le prix de la beauté. Neptune, irrité de son orgueil, envoya un monstre marin qui dévasta le pays, et obligea Cassiopée à exposer sa fille à ce monstre. Celle-ci fut sauvée par Perséé. Voy. Andromède. Cassiopée fut placée parmi les astres de la voie lactée. —•2. Ville d’Arabos, épouse de Phœnlx, et mère d’Atymnios, qu’elle eut de Jupiter.
% cassipboixe , fille de Clrcé et d Ulysse, et sœur de Télégone, épousa Télémaque. Ce prince , irrité de l’humeur impérieuse de sa belle-mère, la tua , et cette mort fut vengée sur lui par son épouse. (Tzetzès. ) cassotis , nymphe du Parnasse, donna son nom à une fontaine voisine du lemple d’Apol* Ion, et dont les eaux communiquaient aux prêtresses le don de prophétie.
çassus (cassos). Un des cinquante fils d’Égyplus, époux d’Helclta.
castalides. Surnom des Muses.
Castalie ( castali a ). Fontaine »!tnée sur le penchant du mont Parnasse en Phocidc, communiquant, d’après la fable, avec le Céphise, et regardée comme une embouchure du Styx. Elle avait reçu le nom de Castalie, soit d’une jeune fille indigène qui , fuyant Apollon, se précipita dans cette fontaine, soit de Castalios, qui fonda un temple en l’honneur de son père, Apollon. Elle était consacrée à ce dieu et aux Muses; son eau, d’un goût agréable, inspirait les poètes; on l’employait dans le temple de Delphes pour toutes lés purifications , et on en donnait à boire à la pythie avant qu’elle montât sur le trépied.
CASTALIÜS (CASTALIOS), fils d’Apollon, donna son nom â la fontaine Castalie. (Probus.)
CASTI AN IRE ( CASTIANEIKA ). Amante de Prlam et mère de Gorgythlon.
CASTOR. VOV. DrOSCURE-S.
castor, i Capitaine troyen, un des compagnons d’Énée. — 2. Fils d’Ilylax, qu’Ulyssc donne pour son père dans un récit mensonger où il se dit Crétois.
CATACHTHONios. Le souterrain. Surnom de Pluton. Voij. Chthonius.
catæbatès. Qui descend. Jupiter identifié avec la foudre. Il avait , sous ce nom , un temple à Olyrapie. Les endroits frappés par la foudre étaient regardés chez les Grecs et les Étrusques comme sacrés , parce qu’on les croyait honorés par la descente de Jupiter
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Catæbatès. On les purifiait et on les appelait rjXûcrta ou èvr,Xy<rta, c’est-à-dire purifiés; ou bidentulia, parce qu’on y sacrifiait des animaux âgés de deux ans; ou bien putealia, du mur sans toit dont ils étaient entourés comme un puits. Jupiter Catæbatès était le Jupiter Êlicius des Étrusques et des Romains. — 2. Surnom de l'Achéron. — 3. Surnom d’Apollon, qu’on invoquait pour un heureux retour (xaTà(ta<n;).
cat agogies. Fête en l’honneur de Vénus, célébrée par les habitants d’Éryce en Sicile. Çatamitus. Nom latin dé Ganymèdc.
cataon. Surnom d’Apollon enCappadocc.
catascopia. La contemplatrice. Surnom de Vénus, à laquelle on bâtit un temple dans le lieu où Phèdre venait admirer l’adresse d’Hippolyte à conduire un char.
cathares (cath a roi ). Les purs . Appellation des dieux de l’Arcadie.
Catharsios. Celui qui purifie. Surnom sous lequel Jupiter avait, conjointement avec la Victoire, un temple à Olymple.
CATHESTOS. Père d’Alta, dont Neptune eut Ancée; il parait le même queThestlus.
CATILLUS. Fils d’Amphlaraiis et frère de Chorus et de Tibùrtus, en mémoire duquel Il bâtit Tlbur. Il prit parti pour les Rütules contre Enée , et tua lolas.
catinensis. Surnom que portait Cérôs .
à Catanc en Sicile, où elle avait un temple dans lequel il n’étalt pas permis aux hommes d’entrer.
CATICS ou CAUTIUS. Dieu latin qui rendait les hommes fins et prudents. (Varron.)
catoptromantie. Divination par l’inspection des miroirs. On s’y servait d’un miroir que l’on présentait derrière la tète d’un enfant à qui l’on avait bandé les yeux. CATRÉE.Voy. CRETEE.
Caucase, berger scythe, tué par Saturne, donna son nom au mont Caucase, qui s'appelait auparavant Niphate.
CAUCHATES. Sicilien qui périt en combattant Hercule. Ses compatriotes lui rendirent des honneurs héroïques.
c aucun. 1. Fils de Celænus; il introduisit parmi les Messénlcns les mystères d’Éleusis. — 2. Fils de Lycaon.
c.vuNius. Surnom de l’Amour, adoré à Caune.
caunus. Père de Byblis, qui éprouva pour lui une passion incestueuse, à laquelle il échappa par la fuite. Il se réfugia en Carie, et y fonda la ville de Caune. Voy. Byblis.
caurus, vent du nord-ouest chez les Romains , était figuré sous les traits d’nn vieillard barbu tenant un vase d’où il semble verser la pluie.
causius (c.yousios). Surnom d’Esculapc, adoré à Caüs.
• caystrios, fils d’Achille et de Penthésilée, avait avec Asios un heroilm sur les bords du Caïstre, auquel il avait donné son nom.
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CEB, CEP, OU CEPII ( CÈBOS, CEPUOS).
Grand singe adoré à Memphis.
Cébrex. Dieu du fleuve de ce nom. en Troade, père d’Astérope et d’OEnone.
ceiuuonës. x. Fils de Pciam , conducteur du char d’Hector; H périt de ia main de Patrocle. — a. Géant, tué par Vénus, dans la Gigantomachie.
CÉCIAS (cæcias). Vent du nord-est : on le représente avec un bouclier rond d'où sort la grêle.
cécropi de. Descendant dcCécrops.
cécrops. On distingue habituellement ; — i. Cécrops l’Autochthonc ou celui qui est né de l « terre, fondateur d'Athènes. Il donna le nom de Cécrople à la contrée autrefois appelée Acte, divisa les habitants en douze tribus ou communes, leur formula des lois, leur imposa le mariage , et institua des sacrifices de farine (uéXavot) au lieu des sacrifices sanglants. Sous son règne, Neptune, voulant prendre possession de cette contrée, fit Jaillir de son trident de l’eau sur la citadelle appelée . Cécrople; mais Minerve y fit croître l’olivier, en prenant Cécrops à témoin des droits qu’elle avait sur le pays. Le témoignage de Cécrops décida contre Neptune, qui n’avait été vu par aucun témoin, et dontaucun, par conséquent, ne pouvait justifier les prétentions. — Il avait pour femme Agraulos, fille d’Actæusjson (ils était Éryslchlhon ; ses filles , Agraulos , Hersé et Pandrosos. Selon llygin, il fut placé parmi les astres et comme le Verseau. — a. Cécrops, fils de Pandlon et roi de Béotie , fonda Eleusis et Athènes. 11 était honoré comme héros à llaliartos. — 3. Cécrops l’Égyptlen, natif de Sais, conduisit une colonie d’Égypliens dans l’Attique vers l’an x&8o avant J.-C. 4. Cé-
crops II, fils d’Érechthée et de Praxlthée, petit-fils de Pandion, époux de Méliaduse, père de Pandion, et fondateur d’Athènes en Kubée. — Tous ces différents personnages ne sont qu’un même individu mythique, qui fonda les villes pélasgiennes appelées Athènes. —
cédalion. Cyclope que Vulcaln donna pour guide à Orion , lorsque OEnoplon lui eut crevé les yeux.
CEDréatis. Qui a une statue de cèdre.
Surnom de Diane ù Orchomène.
cégi.csa. Nymphe aimee de Neptune, mère d’Asopus.,
céira. Caverne située dans le voisinage du Danube , au pays des Gôtcs, où les géants, vaincus par les dieux, cherchèrent un asile.
céladon. X. Natif de Mendès en Égypte; partisan de Phlnéc; il fut tué aux noces de Persée par ce héros. — 2. Laplthe tué aux noces de Plrithoùs par le centaure Amycus.
cei.æxæa. Surnom de Cybèle, adorée h Cclèncs, en Phrygie.
cél/F.næus. Qui-est natif de Celènès,en Phrygie. Surnom d’Atys et de Marsyas.
CÉLÆNEtis. Fils d’Élcctryon de Mycè-
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nés et d’Anaxo; 11 fut tué par les fils de Ptérélalis. Voy. Électryocc n° x.
célæno. i. Une des Harpies. — « a. Fille d’Atlas et de Pléione , mère de, Lycus et d’Kurypylus, qu’elle eut de Neptune, ou de Lycus et de Chlmæreus, qu’elle eut de Prométhée. -- 3. Fille d’Ergeus, mère de Lycus et de Nyctcus, qu’elle eut de Neptune. — 4. Fille de Hyamus; elle eut d’Apollon un fils, Delphos, qui, à ce qu’ôn rapporte , donna son nom à la ville de Delphes. — b. Amazone , qui fut tuée par Hercule ainsi qu’Euryble et Phœbé. — ? 6. Danaïde qui tua son fiancé Hyperbios ; elle était mère de Celænos. Voy. Celænos n° 1.
célænos. 1. Fils de Neptune et de la Danaïde , Celæno. — 2. Fils de Phlyos, père de Caucon, natif d’Éleusis.
célédones. Qui séduisent , qui adoucissent les mœurs. Nom de femmes que l’art plastique des anciens nous représente sous les formes les plus séduisantes; elles étaient douées, comme les Sirènes, d’une voix enchanteresse. On les a comparées aussi avec le# Jynges. Vulcaln les avait représentées en or sur le plafond du temple de Delphes.
CÉleus. i« Crétois, qui, ayant voulu voler le miel dans la caverne ou était né Jupiter, fut changé eh oiseau. 2. Prêtre de Cérès à Eleusis ; il épousa Métanlre et en eut deux fils, Triptolème et Déiphon ; et trois filles, Diogenée, Pamraérope, Sésara. Cérès, en reconnaissance de l’hospitalité qu’elle avait reçue de lui, lut enseigna l’agriculture, et voulut rendre immortel son fils Triptolème en le passant par la flamme; mais la mère, effrayée, empêcha l’opération de réussir. On attribue à Céleus l’invention des paniers. — 3. Roi de Céphallénle , père d’Arcésius.
céleustanor. Fils d llercule et de la Thespiade Iphis.
céleutiiéa. Flaire. Surnom de Minerve, à laquelle Ulysse consacra une statue, comme un monument de la victoire qu’elle lui fit remporter sur les amants de Pénélope dans la rue des Barrières.
céleutor, un des fils d’Agrios, fut tué par Diomède. , v 5
celnis. 1. Un des Dactyles idéens.»» 2 Compagnon de Jupiter sur le mont Ida , et changé par lui en diamant pour avoir douté de l’immortalité des dieux.
CELTiwé. Fille de Bretannos; éprise d’Hercule , lorsqu’il gardait les troupeaux de Géryon , elle eut de lui un fils, Ccltos. cei. tos. Fils d’Hercule et de.Celtiné.
cexaios. Surnom de Jupiter, tiré du cap Cenalon , en Eubée.
cenchréis. Mère d’Adonis et de Myrrba, femme de Cinyrc , roi de Chypre.
cenciirias, fils de Neptune et de Pirène, périt par accident de ia main de Diane. Lui et son frère Léchés donnèrent leurs noms aux ports de Corinthe.
CEivciiRis. Une des filles de Piérus, changée en oiseau par les Mases.
CEN
. Centaures. Suivant le mythe le plus an* cien, c’était une race pélasgienne habitant les forêts et les montagnes, et chassant les tau* reaux en Thessalie , sur le Péllon et l’ÜEta ; Ils étaient représentés comme des géants grossiers et brutaux, couverts dépolis, menant une vie sauvage, adonnés brutalement au vin et aux femmes, ün n’est pas d’accord sur leur origine. D’après l’opinion la plus générale , ils étaient nés d’Ixion et de Néphélé , ou d’un nuage auquel Jupiter avait donné la forme de Junon. I)e là leurs surnoms û'Ixionidœ et de JVubigenœ. Suivant Pindare, d'Ixion et d’une nuée naquit Ccntauros , monstre qu’évitaient les hommes et les dieux , et père des Hippocen taures, qu’il eut de son commerce avec des Juments de Magnésie. On fait aussi ce Centauros fils d’Apollon et de Slilbé. Les poètes et les auteurs postérieurs ont confondu les Centaures-hommes avec les Hippocentaures ou Centaures chevaux. Leur nom est dérivé de xevreïv, piquer, tuer , et de xaupo; taureau , c’est-à-dire chasseurs de taureaux. Ils avaient pour armes des troncs d’arbre, des rochers , des tisons ou des lances ; le chasseur Cbiron seul se' servait de l’arc. Leur nourriture se composait de viande crue; de sorte que leur férocité et leur vie sauvage étalent passées en proverbe parmi les Grecs, chez qui le mot Centaure était le synonyme d’homme brutal et féroce. Le Centaure Photos, ûls de Silène et d’une Nymphe, était seul connu par ses mœurs plus douces, car il avait reçu Hercule avec hospitalité. Le plus célèbre des Centaures est le sage Chiron, appelé Centaure par excellence. (Voy. ce mot) — Les poètes ont célébré leurs combats avec les Lapithes, et avec Hercule. Piritlioüs, roi des Lapithes, célébrant ses noces avec Hippodamie, avait invité les Centaures , avec lesquels il avait été autrefois en guerre pour l’héritage du royaume de son père. Ayant oublié de sacriûer à Mars avant le repas, le dieu, irrité, souleva contre lui les Centaures, qui, excités par le vin et leurs passions brutales, se précipitèrent sur. les femmes. Eurjition voulut enlever la fiancée ; mais elle fut sauvée par Thésée ou Cæneus. Bientôt les Centaures s’emparèrent des autres femmes qui assistaient à la fête. Le combat devint général; Cæneus succomba sous les coups des Centaures. Cette mort redoubla la fureur des Lapithes, conduits par Thésée et Pirithoüs; les Centaures furent vaincus , et prirent 4a fuite. Ils quittèrent leurs retraites et se retirèrent sur les bords du Pinde aux frontières de l’Éplre. — Le combat d' Hercule avec les Centaures est un épisode célèbre dans la vie de ce héros. Le Centaure Pholos, voulant traiter avec hospitalité son hôte, qui allait à la chasse du sanglier d’Éryinanthe, ouvrit un tonneau de vin qu’il avait Teçu de Bacchus. Les Centaures , attirés par l’odeur du vin, se rassemblèrent devant la caverne de Pholos en demandant à boire ; mais Hercule les re-
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poussa, et en tua un grand nombre. Ce combat eut lieu, suivant les uns, en Thessalie , suivant les autres en Arcadie. Les auteurs diffèrent aussi sur les noms des endroits ou iis se réfugièrent et où ils périrent. Quelquesuns croient que, fuyant devant Hercule, Us abordèrent aux Iles des Sirènes , qui les fascinèrent par leur voix enchanteresse , et où ils périrent de faim. — Postérieurement à Pindare, la tradition, qui prlraitivcmentjreprésentalt les Centaures sous des formes gigantesques mais humaines, se confondit avec le mythe des Hippocentaures.de sorte qu’on les représenta comme des êtres moitié hommes et moitié chevaux. Les artistes, surtout, ont beaucoup contribué à répandre cette fable. D’abord Us les figurèrent comme dcs< monstres dont le buste ainsi que les jambes et les pieds étaient humains ; la partie postérieure était une croupe de cheval. Tel était le Centaure représenté sur le coffre deCypsclus. Plus tard, depuis Phidias, l’art traita autrement ce sujet , en prêtant aux Centaures des formes humaines jusqu'à la ceinture, où déjà elles commençaient à se confondre avec celles du cheval, de sorte que les jambes de devant appartenaient à cet animal, il parait que Phidias et Alcamènc leur ont les premiers donné cette forme, en représentant les combats des Centaures en relief sur des frontons de temples. De là leurs noms de semiferi, semihomines , bimembres. Nonnus parle aussi de Centaures portant des cornes, qüi étalent fils de Jupiter et de la Terre. A cause de leur ressemblance avec les Satyres et de leur passion pour le vin, les artistes les représentaient aussi dans les orgies bacchanales, sous des formes moins barbares et domptés par le pouvoir de Bacchus, tantôt attelés devant le char du dieu, et Jouant du cor ou touchant de la lyre, tantôt mêlés aux Satyres, aux Faunes, aux Nymphes, aux Amours ou aux Bacchantes. Il y avait aussi des Centaures femelles, qui se distinguent sur les monuments par leur beauté remarquable. — Voici les noms des principaux Centaures, tels qu’ils se trouvent mentionnés dans les poètes : Asbolos, Arctos, Dryalos et Pérlmède, Mimas, Petræos, Urélos (Hésiode); Argéios , Araphlon, Dupon , Daphnfs, Hippotlon, Homados, Isoplôs, Melanchatês, Oréios , Phrixus , Thérée (l)lodore); Hylaus, Rhœlus, Pholus (Virgile); Amycus, Abas, Astylos, Areos, Aphldas; Aphareus, Antimachus, Bianor, Promus, Crenœus,' Chromis, Cyllarus, Chthonius, Dlctys, Démoléon , Dorylas^ Eurytos ou Eurytion, Eurynomus, Erygdoupos, Grynreus, Helops, Hlppasos, Hyles, Helimus, Hylonoine, lmbrcus, Lycabas, Lycidas , Lycus, Lycotas, Latreus , Monychus , Medon, Mermeros, Mclancus , Nessus, Ncdymnus, Occlus, Oditcs , Orneus , Pisénor, Phocus.
Petræus, Phlcgræos, Phaocomcs, Pyretus , Pyracmus, Rhœtus, " Ripheus, Sliphelus , Thereus, Thaumas, Teleboas (Ovide).
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centimanus. Qui a cent mains . Surnom de Briarée.
céphale (cephaLos). ». Fil» de Mercure et de Hersé ou de Creuse; U était remarquable par sa beauté, et fut enlevé par l’Aurore, qui le porta en Syrie, et qui eut de lui Tithon, ou, suivant d’autres , Phaëton. Sur le tableau du portique royal dans le Céramique d'Athènes , ainsi que sur les portes du temple d'Apollon à Amyclée , il était représenté comme enlevé par Héméra(lejour) ou l’Aurore.— 2. Fils de Déïon et de Dlomédé, époux de Procris, père d’Archios ou de Céleus et grand-père de Laërte. Comme le précédent , il fut aimé de l’Aurore; mais loin d’ètrc flatté de l’amour d’une déesse, il ne pensait qu’à sa chère Procris, dont l’Aurore causa la mort par ses artllices. Ayant engagé Céphale à éprouver la lidéllté de son épouse, celui-ci se présenta à elle sous un costume emprunté , et triompha de sa vertu en lui offrant oc riches Joyaux. J»rocrls, honteuse de sa faute, se retira alors en Eubée, à la suite de Diane, qui, lui donnant un javelot infaillible et un chien, la ren- voya chez Céphale , déguisée et méconnaissable. L’amant, entraîné par le désir de posséder le trait merveilleux , commit la même faute que sa femme, et tous deux se réconcilièrent alors. Mais Procris, toujours jalouse de l’Aurore, suivait sans cesse les pas de Céphale, qui la perça involontairement un jour du Javelot fatal. — Suivant une autre version. Procris s’était livrée à Ptéléon pour une couronne d’or : ce qui n’empôcha pas Céphale de se réconcilier avec elle. (Voyez Procris.) — Quelques mythographes disent que l’aréopage bannit Céphale d’Athènes, dont il était roi (Hygln), à la suite du meurtre de son épouse ;• . il se rendit à Thèbes, et prit part, avec Amphitryon, qui lui avait emprunté son chien pour chasser le renard de Tcumessc , à l'expédition contre les Télcbocns. U reçut pour prix de scs services Pile à laquelle on donna 1e nom de Céphallénie. Enfin on lit dans Strabon, que Céphale , en expiation du meurtre de Procris, se précipita dans la mer, au promontoire de Lcucade , où il avait élevé un autel à Neptune.
cépiialion , fils d’Amphithémls et de Tritonis, pasteur de Libye, tua les Argonautes Canthus et Eurybatôs , qui lui avaient enlevé une partie de ses troupeaux.
CÉPUALLEN. Surnom que Bacchus reçut par l’ordre de l’oracle lorsque des pécheurs de Méthymne eurent trouvé dans leur filet l’image d’un dieu étranger , faite de bols d’olivier. (Pausanias.)
- cÉPn alonom antie. Divination qui se pratiquait en faisant diverses cérémonies sur ,1a tête culte d’un âne. Elle était familière aux Germains. Les Lombards y substituèrent une tète de chèvre.
CF.PI1ÉE (CEPUEUS). x. Fils de Bélus et d’Anchinoé , ou de Phœnix , roi d’Éthiopie , ou encore d’Agénor, épousa Cassiopée, dont
Il eut Andromède, et prit part à l'expédition des Argonautes. Il fut mis, après sa mort, au nombre des constellations. — a. Fils de Lycurgos et frère d’Ancæos ; il était né en Arcadie, et fut un des chasseurs calydoniens. — 3. Fils d’Alëos et de Néæra ou Cléobulé, frère d’Amphidamas et de Lycurgos; il fut un des Argonautes, et était né en Arcadie. Il était père de, vingt fils, qu’il eut de Stéropé et d’Antinoë; il donna son nom à la ville de Caphyæ.
cépheïa virgo. Nom patronymique d’ Andromède, fille de Céphée.
céphise (CÉphissos). Dieu du fleuve de ce nom , fils de Pontos et de Thalassa , père de Diogénée et de Narcisse. Il avait un sanctuaire à Argos, et possédait en commun avec les Nymphes, avec Pan et avec Achéloiis, une partie de l’autel du temple d’Ainphiaraüs. Le fleuve Céphise prend sa source sur le Parnasse, parcourt la Phoclde et la Béotie et tombe dans le lac de CopaTs.
cÉPtiisiAnÈs. Nom patronymique d’Étéocle, fils du Céphise.
céphisius. Nom patronymique de Narcisse , fils du Céphise.
cérabatès. Surnom de Pan. Voy. Céro-
BATÈS. „ '
cérambe, habitant du mont Olhrys en Thcssallc , s’étant retiré sur le Parnasse pour éviter l'inondation du déluge de Deucalion, y fut changé en oiseau , ou en cette espèce d’escargot qui a des cornes.
céramos, fils de Bacchus et d’Arladne, donna son nom au quartier d’Athènes appelé Céramique.
céramyxtès. Qui préserve de la mort.
Surnoiù d’Hercule.
céraste (cerastès). Cvclope sur le tombeau duquel les Athéniens immolèrent les filles du Lacédémonien Hyacinthe.
cérastes. Peuples de I île de Chypre , que Vénus changea en taureaux , parce qu’ils répandaient le sang des étrangers sur un autel dédié à Jupiter Hospitalier. — 2. Les Furiçs, ainsi nommées des serpents dont se formait leur chevelure. R. Kerastès , reptile qui porte sur la tête de petites cornes.
CÉratopiiyes. Qui produit des cornes Surnom de Bacchus.
CÉR aunios. Qui produit le tonnerre Surnom , sous lequel Jupiter avait un temple à Olyinpic.
cerbère (cekberos). 1. Le chien monstrueux qui garde l’entrée des enfers. Homère, qui le place dans l’Érèbe, ne lui donne pas de nom et n’en décrit pas l’aspect terrible. Hésiode, le premier, le fait fils de Typhon et d’Échidna, lui attribue une voix effrayante, et le désigne par l’épithète de 7r£vrrpcovraxapv)vo; , qui a cinquante têtes. Plus tard , Cerbère apparaît avec une triple gueule et une queue de dragon : son cou est hérissé de serpents; sa bouche, comme celle des vipères, dlslilleun noir poison. Enfin, Lycophron
et Horace rappellent le chien aux cent têtes, èxtt'eovvaxaprjvQ; , centiceps. Il se lient quelquefois à l'embouchure de l’Achéroo , mais le plus fréquemment c'est à l’entrée de l'Orcos qu’il se dresse formidable , effrayant de ses aboiements, les âmes qui oseraient tenter de sortir. Nul espoir de fléchir le janitor Orci , le gardien de l’Oroos, qui a fait donner aux portes de l’enfer le nom de Portœ Ccrberœ (Stacc). Mercure apaisa cependant le mons. tre avec son caducée , Orphée avec les sons de sa lyre; Déiphobe, le guide d’Knéc, l’endormit au moyen d une composition somnifère; colin, Hercule le combattit corps à corps, et l’entraina sur la terre : en Thcssalle, disent les uns, en Laconie, suivant d'autres, on encore dans le Pont. Cerbère répandit son poison sur les herbes qui couvraient le sol, et dont la vertu délétère servit depuis aux magiciennes dans leurs mystérieuses incantations. — 2. Crétois qui fut changé en oiseau pour avoir lenté de dérober le miel de la caverne de Jupiter. -
cekC/Ea. Surnom de Diane, dont la statue enlevée de Grèce par Xcrxês, y fut rapportée par Alexandre le Grand. *
CERCAPIIL’S (CEItCAPIIOS). I. Fils d’Æole, et bisaïeul de Phénix. — 2. Fils d'Hélios ou du Soleil ; épousa Cydippe , fille de son frère Ochimus, et régna avec elle sur Rhodes. Il eut de ce mariage Lindos, Jalysos et Camiros.
CERCÉis. Fille de l'Océan et de Thétys.
cercestès, fils d’Ægyptus , fut tué par la Danaïde Dorion.
cercopes. Démons malicieux et méchants qui figurent dans la fable d’Herculc. C’était une peuplade entière suivant Diodore et d’autres raythographes, mais le Itéros n’apparalt en lutte qu’avec deux d’entre eux , qui sont nommés tantôt Oios et Eurybatos , tantôt Sillos et Triballos, tantôt Passalos et Aclémon, tantôt enfin Andulos et Atiantos, ou Candulos et Atiantos. Ils étaient û[s de Théia, fille de l’Océan. Ayant tourmenté et volé Hercule* pendant son sommeil, celui-ci les amena à Oiuphalc, qui leur pardonna ou les fit mettre à mort. — Dans Diodore , les Cercopes cinglent de compagnie avec Hercule vers Pile du soleil ; mais grâce aux sarcasmes des malins démons, la bonne intelligence a bientôt disparu , et , victimes de leurs espiègleries , les Cercopes tombent dans des tonneaux , et se noient. — Une troisième tradition les fait finir un peu différemment : contempteurs de Jupiter , les Cercopes ont osé plaisanter sur son autorité souveraine; singes désormais, Ils donnent leur nouveau nom à l’ile Pithécuse. — Hérodote place les Cercopes aux Therrnopyles; c’est la plus ancienne tradition relative au lieu que pouvait occuper celle singulière peuplade mythique, dans laquelle Diodore ne voit qu’une horde de brigands , campée aux environs d’Éphèsc.
CERCYON. i. Fils de Neptune et d’une fille d’Aiuphictyon , et frère consanguin de
Triptoléme, ou bien fils de Vulcain; il était né en Arcadie, et habitait Éleusis, ville d’Attique, ou il fit tuer sa fille Alopé et exposer l’enfant qu’elle avait eu de Neptune. Il maltraitait tous ceux qui ne voulaient pas lutter avec lui et tuait les vaincus, Jusqu'à ce qu’il périt lui-mémc par les mains de Thésée. — i. Fils d'Againcde et père d'Hippothoos.
CEKCYIIE (CERCYRA), fille du fleuve ASOpos et de Méthonc, fut enlevée par Neptune, et çut de lui un fils nommé Pbéax, qui donna son nom aux Phéaclens.
CE 11 00, épouse de.Phoronée; on voyait son tombeau à Argon, du temps de Pausanias.
cerdôos. Qui apporte du gain. Surnom de Mercure ainsi que d’Apollon.
céréatas. Surnom que portait Apollon à Mantinée, en Arcadie. - CÉRÉALIES (CÉréalia). Fêtes en l'honneur de Cérès, qui furent Instituées en partie sur le modèle des Thcsmophorics, et qui sc célébraient à Rouie au mois d’avril. Leur principale cérémonie consistait en une imitation de l’enlèvement de Proserpine : la prêtresse disparaissait subitement du milieu du temple. Il n’était pas permis, comme cela sc pratiquait dans les Thcsmophorics grecques, d’y faire entendre des cris et des gémissements; aussi , lors de la nouvelle du désastre de Cannes, voit-on les femmes, occupées à célébrer la fête de Cerès, interrompre les cérémonies, parce qu’elles ne pouvaient s’y livrer à l'affliction. On ne devait offrir ni libations de vin ni chair de bœuf : la victime ordinaire était la truie, et les offrandes consistaient en miel, lait, farine, grains de sel et aromates. On sacrifiait aussi des renards sur les autels de la déesse , parce que ces animaux avaient mis le feu, aux moissons à Carséoles (Ovide). Les Céréalles avalent lieu la nuit du tempsde Plaute, et cet usage se continua malgré l'interdiction Jetée à diverses reprises sur les cérémonies nocturnes. V w
cêrès9 chez les Grecs déméter, fille de Saturne et de Rhée, et sœur de Vcsta , de Junon, de Pluton, de Neptune et de Jupiter. Dévorée comme scs frères et scs sœurs par son père, il la rendit à la suite du vomitif que Métis, Ullcde l’Océan, lui fit prendre. Elle eut de Jupiter une fille , Proserpine,, et, suivant Diodore, un fils, Racchus; selon quelques-uns, elle rendit Neptune père de Despolna et du cheval Arion. Le dieu des mers ne la po.sséda qu’a prés une longue résistance ; métamorphosée en cavale et cachée dans un troupeaq de juments arcadiennes, elle ne put cependant échapper à Neptune, qui avait pris ta forme d’un cheval. Furieuse de sa défaite, elle reçut le surnom arcadien d’Erinnys ( furie ), ou se métamorphosa en fürle, suivant Apoilodore; puis , s’étant apaisée et baignée dans le fleuve Ladon, fut appelée Lousia (la baigneuse). D’autres mythologues disent qu’elle quitta l'Olympe et alla cacher sa honte dans une grotte, d’où clic ne sortit que sur les instan-
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ces de Jupiter, auquel Pan avait révélé la retraite de la déesse. — Enlèvement de Proserpine. Suivant Hésiode, te premier qui ait rapporté ce mythe , si important dans l’histoire fabuleuse de l'antiquité, car Homère ne men-> tionne pas le rapt expressément, Jupiter, à' l’insu de Cérès, avait promis à Pluton qu’il posséderait Proserpine. Ce décret s’accomplit Saifiovo; aterr]. par la volonté divine (Orph., ArgV). Ovide a brodé la tradition antique : il suppose que Vénus, irritée contre Pluton, qui méprise son pouvoir, donne ordre à l’Amour de percer d’une flèche le cœur du dieu souterrain. Claudien réunit les deux fables: dans son poeme, Vénus n’agit qu’après la permission formelle de Jnpiter. — Enflammé d’amour pour Proserpine, Pluton l’enleva en Sicile, suivant la tradition la plus commune , mais non pas la plus ancienne, car ce pays ne fut pas la patrie originaire du culte de Cérès, qui y parvint par des colonies grecques de Corinthe et de Mégare. Les lieux que les poêles désignent comme ayant été le théâtre de la disparition de la Allé de Cérès, sont du reste aussi multiples que les contrées qui s'attribuaient l’honneur d’avoir, les premières , cultivé les arts agricoles. On voit tour à tour figurer parmi eux le pays d’Enna ( Dlodore), l’Etna (Hygln), Érinée sur le Géphlse (Pausanias), Colone en Attique(Sehol. Soph.), une île près de la côte occidentale de l’Espagne ( Orph. Arg.) , Ilermione dans le Pélo- , ponnèse(Apollodore), la Crète (Schol.Hésiod.), les environs de Pisc, ou Phénée en Arcadie (Pausanias), Cyzlque, la contrée de Nysa (Hymn. Homer.), enfin les sources de Cyané et d’Aréthuse. C’était là, dit Ovide, qu’habitait la nymphe Cyané, qui, à l’approche de Pluton et de Proserpine, s'opposa à leur doscentedans la terre; mais le dieu fendit le sol de son sceptre et entra dans son empire. — Hécate et le Soleil furent seuls témoins de la disparition de Proserpine, dont les cris d’angoisses parvinrent jusqu’aux oreilles de sa mère. Ainsi le raconte l’hymne homérique. Suivant d’autres, Cérès apprit cette triste nouvelle des Phénéates ou des Hcrmioniensoude Chrysanthis d’Argos , ou d’Eubulus et de Triptolème, ou d’Hélice, ou d’Aréthuse, qui, allant d’Élis en Sicile à travers les profondeurs de la terre, put voir Proserpine, reine des enfers, et révéler ceci à la déesse (Ovide). Une dernière tradition dit qu’elle apprit sa perte en trouvant la ceinture de sa fille auprès de la source Cyané. — Égarée par le désespoir, elle parcourut la terre pendant neuf Jours à la lueur des torches, ou, suivant Ovide, de deux sapins qu’elle avait atlumés sur l’Etna, aux sons des cymbales et des tambours, sans prendre d’ambroisie on de nectar, et sans se baigner. Le dixièmejour, elle rencontra Hécate, qui lui apprit qu’elle avait entendu les cris de désespoir de sa fille, sans avoir reconnu le ravis-, seur. Les deux déesses se rendirent alors chez Hélios, qui, cédant aux prières de la mal-
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heureuse mère, lui découvrit que Pluton, favorisé de Jupiter, était le ravisseur de sa fille La déesse, irritée, s’enfuit de l’Olympe et se /nôla parmi les hommes. Arrivée à Eleusis, elle -''prit la forme d’une vieille femme, et s’assit près i d’une source à l’ombre d’un olivier, ou, sui-, vaut Apollodore, sur le rocher Agelastos, où elle rencontra les filles de Céléos, Callidlce, Clisidice, Oémo, et Callitlioé , nommées aussi Dlogénia, Pamraéropc, Sæsara (Pausanias), qui la saluèrent avec bienveillance étlul demandèrent d’où elle venait. Cérès répondit qu’elle s’appelait Dos, qu'enlevée par des pirates de Crète, elle avait pris la fuite, et qu’elle cherchait un asile chez les habitants d’Élcusis. Les jeunes filles lui nommèrent, parmi les maisons où elle serait reçue avec hospitalité, celles de Triptolème , de Dioclès , de Polyxinos , d’Eumolpos, de Dolichos et de leur père Célios, et retournèrent pour apprendre à leur mère Mantanirc l’arrivée de l’étrangère.
Mantanlre , frappée de la haute taille de la déesse, qui remplit la maison d’un éclat divin, l'accueillit avec respect. Cérès n’accpta cependant le fauteuil que Mantanlre lui offrit que de la main de Jambé i et après que celle-ci l’eut couvert d’une toison. Jambé, voyant la déesse plongée dans une tristesse profonde, réussit à l’égayer par ses rires et ses Jeux folâtres : ce fut là que Cérès but le cycéon, breuvage mystérieux,qui figura plus tard dans les Éleusinies. Métanire lui confia son fils cadet, le Jeune Démophon, ou, suivant d’autres, Céléos, ou bien Triptolème, qu’elle nourrit de son lait et d’ambroisie. L’ayant mis au feu pour lui donner une Jeunesse éternelle en détruisant tout ce qu’il y avait de mortel en lui, elle fut surprise par la mère , qui poussa des cris d’effroi. La déesse lui reprocha son imprudence, parut sous sa forme naturelle, ordonna qu’on lui érigeât un temple et qu’on y enseignât les orgies, son culte mystérieux. Suivant Apollodore, l’enfant fut dévoré par le feu; mais * Cérès, pour réparer cette perte, donnai Triptolème le fils atné, un char attelé de deux dragons ailés, des grains de blé, et lui enseigna l’agriculture. Le récit d’Hygin diffère de celui d’Ovide en ce que Cérès fut reçue par Éleusinos , dont l’épouse était Cothonée et dont le fils Triptolème fut nourri par la déesse. Suivant d'autres , Cérès, pendant son séjour parmi les hommes , s’arrêta chez Pélasgos à Argos , chez Pliylatos sur les bords du Céphissos, auquel elle donna l’olivier, et elle fut également reçue par Trisaulès et Damithalès, qui lui bâtirent un temple à Phénée et y instituèrent ses mystères. — D’autres, mythes montrent la déesse en relation avec Baubo d’Éleusis, avec Mismé, qui l’accueillit en Attique et dont elle changea le fils Ascalaphe en lézard. Insultée par des paysans lyciens , pendant ses voyages , elle les métamor-{ phosa en grenouilles. — Cependant, toujours irritée de l’absence de sa fille, Cérès frappa la terre de stérilité, brisa la charrue en Sicile, et
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accabla d’une épidémie meurtrière les hommes et tes . bestiaux (Ovide). Jupiter, ému de compassion pour le genre humain, qui allait périr, envoya Iris à Éleusls pour engager la déesse à se laisser fléchir; mais celle-ci résiste à toutes les instances ; vainement toutes les dignités de l’Olympe viennent la supplier d’oublier son ressentiment, Cérès Jure que la fertilité ne reparaîtra sur la terre que lorsque sa fille lui sera rendue. Jupiter, n'ayant pu l’engager à accepter le roi des enfers pour gendre, lui promit de lui rendre sa fille, pourvu qu’elle n’eût encore rien mangé dans les enfers; mais Proserpine avait sucé un pépin de grenade , et fut dénoncée par Ascalaphe. La seule grâce que Cérès obtint de Jupiter fut que Proserpine ne resterait qu’un tiers , Ovide et Hygin disent la moitié de l’an auprès de Piuton, et le reste de l’année dans l’Olympe, alors seulement Cérès rendit la fertilité à la terre ; avant de quitter Eleusis pour remonter dans le séjour des dieux, elle enseigna à Triptolème, à Dioclôs, à Eumolpe et à Céléos, les mystères de son culte et .les orgies. — Parmi les antres traditions principales relatives à Cérès figurent ; I Sa liaison avec Jasion ou Jaslos, nati? de Crète, fils de Minos et de la nymphe Phronie. Elle eut de lui Plutus ( la richesse). Jasion fut foudroyé par Jupiter. 11. Tantale, père de Pélops, Invita les dieux, et, pour les éprouver, leur servit ia chair de son propre fils. Us s’en abstinrent tous, excepté Cérès, qui en mangea une épaule ; Tantale fut puni , et Pélops , après avoir été rendu à la vie, reçut de Cérès une épaule d’ivoire en échange de celle" qu’elle avait dévorée. III. Lyncos, roi dés Scythes, fut changé par Cérès en lynx pour avoir voulu tuer Triptolème, qu’elle lui avait envoyé. IV. Ayant enseigné ses mystères à Métissa , femme native de l’Isthme , avec 1a défense de n’en rien révélera personne, Mélissa fut déchirée par des femmes qui avaient voulu lui arracher son secret; Cérès, pour 1a venger, leur envoya la peste, et fit naître les abeilles du cadavre de Mélissa. V, Le serpent nourri par Cychreus à Salamis et chassé par Euryclos fut reçu à Eleusis comme serviteur de Cérès. VI. Éryslchthon , fils de Trlopas, envahit un jour avec vingt de scs esclaves la forêt consacrée à Cérès , pour y abattre des arbres , et comme il répondit avec insolence aux menaces de la déesso, qui avait d’abord pris la forme humaine, celle-ci, quittant son déguisement, fit fuir les esclaves devant son éclat divlB , et punit Éry.sichihon en Ibl envoyant une faim dévorante (f'oy. Erysichthon n° i et Ophiüchos). VIL Elle préserva Pandaréos d’indigestion , quelque quantité de nourriture qu’il eût prise. VIJ I. On l’adorait aussi comme fille de Saturne et d’Ops et mère de Diane et d’Eubulos ou Eubulcus ; le père de ce dernier était un mortel nommé Dysaulès. IX. Mécon, changé en pavot, fut, dit-on, son amant, ainsi que Céléos, à qui elle accorda scs faveurs pour lui avoir découvert le nom du
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ravisseur de sa fille. — Cerés est la déesse de la terre , surtout -du sol portant des fruits, et préside à l'agriculture. Sous le type de déesse de la fertilité, elle était considérée comme divinité de la fécondité en général, et, par analogie, comme déesse du mariage. C'est pourquoi elle était particulièrement adorée par les jeunes femmes, et ses prêtresses faisaient connaître aux jeunes mariés leurs dtvoirs conjugaux. Comme déesse du sol, XOôvia, elle était aussi, de même que tous les dieux champêtres, considérée comme divinité dont l’empire est dans l’intérieur de la terre, fà ou les rayons du soleil ne peuvent pénétrer. En sa qualité de déesse de l'agriculture, elle est représentée comme aimant la paix et donnant des lois ( Thcsmophore). Elle enseigna l’agriculture aux hommes, et fit jeter par Triptolème les premières semences dans le sein de la terre. Déjà Homère nous dépeint la blonde Cérès comme séparant la paille légère du grain au souffle des vents. Ovide nous dit : « Cérès a la première labouré la terre avec la charme recourbée ; la première, elle donna aux peuples des fruits et des aliments plus doux; Cérès donna des lois;, c’est aux dons de Cérès que nous devons tout, » — Elle apprit à Triptolème l’art de semer et d'atteler les taureaux/; elle donna aux Phénéates, qui la reçurent avec hospitalité, les plantes légumineuses, excepté les fèves;. c’est aussi d’elle que les hommes reçurent le miel, comme nous le prouve la fable de Mélissa. — La fable de Cérès et de sa fille se rapporte à ce qu’en hiver la puissance fécondante et protectrice de la nature disparaît ou plutôt reste cachée dans le sol, où elle domine encore, quoique plongée dans la tristesse et regrettant les rayons du . soleil dont elle ne jouit plus. Proserpine, mangeant les fruits du grenadier, est le symboleûc la floraison ; comme elle, Proacrpine revient au printemps pour vivre pendant deux tiers de l’année dans les régions de la lumière, et pour nourrir de ses fruits toute ta création. La disparition apparente et le retour de Proserplne ont été plus lard Interprétés, particulièrement dans les mystères, comme se rapportant à V immortalité de l'dme et regardés comme symbole de cette Idée. C’est ainsi que nous les trouvons souvent représentés sur les sarcophages. La croyance populaire cl les poètes ont beaucoup ajouté au mythe originaire, soit pour expliquer certaines idées de la philosophie des mystères, soit pour donner une origine mythologique à certains usages mystérieux du culte de cette déesse. — Cérès était adorée en Crète , à Délos , dans l’Argollde , en Arcadie , en AUique , sur la côte occidentale de l’Asie , en Sicile et en Italie. Son culte était mystérieux et accompagné d’orgies. Parmi ces fêtes figurent les épiscirés, en Arcadie, dont nous ne connaissons pas les détails; les mégalarties, ou la fête des grands pains à Dèios ; les proérosiesy. qui précédaient l’époque du labourage, et se
célébraient à Athènes pour toute la Grèce; les choia , fêtes de la floraison ; les haloa, fûtes de là moisson. Les f>lus célèbres étaient les Thcsmophories , les Éleusinies, et les Céréalies. On offrait en sacrifice à Ocrés le porc, le taureau, la vache; le cycéon, boisson composée de miel pur, de miel en rayons et de fruits. A Phlgalie, on ne lui offrait que des fruits et des rayons de miel. Les arbres fruitiers, l’orme, le sapin, l’hyacinthe, le P3V°f> lui étaient consacrés. — Sès temples , appelés Mégara, se trouvaient souvent dans des forêts et près des fontaines ; il existait de ces temples dans la forêt deThèbes, sur la route de 11gée à Argos; dans une forêt de chênes, dans le voisinage de Pcllène; près d’une source, dans la plaine de Pylos, sans compter ceux qu’elle avait à Athènes , à Eleusis, à Phlionte, à Syracuse, à Enna, etprèsde Mégalopolisen Arcadie, entre Trézènc et Hermlonc , à Lerne, à llélos, en Mysie entre Argos ctMycèncs, aux Thermopyles.près de.Byzance, etc. — Son culte est quelquefois lié avec celui d’autres divinités , le plus souvent avec celui de Proserpine mais aussi avec celui de Bacchus, qui dans les mystères d’Eleusis est surnommé Jacchos ; U se lie aussi avec ceux de Ne tünc, d’ilcrculc, de Jupiter Hyetos.de Minerve. Les Romains sacrifiaient à Cérès, et en meme temps à Gé, déesse de la terre. — Cérès porte un grand nombre de surnoms , dont la plupart se rapportent à sa qualité de déesse de l’agriculture, tels que Anésidore, qui fait pousser les dons ; Auxilhalôs, gui favorise la croissance : C\)\oè, la verdoyante; sous cette dénomination , elle avait avec Gé un temple à Athènes; Chthor.ia. déesse du sol ; sous ce nom elle était adorée à Hcrmione et à Lacédémone , où l’on dit qu’Orphéc importa ce culte (voy. Ghtuonje) ; Euchloos,qwtcsf toute verdoyante; Julo Splcifera , déesse des (jet les, Carpophoros, qui porte des fruits ; Courotrophos, qui nourrit les enfants; Mégalarlos et Mcgalomazos, dveSse des grands pains, ainsi nommée à Syracuse ; Plutodotire, PandotirC, qui donne des richesses, qui donne tout; Pammétire, la mère de tout ; Spermla, déesse des semences ; Alma , la nourrissante ; Ruricola, la rustique; etc., etc. D’autres lui étaient donnés du nom de l’endroit où elle était spécialement adorée , ou bien ils étaient empruntés à ce qui la concernait comme déesse de la culture et de la législation ; telles qu Ennea, Éleusinia , Mycalessia , Mysia, Amphictyonls, Cattnensis, Axiéros, nom quelle portait comme Cabire de Samothrace; Tliesinophoros , Légifer, la législatrice , Achero, Achæa. V affligée; Europa, l’obscure, la nocturne i on lui donnait cette épithète en sa qualité de nourrice de Trophonios, près de l’oracle duquel elle avait un temple où elle était adorée sous ce nom ; Cabeiria ; Cidaria , Calllplocamos , bien bouclée ; Lousia , la baignante ; Mélæné, la noire, parce qu’elle portait le deuil de sa fille , soit irritée de l’audace de
Neptune , soit en pleurant la perte de sa fille dans une caverne près de Phigalla, où elle se cachait, tandis que le sol était frappé de stérilité; Olympia; Pélasgis : de Pélasgos , fils de Triopas, qui lui avait érigé un temple à Argos; Prosymna : elle était adorée 'sous ce nom dans la forêt du montPontinos près de Lerne, où on l’honorait avec Bacchus; Thesmia, Thermesia, Qui donne la chaleur ; Inferna , Profunda, qui habite sous la terre . — Le culte de Gérés était généralement répandu chez les Etrusques, qui la rangeaient parmi leurs pénates, à côté de Vcrtumnus , dieu de l’année. Les Latins ont souvent con-fondu Cérès avec la Botta Dea , à cause des rapports qui existaient entre le culte de celleci et celui de Cérès ; on le célébrait par les mômes solennités nocturnes et mystérieuses , auxquelles lc3 femmes seules pouvaient assister, elles sacrifices étaient les mômes (voy. Bonne Déesse). — L’art plastique lui a donné le même caractère maternel qu’à Junon ; mais ses traits sont plus doux , les yeux moins ouverts. Elle est représentée assise ou marchant, entièrement vêtue ; quelquefois même la partie postérieure de la tète est couverte. Il parait que l’idéal de Cérès est dû à Praxitèle. Attributs: elle porte qne couronne d’épis', ou un simple ruban, et tient dans ses inaios , tantôt le sceptre , tantôt des épis et des pavots, tantôt une torche ou la corbeille mystérieuse; son char est tiré, soit par des chevaux , soit par dos dragons. Elle était représentée sur le trône d’Apollon à Arayclée. Des statues de cette déesse furent exécutées par divers sculpteurs célèbres, tels que Praxitèle, Démophon , Ouatas, Sthénls; mais la plupart de celles qui nou3 restent sont incomplètes ou restaurées. On trouve son Image, rarement sur des gemmes, plus souvent sur des bas-reliefs, le plus fréquemment sur des sarcophages , des monnaies et des vases ; elle y est presque toujours représentée comme en courroux, et cherchant avec précipitation le ravisseur de sa fille , ou descendant avec Proserpine, pour une partie de l’année , dans l’enfer, ou montant avec elle sur la terre , qu encore donnant à Triptolème la charrue et des épis, pour répandre la fécondité sur la terre. cérestus. Un des compagnons d’Enée en
Italie. • „ _ *
cérobatès. Qui a le pied cornu. Surnom de Pan. ' , .
céroessa. Fille de Jupiter et d’io, mère de Byzas , qu’elle eut de Neptune.
CÉrom antie. Sorte de divination, qui consistait à faire fondre de la cire, et à la verser goutte à goutte dans un vase d’eau , et à tirer des présages heureux ou malheureux de la figure que formaient ccs gouttes.
ÇKRTnÉ. Une des ThespiacLcs, mère de lolc, qu’t4le cutû Hercule.
cerus. roy. Occasion.
CÊrynèS } fils de Tcincnus, roi d’Argos,
CHÆ
tûé d'un cnnp de flèche par Délphonte , son beau-frère * t
CÉrymtide ( Biche ). Biche aux pieds d’airain et aux cornes d’or, appelée aussi biche inénaiienne, et consacrée à Diane. Un des douze travaux d’HercuIe consistait à atteindre cette bête et à la porter vivante à Mycènes. Il la poursuivit pendant une année entière. Enfin il la blessa d’une flèche, et l’emporta sur ses épaules. En Arcadie', il rencontra Apollon et Diane , irrités de ce qu’il avait blessé cet animal consacré à Diane. Mais Hercule sut apaiser la colère de la déesse , et apporta la biche encore vivante à Mycènes. Elle prit le nom de Cérynitc, du mont Cérynée, où elle était née. Elle portait aussi le surnom de Ménalienne, d’une montagne de cc nom en Arcadie. Selon C.allimaque, elle fut une des cinq biches aux cornes d’or qui paissaient sur les bords de l’Anauros. Diane put en saisir quatre, qu’elle attela à son char; mais une d’elles se sauva par la volonté de Junon, qui voulait imposer à Hercule la peine de la prendre.
c.éryx. Fils de Mercure ctd’Aglaure, fille de Cécrops , ou d’Eumolpos ; c’est de lui que la race athénienne des Céryces tirait son origine. •
ceste. Nom de la ceinture de Vénus.
^cestrinos. Fils (JKHélénus et d’Andromaque. 11 s’établit en Épire, dans une contrée qu’on appelait Cammanie, et à laquelle il donna le nom de Ccstrinide.
céteus. Un des fils de Lycaon, et, suivant quelques-uns , père de Callisto. 11 figure parmi les astres dans .l'attitude d’un homme agenouillé et suppliant les dteux de lui rendre sa fille. Quelques-uns le nomment aussi Kngonasin (èv yovarytv , qui est agenouillé ; en latin, JVixus, Ingeniculus.)
céto. i. Fille de Pontos (la mer) et de Gæa (la terre) ; elle eut de Phorcus les Phorcides ou Gorgones;-- 2. Néréide.
cétus (ketos). r. Monstre marin, que Neptune envoya ravager les terres de Céphée. Foy. Andromède. — 2* Autre, que Neptune envoya contre Laomédon.
' ce ij thon y mos , père de Menœtios, pasteur des troupeaux de Pluton, fut sauvé par Proserpine des mains d llercule.
CÉyx. 1. Roi de Trachine en Thessalie , ami ou neveu d’IIercule et père d’Ilippasus et d’Hylas. — 2. Filsd’Iléosphoros ou Hespérus et de la nymphe Philonis, et epoux d’Alcyone. Foy. ce mot,
ciiACiiNOUMF.lv. Premier Décan du Lion, selon la légende hiéroglyphique du zodiaque de Denderah. il se trouve aussi désigné sous les noms de Charchuniis ctChnoumen. Coiffé d’un disque, ii tient le b:\ton augurai dans le zodiaque rectangulaire. Le circulaire lui donne pour coiffure le pchenl, avec deux orées. . - /
en /eri as. Jeune homme tué par Hercule. Foy. Eunomos.
CHA
chæron. Fils d’Apollon et de Théro. Cette dernière était fille de Phylos, fondateur de la ville de Chéronée.
ciiætos. Un des cinquante fils d’Ægyptus, fut tué la première nuit de ses noces, par sa femme, la danaïde Astérie.
chagrin (Le), en latin mofror, est GU de la Mort , frère de Moraus et des Hespértdes. Il se tient ù la porte des enfers (Virgile). Les Grecs avaient aussi divinisé le Chagrin sous les noms d’Algos et de Lypé. Foy. Algos.
chauriver, le roi des métaux, quatrième Atuschaspand , préside aux richesses métalliques enfouies dans le sein de la terre. 11 a pour ennemi le Darvand Savel. Le sixième mois de l’année lui est consacré et porte son nom.
CIIAKATEUCTI.I OU CR AK AKOLIOUHQUI.
Dieu du commerce chez les Aztèques. Sa fête, qui avait lieu deux fois dans l’année, était ensanglantée par des sacrifices humains.
CHAK1AMOUNI. F Oy. BOUDDHA.
cualbès. Héraut d'armes de Busirls; fut tué par Hercule.
ciiALCÉES. êtes athéniennes en l’honneur de Minerve, qui avait appris aux Athéniens à travailler le enivre.
Chalciof.cies. Fêtes de Lacédémone, où les Jeunes gens venaient armés sacrifier à Minerve Chalciœcos.
CIIALCIOECOS , G IIA LC I NAOS OU CIIAL-
COpylos. Qui habite un temple d'airain.
Surnom de Minerve à Sparte. Tyndarc avait commencé la construction du temple de la déesse; scs fils la poursuivirent, mais il ne fut achevé que plus tard. On y plaça une statue de )a déesse en airain. L’architecte qui termina les travaux fut le Lacédémonien Gitiadôs.
Cil alciope. 1. Fille de Rhexénor ou de Chalcodon , deuxieme femme d’Égce. —
Fille d’Eurypyic, femme d’Hcrculeet mère de Thcssalus
ciialcis. 1. Mère des Curètes et des Corybantes. — 2. Fille d'Asopos et de Métope; donna son nom à Chalets dans Pile d’Eubée.
chalcodon. 1. Fils d’Abas , Kubéen.roi des Chalcidiens; fut tué par Amphitryon dans un combat contre les Thébains. On lui érigea un monument, qui existait encore du temps de Pausantas. — 2. Un des cinquante fils d’Ægyptus ; fut tué parla danaïde Rhodic. — 3. Habitant de Cos, qui blessa Hercule dans un combat nocturne qui eut lieu dans ccttc île. Théocrite le nomme Chalcon. — 4. Un tics amants d’Hippodamie ; fut tué par OF.nomaiis. — 5. Père de Chalciope n° 1. — c. Père d’Éléphénor.
CHALCOMÉnusE. Épouse d’Arcésius, mônj de Laürte-
ciïalcon. r. Foy.' Chalcodon n° 3. — 2. Père de Bathyclès. — 3. Cyparlssicn, porteur du bouclier et conducteur du char d’ Antiloque. Il aima Penthésilée ; mais comme il volait à son secours , Achille le tua, et les Grecs mirent son cadavre en croix. ' «
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chalcos, fils du roi des Mlnycns Athamas , est rangé parmi ceux qui Inventèrent le bouclier.
chai.initis. Qui sait dompter et brider un cheval. Surnom de Minerve. On raconte de cette déesse, qu’avant de donner Pégase à Bellérophon , elle l’avait dompté et lui avait mis le frein. Elle avait un temple sous ce nom à Corinthe. Voy. Heleotis.
cbalis. Qui chasse les soucis. Surnom de Bacchus.
chalybs, fils de Mars, donna' son nom aux Chalybes, peuple du Pont.
cham ou chamos. Grande divinité des Ammonites et des Moabites. On a cherché à l’identifier avec le soleil, mais on Ignore complètement quel était le caractère propre de ce dieu , dont une des fêtes rappelait par ses formes les thrënles des fêtes d’ Adonis.
chamyjié. Sarnom de Cérès, à laquelle Pantaiécn, tyran de Pise, fit bâtir un temple du produit des biens d’un nommé Cbaminos, qu’il avait fait périr. .
ch AON , fils de Priam , fut tué à la chasse par son frère Hélénus , et donna à une contrée de l’Éplre le nom de Chaonie. f
chaos. L’espace infini (^à(7|xa 7teXo)piov) qui exista avant tout, ou bien l’origine de toutes choses, et d’où émanèrent les dieux , les êtres et les choses; plus tard, on l’a expliqué aussi par masse confuse, dont toutes choses furent formées. Les poètes emploient souvent ce mot dans le sens d’enfers et de ténèbres.
ch ara. Nom d’un des chiens dans la constellation du Bouvier.
cnARAXCS. Un des Lapithes ; terrassa, aux noces de Plrithoils , le centaure Rhœtus avec un tison.
CHARICLO I. Fille d’Apollon, selon d’autres, de Persôs ou de l'Océan, et épouse de Chiron, fut mère de Carystos, et, selon Ovide, d’Ocyroé. — a. Nymphe, femme d’Évérès, mère de Tlrésias. Celui-ci ayant été privé de la vue par Minerve , sa mère obtint des dieux qu’ils lui accorderaient le don de comprendre le chant et la voix des oiseaux , et de marcher avec un bâton noir qu elle lui donna, ce qu’il fit avec autant de sûreté que s’il n’eût pas été frappé de cécité.
ciiaridotès. Quiprocure lajoiet le profit. Épithète commune à Jupiter, à Bacchus et à Mercure.
CHARiDOTis. Qui inspire la joie. Surnom de Vénus.
crarile. Jeune fille de Delphes, qui sc pendit de désespoir d’avoir été msltraltée par le roi de la ville , et en l’honneur de laquelle on institua les Charilécs.
cuaris. Personnification de la grâce. Selon Homère, femme de Vulcain. Hésiode nomme comme telle Aglaé, la plus jeune des Grâces.
en arisios. Fils de Lycaon , fondateur de Cbarisiæ en Arcadie.
charités. Nom grec des Grâces. V. ce mot.
CHÉ
charmos. Frère deCallicarpos. Selon Diodore, ils étaient filsd’Aristée.
ch aron. Fils de l’Erèbe et de la Nuit, nocher chargé de faire traverser aux âmes le fleuve des enfers. Le prix du passage était l’obole ou la danacé ( ôavaxvi ) , que les anciens mettaient dans la bouche des morts. 11 lui était défendu de prendre des vivants dans sa barque , et lorsque la crainte lui fit rendre ce service à Hercule, il expia sa faute en restant lié et enchaîné pendant un an dans les enfers. Les traditions relatives à Charon sont postérieures au temps d’Homère.
charopos , époux d’Aglaé et père du beau Nirée, régnait sur la petite île de Symé.
charops. Dont les yeux rayonnent de joie. i. Surnom sous lequel Hercule avait un temple en Béotie , dans le lieu où , suivant la tradition, il était sorti des enfers emmenant avec lui Cerbère. — a. Nom d*un des chiens d’Actéon. — 3. Troyen, fils d’Hippasus ; fut tué par Ulysse.
charybde { ch arybdis ). Fille de Neptune et de la Terre. Ayant volé des bœufs à Hercule, elle fut foudroyée par Jupiter, et changée en gouffre. Voy. Scylea.
chélidon. Sœur d’Aédon. Voy. ce mot.
CHÉLONÉ. Tortue. Mercure ayant invité tous les dieux , les hommes et les animaux aux noces de Jupiter et de Junon, la jeune Chér' loné fut la seule qui ne se rendit pas à cette invitation. Elle osa même se moquer de cette union. Alors Mercure descendit encore une fois du ciel , renversa sur elle sa maison , qnl était bâtie sur un fleuve , et transforma Chéloné en tortue.
chélys. Nom grec de la constellation de la Lyre. Voy. Ce mot. x
CUEMiiM. Le grand esprit, c’est-à-dire l’Etre suprême , chez les Caraïbes.
CHEXEN. Troisième Décan du Sagittaire, selon Firmicus. Voy. Chommé.
obéra. La Veuve. Nom que Téménos , fils de Pelasgos, donna à Junon. Comme il avait élevé cette déesse, Il lui consacra à Styniphale trois temples différents: un à Junon vierge, un à Junon mariée, et un à Junon abandonnée par Jupiter et pour ainsi dire veuve.
chérésilée. Fils d’Iasius, père de Pœmandre; les Tanagréens lui rapportaient leur origine. ' - ' ,
chéribi ACirus. Un des fils d’Electryon et d’Anaxo. N
c h ers i dam as. i. Fils de Priam ; fut tué par Ulysse. Fils de PtérélaUs ; attaqua avec
ses frères Éleotryon, roi de Mycènes, chersis. Fille de Phorcys etdeCéto.
CHÉsiAS. x. Surnom de Diane dans l’îlc de Samos , emprunté à un promontoire de cette, île homme Chésion. — 2. Nymphe de Samos, dont le dieu -fleuve Imbrasos eut Ocyroé. Fuvant les poursuites d’Apollon, elle vint à Mllet, où se célébrait alors la fête de Diane. Sur le point d’étre enlevée par le dieu, elle
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s’adressa à un ami de son père, Je nocher PompUos , le priant de la ramener dans son pays, ce que Pompilos lui accorda; mais lorsqu’il l’eut débarqué sur la côte, Apollon apparut tout à coup, ravit la jeune fille, et transforma le vaisseau en rocher et Pompllos en poisson.
chèvre ou capella. Nom d’une étoile dans la constellation boréale du Cocher. Scion les uns, c’est la chèvre du lait de laquelle Araalthée nourrit Jupiter encore enfant; selon d’autres , c'est Amalthée elle-même, que Jupiter transporta parmi les astres. Cette étoile porte aussi le nom d’Olénie, soit de la ville natale d’Araalthée, Olénos , soit parce qu’elle se trouve sur l’épaule (en grec tï>Xévr,) du Cocher. Les Romains la nommaient aussi si gnum pluviale (constellation pluviale), parce que son coucher ( vers l’équinoxe de l’hiver) était considéré par eux comme précurseur de la pluie.
chias. Selon Hygin, une des sept filles d’Amphion, qui donnèrent leur nom aux sept portes de Thèbes.
chien. Deux constellations australes portent ce nom : i. Legrand chien, la canicule, le chien d'Orion. C’est, ou le chien qui garda Europe et qui fut placé par Jupiter parmi les astres, ou le chien du chasseur Orion, ou celui d’icarios, — a. Ae petit chien. On raconte de lui ce que d’autres attribuent au grand chien. Il passe aussi pour le chien d’Hélène; elle le perdit en fuyant avec Pàris, et Jupiter le transporta parmi les étoiles.
chimæreus- Fils de Proraéthéc et de Celéno , /rère de Lycus. Le tombeau des deux frères se trouvait à Troie. Dans le temps que la peste faisait des ravages en Lacédémone, 1 oracle répondit que les habitants n'en seraient délivrés que lorsqu’un noble Lacédémonien se rendrait à Troie et sacrifierait sur le tombeau de ces deux héros. Ménélas fut chargé de cette mission.
chimère., i. Animal fabuleux, célèbre dans l’antiquité. Les poètes nous le représentent de diverses manières. Selon Homère, ce monstre, élevé par Amisodaros, roi de Carie, ravageait le pays et dévorait les hommes; il était d'une forme étrange et terrible ; U avait la tète d’un lion , la queue d’un dragon , le corps d’un bouc, et vomissait des torrents de feu. — Hésiode la nomme fille de Typhon et d’Échidna , et lui donne les trois têtes des animaux que nous venons de nommer. La chimère fut tuée par liellérophon , qui l’accabla d’une grêle de flèches, ou s’en défit en lui introduisant dans le gosier une Javeline à pointe de plomb. Le plomb se fondit , et lui brûla les entrailles. — La célèbre Chimère en bronze de Florence a été trouvée à Arezzo , en 1544. Son corps dimorphe sc compose du lion et de la chèvre. — a. Nymphe, aimée de Daphnis; sa riyalc Nomla lui enleva son amant. *
w coin A. Dieu des peuples de l’tlc et de la ri-
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vière de Casaroanz», en Sénégambic. Chaque année, vers le temps des semailles du riz , sa statue, idole informe, est transportée processlonnellement de l’autel dans un lieu désigné, où les nègres brûlent du miel en son honneur et lui adressent leurs prières.
cniONÉ. 1. Fille de Borée et d’Orithyie, sœur de Cléopâtre, de Zétès et de Calais, eut de Neptune un fils nommé Eurnolpus, qu’elle précipita dans la mer pour cache'r sa faute ; mais son père le sauva. — a. Fille du Nil et de Callirrhoé ; fut enlevée par Mercure d’après l’ordre de Jupiter et enveloppée de nuages. — 3. Fille de Dnedallon ; sa grande beauté la fit aimer de Mercure et d’Apollon. Elle mit au monde deux fils jumeaux, dont l’un avait Mercure, l’autre Apollon pour père. Diane la tua d’nnc flèche , parce qu’elle l’avait calomniée. Son père se précipita de désespoir du sommet du Parnasse, mais Apollon le métamorphosa , dans sa chute , on vautour. Chioné porte aussi le nom de Phllonis.
• chios. 1. Fils de Neptune et d’une Nymphe ; il reçut ce nom parce qu’à sa naissance il tombait de la neige (yicov). H donna son nom à l’ile de Chio.'— a. Fille de l’Océan; scion quelques auteurs, elle donna son nom à l’iledeChio. ,
cniROMAcnos. Fils d’Électryon et d’Anaxo.
chiromancie- Divination par l’inspection des lignes qui paraissent dans la paume de la main. ,
v eu inox. Centaure, né des amours de Saturne, métamorphosé en cheval, et de Philyre. G’est pour cela que Chtron était moitié dieu , moitié cheval (Apollonius). Diane et Apollon eux-inêmes lui enseignèrent la chasse, la médecine, la gymnastique et la divination, et il instruisit à son tour un grand nombre de jeunes héros qu’il éleva sur le mont Pclion , tels qu’Achille, J a. son, Esculape, Actéort, Télamon , Pelée , Thésée , Medios, C.éphalc, Melanion, Nestor, Amphiaraüs, Méiéagre, Hippolyte, Palamède, Ulysse, Mencsthée, Diomède, Castor, Pollux, Machaon, Podallre, Antiloque et Énée. Son petit-fils Pélée fut celui que son amitié préférait. Il le sauva des mains des autres centaures, qui allaient le tuer, et lui rendit son épée, qu’Acastc avait cachée. Il lui apprit aussi comment il pour? ralt surprendre et retenir la déesse Thétis, quelque forme qu’elle put prendre pour lui échapper. Cette déesse ayant été condamnée par Jupiter à épouser un mortel, Cldron voulait procurer l'honneur de cetle liaison à son petib-ftls. Aux noces de Thétis et de Pélée, il donna à ce dérnicr la lance formidable, faite d’un orme, qui plus tard appartint à Achille. Les Argonautes, au nombre desquels se trouvaient scs amis et ses élèves, étant venus le trouver pendant leur expédition, il les accompagna de ses vœux, et adressa de ferventes prières au ciel pour la bonne réussite de l'expédition, lii
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était très-lié aussi avec Hercule, qui fut son hôte pendant quelque temps. 11 périt cependant de la main de ce héros, car Hercule, poursuivant les autres centaures, l'atteignit par accident d’une flèche; ou, selon Ilygin , Chiron, en examinant les flèches du héros, en laissa tomber une qui lui perça le pied, ce qui le lit périr; tous les remèdes furent impuissants contre le venin de l’hydre de Lcrne . dans lequel ces flèches avaient été trempées. Il mourut en léguant son immortalité à Prométhée, et Jupiter le transporta parmi les astres, où sa figure est celle du Sagittaire. Chiron avait pour épouse la nymphe Chariclo, qu’il rendit mère de Carystus , d’Ocyroé, de Mélanippe et d’Évippé (Ératosthène), d’Endéls ( Apollodorc ), de Thélis (Dictys). — Ce personnage héroïque, que les Magnésiens honoraient d’un culte spécial, lui offrant les prémices de tous les fruits, apparaît dans Homère comme le précepteur d’Achille et le plus célèbre des centaures ; mais ce n’est que postérieurement qu’on lia Chiron , habile archer, à ce monstrueux peuple, dont il diffère entièrement par sa vie héroïque , ses connaissances variées et son caractère bienveillant. — 11 était représenté sur le trône d’Apollon à Atnyclée, et sur le cottre de Cypselus. On le retrouve dans diverses œuvres d’art qui sont venues jusqu’à nous.
cuirtsur. Dieu tchouvaehe (Sibérie) d’un rang subalterne.
cniToaiÉ ou ciiitoîvia. i. Surnom de Diane, parce qu’elle est représentée comme chasseresse , ayant la tunique (xtxmv) relevée; selon d’autres, ce nom lui fut donné parce qu’elle était surtout adorée des habitants du bourg attique de Chitonc, ou, enfin, parce que les langes des enfants lui étaient consacrés. — a. Nom d’une fête instituée par les Syracusains en l’honneur de Diane ; ils la célébraient en dansant et en Jouant de la
flûte. . /
ciiiTOX’iES. Fêtes en l’honneur de Diane.
Voy. Chitoné.
eu lof.. Qui est verte. Surnom sous lequel Cérès et Gc Courotrophos avaient un temple à Athènes.
ciiloieivnes. Fête athénienne, le 6 du mois de Thargélion. On y sacrifiait un bélier à Cérès, dans un temple près de la citadelle d’Athènes.
chlorées , fameux devin et prêtre de Cybèle , suivit Enée en Italie, et y fut tué par Turnus.
CHLORis. x. Femme de Zéphyre, déesse des fleurs; chez les Romains, cette divinité s’appelait Flore. - a. Une des filles de Piérus. yoy. ce mot. — 3. Femme d’Ampycos , inère de Mopsus. — 4. Fille d’Amphion, petite-fille de Jasos; Perséphonc, Jille de Minyas, était sa mère, et Nélée son époux ; elle en eut trois fils : Nestor, Chromios, Pcriclyraénos, et une fille nommée Péro. — 5. Fille du Thébain Amphion et de Nlobé. Scion une
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tradition accréditée chez les Arglens, elle et son frère Ainyclas furent les seuls qui restèrent en vie, lorsque Apollon et Diane tuèrent leurs frères et sœurs à coups de flèche. Mais l’effroi l’avait rendue tellement pâle, que depuis ce jour elle porta constamment le nom de Chloris ( pâle ). Elle fonda avec son frère un temple à Argos en l’honneur de Latone, où se trouvait sa statue. Une tradition porte qu’elle avait remporté le prix de la course à Olympie, à la fête de Junon. Apollodore et Hygin , la confondant avec Chloris n° 4, la disent femme de Nélée.
CHMOON. Dieu égyptien, qui présidait à la médécine.
c.iixounis ou chnoumis. Voy. Knef.
ciixouji ou cuxoumis. Troisième décan du Cancer.
cuoeueas. Vénus à Troie. On lui sacrifiait un porc.
ciiOEROPSALÈs. Surnom de Bacchus à
Sicyone.
ciiOMMÉ. Troisième décan du Sagittaire; est représenté dans le zodiaque rectangulaire de benderah avec un urée sur la tête.
CHONNIDÉ OU CIIONNIDAS. Koy. COW*
N1DAS
cnowTACRÉ. Second décan du Bélier.
Dans le zodiaque rectangulaire de Denderab, il est représenté, ainsi que Seket, émanant d’une fleur de lotus.
ciioxTARÉ. Nom commun à trois décans figurés dans le zodiaque rectangulaire de Uenderah.
choopotès. Qui boit un conge. Surnom de Bacchus.
CiiooET, premier décan du Taureau, selon Saumaise, est représenté dans le zodiaque rectangulaire de Dendcrah portant une mitre cornue, et tenant à la main un simple bâton en place de sceptre.
ciiORiAS- Ménadc , qui commandait les Bacchantes lorsque Bacchus assiégea Argos. Tuée par Perscc , on lui éleva un monument qui se voyait encore à Argos du temps de l‘ausanias.
choricos. Roi d’Arcadie, père de Plexippe, d’Énatns et de Palæstra. Ses fils avaient inventé l’art de la lutte, qu’ils exerçaient aux fêtes, devant leur père. Palæstra en découvrit le secret à son amant Mercure, qui, après l’avoir perfectionné, l’enseigna aux hommes en lui donnant le nom de Palestre , en l’honneur de sa maîtresse. Choricus, ayant eu connaissance de ce fait , s’irrita contre scs fils de ce qu’lis ne poursuivaient pas Mercure comme voleur. Ils obéirent', trouvèrent le dieu endormi sur une montagne, et lui coupèrent les mains; d’où Mercure et cette montagne portent aussi le nom de Cyllenios ( qui est manchot ). Mercure s’étant plaint de cette violence à Jupiter, Choricus fut déchiré et changé en
outre. ’ . . . , ,
ciiORiNEUS. x- Chef rutule tué par Asylas.
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— a. Prêtre troycn , qui tua Kbnsc , lors de la rupture de la trêve par Messape.
chorion. Minerve en Arcadie. C’était aussi le noua des chants composés par Olympus en l’honneur de Cybèlc.
, ciirkthrom , fils deDioclès, fut tué par Énée sous les murs de Troie.
chromia. Fille d’itonos, femme d’Endymion.
CHRomos. i. Fils de Ptérélaüs.— a. Fils de Priai» ; fui tue avec son frère Êchémon par Diomède. —3. Nom que portent dans l’Iliade plusieurs guerriers grecs et troyens.
Chromis. ». Partisan de Planée , tua Émathion aux noces de Persée. — 2. Nom d’un centaure que Pirithoiis tua a ses noces. — 3. Fils de Midon ; lui et Kunomos conduisirent à la guerre de Troie les Mysicns contre les (irecs.
— 4. Nom d’un Jeune satyre.
eu ROAOPfi y 1. É. Nom d’une nymphe que Racchus rendit mère de Phlias.
chromos ou crokos. Nom grec de Saturne. Voy. ce mot.
CHR ys a mt 11 is. Nom d’une Argicnne.qul découvrit à Gérés l’enlcvement de Proserpiue.
'.huysaor. 1. Fils de Neptune etde Méduse, frère de Pégase. Selon d’autres, Chrysaor et Pégase naquirent du sang qui Jaillit de la tête de Méduse , tranchée par Persée. Il épousa Callirrhoé , dont il eut Géryon, monstre à trois têtes, et Echidna. — 2. Dieu à l’epee ou aux armes d'or. F.pithète commune à plusieurs divinités , comme celle de : à la faux d’or, donnée à Cérès ; celles de : à l’arc, à la lyre, aux rayons d’or, données à Apollon ; celle de : à l’arc et aux flèches d’or, donnée à Diane.
chrysaor eu s. Ce mot, dont la signification est à peu près la même que celle du précédent, s’employait comme surnom de Jupiter chez les Cariens, dans la ville de Stratonlcc , où se tenaient les assemblées du peuple, et où ce dieu avait un temple. Selon quelques auteurs, Carie elle-même porta le nom de Chrysaoris.
chrysas. Fleuve de Sicile, honoré comme une divinité.
chrysé. Fille d’Halraos, sœur de Chrysogénie, eut de Mars un fils nommé Phlégyas.
chrysf.is. 1. Une des cinquante filles de Thespios; Hercule eut d’elle un fils nommé ODésIppos. — 2. Fille de Ch rysès, prêtre d’Apollon ; elle s’appelait proprement Astynomé. V oy. ce mot.
Chrysélaratos. Au fuseau ou à la flèche d’or. Épithète commune à Diane, à Latone, à Amphitrltc, à Mélle, et aux Néréides.
chrysès. *. Fils de Neptune et de Chrysogénie , père du riche Minyas , successeur de Phlégyas, à Orchotnène. — 2. Fils de Mlnos n° 2 et de la nymphejParéla; il habitait l’île de Parosavec ses frères Euryraédon, Néphallon et Philolails , où Hercule les tua tous, parce qu’ils avaient égorgé deux de ses compagnons.
— 3. Prêtre d’Apollon à Chrysé, fils d’Ardys, frère de Brisés; fut père d’ Astynomé ( Chry-
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séis). Désespéré de cc que sa fille lui était ravie, II se rendit au camp des Grecs avec une somme immense pour la racheter. Mais Agamemnon le renvoya avec mépris, lui défendant de reparaître jamais devant lui. Alors le prêtre invoqua la vengeance de son dieu, et les Grecs furent frappés de la peste. Le devin Calchas déclara que c’était le refus essuyé par Chrysès qui avait excité la colère du dieu, et Agamcmnon fut contraint de faire ramener la jeune fille chez sou père par Ulysse. — 4. Fils d’Astynomé el d’Apollon ou d’Agamemnon. Lorsque Agatnemnon renvoya Astynomé à son père, clic était enceinte d’un fils dont elle disait qu’Apollon était le père et auquel elle donna le nom de Chrysès. Plus tard , Oreste et Iphigénie se réfugièrent chez lui avec l’image de Diane, et il les aida à tuer Thoas.
CHRYSippé. Danaïde, femme de Chrysippos, qu elle tua la première nuit de ses noces.
ghrysippos. 1. Fils d’Ægyptus, époux de la danaïde Chrysippé. — a. Fils de Pélopset de la nymphe Axioché ou dé Danaïs. Laïus, chassé de Thèbes, lui enseigna l’art de conduire un char ; sa grande beauté le fit enlever, ou par Thésée , ou par Laïus lui-même ; mais Pélops l’arracha à son ravisseur. Il fut l’objet de la haine d’Hippodamie, sa belle-mère, qui engagea ses fils Atrée et Thyestes à le tuer. Selon d’autres , Pelops lui-même lui donna la mort.
CIIRYSOGÉMIE (CHRYSOGENÉIAJ. Fille d’Halmos. Voy. Chrysé et Chrysès n° 1.
Chry SOL a OS. Fils de Priai».
ciirysom allos. (Jui porte une toison d’or. Surnom du fameux bélier qui porta Phrixus en Colchlde. Voy. Argonautes.
chrysunoé. Fille de Clltus n° 3. Voy. ce mot. s
chrysopélée ( chysopeleïa). Hamadryade, qui fut sauvée d’une mort certaine par Areas. Un Jour qu’il chassait dans une forêt; il vit les racines du chêne auquel la vie de Chrysopélée était attachée, entièrement minées par un torrent ; il détourna le torrent et recouvrit les racines de terre. Chrysopélée le rendit père d’Elatos et d’Aphidas.
CHRYSOPLOCAMOS. Aux cheveux d’or.
Surnom de Latone.
chrysoptéros. Aux ailes d'or. Surnom d’Irls.
chrysor. Divinité phénicienne de la septième race. Chrysor passait pour l’inventeur de la navigation et des applications du fer aux usages de la vie. 11 était adoré sous le nom de Diainlchius ou plutôt de Zeus Michius, te grand constructeur.
chrysorrhapis. A la verge d'or. Surnom de Mereurc.
cyrysorthé. Fille d’Orthopolis, amante d'Apollon et mère de Coronus.
cürySostéphaivos. A lacouronne ou fl lu guirlande d’or. Surnom de Vénus.
curysothémis. i. Danaïde, femme d’As
lOft
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térldès.-^a. Nymphe qui eut d’Apollon une fille qui, 'étant morte très-jeune encore, fut transportée par son père parmi les astres, où elle figure, selonHygln , comme la constellation de la Vierge. — 3. Jeune fille, dont Staphylos eut trois enrants. f*oy. Staphylos. — 4. Filtç de Cty temnestre et d’ Agamemnot». - 5. Fils du prêtre d’Apollon Garmanor ; naquit enCrète, et obtint le premier prix aux Jeux Pythiens en chantant un hymne en l’honneur d’ApoHon. Plus tard, Apollon s’étant attiré la colère des dieux pour avoir commis un meurtre, Chrysothémls le réconcilia avec eux.
chrysotbroaos. Qui est assise sur un trône d'or . Surnom de Diane , de Juuon et de l’Aurore.
chthoaia. Nom d’une fête célébrée annuellement pendant l’été, à Hernaione, en l’honneur de Cérès. La cérémonie commençait par une procession. A la tète du cortège marchaient les prêtres et les magistrats; ceuxci étaient suivis par des hommes et des femmes ; puis venaient de Jeunes garçons , habillés de blanc et portant des couronnes tressées avec la fleur appelée cosraosandalos (espèce d’hyacinthe et symbole de la mort). Quatre vaches, liées ensemble , et se débattant contre le3 liens qui les retenaient, suivaient le cortège. Arrivées devant le temple» elles étaient lâchées l’une après l’autre, et quatre vieilles femmes armées de faux les abattaient. Dan6 le temple se trouvaient les images de Minerve et de Cérès ; cette dernière n’était visible que pour les prêtresses.
chthoaia. Qui règne sous la terre . i. Surnom de plusieurs déesses. On l’appliquait à Hécate, à la Nuit, à Mélinoé., et surtout à Cérès , qui était adorée sons ce nom à Hermtone. Suivant quelques traditions, ce nom lui Tut donné lorsque Clymenos et Chthonie, enfants de Phoronée, lui consacrèrent un temple à Hermione. D’après une tradition argienne , Cérès , errant sur la terre , vint dans i'Argolltlc, où elle fut reçue et révérée par Colonias. Chthonie , sa fille; mécontente des honneurs que son père rendait à la déesse,fut transportée par elle à Hermione , où, pour expier son crime, elle fonda un temple et des Jeux en l’honneur de Cérès, qui depuis ce temps, y fut adorée sous le nom de Chthonie. Colonias et sa maison furent consumés par le feu. — 2. Fille d’Érechthée et de Praxlthée, femme de Butés,
» 'CHThoaios. i. Qui règne ou habite sous la terre. Épithète commune aux ombres et aux dieux des enfers, comme à Pluton, à Mercure, à Proserpine. On la donue aussi à Jupiter et à Bacchus. — 2. Qui est né de la terre. épithète du dragon Ladon, qui surveillait les pommes des Hespéridcs, et des hommes qui surgirent de la terre lorsque Cadmus y eut semé les dents du dragon qu’il avait tué. — 3. Qui est indigène. Épithète des dieux indigènes. — 4- Centaure tué par Nestor aux noces de Pirlthoüs. — i. Fils d'Ægyptus, époux de
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la danaïde Brycé. — 6. Fils de Neptune et de Symé , sous la conduite duquel l’Ile de Symé fut peuplée par les habitants de Cnlde.
CHYTRES. Fête athénienne, célébrée le x3 du mois Anthestérion. On y faisait cuire dans des marmites , en l’honneur de Bacchus et de Mercure, toutes sortes de légumes, qu’on leur offrait pour les morts.
cia. Une des filles de Lycaon , dont Apollon eut un fils , Dryops.
cichyros, fils d’un roi de Chaonle, tua Pantblppe, son amante, qu’il prit pour une panthère, et, de désespoir, se précipita du haut_. d’un rocher. Une ville. prit son nom.
cici a ai a. Déesse de la volupté grossière. cidaria. Surnom de- Cérès à Pbénée. H parait qu’elle prit ce nom d’une danse arcadlenne appelée Ctdaris. Le Jour des mystères , le prêtre fustigeait la statue de la déesse, en mémoire de la mauvaise réception que lui avaient faite les Phénéate*.
ciel. — F'oy. Uranus.
cilix , fils d’ Agénor et de Téléphassa, frère de Cadmus et de Phoenix, fut envoyé avec ses frères à la recherche d’Europe. Il conquit la contrée de PAsle-Mlneure, à laquelle il donna le nom de Cilicie. Ses enfants sont Thasos et
Thébé. j
cilla. Fille de Laomédon et de Placie, ou de Leucippé, sœur de Priam. Celui-ci, ayant consulté l'oracle sur l’avenir de son royaume, reçut l’ordre de tuerla mère et le fils dont elle était enceinte. La sentence de l’oracle désignait Hécube et Paris , cause de tous le* malheurs de la famille de Priam ; mais celuF ci, interprétant faussement la volonté du dieu, fit tuer Cilla etson fils Ménippos , qu’elle avait eu d’une liaison secrète avec Thymœtos.
cillæos. Surnom d’Apollon, adoré à Cilla. Cillas oucilloS. Conducteur du char de Pélops; d’après une tradition trézénlenne,
H s’appelait Sphæros. On montrait son tombeau près du temple d’Apo-llon Cillæos.
CiNXiA. Qui préside à la ceinture. Surnom sous lequel Junon était adorée à Rome, comme déesse du mariage»
•ciayre ( ciayras). Roi ou héros cypriote, prêtre de Vénus à Paphos. Les mythographes ne sont pas d’accord sur son origine, et le font naître tour ù tour en Cilicie, en Syrie et à Cypre. Fils d'Apollon, suivant l’opinion la plus générale ,41 a pour mère Papho, ou Smyrna , ou Pharnacé, ou Amathus, ou encore Agriope. Suidas le fait fils, non pas d’Apoflon, mais de Sandak, qui se change en Théis dans Eustathe, ou bien en Eurymédon. Abandonnant son pavs natal, Clnyre alla régner en Syrie, et de là dans l’île de Cypre, où U fonda les villes de Smyrne , de Cinyrée , et de Pqplios ; ce fut dans ce dernier lieu qu’il éleva ou restaura le fameux temple de Vénus, auprès duquel U fut enterré. U éleva aussi un temple à Vénus sur le Liban (Lucien). Possesseur du sacerdoce et de la royauté, le fils d’Apollon est représenté comme un législateur
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divin, figurant à la tète de la civilisa Lion cyprienne; on lui doit l’invention de la flûte, des tuiles, des tenailles, du marteau, du levier, de l’enclume, et la découverte des mines de cuivre, si abondantes dans nie (Pline). II possédait des richesses si considérables, que son opulence passa en proverbe- il avait épousé Métharmé, dont naquirent deux fils Oxyporos et Adonis, et trois filles : Orsadicé, Laogore et Brésie. Ou bien 11 eut de Cenchréis Myrrha, qui, en proie à une passion Incestueuse, eut ^de lui Adonis ( voy . Myrrha). Ayant découvert son crime, Cinyrc se tua. Eustathe le fait périr d’une manière différente : selon ce commentateur, il avait Juré de fournir durant le siège de Troie des approvisionnements à l’armée grecque; s’étant parjuré, il fut maudit par Agamemnon, frappé de démence par les dieux, et, dans sa folle, osa délier Apollon, qui le tua. Ses filles, au nombre de cinquante, toutes remarquables par leur beauté, furent métamorphosées en Alcyons. Enfin, Théopompe dit que Clnyre fut chassé deCypre par Agamemnon. — La famille puissante desCinyrades, à Cypre, se prétendait issue de Cinyrc, et fut longtemps en possession du sacerdoce et de la royauté.
CIOXES ( kioxes, c’est-à-dire Colonnes).
Dieux sous la forme de grosses pierres cquarries. .
cios , fils d’Olympos, donna son nom à Clos ( Prusc, sur le rivage de la Propontlde , où il avait conduit une colonie de Milct. Suivant Strabon , Cios était compagnon d’Hcrcule, et fonda la ville de Clos, à son retour de Colchis.
circé ( kirré ). Fameuse magicienne , célèbre par sa beauté; fille du soleil et de la nymphe Persé, ou d’Æiétès et d’Hécate , ou d’Hypérion et d’Europe. Selon Homère , elle avait sa demeure dans l'ile d’OEa, ou elle s'était réfugiée après àvoir empoisonné son mari, le roi des Sarraates; suivant d’autres, elle résidait à Anaxie. I.e môme poète dit qu’elle habllatt un palais magnifique , où tous les ustensiles étaient d’or, les tables d'argent, H les tapis teints de pourpre ; des loups et les lions, qu’elle avait apprivoisés par ses breuvages magiques, erraient dans l’intérieur, tes Argonautes, à leur retour, abordèrent dans son ile; mais Circé, ayant appris qu’ils s’étalent souillés du meurtre d’Æétès ou d’Absyrte, ne voqlut pas les recevoir. Suivant une autre tradition , elle purifia Jason de ce crime. Ulysse, à son retour de Troie , ayant été poussé par la tempête sur les côtes de cette lie , Circé changea tous ses compagnons en pourceaux, en leur donnant des breuvages enchantés. Pour lui, il put échapper à l’art de cette magicienne par le secours de l’herbe mohj , qu’il avait reçue de Mercure, et força Circé , l’épée à la main , de rendre à ses compagnons leur première forme. Elle y consentit, et s’éprit pour Ulysse d’une vive passion. Pendant un an , le roi d’itbaquc oublia sa pa-
CL/E
trie auprès d’elle. A son départ, clic lui conseilla de descendre aux enfers, et de consulter sur sa destinée l'ombre deTirésias. Elle eut de lui un fils nommé tantôt Adrios, tantôt I-atinus, et une fille, Cassiphoné._Téléinaquc ayant tué son père par accident , Circé le rappela à la vie. Cassiphoné fut dpnnée en mariage à Télémaque; mais elle l’assassina parce que celui-ci avait tué sa mère, Circé, dont il ne pouvait supporter l’orgueil. Auparavant, Circé avait transformé Picus en pivert , ses compagnons en bêtes féroces , etScylla en monstre marin.
cirhius (kirk). Nom celtique du vent de bise ( Ventarraou , Mistral), divinisé par les Gaulois. Auguste lui fit élever un temple cher, les Volces-Arécomiques.
ci r r h a. Nymphe qui donna son nom à la ville de Cirrha en Phocide.
cirrhæos. Surnom d’Apollon, adoré en Phocide. .
CISSA. Une des Piérides qui entrèrent en lice avec les Muscs et furent changées en oiseaux.
CiSSÆ A. Surnom sous lequel Minerve avait une statue dans la citadelle d’Épldaiirc.
CISSÉ1S. i. Une des Hÿadcs qui élevèrent Bacchus et qui furent placées par ce dieu parmi les astres. — 2. Noin patronymique de Théano et d’Hécubc.
C1SSECS. 1. Un des cinquante fils d’TF.gyptis, et fiancé de la danaïde Anthélia. — ?.. Roiue Thrace, père dHécube, et, suivant Homère, de Théano, épouse d’Anténor — 3. Guerrier du parti de Turnus, et fils de Mélampus; fut tué par Énée.
cissos. Lierre. Surnom de Bacchus à Acharnæ.
C1TB/ER1ADES OU CITIt/ERIDES. Les nymphes habitantes du Cithæron.
citdærox , roi de Platée , donna son nom au montCithéron. Junon s’étant brouillée avec Jupiter, Cithæron conseilla à ce dernier de conduire dans son char une image de femme en bois qui serait voilée. La déesse, jalouse, croyant que c’était Platée , fillè, d’A-sopos , accourut en colère, arracha les vêtements à l’image, et reconnaissant son erreur, éclata de rire et se réconcilia avec son époux.
cithæronia. Surnom de Junon, adorée sur le inont Cithæron,
C1TBÆROX1DES. Nymphes prophélesscs, auxquelles était consacrée une caverne sur le mont Cithæron. Foy. Cithæriades. ' cithæroxiqs. Surnom de Jupiter, à qui le mont Cithæron était consacré.
CLAABétis. Une des Thesplades ; Hercule la rendit mère d’Astyblas.
cladée. Fleuve de l’Klidc, dont les Grecs avalent fait une divinité.
CLADEUTÉRIES. Fêtes qui se célébraient dans le temps de la taille des vignes.
Glæa. Nymphe qui avait une grotte et ua sanctuaire sur,Ie mont Calathion, aux environ s de Gérénia en Laconie.
D1CT. MYT.
clanis. *• Centaure, tué par Pelée, aux noces de PirlthoUs. - 2. Partisan de l’hlnée , tué
par perséc. . „
clarios. »• Arbitre du sort. Surnom sous lequel Jupiter était adoré sur une colline de Tégée, en Arcadie, où, suivant la tradition , les enfants de Lycaon tirèrent au sort les Etats de leur père. — 2. Surnom d’Apollon, parce qu’il avait à Claros un temple qui fut fondé par Manto, fille de Tirésias et femme du Créiols Rhaelos ou Lacios , lorsque , après la prise de Thèbes par les Épigones , s’étant vouée au service du dieu de Delphes, elle fut envoyée dans la contrée où plus tard les Ioniens fondèrent la ville de Colophon.
cl a nu s, chef lyclen, combattit pour Énéc en Italie.
' CLATHR a. Déesse des verrou* et des grilles. Diane Clathra avait sur le mont Qulrlnal. à Rome , un temple qui lui était commun avec Apollon.
clausus. Roi sabin, auxiliaire de Turnus. CLAViGEn. 1. Porte-clef . Surnom de Janus. — a. Porte-massue. Surnom d’Herculc et de J»érlphétès.
clé ia. L’une des llyades.
‘Cléidouchos. Qui garde les clefs. Epithète de quelques dieux : ainsi Pluton est appelé xX&i5ou^o; yatiq;. On donnait aussi ce nom aux prêtres et aux divinités inférieures.
ci.éis, nymphe, eleva, de concert avec •ses sœurs, le ioune Bacchus dans l’ilc de Naxos.
• CLÉLIU8. Compagnon d’Enée.
cléaienti a. Im. Clémence. Déesse allégorique, et personnifiée chez les Romains. On ' trouve son image sur des monnaies, ou elle
• est représentée ayant dans la main droite une 'balance, et une lance dans la main gauche.
Du temps des empereurs , elle avait à Rome
♦ un temple et des autels.
cleo. Danaïde , épouse d’Aslérius.
cléobis. Frère de Biton.fils d’une prêtresse de Junon. Un jour que les taureaux qui devaient trainer le char de la prêtresse au temple se trouvaient égarés, Cléobis et Biton, pour ne pas retarder l’arrivée de leur mère, qu’ils chérissaient, s’attelèrent eux-mèines au char, et le traînèrent l’espace de quarante-cinq stades Jusqu’au temple. Arrivés là, leur mère pria la déesse de donner à ses enfants la meilleure récompense pour une pareille marque de piété filiale. Après cette prière , le sacrifice et le repas qui le suivait étant finis, ses fils s’endormirent pour ne plus s’éveiller.
CLÉOBOEA- 1. Mère d’Eurythémis , femme deThcstlus. — 2. Femme parienne; transporta de Paros à Thasos le culte orgiaque de Gérés. Elle était représentée, dans la Lesché de Delphes, portant le coffre sacré de la déesse, -r 3. Selon quelques-uns, mère de Philonis; cette dernière eut de Mercure un fils nommé Philammon.
cléobulé. 1. Mère d’Euripide, qu’elle eut d’Apollon. — 2. Épouse d’Aléos, d’Arcadie, dont elle eut Céphéc et Amphidamas. On la nomme aussi Néæra. — 3. Epouse d’Alector , dont elle eut Léltus , qui commanda les Béotiens dans la guerre de Troie. — 4. Fille d’Æolus et mère de Myrtile, qu’elle eut de Mercure.
ci.éocharée ( cleochabeia). Naïade, mère d’Eurolas, qu’elle eut de Lélex.
cléochos. Père d’Arée, qu’Apollon rendit mère de Milétos.
CLÉodæos, fils d’Hyllus, père d’Aristomaque , fut tué dans une expédition contre les Pélopides.
cléodicé , ». Fille de Prlam et d’Hécube.
— 2. Mère d’Asopus.
CLÉODORA. ». Mère de Pamassos, qu’elle eut de Cléopompe ou de Neptune. — a. Une des danaides , qui tua son fiancé , Lixus. CLÉûdoxa. Une des filles de Niobé.
cléolaos. Fils d’Hercule et de la Thesplade Argélé.
cléolas. Fille de Dias et femme d’Atréc, dont elle eut Plisthénès.
cléomède (cléomédès). Natif de l’IIe d’Astypalée. Ayant été vainqueur aux jeux olympiques , les juges lui refusèrent le prix , parce qu’il avait tué l’Épidaurien Iccos. Il erj # perdit la raison, retourna à Astypalée, et, dans un accès de rage, renversa les colonnes d’un gymnase où se trouvaient soixante enfants qui périrent tous. Le meurtrier, poursuivi, se réfugia dans un temple de Minerve, où il disparut. L’oracle ordonna qu’on l’adorât comme le dernier des mortels admis au rang des héros et auxquels seraient rendus des honneurs divins.
ci.êoné, une des douze filles d'Asope et de Methoné, donna son nom à la ville de Cléone dans le Péloponnèse.
cléonès, fils de Pélops, donna son non à Cléone, ville située entre Argos et Corinthe. '
Cléopâtre. ». Fille de Borée et d’Orithyie, et épouse de Phinée, dont elle eut Plexippos et Pandion. — 7. Fille d’Idas et de Mar pesse, et épouse de Méléagre; elle se pend# de désespoir de la mort de son mari. Dans la maison de son père elle portait le nom d’Alcyoné. — 3. Fille de Tros et de Callirrhoé. — 4. Danaïde, qui tua son fiancé Metalcôs ou Agénor.
CLÉOPHILÉ. Epouse de Lycurgos d’Arcadie, dont elle eut Ancée, Épochos, Amphidamas et Jasos. D’autres désignent Eurynoraé comme épouse de Lycurgos.
. cléopompe (cléopompos). PèredeParnassos, qu'il eut de Cléodora.
CLÉOSTR ATE (CLEOSTR ATOS ). ThCSplen, choisi par le sort pour être sacrifié à un dragon qui ravageait le pays. Son ami Méncstratc tua le dragon, et sauva son ami et son pays. Jupiter reçut à cette occasion le surnom de Saotès (sauveur).
eu
CLÉOTnÉftAS, fille de Pandaréc, fut enlevée par les Harpyes , et livrée aux Furies le jour de scs noces.
cléromantie. Divination par le jet des dés, des osselets , des fèves noires et blanches, des cailloux , etc.
cléso. Fille de Cléson, petite-fille de Lé- Icx, qui, suivant la tradition des Mégaréens, avait trouvé, avec sa sœurTaûropolis, le corps dlno-Leucothée, et l’avait enseveli.
cléson. Roi de Mégare, fils de Lélex et père de Pylos, de Cléso et de Tauropolls. cléta. Une des Grâces, Foy. Grâces, cletor. Un des Lycaonidcs foudroyés par Jupiter.
climène. Foy. Clymèwe.
clinis (cle! ms). Époux d'Harpé cl père de Lycios, d’Ortygios , d’Harpasos et d’Artemiché. H habitait les environs de Babylonc en Mésopotamie, possédait de grandes richesses, et était aimé d’Apollon et de Diane. Ayant vu les Hyperboréens sacrifier des ânes à Apollon, il voulut suivre leur exemple. I*e dieu le menaça d’nne punition , et lui ordonna de sacrifier comme auparavant des bœufs , des moutons et des chèvres. Deux de scs fils , I.ycios et Harpasos, n'ayant pas écouté l’oracle, Apollon inspira aux ânes une rage qui les fit attaquer tous les membres de la famille. Neptune , Latone et Diane , touchés de leurs souffrances, les changèrent tous en oiseaux ; Uarpé et Harpasos en faucons , Clinis en aigle, Lycios en corbeau, Artémiché en piphinx ( oiseau inconnu aux modernes ), et Ortygios en mésange.
clio. i. Muse de l’histoire, inventrice de la cithare. Ayant blâmé Vénus de l’amour que cette déesse ressentait pour Adonis , elle devint, en punition de ses remontrances , éperdument amoureuse de Piérus, dont elle eut Hyacinthe. Ou lui donne encore pour fils Ll« nus, lalème et Hyménée. Scs images la représentent debout ou assise, couronnée de lauriers, tenant d’une main un rouleau et de l’autre une cithare. Foy. Muses, — a. Compagne de Cyrène , mère d’Aristée.
CLiTÉ (cleité). i. Une des Danaïdcs; tua son fiancé, Ciitos. — 2. Fille de Mérops et épouse de Cyzicos , se pendit de désespoir de ia mort de son mari , tué par les Argonautes. Elle fut plcurée par les nymphes, dont les lamies formèrent une source qui reçut le nom ' de Clité.
Glitor (cleitor). i. Fils d’Azan , roi d’Arcadie ; donna son nom à la ville de Clitor. - 2. Un des fils de Lycaon.'
clitumne (clitumnus). Dieu-fleuve de l’Ombrle. 11 avait un temple à Spolète. Scs eaux étaient douées de la vertu prophétique , et donnaient une blancheur éclatante â la laine des animaux. On l’appelait aussi Jupiter Clitumnus, quand sa statue était revêtue de la robe prétexte.
clitus (cleitos)* i. Fils de Mantlos et petit-fils du devin Mélampos; Il était remar-
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quable par sa beauté, et fut enlevé par l’Aurore. — 2. Troyen , fils de Plsénor, fut tué pai Tcucer. — 3. Roi des Sithones en Thrace ; il maria sa fille Chrysonoé ou Toroué à Protéc , qui était venu d’Egypte. — a. Amant de Palléné , fille de Sithon , roi des Odomantcs. 11 lutta avec son rival Dryas pour la possession de Palléné, le vainquit et le tua. La fable raconte que Palléné avait gagné le conducteur du char de Dryas, lequel ne mit point les clous nécessaires au char de son maître , qui fut renversé et tué par Clltns. Sithon voulut faire périr sa fille, mais elle fut enlevée par Vénus , et épousa son amant après la mort de son père.
cloacina. Qui expie, qui purifie, qui réconcilie. Épithète de Venus chez les Romains. Selon Pline, on éleva une statue à Vénus Cloacina , à l’endroit où les filles des Sabins réconcilièrent leurs époux avec leurs parents, s’interposant entre eux sur le champ de bataille, et ayant en main des branches sacrées de myrthe.
cloanthe (cloantüus ). Compagnon d’Énée.
clodones. Nom des Bacchantes macédoniennes , qui furent appelées plus tard Mimailones.
clonia. Nymphe qu’Hyrieus rendit mère de Nycteus, de Lycos et d’Orion.
clonios. z. Ftls d’Alégénor, un des chefs des Béotiens dans la guerre de Troie; U fut tué par Agénor. — 2. Un des fils de Priatn.
— 3. Nom commun à deux partisans d’Énée.
closter. Le ftleur. Fils d’Arachné, à qui
l'on attribue l’invention des fuseaux.
Clotho. La première des trois Parques.
Foy. ce mot.
clusius. Épithète de Janus pendant la paix , car alors son temple était fermé. , -
clymène (clyméné). i. Fille de l’Océan et de Téthys, et épouse de Japet, ou, suivant d’autres , épouse de Prométhéc et mère d’Hellcn ou de Deucalion. Suivant Hygin,* elle était mère de Paslphaé , qu’elle eut d’Hé- Itos. — 2. Fille de Nérée et de Doris. — 3 Fille d’iphls ou de Minyas, épouse de Phylacos ou de Céphale, et mère d’Iphtclus et d’Alciroédé. Suivant Hésiode, elle était mère de Pasiphaé, et, suivant Apollodorc, d’Atalante, qu’elle eut de Jasos. — 4. Nymphe que Parthénopæos rendit mère de Thésiménés.
— 5. Fille de Crétcus ou Catreus , petite-fille de Minos; son père la donna, ainsi que sa sœur Aérope, à Nauplios, pour les conduire en pays étranger; mais Nauplios la prit pour épouse, et la rendit mère de I’alamcTde et d’OEax. — 6. Amazone célèbre. — 7. Nymphe qui avait un autel en commun avec Dictys à Athènes ; on lui rendait ces honneurs pour avoir sauvé Persée. — 8. Parente de Ménélas; fut enlevée par Pârls en même temps qu’ Hélène et Æthra. Après la prise de Troie , elle échut à Acaroas dans le partage du butin.
Polygnotë l’avait représentée dans la Lcsché de Delphes. - 9. Mère d’Hoinèrc.
CLYiaÈNE (CLYMENOS). i. Surnom de Pluton. — 2. Fils de Cardls; vint, cinquante ans après le déluge de Deucalion, de Crète à Elis» et y rétablit les Jeux publics. — 3. Fils de Cænée ou Schœnéc, roi d’Arcadie, fut époux d’Epicasté, et père d’Idas , de Théragros et d’Harpalycé. Épris de la beauté de sa fille , il l’arracha à Acastor, à qui il l’avait donnée pour épouse, et eut avec elle un commerce incestueux. Pour se venger, llarpalycé tua le plus jeune de ses frères , ou, suivant d’autres , le fils môme qu’elle avait eu de Clyméne, et lui en servit les membres dans un festin. Elle fut changée en oiseau. Son père se pendit de désespoir. — 4- Fils du Soleil et de la nymphe Méropô , père de Phaéton.
— 5. Fils de Phoronée ; lui et sa sœur Cbthonia érigèrent un temple à Vénus. Après sa mort, il reçut des honneurs divins. — 6. Fils de Presbon et de Buztgé, et roi d’Orchomène.
Il fut tué par les Tliébains, pendant une fête en l’honneur de Neptune Onchestos. Ses fils étaient Erglnos, Stratios, Arrhon, Pyleos, Azeus. Le premier vengea la mort de son père , auquel Hygln donne pour femme Mlnya , et pour fille Alcimédé. — h Fils d’üEneus et d’Althée ; il périt dans la guerre des Curètes et des Calydonlens. — 8. Compagnon de Phinée. Aux noces de Persée, il tua Odltès, serviteur de Céphée. ^
- clyndus* Fils de Phryxus et de Chalciope. Clyson yjios , fils d’Amphidamas , fut tué,
en Jouant, par Patrocle. Le meurtrier se réfugia chez Pélée , père d’Achille.
♦CLYTEMNESTRE ( CLYT AIMNESTRA ).
Fille de Tyndare et de Léda , sœur de Castor, de Timandre et de Phllonoé , et sœur utérine de Pollnx et d’Hélène. Mariée d’abord à Tantale, fils de Thyeste, elle épousa ensuite Agamemnon , dont elle eut Oreste, Chrysothéinls, Laodlcé et Iphianassa ( Homère ). Dans les tragiques, c'est Electre qui remplace •Laodlcé; Euripide substitue Iphigénie à Iphianassa , tandis que Sophocle mentionne les deux sœurs, outre les autres enfants. En partant de Mycônes, Agamemnon laissa au chantre Phémlus, le soin de veiller sur sa femme; mais Clyterancstre forma une liaison criminelle avec Eglsthe, qui fit périr le général grec à son retour. Dautrcs disent que Ciytemnestre tua son époux de sa propre main ( voy . AGAMEMNONj. Ce meurtre fut vengé
par Oreste. . . _ ,
CLYTIDKS. Nom patronymique dcDolops, fils de Clytios , qui fut tué par Hector.
cxytie(clytia). *. Fille dePandare, sœur de Camiro ; on la voyait peinte de la main de Polygnotë, dans la Lesché de Delphes.
*. Fille de l’Océan et de Téthys, ou d’Orchame et d’Eurynomé , et sœur de Leucothoé. Elles furent toutes deux aimées d’Apollon. La jalousie de Clytie ayant été funeste à sa sœur, Apollon la repoussa avec mépris; puis, ému
coc
de compassion , la changea en héliotrope. —
3. Concubine d’Amyntor; elle calomnia Pnœnlx auprès de son père, qui lui fit crever les yeux.
clytippe. Thespiade qo’Hercule rendit mère d’Eurycapys.
clytics. x. Un des Géants , tué par Hécate avec une masse de fer ardent. a. Vieillard troyen,- fils de Laomédon, père de Calétor et de Proclée. — 3. Fils d’Aicmæon et d’Alphéslbéc ou d’Arsinoé; après la mort de son père , tué par les frères de sa mère , il se rendit en Élide. - 4. Fils d’Eurytos, rôl d'OEchalie , et d’Antiopc ou d’Antioche; il prit part avec son frère Iphitos à l’expédition des Argonautes, et fut tué par Æétès, ou, suivant d’autres, par Hercnle. — 5. Compagnon de Phinée ,tue par Persée. — 6. Nom de trois compagnons d’Énéc.
CLYTOMÉüÈS. Fils d’Énops, qui fut vaincu par Nestor, au combat du ceste, dans les Jeux funèbres célébrés en l’honneur d’Amaryncée.
clyton. ■ Fils du héros Pallas.
clytonéos. Fils d’AIcinotis , roi des Phéaciens, vainqueur à la course dans les jeux célébrés par Ulysse.
CLYTORis. Fille d’un Mirmldon. Jupiter se changea en fourrai pour la posséder.
CLY'fOS. x. Fils deTéménos. — Y. Compagnon de Phinée, tué par Persée.
' CNACALÉSIA. Surnom de Diane, qoi avait un temple sur le mont C nacalus , en Arcadie, où les Caphyates célébraient tous les ans des tètes en son honneur.
cnagia. Surnom de Diane. Knageus, natif de Laconie, marcha avec les Dioscures contre Aphidna , fut fait prisonnier, et vendu en Crète, où 11 servit dans le temple de Diane. De là , U s’enfuit avec la prêtresse , qui enleva l’image de la déesse et la porta à Sparte.
cnat, premier décan du Capricorne, est représenté avec un disque au lieu de tête dans les deux zodiaques de Denderah. Dans le rectangulaire, U tient le sceptre des dieux bienfaisants.
iîJVEPit. Voy- Knéf.
cképhagénète. Fils de Knef. Fta et
CMDIA. Surnom de Vénus Euplola , ainsi nommée de la ville de Cnldos ou Gnidos en Carie, pour laquelle Praxitèle avait fait la célèbre statue qui représente la désse nue. Il 'est probable que la statue connue sous le nom de la Vénus de Médicis, ainsi que toutes celles qui lui ressemblent , sont des copies plus ou moins exactes de c- chef-d’œuvre. cnossia. La Cnosslenne. Maîtresse de
McnoBALES ( cobaioi). Mauvais génies qui accompagnaient Bacchus dans ses yoyaSc^* et se plaisaient à tourmenter les hommes par leurs malices.
cocalos. Roi de Sicile; il accueillit avec hospitalité Dédale, lorsque celui-ci fuyait de-
COL
vant Minos de Crète. Ce dernier ayant poursuivi et rejoint le fugitif avec sa flotte, Cocalos vint à sa rencontre, et l’engagea à se rendre dans son palais, où il le fit périr dans le bain. Ses gens incendièrent la flotte des Crétois, et forcèrent ceux qui avaient suivi Minos de rester en Sicile. Cocalos résidait dans la ville d’Icanum, où il y avait une citadelle bâtie par Dédale.
eoccocA. Surnom sous lequel Diane avait un autel à Élis.
cociiEn ( Constellation dn ). Constellation boréale représentant un homme agenouillé. C'est Érichthonlos', qui, le premier, attela quatre chevaux à son char, ou Orsilochos, ou Myrtilos, ou Bcllérophon, ou Trochilos, ou Cellas.
COCYTE (KOKYTOS, COCYTUS). I. FlCUVe des enfers. Suivant Homère, il faisait partie du Pyriphlêgeton , en se jetant avec celui-ci dans l'Achéron; selon Virgile, l’Achéron se Jette au contraire dans le Cocyte , qui est un fleuve marécageux et coule autour du Tartare.
Les poètes l'employaient souvent comme synonyme des enfers. Son nom est dérivé de xwxueiv , hurler, parce qu’il est le fleuve des pleurs. — a. Disciple de Chiron et médecin célèbre des siècles héroïques.
cocytia vi it go. A lecton . une des Furies. cocyties. Fêtes en l’honneur de Proserpine, enlevée par Pluton.
codoné. Arcadicnne qu’Énée rendit mère d’une fille.
coeaxtis et coeogénia. Noms patronymiques de Latone , fille de Cocos.
coeos. Fils d’Uranus et de la Terre, un des Titans, époux de sa sœur Phœbé, et père de I.atonc et d’Aslëric.
coe r a x os. i. Descendant de I’Argien Mélampus, et père de l’augure Polyidos. — a. Lycien, fils d’Iphilus, tué par Ulysse au sjëge de Troie. — s. Cretois, conducteur du char de Mérionès, fut tué par Hector.
Colæxis. Surnom sous lequel Diane était adorce à Myrrhinonle, dans l’Attique. Diane Colœnis était ainsi appelée de Colænus , qui lui avait élevé un temple.
Colaxa. Femme d’inachus, mère de Phorouë et de Mycale.
COLAXÈs. Roi des Bisaltcs, flls de Jupiter et de la nymphe Hora.
Colias. Surnom de Vénus, qui avait une statue sur le cap Colias, en Attique, ou, suivant Strabon , près d’Anaphlyslns. A côté de la déesse étalent placées les images des Génétyllldes.
col latine. Déesse de la colline de ce nom à Rome.
colocasia. Surnom de Minerve à Sicyonc.
Coloéxé. Surnom de Diane, adorée sur les bords du lac Coloé près de Sardes.
colon atas. Surnom de Bacchus à Sparte , qui lui vient d’un temple qu’il avait sur la colline Colona.
colonos. Père d’Ochné, fille d’Eunostos.
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colon t as refusa l’hospitalité à Cérès, qui le fit périr avec sa maison dans un Incendie. Sa fille était Chlhonie.
colophonia, fille d’Erechthée, roi d’Athènes , fut sacrifiée par son père pour le salut de l’État.
colotis. Surnom de Vénus.
colymbas. Une des neuf filles de Piérus, qui étant entrées en lice avec les Muses furent vaincues et changées en oiseaux.
colyttos. Père de Diornos, qui était le favori d’Hercule.
cosi/ETiio. i. Fille de Ptërélaüs ; elle trahit son père en lui coupant le cheveu d’or auquel sa vie était attachée , et le livra â ses ennemis. Amphitryon , dont elle était amoureuse, la fil tuer. — a. Prêtresse de Diane et amante de Mélanippos.
com /Eus. Surnom d’Apollon à Séleucle.
com axa. Nom du sanctuaire de Bellonc dans les deux villes dejCoinana, en Cappadoce, et dans le Pont. Suivant Strabon, Orcstc et Iphigénie avaient transporté le culte de cette divinité de la Scythle Taurique en Cappadoce. co.mdé. Mère des Curôtes.
comètes, i. Père de l’Argonaute Astérion , natif de Pirésic. — 2. Un des Lapithes; Il fut écrasé aux noces de Plrithoiis par un seuil de pierre que lui lança Charaxès. — 3. Fils de Thestius, - 4. Fils de Tisaraénos.
com mode ves. Divinités champêtres dont on ne connaît que le nom.
COMMOTiES ( COMMOTIÆ ). Nymphes des lies mouvantes de Cutiiics.
compehxæ. Dieux dont les idoles emmaillotées ressemblaient à celles des divinités égyptiennes. La Diane d’Éphèse offre un exemple de ce premier essai de l’art encore grossier.
compitales (lares). Ceux des Lares qui présidaient aux carrefours. Leurs statues, placées dans ces parties de la ville, étaient couronnées de fleurs deux fois l’an.
compitales. Fêtes dans les carrefours, en l’honneur des dieux Lares ou Pénates, et de Mania, ou la Folie, mère des Lares. Les ministres de cette fête étaient les affranchis et les esclaves.
complices dii. Voy. Consentes, com us (COMOS).Uicu des festins. L’art plastique l’a représenté comme un Jeune homme ailé» suivi tantôt de Silène, tantôt des amours ou d’un cortège de buveurs. Philostrate donne la description d’un tableau ou Cornus était représenté ivre et fatigué d’un festin , la tète inclinée sur la poitrine, sommeillant debout et tenant un flambeau renversé.
concoude(concordia). Déesse allégorique, qui avait plusieurs temples à Rome, dont un au pied du Capitole, voué et fondé par le dictateur Furius Camillusà l’occasion d’une sédition du peuple, puis rétabli par Livia Augusta et consacré par Tibère. Sous Constantin et Maxence, il fut consumé par le feu; mais plus tard il fut reconstruit. Le sénat y tenait sou-
CON
vent ses assemblées. Maintenant encore , on montre sur le penchant de cette colline les ruines d’un temple, qu’on croit être les restes de cet édifice. Un autre temple, en l'honncùr de la Concorde, fut élevé par le préteur Lucius Manlius, à l’occasion d’une sédition parmi les troupes dans les Gaules; »*t un troisième par l’édile Caïus Flavius. On voit un temple très-bien conservé à Girgenti, en Sicile, que l’on croit avoir été consacré â cette déesse. Son image se trouve souvent sur des monnaies ; clic est représentée comme une matrone, tantôt assise, tantôt debout; dans la main gauche, elle porte une corne d’a- ’jondance ; dans la droite, une branche d’olt- >ier. Comme symbole delà concorde, on voit aussi sur des monnaies deux mains Jointes. Les Grecs honoraient la Concorde sous le nom A'Uomonia, et lui élevèrent un autel à Olyrapie.
conditor. Dieu champêtre , chez les Romains, qui présidait à la conservation des fruits,
coxdyléatis. Surnom de Diane, adorée à Condyle, près de Caphyes, en Arcadie. V oy. Apanchomené.
conios. Poudreux. Surnom de Jupiter, qui avait un temple sans toit dans la citadelle de Mégare.
cocus ALOS. Divinité inférieure, accompagnant Priape , ainsi qu’Orthanès et Tychon.
connidas. Précepteur de Thésée , auquel les Athéniens, par reconnaissance, sacrifiaient un bélier la veille de la fête de Thésée.
consentes du. Nom que fon donnait à Rome aux douze grands dieux qui formaient le conseil ordinaire de Jupiter, lequel se composait de six dieux et d’autant de déesses. Leurs noms ne sont pas bien connus : Jupiter, Junon, Minerve, Summanus, Vulcain, Saturne, Mars; on peut peut-être y ajouter encore, Vertumne, Janus ou Neptune, et Nortle. Ces dieux , qui sont souvent confondus avec les douze grands dieux grecs, appartiennent à la mythologie des anciens Toscans, et, selon la croyance de ee peuple, Us présidaient à l’ordre qui règne dans le monde entier. Outre ces douze divinités, il y avait encore un conseil secret composé de dieux dont les noms n’étalent pas connus , et que Jupiter consultait toutes les fois qu’il voulait troubler ou changer l’ordre des choses.
consbrvator.conservatrix. Conservateur. Surnoms que les Romains donnaient à Jupiter, à Junon, et ïi la déesse de la fortune. On trouve souvent ce nom sur d’anciennes inscriptions.
coNSEVius ou consivius- Qui propage.
Surnom que les Romains donnaient à Janus cl à Ops.
. constellations. Les anciens reconnaissaient quarante-hcU constellations , sur l’origine desquelles on n’a que des conjectures dénuées de tout fondement historique , et dont les poètes ont donné des explications uiylhi-
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ques très-diverses. Homère et Hésiode mentlonncnt.la grande Ourse ouf le Chariot, les Pléiades, les Hyades, Orion, le Bouvier ou l’Aretophylax, le Sirius ou le chien d’Orion. Les douze constellations du zodiaque sont : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Uon, la Vierge, la Balance , le Scorpion , le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau, les Poissons.
Les vingt et une constellations nord sont les suivantes : la grande Ourse, la petite Ourse, le Dragon boréal, Céphée, Cassiopée, Andromède, Persée, Pégase, le Poulain, le Triangle boréal, le Cocher, le Bouvier, la Couronne boréale, le Serpentaire, le Serpent, Hercule , l’Aigle, la Flèche, la Lyre, le Cygne, le Dauphin. Enfin , voici les noms des quinze constellations sud ; Orion , la Baleine ( c’est le monstre que Neptune envoya pour dévorer Andromède. Voy. Cetus), l’Éridan, le Lièvre, le petit Chien, le grand Chien, l’Hydre, la Coupe , le Corbeau , le Centaure , le Loup , l’Autel , les Poissons, FArgo , la Couronne australe. V
consus. Divinité révérée par les anciens Romains comme le dieu du conseil. Romulus, voyant que toutes les démarches que faisait sou peuple pour se procurer des femmes étalent vaines, répandit le bruit qu’il avait trouvé caché sous la terre l’autel d’un dieu Inconnu Jusqu’alors. Il promit à ce dieu des sacrifices et des fêtes s’il voulait lui inspirer un bon eonsell. Depuis ce temps, ce dieu <j fut toujours adoré à Rome comme inspirant de bons conseils. D’autres le croient le môme que Neptune équestre, dont l’autel se trouvait au grand cirque, enfoui dans la terre. Ils disent que Romulus, voulant célébrer la découverte de cet autel, donna une grande fête, à laqnelte fl invita ses voisins et pendant laquelle il fit enlever les jeunes filles qui s’étaient rendues à cette invitation. En mémoire de ce fait , il institua des fêtes annuelles nommées Consualia, pendant lesquelles on sacrifiait sur un autel qui se trouvait enfoui dans la terre , près du grand cirque. Pendant ces fêtes , les ânes et les chevaux étaient libres de tout travail, et portaient des cou onnes sur la tète. Selon Virgile, il parait que, plus tard, les grands jeux appelés Circcnses remplacèrent ces fêtes.
contumelia, en grec hybris. L’Insulte, Mère de Pan , qu’elle eut de Jupiter.
convector , dieu romain de l’agriculture, présidait au transport des gerbes et des grains.
coon, fils d’Anténor et frère d’Iphldamas, blessa Agamemnon, et fut tué par celui-ci sur • le corps de son frère. Il était représenté sur le coffre de Cypscius.
copia. Déesse allégorique de l'abondance.
On la représente ordinairement avec la corne d’abondance. Voy. Abondance.
copreus. Fils de Pélops et père de Périphétès. Ayant tué Iphitus, il se réfugia à Mycènes, où Eurysthée l'accueillit, et se servit de
lui pour envoyer ses ordres à Hercule. Neptune lui donna le cheval Arton.
coraces, i. Nom scythe d’Oreste et Pylade : Lucien prétend qu'il signifie Dieux qui président à l’amitié. — 2, Prêtres de Mithra.
corax. 1. Fils de Coronos et frère de Laomédon, mourut sans postérité, et laissa ia ville de Sicyone à Kpopeus. — 2. Fils d’Aréthuse, natif d’Ithaque, donna son nom au rocher nommé Corax. — 3. Nom grec de ia consteltation du Corbeau.
CORBEAU (CORVUS, CORAX). Constellation australe Koy. Hydre.
corcyba, tille d’Asopos, donna son nom à Hic de Corcyre. Neptune la rendit mère de Phæax.
coroaca. Surnom de Diane en Élidé , ainsi nommée d’une danse indécente que les compagnons de Péiops exécutèrent en l’honneur de la déesse r après une victoire remportée sur l’ennemi.
corê. Jeune fille. Surnom de Proserpine dans les mystères d’Élcusinc, comme étant fiUe de Cérès.
corésia. Surnom de Minerve, adorée à Co* rkmen Crète.
corésus < coroisos ). Grand-prêtre de ««échus à Calydon. Fo^. Callirrhoé n° 6.
corétas. Pasteur, qui, dit-on, découvrit l’oracle de Delphes.
CORÉTHO». Un des fils de Lycaon.
coria. 1. Surnom de Minerve, qui avait un temple situé à trente stades de CHtor en Arcadie. — 2. Surnom de Diane.
corusthis. Surnom de Vénus.
corixthos. 1. Prétendu fils de Jupiter, suivant une tradition reçue chez les Corinthiens; H donna son nom à la ville de Corinthe. Suivant d’autres, cette vl'lc reçut son nom du personnage suivant. — 2. Fils de Marathon, roi de Corinthe. — 3, Père de Syïéa.
corme d’abomdance. Corne rempile de fleurs et de fruits, et l’un des attributs de ia déesse de l’abondance. Cette corne est, selon les uns, celle qu'Hercule arracha à Achéloüs; selon les autres, celte de la chèvre Amalthée.
cormopius. 1. Hercule, que l’on invoquait contre les sauterelles. — a. Apollon.
cormuta. Vénus. >
coroebe. (coroebos). r. Psamathé , fille de Crotopos, roi d'Argos, rendue enceinte par Apoilon, mit au monde un fils qui fut exposé et déchiré par des chiens. Le dieu, offensé, envoy» an monstre, nommé Pœné (ou une peste), qui sévissait particulièrement contre les enfants, et qui fut tué par Corœbe. Mais Apollon ayant frappé la contrée d'une seconde peste , Corœbe se rendit A Delphes pour expier le meurtre du monstre. L’oracle lut ordonna de ne pas retourner à Argos, niais d’enlever un trépied, et d’ériger un temple à Apollon à l'endroit où ce trépied échapperait à ses mains. L'ayant laissé tomber sur la montagne de Gérante , Corœbe y fonda la vitlcde Tripodlscoi. On montrait à M égare son
tombeau , sur lequel était représente le meurtre du monstre. — a. Fils de Mygdon, roi phrygien, et d'Aaaximène; fut tué à ia prise de Troie par Néoptolème ou Diomède , en voulant sauver Cassandre , qui lot était promise par Priam. La témérité qu’il avait montrée dans cette occasion était devenue proverbiale. U était représenté sur le célèbre tableau de Polygnote à Delphes.
cobomeus. Père de Coronis n° 2.
corom des. Nom de Ménippé et de Métioché chez les Éoliens.
coroms. 1. Fille de Pblégyas. Apollon la rendit mère d'Ksculape ; mais averti par un corbeau du commerce que Coronis entretenait avec Isehys, il envoya Diane pour la tuer, ou, suivant d’autres, la perça lui-même de ses flèches. Avant la mort de la mère , fl accourut pour sauver l’enfant. Voy. Escueape. — ?.. Fille de Coroncus. Ne pouvant échapper à la poursuite de Neptune, qui l'aimait, elfe implora le secours des dieux ; fut changée par Minerve en corneille, et devint la compagne de cette déesse. Plus tard, elle surprit Aglaurc et ses sœurs ouvrant le panier que Minerve leur avait confié avec l’ordre de ne pas regarder ce qu’il contenait ; Coronis les dénonça à la déesse, qui, mécontente de cette indiscrétion , l’éloigna d’elle, et adopta la chouette pour son oiseau favori. — 3. Une des Hyades.
coronos. f. Fils d’Apolion et de Chrysorthé, père de Corax et de Laomédon, roi de Sicyone. — 2. Fils de Thersandre et petit-fils de Sisyphe; il était frère d’Haliartos et héritier d’Athamas. Il fonda Coronée. — 3. Roi des Lapttbes , fils de Cænée, et père de Léonteus ; fut tué par Hercule , lorsqu'il fit ia guerre !i Ægimios, roi des Doriens. — 4. Père de l’argonaute Cænée. y'
cortima. Peau du serpent Python, placée sur le trépied de ta Pythonlsse. ’ CORTINIPÉTENS. Maître du trépied .
Apollon.
CORYiiAMTES. Prêtres de Cybète, qui avaient une étroite connexion avec les Curétes, les Dactyles tdéens, les Cabires et les Telchines. Issus d’un Corybas, fils de Cybèlc, lisse présentent, suivant quelques auteurs, au nombre de trois, comme les Curètes et les Bacchants , on , selon d’autres , au nombre de neuf. DeSamothrace, Us portèrent en Pbrygie le culte mystérieux de Cybèie. Leurs danses se faisaient a» sons des cymbale» et du tam-
bour de basque, au bruit des hymnes voclférésà grands cris , des boucliers heurtés les uns contre les autres, des petites épées qui s’entrechoquateltfffifr djfrfejÉen là les caractères de la danse martiale desCurétcs crétols, avec les- . quels les Corybantes furent identifiés par suite de la confusion de la grande mère phrygienne avec la Rliéa de Crète. — Leur nom générique fut Galles; l’hiérarquc ou nrchi-gallc qui les présidait était tenu de pratiquer sur luimôme la castration. — Les C.orybantcs commencèrent à se répandre dans la Grèce à l’é-
poquc de la guerre modique ; ils infestèrent ensuite l’Italie, menant une vie errante semblable à celle des saltimbanques , et attirant la populace par leurs cris et leurs contorsions * bizarres. Oublieux des institutions premières qui leur faisaient une loi de la chasteté, ils se livraient à la plus grossière débauche, si du moins l’on doit compter comme descendants des Cory hautes, les Métragyrtes, qui, en punition de leurs dérèglements , furent fouettés publiquement à Rome , à la fête des Matrones (Plut, ad v. Colot.). Voy. Cabires. Curètes, Cybèle, Dactyles, Telchines.
corybas. Fils de Jaslon et de Cybèle, et mari de Thébé , porta en Phrygie le culte de sa mère. Il donna son nom aux prêtres de la déesse, qui sont regardés comme ses descendants.
corycie ( corycia ). Nymphe qu’Apollon rendit mère de Lycoros ou Lycoreus, et qui donna son nom à la grotte de Corycie près du Parnasse.
corydon. Un des Géants fils du Tartare et de la Terre.
cory dos. Surnom d’Apollon, qui avait un temple sur la côte de Corone.
corymbifer. Épithète de Bacchus, prise des petites baies que produit le lierre dont est formée la couronne de ce dieu.
corynétèS. Qui porte une massue. Surnom de périphétès et d’Arithoos. Poy. ces mots.
coryphæa. Qui habite le sommet de la montagne . Surnom de Diane, qui avait un temple sur le mont Coryphæon près d’F.pldaure.
coryphæos. Le plus haut. Surnom de Jupiter. Voy. CAriTOLiwus.
cory pii asia. Surnom de Minerve, qui avait un temple sur le cap Coryphasion (Na- • varin ).
corypué. Fille de l’Océan. Jupiter la rendit mère de la quatrième Minerve ou de Minerve Coria.
çor ytii allia, x. Surnom de Diane à Sparte. Les auteurs qui parlent d’un peuple des Tithlndiens n'ont pas bien compris le mot Tithenidia, qui signifie une certaine fête, pendant laquelle on conduisait à Sparte les enfants mâles dans le temple de Diane Corylhallia. —
Nom d’une des nourrices d’Apollon
CORYTHOS. x. Fils de Jupiter , époux d’É-
lectre, fille d’Atlas, et père de Jaslos et de , Dardanos; il était roi de l'ancienne Toscane, et fonda Cortone. — a. Fils de Pûrls et d’OEnone; fut tué par son père, lorsque celui-ci découvrit l’amour qui régnait entre son fils et Hélène. Suivant d’autres, il fut envoyé par OEuone pour exciter la Jalousie de Pâris. D’autres le nomment fils de Pâris et d’Hélène. —
3. Roi d’Arcadie; éleva Télèphe, fils d’Hercule. — à. Ibérien, favori d’Hercule. On lui attribue l’invention du casque. — 5. Fils de Marmaros ; tua Pélatès aux noces de Pirithoüs.
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— 6. ün des I.apUhes ; fut tué par le centaure Rhœtus , aux noees de Pirithoüs.
Cosalya. Une des femmes de Dasaratba , mère de Râtna-Tchandra.
coscinobi antie. Divination au moyen d’un crible qu’on faisait tourner, suspendu par un fil, ou posé sur une pointe.
. cosmétas. L'ordonnateur. Surnom sous lequel Jupiter avait un temple à Sparte.
cotqoaée. Femme d’Éleusis, dont elle eut Triptolème.
• cottos. Frère d-’Égéon et de Gygès;.
géants formidables qui avaient cinquante têtes et cent bras, et à t’aide desquels les dieux parvinrent à repousser les Titans qui assiégalent l’Olympe.
cotyleus. Surnom d’Kscuiape en Laconie. Hercule, blessé à la hanche (xotuXt)). par les fils d’Hippocoon , avait élevé , en reconnaissance de sa guérison, un temple à Esculape Cotyleus.
cotys, cotytto. x. Divinité thrace, dont le culte , appelé Cotyttle , ressemblait à celui de la Cybèle phrygienne , et était célébré sur les montagnes par des cortèges bruyants et bachiques. Il parait que, plus tard, ces cérémonies, comme celles qui étaient usitées dans le culte de Bacchus , donnèrent lieu aux débauches les plus révoltantes. Le culte de Cotys fut introduit, comme celui de Cybèle, en Grèce, notamment à Athènes et à Corinthe , ainsi qu’en Sicile et à Rome. Ceux qui célébraient la fête consacrée à cette divinité étalent appelés ûa7tTai, Baptisés, parce qu’ils étalent purifiés par la cérémonie du baptême. — a. Fille de Timandre.
COUMBüacarna. Géant, frère de Râvana ; il avait un appétit si vorace qu’on craignait qu’il ne dévorât la terre. Coumbhacarna fut tué par Râraa.
cocmbhinasi. Sœur de Râvana et femme de Madhou.
couNTi. Femme de Pândou et mère des Pândavas ; elle est fille de Soura et de Marouzâ.
coupe. Constellation australe. f'op. Hydre, courïls. Certains esprits, ou sorciers nains, tantôt malicieux et tantôt serviables, dont l’existence est admise par les paysans Irlandais. On représente quelquefois les courlis avec des pattes d’oie. La croyance des courlis existe aussi en basse Bretagne.
COÜROTROPnOS. Voy. Curotrophos. • COUROt). Un des princes de la dynastie lunaire, père de Dhritarâchtra et de Pandou, et roi de la contrée qui, de son nom, fut appelée Couroudésa ou Couroukchetra.
cou sa . x* Ancien prince de la dynastie lunaire, père de Couslka. — a. Fils de Râma- Tchandra , et frère jumeau de Lava.
cousika. Prince de la race lunaire, fils de Cousa , et père de Gâdhi.
couvera. Dieu des richesses , fils du mouni Visravas. Couréra est difforme , lépreux; il a trois jambes, huit dents; à la
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place d’un de ses yeux , on volt une tache Jaune, et il tient à la main un marteau. Les huit trésors de Couvéra sont gardés par les Yakchas. Couvéra est le régent du Nord. ■ cr ag ale ls. Fils de Dryops , né en Dryop!e, près des bains d’Hercule. Ayant été choisi pour juge dans la contestation survenue entre Apollon, Minerve et Hercule, au sujet de la possession de la ville <F Ambracle en Éplre, il décida en favear du dernier. Apollon, irrité, le changea en rocher. Les habitants d’Ambracie lui faisaient des sacriûccs après les solennités de la fête d’Hercnle.
cragos. Fils de Trémllos et de la nymphe Praxidlcé ; donna son nom au mont Cragos en Lycie.
crainte: en grec pnosos, en latin metus. Fille de Mars et de Cythérée , frère de Dcimos. Elle accompagne le dieu Mars dans les combats. Virgile la place à l’entrée de l’Orcus. Elle était représentée avec une tète de lion sur le bouclier d’Agamemnon , sculpté sur le coffre de Cypselus.
cr an ris. Un des deux flUt de Phinée et de Cléopdtre ; il fut privé de la vue par son père. Voy. Phinée n° 2.
cranæa. Surnom de Minerve, qui avait un temple sur une colline dans les environs d’JÉlatée en Phoclde.
cranaus (cranaos). Roi Autochthone de l’Attique , à l’époque du déluge de Deucalion ; il était époux de Pédias , fille de Ménys, et père de Cranaë, de Cranæchmé et d’Atthis. Détrôné par Amphlctyon, il se rendit chez les Larapréens, où il mourut.
Cranto. Fille de Nérée et de Doris.
crantor. x. Laplthe, fils d’Amyntor, fut tué par le centaure Démoléon.
cr anus, fils de Janus et de Crâné, institua une fête en l’honneur de sa mère, à laquelle 11 dédia un temple sur les bords du Tibre.
crastia et CRATniA. Surnom de Minerve, â Sybaris.
cratæis. Mère de Scylla, et habile magicienne.
cratère. La constellation de la Coupe.
Voy. Hydre.
cratos, la force, fils du Titan Pallas, déserta le parti des Titans et porta secours à Jupiter* Dans le Prométhée d’Eschyle, on voit Cratos aider Vulcain à enchaîner Prométhée.
crenaeus. Lapithe tué parDryas aux no-' ces de Pirithoiis.
CR en É es (crénaeae). Nymphes qui présidaient aux sources.
CRéobore. Qui dévore des chairs. Cerbère.
créon. 1. Fils de Thoas ou de Sisyphe, ou de Lycæthus, ou encore de Mér.écéc , et roi de Corinthe, donna sa fille Claucé ou Créuse en mariage à Jason. Il périt dans l’Incendie de son palais. — 2. Fils de Ménécée, roi deTbèbes, succéda à son beau-frère
cré 1 i r
Laïus. Lesphynx âfyant jeté l’épouvanté dans la ville, Créon promit le trône et la main de Jocastc, sa sœur, à celui qui triompherait du monstre. Voy. DEdite. Il ressaisit le pouvoir après qu’OEdipe se fut crevé les yeux ; puis, une seconde fois, lors de ia catastrophe qui termina la guerre des Sept chefs. Il défendit de donner la sépulture aux ennemis morts , et fit enterrer vive Antigone qui avait enfreint son ordre; mais Thésée prit les armes, et força Créon , qui venait de perdre son fils Hémon , à lever son interdiction. — 3. Roi de Corinthe, à qui Alcméon confia la garde de son fils naturel. — 4. Roi de Thèbes , père de Mégare , femme d’Hercule. 11 fut tué par Lycus. — 5. Fils d’Hercule et de la thespiade Humide.
CRÉONTiADÈS. Fils d’Hercule et de Mégarc ; fille de CréoiM^igP
créontis. Nom patronymique de Mégare; fille de Créon.
crès. Fils de Jupiter et d’une nymphe ldéenne, père de Talos ; il donna son nom à l’ile de Crète.
crésios. Surnom sous lequel Bacchus avait à Argos un temple dans lequel on montrait le tombeau d’Ariadne. -
cresphontès. Héraclide, fils d'Aristomaque , épousa Mérope , dont il eut OEpytos. Il était roi de Stenycleros en Messéniê, et périt dans une émeute.
c RÉSUS (CROESOS). Indigène d’Ionie ; bâtit avec Éphésos le fameux temple de Diane.
crété. 1. Fille d’Astérion , épouse de Mlnos; ou, suivant Diodore, mère de Pasiphaë, qu’elle eut d’Héllos (le soleil ). — 2. Fille de Deucalion et sœur d’idoménée. — 3. Nymphe qui donna son nom à l’ile de Crète.
* créteus ou catreds. Fils de Minos et de Pasiphaë ou de Crété , père d’Æropé , de Clymène, d’Apémosyné et d’Althéménés. Voy. ce nom.
crétüéidès. Nom patronymique dVEson, fils de Crétheus.
crétuéis. Nom patronymique d’Hlppolyte ; fille de Crétheus.
crétheus. Fils d’Æoius et d’Énarète, époux de Tyro et père d’Æson , de Phérès , d’Amythaon, d’HippoIyte, et, suivant Pausanias , de Talaos. Une autre tradition lui donne pour femme Démodicé. Voy. ce nom.
CRÉTHON, fils de Dioclès, natif de Phères, fut tué avec son frère Orsiloque par Énée , devant Troie.
créuse (créOusa). i. Fille de l’Océan et de la Terre; une des Naïades, mère d’Hypseus, roi des Lapithes.et de Stilbé, qu’elle eut du Pénée. — 2. Fille d’Érechthée et de Praxithéc, épouse de Xuthos, mère d’Achæos et d’ion. Elle échut à Xuthos pour récompense du .secours qu’il avait prêté aux Athéniens.— •3. Fille de Pria m et d’Hécubc, épouse d’Énée, et mère d’Ascagne et d’iule. Elle suivit son époux lorsqu’ils quittèrent Troie; mais elle perdit ses traces et disparut. Énée, en courant à sa
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recherche, rencontra son ombre , qui le consola de sa perte , lu» prédit son avenir, et'lul déclara qu’il devait partir seul , étant ellemême retenue par la grande mère des dieux. Pausanias rapporte qu’elle était représentée sur le grand tableau de Polygnote, à Delphes, parmi les prisonnières troyennes. Le même auteur rapporte encore une autre tradition suivie aussi par Virgile : savoir, qu’elle avait été enlevée de Troie par Vénus et par la mère des dieux. — b. Fille de Créon ou de Glaucus, roi de Corinthe ; fiancée à Jason, elle eut à essuyer la vengeance de Médée, quittai envoya, comme présent de noces, une boîte d’où sortit un feu qui embrasa le palais, ou des ornements Imprégnés de substances incendiaires. Elle se précipita dans une fontaine, et y périt sans pouvoir éteindre l’Incendie qui la dévorait. '»
criasos , fils d’Argos et d’Évadné, succéda à son père, roi du Péloponnèse.
crimisus- Dieu-fleuve, qui, sous la forme d’un ours ou d’un chien , rendit Égeste mère d’Aceste ou d’Égestos.
crinacos, fils de Jupiter et père de Ma- -careus, fut le premier qui prit possession de l’ile de Lesbos.
crino. i. Épouse de Danaiis. — a. Fille d’Anténor; était représentée sur le tableau des Troyennes captives de Polygnote, à Delphes.
CRiONTlüS. Père de Lycomède, roi de Sçyros.
criophoros. Le porteur du bélier. Surnom sous lequel Mercure avait un temple à Tanagra. Suivant la tradition, ce dieu avait délivré Tanagra de la peste en portant un bélier sur ses épaules autour des mure de la ville.
crios. Un des Titans, fils d’Uranus et de la Terre ; U eut d’Euryble Astraeos , Pallas et Persée.
chipa. Un des descendants de Gôtama; b‘eau-frère de Drona.
crisia. Fille de l’Océan etdeTéthys.
CRISOS ou CRissos. Fils de Phocos, éponx d’Antlphatée et père de Strophios , fonda la ville de Cirrhe ou de Crissa.
criIobule (critoboulé). Maîtresse de Mars, mère de Pangée.
critolaos. Fils d’ilicétaon, et époux d’Arislomaehé.
CRITOMÉDIE (CRITOHÉDÉ1A). DanaïdC , femme d’Antipaphos.
choc alé. Fille d’isménos, nymphe de Diane.
crocéatas. Surnom de Jupiter, pris de la ville de Crocée, près de Gythion, en Laconie,
CROcoir. Époux de Sæsara , père de Méganlre.
crocus- Amant de Smllax, métamorphosé en pied de safran par les dieux ou par son ami Mercure , qui l’avait tué en jouant au disque.
crodo. Nom d’une idole des Saxons.
CUP
croesmos. Nom d’un Troyen tué par
Mégès.
c rom os. i. Fils de Neptune; donna son nom à la ville de Cromyon, dans le territoire de Corinthe. — a. Un des fils de Lycaon. U donna son nom à la viUe de Cromyon, en Arcadie.
cronidÈs ou cronion. Nom patronymique de Jupiter, fils de Cronos (Saturne).
CRoauos. i. Fils de Jupiter et de la nymphe Himalie. — a. Un des amants d’Hippodarate; fut tué par Œnomaüs.
cronos. Nom grec de Saturne.
crotalos. Un des amants d’Hippodamic, tué par Œnomaüs.
croton. Ancien héros itallote, qu’Hcrcuie tua par accident, et qu’il honora par des funérailles solennelles. Il donna son nom à la ville de Crotone.
crotopos , fils d’Agénor, roi d’Argos, fut père de Corœbe.
crotos. Fils de Pan et d’Euphémé , nourrice des Musqs avec lesquelles il fut élevé. Adroit et intrépide chasseur, il s’acquit l’affection de ses compagnes en inventant l’ar-tde battre la mesure. Jupiter le plaça parmi les constellations sous le nom du Sagittaire , qui est Chiron, dans quelques auteurs.
crytidas Chef sicilien tué par Hercule.
Ses compatriotes lui rendirent des honneurs héroïques.
ctéatos. Frère d’Eurytos , fils d’Actor ou de Neptune et de Molioné. Voy. leur nom patronymique Molionides.
Ctésia. Qui procure du gain. Surnom de Vénus comme déesse des Hétaïres.
ctésios. i. Surnom de Jupiter et de Mercure comme pénates protégeant la propriété. —2. Fils d’Ormenos, et père du pasteur Euraée.
ctésippos. i. Fils d’Hercule et de Déjanire, ou d’Astydamée , et père deThrasyanor. — a. Fils de Polytherses, natif de Samé, et l’un des amants de Pénélope 11 fut tué par le pasteur Philætios.
ctésylla. Amante d’Hermocharès. Voy.
ce mot.
cti mené. Sœur d’Ulysse.
cuba. Déesse romaine qui présidait au coucher des enfants.
cucucus. Surnom de Jupiter, transformé en coucou.
cumæa. Surnom d’une sibylle qui rési-' dalt près de Cumes.
CUMÆUS. Surnom d’Apollon, qui avait un temple très-ancien sur une colline près de eûmes, en Campanie. Ce temple avait été, dlt-on, fondé par Dédale ; il s’y trouvait une statue en bois représentant le dieu.
cuxin a. Divinité romaine, qui avait soin des enfants au berceau.
cupavo, fils de Cycnus, conduisit les Liguriens au secours d’Énée.
cupencus. Rutulc tué parÉnée.
cupidon. L’Amour. Proprement , le dieu du désir. Voy. Éros.
CUR
COMiA. Surnom sous lequel Junon était adorée en Étrurie comme génie tutélaire des femmes.
CURA. Déesse allégorique des soucis. On dit que Cura ayant vu de l’argUc imagina d’en former l'homme ; qu’ensuite elle pria Jupiter d’animer son ouvrage ; mais que lorsqu’elle voulut Ini donner son nom , Jupiter prétendit qu’il devait porter le sien ; de son côté, la Terre soutint qu’elle avait seule ce droit, parce qu’elle avait fourni la matière du corps. Saturne fut pris pour arbitre : ce dieu adjugea à Jupiter le corps de l’homme , parce qu’il lui avait donné l’àu»e ; U le remit au pouvoir de Cura aussi longtemps qu’il vivrait, puisqu’elle» l’avait formé, et enfin il l’appela horno , parce qu’H était formé de terre, ex humo.
curæ. Les soucis. Divinités vengeresses qui habitaient aux portes des enfers.
coucous. Divinité des anciens habitants de la Prusse. Voy. Curxo.
CURÈtes (xovpTjTeç, de xovpot). Primitivement les Curètes étaient des prêtres qui, au nombre de neuf, célébraient en Crète les cérémonies du cutte de Jupiter (Zeus) et de Rhée. Ces solennités avaient un aspect tout guerrier : on y voyait surtout figurer la célèbre danse pyrrbique, nommée aussi Prylis, qui se faisait au bruit des cymbales d’airain et au cliquetis des épées frappées sur les boucliers. Pour donner un caractère sacré à ce corps sacerdotal , on imagina comme prototypes de ses membres , des Curètes mythiques ou divins, qu’on relia traditionnellement à l’ancienne théogonie. Les Curètes sacrés, au nombre de trois, disent ces récits comparativement modernes , aidèrent Rhée à enlever Jupiter à Saturne et aux Titans, et cachèrent le jeune dieu dans une grotte de l’Ida , frappant de leurs épées sur leurs boucliers, pour que Saturne n’entendit pas ses cris. Une fable qui présente quelque analogie avec celle-ci, montre les Curètes voués à la défense de Bacchus Zagreus, et s’efforçant en vain de protéger le dieu,qui meurt déchiré par les Titans; elle est évidemment calquée sur la première, et provient d’une fusion entre le culte de la Cérès orphique et celui de Bacchus. Quoi qu'il en soit, les Curètes, originairement prêtres, furent donc élevés ainsi au rang des dieux, auxquels on élevait des temples , et dont les noms étaient invoqués dans tes serments. Ainsi que les Cabircs, les Dactyles, lcsTelchincs et les Corybantes, qui présentent le même caractère enthousiaste et bachique , les Curètes appartiennent au culte orgiaque de la nature ; ils offrent ainsi de nombreuses analogies avec les Satyres , suivant la Judicieuse remarque de Strabon , qui fait les neuf Cnrètes , fils de cent Dactyles et pères de quatre-vingt-dix Dactyles : «« Il y eut d’abord cent Crétois qui portèrent le nom de Dactyles idéens; les neuf Curètes furent leurs enfants, et produisirent chacun dix enfants , qui s’ap-
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pelèrent, comme leurs ancêtres. Dactyles Idéens. »> Nous ne contesterons pas Ici l’authenticité de cette généalogie; nous ferons seulement remarquer le défaut de précision et d’abondance des renseignements qui se rapportent à cette partie de l’histoire mythique de l’antiquité. Les Grecs n’en savaient guère plus que nous sur l’origine des Curètes, qualifiés de gegeneis (enfants de la terre) et d ’imbrogeneis (enfants des pluies). Hérodote les prend pour des Phéniciens de la suite de Cadmus : les uns, dlt-ii, allèrent en Grèce, les autres s’établirent en divers Beux (Phrygie, Samothrace, Imbros, f.cmnos, Gubée, Rhodes, Crète), et y adoptèrent des noms différents : Curètes fut celui des Phéntco-Crétois. Denys d’Halicarnasse les regarde comme Autochthones. Enfin Éphore les fait venir de la Pbrygle; ce dernier auteur a été suivi par Hœck, qui donne une origine asiatique à la danse pyrrhiqae et à la musique orgiaque. Localisés du reste dans l'histoire de ja Grèce proprement dite, on les voit, fixés en Étolie, à l’est du fleuve Achéloiis, prendre part à la dusse du sanglier deCalydon; puis, plus tard, assistés d’Apollon , soutenir contre les Étolicns une guerre dans laquelle périt Méléagrc. Les Curètes avaient en Messénle un temple où on leur sacrifiait toutes sortes d’animaux. Foy. Gobantes, Cadires , Dactyles , Rhée.
curitis, et sur une inscription Quiritis. Déesse qui porte la lance. Surnom de Junon à Faiéries. Ce mot doit être dérivé de curis , mot sabin, qui signifie lance. Chez les anciens Romains, la lance était le symbole de la puissance absolue ; cette épithète donnée à Junon exprime par conséquent l’autorité qu’elle exerçait.
CURno.Une des divinités des Prussiens du moyen âge ; ceile qui procurait aux hommes les choses nécessaires â la vie. L’image de Curko consistait en une peau de chèvre élevée sur une perche de huit pieds, et couronnée de gerbes de blé.
CUROTROPHOS ( COUROTROPROS ). Qui nourrit des enfants. Surnom de Cérès , de Diane, de la Paix, de la Terre, de Latone et de Brlmo.
custos. Le gardien, le soutien , i. Surnom de Jupiter; on le trouve ordinairement joint à l’épithète de conservator. — a. Surnom d’Arctophylax.
cyamitès. Ancien héros de l’Attique, auquel on devait la culture des fèves II avait un temple sur la Voie sacrée d’Athènes à Eleusis.
cya.yé. x. Nymphe d’une fontaine de Sicile. Suivant Ovide, elle accompagnait Proscrpinc lorsque celle-ci fut enlevée par Pluton. Elle éprouva tant de chagrin de sa perle qu’elle se transforma en fontaine. Cérès y trouva la ceinture de sa fille. Cette fontaine sc jeta dans i’Anapis, fleuve en qui l’amant de Cyané avait été métamorphosé. Suivant Diodorc. Pluton fit jaillir cette source à l’en-
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droit ou U descendit dans la terre avec Proser- roïques , d’après l’ordre d’Apollon pyth’en. pine. Les Syracusalnsy célébraient une fête cyclopes. LUI» Qui ont un œil rond. U annuelle, instituée, dit-on, par Hercule, et faut distinguer : i. Les Cyclopes homérh
pendant laquelle on sacrifiait un taureau qu’on Jetait dans la fontaine. — a. Fille de Liros, et épouse d’Æolus.
cyanée. Fille du Méandre, mère de Caunus et de Byblis, qu’elle eut de Milétos.
cyanippos. Roi d’Argos, de la race des Riantides ; il était fils , ou , suivant Apoilodore, frère d’Æglaleus , fils d’Adrnste., cyathos. La coupe Fils d’Archetélès et écbanson d’OEneus. Dans un festin A Phlionte, il commit une méprise en versant sur les mains d’Hercule l'eau destinée à lui laver les pieds. Ce héros, irrité, le frappa du doigt sur la tête et le tua. Les Phliasiens lui érigèrent un sanctuaire dans le temple d’ApoïkwïÇ >où l’ou voyait les statues de Cyathos et d’Hercute. cybdasos. Démon de la débauche.
CYBELE ( CYBELE , CYBELE , CYBEBÉ
La Terre, la déesse phrygienne par excellence. Primltlveroeut très-distincte de Rhée avec laquelle on l'identifia dans la suite; elle apparaît dans la légende de Dlodore comme une sorte d’héroïne-déesse ; fille du roi de Phrygie et de la reine Dindyme. Née sur le mont Cybèlc, elle eut pour précepteur Marsyas, et ne tarda pas à se révéler comme une législatrice, en inventant les flûtes, les tambours, l’art vétérinaire , la médecine. Elle devint amoureuse d’Atys , que son frère fit périr , et saisie d'un accès de démence, se mit à parcourir les montagnes de la Phrygie; puis abandonna bientôt ce pays , qui se trouva en proie à la famine. Les habitants élevèrent alors une statue à Atys et instituèrent un culte en son honneur. Telle est la légende humaine de Cybèle. Ce n’est pas ici le lieu de considérer cette divinité comme déesse cosmogonique. Nous renvoyons à l’article Rhée, où Pon trouvera tous les renseignements relatifs à l’histoire de son culte, et à la biographie mythique des diverses déesses qui se fondirent en Rhée pour recomposer une nouvelle Cybèle, célèbre chez les Romains.
cyciireusou CENCHREUS. Roi de Salamiuc, fils de Neptune et de Salamis, père de Glaucé. H donna son nom à cette îie , t’appela Cychrée, et la délivra d’un dragon. H y avait un temple. Suivant. une autre tradition , il était appelé lui-méme dragon, à cause de sa férocité; ayant été expulsé de Salamine par Eurylochos, il fut accueilli par Cérès à Eleusis , et employé au service de son temple. Un dragon ayant été vu pendant le combat naval de Salamine , l’oracle déclara que c’était le héros Cychreus.
cyciwnis , Satyre de la suite de Bacchas, donna son nom à la cycinnis, danse dont il était l’inventeur. - ■
cyc la des. Nymphes qui refusèrent de sacrifier â Neptune, et furent changées en ro- * chers dans la mer Égce.
c volée reçut à Platée les honneurs hé-
ques, peuple de pasteurs anthropophages, qui so distinguaient par leurs formes gigantesques et repoussantes, leur œil unique, leur vie sauvage, et leur férocité. Ils habitaient le sud-ouest dé la Sicile ou la Trinacrle , dont ils s’emparèrent après avoir chassé leurs voisins les Phéaclens. Les auteurs postérieurs les supposaient avoir habité la côte du sudest près de l’Ætna, aux environs de Léontlum.
C’est pourquoi plusieurs poètes appelaient la côte de Sicile Cyclopia saxa, les rochers des Cyclopes . Ils ne connaissaient pas l'agriculture ; le sol leur fournissait sans culture le froment, l’orge et le raisin. N'étant pas liés par une loi commune, H» ne se réunissaient pas dans des assemblées , mais chacun vivait isolé dans une caverne ou dans quelque gorge de montagne , où Us gouvernaient leurs familles avqc un pouvoir patriarcal et arbitraire; ils connaissaient Ig navigation, bien qu’lis ne l’exerçassent pas. Us ne craignaient pas les dieux, et n’étaient pas serviteurs de Jupiter. Dans la tradition homérique , le représentant de ces géants est Polyphème ( voy , ce mot). Le sujet du drame satirique d’Euripide, intitulé Cyclopq t est tiré , à quelques modlflcaüofijjf'pfès , dé la fable relative aux aventures d’Ulysse avec ce géant. — 2. Les Cyclopes-Titans. Fils d’Uranus et de la Terre, foudres personnifiées, et serviteurs de Jupiter. IIS étaient au nombre de trois : Argès, l'éclair ; Stéropès ou Astéropôs, ou Astropœos, la foudre; et Brontes, le tonnerre. Oranus les mit aux fers, et les précipita dans le Tartare. La Terre, . irritée contre ce dieu, excita à autres Titans, qui détrônèrent leur père , délivrèrent leurs frères , et mirent Saturne sur le trône. Mais celui-ci enchaîna de nouveau les Cyclopes , et les enferma dans le Tàrtare, où ils. furent gardés par le monstre Campé. Plus tard, lorsque Jupiter se fut révolté contre Saturne et contre les autres i Titans, la Terre lui prédit qu’il sortirait victorieux de cette lutte* qui avait déjà duré dix ans, s’il appelait les Cyclopes à son secours. Après avoir tué le gardien Campé, . ( Jupiter brisa les fers des Cyclopes, qui, en récompense , lut donnèrent le tonnerre , la foudre et l’éclair; un casque à Fluton , et un trident à Neptune. Les Cyclopes périrent sous les traits d’Apollon, pour avoir forgé la foudre avec laquelle Jupiter avait tué Escuiape. -7 3. Les Cyclopes , ouvriers forgerons dé Fulcain. Les anciens regardaient les volcans comme les forges dn dieu Vulcain; tel était surtout, d’après la tradition, te mont Ætna en Sicile : le mythe postérieur a confondu la fable homérique , qui supposait les Cyclopes en Sicile, avec celles des forges de Vulcain au fond de i’/ELna. De cette confusion des Cyclopes homériques et des Titans se forma
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la fable d’une autre race de Cyclopes , analogue à celles des forgerons des foudres de Jupiter. Us étaient représentés comme des ouvriers travaillant l’airain pour les dieux et les héros, avec tant de force, qu’ils ébranlaient la Sicile et les Iles voisines. Venus de la côte occidentale de la Sicile au fond du .mont Ætna, ou aux. îles de Lipara, résidence de Vuicain , Us étaient plus nombreux que les Titans, dont ils avaient en partie .emprunté les noms, tels que Stéropès, firontès ; d’autres s’appelaient Pyracmon , de &X(Aü>Vy enclume, et Ttùp, Jeu ; Acamas, qui est infatigable. — 4. Les Cyclopes-constructeurs, peuple de Thrace, très-habile dans l’art de construire, ainsi nommé de leur roi Cyclops. Expulsés de leur pays, iis se répandirent en Crète et en Lycle. De là ils suivirent Prœlus, pour ceindre ses villes de leurs murs gigantesques , et fortifièrent la citadelle de Tirynthe ou de Mycènes. La tradition leur attribue la construction de ces anciens murs dits cyclopéens , bâtis de masses énormes de pierre brutes et irrégulières , ayant souvent vingt à trente pieds de largeur. Ces ouvrages ont bravé les siècles, et se trouvent encore aujourd’hui , surtout dans l’Argolidc, ainsi qu’en Arcadie et dans les contrées montagneuses de l’ancien Latium. La fable qui attribue ccs murs aux Cyclopes n’a aucune base historique ou géographique. Il parait qu'elle ne fut inventée que pour expliquer le mot cyclopèen, qui. était devenu proverbial et synonyme de tout ce qui est gigantesque. Aussi Homère, en parlant des murs de Tirynthe, ne fait-il nullement mention des Cyclopes. Plus tard, on admira cette architecture prodigieuse des anciens, et comparant ces masses de pierres avec celles que le cyclope Polyphème avait mises devant rentrée de sa caverne, on les appela cyclopéennes. L’art a représenté les Cyclopes comme ouvriers forgeron» de Vuicain et comme des hommes d’une grande taille et d’une constitution robuste, avec un oeil unique, au milieu du front , la place ordinaire des yeux étant cependaut légèrement indiquée.
cycnus (cycîxos). Cygne chanteur. Oiseau consacré à Apollon. — i. Fils d’Apollon et de Thyrie, fille d’Amphinomos, chasseur remarquable par sa beauté, et habitant la contrée située entre Plcuron et Calydon. Scs nombreux amis l’abandonnèrent à cause de scs mœurs grossières- Phyllos, seul, lui resta fidèle, et Cycnos le chargea d’exécuter trois travaux dangereux : de tuer un lion sans armes de fer, de prendre vivants trois vautour» monstrueux, et de conduire de sa main un taureau devant l’autel de Jupiter. Phylios exécuta ces travaux ; mais U refusa, suivant la volonté d’Hercule , de céder â Cycnus le taureau qui lui avait été donné en récompense du deénier travail. Son ami , desespéré de ce refus, sc précipita dans ie lac de Ca-
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nope , qui depuis ce temps porta son nom. Sa mère Thyrie se donna aussi la mort; l’un et l’autre furent changés en cygnes par Apollon. — a. Fils de Neptune et de Calycé , ou d’Harpalé, ou encore de Scaraandrodicé.’Ayant été exposé sur le rivage de la mer après sa naissance clandestine , il fut trouvé par des pêcheurs, qui, voyant un cygne descendre sur sa tête, l’appelèrent Cycnos. Plus tard, il devint roi de Colone en Troade, et épousa Proclée, fille de Laomédon , qu’il rendit mère deTénéaiéi ffllémithée. Suivant Dictyè, scs enfans s’appelaient Cobis, Cotianns et Glaucé. Après la mort de Proclée, il se maria avec Phllonomé, fille de Craugasos, qui*, éprise de son beau-ûis, et n’étant pas payée de retour, le calomnia auprès de son père. Cycnos l’enferma avec sa sœur Hémithée dans un coffre , et les Jeta dans la mer. Plus tard , ayant découvert la vérité, il tua Phllonomé, et se rendit chez son lits, qui, parvenu avec son coffre sur la côte de Ténédos , en était devenu roi. Suivant une autre tradition , Ténès ne laissa pas débarquer son père , mais il coupa le câble de son vatssean. L’un et l'autre prirent part à la guerre de Troie contre les Grecs, et périrent des mains d’Achille. Cycnos, que les dieux avaient rendu invulnérable aux armes de fer, fut étranglé par Achille avec la lanière qui retenait son casque, ou tué d’une pierre que le héros lui lança entre les épaules ou à la tète. Selon Ovide, lorsque Achille voulut dépouiller ic cadavre de son armure, le corps de Cycnos sc changea en cygne. — 3. Fils de Mars et de Pciopie ; brigand qui arrêtait tous les voyageurs qui se rendaient à Delphes, et leur enlevait les offrandes destinées au temple d’Apollon. Il fut tué par Hercule dans un combat singulier.
— 4. Fils de Mars et de Pyréne, souvent confondu avec ie précédent, il fut tué par Hercule et changé en cygne après sa mort.
— 5. Fils de Slhénéius , roi des Liguriens , ami et parent de Phaéton, et père de Ciayre et de Cupavo. Il éprouva tant de chagrin de la mort de Phaéton, qu’Apollon, touché de pitié , le changea en cygne, et le plaça parmi les astres. Ses fils portaient des plumes de cygne à leurs casques, en souvenir de leur père. — 6. Fils d’Ocitus cl d’Aurophité; prit part a la guerre de Troie.
CYOIPPE. x. Océanidc. — a. L’amante d’Aéoûte. — 3, Mère de Cléobis et de Biton. • >
cydon. t. Fils d’Apollon ou de Mercure, ou de Tégéate et d’Acaeallls ; fut le premier roi de Cydonic. ~ a. Un des sept fils de Phorcus, compagnon de CJytius, dans l’armée des Rutulcs.
cydonia. Minerve à Phrixa en Élidé.
aCYDR AGORA OU CY1XDR AGORA. Fille de Plisthcne, sœur d’Agamcmnon , femme do Strophius et mère de Pylade et d’Astydamie.
cyorolaos, fils de Lesbos ou.de Macaréc, fut le premier qui s'établit à Samos.
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ctgaios, chef sicilien -tu<i par Hercule, reçut les honneurs héroïques.
cylarabès. Fils de Sthénélos , roi d’ Argus. cyllabaros. Selon quelques auteurs, amant d’/Kglalé ou Æglalée, femme de Diomède; H conspira contre celul-cl, et le força de s’enfuir en Italie. *
cyllabos. *. Jeune centaure, .époux d’Hylonoraé, qui se donna la mort, son mari ayant été tué aux noces de Pirithoüs. —
Nom du cheval de Castor
cylleic, fils d’Klatos, donna son nom au mont Cyllènc en Arcadie.
cylléné. Nymphe que Pélasgos rendit mère de Lycaon, dont elle était femme, suivant d’autres.
cyllénios. Surnom de Mercure , du mont Cyllène en Arcadie.
CYLLÉNOS. Un des Dactyles idéens à Milet. On lui offrait des sacrifices qui lui étalent communs avec Titlas et Rhée.
cyllopodio y. Qui a les pieds faibles.
Surnom de Vulcain.
cymaduse. Océanlde.
CYMatolégé. Fille de Néréc et de Dorls* cymé. Amazone, qui donna son nom à la ville de Cumes (Cyraæ).
cymélus , un des Lapithes, fut tué par Nessus aux noces de Pirithoüs.
cymo. Fille de Nérée et de Dorls.
cymodocéa. Une des nymphes, en qui les vaisseaux d’Énéc furent changés, lorsque les Rutules voulurent Incendier la flotte du héros.
cymodocée. Fille de Nérée et de Dorls.
cymopolie (cymopoléia). Fille de Neptune , épouse de Briaréc.
cyiuothoé. Fille de Nérée et de Dorls.
CYNÆTHEios. Jupiter en Arcadie.
cynæthos. Un des fils de Lycaon.
cynios. Surnom d’Apollon chez les Cynides.
cy.vna. Amazone, qui donna son nom à la ville de Cvnna- CYYYOS. Frère de Cœôs.
CYNORTAS. Fils d’Ainyclas et de Dloraédé, frère d’Hyacinthos, et père d’Obbalos ou de Périérès. Après la mort d’Argalos, son frère aîné, il devint roi de Sparte. Fop. Amyclas n° a.
CYYOS. Fils d’Opus, et père d’Hodrcdocus et de Larymne ; donna son nom à la Ville de Cynos en Locrldc.
CYNOSURE (cyyosoura). Nymphe du mont Ida; fut chargée de l’éducation de- Jupiter, qui la plaça parmi les étoiles du pèle arctique. '
cyyosurus (cyyosourys). Fils de Mercure, qui donna son nom au mont Cynosurc en Arcadie.
cyythia, cyythios. Surnoms de Diane et d’Apollon , du mont Cynthos dans Pile de Délos.
CY Y u RE (CY YOGROS). Fils de Pcrséc ; on lui
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attribue la fondation de la colonie de f.vnurlc, dans une vallée située entre l’Argolide et la Laconie.
cyparissie. Surnom de Minerve à Cyparissie,*près d’Asopos en Laconie.
CY PARISS.US (CYPARISSOS). r. Fils de Mlnyas, et frère d’Orchomcnos, donna son nom à la ville de Cyparissos, située entre Daulis et Delphes en Phoclde.;— 2. Fils de Télèphc, aimé d’Apollon, ou bien de Zéphyre, et changé eu cyprès à cause du chagrin qu’il éprouvait de la perte de son cerf favori.
CYPnos, fils de Perrhæbos et petit-fils de Palléneus , donna son nom à la ville de Cyphos.
CYPR1A, C Y PRIGÉYÉIA , CYPROGÉNliS ,
CYPRis. Surnoms de Vénus, qui, selon quelques auteurs, était née à Cyprc,où son culte était en honneur.
CYPSÉLOS. i. Fils d’Æpytos. père de Mérope, beau-père de Crcsphontès, et roi de Basllis sur les bords de l'Alphée en Arcadie. —
2. Fils d’Éétion et de I.abda ; il reçut son nmn du coffre , , dans lequel sa mère l’a-
vait caché, pour le préserver des poursuites des Bacchiades. Il était père de Périandros et de Gorgos, et tyran de Corinthe. Il envoya uns statue d’or et un palmier d’airain à Olympie, où il construisit un édifice pour y déposer son trésor. Scs descendants , les Cypsélidcs , y consacrèrent le célèbre coffre de Gypsélos.
cyrêyé. 1. Fille d’Hypscus ou du Pénée et de Chlidanope ; devint l’amante d’Apollon, qui l’enleva sur le mont Pélion, et la conduisit en Libye, on il la rendit mère d’Aristée. C’est par erreur qu’on nomme comme scs lils Authocus, Nomius et Argams, ou Lacinius. —
2. Mère d’Idraon, lequel est regardé plus généralement comme fils d’Astérie. — 3. Amante de Mars, qui la rendit mère de Diomède.
cyryos. ï. Fils d’Hcrcule; donna son nom à File de Cyrnos ou Cymé (Corse). — a. Fondateur de Cyrnos en Carie, où il s’établit lorsqu’il fut envoyé par Inachus à la recherche d’io. . .
, *• CYTIIÉRÉE ( CYTUÉRA , CYTÜERE A , CY» théréis , cythékias). Surnom de Vénus, de la ville de Cythère en Crète, où clic toucha la terre pour la première fols, après sa naissance de l’écume de la mer. Elle y a\ait un temple.
Cytissoros. Fils de Phrixus et de Chalciopé ou Iophossa.
cytoros , fils de Phrixus et de (.hnlciope . donna son nom a la ville de Cytore , en Paphlagonie.
cytos. Fils de Jupiter et de la nymphe Himalie.
cyziyos. Fils d’/Encus et d’/P.neté, ou d’Apollon et de Stilbé, roi des Dolions, à Cyzique, dans la Propontide. Obéissant ù l’ordre de l’oracle, Il reçut avec hospitalité les Argonautes, (pii , dans leur voyage en Colchldo, débarquèrent dans ses,États. En continuant leur route , les hardis navigateurs furent surpris par une tempête et rejetés à Cv/.ique, ou
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ils débarquèrent de nouveau pendant la uult. Les Dotions les prirent pour leurs ennemis , les Macriens ; en sorte qu’un combat s’engagea , où Cyzicos périt par la main de Jason ou d’Hercule. Après avoir reconnu leur erreur, les Argonautes célébrèrent des Jeux funèbres en son honneur. — 9uivant d’autres. Cysicos était roi des Pélasgcs en Thessalie. Forcé par
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l’invasion des Æoilens de quitter cette contrée, il fonda une ville dans la Chersonèse de ia Propontidc. Ses sujets , à la nouvelle de l’arrivée d’un vaisseau lhessalien , celui des Argonautes, l’attaquèrent; Cyzicos, qui cherchait à séparer les combattants, fut tué par Jason. Suivant d’autres enfin , il périt en combattant pour la possession de la belle Larissc.
da- Le même nom que DâmAter, Cérés chez les Pélasges.
dabadi. Fille de Sourta, femme de Songavarouna , de la dynastie lunaire, et mère de Kourouranga.
dauaIba- La mère des dieux, chez les indigènes de Panama ; préside spécialement à la foudre. On l’invoque , dès l’approche d’un orage , en lui offrant un holocauste d’esclaves.
da bis. Dieu Japonais, honoré dans Pile de Niphon.
daçaratiia, roi d’Aoude , de la race lunaire, était fils d’Asra,et eut trois enfants, dont le dernier, RamA , n’est autre que Vlchnou luimême, incarné pour la troisième fols. Ayant banni ce fils chéri pour avoir prêté l’oreille aux perfides insinuations de la reine Keikéli, il mourut de chagrin peu de temps après.
DACTYLES IDKENS (IDAIOI DACTULOI;.
Génies phrygiens, auxquels on attribue la découverte et la mise en œuvre du fer et de l'airain. Les diverses étymologies de leur nom données par les auteurs anciens ne sont pas plus satisfaisantes que la prétendue généalogie de Strabon, qui, cherchant à expliquer la mystérieuse analogie des Dactyles avec les Curètes, le» Corybanles, les Cabires , les Telchines, fait ces génies métallurgistes, pères et fils des Corètes. Issus de Dactylos, ou de Jupiter et de ia nymphe Ida, ou d’Ægcsthios, c’est en Phrygiequcles placent les plus anciens témoignages. « LA , dans les forêts du mont Ida habitaient ces enchanteurs phrygiens, Celmis, Damnainéneus et le puissant Acrnon, qui mit le premier en œuvre , dans les cavités de la montagne, l’art de Vulcain, fertile en découvertes , et qui sut travailler le fer bleüAtrc en le jetant dans l’ardente fournaise »> ( la Phoronide). Des récits postérieurs les présentent comme nourriciers ou gardiens de Jupiter, que i\hée leur aurait confié : parmi eux figure l’Hercule idéeu, et leur séjour est en Crète. Cette fable, qui fit plus tard identifier les Dactyles avec les pénates romains, n’est cependant nullement conforme aux croyances primordiales , pas plus que leur prétendu séjour enSamothrace, où iissc familiarisèrent, dit-xm, avec les cérémonies de l’art magique et des mystères religieux. DansArnobe, Orphée est leur élève. Dans Apollonius, c’est A Cypre et non sur l'Ida qu’ils découvrent le fer , tandis qu’un passage de Diodorc les fait partir de Phrygie sous la conduite de Mygdon ou Minos , aborder en Crète, et y enseigner aux habitants l’usage
du feu et l’emploi des métaux. — Quoiqu’il en soit de ccs traditions multiples, les Dactyles, d’abord simples génies de la métallurgie, passèrent ensuite pour d’habiles artistes ; pour des civilisateurs, auxquels la Grèce dut la musique cadencée et l’arithmétique ; on dit même les lettres de l’alphabet : Dactyli inventores litterarum et numerorum (Isidor.- Seytl.). Leurs connaissances embrassaient l’art mystérieux de la magie , et leur valurent le nQm de (Joètci, enchanteurs; c’était aux Dactyles qu'on attribuait la .découverte des formules d’incantation u*tées A *Kphèse. Les uns présidaient aux sorts, d’autres A la cessation des maléfices. Quant au nombre des Dactyles , les auteurs le rapportent d’une manière très-différente. Ils sont d’abord trois : Celmis, Damnainéneus , Acrnon ( la Phoronide ). On les regarde ensuite comme étant au nombre de cinq, ou, avec le dédoublement, cinq dieux et cinq déesses , auxquels on ajoute Scythès , le Phrygien , qui découvrit le moyen de fondre le fer (St. Clément , Str ornâtes) ; H ercule (Strabon); Delas (Eusèbe); Titias, le principal Dactyle, et Cyllcnos, le compagnon de la grande mère des dieux ( Apollonius), lis apparaktscnt enfin au nombre de cinquante-deux ou cent, peut-être en nombre égal à celui des villes de la Crète. Quant aux Dactyles préteudus mentionnés par une tradition locale comme parastates d’Hercule, ils n’appartiennent en rien aux génies phrygiens. Il suffit de Jeter un coup d’œil sur leurs noms, Peonœus (palan), Kpiuièdes (Fpimedomai), lasios (iasthai), et Acesidas (akeomai), pour voir qu’ils ont trait A l’art de guérir et désignent de simples héros curateurs, confondus à plaisir avec les personnages des traditions phrygiennes. Mous avons parié plus haut du rapport évidemment adventice des Dactyles avec Jupiter.
dactyliom antie. Divination par le moyen de quelques anneaux fondus sous l’as- * peut de certaines constellations, et auxquels étaient attachés quelques charmes ou caractères magiques.
da dan. La grande divinité de la tribu irlandaise des Tuatha-Dadan.
dadolcuos. Porte flambeaux. Surnom de Diane et de la Lune , dans les Orphiques.
DAGADUAKATH. C’csl-â-dirc fjandharva du char brûlé. L’un des chefs des Gandarvas ; reçut ce surnom, parce que Hardjouna mit un ' jour le feu à son char, et le força de prendre la fuite.
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dagbbog. Dieu slave honoré à Kiew. On croit qu’il présidait aux richesses.
dagon. Divinité phénicienne, regardée comme un des symboles de la fécondité. Dagon passait, en Syrie, pour avoir enseigné aux hommes l’usage de la charrue. Sa statue , qui avait par le haut la forme humaine, et dont la partie inférieure s’arrondissait en queue de poisson , était surtout honorée à Azoth en Phénicie.
dagodiv. Dieu pégouan, le créateur des mondes ; il recomposera un nouvel univers quand Kiakiak aura détruit celui-ci. L’entrée de son temple , situé sur une cime extrême* ment élevée ,, n’est permise qu’aux bonzes.
DAGOUft. Le Jour , lils de Nott ( la nuit ) et de Deliingour ( le crépuscule ) dans ia mythologie Scandinave. 11 parcourues deux sur son coursier Skinfaxe (crinière lumineuse), dont la crinière projette dans l’espace des rayons lumineux.
dagoutans. Génies secondaires de la mythologie chlngulaise; sont honorés par tes Jaddèies dans des maisons n^bmées Jaccos, lesquelles sont bâties aux dépens des dévêts qui invoquent les Dagoutans.
daii ak ou zohak. Célèbre héros ahrimanlqne tué par Férldoun.
daiimax. Ized, qui conduit au ciel les âmes des justes. C'est à lui qu’on doit adresser des prières pour l’âme de ses parents. Le nombre en est fixé, depuis trente jusqu’à cinq, selon la proximité de la parenté.
daïboth. Divinité des Japonais, adorée dans une vaste pagode peinte en rouge et soutenue par des piliers de bois bruts. Elle est représentée assise sur un autel , sous les traits et avec le sein d’une femme. Ses cheveux sont crépus comme ceux des nègres, et entourés d’un nimbe d’or que surmonte une flamme. Peut-être n’est-ce qu’une efflgle de Bouddha.
daTkokoü. Dieu du bonheur et de la richesse dans la mythologie japonaise. Il est invoqué surtout par les artisans, et représenté tenant en main un marteau dont chaque coup sufiit pour remplir d’argent , de riz , etc., un sac placé auprès de lui.
dai no NO gini. Dieu japonais, en l’honneur duquel on fait une procession magniûque au mois de juillet.
dai niz no rai. Dieu soleil du Japoo. On volt son image au fond de la célèbre caverne dite Avanomatta , côte du ciel.
DAINN, DNALINN, DOUNEIR, DOURAthror. Noms Scandinaves des quatre daims qui s’ébattent autour du frêne primordial Iggdraslls.
daiphron. i. Ægyptide tué par Scœa. — z. Ægyptide tué par Adiante.
P a ir a. La Savante. Divinité des mystères d’Eleusis. On la fait fille de l’Océan et de Mercure, et mère d’JÈleusls , ou sœur du^Styx. D’autres la confondent avec Vénus, Cérès, Junon ou Proserpine.
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daïri. Grand pontife ou empereur spirituel du Japon. Dans l’origine, les Daïris réunissaient les deux pouvoirs , spirituel et temporel ; ils étaient à la fols généraux d’armée et grand-prêtres, législateurs et >patriarchcs ; mais vers ia fin du douzième siècle, les chefs de leur milice commencèrent à les déposséder de l’autorité réelle , à les séquestrer de toute affaire politique, de toute influence exécutive, en leur laissant cependant une prééminence ostensible. Depuis, les Daïris, qui sont encore nominalement les souverains du Japon , n’ont plus été que des mannequins revêtus d’une ” valeur de convention. Le Daïri réside à Méaco;il jouit de revenus immenses, et a douze femmes légitimes. Regardé comme l’oracle de la religion, on le vénère comme un Dieu, et on exécute ses moindres volontés, lorsqu’il ne cherche pas à empiéter suf l’au- • torité du Koubo.
daitcbing. Dieu de la guerre chez les Mongols. _ v >
daitias. Génies malfaisants, qui sont, pour la plupart , fils de Dlti et de Kaciapa. Les Dévas leur font une guerre continuelle.
d argua. Fils aîné de Brahmâ, qui le fit sortir de son orteil. Les Védas le regardent comme un des Pradjapatis. Il eut de sa femme Birint cinquante filles ; l’une d’elles, Saté, qu’il avait mariée à Siva , n’ayant pas été invitée au grand sacrifice par Dakcha , se tua. Cette mort appela sur la tète de son père la vengeance de Siva; s’arrachant deux cheveux du front, le dieu les change en géants qui renversent le sacrifice, et détruisent la race entière du fils de Brahma. Suivant une autre tradition, c’est Virabhadra qui tua Dakcha ; mais Brahmâ obtint la résurrection de son fils. — Les Indiens regardent Dakcha comme l’auteur du premier système, astronomique, et lui attribuent la combinaison de l’année lunaire et du système planétaire.
dakcbin a. Fille de Dakcha.
dalacenga. Radjah de ia race lunaire , fils de SeitroUvaça ; eut cent fils , dont l’aîné porta le nom de Vidikotra.
DALAÏ-LAMA. Foy. LAMA.
damagetès. Roi d’Ialyssus, qui, sur l’ordre d’un oracle, épousa la dernière des filles d’Aristomène. * *
damalménès. Pêcheur de la ville d’Krétric, qui retira de la mer, quelques années après le siège de Troie , l’omoplate de Pélops, perdue dans un naufrage. Cet os devait conjurer la peste qui désolait l’Élide ; Damalménès l’apporta à Élée, et reçut une riche récompense.
damascos. Arcadlen, fils de Mercure et de la nymphe Alimède; fonda la ville de Damas en Syrie. Suivant d’autres , ce fut un personnage qui fut écorché par Bacchus pour avoir abattu les vignes plantées par ce dieu.
dam ASicii thon. i. Un des fils d’Amphion et de Niobé. — a. Fils de Codrus.
uamasios. Troyen, tué par Polypèlç.
DAN
damasippos. Fils d’Icarios, et frère de Pénélope.
damaSistratos. Roi de Platée’, qui fit ensevelir Laïus et son cocher, tues par Œdipe.
damastès. Nom d’un fameux brigand, plus connu sous le nom de Procruste. (Voy. ce mot.) 11 fut tué par Thésée.
damastor. Un des géants. Dans la lutte contre les dieux , il leur lança , au lieu d’un rocher, un autre géant appelé l'allas, qui était resté pétrifié à l’aspect de la tète de Méduse , que Minerve portait sur la poitrine.
damastoridÈS. Nom patronymique i. du Troyen Tlépolème , fils de Damastor; il fut tué par Patrocle : — a. d’Agélaos, l’un des prétendants de Pénélope.
dam! a. Divinité mystérieuse, adorée àÆgine, à Êpidaure , à Trézène , et qui parait se confondre avec Cérès et Deino. Du moins Hérodote nous apprend que c’était une des déesses qui présidaient à la fructification et 5 la production : de même , à Trézène et à Êpidaure , les cérémonies de son culte avalent le caractère agricole. Festus parle encore d’une fête ( damium) en l'honneur de la bonne déesse, qu’on appelait aussi Damia : les femmes seules pouvaient y assister.
uamitiialès. Grec qui donna l’hospitalité à Cérès.
damvamévecs. x. Nom mystique du soleil, dans les formules théologiques de l’école d’Héraclite. — 2. Nom d’un Dactyle Idéen, dont les compagnons sont Acinon et Cclmis.
damxvo, fille de Rélus, épousa Agénor, qui la rendit mère de Phœnix , d’isæc et de Méllc.
damocratès. Grec qui reçut les honneurs héroïques.
damodara. Surnom de Vichnou ; lui vient de ce que Tambouza lui imprima sur le corps la marque de son pied.
DAiaovÉ. Danaïde, femme d’Amyntor.
bamtchodk. Cheval vert, qui sert de monture à Maidarl, dans la mythologie lamaTque. Il figure dans les temples, sous une forme hiéroglyphique, parmi les Dolon-Erdénl (Sept bijoux.)
DA9IYSOS. Le plus agile des géants. Son calcanéum, retrouvé par Chlron', et adapté au pied d’Achille, communiqua au héros la faculté de son premier possesseur.
DANAÉ. Fille d’Acrlsius, roi d’ Argos, et d’Eurydicé. Son père, menacé par un oracle de mourir de la main de son petit-fils, si Danaé venait à être mère , enferma sa fille dans une tour d’airain. M'eus Jupiter, dit la fable , s’étant changé en pluie d’or, pénétra jusque chez elle, et lui donna un fils nommé Persée. Aerlsius fit enfermer la mère et l’enfant dans un coffre, et les fit Jeter dans la mer; mais ils furent portés heureusement Jusque dans Pile de Sériphe.ou ils furent accueillis par Dictys, qui les mena chez son frère , le roi Polydectès. Celui-ci, .ne pouvant parvenir è inspirer de
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l’amour 5 Danaé , et n’osant lui faire violence 4 cause de son fils Persée , qui était devenu grand , envoya ce dernier chez les Gorgones avec la mission périlleuse d’aller conquérir la tète de Méduse. Voy. Persée. Plus tard, Danaé se rendit avec son fils et Andromède à Argos.
danaéïcs. Nom patronymique des descendants de Danaé, particulièrement de Persée.
danaïdes. Nom patronymique des cinquante filles de Danaiis. Obéissant à l’ordre de leur père , qui leur avait donné des poignards pour tuer leurs fiancés, elles exécutèrent toutes ce massacre , la nuit des noces , excepté Hypcrranestrc, fiancée de Lyncée, et, suivant quelques auteurs, Amymoné et Bébrycé, qui firent échapper leurs époux. Hypermncstre futjtraduite devant un tribunal pour être punie de sa déîbbéissance aux ordres de son père ; mais, déclarée innocente par le peuple, elle fut rendue à Lyncée. Par l’ordre de Jupiter, les Danaïdcs furent purifiées par Mercure et Minerve du meurtre qu’elles avaient commis. Danaiis les promit alors à ceux qui triompheraient dans les Jeux gymniques , auxquels il invita la Jeunesse d’Argos , de sorte que celui qui aurait vaincu le premier pourrait choisir parmi scs filles, et ainsi de suite, dans le même ordre. Il dispensa les futurs des présents que , selon l’usage , le gendre devait offrir à son beau-père. Automaté et Scéc échu- . rent aux fils d’Acbœus. Les Danaïdcs furent tuées, ainsi que leur père, par Lyncée (Schol. Eurip. liée.). — Suivant le mythe rapporté par Apollodore, les Danaïdcs étant purifiées de leur crime devaient être exemptes désormais de toute punition ; mais la fable ordinaire les représente comme condamnées dans les enfers à remplir éternellement un tonneau sans fond. On leur rendait des honneurs divins à Argos, où on leur avait consacré quatre puits, dont elles avaient pourvu cette ville. — Suivant Hérodote, elles avaient transporté les mystères de Cérès Thesmophore d'Égypte dans le Péloponnèse, où elles les avaient enseignés aux femmes des l'élasges. Elles portaient aussi le nom de Bélides, de leur grand-père Bélos. Les anciens se servaient proverbialement des mots , « filles de Danaiis, » pour exprimer de nombreux descendants du sexe féminin. — Voici la liste des Danaïdes et des Égyptidcs leurs époux. Elle présente quelques variantes, que nous ne mentionnerons pas Ici.
Danaïdes. , Egyptides.
Actæa.
Périphas.
Adianlc. - ;
Daïphron.
Adyté.
Ménélas.
Agavé.
Lycus.
Amymoné
Encclade.
Anaxibié.
Archéiaiis.
Astéria.
Chète.
Autolée.
Cissée.
Automaté.
Busiris.
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Autonoé.
Euryloquc.
Brycé.
Chlhonius.
Callidie.
Pandion.
Callice.
Lyncée.
Céiôno.
Hyperblus.
Cercestis.
Dorion.
Chryslppe.
Chryslppe.
Ciéodore.
Lixus.
Cléopâtre.
Agénor.
enté.
CUtus.
Dioxippe.
Égyptus.
Électre.
Péristhône.
Ératé.
Bromius.
Eurydice.
Dryas.
Evippé.
Argius.
Evippé.
Imbros.
Glaucé.
Alus.
Glaucippe.
Potamon.
Gorgé.
Hlppothoüs.
Gorgophone. j
Protée. •
Hippodamie.
' Ister.
Hippodamle.
Dlagorite.
Hippodice.
Idas.
Hipporaéduse.
Alcménon.
Hypérie.
lllppocoryste.
Hypermnestre.
Lyncée.
Iphiraéduse.
Euchénor
Mncstra.
Agius.
Néso.
Méiaque.
Ocypète.
Lampus.
Oemé.
Arbèle.
Pharté. -
Eurydamas.
Pllargé.
• Idmon.
Pircé.
Agaptoième.
Podareé.
Œnée.
Rbodé.
llippolyte.
1 Rhodle.
Chalcédon.
Scéc.
Daïphron.
Sthénéléc.
Sthénélus.
• Stygné.
Polyctor.
Théano. ^
Phantès.
danaîdès. X.
Descendant de Dam
a. Descendant de Üanaé , Perséc.
daivaïs. Nymphe , que Pélops rendit mère de Chryslppe.
danakè. Nom de l'obole que les Ames payaient à Caron , pour prix de leur passage aux enfers. On la plaçait dans la bouche des morts.
»ana Y s ( d a naos ). Fils de Bélus et d'Anchinoé, petit-fils de Neptune et de Libye, frère d’Ægyptus. It fut père de cinquante filles, et représente la race achéenne. Suivant la tradition générale, il était né à Chemmis, dans la Haute-Egypte, d'où 11 se rendit avec Lyncée en Grèce (Hérodote). Le premier, il cons* truislt un vaisseau à cinquante rames, sur lequel il s’enfuit avec ses cinquante filles, qu’il avait eues de plusieurs femmes, soit pour échapper aux troubles excités par les cinquante fils de son frère Ægyptus, soit pour obéir à un oracle. Il arriva d’abord à Rhodes, où il consacra une statue à Minerve I.indie, et aborda ensuite sur les côtes du Péloponnèse, près de Lerne , à l’endroit qui depuis porta le
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nom d’Apobalhmoi , Débarcadère. II récompensa de son accueil hospitalier Gélanor, roi d’Argos, de la famille des Inachides et fils de Sthénélaos, en lui disputant le trône. Après de longues querelles, le peuple fixa la décision définitive de cette question à une certaine époque. Le matin du Jour désigné pour le jugement , un loup s’élança au milieu d’un troupeau de bœufs qui paissaient près de la ville, lutta avec un taureau, et l'abattit. Le peuple interpréta cet événement comme un augure favorable à la cause de Danaüs, et le choisit pour son roi. Celui-ci érigea en reconnaissance un temple à Apollon Lycios. — Suivant une autre fable, Neptune, irrité contre le dieu-fleuve Hidasos, qui avait rendu un jugement favorable à Minerve , lorsque le dieu de la mer lui disputait la fondation d’Athènes, avait frappé le sol de stérilité ; Danaüs envoya sa fille Amyraoné pour chercher de l’eau : celtecitrouva une fontaine, qui disparut lorsqu’elle s’en approcha. Son père consulta l’oracle , et reçut l’ordre de s’arrêter à l’endroit où il trouverait un taureau et un loup luttant ensemble, et d’ériger un temple à Neptune si le taureau était vainqueur, ou à Apollon si le contraire avait Heu. Danaüs, voyant le loup sortir victorieux de cette lutte, consacra un temple à . Apollon Lycios. Cette lutte du loup et du taureau, à laquelle assistait une jeune fille * Jetant une pierre contre le taureau , et que, plus tard, on prit à Argos pour Diane , était représentée en relief sur un piédestal érigé devant ce temple. Le même édifice renfermait des statues de bois (représentant Jupiter et Diane , et le temple de Junon un bouclier sacré , tous objets consacrés au culte par Danaüs. — Les fils d’Ægyptus cependant avaient suivi leur oncle à Argos, et demandèrent scs filles en mariage , en protestant de leurs sentiments pacifiques. Danaüs, animé d'un esprit de vengeance contre ceux qui étaient la cause de sa fuite , les leur accorda , et les maria par la voie du sort, excepté Hypermnestre et Gorgophone, pour lesquelles il choisit luimème Lyncée et Protée ; mats la première nuit des noces , tous les fils Égyptides , à l’exception de Lyncée, tombèrent sous le poignard de leurs fiancées. Foy. Danaïdes. — Suivant une tradition rapportée par Servius» Danaüs fut tué par Lyncée. Les Argicqs, appelés dans l'origine Pélasgiotcs, prirent de lui leur nom de Danaèns ou Danaides. jll bâtit la citadelle d’Argos, et fit connaître aux Grec* l'usage des puits. — On voyait un superbemausolée de Danaüs au miUeu de la place pu-* blique d’Argos , et l’on montrait à Delphea sa statue avec ccUes d’Hypcrmnestrc et de son fiancé.
dan av a ou danous. Mauvais génies do la mythologie hindoue , fils de Danaou ; firent deux fois la guerre à Indra, et l’cntrainérent hors de sa demeure céleste , mais celui-ci recouvra sa liberté. Les Danavas sont continuellement eu guerre avec les Déyas.
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danda. i. Radjah de ia race solaire , fils de Vaivaçouda ; régnait à Vendiam. — a. Nom du sceptre avec lequel les indiens représentent la mort. •
«an» av atr a. Nom du géant Irounia- Kaciapa , qui fut tué par Vichnou , dans le Krita-Jouga ou troisième âge.
. dandéçour a. Hindou auquel sa piété a valu l’honneur d’être représenté constamment à côté de Slva et invoqué conjointement avec lui.
Danube (Le). Dieu-fleuve des Gètcs, des Thraces et des Daces. Il est représenté sur la colonne trajanc et sur des médailles.
oao-lo. Le dieu qui protège les voyageurs, selon les Tonkinois.
dapalis. Surnom de Jupiter, auquel on sacrifiait dans les festins. • ,
daphnæa. Surnom de Diane à Las en Laconie; il parait qu’elle reçut ce nom de sa statue , faite de bois de laurier (ôàçvrj).
- dapiiivæos. Surnom d’Apollon, à qui le \ laurier, symbole de la divination , était consacré. 11 avait sous ce nom un temple dans le bols de Daphné, près d’Antioche.
Daphné, x. Oréade ou nymphe de montagne , choisie par la Terre pour présider aux oracles que cette déesse rendait à Delphes , avant qu’Apollon en eût pris possession. — a. Fille du dieu-fleuve Ladon en Arcadie et de la Terre, ou du Pénée en Thessalie, ou bien de l’Amyclas en Laconie. Poursuivie par Apollon, qui l’aimait à cause de sa beauté, elle allait tomber en son pouvoir, lorsqu’elle Implora sa mère, qui ouvrit son sein , et l'y . reçut. Pour consoler le dieu, la Terre fit croître on arbre qui porte le nom de la Jeune fille, et qui est toujours vert, sans se ftner jamais. Apollon se tressa des couronnes de ses branches. Suivant d’autres, Leucippos, fils d’GBnoraaüs, roi de Plse, épris de Daphné, qui fuyait tout commerce avec les hommes , laissa croître ses cheveux , les tressa à la manière des jeunes filles , se déguisa en ffcinme , et se présenta devant Daphné comme sa compagne de chasse et comme fille d’OEnomaiîs. Sous ce déguisement , il réussit à se faire aimer de Daphné ; mais Apollon , jaloux de Leucippos , découvrit â celle-ci le sexe de son amie, lorsqu’elle se baignait avec scs compagnes dans le Ladon, et Leucippos fut tué par les nymphes.— Selon Ovide, Daphné,ne pouvant plus échapper à Apollon , implora le secours des dieux, qui la métamorphosèrent en laurier. — Daphné était honorée à Sparte sous le nom de Pasiphaé, et à Antioche dans des fêtes célèbres par le silence qui y régnait* —
Surnom de Manto , fille de Tirésias
DAPHNÉphories. Fêtes célébrées tous les neuf ans, â Thèbes, en l'honneur d’Apollon. IFn des plus beaux jeunes gcjns de la ville, magnifiquement vêtu, la tète ceinte d’une couronne d’or, portait en pompe un rameau d’olivier, auquel s’entrelaçaient des guirlandes de lauriers ct dc fleurs, et qui supportait
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plusieurs globes représentant le système céleste. Un paranymphe, tenant à la main une baguette ornée, se tenait à côté du Daphncphore. Suivait un chœur de vierges , qui chantaient des hymnes en l’honneur du dieu. Tout le cortège s’avancait , dans une marche solennelle, vers le temple d’Apollon, que l’on invoquait sous les noms de Galaxios et d’Isménios. Cette fête avait, dit-on, été instituée par Polémètc. Voy. ce nom.
daphnis. Fils de Mercure et d’une nymphe, berger et chasseur sicilien, qui apprit de Pan à Jouer de ia flûte, et inventa la poésie pastorale. 11 était d’une beauté remarquable. Voici les différents mythes qui se rappyrtentà ce personnage, dans lequel M. Parlsot voit un Apollon Nomios très-subalterne et particulier à la Sicile. — a. La nymphe , sa mère, le déposa dans un bois de lauriers, oaçvat ; de là son nom de Daphnis, qu’il reçut, suivant d’autres, â cause de l’amitié d’Apollon, auquel le laurier était consacré. 11 fut recueilli et élevé par des nymphes et des bergers. Berger lui-même , II aima de bonne heure la solitude, et faisait paître au pied de l’Etna son troupeau , formé des mêmes bœufs qne le troupeau du Soleil. One nymphe , Echcnaïs, que d’autres nomment Xénée, ou Lycé, ou encore Nomle, devint amoureuse de lui, et lui fit Jurer une fidelité éternelle, sous peine de devenir aveugle s’il manquait à sa parole. Enivré par la princesse Chiinœra , Daphnis oublia son serment, et fut privé de la vue par la nymphe irritée. On dit encore qu’il fut changé en rocher. Sa fin malheureuse fut l’occasion qui fit naître les premiers chants bucoliques sur la lyre de Stésichore , si cependant Daphnis n’avait pas lui-même invchté la poésie pastorale, pour charmer Diane dans ses chasses. Frappé de cécité, Daphnis implora Mercure, qui le transporta au ciel. A l’endroit où le berger quitta la terre, s’éleva une fontaine qni prit son nom , et auprès de laquelle les Siciliens instituèrent une fête annuelle, üne autre tradition dit que Daphnis se consola de son infortune fcn se livrant à la poésie et à la musique ; une chute qu’il lit du haut d’un rocher termina sa vie errante. — b. Piplée ou Thalia, amante de Daphnis, lui ayant été ravie par des brigands , le Jeune amant se mit à sa recherche, et la retrouva en Phrygte, mais servant comme esclave le roi Lytlersés. il allait périr pour n’àvnir pu remplir un défi que lui avait porté le monarque, lorsque Hercule survint, qui, touché de pitié, tua Lytlersés, délivra Piplée , et fit présent aux deux amants du palais du souverain (Servius). — e. 11 parait que la fable rapportëcpar Théocritedans sa première et sa septième idylle différait de celles que nous avons rapportées plus haut; les allusions que présentent ces deux morceaux ne nous donnent malheureusement pour résultat que des conjectures. Peut-être pourrait-on rétablir ainsi le cadre tic la narration dont le poète n’a livré
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que des traits épars. Daphnis, tout Jeune encore, devtnt l’amant d’une nymphe, à laquelle U manqua de fidélité; outré de ses justes re- ' proches , U résolut de fermer à Jamais son cœur à l’amour. Vénus et Cupldon, Irrités de ce dessein, lui Inspirèrent une nouvelle passion pour la maîtresse qu’il avait abandonnée, tandis qu’il lui fut désormais Impossible de voir la seconde sans dégoût. Ainsi poursuivipar l'amour de celle qu’il n’aimait plus , trop orgueilleux pour revenir à la première , il vivait dans une lutte continuelle. Il tomba peu à peu dans une profonde tristesse, qui touchait tous ceux qui l’entouraient. Vénus, se souvenant de scs infidélités, de ses défis, de ses Jactances, et satisfaite de sa vengeance , sc Joua de sa douleur ; cependant elle ne voulait que l’humilier, et lui ramena son amante; mais Daphnis s’obstina dans son orgueil/ Il mourut dans un accès de colère contre la déesse. — Virgile, dans la cinquième éclogue, célèbre la personne de César sous le nom mythologique de Daphnis.
dapünomantie. Divination par le laurier.
On en Jetait une branche dans le feu : si elle pétillait en brûlant, c’était un heureux pronostic ; sinon , le présage était des plus fâcheux.
DAPLiDicÉ. L’une des Danaldes , suivant nygin. .
dardanéens, dardanides. Descendants de Dardanus , tels qu’Énée, Ilus. Au pluriel, on l’employait pour Troyens , Romains
dardanus (dardanos). i. Fils de Jupiter et d'Électre , fille d’Atlas, frère d’Iasion ou lasios^ d’Aëtion et d’Harmonie; natif, suivant les uns , d’Arcadie , suivant d’autres, d’Italie, de Crète, ou des environs de Troie. Les Troyens et des Romains rapportaient leur origine à ce personnage fabuleux. Voici les différents mythes qui le concernent : — a. Il était l’époux de Chrysé , fille de Pallas, et Arcadien. Il eut d’elle deux fils . Idxos et Dimas , qui, ayant régné pendant quelque temps dans le royaume d’Atlas en Arcadie , se séparèrent à la suite d’une famine causée par une inondation. Dimas resta en Arcadie , tandis qü’Idæos et son père se rendirent en Samothra.ee, où Jasios, pérode Dardanus. fut foudroyé pour avoir voulu embrasser Cérès. De Samothracc, où ils fondèrent une colonie, les émigrants, conduits par Dardanus, gagnèrent la Phrygie, et y fondèrent Troie sur le sol que le roi Teucer leur avait cédé. — Chrysé , épouse de Dardanas, lui avait apporté en dot le Palladium et les vases sacrés des grands dieux , dont elle avait appris le culte, et auxquels son époux avait érigé un temple à Sainothrace, où il institua leur culte , sans apprendre leurs noms au peuplé. Les images de ces divinités parvinrent ensuite en Phrygie avec le chef arcadien. D’après Diodore , c’est le culte de. la mère des dieux que Dardanus, Cybèlc et Corybas apportèrent ensemble de Samothrace
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en Asie, apres que Jaslos eut reçu les honneurs de l’apothéose. — Ayant consulté l’oracle sur l’endroit où il devait fonder Troie, Dardanus reçut pour réponse , que cette ville serait invincible tant que la dot sacrée de sa femme y serait gardée par Minerve. Après sa mort, les Dardanides portèrent le Palladium à Troie. — Dardanus se maria en secondes noces avec Bâtée, fille de Teucer, ou., suivant d’autres, avec Arisbé, de Crète, qui lui donna deux fils, Ilus et Erlchthonius, et, suivant Apollodorc, une fille nommé Idœa. — b . Dardanus était fils de Corythos , roi tusque , et originaire de Corythos (Cortone) en Italie ; ou bien fils de Jupiter et de l’épouse de Corythos. La tradition rapporte qu’ayant perdu son casque (xopuç) dans une bataille où it fut vaincu, il conduisit de nouveau les siens au combat , remporta la victoire, et donna à la ville où^ il avait perdu son casque le nom de Corythos. Son frère et lui, après avoir partagé leurs Pénates, quittèrent l’Étrurle, et se rendirent, Dardanus, en Phrygie, et Iaslos, en Samothrace. Suivant Virgile, Dardanus fut élevé au rang des dieux. — a. Père de Zacynthos , natif de Psophls. — 3. FUs de Péris et. d’Hélène. — 4. Thessalien, qui accompagna à Troie Protésllaos, à qui l’oracle avait prédit la mort s’il se hasardait trop dans le combat. — 5. Troyen, Fils de Bias; fut tué par Achille.
darès. i- Troyen , prêtre de Vulcain , père de Phégée et d’idée. — a. Phrygien, donné comme guide à Hector d’après l’ordre d’Apollon , pour empêcher le combat entre le héros troyen et Patrocle. Ayant passé à l’enneml, il fut tué par Ulysse’. — 3. Troyen, compagnon d’Knée ; fut vaincu par EnteUe au combat duceste, et tué parTurnus.
i>.\ ri DA . Géant de la mythologie hindoue, défia Itchora au combat, et fut tué par Bha-
drakall. - \ '
darmamada. Roi de la race lunaire, lllf de Tchandra ; donna le jour h Ramébada.
darharata. Chanteur divin, qui s’avance au devant du soleil, avec Ravati, le serpent Kambalaçoua, etc., pendant le molsdeMagha.
darmatouvaça. Fils de Senaga et père de Kandikaïa , de la race lunaire.
DARVAND. Voy. DeVSdasaratha. Un des rois de la race solaire, fils d’Adja et père de Rama.
dascylos. Père de Lycos n° 9. * K dasyllios. Surnom de Bacchus à Mé«
garc.
daulias. 1. Surnom de Philomèle, de Daults, métamorphosée en rossignol, a. Surnom de Progné, native de Daulis.
dau lis. i^'Nymphe, fille du Céphlse, donna son nom à la ville de Daulis en Phoclde. — a. La même que Daulias.
daünia, dauniüs. Nom patronymique des descendants de Daunus , tels que Turnus et sa sœur Julurne. \
daunus (dauüos); x. Arcadicn, fils de Lycaon, frère de lapyx et de Peucétlos. Ces
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trois frères vinrent, à la tète des IUyrlens et des Messapiens, s’établir sur la côte orientale d Italie, expulsèrent les Ausones, et partageront cette terre en trois parties, qui reçurent leurs noms. Iæs trots tribus étalent «onpucs sous le nom général de Iapyges. — a. i-üs de Piluninus et de Danaé, époux de Vé- [Wie, père ou aïeul deTurnos. Son épée était l oeuvre de Vulcain. - 3. Aol apulien; forcé de quitter sa patrie, l’Iüyrie, 11 vint s’établir dans Aptine, à une partie de laquelle il laissa son nom- H accueillit avec hospitalité Diomède, et Im donna en mariage sa fille Évippé.
dauphin. 1. Poisson de mer, qui Joue un grand rôle dans la mythologie ancienne. Suivant la tradition, U est Parai de l’homme; ossi apparait-U aux marins à l’approche de a tempête. Ceux qui lui ont rendu quelque service ne le trouvent Jamais Ingrat. - L’Æo- . n Enalos, qui avait conçu une violente passion pour la filie>de Phineus ou Smintheus, ayant appris de l’oracle que les Penthilldes avaient précipité son amante dans la mer, se Jeta également dans les ondes; mais un dauphin le porta sain et sauf dans Pile de Lesbos. ~-C«*ranos, de Paros ou de Milet, ayant un jour acheté et mis en liberté des dauphins qu on avait pris et qu’on allait tuer, un de ces dauphins lui sauva la vie lorsque le vaisseau sur lequel il se trouva fit naufrage, tandis que tous ses compagnons périrent. — L’aotlquité nous rapporte beaucoup d’autres traits dans lesquels le dauphin est représenté comme aimant principalement les Jeunes gens. Un de ces animaux ayant sauvé Télémaque, encore enfant, qui était tombé dans fa mer, son père Ulysse porta depuis Pimage d’un dauphin sur aon anneau. Pausanias nous rapporte avoir vu de ses propres yeux le trait suivant ; Un dauphin qu’un Jeune homme avait guéri d’une blessure , distinguait sa voix entre toutes les 4 autres, s’approchait quand il l’appelait, et le portait sur son dos toutes les fois que son sau- Le dauphin , disent les traditions populaires de l’antiquité, aime la musique et les poètes, comme nous le prouve la fiable d’Orion. Plutarque en rapporte une autre moins connue , sur la mort d’Hésiode : le poète ayant été assassiné par des brigands, des dauphins portèrent son corps à Rhlon. — Les anciens représentaient le dauphin comme le symbole d'une mer calme et surtout de la Méditerranée, d'une expédition heureuse, et de la Thalassocratie , ou puissance maritime. On le trouve aussi comme attribut des divinités nées de la raerrpu qui régnent sur cet élément, comme de Vénus, de Téthys , de Nérée, de Protée, de Palémon, et surtout de Neptune, dont il est aussi le raessager.Chez les Égypt tiens , le dauphin était un des attributs du Nil. Quant aux traditions des anciens sur les combats entre les crocodiles et les dauphins, ceci parait être basé sur des observations que la science moderne a constatées ; car aujourd'hui encore, dans les grands fleuves de l’Améri-
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que méridionale le marsouin (espèce de dauphin) est l’ennemi acharné du crocodile , dont il triomphe presque toujours; et comme cet animal ne fait aucun mal à l’homme, les habitants de ces pays descendent sans crainte dans les fleuves, partout où il se montre. Ceci peut nous expliquer pourquoi les anciens considéraient le dauphin comme i’anril de l’homme. — Les poètes font plusieurs fois mention d’hommes et môme d’objets inanimés métamorphosés par les dieux en dauphins. — a. Nom d’une constellation placée près de la vole Lactée. Selon les uns, c’est le dauphin qui amena Araphttrlte à Neptune , ou bien un des Tyrrhéniens métamorphosés en dauphins par Bacchus; selon d’autres, c’est Je dauphin qui sauva Arion, ou enfin cet animal a été mis au nombre des astres en l’honneur d’Apollon, dont il était le poisson favori.
dagque (daücus). Père de Laride et Tymber, chefs latins qui furent tués par l’allas.
DCHEMcniD ou dj ehchid. Roi mythologique de l’iràn , fils de Vivengham, et descendant de Houcbengh. Chargé par Orrattzd de veiller sur les hommes , il consentit à accepter ce pouvoir souverain à condition que ses sujets n’auraient à supporter ni les intempéries des saisons ni les Infirmités attachées à la nature humaine. Les Iraniens vécurent dans cet heureux état pendant six siècles, temps de ia durée du règne de leur souverain, qui reçut d’Ormuzd une épée d’or pour tracer les limites des divers pays : les excursions qu’il fit vers le Sud lui firent découvrir neuf cents contrées qu’il remplit d’arbres, d’animaux, et d’hommes tirés de i’irân. Il forma les nouveaux colons aux arts agricoles. On voit aussi DJemchid lutter avec les devs et les chasser de leur demeure terrestre. — Aujourd’hui encore, le» ruines de Persépolls portent, outre le nom vulgaire de Tchehel-mtnar, celui de Takhtl- Djemchld (palais de Djeroclrid).
deba-branta. Un des trois frères, descendant de Saclmenta , fils de Sitrata et de la race rde Iadaver. * . - v**
débérancih. Une des neuf épouses de Vaçoudéva , dont elle eut Kédan.
déc ans (Les). Dieux secondaires égyptiens, qui, au nombre de trente-six, présidaient chacun à un tiers de signe zodiacal. Ils se montrent dans les zodiaques, disposés par groupes de trois , et placés au-dessus de chacun des douze grands dieux. Très-puissants pour le bien comme pour le mal , les Décans étalent surtout les génies tutélaires de l’horoscope. Voici la liste des Décans , scion Gorres : Soucho, Ptéchout, Chontaré, Stochnené, Scsmé , Stémé, Réuo,Sesraé, Cliommé, Smat, Sro-, Isro , Ptlau , Ascu, Ptebiou , Abiou , Chontaré , Ptibiou, Chontaré, Chontacré, Seket , Cholïs, Kro, Retnboraare, Théosoik, Ouéré, Phuor, Sothis, Sith, Chu mis, Charchumis, Ilépé, Phupé, Tomi, Oucstucati, Aphoso.
déc at éi* >1 oros. Surnom sous lequel les habitants de Mégare consacraient à Apollon
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les dîmes du butin. Pausanlas remarque que h* statues d'Apollon Pythten et d’Apollon Décatéphoros avalent beaucoup de ressemblance avec les images ciselées des Egyptiens. décéautus. Fils de Lycaon.
décélos apprit aux Dioscurcs qu’Hélène avait été transportée à Aphidnes par Thcséc*
Décennales. Fêtes romaines instituées par Auguste, célébrées par ses successeurs, chaque dixième année de leur règne, et accompagnées de sacrifices , de Jeux , de largesses faites au peuple , etc.
décima. Camcna, ou Parque romaine, dont la fonction était de préserver le fœtus de tout accident pendant les neuf mois de la gestatlon.
dédale (daidalos). L’artiste. ISoni d’une série de familles d’artistes qui vécurent particulièrement à Athènes et en Crète. Les premiers ils donnèrent de la vie et du mouvement aux statues, qui, avant eux, lorsque l’art était encore dans l’enfance, n’offraient que des masses inertes, et ressemblaient à des momies. Les ouvrages qu’ils léguèrent à la postérité étaient tous exécutés en bois , excepté le chœur dansant*d’Ariadne à Cnossc, qui était en marbre blanc. La tradition a rassemblé sur un seul individu les travaux et les aventures de ces différents personnages. — Ce Dédale était, suivant les uns , fils de Rlétiou, pctlt-ûls d’Eupalaraos et arrière-petit-fils d’Erechthée ; suivant d’autres . fils de palamaon ou d’Eupalamos, et petit-fils de Métion et d’Alcippé. 11 était né à Athènes, et fut contemporain dcThéséc. C’est lui qui détacha les bras et les jambes du corps de la statue, et qui marqua les yeux. Quelque grossiers que fussent ces premiers essais], ils suffirent aux yeux d’un peuple Ignorant, pour faire attribuer à Dédade l’invention d’automates, ou statues animées qui voyaient et marchaient. Platon s’est moqué avec raison de ccttc fable ridicule. On attribuait encore à Dédale l’invention de la hache, de la scie, du niveau, des vergues, des pliants à l’usage des femmes qui célébraient les Panathénées. De ses trois fils Scyllls, Dlpænos et Icare, le dernier se distingua en inventant les voiles. Enlin , son neveu Pcrdix, appelé aussi Talos, Calos, et Circinus, mit le premier en usage le tour et le compas. — Jaloux de la célébrité de son neveu, Dédale le tua, et alla chercher un asile auprès de Minos, roi de Crète , pour lequel il construisit le prétendu labyrinthe, qui n’a Jamais existé que dans la fable. If servit aussi les amours de Paslphaé , et ce fut par son conseil qu’Ariadnc remit à Thésée le fil indicateur, auquel le héros dut sou salut. Minos, furieux de celte trahison , fit enfermer Dédale et son fils dans le labyrluthe ; mais tous deux s'échappèrent au moyen d’ailes construites par l’artiste grec , qui perdit son fils dans sa périlleuse excursion au-dessus des mers Vo\j. le vât. Arrivé à Cumcs , où il consacra ses
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ailes dans un temple qu’il dédia à Apollon, il gagna ensuite Camlcos ou Inycon en Sicile Cocalos, qui était roi de ce pays, n’écouta nul lement les réclamations de Minos ; il fit même étouffer ce prince dans un bain, pour sauver le célèbre architecte auquel la Sicile dut plus tard de superbes constructions. Suivant d’autres, Minos fut tué par les filles de Cocalos, qui aimaient Dédale» Celui-ci se rendit ensuite en Sardaigne, et y éleva de grands monuments par l’ordre d’iolaüs. — üne autre tradition nous montre Dédale construisant des navires à voile pour s’échapper de Crète. Icare, pilote Inhabile, périt dans les flots, et son cadavre est jeté sur une île de la mer Samienne, Doliché.où Hercule le trouve et l’ensevelit. Le père, reconnaissant, érigea une statue au dieu, à Thèbes, ou, suivant Apollodore, à Pise. Le môme auteur ajoute que cette statue était d’une ressemblance si frappante, qu’Hercule la prenant, dans l’obscurité de la nuit, pour un autre lui-même, la brisa d’un coup de pierre. — Suivant Hygin, Dédale avait suivi Thésée à Athènes. D’autres traditions citées par Diodore, et qu’on ne saurait classer chronologiquement dans la vie de l'arliste , le font figurer daos les mythes égyptiens : c’est d’après des types égyptiaques que Dédale construit le labyrinthe de Crète et perfectionne l’art plastique, c’est lultnème qui élève le magnifique portique du temple de Vulcain à Memphis , et les Égyptiens, reconnaissants, lui érigent un temple auprès de cette ville. Eustathe fait périr Dédale en Sicile, de la main des filles de Cocalos. — Les anciens attribuaient à Dédale : les statues d’Ilercuie à Thèbes, à Corinthe; sur la frontière des Mégalopoiitains, et des Mcssénlens en Arcadie; la statue de Trophonius chez les Lébadéens; de Britomartls, à Olus; de Minerve, à Cnosse; de Vénus, à Délos; de Diane, à Monogissa en Carie. Homère parle déjà du célèbre chœur dansant d’Ariadne, exécuté en marbre blanc, et regardé romme l’œuvre de Dédale; mais il est peu probable que ce groupe en relief date d’une époque si reculée. Quoi qu’il en soit, tous ces monuments de l’art ont nécessairement dû porter un caractère particulier qui faisait distinguer les véritables ouvrages du célèbre statuaire de ceux qui lui étaient faussement attribués. « Bien que les créations de « cct artiste ne soient pas encore d’un goût « exquis, dit I’ausanias, on ne peut ccpcn- « dant y méconnaître une inspiration dl- » vinc, » '
dédale (daedalé). Mère de Métis, nourrice de Minerve.
dédalies. x. Fête que les Platéens célébraient tous les ans depuis leur retour dans leur patrie. — a. Autre à Alalcomènc, où était le bois le plus considérable de la Béotio. — 3. Autre en mémoire de la réconcilia lion de Jupiter avec Juuon.
dÉdalion. FUs de Lucifer, frère de Céyx,
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et père de Chfoné , fut si affligé de la mort de sa fille, que de désespoir il se précipita du sommet du Parnasse. Apollon fe changea en épcrvler.
déditchia. Fils du Pradjapati Adarva et de Sa ntl.
défensor. Hercule A Rome.
• déicoon. i. Fils d'Hercule et de Mégare. — 2. Prince troycn, ami d’Énéc, tué par Agarnemnon. ^
DÉIDA mie (oéidaméia).i. Fille de Bellérophon. épouse d’Évandre, et mère de Sarpédon. Homère la nommé Laodamie. Foy. ce mot.
— 2. Épouse de Pirilhoiis, appelée aussi Hip- * podamie. — 3. Fille de Lycomède, roi de Scyros; fut aimée d Achille tandis qu’il était caché à Sc yros sous des habits de femme. Elle en eut Pyrrhus ou Néoptolème et Oniros. déiléon. Frère d’Autolycus n** 3.
déilochos. Fils d Hercule et de Mégare.
DÉ1MA, DEIMOS. Foy. PEUR.
DÉiMACiios. t. Père d’Autolycus, de Déiléon et de Phlogius, partit de Thessalie avec Hercule, et l’accompagna à son expédition contre les Amazones. Il inspira de l'amour à Glaucia, fille doScamandre, et en eut un fils et trois filles, honorées longtemps sous le titre des trois vierges. — a. Fils de Néléc et de Chlorts , tué par Neptune.
déimas. Fils de Dardanus et de Chrysé, qui, lors de l'émigration des Dardanldes, resta en Arcadie avec une partie de la population.
déinomé. Captive troyenne peinte dans le teralailevj^lKs.
déion. «. Fils d’Hercule et de Mégare. — a. Fils d’Æolus et d’Krrarèle, rot.de Phoclde. II épousa Dlomédé, et eut d’elle Astéropée, Ænetos, Actor, Phylacos et Céphale. Après la mort de son frère Salmonée, il reçut chez lui la fille de celui-ci, et la donna pour épouse à Créthcus. 11 était aussi appelé Déloneus.
déioné. i. Nom patronymique de Proserpine, fille de Déo ou Cérès. — a. Amante d’Apollon , mère de Mllet.
déionel'S. i. Père de Dla, épouse d’ixlon. Voulant arracher de force à sort gendre futur les présents de noces, celui-ci l’attira dans sa maison , et le Jeta dans une fosse remplie de charbons ardents , où II périt. — a. Fils d’Eurytus d’OEchalle, que Thésée maria â Périgyné, lille du brigand Sinnis.
déionidès. i. Nom patronymique de Mllet, fils de Détoné. — 2. De Céphale, fils de Déïon.
déiopé. Fille de Triptolèmc, mère d’Eumolpc ; suivant d’autres, mère de Triptolèmc.
DÉIOPÉ a. Nymphe de Lydie, remarquable par sa beauté, de la suite de Junbn. Cette déesse la promit à Æolc s’il consentait A susciter une tempête contre la flotte d’Énée au moment où 11 allait toucher le rivage de l’Italie.
déiopitès. Fils de Priam, tué par Ulysse. déiphobe (déiphobos). ». Çils d’Hippolytes d’Amycléc; purifia Hercule du meurtre
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d’iphltus. — 2. Fils de Priam et d’nécubc, ami d’Enée ; l’un des plus vaillants héros troyens. Ce fut lui qui tira l’épée contre Péris, lorsque celui-ci, sans être connu de ses frères, leur demanda son taureau favori, après les avoir tous vaincus dans le combat du ceste. Il se signala dans la guerre de Troie , où 11 conduisait avec Hclénuset Asius la troisième légion des Troyens. Pour venger la mort d’ \- «los, il attaqua Idoménéc; mais au lieu de celui-ci, II tua Hypsenor; Idoménée lui envoya tin défi, et Déiphobe appela Énée â son secours, Ayant tué Ascalaphc, fils de Mars, il allait lui arracher son casque, lorsqu'il fut blessé par Mérlon, et sauvé par son frère Politès. Minerve parut sous la figure de Déiphobe dans le combat d’Achille et d’Hector. Selon llygin , lui et l'Aris tuèrent Achille. Suivant une tradition postérieure à Homère, li devint, après la mort de Péris, l’époux d’Hélène; aussi fut-il l’objet particulier de la haine des Grecs. Bientôt après la prise de Troie , sa maison fut envahie et réduite en cendres par Ulysse et Ménélaa. Quelques mythologues disent qu’il fut poignardé par Hélène ; suivant d’autres, U périt en combattant Palamède, ou fut tué et horriblement mutilé par ülénélas. Énée lui érigea un monument sur le cap Rhætéc. Suivant d’autres, son corps, privé de sépulture, fut changé en une herbe qui était regardée domine salutaire contre l’hypocondrie. Sa statue , ouvrage de Lycios, et dédiée par les Apolioniates, se trouvait â Olympie, en face de celle d’Ajax , fils de Télamon.
déipiiobé. Sibylle de Cumes, fille de Glanons, et prêtresse d’Apollon et d’Hécate. Apollon, amoureux d'elle, offrit de lui accorder ce qu’elle souhaiterait : elle demanda de vivre autant d’années qu’elle tenait dans la inain de grains de sable qu’elle venait de ramasser, mais oublia malheureusement de demander en môme temps de pouvoir conserver toute la fraîcheur de la jeunesse. Sa vie, qui devait être de mille ans, s’éteignit donc peu à peu, et lui devint odieuse; Déiphobé finit par n’ètre plus qu’une voix à peine articulée dans un corps effrayant de maigreur. Ce fut elle qui guida Enée dans sa descente aux enfers. Elle avait alors sept cents ans. Les Romains élevèrent un temple é cette sibylle dans le lieu môme où elle avait rendu scs oracles , et l’honorèrent comme une divinité.
déiphontès. Fils d’Antlinaque, époux d’Hyrnétho, et père d’Antiménès, de Xanthlppos, d’Arglos et d’Orsoble. Lorsque Téménos périt assassiné par scs fils , ce fut son gendre Déiphontès qui lui succéda sur le trône d’Argos. Suivant Pansanias , ce fut Kéisos, fils afné de Téraénos , qui prit la place de son père; Déiphontès, fuyant devant ses beaux-frères, se rendit A Épidaure,d’où il chassa le roi Pityrcus.Lcs fils de Téméhos.l’y suivirent et lui enlevèrent leur soeur ; Déiphontès les poursuivit, tua Céryncs, l’un des ravisseurs;
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mais il n’osa pas lancer son javelot contre l’autre, qui tenait sa soeur embrassée. Une lutte s’engagea , dans laquelle üymetho, qui était enceinte , périt des mains de son fnère. Celui-ci prit la fuite; Déiphontés porta le corps de sa femme à Épidaure, où il lui érigea un temple.
déipylé, ou déiphilé. Fille d’Adrastect d’Ampbilhée , épouse de Tydée , et mère de Diomède.
béipylos. *• Fils de Jason et d’Hypslpyié, frère d’Eunæos. — a. Fils de Polyinnestor et d’Illona. Voy. Polydore n° 2. — 3. Partisan de Capanée , avec lequel il partit pour la guerre de Troie.
déipyros. Héros qui se distingua devant Troie, et qui fut tué par Hélénus.
déirdre. Fille de Feldhlim. Un druide ayant prédit à sa naissance qu’elle causerait de grands troubles dans le Connaught, Konnor, roi d’Ouiadh (l’Ulster) la confina dans une tour solitaire, avec le dessein de la prendre plus tard pour épouse. Parvenue à l’àge nubile, Déirdre ayant entendu parler de Naois , fils d’Oulsneach , à Leabharchain , une des maîtresses de Connor, et la seule personne avec laquelle elle eût des relations, Déirdre, la plus belle et la plus aimable des jeunes, filles du pays, devint amoureuse du jeune héros, qui la tira de sa prison et la conduisit en Écosse. Là le roi des Scots s’enflamma pour elle, et voulut l’enlever; le clan d’Ouisneach , qui avait suivi Naois, la défendit vaillamment; mais, après une longue lutte, il dut se retirer dans une île côtière , d’où son chef envoya demander du secours aux guerriers de l’Ulster. Connor feignit de tout pardonner au ravisseur de Déirdre, et lui accorda des secours ; mais en même temps U donna ordre à Éogan de se défaire de Naois, qui périt assassiné. Sa veuve, inconsolable, se donna la mort pour échapper aux poursuites de Connor.
DÉJANIRE ( DK1AXEIRA Ct DÉANEIRA )
1. Fille d’OEnée, roi de Calydon, et d’Althée, ou fille de Bacchus et d’AUhée , ou encore de Dexaménos ; sœur de Méléagre ; elle pleura la mort de son frère; elle et Gorgé durent à la protection de Bacchus de ne pas être, comme leurs sœurs, changées en pintades par Diane irritée. Fiancée à Achéloüs, Déjanire ne fut unie à Hercule qu’après un combat dans lequel le héros vainquit le dieu-fleuve; elle eut ensuite à supporter l’insolence de Nessus, qui périt de la main d’Hercule, et remit en mourant à la fille d'OEuée une tunique imprégnée de son sang, empoisonné par le contact de la flèche venimeuse. 11 l’assura que son époux lui serait toujours fidèle s’il revêtait ce tissu. Lorsque longtemps après. Hercule revint avec I°le de la conquête d’OEchalie, Déjanire , jalouse , lui fit remettre la tunique funeste, qui fui si fatale au héros yoy. Hercule. Elle ae donna la mort en apprenant le mal qu’elle avait causé. Elle avait eu d’Hercule un fils ,
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Hyllus, qui fut le second chef des Héracltdes. — 2. Fille de Néréc ct de Doris.
dekghen. Héros de la race solaire, fils de Tchandrachlna, et père de Viçouvangaça.
delà. Dans la mythologie irlandaise, chef d’une colonie grecque qui vint occuper l’Irlande.
délépüat. Vénus des Syriens etdesCbaldéens. * u
DÉLÉRENGUI BOUCANTOU. Le plus élevé des esprits bienfaisants de l’ordre immédiatement supérieur à ceux qui vivent auprès des hommes, dans la religion lamaïque.
délia. Diane, née à Délos; au pluriel, ce mot signifie les déesses adorées *à Délos : Diane, Cérès, Vénus, etc.
DÉLiADÈs. Fils de Glaucus, frère de Bellérophon, qui le tua. >
délias. Surnom de Diane, de Gérés, et des nymphes révérées à Délos.
délies. Fêtes en l’honneur d’Apollon , que les Athéniens et les habitants de Rhénée, Mycone , Céos , Andros , Ténos , venaient célébrer tous les quatre ans à Délos, métropole insulaire du culte du dieu. La théorie ou députation solennelle, composée des premiers citoyens de chaque ville, qui prenaient alors le nom de théores ou déiiastcs , sous la présidence d’un arehithéore, montait avec tout l’appareil d’une pompe religieuse sur la paralie ou galère sacrée, pendant l’absence de laquelle nulle sentence de mort ne pouvait être mise à exécution : le sang ne pouvait couler pendant la période consacrée à Apollon. Dès leur arrivée à Délos, les théores, couronnés de lauriers, présentaient leurs offrandes, et après un magnifique sacrifice offert en commun par les diverses députations , des danses symboliques venaient retracer quelques phases de la vie du dieu ; l’une figurait les oscillations de File sainte encore flottante sur les mers; uue autre, que Thésée avait exécutée sur l’autel après la mort du rninotaure , représentait les sinuosités du labyrinthe de Crète; dans une troisième enfin, tous les danseurs avaient les mains liées derrière le dos. En regagnant la paralie , les théores laissaient leurs couronnes sur l’autel. La députation d Athènes était la plus riche de toutes ; elle fut instituée la troisième aunée de la guerre du Péloponnèse.
delius ( delios ). Délien. Surnom d’Apollon; au pluriel, il signifie les dieux, adorés à Délos.
dellingb. Le crépuscule, dans la mythologie Scandinave, est le troisième mari de Notb ( la nuit ) ct le père de Dagr ( le jour ).
delodaça. Fils de Mourkala, frère d’Agali, et l’un des radjahs des Tchandra poutres.
délos. Personnification de Pile de ce nom, où Latone trouva un asile.
DELPmcoLA. Qui habite à Delphes. Surnom d’Apollon.
delphinia. Surnom de Diane à Athènes. DELPiiiMES. Fête célébrée par les Égl-
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nèles en l’honneur d’Apollon; elle tombait au mois de juin , nommé chez eux , mois Uelphinios.
delphiwios. Épithète qui fut donnée à Apollon, soit parce qu’il dompta le monstre Delphyné , qui gardait l'oracle à Pytho , soit parce que , monté sur un dauphin , ou , selon d'autres , ayant pris la forme de ce poisson , il précéda le vaisseau sur lequel des colons crétois se rendaient à Delphes. II avait on temple sous ce nom à Athènes.
Delphi nus. Voy. Dauphin, delphos. i. Fils de Neptune et de Mélantho ; il donna son nom à Delphes. — a. Fils d’Apollon et de Céleno, fille d’Hyamos. Quelques auteurs disent que ce fut lui qui donna son nom à Delphes. Son fils, qui s’appelait Pythls, régna sur le pays qui environne le Parnasse, et donna à l’endroit où se trouva l'oracle le nom de Pytho.
delphyné. Dragon du sexe féminin, moitié homme, moitié animal, auquel Typhon confia la garde de Jupiter vaincu, blessé, et dépouillé de ses muscles. Mercure cependant et Ægipan dérobèrent la peau d’ours dont les muscles étalent enveloppés, et les replacèrent daas le corps de Jupiter, qui put alors se délivrer. Poy. Ægipan.
delphyné ou delphynus. Nom du serpent Python. ‘
dem ainétos. Surnom d’Esculape, lui venait d’un temple qui lui fut élevé sur les bords de l’Alphée, par un certain Dem^inétos.
deharchos. Ægyptide, tué par la danaide Eubulé. -,
demaroon. Dieu phénicien, fils de Dagon et d'une maîtresse d’Uranus.
demaros. Dieu phénicien. Quelques traditions grecques en font un Jupiter, fils illégitime d’CJranus.
déméter. Nom grec de Cérés.
DEMI-DIEUX, 01/. HÉROS
de mi no mikotto. Quatrième roi de la deuxième race des Hommes-dieux , au Japon, il régna , selon les traditions , 637,892 ans.
démiourgos- Épithète commune à tous les dieux créateurs.
DÉMiPHON. Roi de Pblaguse, ville de l’Asie Mineure ; ayant reçu de l'oraclc l’ordre de sacrifier chaque année une jeune fille noble pour délivrer son royaume d’une peste qui y régnait, fit tirer au sort toutes les Jeunes filles, à l’exception des siennes. Un des grands, nommé Mastusius , dont le sort avait désigné la fille, se vengea de cette injustice, en invitant le roi à un sacrifice, et en lui donnant à boire dans une coupe le sang de scs propres enfants qu’il avait égorgés. Démiphon le fit Jeter avec la coupe dans la mer, qui depuis porta le nom de Mastusique, tandis que le port reçut le nom de la Coupe , que , depuis , les astronomes placèrent au nombre des constellations.
demnosia. Une des filles dcPriam.
démo. *. Nom de Cérés — ». Nom de la
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sibylle de Cumes. — 3. Fille de Céléos et de Métanire, qui, avec ses sœurs Callidicé, Cllsldlcé et Caliithoé, saluèrent la déesse Cérès, assise près de la fontaine Callichoros en Attique.
DÉMOANASSA. Voy. DÉMONASSA-
démocoon. Fils naturel de Priam; vint d’Abydos à son secours , et fut tué par Ulysse.
DÉMODicÉ. Appelée aussi Biadicé, et, selon Hvgin, épouse de Créthéus. Ayant conçu une passion violente pour Phrlxus, mais, furieuse d’avoir essuyé un refus de lui, elle l’accusa auprès de son mari d’avoir attenté h son honneur. Créthéus exigea la mort de Phrixus.
démoditas. Danatde, fiancée de Chrysippos.
• DÉMODOCUS (démodocos). i. Chanteur aveugle et inspiré; vivait, suivant Homère, à la cour d’Alcinoiis, roi des Phéaciens, dans file de Schéric (Corfou). Les muses, en le privant de la vue, le rendirent habile dans l’art du chant. Il faisait entendre ses hymnes dans le palais du roi, aux festins, et sur la place publique aux danses. En présence d’Ulysse, il chanta les exploits de ce héros, ceux d’Achille, les amours de Mars et de Vénus, l’invention du cheval, à laquelle les Grecs durent la prise de Troie. Il fut chargé par Agamcmnon de garder Clytemnestre, et fut’exposé sur une île par Égysthc. Voici ce qu’en dit Eustathe : 11 était né, suivant quelques auteurs, en Laconie, et fut instruit dans l’art du chant par Autoinédès de Mycène et par Périmédès d’Argos; après avoir été vainqueur dans la lutte du ehant aux jeux Pylhiens, il suivit Agamcmnon à My cènes. Ulysse récita son chant, dont le sujet était la chute de Troie, et fut son vainqueur. — Il était représenté sur la porte d’Apollon à Aiuyclée, accompagnant de la harpe la danse des Phéaciens. — a. Compagnon d’Énée; fut tué par Ha lés us.
DÉ.MOCORGON ( D.E M OGUR G ON). Génie de la terre, adoré en Arcadie ; selon Théodotion,
Il habitait les entrailles de la terre. Ennuyé de n’avoir pour compagnon que le chaos eL l'éternité, il se fit une petite sphère, qui lui servit de moyen de transport, et dans son excursion orbiculaire se trouva avoir formé le ciel; il découvrit aussi le feu dans sa marche , en forma le soleil, et le maria à la Terre, qui produisit le Tartare et la Nuit. On donne pour enfants A Démogorgon, Érls, l’Érébe, Pan, Pitho, le ciel, les trois Parques. Cette cosmogonie est tout à fait étrangère à la Grèce primordiale.
démoléox. 1. Centaure; fut tué par Thésée aux. noces de Pirithoiis. — 2. Selon Hygin, frère d’Autolycus n° 3, et fils de Phryxus et deChalciopé. —3 Filsd’Anténoretde Théano; fut tué par Achille.
demoléos. Grec tué par Enéc sur les bords du Simoïs. Sa cuirasse, tressée de fil d’or fut donnée par Knée dans les Jeux de Sicile, comme second prix.
démon (daimon). Mol qui signifie, et une
DÉ1VÏ
divinité particulière et la puissance divine, on la divinité en général. Dans ce dernier sens, U est souvent synonyme du sort tant bon que mauvais. Le nom des Devatas, génies blcnfalsants, s’applique de môme quelquefois, dans la mytholojçte sanscrite, aux funestes Asvapna».
yoy. GENIES. . . ’ _
démon ass a. i. Épouse d’Iros, mère d Eurydamos et d’Eurytion. — ». Mère d Æglaléc, qu’elle eut d’Adraste. Voy. Adraste n° a. — 3. Fille d’AmphlaraUs etd’Erlphyle , épouse de Thersandre, mère de Tisaménos; elle était représentée sur le coffre de Cypsélus.
démonicé. Fille d’Agénoret d’Eplcaslé, amante de Mars, roèée d’Événus, de Molus, de
Pylus , et de Thestius.
démopiiile, ou jhérophile , la septième des dix sibylles, était de Cumes, comme Délphobe , avec laquelle on la confond. C’est d elle qu’on a fait le conte des livres sibyllins achetés par Tarquin. — On voyait dans un temple d’Apollon le tombeau de Hémophile.
démophilé. Danaïde, fiancée de Para-
rlDÉMOPHON. I- Fils de Céléos et de Métanirc ou d’Hippothoon. On le trouve aussi nommé Céléos et Triptolème. Une tradition rapporte, qu'exposé au contact de la flamme par Cérès , qui voulait le purifier de ce qu’il avait d’humain , il périt par suite des craintes indiscrètes de sa mère. Les auteurs rapportent ce mythe de diverses manières, y oy. Cérès. - a. Fils de Thésée et de Phèdre , frère d’Acamas,' roi d’Athènes; suivant Plndarc, fils de Thésée et d’Antiope. Il racheta sa grandmère Æihra , qui était esclave d’Hélène, et qui revint d’IHon dans le camp des Grecs. Cependant Homère ne le compte pas parmi les héros argiens. Suivant Plutarque, ce fut Démophon, et non Acamas, qui aima Laodlcé, et la rendit mère de Munychos , qui fut élevé en secret par Æthra. La fable la plus commune rapporte que Démophon promit à Phyllis, fille de Piton , roi de Thrace, de l’épouser. Avant son mariage, il se rendit dans sa patrie pour mettre ordre à ses affaires ; H y séjourna si longtemps, que Phyllls, se croyant oubliée, sc donna la mort. Elle fut changée en un arbre qui porta son nom. Démophon, revenu trop tard, embrassa le tronc de cet arbre, qui surle-champ poussa des feuilles. Lorsque l’Attlque fut attaquée par Diomède, qui, retournant de Troie, y débarqua, et la prit dans l’obscurité de la nuit pour un pays ennemi , Démophon tua quelques-uns des Argiens, et, s’emparant dn Palladium , foula aux pieds un Athénien. Pour ce fait, il fut accusé par les parents des victimes ou par le peuple, et on dit que le premier il fut jugé par le tribunal criminel d’Athènes, appelé èicl 7ta).Xaôiu>.
Plus tard, les descendants d’Hereule ayant été Chassés par Eurysthée, Démophon les accueillit en Attlquc, où iis s’établirent dans la Tétrapolls. Eurysthée, qui avait déclaré la guerre à Démophon, fut tué. Démophou reçut
DES
aussi Oreste ; mais celui-ci n’étant pas encore purifie du meurtre de sa mère , il l’exclut du culte des dieux et du commerce des hommes, et ferma les temples. — Il était représenté dans la Lesché de Delphes à côté d’Hélène et d’/Rthra , réfléchissant sur les moyens de délivrer son aïeule. — 3. Compagnon d’Énée; fut tué par Camille.
démoptolemos. Poursuivant de Pénélope; fut tué par Ulysse.
démothéa. Fille de Prlam.
DÉMUC1IUS ( DÉMOUCHOS). Fils de Phllé-
tor; fut tué par Achille.
dendritks. Surnom de Bacchus. Cette épithète est la môme que celle de Dasylllos.
dendritis. Surnom d’Hélène. Chassée après la mort de Ménélas par les fils naturels de celui-ci, Nlcostrate et Mégapenthès , elle se rendit à Rhodes chez son amie Polyxo, veuve de Tlépolème. Polyxo , ne pouvant pardonner à Hélène la mort de son mari, tué devant Troie, la fit pendre à un arbre ( ôsvôpov ) par ses servantes, déguisées en furies. Les habitants de Rhodes élevèrent un temple à Hélène Dendritis. , dendrophores. Surnom de Sylvain, qu’on répréscntalt toujours portant un jeune arbre.
déo. Nom de Cérôs, dont l’étymologie est douteuse.
déoïs. Nom patronymique de Proserplnc , fille de Déo ou Cérôs. - DÉOMÉNÉE (DÉOMÉNÉIA). Fille d’Arcas , qui avait une statue d’airain sur la place publique de Mantinée.
dercé. yoy. Dercéto.
dercennus. Ancien roi des Aborigènes; suivant quelques-uns, le même que Latlnua.
DERCÉTO et DERCÉTIS. La même que ta déesse Astarlé pu Atergatis des Syriens. On l’adorait, dans un temple, près d’Ascalon, sous la figure d’une Jeune fille, dont le corps se terminait en poisson. Dlodore de Sicile dit que Dercéto fut la mère de Sérairamis.
DERCYNOS. Fils de Neptune , appelé aussi Bcrgion.
DÉR1TES (DÉRE1TES). Fils d’Harpalus , père d’Æginétès.
déro. Fille de Nérée et de Doris.
derrhiatis. Surnom de Diane, du bourg Derrhion , sur la route de Sparte en Arcadie.
désinor. Guerrlen troyen, qui aida Hector à enlever à Patrocle les armes d’Achille. desmontès. Mère de Mélanippe.
despoina. Maîtresse, déesse. Epithète de plusieurs déesses, telles que Vénus, Cérès, Proserpine; mais surtout nom profane de la fille de Neptune et de Cérès (voy. PhoshrrtNE), dont le culte, ainsi que celui de Callisto onde Diane et de Neptune, était répandu en Arcadie.
destin, en latin fatum ; en grec moira , a isa , eimarmené, pf.promené. Personnification de l’idée du destin. Homère ne représente point le destin comme une fatalité inévitable, à laquelle l’homme ne saurait se
DEU
soustraire , mats seulement comme une prédestination dont l’accomplissement dépend en grande partie de l'homme lui-méme, et surtout de son obéissance aux dieux et de sa docilité à leurs conseils. Par conséquent, il ne donne pas au destin les épithètes que les Romains lui ont données, comme inexorabile, insuperabile , ineluctabile (inévitable), mais il le nomme ôeivv) , xpatai â , àpyaXér) , (puissance terrible , qui pèse sur les humains). Près de lui sont deux urnes, l’une remplie de bonheur, l’autre d’amertume, dont Il compose la destinée des hommes; ou bien il pèse cette destinée dans une balance d’or. D’ailleurs les idées qu’on s'est faites de cette divinité ne sont pas partout les mêmes, et le plus souvent elles varient chez le même auteur. Quant aux poètes tragiques, c’est l’opinion générale que le fatalisme domine leurs compositions, qu’il ligure dans leurs œuvres un destin tyrannique qui compose des maux aux hommes , sans considérer s’ils les ont mérités , et les excite souvent au crime. Quelle qu'ait été la croyance des anciens sur ce point, les bons poètes ne l’ont Jamais partagée. Dans les tragiques , par exemple , et surtout dans Æschyle, le destin n’est Jamais cruel, envieux ou malicieux , quoique les personnages sur lesquels il pèse le nomment souvent ainsi. 11 se montre au contraire toujours sublime et Juste. Ce sont les hommes eux-mêmes qui s’attirent leurs maux , ou ils expient les crimes de leurs races ou de leurs familles; et dans ce dernier cas même, l’innocent qui souffre pour des crimes qui ne sont pas les siens, en est souvent dédommagé plus lard. Nous irions trop loin, si nous voulions énumérer les différentes opinions des poètes et philosophes anciens â ce sujet; U suffit de remarquer que les Romains se figuraient le destin plus sévère encore que les Grecs, et qu’ils inclinaient davantage vers le fatalisme. — Dans les inscriptions romaines, où le destin est souvent appelé, au pluriel, /ata, Il est représenté sous la forme d’une femme avec les attributs de la fortune, le gouvernail ou la corne d’abondance. On le voit encore comme une femme revêtue d’un vêtement long, tenant à la main un rouleau sur lequel elle écrit avec un style, Foy. Parques.
désultor. Qui passe, qui saute, i. Jupiter. — a. Bacchus.
détus et CUALC1NUS. Descendants de Céphale ; rentrèrent en Attique , après avoir sacrifié un serpent qu’ils rencontrèrent dans un fourré.
deucalion. t. Jupiter, ayant résolu de perdre la race . pervertie des hommes, submergea la Grèce. Suivant la tradition la plus commune, Dcucalion, fils de Proinéthéc et de Olymènc , fut seul sauvé. Quelques légendes locales veulent que d’autres encore aient échappé à ce déluge, tels que Mégare, fils de Jupiter et d’une nymphe; et, selon Pausanlus, les habitants de Delphes, qui, guides parle
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hurlement des loups, se réfugièrent sur le mont Parnasse, où Us fondèrent la ville de Lycorle. Quoi qu’il en soit, Deucalion construisit par le conseil de son père un vaisseau où il se réfugia avec sa femme Pyrrha. Le vaisseau flotta au gré des vents pendant huit Jours, et s’arrêta le neuvième sur le mont Parnasse, où siégeaient les Muses et l’oracle de Thémis. Les auteurs varient sur ce point; car, suivant quelques-uns , ce fut sur le mont Othrys en Thessalle , ou sur l’Athos, ou sur l'Ætna que s’arrêta le navire sauveur. 11 y demeura Jusqu’à ce que les eaux se fussent retirées et que la terre eût reparu. Deucalion ayant sacrifié à Jupiter Phyxios, c’est-à-dire, qui protège la fuite , celui-ci lui envoya Mercure, avec la promesse de lui accorder une faveur. Deucalion pria le dieu de repeupler la terre. Une autre fable dit qu’après la retraite des eaux, Deucalion et Pyrrha consultèrent l’oracle de Thémis sur le moyen de réparer la destruction des hommes. L’oracle leur ordonna de se voiler le visage et de Jeter derrière eux les os de leur grand’mère. Deucalion, après avoir longtemps cherché le sens de cette réponse , comprit enfin qu’il s'agissait des pierres de la terre, mère commune de tous les hommes. 11 se mit en devoir d’exécuter l’ordre des dieux. Les pierres que Jeta Deucalion furent changées en hommes, et celles que jeta Pyrrha , eft femmes. Les autres êtres animés naquirent spontanément de la terre. Deucalion descendit ensuite du mont Parnasse , et bâtit la première maison à Opus, ou, suivant Strabon, à Cynos, où plus tard on montrait son tombeau et celui de sa femme. On dit aussi qu’il avait habité Athènes : le temple du Jupiter Olympien de cette ville était regardé comme un ouvrage de Deucalion ; et près de ce temple, on montrait son tombeau. — Deucalion était, suivant la croyance générale , le père des Hellènes, le premier roi fondateur de villes et de temples. Il eut de sa femme Pyrrha six enfants Hellen , Ampbictyon , Protogênée , Thyla , Candybos , Mélantho. — Sur la côte de la Phthiotide étalent situées deux petites lies nommées Deucalion et Pyrrha. — a. Fils de Minos et de Pasiphaê, ou, suivant Apollodore, de Crété, père didoménée et de Mulos ; prit part à l’expédition des Argonaates et à la chasse de Calydon. — 3. Fils d’Hyperariosct d’ilypso, frère d’Amphlon, natif de Pclla. — 4. Fils d’Hercule et d’une Thesplade. — 5. Troycn tué par Achille. — '
DEUCALIOMDE ( DEUC ALIONIDES , DEU-
calidès, deucalion). Nom patronymique d’Idoménée fils de Deucalion. Ce nom désigne au pluriel, ou Hellen et Amphictyon , ou les Hellènes en général.
• deuskata. Dieu suprême chez les habitans du Congo.
deusos. Fils du cyçlopc Argès et d’une nymphe phrygienne.
déva. V oy. Deys.
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déva. Roi dos Tar tares de Tanchoulh, divinisé après sa mort.
dévacita. Radjah hindou , père de Dévatouimira. 11 était petit-fils de Bharata.
dévadi. Illustre pénitent hindou, radjah de la race des Tchandrapoutes, et frère du roi Sandana. Il avait reçu d’en haut le privilège de rajeunir les vieillards. L’empire étant affligé d’une grande stérilité , Sandana , d’après le conseil des brahmes , offrit la moitié de son royaume à Dévadi, qui ta refusa. La générosité du monarque apaisa ie ciel, et une pluie abondante vint fertiliser le sol.
dévadidi. Radjah de la race des Tchandrapoutes, fils de Krodana, et père de Boudja.
dévaga. Radjah de la race des Tchandrapoutes, père de Dévagi. .
devagel (Les). Génies bienfaisants, chez les Hindous.
dev agi. Fille de Dévaga, et femme de Vaçoudéva. Après avoir eu sept enfants, elle enfanta Vichnou, dont cette naissance fut la neuvième incarnation, et qui reçut en venant au monde le nom de Crichna , à cause de la couleur azurée de scs chairs. Dévagi eut encore deux dis, Balarama et Sangroucha, et une fille , Souvatri.
dkvahdet. Nom mongol de Tévétat.
dévahuti. Épouse du patriarche Kardama , et mère de Kapila.
devai axi. File de Soukra-, femme d’ialati, et mère d’Iatou et de Drouvoucbfa.
DÉvÀfcATA. Radjah de ia race solaire, fils de Sougatevn, et père de Pragapouna.
dévalligi. Fille de Poranémi et mère de Vilaga.
dév am. Fille d’Indra , et l’une des deux femmes de Kartikéia , à côté de laquelle son Image , ainsi que celle de Wiliama, est toujours placée. Toutes trois président au mariage, et éloignent les maladies et les mauvais esprits.
dévatas (Les). Nom commun , dans la my- v thologic hindoue, à tous les génies bienfaisants. On applique quelquefois cette dénomination aux Asvapnas ou mauvais génies.
dévatovimiria. Roi hindou , fils de Dévacita.
déverra. Déesse du balayage. On la regardait comme protégeant les femmes en couche contre la mauvaise influence de Sylvain. Deux autres divinités, Intercidona et Pilumnus, partageaient avec elle cette fonction. , Pour les représenter, trois hommes faisaient pendant la nuit le tour de la maison de la femme en couche : Fun enfonçait une hache dans le seuil , l’autre frappait dessus avec une masse, et le troisième le balayait , pour effrayer ainsi Sylvain, et empêcher, par ces signes d’une vie civilisée , qu’il n’entrftt dans la maison. La hache , la masse et le balai sont nécessaires pour abattre les arbres, pour préparer la farine, et pour amasser les fruits ; aussi ces instruments étaient-ils regardés comme les signes d’une civilisation plus avancée.
DIA
dé vi. La déesse . Nom de Sakti, de Bhavani et de Sali.
devs (Les). Génies malfaisants, créés par Ahrimane pour contre-baiancer le pouvoir des Amschaspands; on les nomme aussi Darvands ou Daroudjs (tueurs). Au milieu de leur foule innombrable, se dessinent leurs sept princes : Akouman, Achmogh, Khévézo, Vazirecht, Echem ou Sor, Eghech, Eghétech.
dexamène ( dexamenos). Centaure, qui habitait Bura en Achaïe, et dont les vastes étables à bœufs donnèrent le nom à la ville. Suivant d’autres, c'était un roi d’OIen , qui fiança à Hercule sa fille Déjanire, et, au mépris de la foi Jurée , accorda sa main au centaure Eurytion, en l’absence dubéros. Celuici survint tout à coup le jour même de ia célébration des noces, et tua son rival. dexaméxé. Néréide. •
DExiCRÉoiv. Négociant samien, qui, ayant abordé dans l’iie de Cypre pour charger son vaisseau de marchandises , reçut de Vénus le conseil de n’emporter que de l’eau. Les autres marchands plaisantèrent Dexicréon sur sa cargaison ; mais , un calme étant survenu, et l’eau manquant, il échangea bientôt celle qu’il avait emportée contre les objets les plus précieux.lKn reconnaissance, il fit élever à Vénus une statue qui portait son nom.
dexios. Guerrier tué par Glaucus dans la guerre de Troie.
dexitiiéa. Mère d’Euxanthlos , qu’elle eut de Minos.
du aîsou aîvtara. Dieu de la médecine:' Il s’élança du Mérou tenant à la main un baril plein de ia liqueur de i’Amrita. il n’a point de pagode particulière, et est honoré conjointement avec Vichnou.
dhaoum aaioda. Célèbre richl hindou , qui forma trois disciples : Trépamianou , Arrouni et Véda.
DUARNARADJAtI (le roi de Justice) OU INdichtir. Roi de la race des Tchandrapoutes, fils de l’aodou ; conduisit les Pandavas contre les Kourous, et défit ces derniers avec l’aide de Vichnou. Sa femme, Gavarata, lui donna deux fils, Davaga et Vima.
dh ata et vidiiata. Dcesses du jour et de la nuit, dans la mythologie hindoue. On les représente assises et occupées à tisser des vêtements noirs et blancs. Auprès d’elles figurent six jeunes gens faisant tourner une roue à douze crans, symbole de l’année, hindoue avec ses six saisons.
Diii\ a ou aduxa. Fils du dieu Bath, auquel il servait de messager.
dho(JI.-kaffaiiv et dhocl-kala- Idoles de bois adorées en Arabie, et qui furent détruites par Mahomet.
dhritaraohtra. Père des Kôravas. Il se retira dans la solitude après la mort de scs enfants.
niA. Divinité sibérienne. On la représente avec trois figures et six bras, assise . sur un
DIA
siège élevé, et tenant tin coeur enflammé , un sceptre , un miroir, et une branche de feuilles et de fleurs.
dia. i. Surnom sous lequel Hébé ou Ganyméda avait des temples à Phliontc et à Sicyonc. — a. Fille de Déioneus, épouse d’Ixlon , dont elle eut Pirllhoüs. Suivant d’autres , c’est Jupiter qui la rendit mère de Pirlthoüs , qui reçut son nom. — - 3. Nymphe que Pélops rendit mère de Pitthée. — 4. Fille de Lycaon, mère de Dryops, qu’elle eut d’Apollon.
diactoros. Le héraut des dieux. Surnom de Mercure, dérivé du mot Ôuoxeiv , courir. Chez les poètes postérieurs à Homère, celte épithète est donnée particulièrement à Mercure Psychoporapos , qui conduit les Ames dans l’empire des ombres.
v dialies. Fêtes instituées par Numa en l’honneur de Jupiter, et célébrées par le Fiamen Dialis.
di am astigose. Fête de la flagellation, à Lacédémone, en l’honneur de Diane.
DiAMicmus. Nom phénicien de Vulcain.
dianaste. Nymphe.
. di a iv e , en latin Diana (Di Jana); chez les Grecs Artémis. Les mythes relatifs à cette divinité ont été singulièrement défigurés par les traditions postérieures à la cosmogonie de la Grèce primordiale, et surtout par les mythographes modernes. Confondue avec la lune (Séléné), dont clic était absolument distincte dans l’origine, l’Artémis grecque apparaît dans Homère, et dans les tragiques , comme fille de Jupiter et de Latenc et sœur d’Apollon. Le mélange des fables égyptiennes et des traditions focales la fait, à une époque bien moins éloignée, fille de Jupiter et de Proserplnc, ou fille d’Upis et de Glaucé , ou fille de Cérès. Enfin, clic doit le Jour à Üacchus et à Isîs dans Hérodote, suivant lequel Latonc n’est que la nourrice de la déesse. Cicéron s’est efforcé de concilier ces contradictions, en reconnaissant trois Diane différentes. Même incertitude sur le lieu de naissance de Diane, qui, suivant les uns, naît à Délos, en môme temps qu’Apollon, ou bien à Ortygie, ou encore en Crète. Les Orphiques ajoutent qu'elle vit le jour avant son frère. Quant à la biographie proprement dite de la déesse, elle se compose de fables d’dgcs trop divers et présente trop de confusion pour que nous puissions les rapporter ici. Voy. Actkon, Aloades, At.phée , Chione, Endymion, NiobÉ, Orion, Tityus. — Il serait impossible de rendre raison de ces différences ou de les accorder; cc sont des faces multiples d’une môme idée primordiale, localisées dans les mythes des différents peuples. Peutêtre encore y peut-on voir des analogies établies après coup entre des idées originairement très-distinctes. Quoi qu’il en soit, nous allons, sans nous jeter dans le champ des conjectures, présenter avec leur caractère particulier les diverses divinités qui , comprises sous le môme nom d’Artémis, ont
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été grossièrement fondues et identifiées eu unescule dans nos mythologles. — 1 .La Diane sœur d'Apollon est une sorte d’Apollon féminin, représentant, comme femme, lamêmc idée que cette divinité, dont elle partage la puissance elles attributs; aussi Eustalhc la prend, il grossièrement pour l’épouse d’Apollon iad Hoin., p. 1197, 39).. Terrible comme son frère, elle l’assiste dans ses vengeances, frappe d’épidémies cruelles les hommes et les troupeaux, et se platt surtout à percer les femmes de ses flèches acérées ; de là ses noms d Apollousa, la destructrice; de Iochcaira , qui se piattaujctde la flèche; de Toxophoros, l’archer; de Chrysela/catos , à la flèche d’or. Sa main n’est cependant pas toujours armée du trait fatal; parfois elle s’apaise, détourne les calamités qui frappent les hommes , et s’offre A leur adoration comme la divinité qui bénit et guérit les douleurs; alors on la nomme Al ternes (Artémis), qui sauve : Sotira, Sospita. C’est en cette qualité de déesse favorable qu’elle était, comme Apollon, du parti des Troyens, et qu’elle guérit Énéc. L'heureux mortel qu’elle a honoré d’un regard bienveillant voit scs troupeaux prospérer : la concorde règne dans sa maison, et il attend, au sein du bonheur, une vieillesse tranquille. Du reste, si la colère obscurcit quelquefois son front, ce n’est jamais sur le jeune Age qu’elle jette un regard farouche; elle protège les enfants et aime tout cc qui commence a vivre ; de 1.1 ses noms de Courotrophos , Philomeirax , Paidotrophos: « c’est Diane, dit Dlodore, qui guérit les petits enfants ». Les Jeunes troupeaux et le gibier étaient aussi chers à la sœur d’Apollon; aussi la regardall-on comme ia divinité tutélaire des champs et surtout de la chasse, et la désignait-on par les appellations d ’Eurippa, de Ipposoa , d 'Elaphebolos, de Celadeinè (qui aime le fracas de la chasse ). Comme Apollon , Diane ne se maria jamais; Jamais elle ne fut domptée par l’amour, aien admès (Sophocle). Sa pudeur farouche n’aurait *pu souffrir d’autres prêtresses que de jeunes vierges parfaitement chastes et pures; les prêtres eux-mêmes devaient être soumis aux lois de la chasteté (Pausanias). — Douée d’une grande beauté et d’une stature majestueuse, Diane donnait une taille élancée aux Jeunes filles. Quoiqu’elle ne sût pas touclier la cithare , clic venait chez Apollon à Delphes, et y dirigalt les chœurs des Muscs et des Grâces. La tradition ne la met pas au nombre des divinités qui rendaient des oracles; elle devait cependant à sa parenté avec le dieu prophétique les titres de Divinité protectrice, de Pytho et de Sibylle de Delphes , ceux de Prostatéria et de Propylaia; car, comme l’ Apollon Agieus , elle protégeait les villes et les rues ; ceux de Arckegètis et d ’Hègemoné. Enfin, la consécration du laurier et l’adoration à Délos lui étaient communes avec son frère; c’est dans l’ilc sainte, où nul bruit profane ne dQ-
138 1>ÏA
vait se faire entendre, que les jeunes Allés hyperboréennes lui apportaient leurs offrandes. — a* Diane l’ Arcadienne , ou la déesse des nymphes. Cette divinité , objet d’un culte très-étendu et tout à fait particulier à l’Areadic, n’avait aucun rapport avec Apollon et les autres déesses qui portaient le nom d’Artémis. Sonsymbore était une ourse, et le système d’eaux courantes du pays jouait un grand rôle dans les mythes qui la concernaient. Ainsi les nombreux surnoms sous lesquels elle était adorée sont tous dérivés de noms de fleuves ou de montagnes; les lieux théâtres de son culte se trouvaient au bord des fontaines, des lacs ou des rivières; enfln, du milieu de ses temples Jaillissaient souvent des sources vives, et les poissons lui étaient consacrés. Divinité chasseresse , elle parcourait les bols et les vallées du Taygéte, de l’Erymanthe et du Ménale, perçant les animaux sauvages de flèches qui avalent été forgées par les Cyclopcs, et animant à la course scs chiens, présent du dieu Pan. Elle avait habituellement un cortège de vingt nymphes, appelées Amnisiennes, du fleuve Amniso» en Crète, et dirigeait la danse de soixante autres nymphes , toutes Allés de l’Océan. — Elle trouva en Arcadie cinq biches d’une grandeur et d’une beauté remarquables, et en attela quatre à son char; la cinquième, que Junon voulait être l’objet du troisième des travaux d’Hercule, s’échappa. Cette 'Artémis était surtout révérée à Sieyone , à tèpidaure , auprès de Mcssène, à Liuiné, à Tégée, à Corinthe, etc. Atalante, amazone arcadienne, allaitée par une ourse, et qui Jouit de la faculté de faire Jaillir l’eau du rocher, et Calilsto, paraissent n’ètrc que deux faces diverses de la Diane d’Arcadie. Voy. ces mots. — 3. V Artémis taurique, Drauronie , Orthie, Orthosie, Iphigénie , Hécate. On entrevoit, à travers l’obséurlté des traditions qui se rapportent à cette déesse , que son culte se célébrait par des orgies et par des sacrifices humaias. Ces cérémonies sanglantes avaient Heu, suivant le dire des Grecs, en Taurlde, d’où Orcstc et Iphigénie apportèrent la statue d’Artémis à Brauron. Elle fut révérée comme une déesse nationale , dans cette ville , ainsi qu’à Athènes et à Sparte, où Lycurgue substitua aux sacrifices humains l’usage, plus doux, de la flagellation. Les l^cédémoniens la nommèrent Orlhia, appellation dont on n’a pas d’étymologie certaine. Une autre tradition , rapportée dans Servius, dit qu’Orestc et Iphigénie ayant pris à Aulis la statue de la déesse, l’apportèrent à Arlcia, cachée dans un faisceau de sarments ; ce qui valut à Diane le surnom de Fascelis, Phacelitts. Cette Artémis taurique portait aussi le nom d’Iphigénie, sous lequel plusieurs villes la révéraient : « 1æs Taurlens eux-mêmes, dit Hérodote, affirment que la déesse à laquelle ils sacrifient est la même qu’Iphigénie fille d Agaïueumon. » Cellc-cl, destinée d’abord à
DIA
être sacrifiée , puis sauvée par' la déesse, devint sa prêtresse, et reçut le nom d’Hécate avec l’immortalité. Comme Hécate ou déesselune, Diane prend divers surnoms : Aithopia, P/iosphoros , Dadouckos, Amphipyros, Pyrphoros, Luciferar; ces deux dernières épithètes désignaient aussi la déesse de la chasse, qui portait des flambeaux. A l’Artémis taurique correspond enfln, sous divers rapports, l’Artémis tauropolos , deesse des taureaux, ou reine des Tauricns; son culte était sanglant, et portait le caractère du délire, puisque c’ost à cette divinité que le chœur de l’Ajax de Sophocle attribue la fureur qui a saisi le héros. Il parait que dans tous ces mythes relatifs à la Diane taurique, ou à Hécate, des traditions grecques qui se rapportaient à d’anciennes divinités de la nature sc sont confondues avec les fables et le culte des divinités asiatiques, dont les symboles étaient au cicl'la lune, et sur la terre la vache. —4. Diane liritomartis ou Dictynne. Voy. Brîtomartis. — 5. Diane Ilithyie. f'oy. Ilithyie. — G. Diane d'Éphèse. Cette déesse, qui n’a aucun rapport avec la Diane des Hellènes, parait avoir été la personnification dç la puissance toute fertilisante et toute nourrissante de la nature, a laquelle les Grecs donnaient, par on ne sait quelle analogie, le nom de Diane (Artémis). Elle était fille de Latone; sa nourrice s’appelait Animas; son symbole était l’abeille, et . son pontife portait le nom d’Karo“qv , roi des abeilles. Dans son temple magnifique à Éphôse, où les Amazones, dit-on, établirent son culte, se trouvait son image, sous la forme d’une momie, la tête chargée d’une couronne, et le sein fourmillant de mamelles. Son sanctuaire n’était accessible qu’aux jeunes filles vierges; ses prêtres étalent des eunuques. — Chez les Romains, Diane était adorée comme déesse de la chasse, comme divinité qui assiste à la naissance; de là les noms de Cenitafis, Lu cina; comme déesse de la lune ( Hccaté , Lima , Noctiluca), qui dans la nuit sombre et silencieuse préside aux pratiques mystérieuses et magiques, et qui est invoquée par les amants ; enfin, on la nomme siderum regina bicornis, trivia, tri/ormis, triplex.— Traits généraux du culte de Diane. Cette déesse était adorée dans toute la Grèce, surtout en Arcadie et dans le Péloponnèse, à Uélos, en Crète, en Sicile, en Italie. Ses [surnoms, outre ceux que nous avons cités dans le courant de cet article, sont les suivants ; Ægimra , l’Æginéenne , honorée aussi à Sparte ; Agoræa , la protectrice des assemblées, dans le bois d’Altis à Olyinple ; Agrotera , Agrœa, la chasseresse , honorée à Athènes , où le sixième jour du mois Bocdromion lui était consacré ; Alpheiaia, Alpheionia , Alpheiousa, â;i’cmbouchure de l’Alphée, où elle avait un temple; Amarusia, Amarunthia, l’Amarynthienne :
honorée à Athmone, à Athènes, et à Amaryntlios en Eubée; Anaitis, ainsi nommée chez les Lydiens -, Apanehomcné , l’étranglée; As-
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Ira tria , qui arrête La marche de L’armcc : honorée à Pyrrlchos , parce que les Amazones ne dépassèrent pas ce lieu dans leur expédition ; Astyréné , honorée à Astyra en Myslc; Aphaia, ainsi nommée à Ægine; Eucléia, la glorieuse : honorée à Thôbes; Hemerosia, celle qui adoucit, qui guérit de la -démence ; Iéreia, la prêtresse , à Hémonie ; Issoria, l’Issorienne, du mont Issorlon en Laconie; Cary atis, de Carya en Laconie, où des jeunes filles lacédémonlennes célébraient des danses en son honneur; Cnagia , de Cnagcus, qui apporta une statue de la déesse de Crète â Sparte; Cnacalésia, du mont Cnacalos près % de Caphye ; Coccora , dans le bols d’Altis à Olympie; Condulcatis, Cordaca, de la danse obscène nommée Cordax ; Coryphœa, qui habite la cime des monts; Cory thallia, comme protectrice des enfants; Laphria , à I'alras ; Lijcoatis, de la ville de Lykoa , sur le Ménale; Leucophrynè, nom sous lequel son image, semblable â celle de la Diane éphcslcnne, était adorée en Phrygie; Lyci, h Trézène ; Mysia , la Mysicnnc ; Patroa, la paternelle : honorée à Sicyone; St y mphalia, honorée à Styinphalc ; Triclaria, à Patras ; et chez les Latins , Cynthia, Nemorcns 'u , Abr noba, Arduinna, Darbata, etc. On lui sacrifiait des hommes, des biches, des chèvres, et en Thrace des chiens. Le cerf , le sanglier, le chien, le rouget, le homard, l'armoise, le sapin lui étaient consacrés. — L'Idéal de cette déesse a été créé par Praxitèle. Comme sœur d’Apollon, elle était douée de beauté, de force et de Jeunesse. Comme chasseresse, on la représentait la taille svelte et souple, les hanches étroites, la ligure régulièrement ovale, le front large , les yeux grands, les cheveux relevés par derrière et formant un nœud au-dessus de la tête, de sorte que quelques boucles retombaient sur les épaules, la poitrine voûtée mais couverte; la tunique était retroussée au-dessus des genoux , et ses pieds cltaussés du cothurne. Scs attributs étaient l’arc, le carquois, la lance, le cerf, le chien. Comme déesse de la lune , elle avait la tête voilée, portait des torches, le croissant au-dessus du front, et une longue tunique descendant Jusqu’aux pieds.
niAS. Père de Cléole.
i>i atiiohba. Fils de Diomaln ; il régna sur rijlster, au préjudice de Kiinbaoth, et laissa cinq enfants, dont l’histoire mythique de l'Irlande ne nous a transmis que les noms.
niAVA- Dieu de l’air, auquel les brahmes offrent, après la lecture des Védas, un sacrifice sur le feu qui brûle dans l’intérieur de leurs habitations.
nicÆos (dikaios). Fils de Neptune; donna son noiu à la ville de Dicéc en Thrace.
oicæosyné ( dikaiosuné ). Personnification de la Justice, la môme que Dicé. Foy. ce nom.
dicæosy.yos(i>ikaiosijnos). Protecteur de lu justice. Épithète de Jupiter.
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DICAN0S. Selon Démétiius, frère d'Ætna, et fils dn cyclope Briarée.
dicé. Divinité allégorique de la justice. Fille de Jupiter et de Thémis, sœur d’Eunomie et d’Iréné, et l’une des Heures, Hésiode la représente comme une Jeune vierge aimant la justice, et qui s’approche du trône de Jupiter triste et plaintive toutes les fois qu’un Juge a prévariqué. Les poêles l’appelaient : la base solide des empires , l’ennemie de la fraude, qui dévoile tout , la protectrice des tribunaux, etc. Sa fille était Ilésychle, personnification du repos, de la conscience pure. Les tragiques ont représenté Dicé comme une divinité sévère et inflexible, qui veille sans cesse pour que la justice ne soit pas violée, et qui, de l’épée aiguisée par Alsa, perce le cœur du mortel injuste. Elle entre dans la maison du coupable, accompagnée de Pœné, divinité qui punit le crime. Comme déesse vengeresse, elle était intimement liée avec les Furies; mais elle se distinguait de ces cruelles divinités en ce que Fardeur qu’elle mettait à punir le crime ne l’empécbalt pas de récompenser les bons. — Ce n’est que dans des traditions comparativement assez modernes que cette déesse apparaît comme parèdre de Jupiter. Dans Plutarque, elle Ûgure comme une suivante de Némésis ; elle est chargée d'infliger un châtiment à ces âmes qui, bien que vicieuses , peuvent cependant être rappelée^ la vertu. — Dicé était représentée sur le coffre de Cypsélus , sous les traits d’une belle femme étranglant une femme hideuse, et la frappant d’un bâton. Foy. Justice.
dicen. Déesse Irlandaise qui présidait au sort des humains. Les sacrifices par lesquels on l’implorait portaient le nom de Diçablot ( sang de Dlccn).
dict.eos. Surnom de Jupiter , ainsi nommé du mont Dicté en Crète.
dicté. Nymphe aimée de Minos; elle lui échappa en se précipitant dans la mer , d lut sauvée dans un filet (ôr/.Tuov) . Elle donna son nom au pays et â la montagne de Dicté. D1CTYK!VA. FOIJ. BRITOMARTlS.
dicty win. Nain d’nae fête lacédétnonlenne en l’honneur de Diane.
dictys. i. Un des Tyrrhénicns que Bacchus métamorphosa en dauphins. — a. Centaure tué par Pirithoiis. — 3. Fils de Magnés et d'une Naïade, frère de Polydectès, roi de Sériphe. 11 retira des flots le coffre qui contenait Pcrsée et Danaë, préserva cclic-cl de la grossière passion de Polydectès, et avec l’aide de Perséc monta sur le trône de Sériphe. Les Athéniens lui consacrèrent une chapelle dans le temple qu’ils élevèrent à Perséc.
di dé. Dieu slave, fils de Lada, et frère de Léla ; rend les hommes indifférents â l’amour.
niiiiLLA. Déesse slave, invoquée par les femmes qui désirent obtenir des enfants.
itiDON ou élissa. U faut distinguer deux mythes qui diffèrent sous beaucoup de rapports : a. L’un, rapporté par Justin, est relatif
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à Étissa, flllè de Mutgo , roi de Tyr, et sœur de Pygraalion..Ce dernter|succéda à son père, et Étissa épousa son oncle Acerbas, prêtre d’HercuIe, qui, possédant de grands biens, fut égorgé par rygraalion. La veuve dissimula sa haine contre l’auteur de ce meurtre, et, pour se donner te temps de fuir, feignit de vouloir se rcQdre auprès de lui avec les trésors de son mari. Les serviteurs que te roi avait envoyés pour porter les richesses d’Acerbas dans son palais embarquèrent sur un vaisseau toutes les richesses, et, en outre, de lourds sacs remplis de sable que Dldon les força de jeter dans la mer. Croyant que les sacs qu’ils venaient de jeter contenaient les trésors qui avaient si fortement excité l’avidité de leur maître; et craignant sa colère, ils résolurent de s’enfuir avec Élissa. Elle aborda d'abord à l’îledc Cypre, où, par ordre de l’oracle , le prêtre dejupiter se Joignit à elle , après s’être réservé le pontlflcat à perpétuité pour lui et ses descendants. Elle lit aussi enlever quatre-vingts Jeunes filles qui étaient au service de Vénus, et qui, d’après l’usage de cette lie, s’étaient présentées sur le rivage, et les fit épouser aux compagnons de sa fuite. Iæs vents portèrent les émigrants sur la cùte d’Afrique, où elle acheta autant de terrain qu’elle en pourrait entourer de la peau d’un bœuf. ÉUssa découpa le cuir en lanières très-minces, et en entoura un espace assez considérable, qu’elle appela Byrsa (cuir de bœuf). Les peuplades voisines y affluèrent de tous côtés, pour entretenir de bonnes relations avec les étrangers, et Élissa résolut d’y fonder une ville. Mais y ayant trouvé une tête de bœuf, qu’elle regarda comme d’un mauvais augure et comme signe que le sol était difficile à labourer et demanderait une culture continuelle, elle choisit un autre lieu. Là elle trouva la tête d’un cheval, qu’on interpréta comme signe de la puissance et de l’esprit guerrier de la ville future. Ainsi fut fondée la ville de Carthage. Quand elle fut achevée, larbas demanda Didon en mariage, et sur son 'refus, il la menaça de la guerre; la princesse, trahie et trompée par scs propres sujets , consentit à lui donner sa main. Mais, feignant de vouloir apaiser par un sacrifice les mânes de son premier époux , clic éleva un magnifique bûcher, y monta, et se tua d’un coup de poignard- Après sa mort, les Carthaginois lui rendirent des honneurs divins (Justin). — b. Suivant Virgile, Dldon, fille de Bélos, s’étant dérobée avec sa sœur Anne à la cruauté de son frère, fonda la ville de Carthage sur la côte d’Afrique, et y épousa Slchée, qui était mort lorsque les vents poussèrent Énée sur cette plage. L’Amour, qui, suivant le désir de sa mère, avait pris les formes d’Ascagne, fils d’Enée, excita dans le cœur de Didon une passion violente pour le héros. Sur l’avis de so sœur Anne , elle fit tous ses efforts pour l’attirer h elle. Ne ponvant plus vaincre sa passion, clic s’abandonna à lui, lorsque.
surpris à la chasse par une tempête que Junon avait envoyée , Ils se trouvaient seuls dans une caverne. Énéc retarda son départ Jusqu’à ce que Jupiter, sur las plaintes du roi larbas, qui en était jaloux, lui eût envoyé Mercure , pour lui ordonner de quitter l’Afrique, et de se rendre en Italie. Didon, s’apercevant des préparatifs secrets qu’Énce fit pour son départ, chercha vainement à le retenir par ses reproches , ses prières et ses larmes; il résista, et, après un second message de Mercure , s’embarqua et quitta ces rivages hospitaliers. Alors la malheureuse reine fit élever un bûcher, sous prétexte de se guérir de sa passion par un feu magique, et se tua d’un coup de poignard, sur le bûcher. Énée la rencontra aux enfers, réunie à Slchée, son premier mari. — En rapprochant Énée et Didon , Virgile a fait un anachronisme de trois siècles ; car Didon quitta la Phénicie deux cent quarante-sept ans après la guerre de Troie.
didymæos. Surnom d’Apollon, emprunté à l’oracle qu’il possédait à Dldyme sur le territoire deMilct, ville qui fut fondée, suivant la tradition, par des colons de Delphes. Cet oracle, qui, auparavant, portait le nom des Branchides, remontait à une époque très-reculée, et, étant d’origine ionienne, était consulté particulièrement par les Ioniens et les Æoiiens. Le temple fut saccagé par l’armée de Darius.
dikspiter. (Alç Trarrçp). Surnom de Jupiter et de Piuton. \ .
dîme tor. Né de deux mères. Surnom de Bacchus , né de Sémélé, et ensuite de la cuisse de Jupiter.
Di.MORPiios. Qui a deux formes. Surnom de Bacctius.
Dix. Génie de la Loi, un des vingt-huit Izcds de la religion persane.
dinagaua. Radjah hindou, père adoptif de Slta , épouse de Rama.
dindymé. Épouse de Mæon, mère de Cybèle (Diodore).
dindymène. Surnom de Cibèle, du mont Dindyinc , en Phrygie , qui lui était consacré.
dioclées. Fêtes mcgaricnnes, célébrée# au printemps en i’honneur de Dioclès.
dioclès. i. Héros grec’, tué en prenant la défense d’un de ses amis. — 2. Un des quatre que Cérès préposa à la célébration de scs myslères. — 3. Fils d’Orsiloquc, père de Crcthon et d’Orsiloquc , roi de Phère.
diocorystès. Fils d’Égyptus, et fiance d’Ilippodamie.
diodas. Nom phrygien d’nercule.
DIOGÉKÉE ( DIOGÉNÉ1A ). x. Fille de Céléos, roi de Mégare, qui accueillit Cérès. — ?.. Fille du Céphise, épouse de Praxiuios, inère de Praxithée.
Diomède ( biomédès ). i. Fils de Mars et de Cyrène, et rot des Bistoniens de Thrace , nourrissait scs Juments de chair humaine. Hercule le vainquit, le fit périr, et donna scs
méhtsà Burysthéc, qui les mit en liberté. Elles allèrent sur le mont Olympe, et y furent dévorées par les bétes féroces. SuivantHygln, il était dis d'Atlas et d’Astérie. — 2. Fils de Tydée et de Défpyté, petit-fils d’OEnce, roi d’/KtÜlie, époux d’Ægialée, et après la mort d’Adrastc, roi d’Argos,— • Il faut distinguer, quant à la vie de ce héros, les traditions homériques de celles qui leur sont postérieures. Suivant les premières, dés sa plus tendre enfance, Diomède perdit son père, qui fut tué dans la guerre de Thèbes ; lui-même avec les autres Épigones s'empara plus tard de cette ville. Il avait pour épouse ASgtalée, petite-fille d’Adrastos. Il conduisit avec Sthénétus et Euryalus quatre-vingts vaisseaux devant Troie, où il se signala comme le guerrier le plus brave des Grecs, après Achille. Comme ce héros et comme Ulysse, Diomède était aimé de Minerve. Il s'offrit au combat avec lleetor; d’abord le sort ne lui fut pas favorable ; plus tard cependant, U l'attaqua deux fols, et le renversa même; mais Jupiter et Apollon protégèrent le héros Iroyen. Il lutta aussi contre Énée.et même, avec le secours de Minerve, contre les dieux protecteurs de Troie; il blessa Vénus à la main lorsqu’elle vint au secours d’Knée, et la força de quitter le champ de bataille. Assisté de Minerve, qui était montée sur son char, dont, comme dit le poete , « l'essieu gémit sous le poids de la déesse terrible et du héros », il blessa le dieu Mars. Un grand nombre de guerriers troyens tombèrent sous ses coups. Il fut plusieurs fois blessé, par Pâris lorsque les Troyens surprirent le camp des Grecs, et par Pandarus, qu’il tua. Sthénéius était son ami et le conducteur de son char. Sa cuirasse avait été forgée par Vulcain ; H portait aussi une peau de lion. Ainsi qu’Achille , Ulysse et Hector, Diomède est du nombre des héros les plus célébrés par Homère. Il assiste à tous les combats, et se trouve à tons les dangers ; son opinion prévaut dans le conseil , il sort victorieux des jeux , H est la terreur des ennemis , et jouit d’une grande autorité parmi ses amis. — Mythes postérieurs à Homère. Après la guerre des Épigones contre Troie , Diomède sollicita la niain d’Hélène, et plus tard fit partie de l’expédition de Troie. Comme parent de Thcrslte, tué par Achille, U s’opposa à ce que Pâmât one Penthésilée reçût les honneurs de la sépulture; lui-même, il saisit le corps de cette princesse par les pieds, et le traîna dans le Scatnandre. Il se rendit avec Ulysse à Lcmnos, pour engager Phlloctète à se rendre devant Troie. Hygin le met au nombre des guerriers cachés dans le cheval de bois. Il sc glissa pendant la nuit avec Ulysse dans la citadelle, et s’empara du Palladium. Ëustathe rapporte qu’à leur retour de celte expédition, Ulysse, qui voulait seul jouir de l'honneur d’avoir enlevé ce précieux dépût , lâcha d’assassiner son compagnon d’armes ; mais il fut prévenu Par ce héros, et chargé de fers. Alors, ainsi que Pavait prédit l’oracle, «'accomplirent les
destinées de Troie, que ce palladium avait toujours protégée. La guerre étant terminée, Diomède transporta le palladium à Argos ; mais, à sa mort, il fut enlevé par un de ses descendants, ou, suivant d’autres, par Démophon. Diomède fut un de ceux qui , dans 1« retour de l'expédition, se trouvèrent exposés à des courses Incertaines et multipliées, et à des* dangers sans nombre, avant de revoir leur patrie.* Mars et Vénus, Irrités contre celui qui avait osé les attaquer et les blesser, le poursuivirent de leur haine; mais Minerve te protégea, et le préserva de la mort. Jeté sur les côtes de Lycle , et sur le point d’étre immolé à Mars par le roi Lycus, il fut sauvé par Callrrhoé, sa fille, qui avait conçu de l’amour pa^liil. Suivant Pausanlas, Diomède débarqua à main armée dans TALtlque. que, dans l’obscurité de la nuit, U prit pour un pays ennemi, et perdit le palladium. A son retour à Argos, U trouva sa femme Ægiatc ou Æglalée vivant en adultère avec Iiippoiyte, ou, suivant d’autres, avec Cométès, ou avec Cyllabarus. U quitta alors Argos de s » propre volonté, ou peut-être chassé par «.1 femme’etses amants. Dans la plupart des lieu \ où ii passa, il fonda des sanctuaires en l’honneur de Minerve, sa déesse tutélaire. U reconquit enfin Argos, après avoir passé quel que temps en Étoile, où il tua Agrios ave. tous ses fils. Quelques auteurs le font jeter par une tempête sur la côte d Italie, où Dawnus, roi de cette contrée, lui donna l’hdspltalité, et lui promit sa fille Évlppé en mariage, ainsi qu’une partie de son royaume, s’il vou lait lui prêter secours contre les Messapiens, ses ennemis. Dloraôdc, ayant accepté , défit l’armée ennemie, obtint Évlppé, et partagea avec les siens le pays qu’il, venait de conquérir. Sa femme lui donna deux fils, Diomède et Amphinomos. H mourut trôsavancé en âge, et fut enseveli par les Dauniens dans Tile qui, depuis, porta son nom. D’autres prétendent qu’aprôs la victoire remportée sur les Messapiens, Daunus laissa à Diomède le choix entre le pays conquis et le butin. Ahenos, frère naturel de Diomède, appelé comme arbitre, et voulant plaire à Évippé, qu’il aimait , adjugea le butin à Diomède. Le héros, mécontent de ce partage, donna sa malédiction au pays. En Italie, il ne se montra plus l’ennemi des Troyens , car Pausanlas et Servius rapportent qu’il se rangea du.côté d’É* née dans ta guerre contre Turnus. -* Sa mort est très-diversement racontée: les uns disent qu’il fut tué par le roi Daunus , ou qu’il mourut très-vieux eu Daunie ; d’autres le font disparaître dans Hic qui porta son nom, ou dans le pays des Hénètes. .Selon plusieurs auteurs,
U fonda un grand nombre de temples et de villes sur la côte orientale de l’Italie , comme : Bcncventum, Æquumtuticum , Argos, Hlppion (plus tard appelée Arpi), Vcnusia ou Aphrodisia, Canusium, Vénafrum , Salapîa ou ElpUe , Spina , Sipus . Garganum , Brundustum.
strabon le fait aussi construire en partie un canal sur le promontoire de Garganon. Partout uù vinLce héros, ajoute-t-il, il répandit le culte des dieux et des héros, mais surtout de Minerve, sa déesse protectrice, et abolit les' sacrifices humains. Après sa mort, on lui rendit des honneurs divins , surtout en Italie , où • déjà, pendant sa vie, on lui avîftt érigé des statues. Daunus, qui, selon une tradition peu accréditée , lui ôta la vie, fit précipiter -ses statues dans la mer; mais elles reparaissaient toujours et reprenaient leurs premières plav ces. Les Hénètes sacrifiaient à Diomède des
r chevaux blancs. On trouve aussi des traces
de son culte dans la Grèce ; car Pindare dit qu’il fut placé parmi les dieux avec les pioscures et qu’il vit avec eux. A lft fête que les Athéniens célébraient en l’honneur de Minerve, on portait avec beaucoup de pompe le bouclier de Diomède avec le Palladium , et ou baignait l’image du héros dans l’inachus; usage qu'Eumédès, prêtre de Minerve, introduisit à Argos. Selon une autre conjecture, Diomède fut l’ancien nom ( pélasgien peutêtre) d’une divinité qui plus tard» fut confondue avec le héros son homonyme. Il était représenté dans l’Acropolis d’Athènes emportant le Palladium de Troie. Poiygnote aussi l’avait représenté dans la Lesché de Delphes. Sur des gemmes on le voit en costume étolien, la chlamyde rouléé autour du bras gauche. — 3. Fils de Diomède et d’Évippé.
diomédé. i. Femme de Déion n° a. — a. Fille de Laplthas , épouse d’Amyclas, mère de Cynortês et d’Hyacinthe. — 3. Épouse de Pallas , mère d’Eurychus. — 4. Fille de Phorbas , de Lemnos , amante d’Achille. Les polîtes l’appelaient aussi Dlomédée.
diomédée. Épouse d'iphiclus, mère de loin Us.
üioméks. Fêtes grecques en l’honneur -de Jupiter-Dioméus , ou de Dioinus, héros athénien, duquel les habitants d’une ville de l’Attique prirent le nom de Diomiens.
dioheus. Surnom de Jupiter.
diomos, fils deColyttos, favori et serviteur d’Hcrcule, donna son uom à un bourg de l’Attlque.
dion. Roi de Laconie, époux d’iphitée;, ayant donne l’hospitalité à Apollon, le dieu, pour le récompenser, doua ses trois filles, Orphé, Lyco et Carya, de la faculté de lire dans ‘ l’avenir, mais à la condition de ne jamais révéler les sçcrcts des dieux, et de ne pas chercher & pénétrer ce qui devait leur rester caché. Bientôt après, Bacchus s’arrêta chez Dion , et devint amoureux de Carya ; s’étant aperçu . que î.yco et -Orphé cherchaient à traverser ccftc passion , U leur rappela la défense d'Apollon; mais scs remontrances furent vaines :
. Irrité de l’opiniâtreté des deux sœurs, il leur Inspira un délire furieux, et les changea ensuite en rocher. Carya fut métamorphosée en noyer;
dio$æa (biONAiA).Nom patronymique de
DK)
Vénus , fille de Dionc. On applique aussi ce nom aux objets consacrés à cette déesse: ainsi ia colombe est appelée, dans Stace, dionœa columba.
diüxe (dioné). i. Titanlde, fille de l’Océan et de Télhys, ou d’Uranus et de la Tctte. ou encore fille de l’Éther. Amante de Jupiter, elle eut de lui Vénus. Homère représente Dione accueillant avec des consolations et des caresses sa fille blessée, et menaçant Diomède d’un avenir malheureux. Elle fut du nombre des déesses qui assistèrent à la naissance d’Apollon et de Diane , à Délos. On ia nomme aussi mère de Bacchus. Un bois lui était consacré , au pied du mont Lépréon , sur la côte occidentale du Péloponnèse. — a. Nom de Vénus. — 3. Nerélde. — 4. Fille d’Atlas, épouse de Tantale , mère de Pélops et de Nlobé. — 5. Nymphe de Dodone. •
dionysiaques. Ce nom, qui désigne en général toutes les fêtes consacrées à Bacchus , s’applique plus particulièrement à deux ordres de cérémonies mystiques, qu’on distinguait par le nom de grandes et petites dionysiaques , appelées aussi urbaines ( asllca ) et rurales (ta cat’agrous). Les premières sc célébraient au mois d’Élaphéboiion (mars) , les autres en Posidéon (décembro). Les principales cérémonies consistaient en processions où l’on portait des vases remplis de vin et couronnés de pampre, ün y voyait figurer des canéphores portant des corbeilles pleines de fruits, des sylènes, des pans, des satyres, des phailophores , des ithypballes ; et la fête était présidée par l’archonte-rol, qui s’adjoignait quatre matrones et des éplroélètes pour l’aider dans ses fonctions. Les mystères qui précédaient ou suivaient ces processions étaient à peu près les mêmes que ceux des Kleusinics. Voy. Antuestéries, BàCCUàNAlks, et Libérâmes.
dioxy-sodotos. Né de Bacchus. Surnom d’Apoilon dans le bourg de Phlya.en Attique.
Dionysos. Nom grec de Bacchus.
diopatra. Nom d’une des nymphes qui furent insultées par Térambe.
DiopiioROS , géant, défia au combat Gé, sa mère, et fut changé en rocher.
diorès. x. Fils d’Éole; épousa sa sœur Polymélé. — a. Fils d’Amaryncée , qui conduisit les Épélens devant Troie ; il y fut tué par Plrus. -- 3. Père d’Automédon, compagnon d’armes d’Achille. —4. Fils de Priam, frère d’Amycus, compagnon d’Énéc; fut tué avec son frère par Tarnus.
• dioscures ( dioscouroi , fils de Jupiter ). Nom patronymique de Castor et Pollux. La légende homérique relative à ces deux héros est coujrtc et simple ; il faut la distinguer soigneusement des fables dont les poètes postérieurs ont surchargé l’histoire des Dioscures, qu’on désigne aussi sous le nom de Tyndariilejs, de Cas tores, et de Gemini ou gémeaux. Selon Homère, Ils sont filsdeTyudarc
et de Léda, et frères d’Hélène et de Clytemncstre. Castor est célèbre par son adresse à dompter les chevaux , I’ollux est habile au pugilat. Tous deux avaient déjà quitté la terre à une époque antérieure à la guerre de Troie; ils y reparaissaient cependant alternativement, sc partageant l’immortalité, et jouissant des honneurs qu’on accordait aux dieux. — Les traditions postérieures ne s’accordent nullement, ni sur la naissance des Dioscures, ni sur les événements qui remplirent leur vie guerrière. Nous allons essayer de les distinguer, en nous bornant à mentionner les principaux mythes. — Naissance des Dioscures.
Castor, Pollux et Hélène sont tous trois enfants de Jupiter et de Léda, auprès de laquelle le maître des dieux s’introduisit sous la forme d'un cygne; ils vinrent au monde renfermés dans un oeuf, qui, suivant d’autres, ne contenait que les deux demi-dieux. On dit encore qu’ils naquirent de Léda suivant le mode ordinaire, Jupiter ayant emprunté la forme d’un astre pour posséder leur mère. Enfin, une troisième tradition dit que Léda accoucha de deux mufs, dont l’un, dcTyndare, son mari, produisit deux mortels, Castor et Clytemnestre; et l’autre, (Sc Jupiter, Hélène et PoU lux , tous deux Immortels comme leur père. Le lieu de leur naissance fut Amyclée , ou le Taygètc , nu l’ile de Pephnos, près de Thainmes, ou la ville même de Thalames. — Expédition contre Athènes. Thésée ayant enlevé Hélène , la confina dans une retraite obscure, à Aphidnes, et pria sa mère /Ethra de veiller attentivement sur sa captive. Mais les Dioscures, irrités, survinrent tout à coup en Attique, s’emparèrent d’une partie du pays , et, guidés par les avis d’un certain Décémus ou Académus. pénétrèrent jusqu’à Aphidnes, d’où ils ramenèrent leur sœur ; Æthra tomba aussi dans leurs mains. A leur retour de cette expédition, qui ne s’acheva pas sans combat, Menesthée leur ouvrit les portes d’Athènes, et Aphidnuslcs adopta; lis purent donc comme ils le désiraient, et comme Hercule l’avait fait, se faire initier aux mystères. Les Athéniens leur rendirent des honneurs divins. — Foyagc en Colchide. Comme alliés de Jason, les Dioscures prirent part à l’expédition des Argonautes ; ils s’élaient de même signalés contre le sanglier de Calydon. Une forte tempête ayant assailli les hardis navigateurs sur la mer deColchos , Orphée Implora le secours des dieux de Samothracc.et l’on vit tout à coup deux flammes descendre et se poser sur h tête des Tyndarides. Cette lueur bienfaisante, qui présage au marin la fin de la tourmente , est appelée encore aujourd’hui feu Saint-Eltne (pour Fine, abréviation d’Iléiène). Parvenu dans le pays des Bébryces, Pollux vainquit, au combat du cestc, le monstrueux géant fils de Neptune. Les deux frères fondèrent ensuite la ville de Dioscorias. — Combat avec tes Apharèides. Amoureux des belles filles de Leucippe, Phœbé , prétresse de Minerve,
et Hilaire, prêtresse de Diane, les Dioscures les enlevèrent, et les épousèrent à Messine. Pollux eut de Phébé Mnésllée, et Hilaire donna à Castor, Anogon. On nomme aussi le premier Mnésinoos ou Aslnéos, et le second Anaxis ou Aulothos. Les Tyndarldes firent ensuite une expédition en Arcadie avec les Apharèides Idas et I.yncée, auxquels Us refusèrent leur part de butin. H s’ensuivit un violent combat, qui, suivant d’autres, eut sa cause dans l’amour que les Apharèides ressentaient pour les filles de Leucippe. Ici , ce sont les Tyndarldes , qui, invités aux noces d’Idas et de Lyncée, enlèvent les belles épousées; là, ce sont au contraire les Apharèides qui portent des mains violentes sur les fiancées des divins héros. Enfin, dans Théocrlte, c’est Leucippe lul-méme , qui , séduit par les riches présents des Dioscures, préfère ces nouveaux prétendants aux Apharèides, dont la libéralité ne s’était pas déployée avec autant d’éelat. — Mort de Castor. Les traditions qui regardent la mort de Castor, principal épisode du combat, sont aussi diverses que celles qui se rapportent à la cause de cette lutte terrible. — a. Suivant Plndare, les Dioscures, après avoir enlevé injustement la part du butin qu’avalent gagnée les Apharèides, résolurent de se mettre en embuscade pour surprendre leurs adversaires, et sc cachèrent dans le tronc d'un chêne creusé par les ans. Mais Lyncée les aperçut des hauteurs du Taygète, et, les tournant adroitement , blessa mortellement Castor avant que le héros eût eu le temps de se mettre en garde. Pollux, enflammé de rage, poursuit les meurtriers jusqu’au tombeau d’Apharéc; U supporte sans fléchir le poids du cippe que scs ennemis lui jettent à la tête, et perce Lyncée pendant que Jupiter foudroie Idas , qui avait accompagné son frère. L’éclair consuma les corps des deux Apharèides. — b. Les Apharèides ayant atteint les Dioscures au tombeau d’Apharéc , ' il fut convenu , sur ta proposition de Lyncée., . que les deux plus Jeunes, c’est-à-dire lui et Castor, combattraient seuls, sous les yeux de Pol-‘ lux et didas. Castor blessa Lyncée à la mairt, • et le massacra ensuite sur le tombeau de son père. Idas saisit alors le cippe funéraire, poun en écraser le meurtrier; mais ii tomba frappé de la foudre. — c. Castor tue Lyncée debout auprès de lui ; Idas abandonne alors et combat et fiancée, et commence à ensevelir son frère. Castor veutl’én empêcher ; Idas le tue.
— d. Castor périt dans une guerre entre Athènes et Lacédémone, ou lorsque Sparte fut assiégée par les Apharèides. On lui éleva des tombeaux à Argos , à Sparte , et auprès de Thérapné. — 1 Apothéose des Dioscures . Pollux, voyant Castor près de rendre le dernier soupir, pria Jupiter de lui accorder de mourir avec son frère chéri. Jupiter, alors, lui laissa le choix , ou de venir habiter l’Olympe , ou de partager le sort de son frère, et de passer alternativement avec lui un jour
dans le ciel, et l’autre, sur la terre. Selon d’autres auteurs, Jupiter* pour récompenser cet amour fraternel, les plaça parmi les astres. 'Ce furent les Achéens qui, les premiers, rendirent les honneur? divins aux Dioscures, les regardant comme des héros Indigènes : ils instituèrent leur culte à Ainyclée, à Thérapné et à Pephnos , quarante ans après la mort de Castor, suivant la tradition. Localisés ensuite cher les Doriens, qui empruntèrent aux Achéens et le mythe et le culte des deux frères , les Dioscures furent confondus, à une époque bien postérieure, non-seulement avec les Cabires de Samolhrace, mais encore avec d’autres dieux tutélaires, et ce fut comme tels que leur culte se répandit dans toute la Grèce, r Italie et la Sicile. On les invoquait comme dieux protecteurs et sauveurs; de là leurs éplièthcs de Mcgaloi Theoi , d 'Anactès , de Sotérès . de Boethooi, d'Agathoi Parastatai . Ils protégeaient surtout les nochers dans les tempêtes : Neptune, touché de leur amour fraternel, leur avait donné la faculté d'apaiser les flots irrités. Enfin, on les considérait comine dieux tutélaires de l’hospitalité et comme vengeurs de ceux qui l’avaient violée, ils sc présentaient souvent chez les habitants des villes pour éprouver leur bienveillance à accueillir des étrangers. On certain Phormion, auquel était échue la maison qu’ils avaient habitée à Sparte , ayant refusé de leur abandonner leur ancienne chambre, parce que sa lille, disait-il, en avait fait sa demeure, chercha en vain son enfant le Jour suivant : elle avait disparu avec tous ceux qui la servaient; le malheureux père trouva dans la chambre qu’il avait refusée aux Dioscures les images des deux héros, une table, et du silphium. — Quant a leur vie héroïque , les Tyndarides ont un caractère différent, ainsi que nous l’avons •déjà vu par Homère. Pollux est le lutteur udroit et vigoureux , pyx agathos ; Castor, le guerrier habile à dompter les chevaux. Aussi • les poètes donnent-ils à ce dernier les surnoms i\'Hippodamos,d'Hlppalidèst de Tachypolos . Tous deux montent de magnifiques chevaux , blancs, quHeur ont été donnés par Neptune, ou par Mercure ou par Junon. Les noms de ces coursiers sont'Phlogcus et Harpagus , ou Xanthus et Cyllarus. Quelquefois ils sont attelés à -un magnifique char d’or, et leurs maîtres changent alors leurs surnoms d ’Evippei, d ’Hippeis> de Leucopoloi , pour celui de Chrysarmatoi. Comme Mercure et Hercüle, Castor •et Pollux président aux Jeux gymniques en général, et plus particulièrement aux jeux -olympiques,, epoptui tôn agonôti ,• enagànioi. A Sparte , leurs statues se trouvaient dans l’endroit où avalent lien les courses, et les habitants de la ville leur attribuaient l’invention des danses militaires et d’une sorte de -musique guerrière que les Spartiates faisaient •entendre toutes les fois qu’ils marchaient au combat. — Les Dioscures avaient un grand nombre de temples et de statues ; nous men-
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Donnerons les lieux suivants comme ceux où leur culte était le plus en vigueur: Argos, Amphissa, Céphalé, Clitor, Sparte, Messène, Thalamcs,. Pephnos, Athènes, Mantinée, Thérapné, Phares en Achaïc. Les Leucippides étaient honores conjointement avec eux à Sparte, à Messène et à Argos. Près du port de Samolhrace , il y avait deux images des Dioscures, auxquels ceux qui avaient échappé à une tempête offraient des sacrifices, consistant principalement en agneaux blancs. Les Romains étaient aussi de fervents adorateurs des deux fils de Léda; ils les confondaient avec les dieux locaux Pilumnus et Plcutnnus, et, les faisant souvent figurer à la tète de leurs armées, dont cette intervention divine ranimait l’ardeur, ils leur élevèrent des temples à Ar dée et à Rome. — Anciennement on symbolisait les Dioscures, à Sparte, sous l’emblème d’un parallélogramme formé de quatre poutres; on désignait par là, dit Plutarque . la tendre affection qui unissait les deux frères. C’est celte figure, un peu altérée, que re présente encore le signe Çp de la constellation des Gémeaux. On les voyait sur le trône d’Apollon à Amyclée, luttant contre des sphinx et d’autres animaux féroces, et sur le coffre de Cypsélus, avec Hélène au milieu d’eux. En général , les anciens les figuraient comme de jeunes hommes portant des vêtements blancs, et un manteau de pourpre ; la tête couverte d’un bonnet ou un Casque étoilé ; leur arme est la lance. Castor se distingue souvent de Pollux, qui, comme lutteur, doit être nu , par son attirail militaire ; aussi Pindare et Théocrite lui donncnt-iLs les noms de Chatcomitrès , de Dory isoos, et de Chalcéothorax. Voy. Gé-
MZAUX.
dioxippé. i Fille du Soleil et de clyraène, ou de Mérope .soeur de Phaéton. Voy. ce nom. — 2. Danaüde, fiancée (FÆgyptus. — 3. Amazone. — A. Chienne d’Actéon.
nioxippus, partisan d^née, fut tué par Tumus. . _
di p u y Ès. Qui a deux formes, deux sexes. Épithète des Centaures, du Sphinx, de Cécrops, de l’Amour et de Racchus.
dipsacgs. Fils du dieu-fleuve Phyllis et d’une nymphe; il menait la vie de pasteur auprès des rochers Cyanées.
diræ. Les imprécations. Filles de l’Achéron eide la Nuit; elles étaient au nombre de trois. Postées auprès du trône de Jupiter, elles recevaient ses ordres pour aller troubler le repos des méchants.
dircy. FlUe d’Uélios* épouse de Lycus.
Elle périt des mains d’Amphion et de Zélés, qui vengèrent sur elle l’outrage fait à leur mère. Voy. Amphion n® 3. Son cadavre, déchiré, fut changé en fontaine par Bacchus , dont elle était la prêtresse. Un fleuve près de Thèbes prit son nom. ' - .
DiRpnYA. Surnom que portait Junon, (ta mont Dlrphys en Eubée*. ,
DJA
dis. Surnom de Pluton. Il désigne quelquefois aussi les enfers.
discorde (éris, discordia). La déesse qui préside aux meurtres et aux guerres, et qui cause les querelles qui divisent les peuples ef les familles. « L’insatiable Discorde, sœuret compagne de l'homicide Mars : déesse qui, faible en sa naissance , s’élève, et bientôt cache sa tête dans le ciel , tandis que scs pieds sont sur la terre; c’est elle qui, traversant la foule des guerriers , verse dans tous les cœurs la haine fatale, avant-coureur du carnage. Elle fait éclater sa voix, pousse des cris bruyants, épouvantables, et jette dans le cœur de tous les guerriers un courage terrible, qui les excite sans relâche au carnage. Elle se plaît à entendre les gémissements du guerrier qui meurt, et quand tous les dieux se sont retirés du combat, seule elle reste sur le champ de bataille pour repaître ses regards du spectacle affreux des morts et des mourants. Messagère de Jupiter, elle porte, comme Apollqn et Miaerve , l’égide du dieu. » Telle est l’Image que nous trace Homère de cette divinité terrible. Selon Hésiode, elle était fille de la Nuit et mère de la Misère, de l’Oubli, de la Famine, des Douleurs, des Batailles et des Combats, du Meurtre, de la Querelle, du Mensonge, de la Contradiction, de l'Injustice, de l’Aveuglement, du Serment. Le même poète donne aussi le nom d’Éris au personnage allégorique de la Rivalité. Suivant Hygin, la discorde était fille de la Nuit et de l’Erèbe. Virgile la représente comme compagne de Mars, de Belione et des Furies, et se tenant à l’entrée de l’Orcus. Les poètes fui donnent les surnoms de Cratère, cruelle; (xiossoos , qui excite les peuples au combat; de Polystonos , qui fait pousser des gémissements. Homère la fait figurer sur l’égide de Jupiter et sur le bouclier d’Achille. disynor. Chef troyen.
ditdyrambos. Surnom de Bacchus, dont 1 étymologie est incertaine.
diti. Femme de Kaciapa, et mère des Daitias. dius (dios). Fils de Priam.
divakara. Dixième Aditia.
divongarra , chez les Mongols , et nommé «n thibétain djitsin-djomban-jinb, est recréé, dans la mythologie larnaïque, comme le dieu du passé. On le représente la main droite elevée en Pair. Il forme une haute trlnité avec Chaklamouni et Maidarl.
djain a ou djèna. Il se dit des membres d’une des écoles hétérodoxes de la philosophie hindoue. Leurs dogmes diffèrent Peu de ceux des bouddhistes , et ils résident Pour la plupart dans le Dékan. Les /yainas expliquent l’univers par le concours d’atomes honeî«^nes* Seïon e,,x' les êtres animés sont eter- “i et l’âme arrivera à la perfection quand e sera délivrée de toute nécessité d’agir.
Jamagni. Nom d’un mouni, père de Parasou-Killia
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dj amravan. Monstre qui osa combattre contre Krichna, et dout la fille devint l’épouse de ce dieu.
djambavati. Fille de Djambavan ; une des femmes de Krichna.
djanamédjaia , fils du roi PariKchlta, vengea la mort de son père, en exterminant tous les Nagas ou serpents dans uu sacrifice solennel.
djangama. Nom que l’on donne à des religieux errants, consacrés au culte de Siva.
djata. Nom d’une sorte de chignon formé des cheveux relevés et tressés que portent certains ascétiques hindous. Le djatâ est un des attributs du dieu Slva.
djaraçandua , prince de la dynastie lunaire, régnait dans le Sicata. II s’efforça vainement de venger la mort de Kansa, son gendre, qui périt dans la guerre qu’il osa soutenir contre Krichna. II fut tué par Bhiraa. Cette lutte, qui joue un grand rôle dans la mythologie hindoue, est le symbole de celle que soutinrent les Vichnouites contre les partisans de Siva, représentés par Djaraçandha.
djatayou. Nom d’un oiseau, né de Garouda et de Syénl. Djatayou est un des héros du RArnâyana.
dj av adr at h A. Roi de Sindhou , qui se signala dans la guerre des Pândavas et des Kôravas. II soutenait le parti de ces derniers. djavaivta. Fils d’Indra et de Satchi.
djinn. Nom arabe des mauvais esprits ou démons. Voy~ G en.
djosie. Idole chinoise qui préside ai* commerce maritime. On entretient devant elle un feu perpétuel.
dmétor , fils d’iasus, roi de Cypre, acheta Ulysse.
doada, génie de la mythologie hindoue, accompagne le soleil dans sa course à travers le zodiaque, pendant le mois de Pourataci.
dodon , fils de Jupiter et d'Europe , donna son nom à l'oracle de Dodone.
do don Æ l s. Surnom qu’on donnait à Jupiter, de son oracle de Dodone en Épire.
dodon É, océanlde, donna son nom à la ville de Dodone en Épire dodonis. Qui appartient , qui demeure à Dodone. Se disait des nymphes , filles du roi Méllsseus, qui élevèrent Jupiter.
dogoda. Dieu slave qui envoie les vents du printemps.
dolichaIos. Surnom de Jupiter, de la ville de Doltché en Syrie* ou d’une des lies Lyciennes de ce nbm« _ ]Ç:'‘
do lic béni US- Surnom d’une divinité dont le nom se Ut dans quelques inscriptions, et particulièrement sur un marbre trouvé k Marseille : 4u dieu Dolichênius. On croit que ce surnom est le même que DolichaIos.
DOLicnius (dolichios), fils de Triptolèmc, donna son nom à l’ilede Dullchiurn.
dolichos (DOLICHOS). Élcuslnicn dans la maison duquel les filles de Céléos engagèrent Cérès à se reposer.
DICT il\T.
DOR
dolius ( bolios). Vieil esclave, qui survit Pénélope à Ithaque, lorsqu'elle se maria avec, Ulysse ; U resta attaché à la maison , et fut chargé du jardinage. Use joignit avec ses six fils à Ulysse contre les parents des amants de F’énélope, qui s’étaient réunis pour venger leur mort.
dolon. r. Fils de Priara. — 2, Fils du hcraut troyen Euraédès. Il se chargea de pénétrer, comme espion , dans le camp des Grecs , et fut rencontré par Ulysse et Diomède , qui l’égorgèrent.
DOLOPiojv. Prêtre du Scamandre, père d'Hypsénor.
dolops. 1. Fils de Saturne et de Philyrc. — 2. Fils de Mercure. Il avait un monument funèbre près de Pirésie et de Magnésie; les Argonautes y débarquèrent et y firent des sacrifices funéraires. —3. Troyen, fils de Lampus, petit-liis de Laornédon ; fut tué par Mégés et Ménélas;_
DOLOR- La Douleur. Fils de la Terre et de l’Éther (H ygin).
noLt’S. La fraude. Fils de la Terre et de l’Éther.
domachnié doughi. Follets de la mythologie slave; étaient regardés comme les génies tutélaires des maisons.
domatites. Qui appartient à la maison.
Surnom de Neptune à Sparte ; peut-être de même origine que l’épithète è7UX»pio;, indi -
domiduca , domiducus. Qui conduit à la demeure. S urnoms de Jupiter et de Junon, qui étaient censés conduire ki nouvelle mariée à la demeure de son époux.
dorcée (dorceus). Selon Pausanias,un des fils d’Hippocoon. Lui et son frère Sébrus étaient révérés ta Sparte comme des héros. La fontaine qui se trouvait près de leur autel s'appelait Dorcée, et la place elle-même portait le nom de Sébrlon.
DORiov . Danaïde , fiancée de Cérœstès.
dorippé. Femme d’Anius, qu’elle rendit père d’QBno , de Spermo et d’Élafs. Voy.
doris. 1. Fille de l’Océan et de Téthys ; épousa son frère Nérée, dont elle eut cinquante filles , appelées Néréides. Par métonymie , les poètes romains se servaient de ce mot pour désigner la mer. — 2. Fille de Nérée et de Doris.
doritis. La Doriennc. Surnom de Vénus, qui avait un de ses plus anciens temples à Cnlde en Carie.
dorus(doros). Personnage mythique, dont les Dorlens tiraient leur origine. Il était, sui- *• vant les uns , fils d’IIellen et de la nymphe ' ’ Orséis, frère de Xuthus et d’Æolus, et père de Tectamus; suivant d’autres, fils d’Apollon et de Phlhle, frère de Laodocus et de Polypète, et père de Xantippé. Servlus le fait fils de Neptune. On dit qu’il réunit autour de lui, près du mont Parnasse, le peuple qui plus tard porta son nom
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dorsanès ou dosane. L’IIcrculc indien, suivant Mégastbène. Voy. Pandre.
doryci.êe ( dorycleus). Selon quelques auteurs , fils d’Hippocoon.
boryclus. 1. Fils naturel de Priam ; fut tué par AJax , fils de Télamon. — a. Époux de Béroé. Voy.. ce mot.
borylas. 1. Le plus rlGhe des Nasamones (peuple de Libye) : dans le combat qui eut lieu aux noces de Per9ée, il prit le parti de ce héros, et fut tué par Alcyonée. — 2. Centaure tué par Pélée aux noces de PirlthoUs.
dos. Suivant une vieille leçon, Cérès prit ce nom lorsque, allant à la recherche de Proserpine , elle rencontra les filles de Céléos. Les manuscrits donnent aussi les formes Doris, Déo, Dinoîs, Doïs.
dosithéa. Nymphe.
dotis. Fille d'Élatus ou d’Astérlus et d’Amphictyoné ; donna son nom aux champs Dotlens en Thessalle. Suivant Apoilodorc , Mars la rendit mère de Phlégyas.
doto. Une des Néréides. -* dotus ( dotos ). Fils de Pélasgus ou de Néonus, xet petit-fils d’Helleii. • douadachatma. Nom de Souria,’le soleil, chez les Hindous. : < •. .‘’gfcf
douchnanta. Radjah hindou de la race des Tchandrapoutcs , époux de Sakountala . dont il eut Bharata.
douchtatouiv a. Radjah de la race des Tchandrapoutcs, fils de Dourpata.
Dou f a , nymphe marine de la mythologie Scandinave, est fille de Gimer et de Rama.- '3-
dou Hs as an a. Un des Kôravas. .
DOüiARKOCJACK. Montagne du Kamtschatka. Elle était d’abord au milieu du lac Kourile ; mais les montagnes voisines lui ayant fait la guerre, clic se réfugia dans la mer1 : le lac ta suivit en formant le lit de la rivière Dozernaïa.
DOULEUR, yoy. Dot.or et Algos.
doulm a-g artch an. La mère blanche.
Nom tangutain de Tsngan-dara-eke.
doulm a-ivgodchan. La mère verte Nom tangutain de Nogan-dara-eke.
doumaça. Prophète druse, auquel les peuplades do Liban attribuent dix incarnations successives.
dou.hir akch a. Radjah souriapoute, fils de Soraatchantra , et père d’Ourkala.
do u N no u ni di. Fils de Sarouçouda, et père de Soudia.
dourew. Le second des Dvcrgars, dans la mythologie Scandinave ; présida à la première formation de l’homme.
dourga. L’un des noms de Bhavanl, épouse de Siva , déesse aussi redoutée et aussi terrible que son époux.
dourouvaca. Mouni illustre , mais trèsvindicatif et très-colère , fils du pradjapati Atri. Il amena, par ses imprécations, la lutte qui enleva le trêne à Indra. Ce fut aussi pour.av oir négligé de
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tala eut tant à souffrir de l’abandon de Douchinan ta.
doubpata». Fils de Délodaça, père de Douchta tourna et de Drovati.
dol kyoiiii a\a. L'ainé des Koravas.
douvalapaia. Portiers de Siva ; ils ne laissent arriver auprès de leur maître que des visiteurs disposés à payer grassement cette faveur.
dojo. Nymphe.
dr agios. Un des quatre chefs qui conduisirent les Épéens au siège de Troie.
dragoiv. Constellation boréale, nommée en grec Apàxoov , et en latin Draco , Anguis et Serpens. Suivant Hygin , c’est le dragon auquel Junon confia la garde des pommes d’or du jardin des Hespérldes, et qu’elle enleva ensuite au ciel. D’autres prétendent que c’est le serpent Pj thon , ou le dragon tué par Cndmus.
diiancÈS. Favori de Latlnus, ennemi de Turnus.
drésus. Troyen ; fut tué par Euryale.
drimaque (dki.macos). Les habitants de Pile de Chio furent les premiers qui achetèrent des esclaves. La divinité, irritée de celte dégradation du genre humain, excita une révolte parmi les serfs , qui quittèrent leurs maîtres et se réunirent sous leur chef, Erimaque, sur les montagnes del’llc, d’où ils troublèrent et saccagèrent les possessions de leurs anciens patrons. Les habitants de Chio, après avoir inutilement cherché les moyens de résister à ces attaques, conclurent avec le chef des révoltés un traité en vertu duquel les esclaves suspendirent les hostilités et reçurent des contributions régulières en vivres. Plus tard cependant, lcsChiotes mirent;;» prix la tète de Drimaque : celui-ci ordonna à un jeune homme qu’il aimait de la lui couper, et de la portep à la ville pour demander la récompense promise. Après sa mort, les hostilités recommencèrent de nouveau. 'Les Chiotes, se rappelant que Drimaque seul avait pu mettre un frein à ces troubles , élevèrent un temple à |sa mémoire, et le surnommèrent Euménès ^ c'est-â-dire le héros bien intentionné . Les esclaves lui sacrifiaient les prémices de leur butin. Drimaque apparaissait dans les songes à ceux qui étaient menacés de quelque danger par leurs serviteurs.
drimo. i. Néréide. —2. Une des Alcyonides , qui se précipitèrent dans la mer après la mort de leur père et furent métamorphosées en alcyons.
drobva. //eau umante . Une des neuf
filles de Gimer et de Rana , dans la mythologie Scandinave.
dropadi ou drovati. Femme des princes Pândavas, ou de l’un d’eux seulement. L’outrage que lui (it subir Douhsasana, en la trainant publiquement par les cheveux, donna lieu à la fameuse guerre des Kôravas et des IMndavas. Dropadi est une des. cinq, vierges
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auxquelles les brahmanes adressent chaque jour des prières.
drottar (Les). Génies qui assistent Odin, dan» la mythologie Scandinave. On conjecture que, revêtus d’abord du simple caractère sacerdotal, ils furent élevés au rang des dieux, comme les Cabires, les Curètcs, etc. Du moins ils se présentent tour à tour avec le triple rôle de dieux, déjugés et de pontifes.
drouastp. L’un des vingt-huit Izeds per-sans; était le génie de la vie.
DROGiiCA.Fils d’Yayâti, et fondateur d’une branche de la dynastie solaire.
droutcoa, fils de Vaivaçouata , se rendit célèbre par ses pénitences. C’est de lui que la famille brahmanique des Daliehtaiu prétendait tirer son origine.
DROiiVA. fils d’Oulanavata , roi hindou, acquit dès l’âge de cinq ans un pouvoir miraculeux que lui communiqua Vichnou,en récompense de son ardente piété; recouvra les bonnes grâces de son père, Irrité contre lui, monta sur le trône, et régna vingt-six mille ans avec la plus grande gloire. Le terme, fixé par Vicbnou étant enfin. arrivé, Drouva disparut dans les doux, sur un char d’or. — Il laissa trois enfants ; Karpagatarou , Kouraga et Kourkala.
druides et druidisme. Les druides, les hommes du gui de chêne , étaient les chefs de la hiérarchie religieuse et sociale des Gaulois. Interprétation de la volonté divine, sacerdoce, justice, éducation publique, législation, conclusion des traités de paix et de guerre, tout cela entrait dans leurs attributions. Ils furent même réellement, à l'époque où la théocratie régna sans rivales, les régulateurs absolus, les maîtres de la nation ; et plus tard, lorsque les institutions humaines succédèrent à l’autorité des oracles , ils conservèrent encore de grands privilèges. Il n’est point de régime sacerdotal dont l’origine soit enveloppée de plus de mystères. — La toute-puissance des dieux la métempsycose, l’éternité de l’univers et l’immortalité de l’âme étaient les principes fondamentaux de cette doctrine , à laquelle se rattachait aussi l’idée d'un autre monde , avec ses peines et ses récompenses, monde ou l'âme conservait son identité, ses passions, ses habitudes. Mais la science des druides ne se bornait pas à ces notions; ils étaient encore métaphysiciens, physiciens, médecins, sorciers, et surtout astronomes. Leur année se composait de lunaisons, ce quifaisait dire aux Romains que les Gaulois mesuraient le temps par nuits et non par jours. Leur médecine semble avoir été entièrement fondée sur la magie. La panacée universelle était le gui de chêne, que l’on allait couper dans les bois avec une grande solennité. A'oy. Gui. — A côte des superstitions bizarres qui maintenaient le pouvoir entre (es mains des prêtres figuraient des cérémonies sanglantes, comme on en voit dans l’enfance de toutes les sociétés. Les sacrifices humains étaient regardés par les Gauloh*
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comme nécessaires pour apaiser les dieux, et les druides se prêtaient à cette horrible croyance, comme les prêtres de la Diane Taurfque ou du Bacchus de Ténédos. On perçait la victime au-dessus du diaphragme, et l’on tirait des pronostics de la nature de ses convulsions, de l’abondance et de la couleur de son sang, etc. D’autres fois on la crucifiait, on la tuait à coups de flèche; souvent aussi un colosse d'osier, posé sur un bûcher, disparaissait dans les flammes avec une foule de malheureux enfermés dans ses flancs. Cependant ces sacrifices horribles étaient déjà rares à l’époque de l'arrivée des Romains dans les Gaules, et on les remplaçait par des dons votifs, en jetant dans les lacs, ou en clouant dans les temples, des lingots d’or ou d'argent. Le souvenir des sanglantes cérémonies du druidisme s’est conservé, non-seulement dans les témoignages que nous ont transmis les auteurs anciens, mais aussi dans la tradition de divers peuples Galls ou Kiinrls. « Ainsi, les montagnards Gatîls d’Eildatn affirment encore aujourd’hui qu’on offrait jadis des sacrifices humains dans un lieu nommé Bourjo, et que le peuple qui y assistait pouvait voir les cérémonies du haut du glacis, dont la pente est de ce côté. A ce lieu de sacrifice communiquait un sentier qu’on peut encore distinguer, et qu’on appelle Haxcllgate, porte de la druidesse, conduisant à une petite vallée étroite nommée Uaxeltclcuch (Val de la druidesse). » (MllneJ. — On n’entrait dans la condition des druides, condition ambitionnée par les enfants des familles môme les plus puissantes, qn’après une initiation mêlée de sévères épreuves an fond des bols et des cavernes, et qui durait quelquefois vingt ans. Le néophyte devait apprendre et retenir toute la science sacerdotale. — Les anteurs les plus modernes comptent . dans la hiérarchie druidique , trois classes différentes : Tordre inférieur était celui des bardes , chargés de conserver dans leur mémoire les traditions nationales et de chanter les héros. Venaient ensuite les ovates , Interprètes des druides auprès du peuple; ils étaient voués à la célébration des sacrifices et à la pratique du culte extérieur. Enfin , audessus de tous , étalent les druides, avec leur science et leur pouvoir suprême. Sortis de la masse du peuple par le bénéfice de l’étude, ils se choisissaient un chef tout-puissant parmi eux ; ce choix se faisait probablement au milieu de leur assemblée solennelle , convoquée une fois Tan sur le territoire des Carnutes, dans un lieu consacré, qui passait pour le point central de la Gaule; et il n’était pas rare qu’il en résultât une guerre civile. Quand môme le druidisme n’eût pas été affaibli par ces divisions, son principe électif lui-méme devait le constituer en antagonisme avec celui de ia naissance, pour lequel combattait l’aristocratie. Enfin, la vie solitaire, que la plupart de ses membres semblent avoir adoptée, devait aussi contribuer à leur faire perdre.
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à la longue , leur autorité sur les populations. De là une faiblesse ët des divisions qui amenèrent sa ruine et l’asservissement du pays. — A l’époque où les trihus gauloises allaient subir le joug du conquérant étranger, le druidisme, affaibli dans le reste du pays, dominait encore dans les deux Bretagnes et dans les bassins de la Seine et de la Loire. Les Édues se trouvaient à la tête de ce parti, qui défendait le principe électif, c’est-à-dire les druides et les chefs temporaires du peuple des villes. Mais les Arvernes, les Séquanais, et toutes les populations ibériennes de l'Aquitaine étaient fidèles à l’hérédité , c'est-à-dire au système des chefs de clan. Les cruautés du vainqueur purent seules réconcilier contre lui les partisans de ce système avec les druides. Le signal de l’insurrection que dirigea le Vercingétorix Arverne partit de la terre druidique des Carnutes de Genabum. — Quand la Gaule fut pacifiée , le druidisme, restreignant son empire à la masse populaire, laissa les ambitieux des hautes classes adopter la religion d& Romains ; mais il devint le foyer où venaient se ranimer les espérances des patriotes. Lui-roérae conserva son énergie et son fanatisme; il sut résister constamment^ l’Influence romaine ; et ce fat là que se réfugia ia nationalité gauloise. Auguste essaya vainement de modifier les pratiques sanguinaires de ce culte. Sous Tibère , ce fut un Édue, Julius Sacrovir, qui se mit à la tête de la révolte des Gaules, Aussi l’empereur voulut-ll, après avoir étouffé celle révolte, ex-? terminer ia secte entière des druides : en effet, presque tous périrent du supplice de la croix. Sous son règne et sous ceux de Claude et de Méron, le général romain Suétonlus Paulinus poursuivit les druides qui restaient jusque dans leur dernier asile, dans Plie de Mona ( Anglesey ). Là était depuis plusieurs siècles le siège le plus secret du culte druidique. La conquête de la Bretagne ne devait être complète que lorsqu’ils seraient exterminés. Quand les Romains se disposèrent à débarquer, ils virent sur le rivage une forêt d’armes et de soldats. Dans les Yangs couraient des femmes, les cheveux épars, des torches à la main ; tout autour étaient les druides , qui, fièrement immobiles et les bras levés au ciel, prononçaient avec solennité d’horribles imprécations. Frappés d’abord de terreur, les RomaiDS sc ranimèrent à la voix de leurs chefs , et culbutèrent les Bretons. Druides, prêtresses, soldats, tout fut égorgé ou brûlé ( 61 après J. C. ) — Quand Civilis prit les armes contre Vespaslen, ces prêtres, si longtemps persécutés, sortirent encore de leurs retraites pour proclamer que l’empire des Gaules allait s’élever sur les ruines du Capitole ; mais ia civilisation de Rome avait envahi les villes gauloises. On ne pouvait craindre que le pays ne s’oubliât lui- même. Seulement, hors des villes, dans les campa*» gues et surtout en s’avançant vers le nord.
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un reste de nationalité s’était encore con- retour des personnes qui leur étaient chères, servé avec le druidisme, qui s’y était ré- Quelques-uns laissaient dans un champ un fugié, et dont le souvenir était toujours cher trépied ou un couteau crochu, pour empêcher aux Gaulois. Aussi Pescennius Niger ne crut que les loups n’endommageassent leur bétail pouvoir mieux faire, pour se rendre popu- égaré. D’autres avaient soin de vider toute l’eau laire parmi eux, que de ressusciter, dit-on, de qui se trouvait dans la maison où il était vieux mystères qui sans doute étaient ceux mort quelqu’un , de peur que l’âme du défunt du druidisme. Des femmes druides prédirent ne s’y noyât; ils mettaient aussi des pierres l’avenir à Aurélius, à Dioclétien et à Aiexan- auprès du fea que l’on allume ta veille de la dre Sévère. La religion nationale n’avait point Saint-Jean, afin que leurs pères et leurs anpéri, elle dormait sous la culture romaine en cétrcs vinssent s’y chauffer à leur aise. La attendant le christianisme. Le culte druidique, nouvelle lune était adorée à genoux , et l’oincorporé en quelque sorte au sol même, ré- raison dominicale récitée en son honneur. Le sLsta fortement à la nouvelle religion qui de- premier Jour de l’an on offrait une espèce valt le transformer successivement, sans pou- de sacrifice aux fontaines publiques, en y voir enlever aux Bretons ce profond carac- jetant des morceaux de pain beurré. Dans tère national qu’ils ont gardé jusqu’à nos d’autres endroits, on jetait, le même jour. Jours. Prêché en Armorique, vers la fin du dans ces fontaines, autant de morceaux de quatrième siècle, le christianisme fit d’abord pain qu’il y avait de personnes dans une fapeu de prosélytes : le druidisme était proscrit ; mille, et ceux qui surnageaient indiquaient mais U subsistait dans les monuments, peu ou le nombre des morts. Les cloarec ( prêtres ) point modifiés , de l’ancien culte qui devaient partageaient eux-méraes ces croyances, quelservir de symbole au nouveau. La présence quefois touchante», souvent ridicules; mais des signes matériels démentait aux yeux de qui tenaient trop à ce qu’il y* a de plus intime la fonle grossière la transformation accom- dans la vie d’une société , quoique le sens en plie. Ce fut donc à peu près sans succès que fut perdu, pour qucrleur persistance ne s’exlc concile de Nantes, tenu en 658, s’élevant pliquàt pas.
contre les adorations du peuple à l’egard de druidesses. Femmes agrégées au sacercertains chênes et de certaines pierres ca- doce, Leurs principales fonctions se bornaient chées au fond des bois, devant lesquels on à consulter les' astres, les entrailles des vlcallait allumer des brandons et porter des times, à présider certains sacrifices, à accornoffrandes, prescrivit aux prêtres armorl- plir, loin des regards des hommes, des rites coins de faire arracher ces arbres sacrés , de mystérieux , et à rendre des oracles. Leurs les brûler, de ramasser les pierres, et de les lois étaient, du reste, bizarres, et souvent enfouir dans des endroits si cachés que les elles se contredisaient. -Dans un lieu elles se paysans ne pussent jamais les retrouver. Ces vouaient à une virginité perpétuelle ; ailleurs, décrets ne purent être exécutés que très-im- quoique mariées , elles s’astreignaient à de parfaitement. Au neuvième siècle, on voit longs célibats. Chez les Naronètcs, dans un Charlemagne lancer contre les superstitions des Ilots formés par la Loire à son embouet les pratiques du druidisme deux capitu- chure, habitaient des prêtresses , qui, à des iaires qui n'eurent pas plus d’effet. L’action époques fixées, venaient visiter elles-mêmes lente d’une civilisation avancée qui gagnait leurs époux sur le continent. Mats cette vide jour en jour du terrain sur la barbarie, et site ne se faisait que la nuit et devait être finit par étreindre en entier la Bretagne, pou- terminée avant l’aube. — Dans leurs fêtes, où vait seule amener des résultats efficaces, le sang coulait, elles étaient forcées d'être Mais que ce travail fut long! Au dix-sep- meurtrières ou victimes. Parfois elles assistième siècle , on voit le littoral de l’Armorique talent à des sacrifices nocturnes , toutes nues, et l’ire d’Ouessant, etc., encore plongés dans une torche à la main , le corps teint de noir, le paganisme le plus grossier, et accomplis- les cheveux en désordre, s'agitant dans des sanl machinalement des pratiques super- transports frénétiques. Parmi les druidesses stitieuses dont le sens était alors à peu près les plus célèbres, on comptait les neuf vierges perdu. Les pérégrinations de le Nobtetz, qui terribles de file.de Seyn , à la pointe de l’Arparcourut la Bretagne vers (6rf , une croix morique (sur la côte du Finistère, non loin de à la main, nous révèlent l’état de grossiè- Salnté-Croix).
reté des Armoricains au commencement du dryades. Nymphes des bois. R. drys, grand siècle. Ici, les femmes balayaient la chêne. Divinités qui présidaient aux bois et chapelle la plus voisine de leur village, et aux arbres en général. Plus heureuses que en Jetaient la poussière au vent, pour le les Hamadryades, ces nymphes pouvaient rendre favorable au retour de leurs maris errer en liberté, danser autour des chêne» et de leurs enfants qui étaient embarqués, qui leur étaient consacrés , et survivre à la Là. elles prenaient, comme les grossiers destruction des arbres dont elles étaient les ostiaques de l’obi, les images des saints, protectrices. On les représentaifsous la figure les menaçaient de mauvais traitements , les d’une femme robuste et fraîche, dont la partie fouettaient même, ou les Jetaient à l’eau s’ils ne inférieure se terminait en une sorte d’arabes - Içur accordaient paa promptement l’heureux que exprimant, par scs contours allongés, un
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tronc et les racines d’un arbre. La tète était coiffée d’une couronne de feuilles de chêne ; on mettait une hache entre leurs mains, parce qu’on croyait que ces nymphes punissaient les outrages faits à l’arbre dont elles avalent la garde.
dryalus. Centaure, ÜIs de Peucéc, et frère de Pérlmède.
dryantidès. Nom patronymique de Lycurgue, roi de Thrace, fils de I)ryas.
dk y a s. *. Fils de Mars, l’un des chasseurs du sanglier de Calydon ; fut tué par son frère, qui avait appris de l’oracle que son fils Itys périrait des mains d’un parent. — a. Fils de Japett l’un des chasseurs calydonlens. — 3. Fils d’Ægyptus, fiancé de ta danaïde Eurydicô. — 4. Père de Lycurgue, roi de Thrace. — 5. Fils de Lycurgue, roi de Thrace; fut tué par son père, qilt , dans un accès de rage, le prit pour un cep de vigne. — 6. Un dés Lapithes , ami de PlrithoÜs. — 7. Amant de Pallène t,voy. ce mot); fut tué par son rival, Cly tus.
drymyios. Surnom sous lequel Jupiter était adoré chez les Pamphyllens.
brydio. Virgile la nomme parmi les nymphes du Pénée compagnes de Cyrène, bien que, d’après l’étymologie de son nom, elle appartienne plutôt aux Dryades.
dryope. x. Nymphe que Faunus rendit mère de Tarqultus. — a. Fille du roi Dryops. Elle paissait les troupeaux de son père près du mont OEta, et fut aimée des hamadryades, dont elle devint la compagne. Apollon, lu voyant au milieu de ces nymphes, conçut une violente passion pour elle, et, après s’étrè changé en tortue et en serpent pour effrayer les nymphes et les éloigner de l’endroit où 11 voulait avoir une entrevue avec elle,U la rendit mère d’Amphissus, que d’antres font naître d’Andrémon. Un jour que Dryope sc promenait près d’un lac bordé de myrtes et de lotus, tenant son fils entre ses bras, elle cueillit une fleur de lotus, qu’elle lui donna pour l’amuser : dans le moment elle s’aperçut qu’il sortait de cette fleur des gouttes de sang; elle voulut fuir; mais scs pieds s’attachèrent à la terre, et elle fut à l’instant changée clle-mémc en lotus, fleur en laquelle avait été métamorphosée la nymphe Lotis que Driope avait blessée. — - Ovide fait Dryope fille d'Kurytus et belle-sœur d’iole. Poy. Amphissus.. — 3. Habitante de Lemnos, dont Vénus prit les traits pour engager les femmes de l’ile à se défaire de leurs maris. — 4 Nymphe d’Arcadie; eut de Mercure le dieu Pan. — 5. Nymphe de la petite Myslc; enleva le jeune Hylas au moment où il se baissait pour boire dans la fontaine qu’elle habitait.
dryops- i. Fils du dieu-fleuve Spcrchins et de la danaïde Polydorc ; suivant d’antres, fils de Lycaon ou d’Apollon et de Dla , qui cacha l’enfant nouveau-né dans un chêne (ôpùç)- Il était adoré par les Aéinécns , en Mcssônic, comme fils d’Apollon et comme le
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héros dont Us tiraient leur origine. On célébrait tous les deux ans des mystères en son honneur. On dit qu’il donna son nom aux Dryopes , tribu pélasglennc , qui originairement habitait la contrée située entre la vallée du Sperchius et les Thermopyles d’un côté et le mont Parnasse de l’autre. Il eut un fils nommé Dryops; d’autres lui donnent une fille qui fut l’amante de Pan. — a. Fils de Priant, tué par Achille, ou , suivant d’autres, par Idoménée. — 3. Compagnon d’Énée , tué par Clausus.
dsigokf. Nom de l’enfer, suivant les doctrines des bouddistes japonais.
dsisoo. Divinité sintoïste japonaise, qui préside aux grands chemins, et qu’invoquent les voyageurs.
ouïs ou dus. Dieu, autrefois adoré en Grande-Bretagne.
DEPOLI (düupOiY). Centaure tué par Hercule.
DURSOUTOU-ECLRMSU-Lfiv (Les). Dans Ta mythologie lamaïque, génies bienfaisants des deux sexes , qui naissent revêtus de riches habits et vivent pendant un ôgc entier du monde.
dursoutou-ougéi-tengri. Esprits bienfaisants du lamaïsme ; vivent cent quarante grands âges du monde. Ils offrent beaucoup d’anaiogles avec les précédents. i
dusarès (dousarès). Selon plusieurs, écrivains grecs , nom d’une divinité des anciens Arabes ou Nabathéens, dont les attributs répondaient à ceux de Bacchus ou du. Soleil.
dusiek. Nom que les Gaulois donnaient aux génies impurs ; U répond à celui d’incube.
nvERGARS. Génies Scandinaves, d’une petite taille, qui habitent dans les rochers, e» dont l’écho est la voix. Les dieux leS firent naître en foule du cadavre d’imer, et leur firent don de toutes les sciences et de tous les arts. Ce furent les Dvergars qui construisirent le célèbre vaisseau Skidbladner, et le sanglier aux soies d’or, dont Touri se seo comme de monture. Les Norses attribuaient <• ces nains, comme les Grecs aux Telchines. de profondes connaissances minéralogiques et un caractère malfaisant.
dvilipa.. Fils d’Ansouinan ; succéda à son père et embrassa comme lui la vieérémitique, après un règne de trois fois dix mille ans. l; laissa le trône à son fils BhagiraCha.
dy.m AS. x. Père d'Aslus et d’Hécube; Il habitait la Phrygie sur les.bords du Sangarius, D’autres nomment Clssèe le père d’Hécube- - 2. Phéacien , habile dans l’art de la navi* gation ; père d’une des amies de Nausleaa. —
3. Troyen, qui, à la prise de la ville, fut tue parmi ceux qui combattaient avec Énée. —
4. Fils d’Ægimlos, frère de Pamphylus et frère adoptif d’HyUos. Ces trois frères donnèrent leurs noms aux trois tribus dont chaque État dorien était composé. Üyina& et
ÉCH ' 151
nom de soa frère a la ville de Célée, près de Phlius , où l’on montrait son tombeau.
dyse. Messagère d’Odln. Voy. Dyser.
dyser. Nom de plusieurs déesses des anciens Goths, qui conduisaient les âmes au palais d’Odin. ,
DYSÉROS. Nom par lequel Plutarque désigne Éros ou l'Amour. Peut-être le même qu 'Antèros.
dv sis. Suivant Hygin, une des Heures.
dysnomia. L’anarcliie personniliée ; Hésiode la fait lillc d’Éris.
DYSPOATELS OU DYSPONTIUS. Fils d’OIinoinaiis, ou, suivant d’autres , de Pélops; il fonda la ville de Dyspontium en Klidc.
dzohara. Divinité des Arabesque Banier croit être la même que Vénus.
dzoiil. Dieu des Arabes; Banier pense que cette divinité n’est pas autre que Saturne.
éa .Voy. Æ a.
éacides. Nom commun à tous les descendants d’Éaque, tels que Pétée, Achille et Néoptolême.
ÉABiiiAiM. Souverain de i’Ulster, de la race des Foniens septentrionaux. Les bardes se sont plu à célébrer la magntQcence de sa cour.
éanus. Selon quelques auteurs, nom primitif du dieu Janus.
éaque (Æacos). i. Fils de Jupiter et d’Ægine ( voy . ce mot), ou de Jupiter et d’Europe, prince de Plie d’Égine, appelée jd’abord ÜEnoné. Lorsqu’il eut pris le sceptre, il se lit remarquer par sa piété et par sa clémence, et devint le favori des dieux. Ceux-ci Payant choisi pour arbitre dans une querelle qui s'était élevée entre eux , il la termina au contentement de tous. La Grèce se trouvant affligée d’une sécheresse, l’oracle de Delphes répondit à ceux qui étalent venus consulter Apollon, « qu’fiaqtie devait adresser des voeux au ciel, qu’alors cette calamité cesserait aussitôt. » Kn conséquence , Éaque fit des sacrifices à Jupiter Panhellénios, et le supplia de mettre un terme au fléau. Ses prières furent aussitôt exaucées. On dit qu’en souvenir de ce fait, Éaque bâtit à Jupiter, sur le mont Panhellénlon , un temple dont on volt encore les restes. Une famine, suivie d’une peste cruelle, ayant ravagé ses États, il pria le dieu son père de les repeupler. Jupiter l’exauça et changea en hommes toutes les fourmis qui se trouvaient sur un chêne sacré. Éaque, pour cette raison, appela ces hommes Myrmidons (jiOp \irfci fourmi). Il épousa Endéis, dont 11 eut Télamon et Pélée. 11 eut encore un fils, nommé Phocits, de Psamathé, une des Néréides. Eaque , le plus équitable des rois de son temps, gouverna ses sujets avec tant de justice, qu’aprés sa mort il mérita une place
parmi les Juges des enfers , où , selon Platon, il fut chargé déjuger les Européens. 11 avait sous sa garde les "clefs des enfers; aussi le représente-t-on toujours avec un sceptre et une clef. On le révérait comme un demi-dieu , et plusieurs temples lui furent consacrés. — a. Fils d’Hercule et d’une nymphe. L’oracle ayant prononcé que l’empire des rives de l’Achéloüs appartiendrait au premier qui toucherait terre après avoir passé le fleuve , Polyclée, sœur d'Kaquc, simulant un mal de pied , se fit porter par son frère, cl s’élançant sur la plage avant qu’il eût débarqué, s’écria que l'empire lui appartenait. Éaque l’épousa.
F. aster. La Résurrection. Divinité saxonne, dont on célébrait la fête au commencement du printemps.
ebdohe. Fête grecque observée le septième jour de chaque mois lunaire , en l’honner d’Apollon, à qui tous les septièmes jours étaient consacrés , parce qu’il était né un de ces jours.
ébéréci. Ancien héros pars! v qui doit reparaître auprès de Socioch, au jour de ia résurrection. Son nom signifie le vigilant.
F.CBASio.s. Surnom sous- lequel les Grecs offraient un saeriûcc à Apollon, après une navigation heureuse.
ecdésies. Fête en i’honneur de Latone à f'hestc, ville de Crète , en mémoire de ce que Latooe avait changé le sexe d’une fille de. cette ville nommée Leuclppc.
écédév aster, fils aiué de Zoroastre, fut chef des Mobcds, et mourut cent ans après ia publication du Zend-Avcsta. il eut deux fils, Ororvedje et Noriède.
ÉCHÉCniRlE ( echecheiria ). Divinité allégorique qui présidait aux trêves. A l’entrée du temple de Jupiter â Olympie, v»
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Paropbylus, qui vivaient déjà du temps d’Hercule , furent tués iors de l'invasion du Péloponnèse.
DYMOiY. Un des dieux Lares.
dynajiéné. Uue des Néréides.
dynasté. Une des filles de Thespius ; Hereule la rendit mère d’Kratus.
dy R R hacu il) S. Fils de Neptune et de Métissa. On dit qu’il donna son nom à la ville de Dyrrhachium en Illyrie: cette ville portait auparavant le nom d’ÉpIdamnos , que lui avait donné le père de Mélissa.
OYSARÈS. Voy. D USA R ES.
DYSAULÈ5. Père de Triptolèrae et d'Eubuléus, frère de Céléos, suivant la tradition orphique. Selon une légende qui avait cours chez les Phliasiens, mais qui est rejetée par Pausanias, Dysaulôs, expulsé par Ion d’Éleusis, sc rendit à Phlius, où il introduisit les mystères éleusinieus. 11 donna , dit-on, le
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voyait la statue d’Jpbitus, couronnée par Échéchfrle. .
ÉCHÉCLEUS, fils d’Actor, épousa Polymélé , fille de Phylas.
ÉCIIÉGLUS (ÉCHÉCLOS\ r. Fils d’Agénor; lut tué par Achille. — 2. Troyen tué par Patrocle.
écbédémus (ÊcnÉDÉMOS), Arcadicn, accompagna les Dioscures dans leur expédition en Attiquc. Il était frère de Marathon. Voy. IvCHÉMüs.
écii km, ondes sept princes des Devs, le plus puissant après Ahrimane, a pour adversaire l’Amschaspand Rahrnan.
éciik.hox , fils de Priarn , fut tué avec son frère Chromios par Diomède.
ÉciiÉMUs (éciiémos), fils d’Aéropos, pctit-lils de Céphée , succéda à Lycurgue sur le trône d’Arcadie. Il avait* pour épouse Timandre, fille de Tyndare et dç Léda. Il tua Hyllus, fils d’IIercule, dans un combat singulier, lors de l’invasion des Dorions. dans le Péloponnèse. Ce combat eut lieu, suivant Pausanias, sur la frontière de Corinthe et de Mégare, où Hyllus fut enseveli. Par suite de ce combat, les Héraclid s furent forcés de conclure un armistice de cent ou de cinquante ans; les Tégéates obtinrent alors le privilège de commander dans les guerres communes une des ailes de l armée des Péloponnésicns. — ■ Le combat d’Kchémus et d'Hyllus était représenté sur le tombeau du premier à Tégée. Suivant Étienne de Byzance , Échémus accompagna les Dioscures dans l'expédition des Argonautes; mais cet auteur parait l’avoir confondu avec Échédémus, qui, suivant Plutarque, était, ainsi que Marathon , compagnon des Dioscufes.
égiiéxais. Nymphe, qui aima Daphnis, berger sicilien.
éciikxéos. Le plus âge des nobles Phéaciens
éciiépiirox. r. Fils d’Hercule et de Psophis, fille du Xantlic ou d’Êryx ; il était frère jumeau de Promachus; tous deux avaient un temple à Psophis. — 2. Fils de Nestor et d’Eurydice, ou, suivant Apollodore, d’Anaxibic. —
Fils de Priain
ÉcnÉPOi.is. KiLs d’Alcathoüs; fut tué à la chasse du sanglier de Calvdon.
ÉCHÉPOI.L'S (ÉCHÉPOLOS). I. Fils de Thalysius, Troyen ; fut tué par Antiloque. —
2. Fils d’Anchise, natif de Sicyone; donna la Jument Ælhé h Agamemnon, pour s’exempter, dit le poiile , de le suivre à Troie , et pour mener une vie tranquille au sein des délices ; car, comblé de richesses par Jupiter, il habitait les superbes vallées de Sicyouc.
ÉCIIESTRATE (KCÏIESTRATOS). FÜS d’Agis, père de Lubotas ou Léobotés, roi de Sparte- ' ,
échétimos. Siçyonlcn, dont la femme. Nicagorc, apporta d’Épidaure A Sicyone l’image d'Esculape, représenté sous la forme d’un dra-
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gon, et porté’sur unjehar traîné par des mules.
échetlus t EciiETLos). Nom d'un guerrier qui, à la bataille de Marathon, combattit dans les rangs des Grecs , sous la figure d’un paysan armé d’un manche de charrue, et disparut après la victoire L’oraclè^rdonna de lui rendre les honneurs héroïques, sous le nom d’Échétius, c’est-à-dire l’homme au manche de charrue (èyétXt]). H était représenté sur le grand tableau de la bataille de Marathon dans le Precilc d’Athènes.
Écnérus (échétos). Tyran d’une contrée de l’Épire , connu par sa cruauté ; il était fils d’Euchénor et de Phlogée. U fit crever les yeux à sa fille Métopé ou Atnphissa . pour s’ètre abandonnée à son amant Æchrnodicos , et la contraignit à moudre des grains de fer, promettant de lui rendre la vue si elle réussissait à en faire de l’orge monde; il fit aussi mutiler /Echmodicos.
jéchidxa. Suivant Hésiode, fille de Chrystfyr et de Callirrhoé.; suivant Apollodore, dit Tartare et de la Terre ; ou enfin , suivant Pausanias , de Piras et du Stÿx. C’était un monstre moitié femme, moitié serpent, terrible par sa cruauté et ses brigandages. Typhon la rendit mère de la Chimère, d’Orthos , chleu à deux ou à trois tètes, tué par Hercule; du dragon à cent tètes qui gardait les pommes dos Hespérides, du dragon de Colchldc , du Sphynx , de Cerbère, deScylla, de la Gorgone , de l’hydre de Lerne, de l’aigle qui mangeait i sur le Caucase, le foie de Prométhée, et du lion de Némée. Argus Panoptas attaqua Échidna pendant son sommeil, et la tua.
1æ mythe suivant, relatif à ce modstre, existait parmi les Grecs qui habitaient les rivages du Pont. Hercule, ayant enlevé les bœufs de Géryon , les fit traverser, entre autres contrées, le pays des Scythes, qui, à cette époque, était encore désert Ses chevaux ayant disparu pendant son sommeil, U parcourut la contrée pour les retrouver, et arriva dans le pays d’Hylæa,dans une- caverne, où il trouva un monstrç moitié femme,, moitié serpent , qui promit de les lui rendre s’il voulait rester quelque temps près d’elle. Hercule y consentit, et rendit Échidna mèred’Agathyrsios, de Gélon et de Scythes. Le plus jeune * fut le premier roi des Scythes, parce que de tous ses frères lui seul sut tendre l’arc et ceindre la ceinture du héros.
ÉCHiiv ades. Nom patronymique des filles du dévin Échinus ; ayant oublié leficuvc Ac-héloiis dans un sacrifice, elles furent changées en iles.
écuiox. j. Un des géants qui essayèrent d’escalader l’Olympe. - a. Un des cinq guerriers nés des dents du dragon tué par C.admus.
Il survécut à scs frères, et épousa Agave, fille de Caduuis, dont il cul Pcnthéc; il aida Cadnms à bâtir la villo de Thôbes. Ovide parle d’un temple qii'Kchion avait érigé en Bcolie , en l’honneur de Cybélc. — 3. Fils de
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Mercure et d’Antianire ou Laothoé; it prit part, avec son frère jumeau Érytus ou Eurytus. à la chasse du sanglier de Calydon et à l’expédition des Argonautes, où, en sa qualité de Qls de Mercure , il servait comine espion.
kchiomidès. Nom patronymique de Peuthée, fils d’Échlon.
Écnios. x. Grec, père de Méclsteus ; fut tué devant Troie par Polytès. —a. Troyen tué par Patrocie devant Troie.
écho. Oréade. Suivant Ovide, c’était une des nymphes de la suite de Junon, qu’elle amusait par son babil tandis que Jupiter courtisait les nym plies de la déesse. Junon s’en étant aperçue, la punit en la privant de la parole, et la condamna à ne plus répéter que la dernière syllabe des mots qui frapperaient son oreille. « Elle ne savait ni parler la première, dit le poète, ni se taire quand un autre avait parlé. Éprise du beau Narcisse , elle ne pouvait lui déclarer son amour. Le bel adolescent, fatigué de la voix trompeuse de l’Écho, qui répétait sans cesse ses paroles-, l’abandonna , et la nymphe, humiliée de ce mépris, se cacha dans un bois, et vécut depuis dans des cavernes solitaires. Mais le désespoir ne faisait qu’augmenter sa passion; et elle sc laissa consumer de douleur, de sorte qu’à la Un il ne resta d elle que la voix. »
édonis. Nom que Properce donne à une Bacchante , parce que lesÉdoniens honoraient beaucoup le dieu Bacchus.
Kooiviis ( édo si os). Personnage mythologique , dont les Édonlens , peuple de Thrace , tiraient leur origine, Il était frère de Mygdon. Gomme adjectif, ce mot est synonyme de Thrace et de bachique, parce que Bacchus était particulièrement adoré en Thrace.
édulica ou édusa ( de dere , manger).
Déesse qui , chez les Romains , présidait à la nourriture des enfants, comme Potlna et Cuba présidaient à leur boisson et à leur coucher.
EÉRIBEE , ÉRIBOEA OU F.RIBOEA. Épouse en secondes noces d’Aiéus, marâtre d'Oœs et d’Éphialtès qui avaient enchaîné Mars. Le dieu fut délivré par une ruse de Mercure , à qui Écribée avait découvert l’endroit où il était retenu captif.
• éétion. i. Père de Cypsélus , tyran de Corinthe. Voy . CYrsÉLüs. — 2. Roi de Thèbes en Ciiicie , père d’Andromaquc et de Podés. Il fut tué, avec scs sept fils, par Achille, lors de la prise de Thèbes par les Grecs. Achille fit consumer le corps du héros avec son armure sur un bûcher immense, se réservant seulement une énorme balle de fer, qu’il donna comme prix aux jeux funèbres en l’honneur de Patrocie ; le cheval Pédasos , et la lyre dont 11 jouait dans sa tente. — 3. Imbrien , ami de Lycaon , qui, ayant été fait prisonnier et vendu à Lemnos par Achille, fut racheté par Éétion, et envoyé par lui à Arisbé.
éézem. Arrière-petit-fils de Minotcher, parent de Zoroastrc.
éfesroctueh. Dans la mythologie pars!,
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l’un des cinq Gabs qui president aux cinq parties du soir. On l’implore comme protecteur de la vie.
éga ( AiüÈ ). Nymphe, fille d’OIénus, nourrice de Jupiter, qui, après sa mort, la transporta au ciel , et en fit une constellation nommée la Chèvre.
Égée. Voy. /Egée. >
ÉGÉoiv ( ÆG/EON ). ». Un des géants marins, auxquels la fable donne cent mains et cinquante têtes; fils du Ciel et de la Terre; le nx me que Briarée. D’abord il se révolta avec ses deux frères contre Jupiter; mais celui-ci t’cnchaina, et le précipita dans un profond abime situé sur les confins de la terre. Plus tard, Jupiter l’appela à son aide, ainsi que ses frères, contre les Titans, qui luttaient depuis plus de dix aas contre les dieux sur lOlyrape. Après un combat acharné, dans lequel tes géants lançaient toujours à la fois trois cents quartiers de roc , les Titans furent vaincus, et précipités dans les enfers, .où Us forent confiés à la garde des géants, serviteurs fidèles de Jupiter. Comme fils du ciel (Oupavéî) , les anciens nommaient ceux-ci Ùranides; par allusion à leurs cent bras, on les appelait aussi Hécatonchires (éxaxov, cent , et xeîpeç » — 2. Surnom de Nep-
tune. — > 3. un des cinquante fils de Lycaon.
égérie. Camèna ou nymphe de fontaine, adorée en Italie. Suivant Tite-Live, Numa, pour leur Imprimer nn caractère divin , la consultait sur toutes les institutions sacrées qu’il voulait donner aux Romains. Selon Ovide, elle devint l'épouse de Numa , et s’enfuit après la mort de celui-ci dans le bois de la vallée d’Aricic, où elle s’abandonnait à sa douleur; ne pouvant se consoler, elle fut changée par Diane en fontaine. Comme elle avait inspiré des lois à Numa, on l’adora dans la suite comme nymphe divinatrice , qui prédit le sort aux nouveau-nés , et elle était invoquée en cette qualité par les femmes en couche. Iæ bois , la grotte et la fontaine où elle avait en des entrevues secrètes avec Numa furent consacrés aux Camènes. Les uns plaçaient le bois d’Égérie à Aricie, d’autres, dans les environs de Rome près de la porte Capènc, dans la vallée traversée par TAcqualaccio ( l’Alino des anciens ), et qui est connue aujourd’hui sous le nom de Caffarella. On y montre encore de nos jours un prétendu temple d’Kgérie, une grotte couverte de lierre, et une fontaine. La statue vieille et mutilée qu’on trouve dans cette grotte, et qu’on prétend représenter Kgérie, est plutôt celle d’un homme. Le bots, qui , suivant Tite-Live , entourait ce paysage a disparu.
égkstas. Déesse allégorique de la Pauvreté ; Virgile la place à l’entrée du Tartare. Voy. Pénia. < . r
ÉGESTE. Voy. SÉGESTB.
ÉGESTUS. Voy. Ségkstus.
éghetech. Un des princes des Devs ; préside à l’bivcr et à (a corruption des cœurs.
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égiio. Dieu des Connues, qui habitaient les Minerve le tua , et couvrit son bouclier de sa bords du vieux Calabar, dans l'Afrique occi- peau (Diodore). Foy. Égide. dentale. . égipan. Foy. Ægipan.
éghoueré, dev de la religion parsi, fut égistue (ægisthüs). L’oracl* avait chassé de la terre par Féridoun. prédit à Thyestc que celui qui naîtrait de sa
égide ( ægis ). Bouclier de Jupiter. Ce fiUe le vengerait de son frère Atrée. Thyeste , mot a deux significations. Dérivé de ae$(chê- sans être connu de Pélopée sa fille, la rendit vre ), il signifie peau de chèvre ; dérivé de aï£ mère d Égisthe. Pélopée, ayant exposé l’enfant,
( mouvement impétueux ), il signifie tempête , des bergers le trouvèrent et le firent allaiter orage. Les plus anciens poètes, et Homère par une chèvre. — Foy. son histoire au mot surtout, ont employé ce mot dans la der- Agamemnoit. — Après avoir régné sept ans à nière acception , tandis que les poètes plus Mycônes , Égisthe périt de la main d’Oreste , modernes et les sculpteurs ont consacré la dans le temple d’Apollon, première. Ainsi dans Homère, l’Égide est . égnatia. Déesse adorée en Apulle. On toujours le bouclier terrible qui répand des croyait que le feu prenait de lui- même sur son torrents de feu et de lumière. Jupiter veut-il autel , au moment du sacrifice, répandre la terreur parmi les peuples, en égyge (ægygé). Une des filles de Niobé, amoncelant les orages et les tempêtes , il lance à laquelle les uns donnent Amphion pour mari, la foudre de sa main droite, et de la gauche d’autres Zéthus, d'autres Alcamène. il agite ce bouclier dont Jaillissent les éclairs. Égypte (l») est représentée sur les mé- Vulcain l’avait fabriqué avec beaucoup d’art, dailies ayant à ses pieds un crocodile, lespyet tellement solide, que Jupiter même, avec sa ramides derrière , et l'ibis placé sur un piéfoudre ne put l’entamer. Il jetait un éclat ter- destal devant elle.
rible: au milieu se trouvait la tête hideuse de égyptides. Nom patronymique des cln- Méduse. Dans Homère , l'Égide n’est point quantc fils d’Ægyptus. exclusivement l’attribut de Jupiter; elle l’est éiadia, radjah hindou, obtint de Soukra aussi d’Apollon et souvent de Minerve. Ce de revenir à la Jeunesse, à la condition que bouclier formidable ne sert pas seulement à son fils l’ourouvaçà accepterait son vieil âgç. inspirer la terreur ; c’est de plus une arme dé- Pourouvaçû ayant consenti , le père abdiqua fcnsivc. Ainsi nous voyons Minerve s’en servir en sa faveur, et se retira dans la solitude, pour se défendre de Mars; ailleurs elle en eibüéar-fionn. Fils de Mileadh et de couvre Achille, et Apollon l’emploie pour Scota, cl frère de Ambergin, de lr, de Kolpa protéger Hector. Des deux manières de et de Erreamhon. La lutte qu’il soutint contre représenter l’Égide que nous avons indl- ce dernier , ardent défenseur de la caste des quées en commençant, Virgile admet l’une et Tuathadadans , Joue un grand rôle dans l'obsl’autre; mais les autres poètes postérieurs à cure histoire symbolique de l’Irlande.
Homère s’arrêtent généralement, comme nous eiivqéri ar. Qui soutient des combats sin-
l’avons dit, à la première, et représentent guliers». Nom des héros accueillis parOdin.. l’Égide comme la peau d’une chèvre. On sait dans le Valhalla. Ces valeureux champions que les peuples de l’antiquité, dans leur sim- passent leur seconde vie en joutes et en repas pllcité première et leur ignorance en fait d’ar- dans lesquels on leur sert la chair du sanglier mures, s’enveloppaient dans le combat le bras Serimner et le lait de la chèvre Heidroun. gauche et la poitrine de peaux. Lorsque, dit éioné. Néréide.
Ératosthène, les armes manquèrent à Jupl- éio.yée (éiojveusj. «• Nom d’un Grec tué ter, combattant contre les géants, l’oracle par Hector devant Troie; — a. Roi tlirace, lui conseilla de prendre pour arme défen- père de Rhésus. — 3. Fils de Magnés, et amant sive la peau de la chèvre qui l’avait allaité, d’Hippodaraie, tué par OEnomaiis. à laquelle fut attachée la tête de la Gorgone. éios. Surnom d’Apollon.
L’Égide fut dans la suite attribuée à Minerve. . éira. Déesse de la santé dans la mythoio-’ Du reste, l’emploi comme le nom restèrent gle Scandinave.
ce qu’ils étaient dans Homère. Selon une tra- éirgéadmhar. Fils de Tuatha dadan ditlon plus récente , l’Égide était formée de Slirmlah , célèbre par son habileté dans les la peau d’un animal nommé Égieis. 11 paraît arts. Il fut père de trois fils, Badliurn, bloque d'abord les sculpteurs ont représenté main et Flonntan.
l’Égide simplement comme une peau écall- eisétkries. Fêtes célébrées à Athènes, leusc qui couvrait le3 épaules, la poitrine et lorsque les magistrats entraient eu. charge., le bras gauche ; mais que plus tard on en a élacateus. Surnom de Jupiter, adoré fait une cuirasse divisée en deux parties oblon- sur l’Elacalæon en Thessalie. gucs, qui ne protégeaient que les parties prln- étais, t. Fille d’Anios et de Dorippé. — cipales de la poitrine et qui étaient réunies z. père de Lavlnie, femme d’Énée. par la tête de Méduse. élagabale ou qéliog abale» Divinité
égieis (ægieis). Monstre qui vomissait adorée à Emèse, ville de la haute Syrie, et du feu; était fils de la Terre , et ravagea la qu’on croit être le Soleil. Elle était reprû- Phénicie, la Phryglc, i’Égyptc et la Libye, sentéc sous la figure d’une grande pierre de
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forme conique, noire, d’un aspect ferrugineux; c elait sans doute quelque, bélylc météorique. I. empereur Iléliogabalc, qui avait pris ce nom du dieu dont il avait été le prêtre, établit son culte à Rome ; il fit apporter sa statue d’Emèse dans la capitale, lui bâtit un temple magnifique , y fit transporter tout ce que la religion des Romains avait de plus sacré, comme le feu de Vesta , la statue ?.®iCybé,e’ le* boucliers de Mars, etc. Enfin, il dérendit de reconnaître d’autre divinité que son dieu, qu il maria avec Vénus-Uranie. Mais le culte d’Élagabale dura peu; Épbôsc et Antioche seules l'adoptèrent au vivant du prince, et la nouvelle divinité fut totalement oubliée après sa mort.
élapiiébolies. Fêtes célébrées en'nîônneur de Diane par les habitants de la phocide , en mémoire d'une action dans laquelle ils avaient du en partie la victoire au généreux dévouement de leurs femmes. *
ÉLA pué bo LOS. La chassercs&e. Surnom de Diane.
élapiiiæa. Le même qu’Klaphébolos. Surnom de Diane chez les Kléens-. Suivant la croyance de ce peuple, ki déesse prit ce nom de sa nourrice Klaphios, née à Élée.'
elapoutra. Serpent qui marche à côté du soleil indien (Souria) pendant le mois d’Avanl. août).
elaka, fille d’Orchomène ou deMinyas, fut rendue mère du géant Tityus, par Jupiter, qui la cacha dans les entrailles de la terre pour la soustraire à la Jalousie de Junon.
elasii ( F.LASioi ). Démons auxquels on attribuait le pouvoir de guérir l’épilepsie.
elasus ( elasos ). i. Troyen tué par l»atrocle. -a. Troyen tué par Nôoploléme. Il était représenté sur le tableau de Polyuiote dans la Leschô de Delphes.
élatidès. Nom patronymique de Polvphème, fils d’Klatus. y
ÉLATTONOS. Suivant quelques auteurs, le même que Raton ; il fut conducteur du char d’Amphiaraiis et englouti avec ce dernier devant Thèbcs.
ÉLATUS ( ELATOS). i. Centaure tué par Hercule. — a. Roi d’une contrée d’Arcadie, fils d’Arcas et de I.éanire ou de Méganire et dé la nymphe Cbrysopélée, frère d’Azanet d’Aphidas. Époux de Laodicé; il eut d’elle Stymphale, OEpvtus, Cyllen et Parons. U quitta Cyllène, et se rendit en Phoclde, où il protégea les habitants et le temple de Delphes conîre les ravages des Phlégyens; H fonda dans ce pays la ville d’Êtatée. Des statues lui furent élevées à Élatée et à Tégée. — 3. Un des chefs des l.aplthcs, à I.arisse en Thessalie; époux d’Hippéc, et père des Argonautes Cœnée et. Polyphénie ; et, suivant Pindarc, d’Jschys. 11 a été confondu avec l’Kleatus fils d- Areas. — 4. Fils d’Icare, époux d’Krimèdc, et père de lénare. — 5. Un des alliés des Troyens, natif de Pédasos sur les bords du Satniois; fut tué par A gain oui non sous les remparts de
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Troie. — 6. Un des poursuivants de Pénélope ; fut tué par Fumée.
éléatas. Un des cinquante fils de Lycaon.
.ELECTRE (ÉLECTRA). i. Fille de NOcéan et de Téthys, épouse de Thaumas, mère d’iris et des Harpies Aëllo et Ocypète. — 2. Une des Danaïdcs, fiancée de Péristhénès ou d’Hypérante.— 3,Unc des sept Plékides; selon d’autres, fille d’Atlas et de Plélone, et mère d’iasion et de Dardanus, qu’elle eut de Jupiter. Selon Servius, elle était femme de Corylhos, roi dlune contrée d’Italie, et eut de iui Jasion, tandis que Jupiter la rendit mère de Dardanus. Diodore la fait mère d'Harmonie, femme de Cadmus. C’est elle, dit Apollodore, qui apporta le Palladium à Troie et en fil présent ù Dardanus. Electre ayant embrassé le Palladium pour implorer le secours de Minerve , la déesse, ou Jupiter, irrité de ce que l’image avait été souillée par une mortelle qui n’était plus vierge, Jeta le Palladium dans les environs d’ilion, où le roi Ilus le plaça dans un temple qu’il fit ériger. Electre s’arracha les cheveux envoyant la chute de Troie, et elle fut placée parmi les astres, où clic figure comme comète; Scrvius ajoute qu'elle conçut tant de chagrin de la prise d’ilion, qu elle disparut du groupe d’étollc3 dont elle faisait partie. — 4. Sœur do Cadmus ; donna son nom à une des portes de Thébes. — 5. Electre ou Laodicé, fille d’Agamcmnon et de Clytcmnestre, sœur d’Iphigenie, d’Jphianasae, de Chrysothémls et ri’Orestc. Après le meurtre d Agamemnon , Electre , redoutant pour Ürcstc un pareil sort, déroba son frère, jeune encore, a la fureur de sa mère, et l'envoya par un tic scs esclaves chez le roi Strophius à Iihanote en Pliocidc. Ce roi fit élever le jeune prince avec son fils Pylade. Electre ne cessa de rappeler à Oreste par des messagers fidèles le meurtre de leur père et de l’exciter à la vengeance. H arriva enfin à Argos, et fut reconnu de sa sœur par le moyen d’une mèche de cheveux qu’il avait laissée sur le tombeau d Agamemnon. Après lui avoir peint sous des couleurs terribles le meurtre accompli , et toutes les douleurs que lui faisait éprouver à elle-même la haine d’une tnère dénaturée, Electre s’entendit avec lui sur les mesures qu’ils devaient prendre pour assurer leur vengeance. Foy. O r este. Quand Oreste eut apaisé les mânes d'Agamemiion par le sacrifice des deux coupables, il donna F.leetre en mariage à Pylade. Elle eut pour fils Stropliius et Médon. Tel est le sujet auquel nous devons les plus belles tragédies des trois grands poètes tragiques des Grecs. Hygin rapporte une fabic qui s'écarte de celle. que nous venons de rapporter. Suivant ect auteur, Electre, ayant reçu par un ^nessager la nouvelle qu'Orcstc et Pylade avaient été sacrifiés à Diane en Tauridc, Alétès, fils d’Bgtslbe, s’empara du trône de Mycèncs. Electre se rendit à Delphes pour recueillir
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de» renseignements plus exacts sur le sort de son frère, et y arriva le même jour qu’Oreste et Iphigénie. Là, elle entend dire que son frère a été sacrifié par Iphigénie, et prend un tison sur l’aHtel pour crever les yeux à la prêtresse ; mais Oreste paraît , et tout s’explique. Ils se rendirent alors tous ensemble à Mycènes, où Oreste tua Alélès, et où Electre devint l’épouse de Pylade. — Le monument funéraire d’Électre se voyait à Mycènes. — 6 Servante d’Hélène, représentée, sur le grand tableau de Pôlygnote à Delphes , à genoux devant sa maîtresse, et lui attachant ses sandales.
électryon. x. Fils de Persée et d’Andromède, roi de Mycènes, ou de Midée en Argolidc. II épousa Anaxo, fille d’Alcée, dont il eut plusieurs fils et une fille nommée Alcmène. Scs fils, à l'exception de Lysinome, ayant été tués par les Télébœens, qui avalent porté la guerre dans ses États, Éleclryon promit sa couronne et la main de sa fille à celui qui vengerait la mort de ses enfants. Ce fut Amphitryon qui l’obtint. Peu de temps après, Électryon fut tué involontairement par ce héros. Fuy. amphitryon. — 2. Fils d’itonus, petUfils de Bœotus, et père de Leïtus.
électryoné. i. Nom patronymique d’Alcmène, fille d’Électryon. — 2. Fille du Soleil et de Rhodc, et sœur des Héllades; mourut avant d’avoir été mariée : les Rhodicns lui rendirent les honneurs héroïques.
élée (éléia). Diane à Élos, en Laconie.
éi.éidès. Surnom donné aux Bacchantes, à cause des cris (Elelcu) qu’elles poussaient dans les fêtes de Bacchus.
éléléus. Surnom de Bacchus.
éléos- La Miséricorde. Déesse qui avait un autel sur la place publique d’Athènes. « De tous les Grecs, dit Pausanias, les Athéniens sont les seuls qui adorent cette divinité. » Ceux qui imploraient leur secours venaient embrasser l’autel d’Éléos.
éléph antis. Femme de DanaUs,dont clic eut deux filles.
éléphénor. Fils de Chalcédon et de Mélanlppé, ou d’Iraénarète, l’un des amants d’Hélène. Prince des Abantes d’Eubée; il amena quarante vaisseaux devant Troie, et périt de la main d’Agénor. Suivant Tzetzès, ayant tué involontairement son grand-père Abas, il fut forcé de quitter l’Eubée, et, lors de ia guerre de Troie , n’osant rentrer dans sa terre natale, il vint jusqu’au détroit de l’Euripc, et y rassembla sa Hotte. Après la chutç d’ilion, il se rendit à Othronos, lie voisine de la Sicile , d’où il fut chassé par un dragon, et s’établit enfin à Amantia en illyrie.
élété. Une des Heures.
ÉLEECiiÉE (eleecuéia). Une des Thespiades. Hercule la rendit mère de Buléus.
Éi.KtisiNE (eleusinia). Surnom de Cérès et de Proserpine.
f.i.eusinies. Fêtes célébrées tous les ans
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en l’honneur de Cérès et de Proserpine , et dont l’origine remonte à la plus haute antiquité. On leur donnait le nom de mystère ou Initiation. En effet, plus qu’aucune autre , ces cérémonies avaient un caractère solennel et mystérieux. Cérès y était adorée sous le nom d’Achthéia ; on enjoignait le plus grand secret aux initiés : ceux qui avaient parlé indiscrètement étaient bannis de la société. Quelques passages obscurs des auteurs anciens semblent indiquer que les mystères révélés aux croyants se rapportaient aux espérances de la vie future; aussi les Athéniens accouraientils en foule à ces cérémonies, et faisaient-ils initier, non-seulement leurs femmes , mais même leurs enfants. L’examen le plus sévère présidait à l’admission do ceux qui désiraient participer à la connaissance des mystères; le temple était impitoyablement fermé aux homicides, même involontaires, aux enchanteurs, aux scélérats, aux épicuriens. La qualité d’étranger était suffisante pour faire prononcer l’exclusion; ainsi l’on voit, dans les temps héroïques, Hercule, Castor et Poliux être obligés de sc faire recevoir citoyens d’Athènes, pour pouvoir prendre le titre de Mystæ ( initiés ). Les Étcusinies se diviàaient en en grands et petits mystères : les premiers avalent lieu au mois de. septembre; les autres , célébrés au mois de février, n’étaient qu’une sorte d’initiation préparatoire à la ■ grande initiation éleusinlenne. Les candidats sc rendaient à Agra , où ils offraient aux dieux des prières et des sacrifices pendant neuf Jours, portant un costume sacramentel, et ayant à leurs pieds le dioscodion ( toison de Jupiter). Des ministres, appelés hydrani, les assistaient dans leur purification. Un an après cette initiation préalable , les Mystæ offraient un porc à Cérès, et étaient admtsà la participation des grands mystères , dont la célébration durait neuf Jours. Le premier s’appelait Argomos, parce que c’était celui où les initiés se trouvaient tous rassemblés; le second avait le nom d’Haladé Mystæ (à la mère des initiés) ; les candidats marchaient processtonnellement jusqu’à la mer, le long de deux canaux (Reitoi) qui séparaient le territoire d’Athènes du soi d’Éleusis, et dans lesquels Us se purifiaient par de longues ablutions. Le lendemain était un Jour de jeûne. Le soir seulement on mangeait des gâteaux de sésame; on ne sait pas d’une manière certaine quelle cérémonie avait lieu le quatrième jour; quelquesuns pensent que c’était la pompe sacrée du calathe , ou corbeille de Cérès , portée solennellement sur un char. Le cinquième Jour était le jour des flambeaux ( Lanapadophories), dans lequel les initiés défilaient processionncliement une torche à la main, en-mérooire de ce que Cérès avait cherché sa fille à la lueur d’une torche, sur le mont Etna. Le sixième jour, nommé Iacchos, on couronnait de myrte l’image diacchos, fils de Cérôs, et on l’apportait du Céramique à Eleusis. C’était
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dans ce Jour, ou dans la nuit du sixième au septième, qu’avait lieu l'initiation proprement dite (Époptée;, qui consistait en scènes de fantasmagorie, en rapides alternatives de lumière et de ténèbres; les portes du temple , s’ouvrant avec fracas , laissaient voir aux Kpoptcs des fantômes à figures monstrueuses, des lueurs éblouissantes et fugitives, que remplaçait bientôt une ombre épaisse, spectacle effrayant, dont des hurlements inconnus et des roulements semblables à celui du tonnerre venaient augmenter l’horreur. Tout à coup les portes de l’adyte s’ouvraient à deux battants , et la statue de la déesse apparaissait au milieu d’une lumière éclatante : c’était là V Autopsie , dernière cérémonie de l’initiation, à la fin de laquelle l’hiérophante prononçait ces mots barbares : Komx ()m • pax, dont le sens est inconnu. Le septième Jour on célébrait des Jeux dans lesquels le prix du vainqueur était une mesure d’orge. Le lendemain on initiait les retardataires. Ce jour se nommait Épidauriçin , en mémoire d’Esculape, qui , venant d’Épidaure pour se faire admettre à la participation des mystères , n’arriva à Éleusis que le huitième jour. Le neuvième et dernier Jour de la fête portait le nom de Plémochoé , c’est-à-dire vaisseau de terre, à cause des deux vaisseaux remplis de vin qu’on renversait, l’un du côté du levant, l’autre du côté du couchant. Le ministre qui présidait à l’initiation s’appelait l’blérophante ; fl devait se vouer à un célibat éternel. Assis sur un trône dans l’intérieur du temple, il avait auprès de lui le Dadouque, qui partageait sa présidence. Après eux venait l’hiérocéryx, qui veillait à ce qu’aucun profane ne pénétrât parmi les initiés; le quatrième et dernier officier supérieur administrait à l’autel sous le nom d’Épibome. Les officiers d’un ordre inférieur étalent l’archontc - roi , les quatre épimélètes , et les dix hiéropoioi. — Le temps de la célébration des fêtes d’Éleusis était une époque sacrée; le magistrat ne pouvait attenter à la liberté d’aucun coupable; nulle requête n’était admise en justice ; les fèves et le millet consacrés à Cérès étaient absoluraraent proscrits ; enfin une amende de mille drachmes frappait la femme qui se serait fait conduire en char à Éleusis , le but de ces processions étant de rappeler les courses de Cerès. — Transportées d’Éleusis à Rome sous le règne d’Adrien, les Élcuslnies subsistèrent avec la même pompe jusqu’au règne de Théodose le Grand, qui les abolit entièrement.
éi.eusis. Fils d’Ogygns ou de Mercure et de Daïre; il épousa Cothonéa que Servius nomme Cyntinia, et donna son nom à la ville d’Élcusis. ,
éleuther. r. Fils d’Apollon et d’/Ethusa, fondateur de la ville béotienne d’Éleuthérie. 11 fut père de Jasios. Suivant Hygin, il éleva le premier une statue en l’honneur de Bacchus, et travailla activement à la propaga-
ÉLE 157
tion du culte de ce dieu. — 2. Fils de Lycaon, qui s’abstint ainsi que son frère Lébéados, du crime commis parles autres Lycaonides. — 3. Un desCurètes; il donna le nom d'Éleutheræ à lTle de Crète, où U fonda la ville d’Éleutherna.
éleuthéreus. Surnom de Bacchus, tiré soit du nom d’Éleuther qui avait érigé une statue au dieu , soit du mot grec Êleuthéros (libre).
élecjtiiéries- Fête en l’honneur de Jupiter, qui se célébrait à Platée. Elle fut Instituée en mémoire de la victoire remportée sur Mardonius.
éi.el’th érios. i. Surnom de Jupiter ; répond à l’épithète Liberator. libérateur . des Romains. — 2. Surnom de Bacchus . Foy.
Éleuther eus.
éleutho. Foy. Ilithyie.
élicius. Le môme que Catœbatès. Foy.
ce nom.
élimus. Chef troyen établi en Sicile.
élinos. Père d'Eunostos n° a.
élioiv. Dieu phénicien, époux de Béruth, et père d’Ouranos et de Gé (Sanchoniaton). jélissa. Foy. Didon. • élissaoy. Lycaonide; donna son nom à une ville da Péloponnèse. *
élituyia. Foy. Ilithyie.
ELLÉROPHONTES OU BELLÉROPÜOA'TÈS.
Nom d'Hipponoüs ou Bcliérophon. Foy . oè mot.
ellops. Fils d’ion ou de Tithon; donna son nom à la ville d’Ellopie en Eubée.
elloties. Fêtes des Crétols, en l’honneur d’Europe, qu’ils nommaient Ellotis.
el pé. Fille du cyclope Polyphénie , enlevée par Ulysse et rend uc à son père par les Lestrigons.
elpénor. Un des compagnons d’Ulysse, qui furent changés en pourceaux par Circé. Rendu à sa première forme, il s’endormit sur le toit de la maison de Circé et se tua en tombant. Ulysse, descendu aux enfers, rencontra son ombre , qui le supplia de brûler son corps et de lui ériger un monument, ce que le fils de Laêrtc exécuta après son retour des enfers dans Plie de Circé. Polygnote l’avait représenté dans la Lesché de Delphes.
elpis. Nom sous lequel les Grecs honoraient l’Espérance. Foy. Espérance, elvixa. Surnom de Cérès.
elycès. Un des compagnons de Phinée,tué pàr Perséc.
, elymeus. Surnom de Jupiter, d’Elymaïs, ville de Perse, où il avait un temple magnifique.
Élymxios- Surnom de Neptune à Lcsbos.
Élymus (elynos). Troyen d’extraction royale, frère d'Éryx, et fils naturel d'Anchise. H se rendit eu Sicile avant Énée, et s’y établit avec Ségeste sur les bords du Crimlsos , où Énée les trouva et bâtit les villes d’Ægcste et d’Élymc. Les Troyens qui habitaient cette contrée s’appelaient Élyméens. — Strabon
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l’appelle Elymnus, et raconte qu’Énée se rendit avec lui en Sicile, où il prit possession des villes d’F.ryx et de Lilybæon. Suivant Servius , Élymos était aussi le fondateur d’ Asca et d’Entella en Sicile.
- ÉLYSÉE OU CHAMPS-ELYSÉES. Séjour dCS ombres vertueuses après la mort. Homère le place aux limites occidentales de la terre, en deçà de l’Océan. Suivant ce poete, un printemps éternel règne dans l'Élysée, où habite Rhadaraanthe : le soleil y répand, toujours sa lumière; Jamais la pluie ni les orages ne viennent attrister les héros qui y vivent dans une félicité parfaite. Hésiode nomme ce lieu fortuné les lies bienheureuses , où la terre se couvre de fleurs et de fruits trois fols dans l’année, et où les héros vivent heureux au delà de l’Océan. Suivant Pindare , Saturne a un palais dans ces îles; on n’y est admis qu’après avoir subi sur terre et dans l’Hadès trois épreuves pendant chacune desquelles on ne doit se rendre coupable d’aucun crime. Rhadamanthe y siège auprès de Saturne. Les traditions postérieures s’écartent en quelques points du mythe primitif; ainsi, suivant I.u- . cien, c’est dans la lune qu’est l’Elysée; Plutarque le place au eentre de la terre, et Denys le géographe dans les lies Blanches. Virgile suppose qu’après un séjour de mille ans dans ce paradis, les âmes boivent l'eau du fleuve Léthé et viennent habiter d'autres corps.
ÉMAGING1LLIER. Ministres du dieu des enfers, lama, dans la mythologie hindoue; sont chargés de torturer les âmes des criminels. r ’ •.
émathides. Nom des Piérides, filles de Plérus, roi d’Éraathic.
émathiov. r. Fils de Tlthon et de l’Aurore, frère de Memnon. Suivant Apollodore, il régna sur l’Arabie, et fut tué par Hercule.— 7. Vieillard tué parChromis aux noces de Persée. — .3. Compagnon d’Énée, tué par Llger.
Émathos, fils de Macédon, frère de Piérns, donna son nom à l’Émathie.
em baros. Natif de l’ile de Pyrée; sacrifia sa fille aux dieux, pour faire cesser une famine qni désolait sa patrie.
embasios. Surnom d’Apollon, invoqué par les navigateurs au moment du départ.
emrla. La première femmes suivant la mythologie Scandinave; fut formée d’un gros bloc de bols, ainsi qu’Askc , son époux, i éméxé( æmêxé ).Troyenne; reçut à Athènes les honneurs héroïques.
ÉMETn. Dans la cosmogonie égyptienne, la première divinité après Noétarque.
• émolus (émolos), fils d’Atrée, est compté avec scs deux frères, Alcon et Mélainpe, au nombre des Dloscures (Cicéron). émox. y~oy. 11ÉMON.
ewpanda. Divinité rustique , protectrice des bourgs et des villages, suivant Festus. L’étymologie de son nom est incertaine.
empesa (empousa). Sorte de vampire féminin qu’Hécate envoyait aux voyageurs afin
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de les épouvanter. C’était une divinité anthropophage, qui avait la faculté de varier à Hnfinl les formes sous lesquelles elle se présentait. On la figurait ordinairement avec un pied d’airain, et l’autre composé d’cxcréments d’âne. C’est par des injures que l’on faisait fuir I’F.mpuse , qui poussait des cris rauques en s’éloignant. Aristophane lui donne les surnoms d 'Onoscelis et d 'Onocôlé,
ÉMÉLES. Selon quelques auteurs, fils d’.Vscagne^ dont la famille Émlllennc prétendait descendre.
ÉYAcnsYS. Déesse malfaisante , redoutée des Yakoutes, qui lui croient te pouvoir de nuire à leurs troupeaux.
ÉNÆSiMES. Fils d’Hippocoon, tué par le sanglier de Calydon.
Éx AGONios. Qui préside aux lices. Surnom de Mercure.
éxales(énalos ). L’oracle avait ordonné aux Pcnthélldes , qui allaient fonder une colonie à Lesbos, de s’arrêter sur le Mésogion, et d’y sacrifier un taureau à Neptune et une jeune fille à Amphltrite et aux Néréides. I x. sort désigna comme victime la fille de Sminthée ou IMiinée. Comme on la jetait dans la mer, son amant Enalus la saisit, et s’y précipita avec elle. Ils furent sauvés et portés à terre par des dauphins. Plus tard, Énalus descendit dans la mer par une tempête tellement furieuse que personne n’osait s'approcher du rivage, en sortit sain et sauf, et, suivi des Polypes, il se rendit au temple de Neptune. Le plus grand des Polype» portait une pierre,' qu’Énalus consacra au dieu, et qui fut désignée dans la suité sous le nom d’Enalus.
éxarépiioros, fils d’Hippocoon, voulut s’emparer de la jeune Hélène; mais Tyndare la confia à Thésée.
éxarÈte. Femme d’/Eolus n° r.
EXCEL AHE (ENCELADOS). X. Fils du Tartare et de la Terre, l’un des géants aux cent bras qui luttèrent contre les dieux; il fut foudroyé par Jupiter * ou, suivant Pausanias, écrasé par le char dè Minerve ; ou encore , comme le rapporte Euripide, percé par le Javelot de Silène. Apollodore prétend que Minerve jeta Hic de Sicile sur le géant, et qu’il fut enseveli sous l’Etna. — a. Nom d’un des chevaux de Neptune. — 3. Fils d’Ægyptus, fiancé de la danaïde Atnymonc.
enclysees. Divinité dont il n’est fait mention que dans une seule inscription trouvée à Gaza en Palestine, rapportée par Mu- *, ratori.
EXDARTHYiA.Surnom de Minerve, qui scion Hésychlus , sc changea en plongeon, (altuia) cacha Cécrop9 sous ses ailes , et le transporta à Mégare.
F.xnÉis. Fille de Chiron ou Sciron, femme d’Éaque : dans Plutarque, mère de Télamon et de Pélée.
exdovellicus. Divinité des Cellibérlens, dont le nom se lit sur plusieurs inscriptions trouvées en Espagne. Ces mêmes inscriptions
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se présentent encore sous les noms à’Endovolicus et d ’Endobolicus.
exdracui.v*. Fils de Viçouvangaça et père de Vidikrota.
endymion. L’amant delà déesse de la lune. Il y a sur ce personnage mythologique deux traditions très-différentes, qui avaient cours, l’une en Elide, l’autre en Carie. Suivant la première , Endyruton était fils d’Aèlhlius , ou de Jupiter et de Calycé, ou encore de Jupiter et de Protogenie. Il avait pour épouse Astérodie ou Chromie, fille d’itonus; ou Hypérippe, fille d’Arcas , suivant les uns, ou encore, Néis ou Iphianasse, selon d’autres. II eut d’Hypérippe trois fils : Ætolus, Pæon, Épée, et une fille appelée Eurycydé ou Eurypylé; suivant Pausanlas, il rendit Séléné mère de cinquante filles. Il succéda à Aéthlius, et amena de Thessalie en Élide une colonie éolienne. Il promit sa couronne à celui de ses fils qui surpasserait les autres à la course. Ce fut Epée qui l’emporta. Les Éléens montraient le tombeau d’Endymlon à Olympie, où l’on gardait aussi sa statue dans le trésor des Mëtapontins. — Suivant la tradition carienne, Kndyruion était roi, où berger, ou chasseur; il habitait le mont Latmus en Carie. Ce fut la que la lune (Séléné) lui déroba uh baiser, pendant qu’il était plongé dans un profond sommeil. Il y avait aussi dans le même endroit un temple où l'on montrait son tombeau. Les poètes et les auteurs différent sur la cause de son sommeil éternel ; suivant Apollodore, Jupiter lui ayant accordé la liberté de demander une grâce , Endymion pria le dieu de lui donner riramprtalité , une jeunesse éternelle, et le pouvoir de dormir tant qu’il voudrait. Suivant Théocrlte , Jupiter le chérissait tellement pour sa justice et sa probité , qu’il l’accueillit dans le ciel ; mais comme il y devint épris de Junon, Jupiter le condamna à un sommeil éternel sur le mont Latmus. Enfin, suivant Cicéron , la lune (Séléné) , éprise d'Endymton, le plongea dans le sommeil pour lui dérober un baiser à son insu. Endymion paraît encore chez les anciens comme la personnification du sommeil, et en ceci, nous ne pouvons qu’admirer le sentiment du sublime et du beau chez les Grecs, qui représentaient le sommeil sous la forme douce et gracieuse d’un jeune homme profondément endormi.
Comme génie dusommeil, Endymion (litt. qui se glisse, qui surprend doucement) était représenté par les poètes sous l’aspect d’un rof qui exerce son empire sur toutes les créatures vivantes, ou sous celui d’un pasteur, qui s’endort dans les fraîches grottes du mont Latmus (le mont de l’oubli), caressé par les rayons de la lune , l’amie du sommeil.
énée. Célèbre héros troyen. Il faut distinguer les diverses traditions qui se rapportent A ce personnage. — - 1. Tradition homérique. Fils d’Anchlse et de Vénus; il fut élevé par Alcathoüs, époux de sa sœur. Avant l’expédition de Troie , Achille l’attaqua sur le mont
ÉNÉ
Ida, prés de ses troupeaux, et le chassa devant lui jusqu’à Lyrnesse, où les dieux le sauvèrent. Plus tard il vint à la tête des Dardaniens au secours des Troyens contre les Grecs. C’est alors que, selon Homère, il se montra le guerrier le plus Intrépide et le chef le plus sage de l’armée des Troyens , « qui le révéraient à l’égal d’un dieu. » C’est lui et Heclor qui servent dé soutien aux Troyens et aux Lyciens, parce qu’ils surpassent infiniment les autres guerriers en valeur et en sagesvsc. Dans Homère, Énée est pour les Troyens ce qu’ Achille est pour les Grecs. De même qu’Achlllq , il est fils d'une déesse ; comme lui 11 possède des chevaux d’origine divine, issus des coursiers que Jupiter donna àTros pour le dédommager de la perte de son fils Ganymède, qu’il avait enlevé; et, tandis qu’Hector lui-inéme avoue qu’il est inférieur à Achille; Homère donne au fils de Pèlée l’éplthéte de valeureux , parce qu’il ose marcher contre le vaillant Enée. Enfin, si Achille est en butte à la haine d’Agamemnon, Énée l’est à celle de Priain, car l’oracle avait prédit qu’il lui succéderait au trône. En défendant le corps de son ami Pandarus Énée montre la plus grande valeur, et quand il combat avec Idoménée, ce héros tremble devant lui. Terrassé par un quartier de roc que Diomède lui lance, et ayant la hanche fracassée, il ne peut plus combattre ; Vénus vole à son secours, car il est son fils chéri, et lorsqu'elle môme, blessée par Diomède, se retire de la mêlée, Apollon vient secourir le héros, et le transporte dans son tcmplé à Troie ; là il est soigné par Latonc et par Diane, tandis que les Troyens et les Grecs poursuivent le combat en se disputant une ombre à laquelle Apollon avait prêté la forme d’Énée , jusqu’à ce que celul-cl pût reparaître au combat. Guéri par les soins de Latone et de Diane, Énée entre en lutte avec Achille, se trouve en danger, et Neptune , qui , ailleurs, est représenté comme l’ennemi des Troyens, le sauve d’une mort certaine. — Homère ne parle nullement d’une émigration de ce héros ; au contraire , il le considère, lui et ses descendants, comme les successeurs de Priain. L’auteur de l’hymne à Vénus, que quelques-uns attribuent à Homère, ajoute encore qu’Énéc avait été élevé par les nymphes du mont Ida jusqu’à sa cinquième année, époque à laquelle il fut confié aux soins de son père. — a. Traditions postérieures. Elles représentent le centaure Chiron comme précepteur d Énée, et le héros lot-môme comme n’étant point étranger au rapt d’Hélène. Dans le combat, U était inférieur à Hector, mais il surpassait tous les autres Troyens en prudence, de sorte que les Grecs nommaient Hector la main, et Énée , la tête des Troyens. H tua de sa propre main vingt-huit ennemis. Quoique époux de Creuse, fille de Prtam et d’Hécube, il n’était point aimé de la famille de ce roi , et. surtout de Péris. Les poèmes Cyprlques
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nomment sa femme, Eurydice. Élien rapporte que la partie basse de la ville de Troie ayant été prise par les Grecs , Énée se retira avec les Dardaniens et quelques autres guerriers dans la citadelle, ou étaient renfermés les dieux, tutélaires de la patrie et les plus précieux trésors des Troyens. Après une défense opiniâtre, il se vit enfln obligé d’abandonner la citadelle à l’ennemi et de se retirer en ordre de bataille avec ses guerriers , les objets du culte , sa femme , ses enfants, et le peuple qui s’était réfugié auprès de lui. D’autres auteurs, loin de nous représenter Énée comme un héros, prétendent qu’il était absent lors de la prise de Troie ; ils l’accusent même d’avoir livré sa patrie aux Grecs , soit par jalousie, soit afin de conserver ses richesses. « De tous les Troyens, dit Tite-Livc, Anténor et Énée furent les seuls que les Grecs ne traitèrent pas en ennemis.» Mais ce fait peut être attribué, ou à un ancien droit d’hospitalité, ou aux conseils de paix qu'Énée avait toujours donnés. Car, après l’enlèvement d’Héléne par 1’âris, ce héros, prévoyant les tristes suites de cette violation des droits de l’hospitalité, fut toujours d’avis qu’on rendit la princesse à Alénélas, son mari. Denys d’Halicamasse, et, avec lui, plusieurs autres auteurs, rapportent qu'Énée, après de longues courses sur terre et sur mer. pendant lesquelles il bâtit plusieurs villes, arriva enfin en Italie, où, sur la foi d’un oracle d’Apollon, il fonda une ville sur le territoire des Aborigènes, en dépit de leur roi Latinus ; celui-ci étant en guerre avec les Rutules, force lui fut de recevoir les étrangers avecblenveillance, et ce fut avec leur secours qa’il repoussa scs ennemis. La ville fut bâtie, et reçut le nom de Laviniüm. Énée épousa Lavinia , fille du roi , et alors les deux peuples, Aborigènes et Troyens, se confondirent, et reçurent le nom de Latins. Plus tard, les Rutules, commandés par Turnus, cousin de la femme de Latinus, Jl mate, secouèrent le joug qui leur avait été imposé; un combat sanglant eut lieu, dans lequel Latinus et Turnus furent tués. Enée hérita du royaume de son beau-père, et régna pendant quatre ans. 11 fut tué dans une bataille qu’il livra aux Rutules, assistés des forces de Mézence, roi des Tyrrhénlens. On ne put retrouver le corps d’Énée, soit qu’il eût péri dans le fleuve Nuinicus, soit que les dieux l’eussent enlevé de la terre. Les Latins lui érigèrent un monument et lui rendirent les honneurs divins. C'est de lui que les Romains, chez lesquels il était connu sous le nom de Jupiter Indiges. tiraient leur origine — 3. Traditions virgl tiennes. Virgile a fait d’Énée le héros d’un des plus beaux poèmes de l’antiquité ; il a suivi en général les traditions suivant lesquelles Énée quitta son pays et se rendit en Italie ; mais 11 les a amplifiées , changées, et brodées de mille manières. Dans t’Énéidc , Énée est représenté comme défendant avec valeur la ville embrasée contre les Grecs , qui y sont
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entrés par la ruse; mais touto résistance étant devenue inutile, et le roi Priam lul-métne ayant été Immolé, Enée confie les dieux ù son père Anchise, le charge sur son dos, et s’enfuit de la ville, accompagné de sa femme Créuse et d’Ascagne, son fils. Chemin faisant, ia foule sépare Créuse de son époux , et celui-ci après l’avoir cherchée longtemps, ne retrouve que son ombre qui lui apprend sa mort. Alors il revient sur ses pas, et va rejoindre ses compagnons d’exil, avec lesquels, deux ans après la prise de Troie, il s’embarqua sur vingt vaisseaux à Antandros. D’abord il arriva à ia côte de Thrace. sur laquelle il fonda une ville à laquelle 11 donna son nom ; mais, averti par une voix amie sortant du tombeau de Polydore, U s’éloigna promptement de cet endroit, qui loi serait devenu fatal, et se rendit à bélos, où 1 oracle lui apprit en termes obscurs quel pays les dieux lui destinaient. Anchise, se méprenant sur le sens de l’oracle; Indiqua la CrèLe comme le lieu où les troyens pourraient enfin goûter le repos. On s’y rend; mais à peine Enée a-t-il commencé à y fonder une ville qu’une peste et l’avertissement dès dieu* Pénates le forcent d’abandonner cette lie. C’est seulement alors qu’il sè propose i’Italiê comme le but de son voyage; mais ballotté sur les mers et rejeté d’ilc en île, il n’arrive oo Sicile qu’après une navigation périlleuse, à la fin de laquelle Anchise meurt. Pendant le trajet d Italie en Sicile, Éolc excite, à la prière de Junon, une tempôle violente qui fit échouer le héros sur les côtes d’Afrique. 11 aborda à Carthage, où ia reine Dldon l'accueillit avec la "plus grande bienveillance. Bientôt même, chaaroée dosa valeur et de ses grandes qualités , elle conçut pour lùi l’amour le plus violent et voulut l’épouser. Mais lé héros troyen , après s’ôtrç oublié quelque temps à la cour de cette princesse, s’en éloigna secrètement par i’ori dre des dieux. Les vents contraires l’ayant forcé de retourner en Sicile, 11 y célébra des Jeux funèbres en l’honneur d’Anchise, mort dans cette contrée. Pendant eet intervalle, les femmes troyennes , lasses d’une si longue expédition et désirant rester en Sicile, obéissent ù Junon qui leur avait ordonné de brûler les vaisseaux. Quatre furent consumés par le feu; les autres ne furent sauvés que par une pluie violente envoyée par Jupiter. Averti en songe par son père, Énée bâtit la ville d’Acéste, y laissa les vieillards et les femmes, et se rendit en Italie avec ses meilleures troupes. Débarqué à Cumes , il alla trouver la sybille, qui le conduisit aux enfers pour qu’il pût apprendre de son père sa destinée et celle de scs descendants. Après une navigation de sept années , dans laquelle il perdit treize vaisseaux, il arriva sur les bords du Tibre. Latinus, roi de ce pays, le reçut avec amitié, et lui offrit h a fille Lavinie en mariage. A cette nouvelle. Turnus, roi des Rutules, que la reine Amatc. épouse de Latinus, avait flatté de l’espérance d’épouser Lavinie , prit les armes, et entraîna
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plusieurs peuples voisins dans sa querelle. Vulcaln, à la prière de Vénus, forgea des armes pour fcnée. Après plusieurs actions sanglantes, dans une desquelles Jupiter transforma les vaisseaux d’Énée en nymphes marines pour les soustraire à l’incendie que Turnus méditait , lav guerre fifiit par un combat singulier entre les deux rivaux , dans lequel Turnus perdit la vit. La tradition d’Ovide est, à quelques modifications près, la même que celle de Virgile ; mais il y ajoute l’apothéose du héros. — A Ænée, en Macédoine, on faisait annuellement des sacrifices solennels en i’honneurd’Énée , qui avait des statues à Olympieet à Argos. Sur les gemmes, le héros est représenté couvert d’une peau de lion, portant son père sur ses épaules, et conduisant Ascagne par la main. Dans la table Iliaque, Mercure précède le groupe où figure Créuse, ce qui ne s’accorde pas avec le récit du poète, suivant lequel la femme d’Énéc est déjà séparée des siens , à la porte de ta vlllç incendiée. Dans Quintus de Sinyrne, c’est Vénus et non Mercure, qui sert de guide aux fugitifs. Une caricature, reproduite dans le tome IV des Pitture d’Ercol., représente les acteurs de cette scène lugubre avec des tètes de chien.
ENFERS ( HADÈS, INFER! ). Le mot dttÔYJC ou atÔTjç , que les auteurs grecs emploient indifféremment pour designer le dieu des enfers ou le Heu de son séjour, n’a presque jamais dans Homère cette dernière signification. Quand ce poète veut mentionner la redoutable demeure de Pluton, il emploie habituellement les expressions : maison, portes, résidence (86p.oç , Ôûpia , Sopioi , tcuXou ÿ «rtaôfAOç), d’ Aidés, exprimant ou sous-entendant les premiers mots , et ne laissant subsister que le nom propre. Quelquefois, mais plus rarement, on trouve Aidés sous une forme dative pour désigner l’enfer, sur lequel Homère rapporte deux mythes très-différents. — a. L’Enfer est un lieu souterrain où séjournent les morts et où Aïdôs a sa résidence. C’est là que le dieu Infernal règne sur le peuple des ombres ; il craint, quand parfois Neptune agite trop violemment la terre , qu’il ne se fasse au-dessus de lui quelque crevasse par laquelle les dieux et les hommes plongeraient leurs regards indiscrets. Pénéiôpe, désirant ardemment la mort , s’écrie : « Ah ! que je puisse disparaître sous terre , emportant dans mon cœur l’image d’Ulysse ! » C’est cette demeure souterraine qui n’a pas d’entrée particulière ; on peut s’y rendre indifféremment de tous côtés, comme le fait l’ûme de Patrocle, qui, échappant à l’étreinte d’Achille, s’échappe comme une fumée , et s’enfuit sous terre avec un bruit aigu. Le Styx est le seul fleuve qui le traverse , et tel est l'aspect effrayant de ce domaine, qu’il inspire de la terreur môme aux dieux immortels. — b. La seconde tradition suivant laquelle Homère représente l'enfer,
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et qui résulte de l’idée qu’il avait de la constitution de notre globe, est que le royaume d’Aïdès se trouve au delà du fleuve de l’Océan, dans la région ténébreuse de l’Occident, ou Héliôs n’envoie plus ses rayons ; car, ne connaissant qu’une partie de notre hémisphère , Il bornait ta terre aux rochers de l’Atlas et aux plaines de l’Espagne, s’imaginant que le ciel ne couvrait que cette partie du globe, et qu’une nuit éternelle et affreuse régnait au delà. « En partant d’Æa, dit Homère, en laissant l’Italie et la Sicile derrière soi , et en dirigeant sa course vers l’est, on arrivera, si le vent souffle du nord-est, après une bonne journée de chemin, au rivage de Prosérplne. C’est là qu’est la triste demeure d’Aïdés , où le Pyrlphlégeton se jette dans l’Achéron, et où coule le Cocyte, bras du Styx. Tout près du rivage, on volt la prairie d’Asphodèle, où se promènent les morts. Derrière cette prairie se trouve l’Érèbe, l’endroit le plus obscur de ce sombre royaume. » Homère ne fait pas mention d’une gorge ténébreuse par laquelle ceux qui s’y rendaient devaient nécessairement passer, ainsi que le fit Hercule , suivant des traditions postérieures. Dès qu’Ulysse a traversé l’Océan, il est dans l’empire des morts ; il y voit les ombres des héros et des héroïnes; mais non pas Aïdès, ni Proserpine, ni les Harpies , ni Cerbère , ni les Furies , car ces divinités résident dans les profondeurs de l’Érèbe. 11 ne lui est permis d’apercevoir que Minos jugeant les morts , Orlon chassant un gibier fantastique, Tityus et Tantale , etc. Le soleil ne brille jamais dans ce triste séjour, où le vent fait cependant flotter quelques nuages; la vie y est monotone et triste, même pour celui qui, comme Achifle, règne sur les ombres. Quelle liaison a maintenant cet empire occidental de Pluton avec l’empire souterrain, , c’est ce qu’Homère n’explique nullement, quoiqu’on les voie exister conjointement chez lui et communiquer entre eux. Ainsi Mercure conduit dans l’enfer occidental les ombres des combattants, qui bientôt après s’entretiennent avec Agamenmou dans les profondeurs de la terre. Quant aux ombres elles-mêmes, on peut les voir mais non les toucher; elles peuvent pousser des cris; et, quoique sans connaissance du présent, elles se rappellent le passé. Ainsi plusieurs d’entre elles reconnaissent Ulysse, les unes avant d'avoir goûté le sang du sacrifice, les autres après s’en être enivrées. — Quelques-unes , privées de sépulture , ne peuvent passer l’Océan; d’autres, qui, comme celles-ci, n’ont pas reçu les honneurs dus aux morts, sont cependant accueillies aux enfers , ou seules , ou amenées par Mercure. Du reste, tout ce qu’Homère nous rapporte sur l’état des ombres est plein de contradictions, comme cela a toujours lieu dans les croyances populaires. — L’opinion d’Hésiode sur les deux royaumes d’Aïdès est conforme à celle du père de la poésie épique. Plus tard , lors-
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que les Grecs eurent une notion plus exacte <lc la géographie, ils placèrent les enfers dans les profondeurs de la terre , et 11 les nommèrent Hadès. Aux personnages et aux fleuves (ju’llonuère mentionne , ils ajoutèrent encore Eaque, Rhadamanthe et Clmron, ainsi que le fleuve Léthô. Voy. ÉrÈbeT Tartare.
exgoxase ( En gonusi f l’agenouillé ).
Constellation boréale, représentant un homme agenouillé, qui d’une main tient une massue et a l’autre bras recouvert d’une peau de lion. C’est Panyasis qui attribua le premier à Hercule cette constellation , qui porte chez les Latins les noms de Nixus, Nisus, Genicu latus , Inyeniculatus D’autres y virent Cétée, fils de Lycaon , ou Thésée soulevant le rocher sous lequel sc trouve l’épée de son père, ou Thamyris, ou Orphée, ou ixlon, ou enfin Prométhée.
eng yels. Un des chefs de l’armée de Rhadamanthe. Ce prince lui donna Pile de Çyrnus, appelée depuis la Corse.
éniopée (éniopeus), fils de Thëbæus, et conducteur du char d’Hector, futtué par Diomède. . •* .
éxios. Chef troyen ; fut tué par Achille. ÉNiPÉE (énipeus). i. Dieu-fleuve deThessalic, qui fut aimé de Tyro, fille deSalmoncc et d’Alcidicé. Neptune prit la forme d’Knipéc pour séduire Tyro , et la rendit mère des Jumeaux Péiias et Nélée ( Apotlodore). Suivant Ovide, c’est Iphimédle que le dieu trompa par ce déguisement , et les enfants qu’elle eut de lui furent Otus et Éphialtès. — a. Dieu-fleuve d'Élidc , dont Strabon rapporte ce qu’Apoliodore dit du précédent.
ennea. Cérès. Surnom tiré du vallon d’Entia en Sicile, oft Pluton enteva Proserpine, exnios. Mercure à Chio.
ennomos. i. Le môme qu’Eunome. — a. Troyen ; fut tué par Ulysse.-- 3. Devin qui, avec Chroinis, amena les Mysiens au secours des Troyen . 11 fut tué par Achille.
enxosidas. Le môme qu’Ennosigoeos; Voy.
ce nom.
enkosigæos. Qui ébranle la terre. Surnom de Neptune.
énooia. Qui a ton séjour dans les carrefours. Surnom de Diane , d’Hécate et de Proserpine. Les habitants de Cûiopbon lui sacrifiaient pendant la nuit de jeunes chienms noires. Voy. Trivia.
éxodios. Protecteur des chemins. Surnom de Mercure.
KNODITIS. VOIJ. ÉNODIA.
éxops. Pasteur, père de Satnios.
éno pt rom a n ti k. Divination par un miroir magique qui montrait les événements à venir et passés à un jeune garçon ou à une femme à qui l’on avait bandé les yeux.
éxorciiès. i. Fils de Thyeste et de sa sœur Dæta ; né d’un œuf, U bâtit un temple u Racclius. — 2. Le danseur. Surnom de Bacchus ; suivant d’autres, le dieu tirait ce nom du temple qu’Knorchès lui avait érigé.
ÉNosicnTHQN. Le même qu’EnnosIgæos.
extédidé. Une des filles de Thespiu»; Hercule la rendit mère de Ménippldès.
entelle (eivtellüs). Héros troyen ou sicilien, qui donna son nom à la ville d’Entellè en Sicile. Il vainquit Darès au combat du ceste dans les jeux donnés par Knée. Suivant d’autres, c’est Enteila, épouse d’Égeste, qui donna son nom à la ville d’Enteile.
exthée. Qui est inspirée. Surnom de Cybèle chez les Grecs.
enthéxis. Sœur d'Ægléis. Voyez ce mot.
• extoria, fille d’un laboureur qtti donna l’hospitalité à Saturne, fut aimée du dieu et en eut quatre enfants, Janus, Lyranus, Faustus, Félix. Instruit par l’amant de sa fille dans l’art de cultiver et de préparer le raisin, à condition qu’il tiendrait ce secret caché à ses voisins, le malheureux laboureur fut lapidé par ceux qu’il avait enivFés, et ses petits enfants se pendirent de désespoir. Plus tard les Romains, affligés d’une peste , reçurent de l’or racle l’ordre d’apaiser Saturne et les ombres des morts. En conséquence , Lutatius Catnlus fit élever un temple au dieu sur la roche Tarpéienne, et y plaça un autel quadrUacial. << C’est là, dit avec raison M. Parisot, de la mythologie composite qui n’a ni sens ni bon
sens. >»
ex vie (l’J, invidi a. Fille du géant Pallas et du Styx , suivant Ovide. On représente cette déesse la tête hérissée de couleuvres et le regard louche et sombre.
EX YALIUS (ENYALIOS). Le bel l i. Dans l'Iliade, ce nom est employé 4 comme synonymé de Mars, tantôt épithète de ce dieu ; mais les poètes et auteurs postérieurs ont fait unè disti entre ces divinités, en regardant Enyallus comme fils de Mars et d’Enyo ou de Saturne et de Rhéc. Suivant un autre mythe, Mars reçut ce nom après avoir tué Enyalius, Tbrace, qui ne voulait donner l'hospitalité qu’à ceux qui l’avaieut vaincu dans le combat. Sous ce nom d’Enyalius, les jeunes gens de Sparte sacrifiaient à Mars de jeunes chiens dans le Phœbæon. — 2. Surnom de Bacchus.
. enyegs. Roi de Scyros , capitale de l’île de
ce nom, dont Achille fit la conquête.
KNYO. Nom grec de la déesse de la guerre; Hcllone chez les Romains.
Eor.HAiDti. Le plus ancien législateur de l’Irlande, suivant les mythologues de ce pays. La légende le représente comme un Klrbolg (élranger), et le fait périr sous les coups du chef des Tuatha-Dadan , à Tuirriodh.
éogan. Émissaire deltonnor, qui le chargea d’assassiner Naois, époux de la belle Déirdre.
éole. Voy. ÆOLUS. 'r+'?
i:ov (æon) I.a première femme qui ait existé , selon les Phéniciens; eut pour époux Protogone. Les noms de ces deux individus sont évidemment traduits en grec.
ÉPE
éoflfe. Thespiade ; elle rendit Hercule père d’Amestrius..
, éons ( æones ). Suivant les gnostiques et les néo-platoniciens , génies secondaires , qui sont au nombre de sept selon l’opinion de Basitide, tandis que Valentin en reconnaît trente. Les Éons ne sont autre chose que des personnifications des idées ou essences de Platon; ils se récapitulent dans un dieu suprême , Pleroma ( Plénitude ).
Éos. Nom grec de l’Aurore.
Ëous. x. L'oriental. SurnoiU d’Apollon chez les habitants du Pont. — a. ün des chevaux du soleil.
épachtes. Fête athénienne en l’honneur de Cérès et en mémoire de la douteur qu’elle ressentit de l’enlèvement de Proserpinc.
épacrios. Qui est adoré sur les hauteurs* Surnom de Jupiter, le même qu’Acræos.
épactæos, epactios. Qui est adoré sur le rivage de la mer. Surnom d’Apollon et de Neptune à Samos.
épæné. La terrible. Surnom de Proserpine. *
épaltès. Troyen tué par Patrocle.,
épaphcs (épaphos). r. Fils de Jupiter et d’io ; cette dernière le mit au monde après avoir longtemps erré sur les bords du Nil. A sa naissance , il fut , sur la demande de Junon, caché par les Curètcs. Sa mère le retrouva en Syrie. Dans la suite il devint roi d’Égypte, épousa Memphis, fille du NK, ou bien Cassiopée, et fonda Memphis. Une de scs filles, nommée Libye, donna son nom à la Libye; Fautre s’appelait Lysianasse. — a . Fils de l’Érèbe et de la Nuit. .
ÉPAUMUS ou ÉPALIUS, roi dorien , dé- ' trôné, dut à Hercule de recouvrer son royaume, et légua son trône à Hyllus.
épée (épéiosJ. i. Fils d’Endymion; remporta le prix de la course dans ia lutte que ce roi fit soutenir à ses fils pour décider lequel d’entre eux lui succéderait sur le trône d’Olyrapie. Épée devint roi d’ÉUde , et donna son nom aux Élécns, qui depuis s’appelèrent Épécns. — 2. Fils de Panopée; se rendit, avec trente vaisseaux, des îles Cyclades à Troie, où Il construisit, sous le patronage de Minerve, le fameux cheval de bols. Les instruments qui servirent à sa construction furent déposés, à ce que dit Justin, dans le temple de Minerve à Métaponte. Suivant Homère, Épée était un guerrier plein de courage et habile dans ia lice; il se distingua aux jeux funèbres de Patrocle par la victoire qu’il remporta sur Euryalc, bien qu’il fût vaincu lui-même au jet de ia fameuse balle de fer d’Éétion. Selon d’autres , sa lâcheté était devenue proverbiale. Justin dit qu’il fonda la ville de Métaponte, et Servlus, celle de Pise en Italie. Pausanias cite, comme d’Épée, la statue ciselée de Mercure à Argos. Lui-même était représenté dans la Lesché de Delphes, renversant les murs de Troie, au-dessus desquels on voyait s'élever la tête du cheval de bois.
ÉPI
ÉPÉocnÉ. Dans la religion pars!, ledev rival de Tachter, génie de l'eau. En lutte avec son adversaire sur le lac sacré de Foorokech, qui les vit combattre sous la forme de chevaux, il remporta d’abord un assez grand avantage ; mais Tachter implora le secours d’Ormuzd, et Épéoché dut s’enfuir vaincu, pendant que les eaux reprenaient leur fluidité preiplère.
épéritos. Fils d’Aphidès, natif d’Alybas. Ulysse, de retour à Ithaque, se présenta d’abord à Laërtc sous le nom d’Épérltos.
ÉPHAPTOR. Ije toucheur. Surnom que les hymnes orphiques donnent à Baccbus. Scallger l’assimilé à Tagès, dérivé du vieux latin Tago (Jangô). .
éphèse (éphésos), fils du dieu-fleave Caystre, donna son nom à la ville d’Éphèse, et y fonda avec Crœsus le célèbre temple de Diane.
éphésia. Surnom de Diane,,- adorée à Éphèse.
épiiésies. Fêtes à Éphèse en l’honneur de , Diane.
éphestiens (Dieux); les mêmes que les Latins nommaient Lares et Pénates. R. estia , foyer.
épüesties. Fêtes de Vulcaln, où trois jeunes garçons, portant des torches allumées, couraient de toute leur force ; et celui qui atteignait le but le premier, sans avoir éteint sa torche, gagnait le prix.
épiiestries. Fêtes établies à Thèbes , durant lesquelles on habillait en femme la statue du devin Tirésias, et on la promenait ainsi par la ville.
éphialtès x. Un des géants qui firent la guerre aux dieux; Apollon lui creva l’œil droit, et Hercule le gauche. — 2. Un des Aloades iVoy. ce nom.
éphippos. Fils de , Poemandre et père d’Acestor.
EPHÉDATIA et
epbédrias. Nymphes des fontaines.
ephéra. Fille de l’Océan, qui la première s’établit à Corinthe, dont l’ancien nom était Ephyræa.
É pi b atérios. Le même qu 'Embasios. Surnom d’Apollon.
épibémios. Surnom sous lequel Jupiter était adoré à Siptmos.
épicabpios. Qui préside aux fruits. Surnom de Jupiter en Eubée.
épicaste. k Fille de Calydon et épouse d’Agénor. — a. Fille d’Augias; Hercule la rendit mère de Thestalus. — 3. Mère et épouse d’OKdipe.
épiclels, guerrier lycien et allié des Troycns, fut tué au siège de Troie par Ajax, fils de Télamon.
épicoenios. Surnom sous lequel Jupiter était adoré à Salamine.
épice r ius ( epicourios). Le sauveur. Les habitants de Bassa en Arcadie, délivrés de la peste par Apollon, lui érigèrent un tein-
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pie magnifique sous ce nom. On lui sacrifiait fut nommé roi de Thèbes par ses compaannueliement un sanglier dans son temple sur gnons.
le mont Lycée. Voy. Alexicacos. -- ÉpiLAïs.Thesplade, qu’llercule rendit mère
épidamnios. Père d’une suivante de Vé- d’Astyanax.' nus, nommée Hélène, et qui était adorée par épigénie. Fête grecque en l’honneur de les F.pidaroniens sous la forme de Vénus, Bacchus , où l’on disputait à qui foulerait une comme divinité secourant ceux qui souffrent plus grande quantité de grappes, de la faim. -> • , épi médès. Nom d’un Dactyle idéen , dans
épidaos. Fils de Nélée et de Chloris, fat Pausanias. II parait avoir été originairement, tué par Hercule. ainsi que Iasius, Acésidas et Pæonæus, un
épidaure (EPIDAUROS). Fils d’Argos et héros bienfaisant honoré â Élis; ce n’est sans d’Évadné, suivant la tradition des Arglens; • doute qu’à une époque comparativement mod’Apollon, suivant celle des Épidaurlens. Les derne qu’on l’a fait figurcr.parmi les Dactyles, Élécns le disaient fils de Pélops. par suite de la confusion des traditions locales
épidaurius. Le dieu d’ Épidaure. Sur- crétoises et élcennes relatives à Jupiter. Voy. nom d’Æsculape. Dactyles. ’ ,*
épidémies. Fête que les Argiens célé- épimélios. Surnom de Mercure à Coronée. braient en l’honneur de Junon ; et les habi- épimétiiée ( épimetheus), frère de tauLs de Délos et de Mllet, en l’honneur d’A- Prométhée, et fils de Japet et de Clymène, pollon. * • épousa Pandore, dont 11 eut Pyrrha. Ce fut
épidotès. Distributeur de biens. Surnom : lui qui ouvrit la fatale boite d’où sont sortis i. Des dieux bienfaisants, auxquels Anto- tous les maux qui affligent les hommes. Les nin avait élevé un temple à Épidaure. - a. Du dieux changèrent Épiméthée en singe. Sommeil, qui avait sous ce nom une statue épiméthide. Nom patronymique de Pyrdans le temple d’Bsculape â Sicyone. — 3. D’un rha , fille d’Kpiméthée. génie adoré par les Lacédémoniens. Il apaisa épione (épioné). Qui soulage. Femme Jupiter Hlcésios, que le meurtre de Pausauias d’Esculapc , et mère de Machaon et de Podaavait irrité. — 4. De Jupiter à Manlinéc et à lire, de Panacée, etc. Voy. Esculape. Sparte.
épies. Divinité égyptienne, qu’on croit être la même qu’Oslris.
épigée (epigæos). Fils d’Hélios (le soleil) et de Bérutli , dans la cosmogonie phénicienne.
♦ÉPIGEUS. Fils d'Agaclès, Myrmidon, qui , ayant tué son cousin , fut forcé de quitter Budion; il se rendit alors chez Pélée et Téthÿs, qui l’envoyèrent avec Achille devant Troie, où il fut tué par Hector.
épigones ( épigonoi ). Descendants. Fils et vengeurs des sept héros qui avaient succombé devant Thèbes en combattant pour Pô- Ivnice contre Ktéocle. Ils étaient au nombre de sept, suivant Pausanias, qui donne ainsi leurs noms : Alemæus, fils d’Amphiaraüs;
Ægialéc, fils d’Adraste; Diomède, fils de Tydée; Promachus, fils de Parthénopée; Sthénélus, fils de Capanée; Thcrsandre, fils de Polynice; Euryale, fils de Mélisseus. Apollodore ajoute ji cette liste le nom d’Amphiloque, fils d’Amphlaraiis ; et Hygin substitue à trois d’entre eux, Polydore, Théslmène et Nyslos.
Commandés par Adraste, ou par Alcméon, ou par Églalée, ou encore par Diomède, les Épigones, qu'un oracle avait engagés à prendre les armes, renouvelèrent les jeux Néméens , et se présentant ensuite devant Thèbes, combattirent les guerriers de cette ville sur les rives de l’Élisas. Laodamas, général des Thébalns , fut tué après une vigoureuse défense, et les fils dos sept chefs dévastèrent la ville ennemie, dont les habitants s’étaient retirés dans les environs par le conseil de Tiréstas. Kgialéc fut le seul des lîpigoncs qui succomba dans cctt# entreprise. Thersandrc
*• epiphanes. Qut apparaît. Surnom qu on appliquait à tous les dieux et en particulier à Jupiter. . ...
épipiiron. Fils de l’Érèbe et de la Nuit. épi pôle. t. Fille deTrachion.de Caryste , en Eubée. Sous des vêtements d'homme , elle accompagna les Grecs au siège de Troie. Son sexe ayant été découvert par Palamèile, elle fut lapidée,. — a Surnom de Cérès à Lacédémone. *
épipoliæos. Surnom de Mercure à Rhodes.
• épipolla. l.a même qu’FpipoIe. Voy. ce nom nu *. '
épipergitis. La protectrice des murs et des tours. Surnom de Minerve chez les Al>déritains. ' . '
épirénétios. Patron des jeunes gens.
Surnom de Jupiter en Crète.
épi sc a phi es. Fêtes des barques chez les Rhodiens. . ✓ .
épiscénie. Fête des tentes chez les Spartiates. _/
épiscire. Fête célébrée à Scyra , en Attlque , en l’honneur de Cérès et de Proserpine.'
épiscopos. Qui atteint le but. Surnom sous lequel Diane avait i\ Élis un temple appelé Aristarcliion.
épistatérios. Chef» prêsidenL Surnom de Jupiter en Crète.
ÉPISTOR. Troyen tué par Palrocle.
épistkophia. Qui change les cœurs. Surnom de Vénus.
ÉPISTROPII US (ÉPISTROPHOS). i. Fils d’Ipliitus et d’Hippolytc, petit-fils de Naubolus conduisit , avec son frère Schédius , les Phocéens sur quarante vaisseaux au siège de Troie,
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et fut tué par Hector. — 2. Chef de» Halizones, natif d’Alybé; vint au secours de Priam. — i. Plis d’Événus, petit-fils de Sélépius et frère de Mynès; il fut tué par Achille dans l’expédition contre Lyrnesse et Thébé.
• épitalaria. La Déesse qui porte une corbeille. Surnom de Vénus.
épitermios. Dieu des frontières. Surnom de Mercure.
épithalanitès. Gardien du fond de cale on du lit nuptial. Surnom de Mercure en Eubée.
épitragia. Épithète de Vénus, représentée assise sur un bouc.
épitrapéjéios. Nom de la petite image d’Hercule, fondue avec beaucoup d’art par Lysippe, et qu’on plaçait sur la table au moment dü repas. , *
êpitropos. Le surveillant. Surnom de différentes divinités.
épitembia. Surnom de Vénus, adorée à Delphes comme présidant au terme de la vie.
épona (du vieux latin epus, pour equus , cheval). Divinité des écuries et des étables, chez les Romains. Scrvlus la fait naître du commerce de F'ulvius Stellu* avec une jument. Son image, placée dans les écuries, était, à certaines époques , décorée de fleurs et de guirlandes par les palefreniers.
épopées. 1. Fils de Neptune et de Canacé, et frère d’Qpléus, de Nirée, d’Aloéus et de Triops; ou, suivant Pausanias , fils d’Aloéus et père de Marathon. Après la mprt de Corax, qui ne laissa pas d'enfants, Épopéus abandonna laThcssalie, etseTendità S cyone.dont il devint roi. Ayant enlevé Antiope, Allé de Nyctéus, roi de Thèbes, celui-ci lui fit une guerre, dans laquelle tous deux périrent. Avant sa mort cependant , Épopéus consacra à Minerve un temple, dans lequel son tombeau se voyait encore du temps de Pausanias, lors même que le temple eût été détruit par la foudre. — a. Un des Tyrrhéniens qui tentèrent d’enlever Bacchus; il fut changé en dauphin ainsi que ses compagnons.
épopsios. Gardien, qui surveille. Surnom de Jupiter, d'Apollon et de Neptune.
épopteS. Initiés parvenus aux grands mystères, et qui avaient, en cette qualité,. le droit de tout voir.
époptiqces. Nom des grands mystères , des mystères intimes, révélés aux candidats qui avaient rempli toutes les épreuves de l’Initiation.
épognamogn. Le dieu de la guerre chez les Araucans, peuplade belliqueuse de l’Amérique méridionale.
épelons. Prêtres romains, Institués l’an 5£>8 de la fondation de Rome pour préparer les festins sacrés dans les jours solennels. Leur office était aussi de publier le jour ou ces repas devaient se faire en l’honneur des dieux.
épytidès. Nom patronymique de Périphas , fils d’Æpytus et compagnon d’Ascagne. épytus. Troyen qui, après la prise de
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Troie, se joignit ht Énée. Voy. Æpytus.
éqeiries. Fêtes Instituées par Roraulus en l’honneur du dieu de la guerre. On y faisait des courses de chevaux au Champ de Mars.
équité (æquitasL Déesse romaine de la Justice. Emblème de ce qui est juste et droit , elle est représentée sous les traits d'une vierge à l’extérieur sévère, presque comme Minerve, tenant la corne d’abondance dans le bras gauche, et à la main droite une balance.
équestre. Surnom des divinités qui présidaient aux courses de .chars. Junon, Mars, Minerve et Neptune avaient sous ce nom des autels à ÉIK La Fortune équestre avait à Rome un temple magnifique qui fut bâti par Q. Fulvius Flaccus, en mémoire d'une victoire remportée par sa cavalerie sur les Celtibériens.
équoréen. Qui appartient à l’Océan. Surnom que l’on donne quelquefois aux divinités marines.
er. Fils de Bartolam et frère de Arbha , de Fearon , et de Feargna , dans ta mythologie irlandaise.. D’autres font descendre de Mileadh ce groupe quaternaire^
É ra si N s. 1. Père des Argiennes Byze, Mélyte , Mœra et Anchiroé , qui reçurent chez elles Britomartis revenant de Phénicie. — a. Voy. ÉRASirrus.
ÉRAS1PPUS. Fils d'Hercule et de la thespiade Lyslppc. Quelques auteurs l’appellent Er as inus.
érato. La grdeieuse. 1. Nom d’une Néréide. — 2. Nymphe, femme d’Arcas et prêtresse de Pan. Elle eut trois enfants, Élatus, Azan et Aphidas. — 3. Muse qui préside à la poésie érotique, et que les amants invoquaient chez les Romains. On lui attribue l’invention de la flûte et du chalumeau , quelquefois de la lyre , au son de laquelle elle dansait : Plectra gerens Erato , saltat pede, carminé vultu (Ausone). L'art romain la représente tenant tantôt le stylet, tantôt le chalumeau : dans # les peintures d'Hercuianum elle est vêtue d’une tunique rose, et tient le barbiton à neuf cordes. Sur sa tète est l’inscription Epatco ^aXxptav.
ératus. Fils d’Hercule et de la thespiade Dynaste.
erbid. Selon M. Noël, celui qui est initié au culte institué par Zoroastre.
érèbe (eue nos). 1. Fils du Chaos; eut de sa sœur, la Nuit, qu’il épousa, l’Éther et le Jour. Hygin lui donne encore pour enfants , le Sort, la Destinée, la Mort, le Sommeil, les Son* ges, le Styx, les Parques, etc. — a. J 4 lieu sombre. Si l’on veut admettre que, dans la croyance populaire des anciens , Cerbère se tienne à l’entrée des enfers pour exercer une active surveillance sur les ombres, on peut regarder l’Érèbc comme un lieu particulier situé à la limite du sombre domaine, et par lequel il faut passer avant d’arriver dans le monde souterrain proprement dit. Mais comme rien , dans Homère , ne force à accepter cette
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hypothèse, l’Érèbc peut aussi être une épithète pour designer l’enfer en général. Dans le sens le plus icstreint, c'est ce pays de ténèbres placé au bord de l’Océan, cette région occidentale qu’habitent les ombres. Plus tard les poètes appliquèrent indifféremment le mot d’Krèbc , et à la partie de l’enfer où habitent les bons, et à la section de l’Hadés la plus éioignéc de la terre des vivants , et à l*tu ton (Orcus) lui- môme.
ÉRECHTHÉB ( ÉiiECiiTHÉus ). u Le même qu’Érichthonius, dans les anciens mythes. C’est Platon qui, le premier, a fait deux personnages differents de ce même individu. — a. Surnom de Neptune et de Jupiter.
ÉRECiiTiiÉtM. Temple situé dans l’Acropole d’Athènes, et où l’on voyait trois autels consacrés à Neptune, à Butés et à Vulcain. 11 s’y trouvait encore une grande cuve d’airain dite mer Érechthéide.
Én ech t ms. Nom patronymique d’Orlthyie, fille d’Érichthonus.
eregbolo. Premier décan du Sagittaire., selon Firtnicus.
KKÉMÉsios. Surnom de Jupiter à Lesbos.
krrsios. Surnom d’Apollon.
érésuS ( eue sos). i. Personnage inconnu des mythographes; Polygnote l’avait représenté dans la Lesché de Delphes. — a. Fils de Macar; on dit qu’il donna son nom à la ville d’Krése dans file de Lesbos.
ÉRÉTiiiSMios. Surnom d’Apollon chez les Lyclens.
éretméus. Un des Jeunes Phéacicns qui s’exercèrent dans la lice en présence d’Ulysse.
éré trieijs , fils de Phaéton, donna son nom à la ville d'Érétrlc en Ëubée.
éreltii aliox , Arcadien, fils d’Hlppomédon ou d’Aphidas, fut tué par Nestor dans un combat contre les Pyllens; U portait l’armure d’Areithoüs , qui lui avait été donnée par Lycurgue.
ERGÆOS. Surnom de Jupiter.
ergané. L’artisanc. Surnom de Minerve comme inventrice de tout art et de toute science.
ergaties. Fêtes à Sparte, en l’honneur d'Hercule et de ses travaux.
ERGATIS. La même qu’ Erguné. Surnom de Minerve chez les Samlcns.
ergéls. Père de Célrcno, et grand-père d’Euphémus, de Lycos et de Nycteus.
ERGI.eus (ergiæos). Descendant de Diomède. A l’instigation de Téménus , il détourna le. Palladium que Diomède avait apporté à Argos. .
erginus (ERGINOS). i. Fils de Clymènc et de Buzygé ou Budce, roi d’Orchoraénc. Pour venger ta mort de son père tué par Périérés , conducteur du char de Ménœcée, il fit la guerre auftThébatns, et les força de lui fournir pendant vingt ans un tribut annuel de cent taureaux ; mois Hercule, ayant rencontré les messagers envoyés par Erginus pour demander le tribut promis , leur coupa le nez et les orcil-
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les, leur lia les mains sur le dos, et les renvoya chez leur maître. Celul-cl marcha de nouveau contre Thèbes ; mais il fut battu et tué par Hercule. Suivant Pausanias, il ne fut pas tué paf ce héros, mais vaincu seulement; il fit la paix avec lui. Il ne se maria que dans un âge très-avancé, après avoir rétabli sa puissance et sa fortune. D’après le conseil de l’oracle, U épousa une Jeune femme , dont 11 eut Trophonius et Agamédès, ou, suivant d’autres, A/eus. Erginus prit part à l’expédition des Argonautes ; il succéda à Tiphys comme pilote. Il se distingua aux jeux funèbres qu’Hypsipyie donna en présence des Argonautes, en mémoire de son père Thoas; mais 11 s’exposa , à' la risée des femmes de Lemnos, qui s’aperçurent qu’il avait les cheveux gris, malgré sa Jeunesse. Dans ces jeux, Il vainquit à la course Zélés et Calais, fils de Borée- — a. Argonaute , sans doute le môme que le précédent ;
U est, suivant un mythe postérieur, fils de Neptune et natif de Milet.
ÉKinoEA. i. la môme qu’Écribée. — a. Épouse deTélamon. — 3. Amazone vaincue par Hercule.
éribotès. Fils de Téléon, et l’un des Argonautes, possédait de grandes connaissances dans l’art de guérir, et sauva Oilée des suites d’une dangereuse blessure.
éricépæos. Nom dont l’étymologie est trô3-obscure. 11 parait être le surnom orphique d’une divinité nommée Protogonos, la môme, à ce qu’il semble, que Phanés, Hèlios, Priape et Hacchus.
éricétès. Chef lycaonien tué par Mes-
sape.
ériciitiïonius. t. Les deux personnages d’Érechthée et d’Érichthonius, que des traditions tardives distinguent* l’un dé l’autre, ne formaient primitivement qu’un seul et même individu. Voici les différents mythes qui le concernent. Vulcain ii’ayànt pu inspirer de l’amour à Minerve, et repoussé par elle malgré la violence dont il usait, eut de la Terre (selon d’autres, d’Atthls, fille de Granaiis) un fils, Érichthonius, qui était moitié homme moitié serpent. Minerve éleva ce fils à l'insu des autres dieux , le fit garder par un dragon , et l’enferma dans une corbeille, qu’elle confia aux filles de Cécrops, Agraulos, Pandrosos et Hersé, avec defense de l’ouvrir. Celles-ci cependant ne purent résister à leur curiosité, et la déesse les punit de mort. Dans Apollodore, Minerve ne châtie que les sœurs de Pandrosos, qui était seule gardienne de la corbeille. — Érichthonius, après avoir expulsé Amphictyon d’Athènes, se rendit maître du royaume. — lieut pour femme la naïade Pasithée, qui lui donna un fils, Pandion. Neptune et Minerve, se disputant la possession d’Athènes, . le prirent pour arbitre ; il décida en faveur de la déesse. Le premier, U attela quatre chevaux à son char. Al introduisit â Athènes le culte de Minerve et l’usage de l’argent, qu’il tenait du roi scythe indus. U fut adore dans
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l'Acropolis d’Athènes, où il avait fondé un temple en l'honneur de Minerve; son culte sc rattachait à celui de cette déesse, et avait même, quelques affinités avec celui de Neptune. — L’autre Érlchthonlus ou deuxième Krechthèe, dont les auteurs postérieurs font seuls mention, fut roi d’Athènes et fils de Pandion et de Zeuxippé, frère de Procné, de philomèle et de Butés; sa femme l’raxithée le rendit père de quatre fils ; Cécrops, Pandorus, Métion, Orneus, et d’autant de filles. Celles-ci s’étaient engagées à mourir toutes si la mort venait à frapper une d’elles. Eumolpe, fils de Neptune, ayant été tué par les Athéniens, Neptune , en expiation de ce meurtre, exigea la vie d’une des filles d’Erechthëe ; les soeurs , fidèles à leur parole, moururent ensemble. Les traditions qui les regardent ne s'accordent du reste nullement. Tantôt elles sont trois, tantôt six ; ici, une seule, l’aînée ou la plus Jeune, est sacrifiée; là , on en voit périr deux , Pandore et Protogénie , qui , égorgées dans le bourg d’Hyacinthe, sont désignées plus tard par lé nom d’Hyacinthides. Foy. ce nom. Erechthée lulméme fut foudroyé par Jupiter. — a. Fils de Dardanus et de Baléc; Homère le nomme le , plus riche des mortels. Il épousa Astyoché ou Callirrhoé , dont il eut Tros ou Assaracus. Dans scs prairies paissaient trois mille Juments tellement belles, dit Homère, que Borée en devint épris. Quelques poètes supposent qu’Érlchthonius fut placé au ciel, où il forma la constellation du Cocher.
éridaiv (eeidaisus). Dieu-fleuve dont Homère ne fait pas mention. Hésiode, qui le nomme le premier, le suppose fils de l’Océan et de Thétys. II eut pour fils Zeuxippe, suivant Hygin Hérodote, qui regarde le nom d’Eridan comme barbare, dit que ce fleuve n’a jamais existé que dans l’imagination des poètes, ce qui n’empôche pas Ovide et Virgile d’en faire le roi des fleuves ( fluviorum rex Eridanux }. C’est sur ses rives, disent-ils, qu’on récolte l’ambre. La géographie mythologique le supposait d’abord à l’extrémité occidentale de la terre, venant du nord et se jetant dans l’Océan occidental. Peu à peu , ou donna le nom d Êridanus au Pô , au Rhône et au Rhin, fleuves qu’on a regardés quelquefois aussi comme des brandies de l’Éridan. Suivant Pausanlas, il parcourt le pays des Galates ( Celtes ), à l’extrémité rtc l’Europe; le môme auteur ajoute que les lilles d’Hélios (le soleil) pleuraient le sort de leur frère Pbaëton sur ses rivages. Le dieufleuve lui-même était regardé comme fils d’Hélios, qui, appelé Phaéton à raison de sa lueur éblouissante, donna le nom d’Érilan au fleuve dans lequel il était tombe. Servius le compte parmi les fleuves de l'Enfer. Les anciens l’ont placé parmi les astres.
ÊninAN ata.s. Surnom d’Hercule chez les Tarcntlns.
éridémios. Surnom de Jupiter à Rhodes.
V erigpoepos. i. Qui tonne avec fracas.
Surnom de Jupiter. — a. Centaure tué par Macarée. ’.
érigénéia. Qui naît le matin. Surnom de l’Aurore, surtout dans Homère. Chez Apollonius on trouve la forme Êrigcnès.
érigone. i. Fille d’Icarius; fut séduite par Bacchus, qui avait pris la formé d’une grappe de raisin. Elle se pendit à la nouvelle de la mort de son père , tué par des bergers qu’il avait enivrés. Foy. Icarius. — 2. Fille d’Égistbe et de Clytemnestre, et mère de Penthllus , qu’elle eut d’Oreste. Suivant Hygin, Érigone fut soustraite par Diane aux coups d’Oreste, qui voulait la tuer, et transportée en Attiquc, où elle fut consacrée au service de la déesse, sœur d’Apoilon. Suivant d’autres, clic se donna la mort en apprenant qu'Oreste était acquitté par l’Aréopage. — 3. La Vierge, fille de Thémis, personnification de la justice. Foy. Vierge.
érimédk. Fille de Damaslclus, épouse d’Klatus, et mère de Ténarc.
érimus. Opuntien , père d’Abdère.
krinnyes. Nom grec des Furies.
Érinnys. La courroucée. Surnom de Cérès. Neptune eut d’elle un fils , et Mars la rendit mère d’un dragon qui fut tué par Cadmus. Foy. CrrÈs.
ériopis. 1. Fille d’Apollon et d’Arsinoé.
— a. Femme d’Anchlse. — 3. Femme d’Oilée.
— 4. Fille de Jason et de Médée. .
ÉRiPUios. Surnom de Bacchus.
éripiiyle. Fille de Talaüs et de Lysima-
ché, épouse d’Amphlaraüs. Homère, en parlant d’elle, l’appelle « la femme infâme, qui trahit son mari pour un bijou d’or. « Ce fut elle en effet qui causa la mort d’Amphlaraüs,' en l’envoyant ù la fatale expédition , des sept chefs contre Thébcs. Elle périt de la main d’Alcmæon. Foy. Amphiaraüs et ALC.MÆON.
f.kis. Nom grec de la Discorde.
ÉRiTHASEUs. Surnom d’Apollon en Attique.
érithios. Surnom d’Apollon à Argos, dans l’ile de Cypre.
éiuthus, partisan de Phinée , fut tué par
Persée. . . .
Ému mos. Qui porte bonheur. Surnom de Mercure.
EnniGLiT ( Les ). Génies cynocéphales qui président à la guerre, selon les Groenlandais. 1
erleursortok. Esprit fatal, qui, suivant la croyance des Groënlandais, a l’air pour demeure, et s’y tient en embuscade pour salstr les âmes au passage et les dévorer.
erligs ( Les ). Génies malfaisants , dans la xçligion iamaïque : leur chef est Erlik-khau.
EKLiK-KUAN, prince des Erligs ou génies malfaisants de la religion Iamaïque, régna d’abord sur terre, et fut privé du pouvoir par lamaodaga, pour s’être livré aux voluptés. Son repentir, et la vie austère qu’il mena pendant plusieurs années, lui valurent cependant la fa
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vcnr de Sidjimouni, qui le nomma chef suprême des esprits infernaux. Depuis ce temps il habile, avec sa femme Samorindo, une grande ville ceinte de murailles blanches et située au milieu du Pirridien-Orron ou royaume des Pirrids. On représente Erlik-khan avec un visage de buffle , quelquefois avec deux têtes et quatre mains. Sa tète est armée de cornes et entourée de flammes. Une longue spirale de crânes lut sert de collier. Ses armes sont un glaive placé dans sa main gauche, et un sceptre fleuronné d’une tète de mort, qu’il soutient de la droite.
eros ( cupido , amor). Le dieu de l’amour. Il faut distinguer, chez les anciens, trois dieux différents qui portent ce nom. Le premier est le dieu-nature des plus anciennes cosmogonies; le second est ce type primitif altéré par les modifications des philosophes et des mystiques; le troisième, enfin, est le dieu de l’amour chanté par les poCtcs érotiques et épigrammatiques, et dont les Jeux folâtres sont à peine du domaine de la mythologie antique. Homère ne mentionne pas encore Éros. C’est Hésiode qui en parle le premier comme d’une des divinités les plus anciennes : « D’abord , dit-H , exista le Chaos, puis la Terre, le Tartare et l’Amour, le plus beau parmi tous les dieux, et qui chez eux comme chez les hommes se joue de leur bon sens et de leurs sages résolutions. » Celte priorité d'existence sur les autres dieux est aussi donnée à Éros par Parménide et par A ensila iis dans le Phèdre de Platon , et l’on ne s’en étonnera pas si l’on pense que, suivant ces cosmogonies premières, fl représente la force puissante qui anime tout d’un amour mutuel, qui fait que toutes choses s’harmonisent. Tel est à peu près aussi le sèns des définitions des anciens philosophes qui sont empruntées à la mythologie. Les traditions modernes font naître l’Amour du Ciel et de la Terre, d’üranus, d’Ilithyic (Pausanias); de Mercure et de Diane , du même dieu et de Vénus, ou de cette déesse et de Mars (Cicéron); de Zé* phyre et d’iris iPlutarque) ; ou , enfin, de Jupiter, qui l’eut de sa fille, Vénus, et en garda le surnom de père (pater, avus) de l’Amour. — Le second Éros , ou l’Ainour tel que le représentent les philosophes, a été encore dédoublé par eux et scindé en deux divinités bien distinctes: l’un, l’amour pur, est fils de Vénus Uranie ; l’autre doit le jour à la Vénus commune, fille de Jupiter et de Diane, ou à Polymnie; on dit encore qu’il naquit, le Jour de la fête de Vénus, de Poros et de Pénia. — L’Éros orphique est fils de Saturne et frère de l’Éther; la Nuit est sa fille. Dans une autre tradition, U naît au contraire de la Nuit et de l’Érèbe. « Enfin la Nuit aux noires ailes enfante, dans le sein infini de l’Érèbs, un ceuf sans germe, d’où, après une longue révolution d’années, naquit l'Amour. Avant que celuici eût tout mêlé, la race des immortels n’existalt point encore ; mais quand le mélange de
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toutes choses fut accompli, alors parut le Ciel, l'Océan , la Terre, et la race Immortelle des dieux » (Aristophane). — Les poètes érotiques nous représentent l’Amour comme un Jeune garçon éclatant de beauté; ils racontent de lui mille stratagèmes et mille tours qu'il joue, non-seulement aux hommes, mais même aux dieux et â sa propre mère. Comme l’amour se glisse dans les cœurs par des chemins inconnus, les poètes disent aussi que ses parents sont inconnus, ou bien qu’il a seulement une mère et pas de père. Il exerce sa puissance dans le ciel , sur la terre, au sein des ondes, et môme aux enfers; il dompte les lions et les tigres, arrache les foudres a Jupiter, à Hercule ses armes, et il Joue avec les monstres marins. « Amour! Invincible Amour! tu subjugues les puissants, et tu reposes sur les joues délicates de la jeune fille ; tu règnes sur les mers et dans la cabane du berger : nul , parmi les dieux immortels ni parmi les hommes éphémères, n'échappe à tes traits » (Soph. Antig ). Il est cruel , Il aime à tourmenter les amants, et Jouit quand U peut faire répandre des larmes. On ne peut se fier ni â ses pleurs, ni à ses caressses, ni à ses protestations, ni à ses baisers; car il ne pense qu’à trahir. Ses armes sont des torches et des flèches qu’il porte dans un carquois d’or. Celles-ci sont de deux sortes •• les unes d’or pur, produisent l’amour; les autres, armées de plomb, n’inspirent que la haine. 11 en a trempé les pointes dans le fiel, le poison, le feu ou le miel. Avec scs torches il peut embraser le cœur même du dieu du soleil. 11 est toujours peint avec des ailes, car rien n’est plus fugitif que la passion qu'il ins- pire ; ses ailes sont de couleur d’or. Souvent on le représente avec un bandeau sur les yeux. Il accompagne ordinairement sa mère; et son cortège propre se compose de Jocus (la raillerie ), de Pothos et d’Hiraéros ( tes désirs), de Bacchus, de Tyché (la fortune ), de . Pitho (la persuasion), des Grâces et des .Muses. Sa statue se trouvait avec celles de Mercure et d’Hcrcule dans les gymnases. Quelquefois on donne à Cupidon un frère nommé Anteros, *• qui est le dieu de l’amour réciproque. Foÿ. ce mot. On le voit souvent accompagné aussi d’un grand nombre de frères ou de compagnons de son âge et de sa forme, que l’on nomme Amours, Érotes, Cupidons. Ils sont, ou fils de nymphes, ou bien ils naissent d’œufs pondus dans le nid de Cupidon. — Partout on l’honorait par des vœux, des prières et des sacrifices. A Thcspies, on célébrait en son honneur, tous les cinq ans, de grandes fêtes nommées Érolies ou Érotidies; à Lacédémone, en Crète, et à Samos, on appelait scs fêtes Éleuthéries. On l’honoralt aussi à Parion de l’Hellespont, à Athènes, où il avait un autel à l'entrée de l’Académie; â Mégare, où son image était placée dans le temple de Vénus , à coté de celles d’IIiméros et de Pothos à Élis, conjointement avec les Grâces;
ts--,.
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Égire , à Leuctres. Parmi les fleurs, la rose lui était consacrée. A côté de lui , on volt souvent représentées dans les œuvres d'art des anciens, outre des animaux féroces qu’il dompte, le lièvre, le coq et le bouc. — De même que Platon distingue deux différents amours, ainsi les statues de ce dieu présentent deux types distincts : les unes l’offrent à nos regards dans toute la beauté de l’adolescence, tandis que les secondes, qui leur sont postérieures, le représentent, ainsi que ses compagnons, sous la figure d’enfants nus, ayant l’air désœuvré mais malin, portant des ailes , un arc et un carquois, et quelquefois même avec les attributs des autres dieux ou héros qu’on supposait victimes du larcin des Amours. — Sur les amours de Cupldon avec Psyché, voy. ce nom.
érosanthéia. Fête du Péloponèse, dans laquelle les femmes se rassemblaient et cueillaient des fleurs.
ÉROTiDES ou érotidies. Fêtes enl’honneur d’Éros , ou Cupidon , que les Thespiens célébraient tous les cinq ans.
érounia, célèbre Daïtia de la mythologie hindoue, fils de Kaciapa et de Diti, se révolta contre Vichnou après la défaite de son frère Érouniakcha. Brahma leur avait accordé «Tétonnants privilèges, qui semblaient devoir les garantir à jamais de la mort; mais un jour qu’Érounia, raillant son fils Pragalata, qui soutenait la présence de Vichnou dans tout l’univers, frappait de sa main uo pilier, en demandant d'une voix railleuse si le dieu était dans cette colonne, la colonne s’ouvrit, et laissa sortir Vichnou, moitié lion, moitié homme. Érounia périt dans le combat qui s’engagea. C’est là la quatrième incarnation du dieu hindou, dite Naracinghâvataram. " érouniakcii a , frère d’Érounia , s’empara du monde, et le jeta dans la mer. II périt sous les coups de Vichnou, qui prit , pour le combattre , la forme d’un sanglier. Cette incarnation du dieu hindou est la troisième, et porte le nom de Varahâvataram.
erreur (error). Ovide lui donne pour demeure le .palais de la Renommée.
ertosi ou artès. Dlcu-dynaste des Égyptiens , que M. Guigniaut prend par l’archl-dynastc. il figure le troisième parmi les dieuxplanètes.
eryalos. Guerrier troyen tué par Patrocle.
erycine. Surnom de Vénus; quelquefois Il se prend pour cette déesse elle-mèmc. KUe doit l’origine de ce nom, soit à (a ville d’Kryx , ou au mont Éryx en Sicile, où elle avait un temple , soit à son fils Éryx , dont la fille Psophls éleva, dit- on, un temple à Vénus Érycine, à Psophis en Arcadie. U y avait aussi à Rome un temple consacré à Vénus Érycine.
er yg dujpos. Centaure tué par Macarée aux noces de Pirithoüs.
erymanthe (Le sanglier d’). Animal terrible par sa force et sa férocité, et qui fut l’ob-
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Jet du quatrième des travaux d’Hcrcale. Descendu de i’Érymanthe, montagne qui se trouve sur les frontières de l’Arcadie et de i’Achale,
Il ravageait le territoire de Psophis. Mais Hercule prit le monstre au moyen d’un lacet, et l’amena vivant à Mycènes ( Apollodore ). Eurysthéc fut tellement effrayé de ce spectacle, qu’il se cacha dans on vaisseau d’airain. Suivant une autre tradition, le sanglier d’Érymanthe, auquel on donna le surnom ù'Arcar dius sus, descendit du mont Lampé' en Arcadie ( Diodore); ou du Pénée en Thessalie ( Euripide ). C’est alors dans ce pays qu’a lieu l’expédition d’Hercule contre le monstre- Enfin' Hygin place le lieu de cet événement en Phry- , gle. - ' -x* ^ , ••
ÉRYMANTHE (ERYü AJVTHOS). X. FÜS d’Apolton. Vénus le priva de la vue, parce qu’il l’avait aperçue au bain avec Adonis. Son père, pour le venger, «prit la forme d’un sanglier, et tua l'amant de la déesse. — 2. Fils d’Aristas, père d’Arrhon. — 3. Fils d’Arcas, père du Xanthe. — 4. Dieu-fleuve d’Arcadie, qui avait un temple et une statue à Psophis.
éry ma s. x. Troyen tué par Idoménée. —
2. Troyen tué par Patrocle. — 3. Compagnon d’Énée, tué par Turnus.
érysicé, fille du fleuve Achéloüs, donna son nom à la ville d’Éryslcé en Acarnanle.
érysichtov. 1. Fils de Triopas, roi de Thessalie. Tourmenté d’une faim dévorante pour avoir abattu un bois consacré à Cérès (voy. ce nom) , il vendit tout ce qu’il possédait pour assouvir son appétit sans cesse renaissant. Sa fille Mcstra, à laquelle Neptune avait accordé le don de se métamorphoser à volonté, pourvut quelque temps à la subsistance de son père, en échappa ut aux acheteurs, qui ne pouvaient la reconnaître sous ses nouvelles formes. Éryslchthon mourut enfin , en se dévorant les mains. — 2. Fils de Cécrops et d’Agraulos. Il mourut jeune, et fut enterré à Pr.iscs, où l’on voyait encore son tombeau du temps de Patisanlas. Ce fut lui qui apporta de Délos à Athènes la vieille statue d’Iiithyte.
ÉRiTHiBios. Surnom d’ Apollon à Rhodes, comme préservant les blés de la nielle.
érytüie (érythéia). x. Fille de Géryon; eut de Mercure un fils nommé Norax,— 2. Nom d’une Ilespérlde. '
erythie (L’Ile d’) est l’ile fabuleuse où se trouvait le royaume de Géryon. Les premières traditions la supposent située à l’extrémité occidentale du monde connu, dans ce lointain horizon que colorent les feux du soleil couchant. Cette dernière limite des expéditions d’Hercule en Occident fut, lorsqu on connut mieux les pays situés au couchant, idcnlifiée avec Cadix, ou supposée se trouver non loin de cette ville.
érythra. Fille de Porphyrlon. i érythras. t. Fille de la thespiade Exolé et d’Hercule. — 2. Prince qui donna son nom à la mer Rouge (mer Érytbréennch
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erytiire (érytiiros). i. Fils de Leucon, petit-fils d’Athamas : un de ceux qui sollicitèrent la main d’Hippodamie; il donna son noin à la ville d’Érylhrée en Béotie. — a. Fils de Rhadaraanlhe; il conduisit les Érythréens de Crète à Erythrc en lonlc. — 3. Fils de Neptune et d’Amphimédusc. On dit aussi qu’il laissa son nom à la ville d’Érythrée en Bëotic.
— 4. Héros qui , à ce que quelques-uns prétendent, donna son nom à la incr Rouge.
érythrios. Fils d’Athamas et de Thémisto.
éryx. i. Fils de Vénus et de Butés; était roi d’Érycie, petite souveraineté de Sicile, lorsque Hercule passa dans son lie pour recouvrer un des bœufs de Géryon qui s’était enfui de Rcggio à la nage. Le monarque, qui avait enfermé rar.imal dans ses étables, consentit A le rendre sous la condition que le héros essayerait A le vaincre au pugilat. H fut vaincu et tué. Les Siciliens lui rendirent des honneurs divins. Une autre tradition dit qu’Éryx était fils de Neptune et régnait sur les Élyméens.
— a. Partisan de Phinée, pétrifié par la tète de Méduse aux noces de Persëe.
éryxo. Mère de Battus, qui tua le tyran Lëarque.
ESC U I.A PE (ASCLÉPIOS , ÆSCULAPIUS).
Dieu de la médecine. Les poètes ne sont pas d’accord sur sa naissance. Selon les uns, il était fils d’Apollon et de Coronis, de la famille des Lapithés. Le dieu, ayant appris par un corbeau , que son amante entretenait une liaison avec Ischys, fils d’Ælatus, en Arcadie, donna ordre à Diane d’aller tuer l’infidèle Coronis. Celle-ci allait périr, lorsque Apollon accourut pour sauver son fils Esculape, qu’il porta chez Chiron , pour que celui-ci lui apprit l’art de la médecine et delà chasse. Selon d'autres, Coronis, qui accompagna son père Phlégyas à une expédition dans le Péloponèse, mit au monde Esculape, et l'exposa & Épidaurc, près du monlTilthéion,où il fut nourri par une chèvre et gardé par un chien. Le berger Arcsthanas vit briller au-dessus de sa tète une auréole éclatante. Bientôt après sa naissance, le bruit se répandit dans toutes les parties du monde, qu’un enfant était né qui savait guérir toutes les maladies et ressusciter les morts. Les traditions ne s’accordent pas sur la manière dont 11 acquit ce pouvoir merveilleux : Apollonius rapporte que Minerve lui donna le sang de Gorgo, à l’aide duquel il put rappeler les morts à la vie ; Hygin prétend qu’Esculape, se trouvant dans la maison de Glaucus, qui était dangereusement malade, vit un serpent venir à lui et se rouler autour de son bâton. Esculape le tua ; mais vint un autre serpent, qui, avec une certaine herbe qu’il portait dans sa gueule, rappela à la vie le serpent tué. C’est ainsi que, selon Hygin, Esculape apprit à connaître l’herbe avec laquelle 11 ressuscitait les morts. Son épouse est Épione, la calmante] scs fils : Machaon, Podalirc , laniscus, Alexénor, Ara-
ESC
tus ; scs filles, Hygie , Æglé . Iaso , Panacée.
H prit part à l’expédition des Argonautes, et rendit par son art de grands services à l’équipage; il ressuscita Hippolylc.Tyndarc, Capanée, Glaucus, Hyménæus, Lycurgue, les Prœlidcs, Orion, les Phinoïdes, et ceux qui étaient morts à Delphes. Après avoir rendu la vie à Glaucus et à Hippolyte, 11 fut tué par la foudre, que Jupiter lança contre lui, soit que le dieu craignit que les progrès de son art ne parvinssent à arracher entièrement les hommes à la mort, soit qu’il y fût engage par Plulon, qui se plaignait qu’Esculapc empiétait sur son pouvoir. Cependant Jupiter, cédant aux Instances d’Apollon, rangea Esculape, avec le serpent, parmi les astres. Une autre fable dit qu’Apollonr irrité de la mort de son fils, extermina les Cyclopes qui avaient forgé la foudre avec laquelle Esculape fut tué. Jupiter voulait le précipiter dans le Tartare ; mais, sur les prières de Latone, il l’exila de l’Olympe, et le condamna à faire paître tes bœufs d’Admète. — Comme dieu de la médecine, F.sculape était adoré dans les forêts, auprès d’une source salutaire, ou sur des endroits élevés. Épidaure lui était consacrée; il y avait un temple, une forêt, et une statue d’ivoire faite par Thrasymèdc. Il avait aussi des temples magnifiques dans toutes les parties de la Grèce, comme à Titane en Sicyonie , où sa slatue porte le nom d 'Hygie; à Triera en Thessalie ; à Tithoréc en Phocide, où il était vénéré sous le nom d ' Archcyctès -, dans nie de Cos, A Mégalopolis, à Cyllène en Élidé, où il avait une statue célèbre faite par-Colotès; à Argos.à Pcrgame sur le Calcus, à Smyrne , à Syracuse. Son temple à Égée en Cllicie Jouissait d’une grande réputation, et fut détruit par Constantin, qui croyait honorer la nouvelle religion par cet acte de vandalisme. Le culte d'Esculape fut transporté d’Épidaurc à Rome, à l’occasion d’une peste ; on lui érigea un temple dans l’ilc du Tibre , où est aujourd’hui l’église de Saint-Barthelemy. La plupart de ces temples se trouvaient dans des endroits qui, par leur situation élevée et l’air qu’on y respirait , étaient très-salutaires pour les malades qui venaient implorer le secours du dieu. Ainsi le temple de Cyllène était bâti sur le cap d’Hyrmlnc, dans une contrée très-fertile du Péloponèse; celui d’Épidaurese trouvait près de la mer; d’autres sur les bords des rivières, ou près des sources réputées bienfaisantes. Tel était èncore le temple d’Esculape à Athènes. Il contenait une source d’eau chaude. Lorsque les malades s’y rendaient, le dieu leur apparaissait en songe, et leur indiquait les remèdes qui devaient les guérir; ces remèdes étaient inscrits sur des tablettes qu’on suspendait dans le temple . où elles servaient souvent d’ordonnances aux médecins. Esculape porte un grand nombre d’épilhèles, comme celles de: Archégète , fondateur de villes; Aglaopès, rayonnant ; Apalexicacos, sauveur; Philolaos, ami du peuple ;
ESO
et beaucoup d’autres, dérivées des noms des endroits où il était vénéré. On lui sacrifiait des coqs et des chèvres. Le laurier, le chien, son gardien, la chouette, symbole de la sagesse, lui étaient consacres, et surtout le serpent, qui était intimement lié avec le culte de ce dieu. Chez les Egyptiens et chez tous les anciens peuples de l’Orient, nous retrouvons le serpent pour attribut des divinités que l'on adorait comme dieux de la médecine; car il parait que toutes ces divinités diverses ont eu une source commune, et que le culte du serpent comme emblème de la santé est un reste du fétichisme égyptien, qui , transplanté en Orient et surtout en Phénicie , le fut aussi à Épidaurc par des marchands de ce pays. Ainsi , nous trouvons dans l’histoire des Israélites que Moïse, avait érigé au milieu du peuple un serpent d’airain, dont la seule vue guérissait de la peste ; et plus tard , même à la première époque du christianisme , nous voyous sur d’anciens tableaux le serpent, comme emblème de l’hygiène, sortant du calice de saint Jean. Esculape était représenté dans le temple d’Épidaure assis sur un trône, appuyant une main sur la tète d’un serpent, et tenant de l’antre un bâton. A côté de lui on voyait ordinairement un chien, et quelquefois un jeune garçon, Télesphore, génie de la guérison. L’idéal de ce dieu a été créé par les plus grands maîtres, tels que Phidias, Alrauiène, Scopas et autres; il ressemble beau* coup à celui de Jupiter. Ses cheveux, relevés au-dessus du front, retombent sur ses épaules; sa barbe est épaisse, sans être cependant bouclée comme celle de Jupiler; son regard est fier, mais affable; l’expression de sa figure est celle d’un penseur profond, mais d’une bienveillance toute paternelle; l'altitude de son corps est simple, grave et pleine de dignité: il est vêtu d’un manteau à larges plis. Il existe beaucoup de statues et de bustes en marbre représentant ce dieu , et on trouve souvent son image sur des monnaies et des gemmes, mais elle est rarement sculptée en relief.
esculapies. Fêtes romaines en l’honneur d’Esculape.
ÈSE. Voy. Æsar.
esfendarmad. Génie qui présidait au douzième mois de l’année des anciens Persans, et lui donnait son nom.
ESMUNUS. Dieu phénicien, fils de Sldik.
On l’identifie ordinairement avec l’Esculape grec. Comme le dieu médecin fils d’Apollon, il faisait des cures miraculeuses dans le temple qu’on lui avait élevé à Carthage, et où les médecins et les savants se réunissaient pour des conférences scientifiques. Une tradition tyrienne raconte qu’Esmoun, aimé d’Astronoé, se mutila comme Atys, et que la déesse lui accorda l'immortalité. Le nouveau dieu prit alors le surnom de Pœan.
éson (æson). Fils de Créthéus et de Tyro , frère de Péllas, et père de Jason. Les auteurs
ÉTÉ
ne sont pas d’accord sur le nom de sa femme ; les uns la nomment Polymédé. les autres Polymélé, Amphinomé , Alcimédé , Polyphémé, Arné, ou Scarphé. Après la mort de son père, il monta sur le trône d’Iolchos, dont il fut chassé par son frère Eson. Étant accablé de vieillesse , Médée le rajeunit à la prière de Jason , son mari. Cette princesse épuisa par une abondante saignée le sang vieilli de son beaupère, et, l’ayant remplacé par une liqueur composée du suc d’herbes aromatiques , réussit à lui rendre toute la vigueur de la jeunesse Quelques auteurs disent qu Éson, pour se soustraire aux persécutions de son frère Péllas , finit par se donner la mort , en buvant du sang d’un taureau sacrifié, yoy. Jason.
espérance (elpis , spes). Déesse allégorique. Lorsque Épiméthée ouvrit la boite de Pandôre, d’où tous les maux s’échappèrent, l’Espérance resta seule pour consoler les hommes. Cette divinité avait plusieurs temples à Rome. On la représente sous la figure d’une jeune nymphe souriant avec grâce, l’air serein , et tenant dans sa main droite une fleur. L’ancre que les modernes lui ont donnée pour attribut ne se trouve nullement dans les monuments antiques.
estérelle, délié des Voconces ou des Ligures, passait pour guérir de la stérilité- Les prêtres donnaient en son nom des breuvages magiques aux femmes stériles. Plus tard on a fait d’Estérelle une fée.
été (L’j. Personnage allégorique, dont la représentation ne remonte pas à une haute antiquité. Les inonumcnts.nous l’offrenf, tantôt sous la figure d’une femme tenant des torches allumées ( bosse ronde de la villa Albani), ou une feuille de trèfle, ou une simple couronne (urne cinéraire dite de Tliétls et Pélée), ou encore un vase et un thyrse (Gai. mythol. de Millln), tantôt sous la figure d’un enfant, armé d'une faucille (Méd. de Morell), tantôt sons celle d’un génie couronné d'épis (Bartoll). Enfin, dans un bas-relief du Musée Capitolin, le génie de l’Été soutient une corne d’abondance. Tous ces monuments sont postérieurs à celui qu’a donné Zoéga, et dans lequel l’Éar (été-printemps) tient des épis et une couronne de fleurs de pavots.
été ARCiiiJS (étéarcuos). Beau-père de Phronimé.
F.TÉOCLE (ÉTÉOCLÈS, ÉTÉOCLOS ). — i.Filsd’Andréusct d’Évippé, ou du fleuve Céphlse; fut le premier qui éleva un temple aux Grâces, à Orrhomène en üéotie. — a.* Fils d’OEdipe et de Jocaste, frère de Polynice, avec lequel il s’entendit pour enlever le trône à OEdipe, qui les chargea de malédictions et leur prédit dès lors qu’ils s’égorgeraient mutuellement. Les deux frères, craignant que les vieux paternels ne fussent ratifiés par les dieux, s’ils habitaient ensemble, décidèrent d’un commun accord que I’olynicc, le plus jeune (l'aîné, dans Œdipe à Colouc), s’exilerait le premier volontairement de sa patrie ;
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qu’il laisserait le sceptre à Étéocle , et qu’ils se succéderaient alternativement d’une année à l'autre. Mats celui-ci, dès qu’il (ut assis sur le trône, refusa d’en descendre , et il interdit à son frère le retour dans sa patrie. Suivant une autre tradition, Polynlce avait Joui un qn'du pouvoir, lorsque Étéocle saisit le sceptre, et lui ferma les portes de Thèbes; Justement irrité de cette violation du serment , le prince exilé rassembla une armée d’Ajglens avec laquelle il vint assiéger Thèbes, où Étéocle « assis à la poupe de l’État, la main sur le gouvernail , les yeux en garde contre le sommeil, ainsi qu’un sage pilote » se préparait à faire une vigoureuse défense. — C’est cet événement, et ceux qui suivent Jusqu’à la mort d’Étéocle, qu’Eschyle et Euripide ont mis en scène dans les Sept devant Thèbes , et les Phéniciennes. I,e premier a représenté les deux frères comme de farouches guerriers. I,e second laisse voir qu’ils ne sont pas insensibles aux supplications de leur mère, ou à celles du chœur, mais que l’orgueil du pouvoir agit trop fortement pour leur permettre de les ccouter. « L’injustice est belle , dit Étéocle , quand le trône en est le prix : en tout le reste soyons soumis à la vertu. » Tous deux sont poussés vers un dénouement fatal , par l’effet de l’accomplissement des malédictions paternelles ; la fatalité les domine et ne leur laisse pas écouler là voix de la raison. Étéocle a , du reste , pour lui le beau rôle ; il fait de sa cause personnelle une affaire d’intérôt général ; ce n’est plus sa royauté qu’on menace, c’est Thèbes, c’est l’État tout entier qui va périr, si les citoyens ne parviennent pas à repousser Polynlce et son armée arglcnne. — Jocaste essaya vainement de rappeler ses fils a des sentiments meilleurs. Enfin, fatigués d une lutte interminable et voulant assouvir leur haine, les deux frères convinrent de se battre en combat singulier ; celte proposition , mise en avant par ‘Étéocle, eut bientôt son effet , et les fils d’OBdlpc mordirent la poussière, laissant la victoire indécise. Mais les Thébalns, qui étaient prudemment restés sous les armes, fondirent sur l’armée argienne , et la mirent en déroute. Poy. Adraste. Jocaste se tua sur le corps de ses enfants. Le sénat de Thèbes rendit un décret pour qu’on fit de magnifiques funérailles à Étéocle, pendant que le corps de Polynlce serait traîné à la voirie. — 3. L’un des sept chefs de ia première expédition contre Thèbes était fils d’Iphis , roi d’Argos , et frère d’Évadné, épouse de Capanée.. Son père l’ayant envoyé’assiéger la ville thébaine, il eut pour adversaire Mégarée, dans l’attaque de la porte Neitide, et fut tué par Léades. On voyait sa statue à Delphes , du temps de Pausanias.
étéonrus, fils de Boethus, et serviteur de Ménélas', accueillit Télémaque et Pisistrate dans le palais de ce prince. II avait figuré au siège de Troie.
ETN
étéonus. Descendant de Béotos, donna son nom à la ville d’Ktconos en Béotle. • éternité (ÉTERNITA8). Déesse allégorique, fille de Jupiter, suivant Marcianus Capella , et dont l’image se trouve sur les monnaies du temps des empereurs romains. Ses attributs sont la sphère céleste , un serpent qui se mord la queue , le phénix, qui, à la fin de chuque période de 1461 ans, renaît de sa cendre; l’éléphant, auquel on attribuait une vie cxcessiveinènt longue, le soleil et la lune. ...
Ém alidès. Suivant Hygin, le mémequ’Æthalion. - V
éthémé, femme de Mérops,rot de Cos, fut tuée par Diane, qu’elle avait outragée. Jupiter changea son époux en aigle, et le mit au nombre des constellations.
ÉTHÉMOX. Partisan de Phinée, tué par Persée. ■
éther (æther). Divinité allégorique dans la cosmogonie mythique. Hésiode le nomme fils d’Érèbe ( les Ténèbres) et de sa sœur Nyx (la Malt), tous deux enfants dh Chaos. Son frère est Hétnéra (le Jour). Selon Hygtn, Éther est le fils du Chaos et de Caligo (l’Obsr curlté). et le frère de Nox (la Nuit), d’Érèbe. et de Dles (le Jour ). Avec cette dernière divinité , Éther engendra le Ciel , la Mer et la Terre. Avec la' Terre il engendra la Douleur, l’Astuce , la Colère , le DeuH, le Mensonge , lé Parjure, la Vengeance, l’Intempérance , la Querelle , l’Oubli , la Paresse , la Peur, l’Orgueil, l’Inceste, le Combat, l'Océan, Thémis , le Tartare , Pontus et les Titans, Briaréc, Gygès, Stéropès, Atlas, Hypérion .Saturne, Ops, Monété. Dioné, et les trois furies A iecto . Mégère et Tisiphone. Plus tard, on nous le représente comme l’espace libre et Indéterminé qui entoure notre atmosphère , et qni se compose du feu élémentaire d’où naissent le soleil et les étoiles, et dans lequel les dieux ont élevé leur trône : comme être suprême et divin, les poètes l’identifient avec Jupiter. Dans ses Géorgiques, Virgile le nomme le père tout-puissant, qui descend en pluie bienfaisante dans le sein de son épouse , qui I’aLtend avec Joie. ■ i
ÉTHIONOME (ÆTHIOMOMÉ). Fille de Priam.
éthiopis (æthiopis). Femme de Danatts; lui donna sept filles.
éthodée (éthod/ua). Une des filles de Nlobé et d’Amphion, selon Hygin.
étias. Fille d’Énée.
etna (Aetna). Nymphe sicilienne i fille d’Uranus ( le Giel ) et de Gé ( la Terre). Selon Simonldc, elle termina ia contestation de Vulcain avec Cérès touchant ia possession de la Sicile. Déraétrius lui donne pour père le cyclope Briaréc. Elle eut de Jupiter, ou bien de Vulcain, les frères Pallques. C’est d’elle que ,la montagne lancée par Jupiter sur Typhon prit le nom d’Etna. Les poètes y ont placé la demeure des géants enchaînés par Jupiter,
EUD
et le» forges de Vuicain ; aux environs était «n temple consacré A Vulcaln. "
k toi. i;s. yoy. Ætolus. ktol a ou atoua. Nom de l'Être suprême chez les Otaïtlens, qui emploient aussi ce mot au pluriel pour désigner des dieux secondaires.
ÉTOtiA-BAHAi. I/Être suprême A Otait! ; eut de sa femme O-Té-Papad (la roche) une fille, Ohina, qui mit au monde trois fils , Te- Ouettou-Ma-Tarai , Oumar-Ceo, Orre-Ôrre.
Le premier est le créateur et le suzerain des étoiles ; au second appartient l’empire de la mer, qui lui doit son existence ; Orre-Orre est te dieu des vents. Après la naissance d’Ohina, Étoua-Rahai fit apparaître les dieux Inférieurs, l’univers, les astres, les poissons, etc. Précipitant ensuite dans la mer sa femme O-Té-Tapad , celle-ci , qui n’est autre que la roche primordiale, se brisa en éclats, et forma les récifs , les écueils et les Iles dont l’Océan est parsemé. Étoua-Rabai porte encore les noms de Ta-Roa-T’eai-Étoumou, la grande tige mère, et de O’ Maouve, qui ébranle la terre.
CUBÉE (euboea). i. Une des filles du fleuve Astérion, près de Mycènes; Junon fut élevée par elle. — a. Fille d’Asopus; donna son nom à Me d’Eubée. — 3. Thcspiade, qu’Herculc rendit mère d’OIympe. — 4. Fille de Larymnus, et mère du dieu marin Giaucus, qu’elle eut de Polybe, fils de Mercure.
eu bote. Thespiade qu’Hercule rendit mère d’Eurypyle.
eubule. 1. Une des filles de l’Athénien Léos , sœur de Praxithée et de Théope. yoy. Lf.os. v
eubuléus. t. Qui donne de bons conseils. Surnom de plusieurs divinités; c’est l’épithète qu’on donne par euphémie A Piuton , A Bacchus et au père de ce dernier. yoy. Eubui.os. — a. Fils de Trochilus, frère de Triptolême. — 3 Fils de Dysaulès. — 4. Nom que Cicéron donne à un des dieux appelés Tri topatores. yoy. ce mot.
eubulos. Qui donne de bons conseils.
1. Surnom de plusieurs divinités, par exemple, de Piuton, de Bacchus et d’Adonis. — 2. Fils de Carmanor, père de Carmé.
euché. La Prière ; déesse allégorique dans Lucien.
eccbénor. 1. Fils de Cœranos , natif de Mégare. Homère le nomme fils du devin Corinthien Polyidos. — a. Fils d’/Egyptus, et fiancé de la danaïde Iphiméduse. — 3. Père d’Êchetus.
eucléia. Qui est renommée. Surnom de Diane, Diane Euclée était adorée à Thèbes , dans le temple que lui éleva Hercule après sa victoire sur les Orchoméniens.
eucrate. Fille de Nérée et de Doris.
kddænon . Fils d’Ægyptus, fiancé de la danafde Êraté.
eudora. 1. Fille de l’Océan et de Téthys. 7— 2. Fille de Nérée et de Doris. — 3. fille d’Atlas et de Pléione.
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EU dore ( ecdoros), fils de Mercure et de Polymélé, conduisit, sous les ordres d’Achille, tes Myrmidons au siège de Troie. Achille le donna pour compagnon à Patrocle, pour contenir l’ardeur belliqueuse de ce héros. H fut tué par Pyræchine.
eudromos. Un des ehlens d’Actæon.
euosoTUS. Père d'Euinélc. yoy. BofrÈs.
ellalos. Qui parle bien, qui rend des oracles favorables. Surnom d’Apollon.
eulimène. 1. Fille de Nérée et de Doris.
— a. Fille de Cydon, roi de Crète, et fiancée d’Aptéros. yoy. son histoire au mot Ly-
CASfUS.
eumédés. 1. Fils de Mêlas; tendit des embûches à Énée de concert avec ses frères , et fat tué par Tydée. — 2. Père de Dolon n° a.
— 3. Fils de Dolon; périt de la main de Turnus.
eumédon. Argonaute, fils de Bacchus et d’Ariadne.
EUNÊE ( eumæos). Fils de Ctésios, roi de Me de Syrie ; fut enlevé par des corsaires phéniciens et vendu à Laürte, qui lui confia le soin de scs troupeaux. Lorsque Ulysse revint A Ithaque, ce fidèle serviteur lui témoigna une grande affection., et l’aida A se remettre en possession de son lie.
Et mêle (el me los). i. Roi de Patras, qui enseigna A Triptolème l’agriculture et. l’art de bâtir* — 2. Fils de Mérops, et père de Méropis, de Byssa et d’Agron, fut métamorphosé par Neptune en Nyctlcorax. — 3. Thébain , fils d'Eugnotus . et père de Botrès. — 4. Fils d’Admète et d’Alceste; amena devant Troie, sur onze vaisseaux, les guerriers de Phéres, dcBæbé, de Glaphyra et d’Iolcos. 11 possédait des chevaux magnifiques, qui lui auraient fait remporter le prix aux Jeux funèbres en l’honneur de Patrocle, si son rhar ne s’était brisé. Il épousa Iphthlme, fille d’Icarins.
euménÈS. Le gracieux. Épithète de Drymaque, héros auquel les habitants de l’Ilc de Chio rendaient des honneurs divins.
eumé.mas, fils de Clylius, commandait un corps de Troycns , et fut tué par Camille.
EUMÉNIDES. Voy. FURIE&, .
euménuthis ou ménutris. Femme de C.mope, pilote de Ménélas; mourut en Égypte, ainsi que son époux , et reçut les honneurs divins.
euholpe ( eu MOLPOfl). Mélodieux. Personnage originaire de Thrace , qui s’établit en Attique, et auquel l’histoire héroïque attribue, suivant des traditions qui ne concordent nullement entre elles , un triple caractère , celui de barde , celui de guerrier, celui de prêtre. Le mythe adopté ic plus généralement, quoiqu’il soit d’une date récente, esquisse ainsi la vie de ce héros : Eumoipe était fils de Neptune et de Chione, fille de Borée et d’Orithyfc. Il fut Jeté dans l’Océan par sa mère , qui voulait cacher sa naissance à Borée ; mais celui-ci le sauva , et le transporta en Éthiopie , où il 1b fit élever par sa fille Benthésicyme , qui eut
la.
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elle-inèu:e une fille dont Eumolpc devint l’époux. Obligé , pour un acte de violence contre sa belle-sœur, de quitter le pays avec son Jeune fils Ismarus, il se rendit chez le roi Tégyrius en Thrace, qui donna sa fille pour épouse à Ismarus. Mais Eumolpc , ayant trame une conspiration contre le beau-père de son fils, fut forcé de s’enfuir en Attique , et se réfugia à Eleusis. Après la mort d’Ismarus, il retourna en Thrace, sur les' sollicitations de Tégyrius; mais étant ensuite allé au secours des Éleusiniens contre les Athéniens, il fut tué par Érechthée. Tel est le récit que nous fait Apollodorc. Voici maintenant les variantes que nous offrent les autres mythologues : — a. Les Éléuslniens. commandés par Eumolpc, ayant attaqué Érechthée, perdirent leur chef, qui fut tué dans le combat, ainsi que scs deux fils, Phorbas et Immaradus. — b. Érechthée et Immaradus ayant été tués en combattant, les deux peuplades ennemies firent la paix aux conditions suivantes : la couronne fut donnée à la famille d’Érechthée , et les Éleusiniens se réservèrent le privilège de la célébration des mystères, dont le sacerdoce fut accordé à Eumolpe, père de Céryx, et aux filles de Céléos. — c. Suivant llygln, Eumolpc se rendit en Attique, avec une colonie thrace, pour prendre possession des biens de son père.
— d. Enfin, dans Eustathe, il assiège Eleusis .avec Phorbas l’Acarnanien. — Quelques auteurs regardent le héros-prétre thrace comme Instituteur des mystères d’Élcusis, dont le sacerdoce se perpétua chez, les Euinolpldes, ses descendants. On dit qu’il enseigna à Midas les cérémonies de ce culte obscur et bizarre. Il tient d’ailleurs à Cérôs par d’autres liens: c’est de la déesse qu’il apprend à cultiver la vigne et les arbres; il transmet cette précieuse découverte aux hommes, et ceux-ci le représentent comme un législateur bienfaisant, intermédiaire entre la divinité et la chair mortelle. Enfin, Eumolpe participe d’une manière puissante à la culture des arts ; II enseigne la musique à Hercule, et gagne le prix du chant aux jeux donnés par Acastc en l’honneur de Pélias. Aussi le fait-on quelquefois fils de Musée.
— La multiplicité des aspects de ce personnage et sa vie bigarrée Pavaient déjà fait scinder, chez les anciens, en plusieurs individus; ainsi le scoliaste de Sophocle sur l’OEdipe à Colone reconnaît trois Eumolpe : — r. Le Thrace, père de Céryx. — a. Le fils de Céryx , auquel on donne aussi Apollon pour père. — 3. Le fils de Musée, et l’instituteur des mystères que Pausanias attribue à l’Eutnolpe père de Céryx ; enfin, Théocritc fait le sien, fils de Philammon. — On voyait le tombeau d’Eumolpc à Athènes ainsi qu’à Eleusis.
eumon. Uu des cinquante fils de l.ycaon. yoy. ce mot.
eunæüs. Troycn , fils de Clyllus, le premier qui fut tué par Camille.
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f.unkos ou eunéus. Fils de Jasun et d’Hypsipylc, natif de Lemnos, d’où il envoyait des cargaisons de vlu aux Grecs qui étaient devant Troie. Lyeaon, ayant été fait prisonnier par Patrocle , Eunéus le racheta moyennant une cruche d’argent.
eu Nice. Fille de Néréc et de Dorls, l’une des trois nymphes qui enlevèrent Hyias.
fuxomie. Une des Heures. V oy. ce mot.
eunomus, fils d’Architélès, servait à table les convives d’OEnée, roi d'Étnllc. Hercule, irrité de sa maladresse, le frappa si fort qu’il en mourut. Suivant d’autres, il s’appelait Archias ou Chærias.
EtiNOSTE. Nymphe qui éleva Eunostos n° a.
. eunostos. x. Déesse des moulins, dont l’image se trouvait dans les moulins, et qui présidait à l’exactitude du pesage de la farine. — 2. Héros de Tanagra , fils d’Élinos, et élevé par la nymphe Eunostc. Comme il avait dédaigné l’amour d’Oehné, fille de Colonos, celle-ci le calomnia auprès de ses frères, qui le tuèrent. Plus tard elle avoua son crime, et sc donna la mort en sc précipitant du haut d’un rocher. On éleva a Eunostos un temple où il était défendu aux femmes de pénétrer.
eupalamos. *. Jeune Grec tué par le sanglier de Calydon. — a. Suivant quelques auteurs, fils de Métion, et père de Dédale.
EUPti amios. Surnom de Jupiter.
eupiiémé. Nourrice des Muses; elle avait une statue dans la forêt des Muses, près de l’Hélicon.
EtiPHÉMUS ( eu pii É mos )• i. Surnom de Jupiter dans l’Hc de Lcsbos. — a. Phlégven, fils de Neptune et d’Europe, fille de Tityus, ou de Métionicé, ou , suivant d’autres, d’Oris, fille d’Orion. Natif de Panope, sur le Cëphise en Phocide, ou d’Hyric en Béotie, il s’établit à Ténarc, et y épousa Laonomé, sœur d’IIercule. Ce ne fut pas de celle-ci, mais bien de Malaché ou Latnaché, qu il eut Leucophanès. Euphémus prit part à la chasse de Calydon et à l’expédition des Argonautes, qu’il accompagna en qualité de second piloté. Les Argonautes, à leur retour de Colcjils , étant arrivés dans l'Océan, an delà de la Libye, et voulant éviter le long chemin de la côte par les colonnes d’ Hercule, portèrent, d’après les conseils de Médée, l’Argo sur leurs épaules, jusqu’à l’endroit de la côte où le lac de Triton se jette dans la Méditerranée. Ils allaient s’embarquer pour continuer leur voyage , lorsque le dieu marin Triton , leur apparut sous la forme d’Eurypyle et leur offrit l’hospitalité. Sur leur refus, le dieu, ne voulant pas les laisser partir sans leur avoir dounè une preuve de sa munificence, leur offrit une glèbe de terre ; aucun d’eux ne voulut l’accepter, à l'exception d’Euphémus , qui, ayant rqçu «le son père le pouvoir de marcher sur la mer, se précipita du vaisseau, reçut la glèbe, et avec elle , le droit au trône de Libye pour lui et ses descendants. Médée prédit que la Libye serait peuplée par des habitants qui, sortant
de cette glèbe, descendraient d’Eumolpc en quatrième génération , pourvu que celui-ci la Jetât lui-tnéme dans le gouffre du Ténare, dan3 le Péloponése, à l’entrée de l'Enfer. Mats tandis que les Argonautes passaient dans le voisinage de Callislé ou de Théra , la glèbe tomba dans la mer, et flotta vers le rivage. Selon Apollonius, Euphéinus jeta dans la mer cette glèbe , qui devint une Ile, d’où devait désormais sortir la colonisation de la Libye par les descendants d’Eumolpc en dix-septième génération. Ce fut Battus qui réalisa celte prédiction. yoy. Battus. Euphémus était représenté sur le coffre de Cypsélus. — 3. Fils de Trœzenus, chef des Cicones, et allié des Troyens. — 4* Père d'Eurybatc.
ECP11BNO. Danalde, fiancée à l’Égyptidc llyperbius.
eufiiorre (eupuorros). I/un des plus illustres guerriers troyens; était fils de Panthoiis. Il porta le premier coup à Patrocie, et fut tué par Ménélas.qui suspendit le bouclier du vaincu dans le temple de Junon à Mycénes. Pythagorc prétendait se souvenir d’avoir été Euphorbe.
eupiioriox . fils d’Achille et d’Hélène , fut foudroyé par Jupiter, dans l’ile de Mélos. Les nymphes qui lui rendirent les honneurs funèbres furent métamorphosées en grenouilles.
eu pii n ares. Génie dont on plaçait la statue à table, dans les festins.
Euphrate. Dieu-fleuve, que les mythologues disent fils de Pontos. 11 est représenté dans les médailles une palme à la main.
buphrônée. Qui donne de bons conseils.
Surnom de la Nuit.
EUPHROSYîVE. i.üncdcs trois Grâces. Voy.
ce mot. — 2. Fille d’Érèbc , dans la théogonie d’Hésiode.
euploia . Propice aux marins. Surnom de Vénus.
EUPOI.ÉMIE ( El'POLEMEl A )• Fille de Myrmidon, amante de Mercure, dont elle eut Éthalidès.
euponpe. Fille de Nérée et de Doris.
euporia. L’une des Heures, scion ilygin.
Euripide (EURiPiDÈS). Fils d’Apollon et de Cléobule.
Europe, i. Surnom de Cérôs, nourrice de Troplionlus. — 2. Fille de l’Océan et de Téthys. — 3. Fille de Phoenix et de Péritnédé , ou d’Agénor et de Téléphassa, ou d’Argiopc. Elle fut aimée de Jupiter, qui, ayant dessein de l’enlever , pritla forme d’un taureau pour exécuter ce projet, et vint se tuéler aux troupeaux de Phoenix qui paissaient sur le rivage. Europe, frappée de la douceur et de la beauté de cet animal, ne craignit pas de se confier à lui ; mais â peine s’était-elle élancée sur son dos, que le taureau se précipita dans les ondes et- emporta sa conquête en Crète. C’est dans ce pays que Jupiter eut d’elle Mlnos, Rhadamanlhc etSarpédon. D’autres traditions prétendent qu’Europe fut amenée par Jupiter d Tcumessc en Béolic , et non dans la grotte
Cretoise de Dyctë ; que ce ne fut pas le dieu lui-méine qui se changea en taureau, tuais que ré fut un de ces animaux envoyés par lui, qui exécuta le rapt , ou encore, que Neptune fit présent à son frère de ce taureau , lequel fut, après l’enlèvement; placé parmi les astres. Quoi qu’il en soit, Agénor envoya scs fils à la recherche de leur sœur ; mais toutes leurs courses furent vaines, (f^oy. Cadmus.)
— 4. Fille de Tityus , mère d'Euphémus.
europia. Surnom de Junon. europs. 1. Fils d’Ægialée, père dcTclchin,
et roi de Sicyone. — 2. Fils de l’horonéc , et père d’Herinlon.
europus (europos). Fils de Mncédon et H’Orithyic, tille de Cécrops; on dit qu'il donna son nom à la ville d’F.urope en Macédoine.
eurotas. Roi de Laconie, fils de Mylès, et petit-flls de Lelex , ou bien fils de Lelex et de la naïade Éléochario. Il a encore pour mère Taygéte, dans Etienne de Byzance. Scs filles sont Sparte, qui fut mariée à l.acédœmon; Mélionicé, Pitanè, et Orls ou Doris. Il fit faire d’immenses travaux de dessication pour débarrasser la Laconie des marais qui l’infectaient, et laissa son nom au canal par lequel les eaux s'écoulèrent. Une autre tradition le fait mourir dans l’Eurotas , désespéré qu*il est de la perte d’une bataille. Quoi qu'il en soit, ce fleuve, dont les rives sont couvertes de myrtes et de lauriers-roses, et qui arrose les plus ravissants paysages, est célèbre en mythologie; c’est auprès de l’Eurotas que Thésée enleva Hélène, que Daphné fut changée en laurier, que Jupiter posséda Léda.
EUROTO. Danaïdc, fiancée à l’Égyptidc Bromios.
eurus. L’un des onze vents primordiaux , est déjà mentionné dans Homère comme un vent d’ürientrsur la tour des vents à Athènes, il est représenté couvert d un large manteau.
EURYAUÈs. Un des poursuivants de Pénélope; fut tué par Télémaque.
eu r v ale. 1. Une des Gorgones. — 2. Suivant quelques auteurs , mère d’Orion , qu’elle eut de Neptune. — 3. Nom d’une amazone.
EURYALUS (EUR Y A LOS). I. Surnom d’Apollon. — 2. Fils de MécUtéus ; Apollodorc seul le compte parmi les Argonautes. Suivant Pausanias, il était un des Epigones qui s’emparèrent de Thèbcs. Homère le célèbre comme un guerrier brave et habile dans la lice, cl qui vainquit tous ceux qui assistèrent aux jeux funèbres en l’honneur d’Œdipe. Il finit cependant par être vaincu ; ce fut Kpios qui triompha de lui. 11 se rendit avec Diomède au siège de Troie, ou il se distingua par sa bravoure, et où il tua les Troyens Opheltius, Drésus. Æsépus, Pédasus. Polygnole l’avait représenté blesse dans la Lesche de Delphes. 11 avait aussi à Delphes une statue placée entre celles de Diomède et d’Ægialée. — 3. Un des poursuivants d’Ilippodainic. — 4. Fils de Mêlas; fut tué par Tydée.
— 5. Héros phéacicn, très-fort à la lutte; après avoir offensé Ulysse, il se réconcilia
avec lui, et lui fit présent d'une épec. — G. Fils d’Ulysse et d’Évippé , appelé aussi Léontrophon et Doryclus; fut tué par Télémaque. — 7. Ou Euryai.e, fils d’Opheltès, aral de Nisus, accompagna Énée en Italie, il dut à son ami la victoire qu’il remporta à la course dans les Jeux funèbres qu’Énée fit célébrer en Sicile en l’honneur de son père Anchise. Euryale fut tué avec Nisus par Volsccns. Foy. Nisus.
eu ry AN ASS a. Suivant l’opinion de quelques mythologues, amante de Jupiter, et mère de Tantale. '
eu r y b ali N dos. Surnom de Bacchus.
EUKYBATÈS OU ÉRIBOTES* I. Fils de Tcléon ; prit part ù l'expédition des Argonautes ; comme il était habile dans l’art de guérir , il pansa la blessure qu’Oïlée avait reçue d’un oiseau Stymphallde. — a. Héraut d’Ulysse, qui suivit son maître au siège de Troie, et reçut, ainsi que Talthyblus , la mission d’enlever Briséis à Achille.
eurybatos. Jeune homme qui préserva Alcyonéc de la mort.
eurybia. i. Fille d’Océan et de la Terre, et femme du géant Crios , dont elle eut Àstrœos , Pallas et Persée. — 2. Une des filles de Thesplus, qu’Hercule rendit mère de Polylaus.
— 3. Amazone tuée par Hercule.
eurybios. 1. Suivant Homère, un des douze
fils de Nélée. — 2. Fils d’Eurysthée.
eurycapys- Fils d’Hercule et de la thespiade Olytlppé.
eur ycé. Thesplade, qu’Hercule rendit mère de Téleutagoras.
eurychus. Fils de Pallas et de Dlomédé n° 3. v
eu ry clée ( euryclei a ). t. Suivant une tradition thessalienne , fille d'Athamas et de Thémisto; épouse de Mêlas, fils de Phrixus, et mère d’Hypérôs. — 2. Fille d’Ops, et esclave favorite de Laërte. Elle fut la nourrice d’Ulysse , et la pr .mière qui reconnut sou maître à son retour du siège de Troie.
eurycyde , ou eurypyle. Fille d’Endyinion, et mère d’Éttus, qu’elle eut de Neptune.
EUR ydamas. i. Fils d’Ægyptus, et fiancé de la Danaïde Pharlé. — 2. Argonaute, fils d’Irus et de Démonassa , suivant Hygin , ou de Ctiménos, suivant A pollodore. — 3. Troyen, interprète de songes ; ses deux fils, Abas et Polyidos , furent tués par Diomède. — 4. Natif d’Ithaque, et un des poursuivants de Pénélope.
— 5. Dont l’empire s’étend au loin. Surnom d’Hector.
Eurydice, r. La célèbre amante d’Orphée, fiancée au chantre thrace, qu'elle aimait. Elle fut piquée par un serpent, en fuyant les poursuites d’Aristëe, dont la passion l’obsédait, et mourut de celle blessure. Orphée s’efforça vainement de la ramener des enfers. Foy. Orphée. — 2. Danaïde, fiancée de Dryas ou de Canthos, tous les deux fils d’Ægyptus. - 3. Fille d’Adraste , femme d’Hus n° 2. — 4. Fille de Lacédæmon, mère de Danaé, qu’elle eut d’Acrisius. —
3. Femme de Lycurgue np 5. — 6. EUle de Clymène, femme de Nestor. — 7. Fille d’Amphiaraüset d’Ériphyle, sœur d’Alcraxon. — 8. Nom de la femme d’Énée dans les poèmes Cypriens.
f.uryganie (euryc aneiaï. Fille de Périphas ou Hyperphas , fut, suivant quelques auteurs, femme d’OEdipe , après la mort de Jocaste, et eut de lui quatre enfants : Idoinène, Antigone, Étéoele et Polynice.
eurygyès. Surnom d’Androgée.
euryléon. Selon quelques auteurs, premier nom du fils d’Énée et de Créusc. Il ne prit le nom û’Ascagne qu’après la prise de Troie. Foy. Ascagne..
EURYLOQUE ( EURYI.OCHOS ), I. Fils d’Ægyptus, et fiancé de la danaïde Autonoé. — 2. Époux de Ctiméné, sœur d’Ulysse ; il suivit ce prince au siège de Troie , aborda ensuite avec lui A l’ile de Clrcé, et lui apprit la métamorphose de ses compagnons ; car seul il avait refusé de goûter les breuvages de la perfide magicienne. L’équipage du vaisseau d’Ulysse manquant de vivres , Euryloque fit égorger les taureaux d’Apollon. Jupiter, irrité, foudroya le vaisseau , et le héros seul put échapper au naufrage. . , :
euryi.yte. Mère de Médée, suivant quelques auteurs.
EURYMAQUE ( EURYM ACIIOS ). I. Un de ceux qui sollicitèrent la main d’Hippodamie; il fut tué par OËnomails. — 2. Roi des Phlégyens; s’empara de Thèbes après la mort d’Amphion et de Zéthus , et détruisit les murs dont ceux-ci avalent entouré la ville. — 3. Fils de Théano ; était représenté avec son frère Glaucus et sa mère dans la Lcsché de Delphes. — 4. Un des poursuivants de Pénélope* fut tué par Ulyssè.
eurymède. t. Femme de Glaucus, roi d.> Corinthe, et mère de Bellérophon. — 2. Fille d’ÛF.néus et d’Althée; fut changée en oiseau. Foy. Méléagre.
eurym é don. Dont l'empire est très étendu. 1. Surnom de Neptune, de Persée, de Mercure. — 2. Un des Cablres , fils de Vulcain et de Cablro, et frère d’Alcon. — 3. Frère deChrysès n° 2; fut tué, avec ses frères, par Hercule. — 4. Selon Homère, père de Përlbée et roi des géants. Quelques auteurs le font père de Proinéthée , et prétendent qu’il eut commerce avec Sunon, avant que celleci eût épousé Jupiter. Sa fille fut aimée de Neptune. — 5. Serviteur de Nestor. — 6. Fils de Ptolémée, et conducteur du char d’Againetnnon. On montrait son tombeau à Mjrcènes.
EURYMÉDUSE ( EURYMÉDOUSA ). t. Native d’Éplre, une des esclaves d’Alclnoüs, roi des Phéaciens, et nourrice de Nauslcaa. — 2. Mère des Grâces.
eurym énès Un des fils de Nélée et de Chloris ; fut tué par Hercule.
eurymioès. Nom patronymique du devin Télémus, fils d’Eurymus.
eurynoné. i. Océanlde; elle et Tétbys accueillirent au forid de la mer Yulcain, chassé de l’Olympe par Junon. Suivant Apollonius, avant Saturne et Rhée, elle partageait avec Ophion le pouvoir sur les géants; mais tous deux furent vaincus et précipités dan» le Tartare. Suivant Hésiode , Jupiter la rendit mère des Grâces, ou, d’après Apollodore , d’Asopus.
— a. Surnom de Diane à Phlgalie en Arcadie. On y adorait une déesse-poisson, que la croyance populaire regardait comme la même que Diane. Son tempte, entouré de cyprès, ne s’ouvrait qu’une fols par an. L’Image de cette déesse était pisciforme. — 3. Fille d’ Asopns, et mère d’Ogygin», qu’elle eut de Jupiter. — 4. Amante de Neptune, et mère d’Agénor n° a.
Selon quelques auteurs , mère d’Adraste
— 6. Femme de Lycurgue. — i. Nom de la gouvernante de la maison d’Ulysse,
eurynomus (eurykomos). i. Divinité de l’Enfer, qui, suivant la croyance généralement - répandue à Delphes, dévorait la chair des morts et n’en laissait que les os. Elle était représentée dans une des peintures de la Lescbé de Delphes, assise sur une peau de vautour, de couleur livide , et montrant les dents. — a. Un . des Centaures; fut tué par Dryas, aux noces de Pirlthoüs. — 3. Un- des fils d’Ægyptius , et poursuivant de Pénélope.
ecryodia. Amante de Jupiter, et mère d’Aréisius.
EURYOPE. Qui lance la foudre, ou qui a l'œil perçant . Surnom de Jupiter.
euryops. i- Dont la vue porte loin. Surnom de Jupiter. — a. Fils d’Hercule et de la thespiade Therpsicrate.
, euryphaessa. Sœur et femme d’Hypérion , et mère d’Héllos (le soleil) , de Séléné , (la lune) et d’Éos (l’aurore). Hésiode et Pindare la nomment Thia.
i eUrypharytrés. Qui a un carquois large. Surnom d’Apollon.
eurypoy- Roi de Sparte. Fils de Socs, et
père de Prytanls. • .
kurypyle (eurypyle.) x. La même qu’Eurycydé. — a. Une des filles de Thespius; Hercule la rendit mère d’Archédlcus.
EtJRYPYLE (EUR ypylos). i. Roi de Cyrène, fils d’Évémon et d’Ops. Il se rendit au siège de Troie avec quarante vaisseaux renfermant les guerriers d’Orménlum, d’Astérion et de Titane; se distingua pendant le siège, et fut un de ceux qui s’offrirent à combattre Hector. Blessé par PArls, Patrode le guérit. Telle est la légende homérique sur Eurypyle, qu’on fait aussi fils d’Hyperochus , ou encore de Neptune et de Céléno. Les traditions ajoutent qu’aprôs avoir repoussé une troupe de lions qui vint assaillir son armée, soit en Thessalle , soit en Libye, il se rendit auprès des Argonautes, et prit part à leur expédition. Ce fut lui qui présenta la motte de terre à Kuphémus. Voy. ce nom. Sa femme est Stérope, qui lui donna deux enfants, Lycaon et I.euclppe. Quant au sacrilège dont lui ou le fils de Dexaméne se rendirent cou-
pabtes lors du sac de Troie, voy. Æsymhetes. Lorsqu’il eut recouvré la raison, un sanctuaire lui fut consacré à Patras, où on voyait aussi son tombeau. On lui offrait un sacrifice, chaque année , à la fête de Bacchus. — a. Fils de Neptune et d’Astypalée , et père de Chalclopc ; régnait sur l’Ile de Cos , lorsqu’il périt de la main d’Herculc, Irrité de ce que les insulaires l’avaient pris pour un pirate. Piudare dit au contraire qu’Hercule attaqua Cos, pour posséder Chalciope, qui lut plaisait, et dont il eut un fils, appelé Thessalus dans Homère, et Eurypyle dans Bustathe.
Dans Hygin , Chalciope n’abandonne pas aot^ père , dépouillé de son royaume ; elle le suit» ainsi que son époux Thessalus, dont elle a eu Antiphos. — 3. Fils de Dexamènc; marcha avec Hercule contre Troie, et reçut, lors du sac de la ville, le fameux coffre contenant la statue de Bacchus. Voy. Æsymmetès. Suivant d’autres , c'est le roi de Cyrène qui reçut ce coffre. — 4. Fils d’Hercule et de la Thespiade Euboté. — 5. Fils de Téménus et frère d’Agéiaüs n° 6. ^—6. Fils deThestius et d’Eurythérais. — 7. Fils de Télèphe et d’Astyoché ; était roi de Mysie, lorsqu’à la nouvelle de l’arrivée des Grecs devant Troie, il se décida à aller secourir Priam. Il fallut cependant les exhortations de sa mère et de sa sœur pour lui faire quitter son royaume. Parmi les présents au moyen desquels Priam s’était acquis la bienveillance des deux femmes, figure le cep en or massif donné par Jupiter à Tros , père de Ganymède. Eurypyle tua Machaon, et périt lui-même des mains de Neoptoléme.
eurysacès. Au large bouclier. Fils d’A- Jax le Télamonide et de Tccmesse; reçut son nom du bouclier de son père. Suivant le mythe répandu parmi les Athéniens, lui et sou frère l'hilæus cédèrent à ce peuple File de Salaminc , qui leur était échue de l’héritage de leur grand-père, et reçurent en retour le droit de cité ; ils s’établirent ensuite , i’un à Brauron , l’autre à Mélite. Eurysacès avait, ainsi que son père, un autel à Athènes. * eurysterjvos. Qui a la poitrine large.
1, Surnom sous lequel la Terre avait sur les bords du Crathis en AchaTe un temple appela Gæos, dans lequel se trouvait sa statue. — a. Surnom d’Uranus ( le élel ).
ELRYSTHÉE (EUR YSTHÉUS), fils de Sthénélus et de Nlcippe, roi de Mycènes, est célèbre par les travaux qu’il imposa à Hercule. Il ne dut son pouvoir sur le héros qu’à un artifice de Junon. Jupiter, amant d’Alcmène , ayant annoncé dans l’Olympe que le descendant de Persée (Hercule), qui allait naitre, jouirait d’une puissance souveraine, la déesse, rendue furieuse par la Jalousie, lui fit jurer solennellement que ce qu’il venait d’annoncer s’accomplirait, et la nuit même où la femme d’Amphitryon allait mettre Hercule au monde, se rendit auprès de Nlcippe, grosse d’Eurysthée, lequel était aussi de la race de Persée. Elle avança le terme
rie la gestation, et parvint ainsi à assujettir Hercule au lils de Slhénélus. Suivant d’autres , ce fut pour avoir tué, dans un accès de fureur, les enfants qu’il avait eus de Mégare , que le héros reçut de l’oracle l'ordre de se soumettre à Euryslhée, et de le servir pendant douze ans, s’il voulait obtenir l’immortalité. I.a tradition relative aux douze travaux n’appartient pas du reste à la haute antiquité, et lionlère n*en fait nullement mention. Voy. Hercule. Après avoir vainement essayé défaire périr Hercule, Euryslhée s’efforça d’assouvir sa haine sur les Héraclide&; il demanda leur extradition à Céyx , roi de Trachine, auprès duquel ils s'étaient réfugiés : ou bien il les força de s’enfuir d’Argos, qu’ils habitaient au moment de la mort de leur père. Retirés dans l’Allique, ils se virent assaillis par le roi de M y cènes ; mais la fortune tourna contre lui, et il resta sur le champ de bataille avec ses cinq fils, Alexandre, Eurybius, Iphlraédon, Mentor, Périraède. H les avait eus d’Antimaché, qui lui avait aussi donné une fille, nommée Admète. Après avoir tué Eurysthée, Hyllus envoya sa tète à Alcmène, qui lui arracha les yeux. D’autres traditions font périr le fils de Sthénélus de la main d’Iolas, et varient sur le lieu du corabat. Aussi montrait-on son tombeau entre Marathon et Athènes, à Mégare, ù Gargcttos, etc.
El'RY&THÉxÈS. Égyptidc, époux de la danaïde Monusté.
eiirvte. i. Maltresse de Neptune, dont elle eut HaUrrhothtus — a. Fille d’Hippodamas; eut de Porlhaon, Agrios et OEnée.
kurétyle. Thespiade, qu Hercule rendit mère de Lcucippc.
eurytuêmis. Fille de Cléobée, et femme de Thcspius; fut mèic d’Althée , de Léda et il Hypermnestre.
eurytiioé. Fille de Danaüs, et femme ou mère d’OEnomaïis.
eurytia. Suivant quelques auteurs, femme de Phinée.
eurytioes. Nom patronymique de Clytius, fils d’Eurytus.
eurytio.y. ». Pasteur des bœufs de Géryon ; fut tué par Hercule. — a. Centaure, qui voulut enlever la fiancée de Pirilhoiis, ce qui donna lieu au fameux combat entre les Centaures et les Lapithes. — 3 Centaure tué par Hercule pour avoir voulu enlever Déjanire. — 4. Fils d’Irus et de Démonassa , l’un des Argonautes. On le fait aussi fils d’Actor. — s. Habile archer, fils de Lycaon; il marchait à la suite d’Énée avec son frère Pandarus.
Et;u y tioxc. Fille de Tiinandre, sœur d’Hellotis.
eijrytios. Fils de Sparton, et père de Gaiatéc. «
eurytcs(ecrytos). «. Géant tué d’un coup de tbyrse par Kacchus , dans la Gigantoinachie.
a. Fils de Mercure et d’Antianire, frère d’Écliion ; prit part à l’expédition des Argonautes. Pladarc et d’autres l’appellent Érytus. — 3. Fils
de Mélanéus et de Stralonice , roi d OEchalie, sur les bords du Pénée en Thessalle ; il avait pour épouse Antioche, dont il eut Iole, Iphltus , Molion ou Déion, Clytius et Toreus. Célèbre par son adresse à tirer de l’arc, il promit sa fille Iole à celui qui pourrait l’emporter sur lui. Hercule, à qui Eurytus iui-mème avait appris à manier l’arc, triompha de loi et de ses fils, et les tua parce qu’ils lui refusaient le prix de son adresse, ou parce qu’ils demandaient un tribut aux habitants de l’Eubée. k'oy. Hercule. D’autres prétendent qu’Eurytus, ayant osé défier Apollon lui-méme de se mesurer avec lui, fut tué par ce dieu. Ovide lui donne encore Dryope pour fille. A OEchalie en Messcnle, on lui faisait tous les ans des sacrifices humains. — 4. Fils d’Actor. connu aussi sous le nom patronymique d’Actorion etsons celui d’Eurylion. - 5. Fils d’ilippocoon. y oy. ce mot.
eusirus (euseiros). Mari d’idothée, et père deTérambe.
eüsorcs(elsoros). 1. Pèred’Acamasn°3.
a. Père d’Ænétè , femme d’Ænéus, et mère de Cyzlque.
ecterpe. Muse de la poésie lyrique, amante du fleuve Strymon , dont elle eut Rhésus. On la voit dans les bas-reliefs antiques, tenant une double flûte ou des trompettes. F~oy. Muses.
euthyme (euthymos). Le bienveillant.
Héros de Locride, lils d’Astyclôs ou du fleuve Cæclnus , célébré par sa force athlétique et son adresse dans ia lutte. Les Témesséens, en butte à la cruauté de leur héros Polytès, auquel Us sacrifiaient annuellement une Jeune vierge, furent délivrés par Euthymus, qui lutta avec Polytès dans son temple, et le vainquit. Luimôme, parvenu à un ûge très-avancé, disparut dans le sein du fleuve son père.
EUTHYMIA. Dans Pindarc, personnification de la gaîté.
eutrysitès. Surnom d’Apollon qui avait un ancien oracle à Eulrésis, entre Platée et Thespies, dans les environs de Leuctrc.
EUTYcnÈs. Fils d'Hippocoon. Poy. ce nom.
EUXANT11IUS (EUX AN TH tus). Fils de Minos et de Déxilhôe.
évadné. x. Fille de Neptune et de Pitnnc. A sa naissance, elle fut envoyée en secret chez Æpytus, roi de Phæsane en Arcadie, qui l’éleva. Apollon la rendit mère de lamas. Pindare lui donne Pépilhète de Jeune fille à chevelure brune. — a. Fille du Strymon et de Ncèrc; suivant quelques auteurs, femme d’Argos n° 1. — 3. Filled’lphisoude Philax; suivant quelques-uns, épouse de Capanée. Elle se précipita sur le bûcher qui consumait le corps de son époux. — 4. Fille de Pélias. — 5. Fille d’Asopus, amante du Nil.
ÉVÆCHMÉ. i. Fille d’Ilyllus, épouse de Pulycaon. — a. Fille de Mégaréus, et seconde femme d'Alcathoiis.
évæ.mon. ». Un des fils de Lycaon. Foy. ce mol. — a. Père d’Eurypylc.
H A LO AS
ÉVAMÊRiON. le même que Télesphorc, génie de la guérison. On le voit souvent représenté à côté d’Esculape , dont les Grecs lui donnaient aussi le nom. 11 avait une statue à Titane, et y recevait les honneurs divins.
évan. Surnom de Bacchus, tiré des cils que poussaient les Bacchantes.
évaxassa. La bonne souveraine. Surnom de Gérés.
évandre ( évaxder ). i. Le civilisateur du Latium. 11 était lits de Mercure et d’une nymphe arcadienne, que les historiens grecs appellent Thémis ou Nia, trate , tandis qu’elle porte le nom de Carraenta, ou de Tyburtis dans les auteurs latins. Suivant une tradition rapportée par Servlus, Évandre avait pour père Échémus, et pour mère Timandre, fille de Tyndare et de Léda. Forcé de quitter la ville de Pallante eu Arcadie, à la suite d’une émeute dans laquelle son parti fut vaincu , le prince grec se rendit en Italie avec une colonie de Péjasges, environ soixante ans avant la guerre de Troie. Il fut accueilli favorablement par F'aunus, roi des Aborigènes, qui lui abandonna une partie de son royaume, où la nouvelle colonie s’établit. Tel est le récit de Denys d’Halicarnasse. Celui de Servius en diffère sur quelques points; ainsi, suivant ce dernier , Évandre quitta Pallante, après avoir tué son père, et s’empara par la force d’une partie du territoire des Aborigènes. Hé* rilus, roi de Préneste, qui voulait lai résister, périt en combattant. Quoi qu’il en soit, Évandre bâtit sur les bords du Tibre, au pied du mont Aventin, une ville qu’il nomma Pallantæa, et qui, dans la suite, lit partie de Rome. Il donna aux peuples voisins des lois plus douces, leur enseigna l’usage des lettres, les arts, la musique, et introduisit chez eux le culte de Pan Lycéen , ainsi que ceux de Cérès , de Neptune Consus , de la Victoire et d’ilercule. Ce dernier, qui avait communiqué à Évandre la connaissance de l’alphabet , s’érigea lui-uiérae sur le Tibre , après la défaite de Cacus , un autel qui reçut le nom d 'Ara maxima. Il apprit aussi de Carraenta qu’il serait mis au nombre des dieux. — Virgile a mis Évandre en rapport avec Énée, dont le père, Anchise, avait déjà reçu l’hospitalité du fils de Carraenta , en Arcadie. Le prince colonisateur accueille favorablement ie fugitif, et fait alliance avec lui contre les Latins. — Évandre eut un fils , Pallas, et deux filles, Rome etDyna. 11 recevait des honneurs divins à Pallante en Arcadie, ville à laquelle l’empereur Antonin ,- pour honorer la mémoire de ce héros, donna les
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droits de cité et beaucoup de privilèges. U avait aussi un autel sur le mont Aventin , à Rome. — 2. Fils de Sarpédon, roi de Lycle; époux de Déidamie, et père de Sarpédon. — 3. Fils de Priam.
évaa’jèmos. Qui envoie de bons vents.
Surnom sous lequel Jupiter avait un temple à Sparte.
évaxgélos. Qui apporte de bous messages. Surnom sous lequel le pasteur Pixndarus avait un temple à Éphèse, où il était adoré comme héros , parce qu’il avait découvert le magnifique marbre qui servit à ia construction du temple de Diane.
évantiiès. i. Fils de Bacchus et d’Ariadne. — a. Fils d’OEnopion»
évarxé. Une des Néréides.
Êv a roc. Dieu marin, dans la mythologie otaïtienne.
évas, Phrygien, compagnon d’Énée, fut’ tué par Mézence en Italie.
évéakos. Qui porte de beaux vêtements.
Surnom de Cérès.
éventus (bovus). F'oy. Bonus Even-
TUS
évéxijs (e vexos). t. Dieu-fleuve d’Ætolie, Fils d’Océan et de Téthys. — a. Fils de Mars et de Déruonice. — 3. Père d’Épistrophus n° 3.
ÉvérÈS. i.FilsdcPtérélaiis. Dans le combat que lui et ses frères livrèrent aux fils d’KIcetryon , il échappa seul au carnage avec Llcymnius. — a. Père de Tirésias-
ÉvÉTÉRiA. Qui donne des années fertiles. Surnom de Cérès.
éviades. Nom grec des Bacchantes, emprunté aux cris qu’elles poussaient : Eva! ou Evi 1
kvios. Surnom de Bacchus, emprunté aux cris des Bacchantes.
évippé. i. Deux Danaïdes portaient ce nom , l’une fiancée d’Argius , l’autre d’imbrus,, tous les deux fils d’Ægyptus. — < a. Fille de Leucon, épouse d’Andréus. — 3. Mère d’Euryale n° 6, qu elle eut d’Ulysse. — 4. Fille de Chiron; elle porte généralement le nom de Mélanlppe. Poy. ce nom. — 5. Mère des Pierides. y'oy. Piérus n° 2.
évippus (ëvippos). 1. Fils de Mégareus; fut tué par le lion du Cithéron. — a. Un des. fils de Thestius. — 3. Époux de Callirrboé , père d’Alabandus. — 4. Troycn tué par Patrocle.
ÉvoCATiox. L’art de faire apparaître les dieux ou les morts. La première était de deux sortes : l’une était employée pour évoquer les dieux nationaux. L autre, qui s'appelait révocation des dieux tutélaires, consistait à inviter les dieux des pays où. I on portait la guerre à venir s’établir chez les vainqueurs. L’évocation des mânes était la plus solennelle et ia plus souvent pratiquée, soit qu elle eût pour objet de consoler les parents et leurs amis, en leur faisant apparaitre les ombres de ceux dont le souvenir leur était cher, soit qu’on la fit a dessein de tirer leur horoscope.
ISO FAC
Évohies. Dieu des chemins bons et sdrs. Surnom de Mercure chez le3 Grecs.
évonyme (évonymos) , fils d'Uranus et de la Terre, donna son uoin ix une des tribus de l’Attique. -
évopis. Fille de Troezène. Dlraœtas, oncle d'Ûvopls, ayant décenvert qu’elle entretenait une liaison criminelle avec son propre frère, et l’ayant dénoncée à Troezène livopis se pendit de désespoir.
f. x .\D! u s. Un des l.nplthes; il creva les yeux au centaure Grynéus, aux noces de Piri-
tbôiis.
execestus. Tyran des Phocéens, qui prétendait connaître l'avenir au moyen de deux anneaux magiques qu’il possédait.
exole. Thespiadc, qu Hercule rendit mère d’Érythras.
expiation. Cérémonie religieuse destinée à effacer un crime ou à apaiser les dieux.
11 y en avait de deux sortes : les unes générales, elles autres particulières, qu’on peut considérer encore , les unes comme ordinal* res, et les autres comme extraordinaires. Les expiations ou purifications générales ordinaires avaient lieu quand, dans une assemblée, avant quelque acte de religion, et surtout avant les sacrifices , un prêtre ou quelque autre, après avoir trempé une branche de laurier, ou des tiges de verveine dans l’eau lustrale, en faisait aspersion sur le peuple, autour duquel il tournait trois fois pour cela. Les expiations ou purifications générales extraordinaires se faisaient dans des temps de peste, de famine, ou de quelque autre calamité publique , et alors ces purifications étaient cruelles et barbares , 'surtout chez les Grecs. On choisissait celui des habitants d’une ville qui avait la figure la plus laide et la plus difforme; on le conduisait avec un appareil triste et lugubre au lieu destiné pour le sacrifice , et là , après plusieurs pratiques superstitieuses , on 1 immolait, on le brûlait , et on Jetait ses cendres dans la mer. Les purifications particulières ordinaires étalent extrêmement comrou- • nés ; elles ne consistaient qu’à se laver les mains avant quelque acte de religion, avec de l’eau commune, quand cet acte sc taisait «il particulier, ou avec de l’oau lustrale à l’cn- .
. , . • ~ • V iv'h :üAv r.
fada ries. Sacrifices qui sc faisaient à Rome, sur le mont Coellus, avec de la farine de fèves et du lard, le 1er jour de juin, en 1 honneur de Carna. femme de Janus.
FABULkiXus. Divinité à laquelle -les Romains sacrifiaient quand les enfants commençaient a parier. ' -
facblina , en grec facelitis. Surnom donné a Diane lorsque Oreste et Iphigénie trouvèrent une image de cette déesse cachée
FAI
trec des temples, et avant les sacrifices. Il y en avait qui ne se contentaient pas de se laver les mains; ils croyaient acquérir une plus grande pureté en se lavant aussi la tète, les pieds , quelquefois tout le corps et leurs habits mêmes. C’est à quoi étaient surtout obligés tes prêtres, qui, pour leur purification, avant de pouvoir remplir les devoirs de leur ministère , étaient tenus d’observer quelques pratiques austères pendant plusieurs jours, avant la cérémonie religieuse, comme d’éviter soigneusement toute sorte d’impureté, et de se priver même des plaisirs permis. Les purifications particulières extraordinaires avaient lieu pour ceux qui avaient commis quelque grand crime, comme l’homicide, l’inceste, l’adultère, etc. Quand quelqu’un avait commis un de ces crimes , U ne pouvait se purifier lui-mèmc; mais U était obligé d’avoir recours à une espèce de prêtres appelés pharmaques , qui le faisaient passer par plusieurs cérémonies superstitieuses , ayant soin , par exemple, de faire sur lui des aspersions de sang, de le frotter avec une espèce d’oignon , de lui faire porter au col une sorte de collier de figues , etc. H ne pouvait entrer dans les temples , ni assister à aucun sacrifice, qu’un pharmaque ne l’eût déclaré suffisamment purifié. La matière le plus ordinairement employée pour les expiations était l’eau naturelle. Celle de la mer, quand on pouvait en avoir, était préférée à toute autre, et ce n’était qu’à son défaut qu’on se servait de celle des fleuves et des fontaines; mais on avait soin d’y mettre du.sel , et quelquefois on y ajoutait du soufre.
expiator. Qui expie. Surnom qu’on donnait à toutes les divinités auxquelles on accordait le pouvoir de* faire expier les crimes; mais surtout à Jupiter.
extispicine. Exiispicina , Extispicium.
C’était, chez les anciens, l’art superstitieux de consulter ia volonté des dieux , et de prédire l’avenir par l'inspection des entrailles des victimes. On nommait extispices les prêtres qui présidaient à cette cérémonie.
EZUDES. Divinités slaves, qui avaient à peu près les mêmes attributs que les Tritons.
dans un fagot (®<£xeXoç . fascis , faisceau) et remportèrent d’Aulis à Aricie.
fadæ et fatidicæ. Sibylles gauloises.
FADiNBiGVi-FitiGGiAR. Qui habite le sein de Frigga. Surnom d’Odln.
fa du s. Chef latin tué par Euryale.
fagutalis. Surnom sous lequel Jupiter avait un temple entouré de hêtres ( Fagi ) sur ie mont Ksquilin à Rome.
FAIM ( liai os , famés). Fille de la Nuit,
FAU
qui, suivant Hésiode, l’engendra d'elle -même. Virgile la place aux portes de l’enfer, et Ovide en Scythic. l es Lacédémoniens lui avaient consacré une chapelle dans le temple de Minerve Chalciæcos.
falacer. Dieu romain, qui présidait, à ce 9U’on croit , aux arbres fruitiers.
fama. Foy. Renommée.
FAMIL1ARES (LARES). Foy. LARES.
famitsai. Mauvais génie ; doit, suivant les .Chinois de Laos, succédera Chakia et détruire son culte, qu'une nouvelle incarnation du dieu rétablira cependant.
fanæ ou fateæ. Nymphes prophétcsses • chez les Romains. .. ■
F ann a. Nom d'un saint japonais que les fidèles honorent avec une grande vénération. On le représente dans les temples, sortant d’un calice de Tara La, la tête entourée d’une auréole, et tenant un sceptre de la main gauche.
farbauta. Géant de la mythologie Scandinave, époux de Lauféia, et père de Loke.
farmagod. Le dieu charge. Surnom d’Odin qui soutient le monde.
farmaour-arma-groenlada. te poids des bras de f>rounlada. Surnom d'Odin, époux de Grounlada .
farmatir. te porteur robuste. Surnom . d’Odin.
fa R mis. Dieu romain; présidaità la parole. fakvardin, l/.cd de la mythologie parsi, présidait au premier mois de l'année cl au dix-neuvième Jour de chaque mois.
F as. La Justice, ou plutôt personnification de ce qui e?t licite. Ovide regarde cette divinité comme la plus ancienne de toutes. Foy. Justice. • -
FASCELITIS. — Foy. FaCELINA Ct LY- GODESMA.
fascines. Dieu-amulette qu’on suspendait au cou des enfants pour les préserver de tout accident. On le plaçait aussi dans les chars de triomphe. Son culte était conlié aux vestales.
fat il oc u da. Frère de Bath et de lobhalh, dans la mythologie irlandaise.
fatsman- Dieu souterrain, frère de Tensio-daï-Tsin , dans la religion sintoïque (Japon). On célèbre en son honneur une fête mensuelle.
FATUA ou fa UNA. Fille de Faune ; quelques mythologues l'identifient avec la Bonne Déesse. — Foy. Bonne Déesse.
fatuellus. Le prophète. Le même que Fatuus, Faune, Junus ou incubo.
fatum. Foy. Destin, fatuus. Le prophète. Foy Fatueli.us, Faune.* -
FAUNA. FOy.VkTVK.
faune (FAUNES). Fils de Picus. petit-fils de Saturne, ancien roi et civilisateur du Latium. Nonnus le fait liis de Jupiter et dèGircé, Dcrevltide (dans Plutarque) lui donne pour père Mercure ; enlin, Denys d’Halicarnusse le nomme descendant de Mars ct prince des abo-
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rigènes, qui accueillirent favorablement tëvandre en Italie. Foy. Évandre. Quoi qu’il en soit, Faune se présente, dans les anciens auteurs, avec tous les caractères d’un premier législateur, d’un civilisateur divin; il adoucit les mœurs des nomades, leur donna des lois, érigea un temple, fanwn, ct compléta son œuvre en inventant le chalumeau, pour adoucir par la culture des arts, quelque informes qu’ils fussent dans le principe, la barbarie de scs sujets. Picus ct Cancnte sa mère furent mis par lui au nombre des dieux. Après sa mort, on adora Faune , comme Fatum, dieu fatidique et champêtre. Aussi voiton , dans Arnobc, Numa saisir Picus et Faune, et les contraindre à lui révéler l’avenir. Latinus eut de môme recours à la science prophétique du dieu. La religion des Grecs s’étant répandue en Italie, on confondit Faune avec le dieu Pan (Lupercus) des Arcadicns, de même que les Faunes, divinités champêtres, nées de Fatua ou Fauna, furent identiliés avec les Pans ou Panisc 1 grecs. — Faune avait des temples dans différentes parties de l’I lalie ; celui qui sc trouvait à Tivoli, au-’ près de la grande cascatclle, était surtout célèbre. On distingue encore le temple de 1*1 le du Tibre ct la Botondc du mont Cæilus. Les oracles que le dieu rendait se communiquaient dans le sommeil. On procédait par des ablutions, une abstinence complète, ia privation de tout ornement du corps; puis on sacrifiait deux brebis, l’une à Faune, l'autre au dieu du sommeil ; le consultant sc couchait ensuite sur les peaux des victimes , s'y endormait , ct recevait l’oracle. Selon d’autres , Faune incisait sa volonté sur l’écorce des arbres dtv la forêt qui lui était consacrée. On lui donne pour femme ou pour fiilcFauna ou Fatua» il eut de la nymphe Marica un-fils nommé Latinus. On dit qu’Herculc tua Faune lorsque celui-ci voulut le sacrilier, comme tous les étrangers, a Mercure. L’ilcque forme le libre lui était consacrée. Vers l’an 19s avant. J. C„ on lui érigea un temple dans l’endroit où on lui faisait des offrandes le i3 février ; les laboureurs lui sacrlflalenl des boucs le i décembre L’olivier sauvage et le pignon lui étaient consacrés. — On le représentait avec les cornes, les pieds et les oreilles du bouc.
F ae nes , génies capripôdes des campagnes, paredres de Faune, étaient, dans l’origine, très-différents des satyres ct des Pans, avec lesquels on les identifia dans la suite. On les représente habituellement avec des formes empruntées au bouc. - Foy. Pans, Satyres . F A EST! T AS. La prospérité. Déesse allégorique , duns Horace.
fa este les. Gardien des troupeaux de Nuinitor, époux d’Acca Larenlia.
faveur (La). Déesse •allégorique. A pelle l avait représentée sous la figunB^’utt.jeunc homme ailé, prêt à s’envoler.
F voxi es. L’un des noms du 7. ép livre. fébre a LES. Fêtes romaines qui avaient
nu double objet : l'un de purifier la ville cl les citoyens; l’autre, en honorant Pluton, d’honorer aussi les morts et d’apaiser leurs inâ- • nés. - • •
FÉBRIILIS, FÉBBÜAI.IS, FKBRUATA, FKBRUTis. La purificatrice. Surnoms de Ju- : non.
fébruus. Dieu étrusque, Identifié avec Plulon ; Il présidait aux purifications et aux enfers. Le mois de février semble lui avoir été consacré, car c’est dans ce mois que se faisaient les fêtes des grandes purifications, Voy. Ff.br ü at.es. On tire l’étymologie de son nom de feber, deuil, en vieille langue étrusque, ou defebruum, tout objet avec lequel on purifie.
fécondité, x. Déesse allégorique romaine des temps postérieurs ; est représentée sur les médailles avec la corne d’abondance et des corbeilles de fruits. — a. Déesse qui préserve les femmes de la stérilité. Une médaille de Faustine la représente sous les traits d’une jeune femme entourée d’enfants.
fées. La fiction des fées est, sans contredit, l’une des plus poétiques et des plus gracieuses du moyen âge. Les uns en font remonter l’origine aux nymphes de l’antiquité, aux génies et aux druidesses des Gaulois, enfin aux valkyries des peuples Scandinaves; suivant d’autres, cette fiction n'est autre chose que celle des péris orientales >. pour nous , nous pensons que c’est un mélange de toutes ces traditions plutôt qu’une reproduction de l’une d'entre elles en particulier. — La croyance à fexlsténce des fées sc retrouve dans presque toutes les contrées, avec des modifications diverses. Nous nous occuperons surtout des traditions qui appartiennent â notre pays. F.n France, l’histoire du moyen âge nous montre les fées mêlées à des actes politiques et religieux. Ainsi, dans l’abbaye de Poissy, fondée par saint Louis, on disait tous les ans une messe pour préserver les religieuses de tomber en leur pouvoir, et cet usage ne cessa que vers le milieu du dlx-huitiéme siècle. Le commerce que l’on prétendait que Jeanne d’Arc ayalt eu avec ■tes fées , figura comme une accusation capitale dans son procès. Vivement pressée, la pauvre fille répondit : « Que, assez près de Domrémy , il y avait un grand hêtre qui s’appelait l’arbre des dames ;... qu’elle avait ouï dire à plusieurs anciens, non pas de son lignage, que les fées y repayaient; mais que pour elle; elle ne vit jamais fée, qu’elle sacliç, à l’arbre ni ailleurs. *> Les enfants y suspendaient des couronnes et y chantaient des chansons. Les anciennes dames et maîtresses des forêts ne pouvaient plus, disait-on , se rassembler à la fontaine , près du grand hêtre; elles en avaient été exclues pour leurs péchés, suivant ' la déposition de Beatrix au procès de révision de la Pucelle. CêpcndaUt l’Église se déliait toujours des anciennes divinités locales ; le curé, pour les chasser, allait chaque année dire « une messe à cette fontaine. C’était dans leur baguette que résidait surtout le pouvoir des
fées , ce qui ne les préservait pas de certains : dangers, entre antres , de celui qu’elles couraient le samedi , Jour où leur puissance était suspendue, et pendant lequel elles erraient sous différentes formes, cherchant à se dérober à tous les yeux. De ces métamorphoses vint la croyance aux animaux et aux objets fées. Un cheval, un arbre, un épée, un manteau, pouvaient être fées. — Dans lès-romans de chevalerie, les fées sont représentées, la plupart du temps , comme des êtres doux et mélancoliques, presque toujours victimes d’un amour malheureux. — Il y avait deux sortes de fées : les unes étaient des divinités à peu prés analogues pux nymphes , les autres n’étaient , ii proprement parler, que des magiciennes, c’est-à-dire des femmes instruites dans la magie, comme Morgane, Viviane , et la /ce de nourgorjne , toutes trois élèves du célèbre enchanteur Merlin. Ces magiciennes n’avaient point un pouvoir qui leur fîit propre; elles n’étaient redoutables et puissantes que par l’entremise de l’enfer, qui leur était soumis. — Outre les trois fées que nous venons de nommer, on connaissait èncore la fée Abonde, qui rappelle par son nom et scs attributions une déesse de la mythologie païenne (on croyait que la nuit elle répandait les richesses dans les maisons) ; la fée Estéretle et la fée Mé/usinn. Voy. ces deux noms. — Une autre Mélusine figure dans les traditions féeriques de la Franche-Comté; o’est la vouitre. être moitié femme et moitié serpent, qui porte au front une escârboucle lumineuse. Dans la môme province vivent encore la dame Verte , la fée Arit, la bonne déesse des chaumières. Ces croyances merveilleuses sont, dp nos Jours, plus communes qu’on ne le croirait. Il n’est guère de province où ne subsistent de nombreuses traditions sur les fées. Ce sont Jours mains qui ont dressé ces pierres druidiques, gigantesques monuments dont le campagnard ne peut expliquer antrement l’origine, et auprès desquels on allait faire des prières. Elles habitaient, en générateur fond des forêts, sur les bords des fontaines, dans des cavernes. — En Périgord, aux environs de Miramont, est une grotte nommée du Cluzeau, qu’on dit leur avoir servi d’asile. Elle s’étend, dit on, sous terre, jusqu’à cinq ou six lieues ; on assure même qu’il y coule des ruisseaux au milieu de belles salies et de chambres pavées de mosaïques avec des autels et des peintures. — Ces êtres mystérieux sont ordinairement désignés , dans nos provinces de l’ouest et du midi , sous les noms de fadas , Jcas , fllandtè res. Elles ont surtout de nombreux croyan's dans les anciennes provinces du Henri , des Marches, du Limousin , de l’Angouinols, de la Saintongc , du Poitou, delà Bretagne, de la Corse, de la Provence. Nos Pyrénéens aussi leur rendent un culte religieux. A certaincs heurcs de la nuit, ils volent se promener. au pic de Bergons , près de Lux , ou près de la fontaine de Sainl-Bertraud , pu pied de
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I escalier de lligaro, de belles femmes vêtues de blanc , qui chantent des romances douces et plaintives. En un Instant, elles transforment avec leur fuseau , en Ul de la plus fine espèce, Ip lin que l’on dépose à l’entrée de leur grotte, creusée dans l’albâtre, et ornée de cristal. Elles dansent à la clarté de la lune , soit sur la' cime des monts, soit sur les tours et les donjons des vieux châteaux abandonnés, soit dans les prairies verdoyantes. Des fleurs naissent sous leurs pas ; elles excitent ou apaisent à leur gré les tempêtes, et comblent de biens ceux qui leur rendent de sincères hommages. Dans la nuit du 3t décembre au Ier janvier, les fées visitent les maisons de leurs adorateurs , portant le bonheur dans la main droite et le malheur dans la gauche. On a soin de leur préparer un repas dans une chambre reculée , dont on ouvre la porte et les fenêtres. Un linge blanc est étendu sur la table, où l’on place un pain, un couteau , un vase plein d’eau ou de vin , une coupe , et une bougie allumée. Ceux qui leur présentent les meilleurs mets peuvent espérer que leurs moissons seront abondantes, et que l'hymen comblera leurs vneux les plus chers. Le chasseur qui peut placer sur la table quelques pièces de gibier sera particulièrement favorisé par ces femmes célestes , qui sont les épouses des dieux feras heunos des dieous). Mais ceux qui ne s'acquittent qu’à regret de leurs devoirs envers elles doivent s’attendre aux plus grands maux. Le premier Jour de l’an , le père, Vancien, le maître de la maison prend le pain offert aux fées, le rompt, et après l’avoir trempé dans l’eau ou dans le vin que contient le vase , il le distribue à tous les membres de la famille, et aux serviteurs. On se souhaite al >rs une bonne année, et l’on déjeune avec ce pain. — On retrouve cette croyance à des êtres féminins d’un pouvoir surnaturel, en Allemagne, en Italie, en Ecosse, etc. Mais les fées qui figurent dans les légendes de ce dernier pays diffèrent trop des fées françaises pour que nous puissions nous dispenser d’en dire quelques mots. Les traditions généralement admises au moyen âge dans les contrées habitées par les peuples d’origine gaélique ou gallique ne donnent nullement aux fées {fay et jairy) ce caractère de douceur et de sensibilité que leur attribuaient nos ancêtres, domines par l’influence d’un climat plus heureux. I.cs Duoine-shi ( gens de paix ) , comme on.les appelait par euphémie, avaient quelque chose de sauvage comme les montagnes qu elles habitaient; elles se plaisaient ù déployer un caractère malicieux et malfaisant dans leurs relations avec les mortels. Prononcer leur nom sur les Dun-shi (montagnes des fées ) était un sûr moyen de disparaître pour quelque temps, quelquefois pour toujours, de la terre des vivants. Les enfants étaient surtout exposés à devenir la proie de ces esprits aériens, qui les livraient au démon pour s'affranchir du tribut qu’elles devaient lui payer chaque année. Au
nombre des individus qui disparurent ainsi avant l’heure de leur mort naturelle figurent le fameux prophète Merlin et le roi Arthur. Le barde Thomas d’Erceldoune , dont le nom est si populaire- encore dans toute l’Écosse, habita quelques années la terre d’Elfland; mais plus heureux que Merlin, U reparut sur la terre après une absence de sept années, qui lui avalent paru s’écouler avec une rapidité merveilleuse. Il dut sans doute sa résurrection au caprice passager qu’eut pour lui la reine des fées , qui lui apparut sous le costume d’une amazone. Elle montait un magnifique coursier, â la crinière duquel étaient suspendues trente-neuf clochettes d’argent, au! tintaient harmonieusement A chaque mouvement, du cheval; la selle était d’os royal (Ivoire), Incrusté d’or/évrerfe (argent travaillé). La belle chasseresse tenait un arc en main , et avait des flèches à sa ceinture. Elle conduisait en lesse trois lévriers , et trois limiers la suivaient de près. — Du reste , si les fées se montraient peu bienveillantes à l’égard des hommes, elles n’apportaient pas dans leurs relations avec leurs semblables ce caractère maussade qui inspirait tant d’effroi aux Gaêls. Vivant sous la domination d’un roi ou d’une reine, contre la puissance desquels elles ne s’insurgeaient jamais, leur vie n’était qu’une suite de plaisirs et de fêtes, tellement splendides , que l’imagination peut ù peine les concevoir. Leurs tables étaient chargées de mets succulents , une musique délicieuse sc faisait toujours entendre dans leurs demeures célestes, et elles se livraient continuellement à la chasse ou A la danse. Cette splendeur n’était cependant pas visible pour des yeux mortels; un homme qui eût pénétré dans la demeure des fées n’eut vu que des cavernes humides A la place de leurs magnifiques palais : les élégantes habitantes de l’Elfland lui eussent apparu sous la forme de vieilles femmes ridées, et toute illusion eut disparu. Tel9 sont les traits généraux sous lesquels l’imagination des anciens Écossais se plut A se représenter les fées, à côté desquelles apparaissent certaines créations du même ordre, mais qui offrent cependant des divergences considérables. A la tète de ces conceptions hétéroclites figurait la fameuse Nicnevcn ( voy . ce nom), Hlécate de la mythologie celtique. — En Angleterre, la superstition des fées était d’un caractère plus aimable et plus enjoué qu’en Ecosse. Ces esprits malins ne manifestaient pas contre l’homme celte haine dont le Gacl se gardait avec tant d’effroi. Les fées se plaisaient bien parfois lutioer et à tourmenter les dormeurs; mais leur mécontentement frappait surtout les ménagères peu soigneuses; elles étaient comme les génies familiers de la maison. Un être qui faisait constamment partie du cortège de la cour des fées anglaises était le célèbre Puck , qui Jouait, en quelque sorte, auprès d’elles, IcrOlede fou ou de bouffom
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ffiieciitoestoech. V excellent. Gah de la seconde classe, dans la religion pars!.
féiga. Nom générique des esprits supérieurs à l'homme, chez les Insulaires des lies des Amis.
félicité (félicitas). Celte déesse avait à Rome, dans ia cinquième région, un temple qui fut incendié sous Claude. Les monnaies romaines la représentent sous les traits d’une matrone, avec la corne d’abondance, le modlus, et divers autres attributs.
fénius fars A. Fils de Rath, selon les mythologues irlandais; eut pour tilsNionnuall et Nioul, qui furent chefs de deux races opposées. Les légendes font de Fénius une sorte de législateur inspiré.
fénouloxga. Le dieu de la pluie, chez les peuples de l’archipel des Amis.
FF.SRiK ou fenris. Le grand loup dç la mythologie Scandinave ; naquit de Lokc et de Angourboda , ainsi que Hel et le serpent lormoungandour. Élevé dans le Iotounhcimoun (le pays des géants). Il fut de bonne heure enfermé dans le Valhalla par les Ases, qu’une prédiction funeste inquiétait. Mais ii brisa deux fuisses chaînes, et les dieux, effrayés, furent forcés de recourir à l’assistance des Ailes noirs, génies malfaisants, mais habiles forgerons, qui forgèrent des fers que rien ne pouvait briser, en tressant ensemble le pas d’un chat, de la barbe de femme, la racine d'un rocher, un soupir d'ours, une âme de poisson, et de la fiente de chat. Ravis de l’exécution de celle chaîne merveilleuse . les Ases la passèrent au cou de Fenris, qui n'y consentit qu’à la condition qucTor lui mettrait son bras dans la gueule, comme garantie de sa sécurité. Ils transportèrent leur ennemi, ainsi maîtrisé, contre le rocher Gelgia , et scellèrent le câble à un énorme rocher. Fenris dévora le bras de Tor ; mais il ne put se libérer de scs fers, malgré ses efforts, et forma de l’écume qui sortait de sa gueule le fleuve Vam. Il doit rester prisonnier Jusqu’à la fin du monde; s'élançant alors du lieu où il s’est en vain tordu si longtemps, il engloutira Odln. Mais Il périra ensuite étouffé par Vldar.
FÉrales. Fêtes lugubres que les Romains célébraient pour honorer la mémoire des morts.
férentina. :Déesse à laquelle un bois était consacré, près de Fércntinum.
i É rétri u s. Surnom de Jupiter à Rome.
Romulus lui éleva , sous ce nom , un temple qui fut restauré par Auguste.
féridounou a friuoux. Célèbre prince de l’Irân , fils d’Athvian et petit-fils de Dchcinchld ; régna pendant cinq cenls ans sur le Férêne, sorte de paradis qu’Ormuzd avait créé pour lui , et dans lequel les sujets de Féridoun jouirent d’un bonheur parfait, le prince ayant demandé à Chahrlver, le dispensateur des richesses, de lui accorder, non pas des trésors, mais.une complète félicité morale pour ceux qu il gouvernait. A la fols législateur
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profond et habile guerrier, le chef persan eut à combattre son oncle Zohak , Incarnation du principe ahrimanien, et le refoula au loin. A sa mort, il laissa l’empire à ses trois fils Salin , Tour et lrets. — Le Cliahnainch représente Féridoun avec la mitre solaire ; U est porté sur la vache Pourmadje, et tient une massue à tête de bœuf.
féroxia. Divinité dont les Falisques empruntèrent le culte aux Sabins, pour le communiquer à leur tour aux Romains. 11 semble < que ce fut une déesse terrestre ou Infernale, de celles qu’on appelait chthoniai, et qu’elle eut quelque analogie avec Mania ou TcUus. G’est du moins ce qui parait résulter, i° de la tradition qui lut fait donner trois âmes à son fils Hérilus, de sorte qu’Évandrc dut le tuer * trois fois (Virgile); x° de ce qu'aux Anthcspbories, on lui offrait, comme à l’roserpine, des fleurs et les prémices des fruits; 3° enfin, de sa connexion avec Soranus. le dieu souterrain. Les cérémonies du culte de Soranus ou Disputer , telles qu’elles se pratiquaient sur le Soracte, étant les mêmes que celles du culte de Féronic, il est très-probable que Soranus et Féronic étaient deux divinités étroitement liées et correspondant aux vieilles divinités étrusques Mantus et Mania, f'oy.
Soranus. On distingue parmi les temples qui lui étaient consacrés, celui du mont Soracle , auprès duquel se tenaient des marchés trôs-fréquentés ; celui de Trébula, où les dévots marchaient sur des charbons ardents ; celui de Luna, en Étrurie, et celui de Terracine, où les esclaves allaient recevoir la liberté- Les nouveaux affranchis consacraient leur chevelure à la déesse.
f'Ervers (les). Génies immatériels de la religion pars!, analogues aux lynges de Platon, types ou modèles des êtres. Ainsi chaque individu d’une espèce a son Ferver, type antérieur émané d’Ormuzd , pur , chaste , brillant , et qui subsiste après la mort même de l’individu qui le représente sur la terre.
« Gloire, dit le lecht-Farvardln, aux purs,
« aux forts, aux excellents Fervers des saints « depuis Kaïomorts jusqu’au héros de victoire « Socioch ; aux Fervers des étoiles , au Ferver « du verbe celcste, au Ferver du feu, de l’eau, «de la terre, des arbres, des troupeaux, du « taureau, du pur comme le ciel Kaïomorts;
« au pur et saint Ferver de Zoroastre, pre- « mier des êtres en foule créés, premier des , « purs par la parole, premier atome, pre- « mler guerrier, premier cultivateur, à la « création duquel Ormuzd a pensé avant de » songer au reste des êtres ! Louange aussi aux « saints Fervers des grands du inonde, des « bienfaiteurs, des provinces, des princes « purs, des races multiples des héros! Louange « aux Fervers des hommes et des femmes de « toutes les provinces de l’Iran! » Les légendes persanes font figurer les Fervers dans le combat d’Ormuzd contre Ahriman;üs viennent lutter par* milliers contre le génie lene-
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brcux. Ou invoque ces êtres idéaux dans les cérémonies funèbres. Les prières qu’on leur adresse en cette occasion passent pour avoir la propriété de guérir et de purifier les âiues.
FESSOxrA. Déesse des soldats et des voyageurs fatigués.
- fésule (fæsula). Suivant Hygin , Atlantide qui nourrit Bacchus.
fétiches. On appelle ainsi les choses qui , dans le premier degré de l’idolâtrie , sont considérées comme des dieux ou comme des habitations de forces divines spéciales; ainsi, pierre, arbre, soleil, animaux mêmes, tout corps peut devenir fétiche aux yeux d’un peuple à l’état barbare, mais naturellement dominé par l’idée qu’hors de nou9 est une puissance qni se manifeste partout. Le no n de fétiches fut appliqué pour la première fois aux idoles des nègres de la côte du Sénégal, par les Portugais.
fétriæ. Déesses latines, mentionnées dans Macrobe.
feu (Culte du). Créé ail commencement de tontes choses par Zervane Akérène. Le feu , auquel prcsloe Behrara , est, suivant la cosmogonie parsi , l’expression la plus pure de la divinité dans son action continuelle sur tous les êtres; aussi les peuples de la Haute- Asie lui rendirent-ils de bonne heure un culte particulier, comme nous l’apprennent Xénophon ctStrabon.ct comme nous le montrent encore aujourd’hui les croyances traditionnelles en vigueur chez les Parses qut habitent le Goud- Jerate et le Kerraan. Le Mobed a ordre de mettre à cinq heures différentes du bols et des parfums dans le feu sacré, dont l’office (neaesch) se célèbre jour et nuit, et chaque parse doit Invoquer cet emblème da dieu vivant, au Kioycit duquel il obtiendra tout ce qu’on peut désirer sur la terre. Uatechgâh , ou sanctuaire du feu, consiste en une petite ehapclie carrée, au milieu de laquelle se trouve l’adoscht, pierre qui supporte le vase d’airain dans lequel brûle la flamme. Les Mobed s et les llerbeds doivent seuls s’introduire dans ce lieu , et encore ne peuvent-ils le faire que la Louche couverte d’un bandeau; Us doivent aussi s’envelopper les mains d’un linge, pour toucher les combustibles destinés û entretenir l’activité de leur foyer éternel. Au Herman, ILs prient en se tournant vers le sud; mais dans l’Inde ils ont soin de se diriger du côté du soleil. Cette vénération des par ses pour le feu produit les effets les plus ridicules dans la vie active; ainsi, pour éteindre un incendie, ils se gardent bien de souiller leur dieu par le contact de l’eau ; Us s'efforcent de l’étouffer, en Jetant dessus de ia terre et des pierres, et surtout en atténuant son principe de vie, pour l’obliger à s’élclndrc de luimême : une lumière doit être éteinte, non pas avec la bouche, mais avec le vent que produit un éventail ; etc. Le Zend-Avesln retrace dans le plus grand détail les cérémonies nécessaires pour rendre au feu la pureté qu'un accident
FL A
ou un sacrilège lui aurait enlevée. — On retrouve également le culte du feu chez les peuples de race pèlasgique, en Grèce et en Italie. Ainsi, un feu sacré (itvp aa^effTOv) , qui, en cas d’extinction, devait être rallumé par les rayons du soleil, brûlait dans les temples d’Apollon à Athènes et a Delphes, dans celui de Cérés a Mantinéc, de Minerve, de Jupiter Anunon. Les Romains, à l’imitation des Grecs, adoptèrent ce culte, et Nuraa fonda un collège de vestales dont la fonction était d’entretenir le feu sacre.
fialarr. L’un des meurtriers de Kouacer, qu’il tua avec l’aide de Galar. foy. ce nom.
FiALLGEicouDOUR. Le brigand montagnard. Surnom d’Odin.
FIDÉLITÉ (La) OU BONNE-FOI (FIDES).
Divinité allégorique; avait â Rome un temple bâti p:ir Nurna. On la représentait sous la ligure d’une matrone couronnée de laurier ou d'olivier, tenant une corbeille de fruits ou des épis.
Finis, FinicuLA. Nom latin de la constellation de la Lyre.
FiDius.'Foy. Sakcus.
fikl-tenr-ser. Dieu des Ceuravaths, l’une des quatre principales sectes qui partagent les Banians.
fièvre ( febris ). La divinité qu’on croyait pouvoir détourner cette maladie avait trois temples à Rome : un sur le mont Palatin, l'autre sur le forum de Marius , le troisième à l’extrémité de la Via-Longa. On y consacrait des amulettes contre la lièvre.
fifengham. Cndes ancêtres de Féridoun; était père d’Athvian.
filgia. Norne Scandinave, qui accompagne et protège les hommes.
fiai afenger , ministre d’Éger, fut tué par Loke.
• fi; «a kol dj e , dieu japonais , figure, avec Bounsio , dans la grande fête dite Songouats- Somnitt.
fionn Lt blanc. Fils de Bratha, et père de Siorlamh , dans la mythologie irlandaise. On lui donne aussi pour Gis , Midhc et Dagtidaë.
FIONN-SNEAÇHTA. La neige blanche. Fils d’OIlamh-Fodhla ; lui succéda , et mourut à à Magh-Inis, après un règne de quinze années, penoant lesquelles l’Irlande fut couverte de neige.
firbolgs (Les). Vainqueurs des Ncmeds, suivant les légendes fabuleuses de l’Irlande. Ils réduisirent en esclavage leurs adversaires, et les employèrent à creuser des puits.
FiuDOM.HAN , peuplade irlandaise vaincue par les Firbolgs, et condamnée à des travaux serviles, s’occupait à creuser des puits sous la surveillance* des Firgailian, guerriers qui protégeaient les Firbolgs pendant qu’ils préparaient le minerai.
flaga. Magicienne Scandinave, d’une taille colossale. Hile avait un aigle pour monture.
fl a .mines Classe particulière de prê-
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très romains, Institués par Romulus et par IN tima. Il y avait deux sortes de (lamines. Ceux qu’on nommait les grands (lamines (f lamines majores ) étalent au nombre de trois : le (lamine de Jupiter (Jîamen Dialis), le (lamine de Mars (flamen Martialis) , le flaminc de Romulus (flamen Quirinalis). Ces trois (lamines avaient été établis par Numa , et devaient toujours être patriciens. Leurs privilèges. surtout ceux du (lamine de Jupiter, étaient très-étendus. Les autres (lamines , au nombre de douze , furent établis successivement en diverses circonstances. On les nommait les petits (lamines {J lamines minores ), et ils pouvaient être plébéiens. On donna encore dans la suite des (lamines à chacun des empereurs qui furent mis au nombre des dieux.
FLAMINII PUF.RI et FLAMINI/B PUELLÆ.
C'étaient de jeunes garçons et de jeunes Hiles qui servaient le (lamine de Jupiter dans ses fonctions sacerdotales.
flaminiques. Femmes des Flamines. Elles avaient cet avantage sur les autres Romaines, que leurs maris ne pouvaient faire divorce avec elles.
flatü-inivis. Paradis des Gaulois.
flèche. Sagitta, ’Oïorôç, to£ov. Constellation boréale, dans la voie lactée, au nord de la constellation de l’Aigle. Selon quelques auteurs, ce fut la (lèche dont Apollon tua les Cyclopes pour avoir forgé la foudre avec laquelle Jupiter frappa Esculape. D’autres disent que c'est la (lèche dont Hercule perça l’aigle qui, dans le Tartare , rongeait le folo de Prométhéc.
fleuves. Suivant Hésiode, sont au nombre de trois mille et fils d’Océan et de Téthys.
flins, dieu vandale, était honoré dans le pays qu’on désigne aujourd’hui sous le noin de Lusace. Les guerriers l’adoraient sous la forme d’une pierre grossièrement sculptéé. On croyait qu’il rendait la vie aux morts.
florales. Fêtes romaines en l’honneur de Flore. Elles consistaient surtout en spectacles où régnaient la débauche et les excès les plus honteux.
floralis. Flamine de Flore.
floraux. Jeux institués en l’honneur de Flore. On les célébrait la nuit, aux (lambeaux , dans la rue Patricienne, où était un cirque assez vaste.
flore (coloris, Flora). Déesse des (lrurs et de la floraison, femme de Zéphyrc, suivant des traditions tardives. On célébrait en son honneur des fêtes célèbres par leur licence, et pendant lesquelles on faisait des largesses au peuple. Elle est représentée à peu près comme Diane. Sur sa tète et dans la main elle porte des fleurs. La plupart des statues de cette déesse qui passent pour être antiques sont fausses ou restaurées.
fo. Nom chinois de Bouddha.
fodem. Dieu des Jenxuans, l une des douze sectes sintoïslcs du Japon.
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fodiila, reine ou déesse des Mlléadhs, à laquelle les Jégendes irlandaises donnent 1rs caractères d’une muse et d’une législatrice , se fixa, avec ses deux sœurs Bauba et Ira, dan9 une contrée de l’Ebhluin, qui porta depuis son nom.
fogumhorraicc. Pirates qui s’emparèrent de l’Irlande après l’arrivée de Kéasaire. Les légendes leur attribuent l’exécution de ces gigantesques travaux connus sous le nom de palais et de chaussées des Géants. Asservis par les Néraeds, les nouveaux occupants secouèrent bientôt leur Joug, et allèrent fonder un empire dans l'Ulstcr.
fouou-kiiéchétré. Le roi pur. Gfth femelle qui préside au quatrième jour complémentaire de l’année parse. On l’invoqué conjointement avec Mithra.
FONTAINES OU SOURCES (FONTES
Filles de l’Océan et de Téthys. Les anciens avaient pour elles une vénération toute particulière. Des prêtres sacrifiaient aux sources et aux géuies qui y présidaient un mouton et un chevreau ; ils Joignaient à ces offrandes des oblations d’huile , de vin , de gùleaux et de (leurs.
fontinales. Fêtes romaines en l’honneur des nymphes qui présidaient aux fontaines. On les célébrait à une des portes qui se nommaient Fontinalis. On jetait ce jour-là dans les fontaines des gulrlandos , dont on couronnait ensuite les enfants.
fontus. Dieu romain, fils de Janus et de Saturne ; suivant Arnobe, Il présidait aux fontaines et aux sources.
force (romé ). Déesse allégorique, dans Anacréon. Vog. Cratos.
forculus (de Fores). I.’iin des trois dieux qui Présidaient aux portes chez les Romains. Les deux autres étaient Cardo et Lirnen.
Ford ici ni es ou HORDiciDiES. Fêtes romaines, dans lesquelles on sacrifiait des va» clics pleines à Tellus ( la terre. )
fornacales. Fête romaine en l’honneur de la déesse Fornax, instituée par Numa. Ou y faisait des sacrifices devant les fours. Cette cérémonie était mobile, et le grand Curion en fixait l'époque ù son gré.
fornax. Déesse des fours chez les Romains.
forniordr. Dieu qui représente la terre primordiale, dans la mythologie Scandinave. Il a trois fils : Égcr (l’eau), Karze (l’air), Loge (le feu).
roRSÈTE , Ase , fils de Balder, préside ù fa paix, dans la mythologie Scandinave, et habite le magnifique palais de Glctner.
FORTUNE (TYCUÉ, FORTUNA et FORS).
Divinité allégorique commune aux Grecs et aux Romains. Homère ne la mentionne pas; U exprime toujours l’idée correspondante par Æsa ou Moira. Voy. ces mots. Hésiode, qui le premier la fait apparaître , lui donne pour parents l’Océan et Télhys ; dans Pindare, elle est fille de Jupiter, et l’une des l’arques; enfin
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les Orphiques nomment sa mère Eubulée.
l.es attributs de la Fortune, en tant que déesse grecque, sont divers ; quand clic tient ic gouvernail, elle représente, du moins le plus ordinairement. le destin qui gouverne ic inonde ; avec le globe céleste, elle n'est plus que l'emblème du hasard ; et lorsqu'elle soutient Plutus ou la corne d’abondance, elle devient le symbole de la prospérité . de la fortune par excellence. — Honorée dans toute la Grèce , cette divinité avait des temples dans les villes suivantes : à Phère en Messénte; à Smyrne, où Bupalus l’avait représentée un globe céleste sur la tète et la corne d’abondance A la main; à Sicyone; à Égire en AchaTe, où elle avait à son côté un amour ailé ; à Élis ; A Thèbes , avec Plutus ; A t.ébadée , avec le bon génie (ôac(JLü>v ayaôoç) ; à Olympie enfin , il y avait un autel de la bonne fortune. — Les attributs de la Fortune sont très-nombreux chez les Romains, qui l’honorèrent de bonne heare et au loin dans leur empire; ainsi , elle a la roue et le disque; elle parait même, en tant que Fortune antiate, présidant A la navigation ou commandant aux mers, avec le dauphin. Son cuite était en vigueur, principalement à Rome, à Antiuin et A Préncstc , où elle apparaissait comme déesse prophétique, et rendait des oracles célèbres sous le nom de sortez antiates ou prœnestinœ. Dans la capitale , elle n avait pas moins de vingt-six temples. Les deux derniers, situés dans les treizième et quatorzième réglons, étaient dédiés â la Fortune, Fors, et non Fortuna. ce qui est du reste , parfaitement identique. Scrvius Tullius avait élevé le premier un temple A cette déesse, 29s ans avant J. C. Les Étrusques comptaient la Fortune au nombre de leurs Pénates , ainsi que Cérès et Palès. Les surnoms romains de la Fortune sont presque Innombrables; nous citerons les suivants, empruntés à dlfférenLs ordres d’idées : Bona, Ulula, Brcvis , Dttbia, Fratricia , Plebeia, Equestris , Mascula, Firilis, Darbata, Ob~ sequens , Redux , Privata, Publica, Automatia, etc. Chez les Grecs, on la surnommait Acraia, qui habite une sommité; Phcrepolis, protectrice des États ; Sotira, la protectrice; Agathe , la bonne. — On célébrait en l’honneur de la Fortune , le 24 Juin , une fête dans laquelle les mariniers couronnaient de fleurs leurs navires.
' fortunées (Iles). Aujourd’hui Canaries, lies de la mer Atlantique, où les anciens plaçaient les Champs-Élysécs. Foy. Elysée.
fossor. Surnom d’Hercule, en mémoire de ce qu’il ouvrit une issue aux eaux du fleuve Otbius en Arcadie.
fotoau (Les) ou fotoques. Dieux japonais.
fqudo, célèbre Caml, fut célèbre durant le cours de sa vie, par scs austérités et ses pénitences ; il restait des journées entières au milieu d’un feu ardent, sans que son corps en fût le moius du monde endommagé. Aussi
FRA
préside-t-il aujourd'hui à l'épreuve dç la vérification du serment, laquelle consiste à marcher par trois fois sur des charbons enflammés. Les pieds de l’innocent ne doivent éprouver aucune lésion.
foulla. Confidente et camériste de Frigga, dont elle parfume la chevelure. On la représente les cheveux flottants et à peine retenus par une bandelette dorée. * fouttafoua. 1,6 dieu de la mer chez les habitants des Iles des Amis. Il a pour femme Falkava-Kadjiha. On célèbre deux fêtes en son honneur chaque année , l’une A l’époque des semailles, l’autre à celle de la moisson.
fou-iii. Législateur divin, que les évhémértstes chinois regardent comme le premier empereur du royaume carré et font vivre trois mille ans avant Jésus-Christ. 11 n’apparttent pas plus A l'histoire que Cadmus, Kvandre, Hercule, etc., et doit être regardé co me un personnage symbolique , personnification du premier développement intellectuel et moral des peuples de l’empire chinois. Les traditions racontent ainsi sa vie merveilleuse : la fille du seigneur, nommée Hoa-sse (fleur attendue), marcha sur les traces d’un homme de haute taille et s’émut. Un arc-cn-clel l’environna, et elle conçut. Au bout de douze ans, elle accoucha, vers l’heure de minuit, d’un enfant qui fut nommé année. Cet enfant était F'ou-hi , qui naquit avec le corps d’un serpent et la tête d’un boeuf, ou, suivant d’autres, avec des dents de tortue , des lèvres de dragon, et une barbe blanche tombant jusqu’à terre. H avait neuf pieds de haut. Chef de toute civilisation, de tout art et de toute science, 11 succéda au règne du ciel pour Instituer la société humaine. Législation, astronomie, écriture, art de la guerre, musique, Il enseigna tout à ses sujets , les forma en famille par l’institution du mariage, leur apprit à honorer les esprits aériens et terrestres, à entourer les villes de murailles , à creuser des canaux , A toucher la lyre et la guitare, à extraire des enLrailles de la terre le fer dont on arma les javelots, à élever le» troupeaux. Les hommes lui durent encore l’art de la pêche et l’invention du calendrier. Fou-hl mourut après un règne glorieux, et fut enterré à Tchin-tou, ville qu’il avait fondée dans le Ho non. On attribue à Fou-hl 1*Y-Klng (livre des mutations), composé de soixante-quatre ligures linéaires, que Leibnitz a expliquées au moyen du système binaire. ' fo vi a ou fabia. Nymphe, UUe d'Évandre. Hercule la rendit mère de Fovlus.
fovil’S ou fabius, Ûls d’Hercule et de Fovia, fut la tige de la maison Fabia.
francion. Héros fabuleux qu’on fait fils d’Hector et qu’on prétend avoir donné naissance au peuple franc, en conduisant en Europe des colonies de Troyens.
FRAUDE ( DOLOS, FRAUS). Fille de Ja Nuit et sœur d’Érls, suivant Hésiode. Hygin la fait lille de l’Érèbc et de la Nuit; et d’au-
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(res de ccllc-cl et de la Mort. On la représente sous la figure d’une jolie femme , mats dont la partie inférieure du corps est anguiforme. Quelquefois elle est à moitié plongée dans l’eau.
fré ou épuré. Dleu-solell, troisième Démiurge de la trinité égyptienne , fils de Fia. On l'adorait surtout à Tlièbes (No- Arooun), ce qui faisait douner au dieu les surnoms de Fhaménophis ( gardien d’Amoun ) et de Khamèfi ( gardien de l’Égypte ). Ce dernier nom lui était commun avec les deux premiers Démiurges. Fta est représenté le plus habituellement sous la forme d’un jeune homme sortant d’un calice de lotos; il a pour ajtributs, comme dieu bienfaisant, le sceptre et la croix misée, sa tète est surmontée d’un disque rouge. Ses emblèmes sont l’hiéracocéphale , l’épervier, et le spblnx à tète humaine, surmonté d’un disque vert ou rouge.
fréchémé , fils de Gouchtasp, fut tué par les soldats d’Arjasp. Son frère lsfendiar vengea sa mort.
frech.vodor , lilsainéde Minotcher, dans la mythologie parse , tua Salem et Tour pour venger Iradj. -
fréchohéréché , flh de Gouchtasp, est célèbre par sa sainteté. Les Parais invoquent son Ferver.
fréchoster, fils de Djamasp , donna sa fille Hou en mariage au prophète Zoroastrc , dont il s’efforça de populariser la doctrine.
frégotseg. Arrièrc-pctit-llls de Férldoun , anoftre de Minotcher.
FnÉi ou fréir, ills de Niordr et de SKade, est, dans la mythologie Scandinave, le dieu qui dispense à son gré, aux hommes, la pluie, le soleil, le beau temps, la fertilité, elc. Il habite le Liosalfar, ainsi que les autres A ses, et est invoqué sous les surnoms iX'Aara Coud (le dieu des années), et de Fiègiaf (qui donne le bonheur). Amoureux de la belle Gerda, fille d’un géant , il envoya auprès d’elle son domestique Sklrncr, auquel il avait confié son épée magique et son agile cheval au manteau de nuages : il obtint d’elle ce qu’il désirait; mais privé de son arme terrible, il périra de la main de Sourtour au jour de la lutte finale. En attendant cette heure fatale, Freir traverse les airs sur le sanglier aux soles d’or, nommé Goulilnboursti , œuvre merveilleuse des naius Daim et Nabbi. 11 tire de sa singulière monture les surnoms de Coullin hoursti eigander , et de Slijroutanne eigander (le possesseur du sanglier).
fréki. Le dévoratcur. L’un des deux loups qu'Odin nourrit dans le Valhalla.
frère ou oziren , g A h de. la religion pars!, préside à la troisième portion du Jour (de trois heures de l’après-midi au coucher du soleil ). • . ' ,
. fréva , fils de Siahmak et de Béchak, dans la mythologie pars!, eut de sa sœur Frévakcin quinze couples humains , dont six se fixèrent dans le Kcchvar céleste central , tandis que
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les neuf autres, portés par le taureau Sarccéokh , s’arrêtèrent dans les six Keclivars les plus voisins du disque terrestre.
fkéya. Déesse de l’amour, dans la mythologie Scandinave, est fille de Niordr et de Skade, et sœur de Fréir. Épouse d’Odour, dont elle eut deux filles, llnossa etGerseini, elle fut un jour abandonnée de son époux, qu’elle essaya vainement de retrouver, et n’a pas cessé de pleurer des larmes d’or depuis ce temps. Fréya, la plus douce, la plus sage, et la plus belle des déesses , est portée sur un char traîné par deux chats; elle métamorphose en oiseaux ceux qui désirent quitter la forme humaine. Panqi les surnoms sous lesquels elle est invoquée , on remarque ies suivants : Forn (l’ancienne), Geffn (la dispensatrice) ,'Gratfugrugod (la déesse amt larmes d or ), Astagod ( la déesse de l’amour ) , Pressa Brisingamens ( la maîtresse du joyau ). Ce joyau est le Brlsingr. On attribue encore à Fréya un caractère guerrier; c’est elle, disent quelques traditions, qui, après la victoire, partage avec Odln le nombre des morts. Dans VYnglinga-Saga, où les Ases ne sont que des humains, Fréya, revêtue du caractère sacré de prêtresse , enseigne aux Ases l’art de la magie. On ne sait si c'est par confusion que cette face lui est commune avec .Frigga'; toujours csl-il que quelques mythologues moder* nés fondent les deux déesses en une seule divinité.
frigga. Célèbre déesse Scandinave fille de Fiorgvin, et femme d’Odin, dont elle rut les quatre Ases, Balder, Braga, Hcrinode et Tlior. Parque toute-puissante^ Frigga connaît l’avenir sans jamais le révéler, et reçoit dans son sein, comme lord (la terre), les braves qui succombent sur un champ de bataille. Elle siège, avec Odln, dans le Vingolf, ou habiteront un jour les âmes des justes. On lui doanc le surnom de Drottning Asana (reine des Ases). ■ v‘ *
friso. Le principal dieu des Frisons; avait d’abord régné sur eux. On le fait fils d’Adet, roi des Prasiehs. Son temple fut abattu par saint Willbrod.
fro- Dieu de l’air et des tempêtes, dans la mythologie Scandinave. Ou lut immolait des hommes et des victimes noires , dans sou temple, à Upsal.
FRUCTESIA et FRUGERIA. DécSSC des biens de la terre et des fruits chez les Romains.
FTA, dieu du feu", chez les Égyptiens, eRi la deuxième personne de la trinité, composée de cette divinité de Kncf et de Fré. Expression du feu dans son sens le plus large, le plus général. Fta naquit de K nef et <tc Neith, dont on fait aussi sa femme , sous des formes analogues à celles que les Grecs donnent à leur Vulcain. Les symboles égyptiens le représentent comme un homme trapu, aux jambes contrefaites, à la barbe mal tressée; U tient tantôt le sceptre augurai, taulOt
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le marteau. Quelquefois il a la tète d'ëpervicr; quelquefois encore on le ligure sous les traits d’un enfant. Une peinture très- remarquable, reproduite par Helzoni, d’après celles qui ornent les tombeaux des rois à Tlièbes, nous offre Fta comme dieu-terme. Il n’a pour tète que les quatre assises qui surmontent habituellement la colonne du kilomètre; la seconde de ces assises porte deux yeux conformés très-singulièrement et qui ont sans doute une signification symbolique.
fugalies. Fête romaine, dont le nom est tiré de la fuite que prenait le roi des sacrifices hors de la place publique et des comices, après avoir sacrlflé.
FU lg o ra. Déesse latine des éclairs.
FUREUR (FUROR). Dieu parèdre de Mars.
Apeile l’avait représenté chargé de chaînes et assis sur des armes amoncelées.
furies. Ces redoutables divinités de la mythologie antique ne sont autres que les malédictions et les exécrations personnifiées. I^s Grecs les nommaient Erinnyes et Euménides. Le premier de ces deux noms vient d’Epivo), êpevvàü», épier, et se rattache aux épithètes d’Oxeia et de Brotoscopoi (espionnes), par lesquelles les poètes désignent souvent ccs vigilantes déités, auxquelles nul forfait ne saurait échapper. Le surnom d'Ëuménides, bienveillantes , fut sans doute employé par ceux qui craignaient de prononcer un nom aussi terrible que celui d’Érfnnyes.On retrouve quelque chose d’analogue dans l'ancienne mythologie calédonienne. Redoutant d'éveiller le courroux de leurs fées malfaisantes, les crédules Écossais ne les appelaient jamais que Daoine shi , gens de paix. f^oy. Fées. Il serait tout à fait absurde d’adopter la distinction du commentateur Scrvius, suivant lequel les différentes appellations des Furies se rapportent aux lieux qu’elles habitent successivement : ainsi , Euménides dans les enfers , elles seraient Furice sur la terre , et Dira dans le ciel, où elles siègent au pied du trône de Jupiter. Rien dans les auteurs anciens ne justifie cette prétendue localisation de noms. Les Euménides, Erinnyes, Furies , Aræ , Polnæ , Dlræ , sont toutes des imprécations personnifiées sous divers aspects, mais au fond parfaitement identiques , et formant une immense famille de divinités redoutables, qui ont pour mission de punir le parjure, les crimes, la violation du droit d’hospitalité. Ce n’est que plus tard , lorsque les traditions eurent pris cette forme précise et déterminée qui distingue les Ages postérieurs, que les mythologues , dans l’impossibilité de joindre A leur triade de Furies les autres divinités qui offraient les mêmes caractères , s’efforcèrent de systématiser les croyances confuses de la haute antiquité'pour en former un tout bien arrangé et bien complet. — Regardées généralement comme les vengeresses du sang, les Furies ne nous paraissent pas avoir eu ce caractère indéter-
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miné dans les mythes de l'antiquité primordiale, qui nous les représentent, autant qu on peut en juger par le petit nombre de documents qui nous restent , comme vouées à une mission spéciale , celle de punir les cnfanLs qui outragent leurs parents ou portent sur eux des mains criminelles. C’est ce que nous montrent, et le passage de l’Iliade où Junon apostrophe Mars en ces termes ; « les Furies, vengeresses (êpivvuaç) ont donc exécuté le» imprécations que ta mère a proférées contre toi. .. »; et les imprécations d’Amynlor, qui demande aux horribles Furies « que jamais aucun fils , ne de Phoenix , son fils , ne fût assis sur ses genoux. » Ces expressions des tragiques , les malédictions ou furies de la mère, les Érinnyes de la mère, les chiens terribles de la mère, n'ont pas d’autre signification , et nous citerons encore à l'appui de l’hypothèse que nous mettons en avant le passage d’Hérodote, ou il est dit que les Égéides de Sparte, dont les enfants périssaient A peine parvenus au début de la croissance, élevèrent un temple aux Erinnyes de Laïus et d’OEdipe. A Athènes enfin, on sacrifiait aux Furies, en les suppliant de protéger ia santé des enfants , et de veiller ù la fécondité des épouses. — Si l’on regarde donc les Érinnyes comme ayant la fonction spéciale d’cmpèchcr la violation de la loi de la famille, pivot de tonte société primitive, on ne s’étonnera plus que les anciens aient fait de ces divinités les êtres les plus terribles du monde souterrain , et qu’ils leur aient attribué un pouvoir dont l’origine remonte au delà du règne de Jnpiter. En leur laissant leurs terribles attrlbnts, on agrandit peu à peu le domaine dans lequel la puissance des Furies devait s’exercer. Déjà, dans Homère, outre leur mission de punir les parricides en les frappant dans la personne de leurs enfants , elles poursuivent aussi de leurs fouets sanglants ceux qui ont commis quelque faute grave envers les vieillards, les parjures , les hôtes impies qui massacrent les fugitifs auxquels iis avaient donné asile. Nous verrons bientôt de quelle manière cette idée s’étendit à mesure que la divinité des Furies prit un caractère de personnalité plus fortement dessiné. Primitivement, elles spnt aussi nombreuses que les malédictions qui sortent de la bouche du père outragé. Dans Homère, elles n’ont ni nombre déterminé ni nom particulier; habitantes de l’Érèbe, c’est là qu’elles demeurent tant qu'uni imprécation prononcée sur terre ne leur donne pas et vie et mouvement. La volonté du destin leur laisse plein pouvoir sur ie coupable , et pendant sa vie et après sa mort. Du reste, elles sont divinités du destin , comme les Parques; excitent au mal l’homme prédestiné , et s’opposent à ce que l’art divinatoire lui révéle trop clairement les crimes qu’il doit commettre. Leurs ministres sont les filles de Pandare. Telle est la tradition homérique sur les Furies,
l'JO FUR
qui portent, dans l’Iliade et l’Odyssée, les surnoms de Stygera , Daspletis , terribles ; et de Aerophoites , qui voyagent dans les nues. Hésiode, qui ne tait non plus aucune mention de leur nom ni de leur nombre, les désigne comme lliles d’Uranus (le ciel) et de Gé(la terre). Selon lui, ce sont les puissantes ( cratcrai ) déesses qui s’élancent , le cinquième Jour de chaque mois, à la ponrsuitc des parjures. Suivant Épimënldc, elles doivent le jour à Saturne et à Évonyiué, et sont sœurs de Vénus et des Parques ; selon Eschyle, c’est la Nuit qui leur a donné l’élre. Sophocle (es Tait naître de Scotos ( l’obscurité ) et de (Jè; Servlus , de l’Achëron et de la Nuit; Hygin , de l’Éther, et de la Terre; enfin, les Orphiques, de Pluton et de Proserpine. Ainsi qu’liomère et Hésiode, les tragiques ne donnent ni le nombre ni le nom des Furies ( Érinnyes ) à côte desquelles commencent à apparaître plus fréquemment des divinités parôdres, identiques avec elles dans l’origine, et dont on a vainement cherché à les isoler plus tard : telles sont les Arœ, imprécations, d’Eschyle (Choéphorcs, 406) , qui , bien que nommées conjointement avec les Furies, dans l’Électre de Sophocle, n’en sont, au fond, nullement distinctes; telle est encore I’œna ( tantôt au singulier, tantôt au pluriel), qui, envoyée par Apollon çontre les Argiens, faisait périr les enfants sur le sein de leur mère. Il est bon de remarquer cependant que ces parèdres ne figurent nullement comme divinités du destin ; elles ne représentent qu’une des faces du caractère solennel attribué aux Furies par les anciens , et qui est le même dans les tragiques que dans les poètes antérieurs. Quand quelque meurtre s’est accompli, et surtout quand un fils ou un parent a trempé scs mains dans le sang de son père ou de scs proches, les Érinnyes ne tardent pas à apparaître; elles viennent habiter les demeures souillées par d’affreux attentats, et y font entendre leurs chants funestes, entourant le criminel de leur ronde infernale, et lui hurlant à l'oreille un affreux hymne dans lequel elles retracent son forfait. I.cs poètes désignent ce chant par les noms de pœan, de threnos erinnyôn, et de hymnos desmios. — Nul mortel ne peut se flatter d’échapper 4 leur vigilance; elles le poursuivent sur terre et sur mer. comme le chasseur poursuit le gibier, et finissent par s’emparer de lui. Nulles supplications, nulles larmes ne sauraient les attendrir. Quelque obstacle s’oppose-t-il à leur marche Incessante, elles invoquent Dicc (la Justice) , qui vient à leur secours ; car, quoique sévères, les Furies ne blessent jamais l’équité , et celui dont les mains sont pures n’a pas à redouter leur terrible pouvoir, qui s’étend non-seulement sur l’assassin, mais sur celui qui lui donne asile, sur des villes même, sur des contrées* entières, où elles répandent la peste, la famine et In guerre. Ainsi, dans les Euménides d’Escbylc, quand
FUR
Orcste va écliapper aux Furies qui le. poursuivent, « Ah! divinités nouvelles, s’écrientelles, x ous ave2 foulé aux pieds d’antiques lois !.. et moi, Je vais sur cette contrée, hélas! oui, Je vais répandre le contagieux venin de mon cœur, ce venin fatal à la terre ; et les fruits périront dans leur germe; et, comme eux , les petits des hôtes et les enfants des hommes. Tes fléaux , ô vengeance, traceront partout, dans la contrée, les signes de la dévastation. » Comme dans la mythologie homérique, les tragiques les représentent punissant les vivants aussi bien que les morts. l>a Mo ira , parque primordiale, leur a confié son emploi, et ce sont elles qui, avec les autres Parques, fixent l’avcnirinévitable, et cuurbcnt toutes choses, les dieux ctixmêmes, sous la lui de la Nécessité. Antérieures à Jupiter, qu’elles nomment un dieu nouveau, et qui ne put leur enlever le pouvoir lorsqu’il parvint au trône de l’Olympe , elles honorent cependant le roi des dieux . et le reconnaissent comme le souverain maître. Leur demeure est le Tartare ; c’est là qu’elles habitent, évitant toute communication avec les immortels, redoutées et haïes des hommes, sur lesquels leur main peut cependant répandre des bienfaits. — Eschyle, qui nous a fourni les principaux traits de cette rapide exquisse, fut le premier qui fit paraître les Furies sur la scène. F'iles figuraient au nombre de cinquante dans sa tragédie des Euménides, les cheveux en désordre et entrelacés de scrpenLs ; couvertes de tuniques noires et flottantes, auxquelles étalent suspendues des vipères; leurs yeux hagards et leur voix terrible, joints à cet appareil effrayant, Jetèrent l’effroi parmi tous les spectateurs. Euripide fut ensuite le premier qui donna des ailes à ces déités menaçantes. Les surnoms qu’elles portent dans les tragiques sont les suivants : Nerterôn Tyrannides . maîtresses des ombres; Keres Erinnyes, Érinnyes funestes; Aidon Drakainai, dragons des enfers ; Aoinoi ; c’est-à-dire auxquelles on ne doit pas offrir de vin; en effet, on ncMeur offrait, dans les libations, qu’une boisson composée d’eau et de miel. — En générai , les poètes postérieurs à Eschyle , et surtout les poètes latins, ont suivi les données d’Eschyle, quand ils ont eu à dépeindre les Furies; ils les ont seulement de plus en plus reléguées aux enfers , où clics président aux supplices des âmes , les tourmentant à coups de fouet, et les donnant à dévorer aux serpents. Selon eux , elles n’apparalsscnt sur la terre que pour inspirer le meurtre et frapper les mortels de démence. Ce sont ces poètes postérieurs qui ont réduit à trois le nombre des Furies et qui les nomment Alecton ,’Tlsiphonc et Mégère; cependant, suivant un scoliaste de. Sophocle, les Athéniens en reconnaissaient deux. Quant à la Furie principale et plus puissante que les autres , dont quelques poètes font mention , Bottlgcr conjecture avec raison qu’elle n’ap-
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parlicnt nullement à la théogonie antique , mais qu'elle n été empruntée après coup à une disposition dramatique motivée par la mise en scène. Dans l’Orcste , une des Furies devait nécessairement conduire le clweiir et parler pour ses compagnes devant l’aréopage. C’est là ce qui aurait donné lieu à l’idée d’une Erinnys, jouissant d’un droit de suprématie dont on ne découvre aucune trace dans les anciens poètes. On offrait aux Furies . outre la népbalie ( libation composée d’eau et de miel), des brebis noires, et surtout des brebis pleines. La tourterelle et le narcisse lenr étaient consacrés. -- Leur culte, très-répandu en Grèce, florlssalt surtout à Athènes, depuis l’époque, fixée par l’histoire mythique, où Oreste vint se fixer dam cette ville, et parvint à se soustraire à la vengeance des noires déesses ; qui consentirent à adopter pour patrie la cité de Cécrops; elle» avaient auprès de l’aréopage un temple célèbre , où dix prêtres (ispo7toioi) présidaient aux Eumenideia, fêtes célébrées en leur honneur. On voyait encore des temples consacrés aux
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Furies à Colone -, à Mégapolls , où on les adorait sous le nom de Maniai ; à Cérynée. Les coupables ne pouvaient entrer dans ce der- v nier sans devenir furieux à l’instant, et sans perdre la raison. Suivant Fausanlas , ces exemples devinrent si fréquents qu'on fut obligé d’en Interdire l’entrée. — Jamais l’art plastique, chez, les anciens, n’a donné aux Furies des formes aussi hideuses que celles qu’Kschyle leur prêle, et qui s’étalent déjà singulièrement modifiées dans les représentations théâtrales sous Périclès. On les représente ordinairement comme des nymphes au visage sérieux, qui s’apprêtent à une course.
furina. Déesse Inconnue, à laquelle une forêt était consacrée dans le voisinâge de Rome. Cicéron la met en rapport avec les Furies.
f urina les. Fêtes en l’honneur de la déesse F urina , célébrées par les Romains, les Étrusques, les Pisans, les Apruans, les Liguriens.
furinalis. Flaraen, ou prêtre de Purina.
gaa. Radjah de la race des Tchandrapontes , fils de Sadacistou, et frère d'Aïaga et de Vcnouga.
g abalus. Divinité syrienne, adorée à Émèse et à Héliopolis.
ga b asti. Le septième des douze Adityas. gauia et garina. Surnom de Junon, adorée à Gables, capitale des Volsqucs.
gabvb. Dieu macédonien.
GAÇAR-ÉCÉ-BARII.AK. Qui Tl'habitcnt pas fa terre. Génies célestes de la religion thibétaine.
gad. Divinité syrienne, qui parait être la lionnc-Fortune. Foy. Baal-Gad.
gadhi. Fils de Cousica , et fondateur de la ville de Gàdhipoura ou Gaziporc, sur la rive gauche du Gange. On le regarde comme une incarnation d’Indra, et comme père d’une race nombreuse et guerrière, formant une branche collatérale de la dynastie lunaire.
g adit anus De Cadix. Surnom d’Hercule, adoré à Cadix, où l’on montrait son tombeau. Un temple élevé en son honneur dans ce lieu n’était pas accessible aux femmes. .
g a dj a. Mo u TC il a. Géant que les dieux avaient rendu immortel ; ayant abusé de ce privilège, fut changé par Ganéça en une souris haute comme l’Himavat. Depuis l’époque de sa métamorphose, il sert de monture à Gaidjanana.
gadour. Un des magiciens qui essayèrent de lutter contre Moïse en présence du Pharaon d’Kgypte. Gadour et son frère Saboiir, se voyant vaincus, embrassèrent le parti de Moïse.
gæa. Forme poétique pour Gé , la Terre.
gæéios. Nom patronymique de Tityus, fils de la Terre.
GÆÉis. Nom patronymique de Phrebé, fille de la Terre. . »
gæéociios. x. Qui tient ou entoure ta terre. Surnom de Neptune. — a. Ije maître, le protecteur , Surnom des divinités protectrices d’un pays. Ainsi Diane était désignéo à Thèbes par celte épithète.
gaetcu. Divinité dcsKamtschadales, pctlt-fils du dieu du monde souterrain. 11 préside au feu et aux vents. ' gahanbars (Les). Génies ou dieux parsis, qui sont au nombre de six , et dont voici le* noms : Médiot érem, Médiochem, Pétéchcra, Eiathren, Médlareh, Harncspctmédem. Ils sont complètement identifiés à six fêtes qui portent aussi le nom de tiahanbars et durent chacune cinq jours. Négliger de solenniser ces cérémonies est une grande fauta selon les Parsis; car chaque Gajianbar représente l’intervalle pendant lequel Ormuzd se reposa lors de la création.
; gaiis (Les). Izeds de la religion parsl, qui se divisent en deux classes. Les premiers , au nombre de cinq, sont : ilonouct, Ochtouet, Séfendomad , Fohou-Khéchétré , Kéhcchtoestoech, et président aux cinq jours épagomcncs qui complètent l’année. Les cinq autres , Havan , Rapitan , Oclren , Efesrouthrcm , Ochcn , président aux cinq parties du jour.
g ai atr i. Célèbre prière mentale des Hindous, qui l’ont personnifiée et divinisée. On la confond souvent, mais à tort, avec la Sa-
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vitrl. Prononcée par Brahmajul-roôine , elle a la propriété de purifier de toute souillure celui qui la répète le soir.
gaicina. De la race des Tchandrapoutes, tils de Sorvaboma , et père de Tradi.
g ai dj a man a. A face d‘ Eléphant. Surnom de Ganéça.
g ail an. Divinité malfaisante, qui, suivant la croyance des Slaves, habitait les forêts.
g ain ADitiBA. Seigneur de la réunion.
Surnom de Ganéça.
gaingléké. Le promeneur. Surnom d’Odiij.
GAI.AINTIHS» Voy. GALINTHIAS.
galar. l/un des Dvergars de la mythologie Scandinave ; massacra le sage Kouaccr avec l’aide de Fialarr, et composa avec le sang de la victime, infusé dans du miel, une boisson magique qui communique à ceux qui la boivent l'inspiration poétique et le don de prophétie. Suttoung, fils de Kouaccr, enleva cet élixir aux deux mevrlrlcrs.
galatée (gai.ateia). i. Néréïde , aimée d'Acis, qui périt écrasé par Polyphénie, sous le poids d’un énorme rocher, changea son amant en fleuve. Voy. Acis. I.es monuments ne représentent pas Galatée. On volt seulement sur une peinture d’Ilerculanum Polyphénie assis sur un rocher et recevant de la belle nymphe une lettre , qui lui est apportée par un amour monté sur un dauphin. — a. Fille d’Kurytius, et femme de Lampros, de Phestos en Crète. Son mari, qui désirait un fils, lui ayant ordonné , avant sa grossesse, .de tuer l’enfant qu’elle mettrait au monde, dans le cas où ce serait une tille, Galatée. qui accoucha d’un enfant du sexe féminin, ne put se résoudre à exécuter oette cruelle injonction, et se décida à élever son fruit sous le nom de Lcucippc. Tout alla bien pendant quelques années ; mais lorsque la fille de Ga- Ifttée eut atteint sa puberté et dévoilé son sexe, sa mère, craignant le ressentiment de l.ainpros,se précipita au pied des autels de l.atonc, la suppliant de changer le sexe de son enfant* I.a déesse exauça sa prière, et les habitants de Phestos offrirent des sacrifices à Lutone Phytia (créatrice). Une fêle annuelle, l’Ecdusie, rappela le Jour où la Jeune fille avait dépouillé les vêtements de son sexe pour revêtit des habits d'homme lAntoninus Libéralis). — 3. Fille d’un roi celte, amante d’Ilcrcule, dont elle eut Galatès.
galatès, fils d’Herculc et de Galatée, donna son nom aux Galatès. -
G A LAVA. Célèbre mouni hindou, disciple de Wiswàinitra.
GALAXAtiRA. Fille de l’Océan et de Téthvs.
galaxie. Nom grec de la voie Lact< C est par là que l’on se rend au palais de J piler , et qùe les héros entrent dans le ciel droite et a gauche sont les habitations c dieux les plus puissants.
alaxies. Fête en l’honneur d’Apollo
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d’une bouillie ou gâteau d’orge cuiL avec du lait, qui faisait la matière principale du sacrifice.
galaxie. Surnom*!’ Apollon , tiré du lac Galaxius eu Réotic, ou des gâteaux (gala x es) qui servaient dans les sacrifices.
g al db. Le prestidigitateur. Surnom d’Odin.
GALDRakinna. Sorcière Scandinave.
galknk. La sérénité de la mer. Néréide.
GALÉos. Lézard. Fils d’Apollon et de Thémisto, fille de Zabius, qui régna sur les Hyperboréens. Obéissant à la voix d un oracle, il se rendit en Sicile, et y éleva un temple en l'honneur d'Apollon. On dit qu’il donna son nom aux Galéotes. Voy. Tklm issus.
galéotes. Devins et interprètes des songes en Sicile ; se disaient descendus de Galéus, fils d’Apollon.
galésus. "Vieillard ausonien , juste et riche, tué dans une action. J! voulait engager à la paix les Troycns et les Latins.
GALINTHIAS. Fille de Prœlus, dcThébcs, etamle d’Alcmène. Celle-ci étantgrossc d Hercule, les Parques et llythyie s’assirent à sa porte, les mains jointes, pour l’empêcher d’accoucher. Elles servaient ainsi la haine de Jnnon. Cependant Galinthias, soupçonnant quelque maléfice à la vue de ces vieilles femmes accroupies, s’écria qu’Alcmènc venait de mettre au monde un enfant, et trompa par celte surprise les alliées de Junon, qui se levèrent et rompirent le charme. L’amante de Jupiter fut alors délivrée de son fardeau; mais les déesses , Irritées , se vengèrent sur In malheureuse Galinthias, et la métamorphosèrent en belette ou en chat. Hécate, émue de pillé, en fit son ministre, et Hercule lui érigea un temple, ou il lui offrit luf-méine des sacrifices. Cet usage fut longtemps conservé à Thèbcs, où la fête d’ Hercule était précédé de cérémonies en l’honneur de Galinthias.
galles. Prêtres de Cybèle, ainsi nommes de C'ait us , fleuve de Phrygie, où avait commencé le culte de celte déesse ou de Gailus , leur fondateur. Ils étaient eunuques, et avaient pour chef un d’entre eux, qui s’appelait l’Archigalle. Ils prétendaient être fort habiles dans la connaissance de l’avenir, et ils couraient les villes et les campagnes pour dire la bonne aventure à ceux qui avaient la sottise de les consulter et de les bien payer. V Oy . CORYBANTES, MkTRAGYRTES, RhÉk.
GA.LLIAMUES. Vers que les Galles ou prêtres de Cybèle chantaient en l’honneur de cette déesse.
gali.IS, prêtre de Cybèle, se fit eunuque aussi bien qu’Atys; à son exemple, les prêtres de Cybèle furent eunuques, et prirent le nom de Galles. Celte tradition n’a pas de valeur.
GAMÈLES (GAMELIOI THEOlV Surnom des divinités qui président au mariage ; il s’applique à Jupiter, à Junon. à Vénus, à la persuasion, à Diane.
gawoitli. Esprits aériens, qui, selon les Kamlchadales, président à la pluie et aux éclairs.
g an as. Nom de génies hindous d’un ordre secondaire.
G an du a R vas. Nom .des musiciens célestes de la cour d Indra.
gakdiva. Nom de l’arc d’Ardjouna.
ganéça, et en tamoul pouléar. Dieu de la sagesse, du destin et du mariage. Fils de Parvati et de Slva, ou de la seule Parvati ; suivant la tradition la plus commune, il vint au monde avec une tête d’éléphant. I.cs fables indiennes varient beaucoup sur la cause de celte singulière conformation. a. Selon les uns, Parvati ayant aperçu, avant de concevoir, un couple d’éléphants qui s’ébattaient dans une forêt, eut l’imagination si fortement frappée, qu’elle engendra Ganéça avec une tête d'éléphant. D’autre disent qu» Slva et Parvati empruntèrent pour quelques heures la forme de ces gigantesques quadrupèdes, et que Ganéça naquit élépbantocéphale, en mémoire de leur métamorphose momentanée.
— b. Parvati, honteuse d’avoir donné naissance à son fils , à la suite d'une transpiration abondante, et sans le concours de son époux, déposa Ganéça dans un lieu solitaire. Le malheureux enfant fut aperçu par Sani, le dieu de la planète Saturne, qui d’un coup d’œil réduisit sa tête en cendres , puis la remplaça par celle d’un éléphant qu’il venait d'abattre. — c. Suivant le Siva-Pourana , Ganéça périt en combattant Slva, qui lui abattit la tète d’un seul coup. Sa mère, furieuse, crie vengeance; les dieux interviennent alors, et ressuscitent le vaincu, mais sans pouvoir lui rendre sa tète, que son adversaire remplaça par une tête d’éléphant. — Ganéça apparait, dans les traditions indiennes, également en lutte avec Vichnou et avec Siva, du moins dans l’origine. 11 empêcha ce dernier de se réconcilier avec Bhavani, soutint une longue guerre contre les alliés sivaïtes, et brisa la Trlçoula de son ennemi. Il eut également à soutenir contre Skanda des luttes nombreuses, mais d’une autre nature. Ici les traditions diffèrent encore :
— a. Skanda, étant sur le point d’être déclaré souverain des dieux après sa victoire 6ur le géant Taraka , Ganéça lui disputa ce titre, et obtint qu’il appartiendrait à l’agile coureur qui aurait le plus tôt achevé le tour de la terre et des cieux. Skanda partit immédiatement sur le paon qui lui servait de monture, tandis que son rival, dont un rat supporte seul l’énorme obésité , se rendit auprès de la Trinaourti, et, l’enveloppant dans une course de quelques minutes , remporta ainsi la victoire.
— b. Suivant d'autres , cette lutte était relative à la priorité du mariage , et quand Skanda revint de ses pérégrinations, il s’aperçut que Ganéça , qui avait tourné autour de Parvati et de slva , était déjà père de deux enfants. — c. Enfin, dans un troisième mythe, le prix de la course est une figue sacrée offerte par
Siva, qui propose aux deux lutteurs de faire le tour de Kailaça. Ganéça se contenta de tourner autour de Siva, et obtint le prix. — Adversaire de Siva, le dieu à tête d’éléphant devint, comme on le voit ici, son allié, et plus tard son fanatique sectateur, puisqu’il est à la tête des ganas, adorateurs frénétiques de l’époux de Parvati. De là le nom de Ganéça, ( iana-sça , seigneur des ganas. Marié à deux femmes, Sbldlil et Roudhi , Ganéça a pour enfants, Lakcha et Labha. Il préside au mariage, cl se distingue souvent par sa honteuse impudicité. I.es Hindous lui attribuent l’Invention de l'astronomie, des mathématiques, etc. «Comme il ouvre la currièrc de l’année, dit Creuzcr, il ouvre celle des sciences; il inspire les résolutions utiles et I09 grandes pensées; ii préside au nœud conjugal, aux assemblées, à toutes les transactions importantes de la vie. » Enfin il est le dieu supérieur placé immédiatement au-dessus de la Trimourll, et son nom ligure en tôle de toutes les prières. Scs principaux surnoms sont les suivants; Poulcar. qu’est ceci? exclamation de Siva en apercevant Ganéça né de la sueur de Parvati; Douaiiuatra , aux deux mères ; Vlnaïaga, le grand maître ; Gourou, l’instituteur; Vighnaradja , le roi des empêchements ; Gainavadl et Gainadhiba, seigneur des reunions -, Gaidjanana, à visage d'etéphant; Ekadanta, à une seule dent ; Hcraïuba , au grand corps; Lambodara , au ventre énorme. — On représente Ganéça avec une tête d’éléphant, un ventre énorme, et des jambes grosses et courtes.
gang a. Le Gange personnifié, déesse de la pureté. Les cosmogonies ne s’accordent nullement sur la manière dont elle fut produite. — a. Un jour que Parvati Jouait avec Siva , clic lui couvrit les yeux de scs deux mains , et des ténèbres universelles obscurcirent immédiatement l’univers. La déesse, effrayée de la catastrophe qu’elle avait prodalte, retira ses mains avec promptitude, et des dix gouttes de sueur qui s’en échappèrent naquirent dix grands fleuves qui eussent submergé la terre si chacun des dieux ne se fût chargé de contenir Hun d’entre eux. Celui qui échut h Brahma fut Ganga, rivière et déesse, que d’autres traditions font naitre du pied de Vichnou. — b. Une autre tradition, plus populaire , et qui a le môme caractère de grandeur et d’originalité, lie l’apparition de Ganga à la résurrection des Sagaravansi. Voy. Sagara. Ansouman , fils du radjah d’Aïodhïa, voulant rendre les derniers devoirs à ses parents, pulvérisés par Kapila, et cherchant vainement l’eau qui lui était nécessaire pour les cérémonies de l’aspersion , entendit tout à coup résonner à son oreille la voix de Garoudha , roi des oiseaux et oncle des Sagaravansi , qui lui conseilla de se rendre aux cieux pour en amener Ganga, la fille atnée d’Himavan et la purificatrice du monde. Mais Ansouraan mourut au bout de trente-deux mille
siècles, sans avoir réussi à faire descendre Ganga suf la terre, malgré l’effrayante austérité de sa vie cénobltlque. Dvillpa, son fils , ne fut pas plus heureux. Enfin son petit-fils lihagirutha ou Bagiradcn, s’étant acquis la faveur de Brahma par des pénitences Innombrables ^apprit du dieu que Ganga descendrait si Siva consentait à soutenir le polis de ccttc masse d’eau qui pourrait entraîner la terre. Pour obtenir de Siva qu’il condescendit à ce que tant de générations avaient désiré si ardemment, Bagiraden vécut une année entière sans prendre d’autre nourriture que l'air atmosphérique, étendant les mains et immobile comme un tronc d’arbre, tellement que le grand doigt de son] pied prit racine dans le sol. Il fiéchlt enfin l'époux de Bhavanl, et, sur son ordre, Ganga se précipita en onde furieuse, espérant bien renverser son mari, et le rouler jusque dans les Patalas ; mais Siva rassembla toutes scs forces , et contint l’altière déesse dans les boucles de sa chevelure. Elle s’efforça vainement de s’échapper de cette prison singulière; ce ne fut qu’au bout de plusieurs siècles que de nouvelles macérations de Bagiradcn amollirent enfin le cœur de Siva, dont la chevelure s'ouvrit et laissa passage à Ganga. Elle forma d’abord le lac de Vindhoc, puis s'épancha en sept grands fleuves, dont te dernier était la déesse ellc-mémc, la divine Ganga , rivière purificatrice qui lave de toute souillure. Une nouvelle catastrophe vint cependant menacer le monde. Ayant refusé l'ob frandc du sage Djahnou , Ganga disparut tout entière dans la bouche du vieillard irrite. Tant de travaux et de supplications eussent donc été inutiles si les dieux n’eussent apaisé Djahnou, qui permit au fleuve de s’échapper par son oreille, et de toucher enfin l’Océan et le centre de la terre, d’où les âmes purifiées renaquirent ou remontèrent aux deux. Comme on le pense bien, cette tradition, l’une des plus poétiques dont se soit jamais emparée l’épopée, offre de nombreuses variantes que nous ne rapporterons pas ici. Outre son surnom de DJahnavl, Ganga porte encore ceux de Bhagirathi (fille de Bagiradcn) et de Tripathaga (aux trois routes), parce qu’elle arrose le ciel, la terre et les enfers. La déesse Ganga, identifiée avec le Gange , est pour les Hindous l’objet d’un culte particulier. Ses rives sont continuellement couvertes de pèlerins, qui viennent chercher dans l’immersion la purification de leurs souillures et de leurs fautes. L’eau du fleuve est employée par les Brahmes dans les cérémonies les plus solennelles. Cependant ce n’est pas dans toute l’étendue de son cours que le Gange possède la vertu divine; après la formation du Delta, un seul bras conserve le titre de sacré. Certains confluents sont aussi regardés par les Hindous comme plus dignes d’un hommage habituel ; tel est le Prayaga , confluent du Gange et du Djoumna. Enfin, Ganga ou le Gange forme, avec le Djoumna et le Sarcsanati , une trinité
divine que l’on adore sous le nom de Trlbeni.
G ang as. Prêtres des noirs d’Angola, de Congo , etc., dans l’Afrique occidentale.
gangÈs, héros remarquable par sa beauté et sa taille colossale, était, suivant quelques mythologncs grecs, fils du dieu-fleuve Gange, et frère de Liinnate. Il obtint de son père qu’il sc jetèrait dans la mer Erythrée, ehassa les Scythes de l’Inde, fonda soixante cités, et des- ^ sécha les marais qui infectaient ces contrées- Il fut cependant- mis à mort par scs sujets.
g a kg l at, serviteur de Héla , dans ia mythologie Scandinave , a pour femme Ganglot.
ga.wa. Prophétcsse et prétresse des Germains, après Velléda.
gaivqu ai , disciple de Confucius, mourut à trente-trois ans, et laissa son âme à Koço-Bod- • dhi-Satoa.
gakyméda. Nom que portait Hébé A Phlionle , où un bois de cyprès lui était consacré. '
gaky.uf.de ( gakymédès ). Fils de Tros, frère d’Uus et d’Assaracus. « Le plus beau de tou*» les mortels , dit Homère ; il fut enlevé par les dieux, et transporté dans le ciel , afin qull servit d’échanson à Jupiter, et demeurât toujours parmi les immortels. » Les fables rapportées pur les autres poètes s’écartent en quelques points du mythe homérique ; ainsi, dans Apollodorc, Ganymède est fils de Tros et de Calllroé; Pindare lui donne Laoraédon pour père ; Tzetzès dit qu’il devait le Jour à (lus; enfin , Hygin le fait naître d’F.rlchthon ou d’Assaracus. On n'est pas plus d'accord sur le inode de son enlèvement ; car tantôt c’est Jupiter qui envoie un aigle pour le ravir, tantôt c'est le dieu lui-mème qui emprunte la forme du rapide oiseau i Lucien ) ; ici , ce n’est plus le maître des Dieux qui est coupable du rapt, c’est Minos ou Tantale, qui surprenant lo bel adolescent à la chasse, le tuent et l’ensevelissent sur l'Olympe mysien. Un scoliasle d’Apollonius nomme l’Aurore comme la divinité qui enleva Ganymède d'entre les mortels. Quant au lieu de sa disparition , on le place tour à tour à Harpagia en Mysie, sur l'Ida , » sur le promontoire de Dardane. Quoi qu’il en soit, admis dans l’Olympe, comme favori de Jupiter, qui fit présent à Tros d’un cep d’or ou d’un attelage de chevaux magnifiques , Ganymède remplaça Hèbé dans la fonction d echanson. Plus tard ou l’a identifié avec le dieu-fleuve qui présidait aux sources «tu Nil, et les astronomes l’ont placé au ciel, parmi les constellations, sous le nom du Verseau. — Les poètes donnent au fils de Tros les surnoms suivants : Charopos, agréable à voir ; Xanthos, blond; Pbrygius, le Phrygien; Ilia des, ldæus puer, l’Idéen, le Troyen ; Urniger, l'urnophorc. On représentait Ganymède comme un jeune homme d’une rare beauté, coiffé du bonnet phrygien , et tantôt assis à côté de Jupiter, tantôt porté sur les ailes d'un aigle auquel il sert aussi parfois d’écbansun. Due copie d’un charmant groupe de Léocharés se
""* — " Di/y é i . ,
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trouve dans le Musée Pio Clém. III. 47. Voy. aussi Mus. Flor. H. 37.
cao. Célèbre forgeron, qui vivait pendant la période piciidadlenne, suivant la mythologie parsi ; s’allia avec Féridoun contre Zohak, donna la couronne au premier , après la défaite de son rival, et obtint, comme récompense de sa valeur, la ville d’ispahan ainsi que le territoire environnant. Le tablier du brave forgeron devint, sous le nom de Dir - Jech Gaviani , un étendard sacré qu'on promenait dans toutes les processions.
caoubi. Déesse hindoue de l’abondance.
On célèbre annuellement, en son honneur, à Odéipour, une fête qui offre des analogies frappa ntes avec plusieurs épisodes des Éleusinics. Ces ressemblances ont leur source dans une idée commune, produisant nécessairement dus résultats identiques, sans qu'il soit besoin de supposer aucune communication entre la cosmogonie des Grecs et celle des Indiens.
gaoutama, radjah hindou, époux d’Ahalia , eut à supporter mille vexations de la part des Rlchis, qui parvinrent enfin à lui faire tuer Ganéça, auquel iis avaient persuadé de s’introduire pour quelques instants dans le corps d’une vache. Gaoutama frappa l’animal et le dieu ; mais Siva ne le punit pas de ce sacrilège involontaire et fit couler sur lui la déesse Ganga, qui le lave de sa souillure au moyen d’une ablution éternelle.
garaüoua. Supérieur. Le soleil, chez les Hurons. On lui donne aussi le nom d’Ouentekka , qui siguifle porte-jour.
GARA NANTIS nybtpha. Nymphe gararoanlideou lybicnde; elle fut aimée de Jupiter, et en eut larbas, Phylée et Piiumne. C’est à tort qu’on fait de Garamantis un nom propre. Les Garamantes étaient un des peuples qui habitaient les confins de l’ancienne Lybie.
GARÉDU OU GARD1CHABOUHN, oiseau
célèbre dans la mythologie thibétaine , n’est autre que le Garoudha qui sert de monture à Vlchnou. Les lamas disent qu’il a son nid dans la gigantesque caverne marine Paoucongi, et qu’il enlève chaque nuit dans ses serres un tigre, un éléphant et un rhinocéros, qui assouvissent à peine son terrible appétit.
garga. Nom d’un célèbre mooni^ gArgaros, fils de Jupiter, donna son nom à la ville et à la montagne de Gargara en Mysie.
gargasus. Troyen qui tua deux illustres guerriers grecs.
gargettos. Héros qui donna son nom ù un dème de i’AUlque.
GARMOUR. L’avide. L’un des cidens qui gardent la porte du Niflhlm ou enfer Scandinave. Tbor le terrassera à la fin des temps.
garonhia. Le dieu suprême chez les Iro^ quois et les Hurons. Son nom signifie roi du ciel. On l’appelle encore Saronhiaté, toi gui es le ciel , et llorakouannenkgtou , celui qui a attaché le soleil.
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garoudha. Oiseau merveilleux qui sert de monture à Vichnou. il a le corps d’un aigle avec une tète d’homme. Fils d’Aditi.il ta protégea contre les fUkcbaças, et lui apporta l’amrita , convoité par les esprits malfaisants.
garsiavrz. Descendant de Féridoun, fils de Péclieg et frère (FAfraciab.
g atui au as. Héros, qui, suivant Hésychius , préservait de la mort ceux qui l’invoquaient. On ignore complètement eu uucl lieu il était adoré.
gauric. Nom de certains esprits, objets des craintes superstitieuses des anciens Bretons.
gavarati. Femme de Dbarrna, dont die .
eut deux fils, Dévaga et Vima.
G avi, fils de Soumati, de la race des Tchandrapoutes, fut père de Minougandou gavoutracia. Radjah Tcliandrapoule, fils d’Jami. Sroudatchl lui donna dix enfants, parmi lesquels figurent Kadekcba et Roudekcha.
gavschid. Nom d’un serpent monstrueux qui désola la Perse sous le règne de Kai- Kbosrou , et que ce prince tua de sa propre main.
gazoria. Surnom de Diane , adorée à Gazore en Macédoine. •
GÉ. Nom grec de la Terre.
géada ou géta. Divinité des anciens ha. bitants de la Grande-Bretagne.
GÉANTS (GIGANTES). Homère les représente comme une race d’hommes qui, doués d’une taille gigantesque et d’une fierté indomptable , vivaient sous la domination d’Eurymédon, dans la partie occidentale de la Sicile qu’occupaient aussi les Pliéacicns , les Cyclopes et les Lestrigons. ils périrent de la main des dieux , irrités de leur orgueil et de leurs crimes. — Dans Hésiode, iis ont une origine divine : c’est le sang d’Uranus qui les produisit en tombant sur la terre. Ils sont revêtus, dit ce poète, d’une armure brillante, et armes de javelots formidables. — Plus tard la tradition primitive s’altéra. Les Cyclopes furent confondus avec les Titaus et les Aloades, et donnés comme fils de Gé (la Terre) et du Tartare. On reproduisit sous une autre forme la lutte des Titans contre Uranus , en l’attribuant aux géants, qui celte fois luttent non plus contre le dieu primordial, mais contre Jupiter et les divinités de l’Olympe. Ces terribles adversaires de la puissance souveraine qui régit le monde sont représentés par Ovide comme des êtres monstrueux, d’un extérieur effrayant ; leur tête est hérissée d’une noire chevelure, et la partie inférieure de leur corps , privée de pieds , s’arrondit en queue de dragon couverte d’épaisses écailles. De là leur nom de serpentipèdes. Postérieurement encore on leur donna des ailes. Conformément au mythe homérique, c’est toujours sur les extrêmes limites des contrées occidentales, et toujours dans des régions volcaniques , que les traditions pos-
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ter.eures placent le lieu de ('audacieuse esca- • a de au moyen de laquelle ils se flattaient d’envahir la demeure des «lieux. I'ausantas «léslgne l'aliène en Macédoine , comme remplacement où ils amoncelèrent des rochers et des troncs d’arbres, d’autres disent que ce fut à i'hlégra, qu’on identifie aussi avec l’aliène; mais celte indication ne précise absolument rien, puisque les champs phlegréens ( campagnes ardentes), théâtre du combat des dieux et des Cyclopes , sont transportés tour à tour, suivant les traditions locales, dans le territoire de Curnes en Campanie, en Arcadie, en Thessalie, etc. Ovide adopte l’opinion qui plaçait la lutte dans ce dernier pays, et décrit les géants aux cent bras occupés à entasser montagnes sur montagnes ; Jupiter foudroie cette masse énorme de rochers, cl ensevelit scs adversaires sous d’immenses débris. Il esta remarquer que le poète fait ligurer à tort Typhrcus dans ce combat. Suivant le récit d’Apollodore, les deux géants qui se distinguèrent le plus par leur témérité et leur valeur furent Porphyrion et Alcyonée; nul ne pouvait vaincre le dernier tant qu’il combattrait dans sa terre natale; et fier de cette prérogative, il avait poussé son audace jusqu’à enlever les bœufs du Soleil. Un oracle ayant prédit aux dieux qu’ils ne pourraient triompher de leurs ennemis qu’avec l’aide d’un mortel, Hercule fut prié de se joindre à la troupe céleste. Dès que le héros apparut, tout changea de face : Alcyonée, percé de flèches, revint cependant à la vie en touchant la terre ; mais traîné hors du territoire de Pallénc par son vainqueur, il expira aussitôt. Porphyrion, qui s'étatt subitement épris d’un violent amour pour Junon , fut tué par Jupiter comme il allait faire violence à la reine des dieux. Quant aux autres géants, Kphiallés eut les yeux crevés par les flèches d’Apollon; Eurytus périt assommé d’un coup de lliyrse par Bacchus; Cl y tins fut tué par Hécate, ou bien Vulcain l'écrasa sous le poids d’une tuasse de fer incandescent. Minerve se signala, et en écorchant l'allas et en lançant Plie entière de Sicile sur le corps d’Encclade que d’autres font mourir de la main de Silène. Polybotès s’enfuit pour éviter les traits d’Apollon ; mais ce dieu l'engloutit sous une portion de Pile de Cos. Les vainqueurs d’flippolyte et deGration furent Mercure et Diane, tandis qu’Agrios et Thoon, qui avalent pour armes des massues d’airain, périrent de la main des Parques. Enfin Jupiter et Hercule firent Justice des géants qui restaient encore, en les perçant de leurs flôehes. Tel est ce célèbre combat que Phidias avait représenté en haut relief dans l’intérieur du bouclier de sa Minerve d’or, et dont nous possédons de nombreux épisodes sur des pierres gravées. Il est soumis à quelques variantes que nous ne pouvons reproduire ici en entier ; ainsi , suivant un scollaste de Pindare , c’étaient deux demi-dieux et non un mortel qui devaient
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assister les dieux, et pour obéir à l'oracle de la terre, Hercule et Bacchus se rendirent immédiatement dans l’Olympe. Eratoslhène* ' ajoute que ce dernier, Vulcain , et les satyres, arrivèrent au combat montés sur des ânes.
— Les géants portent, en raison de leur origine, le surnom de Gcgeneis (Terrigenæ), nés de ta Terre. Les anciens supposaient que plusieurs d’entre eux , tels que Encclade , Mimas, Polybotès, etc., gisaient sous des îles volcaniques.
géuéieysis. Un des noms de Zamolxis.
geffioxe. Iji fortunée. Déesse Scandinave de la virginité, qui accueille auprès d'çlle toutes les jeunes femmes qui meurent vierges. Ainsi qu'Odin, Gcflionc a la prescience de l’avenir.
c lira da. Sorcière Scandinave, célèbre par l’adresse avec laquelle elle savait fasciner les yeux des mortels et produire le glamour (dcccptio visus), que l'on supposa plus tard être l’attribut spécial des Bohémiens. Suivant l’Eyrbiggia Saga , Géirada , en querelle avec Kalia, autre sorcière dont la puissance égalait la sienne et qu’elle voulait punir d’avoir coupé la main de sa belle-fille, envoya une troupe de slcaircs pour tuer Oddo, fils de son ennemie. Ceux-ci, trompés par la science ?. de la mère, revinrent sans avoir rencontré l’enfant qu'ils cherchaient. Ils n’avaieut trouvé, dirent-ils, que Katla lilant du lin avec une grande quenouille. « Fous! «s’écria Géirada,
« cette quenouille était l’homme que vous cherchiez. » fis retournèrent chez Katla, prirent la quenouille et la brûlèrent. Mais cette seconde fois la sorcière avait déguisé son (ils sous l’apparence d’un chevreuil apprivoisé.
Une troisième fois, c'était un porc qui se roulait dans les cendres. Les gens de Gei- ’ rada revinrent encore; leur nombre étant augmenté, comme le dit à sa maitresse une * suivante de Kalia, qui était aux aguets, d'une personne en mante bleue. « Hélas! » dit Katla ,
« c’est la sorcière Géirada, contre laquelle tous <« les charmes sont inutiles. » En conséquence, * la troupe hostile entra pour la quatrième fois, saisit l’objet de son animosité, et le mit à mort.
geirreldour. Célèbre géant Scandinave, père de Gialp, qui donna le Jour à Heiuvdail.
GÉlanor, fils deSthénélus, roi d'Argos, disputa le pouvoir souverain à Danaiis, qui l’emporta, lorsqu'un augure se fut prononcé en sa faveur. Voy. Danaüs.
gêlasia. Une des Grâces. Son nom sc trouve sur un vase peint, avec ceux de Co- •*" masia et de Léchoris. C’est le seul monument de l’antiquité où les Grâces soient ainsi nom- *V». niées. VM ^
gélon. Fontaine de l’Asie Mineure, près » de Celenes en l'hrygie. Elle avait la vertu de L faire rire; une fontaine voisine, nommée Clæon, faisait pleurer. t*Ç.
géloïmos , fils d’Ilcrcule et d’Échidna, s é*
tablit en Scythie, et fut la tigre de la nation des Gelons.
géloscopik. Espèce de divination tirée du rire : on prétendait acquérir ainsi la connaissance du caractère d’une personne, et de ses penchants bons ou mnuvai». R. geldn, rire.
gémeaux. Le troisième des douze signes du zodiaque ; représente les deux Tyndarldes,
- Castor et i'ollux, ou bien Hercule et Apollon, ou encore Triptolème et Jaslon.
gémellipar a. Mère de deux jumeaux.
Surnom de Eatonc.
GEN, DJINN, TCHIN OU BENI-AI.-DJIAX
Génies malfaisants, regardes par les musulmans comme la cause de tout ce qui arrive de fâcheux aux hommes. Formés d’un feu ardent, ils habitèrent d’abord la terre, et vécurent deux mille ans sous la domination de Gian-ben Gian. Mais s’étant révoltés contre Dieu, ils furent attaqués par Eblis, chassés â l’extrémité du monde, puis frappés d’une malédiction pour avoir refusé de se soumettre â Adam. Quelques traditions disent même qu'ils furent entièrement exterminés : « Qu’est devenu le peuple de Gian-bcn- Giau, dit l’épitaphe de Kaimourah? vois ce que le temps en a fait. » Ees musulmans continuent cependant à accuser les Djinns de tout le mal qui arrive sur la terre, et ils pen1 sent que si un homme s’approche fortuitement de la demeure qu’ils se sont choisie dans notre globe, il tombe victime de leur colère.
gendjé. Fille d’iradj. Ses deux frères Salem et Tour ayant tué leur père, Férldoun la confina dans une retraite obscure , où elle donna naissance à Minotchcr. EHc périt peu après sous les coups de Salem.
généa. Nom donné par Sanchoniatiion à la fille des fondateurs de l’espèce humaine, Protogonos et Æon. Elle épousa son frère
- Génos, et en'cut Phos, Pyr et Phlox, gu la lumière . le feu et la flamme.
génésios. Le procréateur. Surnom de Neptune, qui avait un temple sur la côte de Lernc.
génétæos. Surnom de Jupiter Hospitalier, qui avait un temple sur le cap Génélos(çôte du Pont).
cénet-al-codüz. Nom par lequel les mahoinétans désignent le paradis terrestre où Dieu plaça le premier homme.
. génétiiliaques. Astrologues qui tiraient l’horoscope des enfants d’après l’inspection des astres.
*■ cÉNF.THLios. Générateur, i Surnom d'Apollon â Sparte. — 2. Non du génie de la naissance (FevÉOXioç Aaipuov), qui veillait sur le sort de l’homme. — 3. Dieu tutélaire d’une famille ou d’une race. Foy. Patroos.
gékétor. Fils de I.ycaon.
génétylms. Déesse de la naissance et de la génération 1. Surnom de Diane- Hécate, à laquelle on sacrifiait des chiens. s. Au
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pluriel, Génétyllides, se disait de certaines déesses qui présidaient à la génération et se trouvaient dans une intime connexion avec Vénus Co!ias. .
génies. Divinités intermédiaires entre les hommes et les dieux, et dont le culte se trouve répandu chez toutes les nations, qui imaginèrent comme de concert ces êtres mystérieux. On les rencontre, sous des noms différents, dans toute l’antiquité, parmi les orientaux modernes ; en Europe, même où la transformation qu'ils ont subie n’a guère été que nominale. I.es Dévalas et les Daitlas des Hindous, les Izcds des V.ends , les Djinns des Arabes, les esprits bons et malfaisants des sauvages, ne sont autres que les Genii ou Daimones de l’antiquité classique, avec quelques modifications dues au génie des divers peuples qui les regardent toujours comme présidant aux destinées de l’homme, soit que ces créatures immatérielles aient reçu de la puissance suprême la mission de veiller sur notre vie et quelquefois d?en entraver le développement normal , soit que, hommes comme nous, dans l’origine, les génies n’aient été préposés à la garde du monde humain qu'après avoir déposé leur enveloppe mortelle. Telle était la croyance des Grecs et des I.atins, comme nous le verrons bientôt, et telle est encore celle des Chinois, chez lesquels chaque ville, chaque province a son protecteur, sous le nom de Chin-hoan , que chaque mandarin implore en entrant en charge. Ces génies, invoqués par les peuples de 1 empire carré, n’avaient pas d’abord de statues dans les temples ; on ne croyait pas devoir un culte divin à des êtres supérieurs, il est vrai, à l'homme, mais seulement depuis l’époque de leur mort. On se contentait donc d’indiquer leur présidence par ces mots gravés en lettres d’or sur une tablette : « le! est la demeure du gardien spirituel de la ville, de la province. » Plus tard on introduisit leur représentation dans les édifices sacrés. — Génies (dæmonçs) des Grecs. Homère ne parle nullement de démons ou génies présidant â la uaissance de l’homme, ou qui, ntÿ en même temps que lui, soient scs guj^es dans la vie. Dans ce poète, le mot dœmon désigne seulement la divinité qui décide de lajdestintfe de chacun, le sort; et U n’a pas d’autre signification dans les poètes postérieurs et plus particulièrement dans le* tragiques. Hésiofde fait seul mention de trente mille démons , serviteurs de Jupiter, et gardiens des mortels qui ne sauraient apercevoir leurs corps aériens. Ces génies sont les âme» des Justes de I âge d’or, et leur mission est de veiller à l'exercice de la justice. — Plus tard les philosophes ont singulièrement contribué au développement de cette idée ; leurs écrits représentent les dæinoncs comme des génies tutélaires attachés aux hommes dès l’instant de leur naissance , et les conduisant , après leur mort , au lieu du inonde souterrain qu'ils doivent ha-
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biter ( Platon ). Ce» esprits servent d'ailleurs d'intermédiaires entre les dieux et les hommes, portant les prières de ceux-ci dans les profondeurs du ciel, et rapportant en retour les faveurs des immortels. Si la croyance populaire avait adopté le nombre de génies que mentionne Hésiode, A coup sur elle n’a jamais pu adresser qu'un hommage vague et général à cette myriade de messagers divins. Voici cependant les noms de quelques-uns d’entre eux tels qu’ils se trouvent dans les auteurs : Gigon, Tychon , Orlhagés , démons de Vénus ; tladreus , démon de Cérès ; Akratos, démon de Bacchus ; on joint encore à ces génies les Corybantes , les Dactyles et les Cabires; mais ceux-ci, admettant même qu’ils soient dieux Inférieurs, spontanés et non divinisés après coup, ce qui est loin d’être prouvé, nous paraissent être d'un ordre analogue à celui des génies sans s'identifier avec eux . Poy. Corybantes , Curètes. — Les démons qui partagent les sensations et les passions des hommes sont comme les Izeds et les Devs , bons ou malfaisants ; les uns inspirent à la vertu, tes autres conseillent le mal. — Dans les auteurs des derniers temps, les âmes des morts prennent toujours le nom de dœmones, ce qui, joint à d’autres inductions, ferait penser que cette conception générale des génies n’est que i’idee mal interprétée de l’existence de l’ûmc après la. mort. Voy. Lemures et Mânes. - L’art grec n’a jamais représenté les génies tutélaires des
hommes ou des lieux» — Génies des Etrusques. Bien que le mot génius , qui, suivant saint Augustin, provient du latin gignere, créer, n’ait pas son étymologie dans la langue étrusque, il n’en est pas moins vrai cependant que le culte des génies formait une panlie essentielle de la religion de ces peuples. Issus des dieux , les génies étalent , suivant eux , pères des hommes : c’est par leur moyen que Jupiter envoyait une ûme à l’enfant qui naissait; et il les chargeait de veiller au bienêtre et A la prospérité des familles. Tous n’étaient pas, du reste, au service du maitre des dieux; U y en avait d’autres qui servaient Neptune èt les dieux du monde inférieur. Quant anx Am& des défunts , qu’on supposait veiller sur ceux qui survivaient , voy.
. Lares, Pénates. — Génies des Romains.
Chez les Romains, le génie était un être en général bienfaisant, quoiqu’on put naître irati* geniis, qui présidait A la naissance et à la vie de chaque homme , vivant et muurant avec lui. Jouir de tous les plaisirs de la vie épicurienne, c’était plaire au génie (indulgere genio), tandis que celui qui se créait des chagrins volontaires ou laissait sombrer son Aine sous quelque contre-temps affligeait sou génie ( defrudare genium). On volt que la conception primitive n’a plus de caractère chez les Romains, qui ont fait du génie une sorte de mannequin subordonné ;i la volonté de l’homiuc, et qui semble n'avoir
de volonté que pour les plaisirs sensuels. On lui rendait cependant un culte habituel, emprunté aux formes de la religion étrusque. Honoré surtout aux anniversaires des nais* sances, ou lui offrait du vin, des fleurs, des gâteaux ; mais jamais le sang ne coulait sur ses autels. Les génies étaient représentés sous la forme de jeunes hommes tenant d’une main une coupe ou une lance , de l’autre une corne d’abondance. — De même que les Individus, les villes, les royaumes, tes édifices, avaient aussi leurs génies tutélaires , qui subsistaient conjointement avec eux. Ces genii locorum étaient représentés, le plus habituellement, sous la ligure de serpents dévorant des offrandes de fruits.
genita max a. Divinité étrusque, à laquelle on sacrifiait un chien , en la priant de veiller à la conservation des nouveau-nés. C'est sans doute la même que Mania.
g éxitalis. Qui préside à la naissance .
Surnom de Dlane-lllthyie.
cénitrix. Génératrice , mère. i. Surnom t deCybèle; — 2. de Vénus, A laquelle Jules- César, qui prétendait descendre de cette J* déesse, érigea un temple à Rome ; — 3. de Di- T * don ou Étissa à Carthage.
gennaüdks: Déesses adorées à Phocée dans l’Asie Mineure- On les identifie avec les - * Genélyllides. ’jj»'
géxus. Frère et époux de Généa, dans la mythologie phénicienne.
GÉOiUANTiE. Divination qui se pratiquait, tantôt en traçant par terre des lignes ou des cercles, tantôt en faisant au hasard, par terre ou stir le papier, plusieurs points sans garder aucun ordre, tantôt en observant les fentes et les crevasses qui se font naturellement à la surface de la terrç.
Gépuyræa et g£phyriste$. Surnom de Cérès et de Miaervf^J^JJ^
GÉRÆSTUS ( gér/Estos). t. Fils de Jupiter; donna son nom à la viltc de Géreste en v Eubee. — a. Fils de Mygdon. — 3. Çyclope, sur le tombeau duquel on immolait des victimes humaines. E'oy. Atar.Eis.
gérana. Reine des Pygmées, épouse de Nicodamas, et mère de Mopsus. Enorgueillie des honneurs que lui reftdalcntses sujets, elle outragea les dieux, et fut changée en grue par Diane et Junon. Les Pygmées la tuèrent comme elle volait autour de la maison de son fils, et donnèrent ainsi naissance à lu guerre continuelle qu’ils soutiennent contre' tes grues. Antouinus Libéralis donuc A Gérana le nom d’OEnoé.
gerda. Fille du géant Gy mer, épouse de
Fréi. •
gère, l/un des deux loups qui accompagnent odin. ,
cérénios. Surnom de Nestor, qui passa une partie de son enfance à Gérénic en Messénie. * .*
géresties. Fôle en l’honneur de Neptune X ù Géreste, ville de l’Jï ubéc, où H avait un temple.
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gergithios. Surnom d'Apollon, qui avait h Gergls sur l’Ida un temple dans lequel on voyait le tombeau d'une des plus célèbres sibylles.
géron. Vieillard. Surnom de Néréc à Gttliiuin en Laconie.
* cerrélien-tengri. Suivant les Thibétains, esprits bienfaisants qui habitent trois royaumes célestes : rutslken-Géreltou , le Kerocbé-Ouge-Géreltou , et le Todorkhol-Gérellou.
gersémi. Fille de Fréya et d’Odour.
géryon. Fils de Cürysaor et do Callirrhoé; régnait sur nie d’Erythle (Apollodore) , ou sur la côte occidentale de l’Ibérie (Dlodore), ou sur l’Epire , dans la contrée située entre \mbracie et le territoire des Amphiloques ( Hécatéc), lorsqu’il eut avec.dlercule une querelle dans laquelle il perdit à la fois le pouvoir et la vie. C’était cependant un adversaire formidable, même pour le fils d’Alcméne. Il avait trois corps qui ne tenaient ensemble qu’à la région du ventre, et lirait de cette singulière conformation le surnom de tricorpor , tri/orinis, tergeminus, 'ïptato^aT oç (3oTr,p ’Kpu- Ost'aç. Les traditions postérieures lui donnent de plus quatre ailes. Sa principale richesse consistait en un troupeau de bœufs magnifiques, de couleur rouge, et confiés à la garde du géant Kurytion, que secondait le chien Orthros, animal bicéphale, auquel Typhon et Kchldna avaient donné le Jour. Pindare mentionne encore d’autres chiens comme gardiens du troupeau de Géryon, et fait figurer parmi eux Cerbère, le monstre à trois tètes, qu'on ne doit pas s’étonner de retrouver à côté du berger de 1 luton, Ménèce, sous la garde duquel les bestiaux du monarque infernal paissaient dans le même lieu. Hercule, chargé par Eurysthée de se rendre ma lire des bœufs de Gé* ryon , se délit d’Eurytion etd ürlhros, puis, attaque par le souverain d’Érythie, auquel Ménèce avait annoncé en hâte la tentative de l’audacieux étranger, il couronna sa victoire en le tuant à coups de flèche au bord du fleuve Antliemus. roy. Hercule.
gérys. La même que Cérès Opis , la Terre , llcilé et Achéro (Hesychius).
gestation. Superstition de porter des anneaux ou enchantés ou empreints de la ligure de quelques divinités, et même quelques petits simulacres , comme des préservatifs contre les accidents fâcheux. On nommait encore gestation une autre superstition des sages-femmes romaines, qui portaient en courant autour d’un autel où l'on faisait brûler une victime, les petits enfants un des premiers Jours de leur naissance. C’était ordinairement le cinquième.
GÉVAK. L’un des noms de Neff, père de IManna, et beau-père de lialdcr, l’Ase Scandinave.
guoxgor. Dieu Jamaïque, l’un des huit llourkhans infernaux. On le représente debout ou porté sur un éléphant , le cou entouré d’un
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collier de tetes humaines. Quelquefois il a luimème une tète d éléphant. Son costume est une peau d’homme ceinte autour de lui par une écharpe verte. II est regardé comme protecteur de la fol.
giall. Nom d’un fleuve des enfers chez les Scandinaves.
gialp. Qui parle beaucoup. Fille du géant Geirreudour, et mère d’Hcimdall.
L>Jcu de ,a saKes*o chez les r ubetains. Il apprit aux dieux à s’incarner eu singes pour procréer l’espèce humaine, et habite dans la lune. On le représente assit sur cet astre, Issant d’une fleur de Pérna et portant un costume composé du bizarre assemblage de vôteinenLs des deux sexes.
giçon. Divinité bucéphale, adorée par les bouddhistes japonais.
gienno-gioca. Célèbre cénobite Japonais auquel les dévôls attribuent la fondation de 1 ordre des Jammabos.
GtGANTOLÉTLS et G IG A NTOPHONOS.
Fueuse de géants. Surnom de Minerve.
gigo.y. i. Roi éthiopien, vaincu par Hercule. — a. Surnom de Hacchus en Macédoine. — 3. Démon (&xi{judv) de Vénus, p'oy. Génies et Gingron.
gigour. Célèbre géaitte Scandinave, mère des deux loups Skoll et Ilale, qu’elle eut de Eenris. La forêt de larnvidour lui sert de demeure.
gingras et gingris. Nom phénicien d’Adonis.
g i x g r o \ . Le même que Glgon.
G1XXISTAN ou djinnistan. Pays fabuleux où furent relégués les Djinns, qui habitaient la terre avant l’apparition d’Adam.
gixnungagap. Nom de l’ablme du néant chez les Scandinaves.
giourtasch. Pierre à laquelle les Turcs attribuent la vertu de leur procurer de la pluie quand ils en ont besoin.
Gin (Les). Dieux de la peuplade asiatique des Tchoukotches. Les images grossières qui les représentent sont, à certaines époques, frottées de moelle de renne Jusqu’à 1 incandescence.
‘ GiRF.CA. Leseiyneur de la montagne. surnom de Slva.
cisl ou gifl. Cheval des Ascs, qui le montent pour se rendre sous l'iggdrasil.
GLADHeim. Paradis des anciens Germains.
GLA ür. L’un des chevaux des Ases.
gla nos. Fils de Mégare et d’HereuIe; périt de la main de son père.
GLAUCÉ. i. Néréide. — a. Nymphe arcadlenne. — 3. Femme d’Upis, et mère de la troisième Diane. — 4. Fille de Créon , roi de Corinthe , que Jason épousa, après avoir répudie Médée. On la connaît aussi sous le nom de Creuse. — 5. Une des Dana! des, fiancée d’Alcis.
— 6. Fille de Ccnchréus , épouse en secondes noces de Tétainon. - 7. Fille de Cycnus.
CLAUCIK (ülaugia). Fille du Scàinaudrc ; devint éprise de üeimachus , lorsque celui-ci
GLA
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vint avec Hercule assiéger Laomédon dans la ville de Troie. Déiraachûs ayant été tué dans ‘ cette expédition, Hercule ramena Giaucic avec lui en Béotlc, où elle mit au inonde un Uls qu’elle appela Scamandre. Celui-ci donna son nom au fleuve Inachus, et ù une fontaine celui de sa femme Aciduse, dont il eut trois filles., qu’on adora par la suite sous le nom des trois -Vierges.
glaucippk. Une des Danaldes, épouse de , Potamun ou de Nlaviùs. '
gla icoxoM E- Une des Néréides.
glaucopis. Qui a les yeux bleus. Surnom de Minerve.
glaucus (glaucos). i. Dieu marin prophète, fils de Copéus, ou de Polybe et d’Enbée, ou d’Antbédon et d’Alcyonc, ou de Neptune et 'd’une Naïade. Les traditions les plus anciennes qui avaient cours à Anthédon en Béotie le font figurer dans le cycle des fables relatives aux Argonautes. C’est lui qui cotostrulsltjlc.navirc Argo et qui fut chargé d’en diriger la marche conjointement avec TyphLs. Seul de tous les Grecs, il se trouva sans blessure, après le combat contre les Tyrrhéniens ; et , d’après l’ordre de Jupiter, apparut à Jason sous la forme d’un dieu marin. D’autres disent au contraire qu’il fut grièvement blessé, et s’élança dans les ondes, sans doute pour y finir scs jours; mais les dieux marins l’admirent parmi eux. Quelques mythograplies l’identifient avec Mé- U ce rte , fils d’Alhamas. - Les auteurs anciens des derniers âges qui ont brodé les traditions primitives du cycle argonautique représentent principalement Glaucus comme dicu- ' marin et fatidique ; voici ce qu’ils racontent touchant son apothéose : — a. Glaucus, pêcheur d’ Anthédon, ayant mis un jour sur l’herbe du rivage des poissons qu’il venait de prendre, s’aperçut qu’ils s'agitaient 'd’une manière extraordinaire, et se jetaient dans la mer. Persuadé que cette herbe, qu’ Athénée fait croître dans les lies des Heureux, avait une vertu particulière, il en goûta, suivit leur exemple, fut changé en triton, et honoré comme un dieu- marin. On montrait sur la côte d’ Anthédon le lieu d’où le pô- • cheur s’élança dans les flots et qui portait le nom de saut de Glaucus. — b. Glaucus, occupé à courre un lièvre , près d’Oréia en Étoile, vit l’animal épuisé retrouver de nouvelles forces et lui échapper tout à coup , après avoir goûté d’une certaine herbe. Surpris, le pécheur suivit son exemple , et un Jour qu’une tempête agitait les flots, il sauta dans la mer par une impulsion secrète de Jupiter. — Comme dieu murin , Glaucus habite à Délos ; aimé de Nérée et d’Apollon , qui lui a accordé le don prophétie, il se plaît â prédire l’avenir LV2C les Néréides; la sibylle Déiphobe est sa fille. Quant à ses amours, les poêles les racontent très-différemment : suivant les uns, amoureux d’Ariadne* an moment où Bacchus ai rivait à Naxos,U fui chargé de chaînes de pampre par le dieu; selon d’autres, il eut
réellement la maltresse de Thésée pour amante. On met encore au nombre de. ses maîtresses, Symé, fille de lalymus, la Scyllide Hydna ouCyané, la sorcière Clrcé, et enfin la malheureuse Scylla. Foy. ce nom.
Glaucus porte habituellement le snrnom de l’ontios , marin . Les poètes et les artistes de l’antiquitc l’ont toujours représenté sous une forme qui ne diffère en rien de celle qu’ils donnent aux autres dieux marins. — a. Fils de Minos et de Pasiphaé ou de Crété ; étant encore enfant fut étouffé dans un tonneau de miel où il était tombé en poursuivant une souris. On ne savait ce qu’il était devenu , lorsque son père , guidé par un oracle des Curèles, s’adressa au devin Polyidus, qui ressuscita Glaucus, et lui apprit même la divination. Mais l’interprète des dieux se repentit bientôt de sa trop facile confiance, et réussit, en se faisant* cracher dans la bouche par le fils de Minos, à lui enlever la faculté prophétique. Une tradition differente montrait Glaucus ressuscité par l’art d Esculape. Enfin, d’après un troisième mythe, il ne reparut jamais parmi les vivants, et Minos lui fit élever un monument Pour le mode de résurrection qu’employa Polyidus. Foy. ce nom. L’herbe magique dont il se sert lie étroitement ce Glaucus au pécheur d’Anthédon, dont le mythe est déjà si complexe. Suivant Hygln , le premier vint en Italie avee les Dioscures, et tua Tybéris, roi des Aborigènes. — 3. Fils de Sisyphe et de Mérope, époux d'Eurymèdc, père d’Hipponoiis et de Chrysaor, pour rendre ses juments plus vigoureuses et plus légères à la course, ne voulut pas les laisser couvrir. U en fut puni, par Vi nus, qui rendit ses cavales si furieuses , qu’ciles mirent leur maître en pièces à Potnie, ou dans les jeux funèbres qu’Acaste célébrait en l’honneur de son père Pélias. On le regardait sur l’Isthine , comme l’ombre qui épouvantait les chevaux quand ceux-ci se cabraient. — 4. Fils de Priarn. — 5. Fils d’Anténor et de Tbéano. — 6. Chef iycien , fils d’Hippolochus, et l’un des plus vaillants alliés des Troyens. Dans une rencontre avec Diomède, avec lequel il se trouvait tic par les nœuds de l'hospitalité, il changea ses armes d’or contre des armes d’airain. De la le proverbe, le troc de Glaucus , pour un marché désavantageux. Il fut tué par AJax. — 7. Fils d’imbrasus, et frère de Ladès. Tous deux tombèrent sous les coups de Tdrnus. — 8. Fils d’Épytus , roi de Messénie ; institua le culte de Jupiter Ithomate.
glkmcr. Époux de la déesse Scandinave Sunna ( le soleil ).
glener. brillant. L’un des coursiers des
Ases. ’ '
g le nos. Fils d’Hercuie et de Déjanirç»
clumu-gadur. Sortilège au moyen duquel les lutteurs irlandais pensent se rendre invincibles. ri*- - -*■ •*?&&&* •
G!» a. Messagère de Frigga; voyage dans les deux sur le cheval Hofvarpncr.
OOP
QVÉ-TSÉden. Le plus beau après. « Dans la mythologie thibélainc flls de Tséden , cl le cinquième des plus anciens monarques du globe. Il vécut dans le troisième âge, et laissa un (lis, qui naquit de l’os de sa hanche.
gnia-thrits-thenço. Incarnation de Tsenrécl , qui, pour sauver le globe de la perdition , descendit dans le corps de la femme de Mang-Klaba. Les Thibétains l’élevèrent au pouvoir souverain , qu’il posséda le premier gmo.hes. Intelligences. Génies de la terre et des montagnes. Les cabalistcs supposent qu’ils habitent l'intérieur de la terre, et y gardent les uiines et les trésors cachés, comme les Dvergars, les Trolds. Us sont de petite taille et trcs-laids ; leurs femmes seules possèdent une beauté ravissante. On doit assimiler aux gnomes les esprits qui figurent dans les contes débités par les talmudislcs, et parmi lesquels figure le Samlr. Ce vermisseau , de la grosseur d’un grain d’orge, rendit les plus signalés services à Salomon, en fendant et en taillant les granits qui furent employés dans la construction du temple.
GivosiAset g.xosis. La Cretoise. Surnom d’Arladne.
Gocn. Génie, appelé aussi Druunsp; est, suivant les Parais , l’ized mâle qui préside â la vitalité. Il a son parèdre dans l’ized femelle Gochoroun.
gocii onot.'\. Izcd femelle qui préside â la vitalité. Mlle naquit, suivant le Zend-Avesta, de la hanche de KaToinorts.
god-sou-tf.n-ou. Dieu bucéphale, adoré par les Japonais sous le titre de prince des Sibas.
goell. L’une des Valkiries.
goemdoli.a. Valkirie.
goetosir Dieu scythe qu’on identifie avec le soleil.
GOIKN. Fils de Grafvitnir et du serpent qui a sa retraite dans les racines du grand chêne Jggdracil.
golgos, fils d’Adonis et de Vénus, donna son nom à une ville de Cypre.
go ll ou xcour. Qui possède beaucoup d'or. Surnom d’Odln.
gom i pouroucu A . Radjah hindou, fils d’Aknidrouva.
gomaméréam. Radjah de la race des Tchandrapoutes, fils de Somati.
GOMDJF.il , fille de Frévak et de Frcvakln, épousa son frère Iradj, qui fut, suivant la croyance des Parsis, la tige des habitants de I Irân.
gomdopi. Déesse des fleurs chez les Hindous.
gomades. Nymphes qui habitaient les bords de la rivière Cythérus , dont les eaux rendaient la santé aux malades.
gomnapæus. Surnom d’Apollon dans nie de Lcsbos.
copal a. L’un des noms de Krichnagopis. Laitières. Nom générique des huit villageoises que Krlchua chérissait parliculiè-
GOR 201
rement dans son enfance, et avec lesquelles il se iivrait aux amusements de son âge. La principale d’entre elles était la belle Radha.
goroys, fils de Triptolèmc, donna son nom à la ville de Cordes en Phrygle.
gorgasus (gorasos), fils de Machaon et d’Anticlée, avait, â Phères, un temple qui lui fut élevé par Isthmius, et où on l’adorait ainsi que son frère.
gorgé. Fille d’OEnécct d’AIthée, et la seule avec Déjanirc qui ne fut point métamorphosée en pintade. Flic épousa Andrémou , en eut Thoas, et fut inhumée â Aniphtse avec son epoux.
gorgon. Fils de Typhon et d’Échidna.
gorgones. Filles de PhorcyS et de Céto, sœurs des Grées. Homère n’en connait qu’une, hideuse, habitante des enfers, et dont la tète, au regard terrible, se trouve sur l’égide de Jupiter. Il la nomme tantôt Gorgo, tantôt Méduse. Hésiode, qui mentionne trois Gorgones , Joint à celle-ci Sthéino ou Sthéno et Euryalc, et les fait planer indistinctes dans le voisinage de la Nuit et des llcspérides , aux limites occidentales de la terre. Plus tard, on leur assigna pour séjour la Libye et Cyrénc. D’après les anciennes traditions, ce sont « des vierges ailées, a la chevelure de serpents, monstres abhorrés des mortels , dit Eschyle, et que jamais nul homme n’envisagea sans expirer. » Aussi Joigncr.t-cllcs â leurs surnoms de JJhorcides , Phorcydet et Phoreynidcs , ceux de Urotoslugeis , üracontomaltoi , Catapteroi. Elles étaient représentées sur le coffre de Cypsélus. ScrvlUs, les confondant sans doute avec les Grées, ne leur donne qu’un œil en commun. — Les récits postérieurs décrivent les Gorgones comme de jeunes femmes douées d’une beauté séduisante et d’une jeunesse éternelle : Méduse seule est soumise à la loi de mortalité, yoy. Méduse. Affligées de la mort de leur sœur, tuée par Persée, Sthéno et Euryale la pleurèrent en formant des accords plaintifs , auxquels se joignirent les sifflements des serpents qui composaient leur étrange chevelure. Minerve, en imitant ces gémissements sur un roseau, inventa la flûte. Paléphate fait des trois Gorgones trois Iles de l’Océan gouvernées par un seul roi.
gorgopüome. i. Une des Danaïdes, fiancée de Protée. — 2. Fille de Persée, femme de PérlCrès, et mère de Leucippc et d’Apharée. Après la mort de son mari , elle épousa OEbalus;cc fut, dit-on, la première veuve qui se maria en secondes noces. On montrait son tombeau à Argos, près de celui de Méduse. — 3. yoy. Gorgophonos n° 1.
GORGOPiiOMOS. x. tue les Gorgones.
Surnom de Minerve, — 2. Un des fils d’Élec* tryon. yoy. ce nom.
GORGOPIRE (gorgopéira) , femme d’Atbamas, amoureuse de son beau-flls Phryxus, l’accusa d’avoir voulu lui faire violence.
gorgyieus. Surnom de Bacchus, adoré è Gorgye , dans l’ilc de Samos.
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gorgyra. Femme d’Achéron, mère d'Ascalaphe.
gorgythion , Ois de Prlam et de Castianeir, fut tué par Teucer. ,
gorl Surnom de Uourga, femme de Slva.
gortynios. Surnom d’Esculape.
ttoRTYS. i- FiU de Stymphale; il fonda la ville de Gortyne en Arcadie. — a. Fils de Tégéatès et de Mæra; fonda, suivant une tradition arcadienne, la ville de Gortyne en Crète; les Cretois le disaient fils de Rhadamanlhe. •
gosokmiès. Huitième dynastie de l’Égypte primitive , suivant Ératosthène.
got ou cota. Nom d’une divinité des anciens Germains , dont les attributs semblent répondre à ceux de Mercure.
gotama ou gaoutama. ». Surnom de Bouddha. — 2. Mouni regardé comme le fondateur de la secte Nydya .
got am ak v ai a. Issu de Gotama. Surnom de Krichna.
gotzitémo. Dieu de la religion du Sinto, au Japon. Ôn lui attribue la puissance de préserver des maladies , des événements sinistres, etc. '
gouaiotta. Dieu malfaisant, chez les Guanches.
gouanxon. Dieu Japonais, regardé comme le fils d’Ainida par les bouddhistes.
gou a to uz ara. L’un des ; principaux dieux du Mexique.
gouGuasp. L’un des sept feux personnalisés et divinisés par les Parsls. il représente le feu des étoiles, et est résumé tantôt par la planète de Vénus, tantôt par la lune. Khaï-KhosroU lui éleva un atechgah dans l’Aderbaïdjan, pour solenniscr sa victoire sur le Dcv Azdvedjar.
gou ÉMOU pi la v. Ame du ciel. Le dieu suprême, selon la croyance des Araucanlcns.
gouerchasp. Fils d'Afret, roi du Kaboulistan. Célèbre par sa grande taille et sa témérité; il tua, avec l’aide de Rapitan, l'énorme serpent dont la gueule vomissait des poison*. Ayant employé et souillé le feu pour accomplir cet exploit, il fut précipité dans les enfers , d’où il ne sortira qu’à la venue de Zoroastre.
gouhiaga (Les deux). Génies malfaisants, qui ont, suivant les Hindous, la garde des grottes et des cavernes.
GOUiGiiiMO. L’Être suprême chez quelques peuplades africaines.
goules. Êtres malfaisants, qui Jouent un grand rôle dans la mythologie des nations musulmanes. A peu près analogues aux vampires, iis habitent des repaires placés dans l’intérieur de la terre, et n’en sortent que pour dévorer les corps des morts ou nuire aux vivants.
GOOLÉHO. Dieu de la mort, suivant la croyance des sauvages de l’Archipel des Amis. Il habite le Boulcrta, sombre empire situé à l’ouest de Fidji.
goull-toppr. a la crinière d’or. L'un des chevaux des Ascs.
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GOUNDJ a-tikoa. Le Dieu suprême, suivant la croyance des Hottentots, qui ne lui rendent cependant aucun culte, et le représentent comme une divinité à forme humaine, inerte, insouciante, et ne faisant ni bien ni. mal aux hommes.
goundjérik. Dieu tricèphale des Kalmouks et des Mongols, qui le représentent avec deux- bras seulement et les mains appuyées sur une roue suspendue à son cou par une petite chaîne.
gounleuda. Fille du géant Souttoung, qui lui avait confié la garde de l’ambroisie inspiratrice (hydromel); se laissa séduire par Odin, qui absorba en trois gorgées la divine liqueur. Métamorphosée en aigle, elle poursuit toujours le dieu, qui a pris la même forme , et qui laisse tomber de temps à autre, au ciel comme sur la terre , quelques gouttes de la boisson merveilleuse d’où vient toute poésie et toute beauté.
gouknour. Valkirie.
GOURBAN-ZAGAY-BOURK.HAW. Le$ trois dieux blancs. Nom des trois divinités , Chakiatuouni, Maidari, Dlvongarra, qui composent la trinité thlbétalne. Le premier a gouverné la période passée , Maidari préside au temps actuel, et le dernier régira l’avenir.
gourn. Chien de la mythologie celte.àpeu près identique avec le loup Fenris.
gourou. Maître. Surnoms ;.x. de Gané- Ça ; _ 2. de Bouddha; — 3. de certains docteurs sivaïtes. '
gourzciier. Étoile à queue, que le Zend- A vesta place comme sentinelle dans les deux. V oy . Tachter. " V .
goustasp ou gouchtasp. Prince de la dynastie des Kalanides, lils de Kaï-Khosroa ou de Lohrasp, et père d’isfendiar. C’est sous son règne que s’accomplit la révolution religieuse attribuée à Zoroastre, qui trouva dans le monarque un auxiliaire bienveillant, govinda. Pasteur de vaches. Surnom de Vichnou, dans sa neuvième Incarnation.
GRACES tCRAtlÆ, CUARITES). Déesses qui, suivant Pindarc, ne manquent Jamais aux choeurs joyeux ni aux festins des immortels, et dont la seule présence chasse les soucis et procure aux hommes tout ec qui rend la vie heureuse. Encore indéterminées dans Homère , qui notntue Pasithéé comme la plus Jeune d’entre elles, les Grâces se dessinent pour la première fois, au nombre de trois, dans Hésiode : ce sont Euphrosyne (la Jole),»Aglaé (l’éclat du beau), et Thalle (les festins). Le» temps postérieurs ont généralement adopté cette tradition ; mais il n’en faut pas moins remarquer que certains mythes locaux s’en éloignent avec des divergences considérables; ainsi, dans les temps primitif», on n’honorait à Lacédémone que deux Grâces, Cléta (bruit), et Pliaenna (éclat) , tandis que les Athéniens rendaient un culte au même nombre de déesses, mais sous les noms différents d’Auio (qui croit), et d’ilégéuionc (conductrice). Une
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autre tradition , rapportée par Eastathe , fait apparaître, aux noces de Pélée , les Irols GrAces, sous les noms de Paslthée, de Calé (la beauté), et d’Kuplirosyne. Entin Herméslnnax leur adjoint Pitho ( la persuasion ). Leur naissance n’olfrc pas moins de confusion et » est pas racontée moins diversement par les poètes. Filles de Jupiter, dans Hésiode, elles ont pour mère Junon, Eurydoméne ou Kuryméduse ( Phurnutus ); Eurytnone ( Hésiode), Eunoruie (Orphiques), Hémonia, Hannlone ou Harmonie (Stace), Léthé ( Eustathc ), Coronls, Æglé ou Évanthc( Pausanias), ou enfin Vénus. On les fait aussi filles de Bacchus, ou d’Hélios (le soleil). — Toutes trois restèrent vierges; cependant Homère donne à Paslthée, la plus jeune d’entre elles, le Sommeil pour ^poux. Elles combattirent avec Vénus pour le Prix de la beauté, et Tirésias, ayant décidé en faveur de Calé (la beauté par excellence), fut changé en vieille femme par la déesse irritée, dont la rivale s’efforça de dédommager le devin en lui faisant présent d’une magnifique chevelure et en le conduisant clle-méinc en Crète. — Le nom môme des Grâces indique les fonctions que leur avait assignées le génie de la mythologie antique. Mais outre leur mission de présider à la gaité qui règne dans les festins, aux doux propos, à l'harmonie des fêtes, à l’éclat d’une joie innocente, elles ont aussi dans leur domaine tout ce qui est beau, radieux, doux, attrayant. Elles consolent Vénus de fa perte de son amant, en formant devant elle des danses harmonieuses qui dissipent peu à peu la mélancolie de la déesse; assouplissant les froides règles de l’art, elles donnent aux lignes tracées par le pinceau ou le ciseau cette souplesse, ce moelleux, cette molle courbure, dont l'œil suit amoureusement les ondulations; aussi Charis est-elle, dans Homère, épouse de Vulcain. Le vin, qui produit l’exaltation dans le cerveau de l’homme pourrait faire dégénérer la joie en rumeur grossière; ce sont les aimables déesses, les Charités, qui apprennent à en prolonger la jouissance en en modérant l’usage. Ce sont elles encore qui baignent dans l’ambroisie la mère des amours, et lui donnent la grâce, plus belle encore que la beauté. Jointes à Mercure et à Pitho , elles indiquent qu’il faut joindre au génie de l’orateur cette persuasion, cette élégance de manières, qui ravissent les yeux du spectateur pendant que la parole fluc dans son oreille. Enfin la sagesse ellemême a besoin de leur concours pour être autre chose qu’une morale sèche et rebutante, et Platon conseille à Xénocrate de sacrifier aux Grâces. Plus tard on s’habitua aussi à les faire présider aux bienfaits et à la reconnaissance, Désignées par les surnoms de Erasunolpoi , P/tilesimolpoi , qui aiment les chants, elles habitent avec les Muscs le sommet de l’Olympe. — Ce fut Ktéoclc , fils de Céphlsc, qui introduisit le premier le culte de CCS divinités dans la vallée du Ccphise en
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Béotle. On célébrait en leur honneur des combats musicaux à Orchomène, et une fête annuelle â Paros; mais cette dernière cérémonie avait un aspect lugubre ; on n’y entendait pas le son des flûtes , et on n’y offrait pas de couronnes aux Grâces, en mémoire de ce que Minos, apprenant la mort de son fils Androgéc pendant la célébration de cette féle, Jeta au sol les fleurs dont U avait ceint sa tête , et lit cesser les concerts. — Le culte des Grâces était très-répandu chez les Crées, qni Juraient par elles, et ouvraient les repas par un toast en leur honneur. Les plus anciens monuments consacrés à ces divinités se trouvaient â Orchomène, où on les adorait sous la forme d’un Hétylc; en Crète, et entre Sparte et Amyclée, sur les bords de la Tiase. A Athènes, leurs statues , sorties du ciseau de Socrate , se voyaienlà l’entrée de la citadelle. A Élis, leurs Images, faites de bois taillé, avec des tètes, des mains et des pieds de marbre blanc, étaient revêtues d’uu vêlement d’or; l’une des déesses tenait une rose, la seconde un dé, la troisième un rameau de myrte. Elles avaient aussi un temple à Sparte , dont les habitants sacrifiaient en leur honneur avant de combattre. Il est remarquable d’ailleurs que, comme déesses de la sociabilité , elles ont lo plus fréquemment leurs temples sur les places publiques, et qu elles se présentent souvent jointes aux autres divinités, aux satyres, à Junon, à l'Amour, à Mercure, a lkiccltus, a Vénus, aux Muses, à Apollon, qui, dans les œuvres des anciens statuaires, à Delphes et à Délos, était représenté les conduisant par la main. On les unissait de inéine aux Heures, û Jupiter; et ce qui peut sembler plus étrange, aux Furies (Pausanias). Dans le culte orphicomystique , elles paraissent s’être identifiées avec les Heures, qui étaient en même nombre qu’elles à Athènes et à Sparte. — Dans l’origine, l’art plastique représenta les Grâces sous la forme de vierges couvertes de vêtements; on les voit ainsi sur un candélabre vieux style de la villa Borghèse, et daus une fresque de l’ietro S.-Bartoll. Mais on s’habitua ensuite à les figurer nues, sans que Pausanias puisse fixer l’époque de cette innovation. Les plus charmants groupes que nous ayons de ces déesses sont ceux de la villa Borghèse, du palais Huspoli a Borne, et surtout celui de la sacristie du dôme, à Sienne. Les anciens représentaient quelquefois les Grâces au milieu des plus laids satyres. Assez souvent même ces statues étaient creuses , et, en les ouvrant, on y trouvait de petites figures de Grâces.
uradivus. Ia dieu marchant. Surnom de Mars, en l’honneur duquel Numa institua le collège des Salicns.
grafvitnir. Énorme serpent, père de Goinn et de Moinn, qui habitent au pied du chêne Iggdrasil.
grande .xi ère . Foy. Ma et Rhée.
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gra vé- -Ta même que Carna.
granicus. Dieu-fleuve de Mysic, OU de l’Océan et de Téthys.
g ii a. v .vu s. Surnom d’Apollon dans une inscription. „ «•
gration. Dn des géants qui escaladèrent le ciel ; il fut tué par Diane.
gréal{ saint-). Vase mystérieux qui joue un grand rôle dans les poèmes du moyen âge, suivant lesquels il procurait à son possesseur une jeunesse éternelle. Arthus et ses chevaliers tentèrent vainement de s'en cmparcr.Üeux branches des romans de la Table Ronde rappellent spécialement le nom de cette coupe merveilleuse: la première sert d’introduction nu récit ; l’autre , sous le titre de la Quête du Saint-Gréal , en offre la conclusion.
gréccs (Græcos). Père ou OU de Thessalus. Il donna son nom aux Grecs (Hellènes) Me la Phthiotlde, dont une colonie vint s'établir en Italie.
grées (graiai). Vieille s. Soeurs des Gorgones, tilles de Phorcys et de Céto. Hésiode n’en nomme que deux-j Péphrédo et Koyo , venues au monde avec des cheveux blancs et portant de riches vêtements, il ne désigné pas leur demeure. Plus tard on les représenta toujours au nombre de trois : Péphrido , Péphrédo ou Paihphrédo , Ényt> ou Ênto , Déino ou Jalno, ou Chersis, ou Perso. Suivant Eschyle, elles habitaient les champs . gorgonéens de Clslhène, où jamais le soleil ni la lune ne les éclairaient de leur lumière ; et n'avaient qu’un œil et une dent, qu’elles se prêtaient tour à tour. On supposait généralement qu’elles résidaientauprès des Gorgones, qu’elles étaient chargées de garder., Nonnus ne parle que d’une Grée. Ayant refusé d'indiquer à Pcrséc le chemin de lit demeure des Gorgones, les Grées furent privées de leur œil unique . par le héros. Voy. Persée. * .
GRIFFON (GRYPS, GRYPHUS), Animal fabulcux, qui pardevant ressemblait à l’aigle, et par derrière au lion , avec des oreilles droites , quatre pieds , et une longue queue. Les Grecs ont sans doute emprunté aux Orientaux l’idée première de ce monstre difforme, qui gardait l'or des mines dans les contrées septentrionales, entre les Hypcrboréens et les Arlmaspes, peuplade monopthalme, aux attaques dê laquelle il était exposé. Hésiode est le premier qui ait fait mention du griffon, et après lui Aristée dans son poème dès Arimaspes. Plus tard la tradition s'altéra , et on relégua ces gardiens des richesses souterraines parmi les^nimaüx fabuleux dont l’imagination grecque se plaisait à peupler l'Inde. Les griffons furent représentés pour la première fois sur une coupe d’airain exécutée à Samos, environ 640 ans avant J. C. On les figura aussi sur le casque de la Mi..ervc de Phidias, sur des monnaies d’Abdèrc, sur des 'Arabesques, où nous les voyons attelés auxchars des dieux. Le griffon était consacré à Apollon.
GUI
grimoire. Formulaire magique qui servait A l’évocation des morts et des esprits malins. Ce n’étaient que des phrases incohérentes, bizarres, ou même inintelligibles, que les eohjnrâleurs prononçaient d’une voix rauque poiir produire leurs prétendus miracles. Celui qui se servait de grimoire devait , quand le démon se montrait, lui jeter quelque chose à la lète; sans quoi U courait risque d'avoir le cou tordu.
qrundiles, grundui.es. Espèces de dieux {.ares établis par Romuius, en l’honneur d’une truie qui avait porté trente petits. De yrunnire, grogner. ' - .
, GRYLLUSr Compagnon d’Ulysse, change en pourceau; ne voulut jamais quitter son nouvel état, malgré les instances du héros.
gryné. Amazone à laquelle Apollon fit violence dans le bois qui reçut le nom de Gryué (Servies). .
grynéus. t. Surnom d’Apollon, qui avait, près de Grynion ou Grynia en Asie Mineure un temple, un ancien oracle, et un bois magnifique. — 2. Centaure qui assomma Brotéas et Orlon avec uu autel; Exadius lui creva les yeux. - •
grynus. 1. Fils d*Eurypyle; devint après la mort de son père roi de Mysle, et appela à son secours Pergame, fils de Néoptolème et d’Andromaque , par l'ordre d’un oracle d’Apollon. Il bâtit, en souvenir de la victoire que son allié lui avait fait remporter., deux villes, dont il appela l une Pergame, l’autre Grynus.
— 2. Fils d'Apollon.
guérison (iaso). Déesse allégorique, fille d’Amphiaraüs ou d’Esculape; elle avait â Orope. dans le temple du premier, un autel qui lui était commun avec Vénus, Panacée, Hygic et Minerve l'æonia.
- guérovid. Nom du dieu de la guerre chex
les Slaves. • . ... v
gunéus. Héros qui conduisit les Eniénéens et les Perrhabéeos de la ville de Cyphos, près de l’Olympe , au siège de Troie.
gunnur. Une des divinités Scandinaves qui présidaient aux combats. • , g y as. 1. Troycn, compagnon d’Enée. •— 2. Latin tué par F.néc. — 3. Le même que Gygès n. t.
g y es. Le même que Gygès n. t.
gyg/EA. Nymphe que Pylæménès rendit mère d’Antlphus n° 3.
' gui de chêne. Plante parasite qui s’attache au chêne, et regardée comme sacrée chez les Druides. Au mois de décembre, appelé le mois sacré, ils allaient la cueillir en grande solennité ; le chef des Druides inontalt sur le chêne , et coupait le gui avec une faucille d'or; les autres prêtres le recevaient avec respect; et, au premier jour de l’an on ic distribuait au peuple comme une chose sainte. Lç gui était à la fois un préservatif contre les sortilèges et les poisons, un remède qui donnait la fécondité, une eau lustrale, en un mot, une espèce de panacée. — Cette
ftÆ
tradition se conserva longtemps après que la religion des Druides eut fait place à d’autres cuites. K il Bourgogne , dans le Lyonnais , en Picardie, et surtout en Guienne, il sc pratiquait au premier Jour de l'année dc9 cérémonies qui rappelaient celle du gui.
gygès. >. Nom d'uu géant centimanc, appelé aussi Gyas ctGyès.— 2. Berger lydien, qui étant descendu dans un abime, y trouva un cheval d’airain , et dans ce cheval un squelette humain d’une grandeur extraordinaire; ii lui ôta du doigt un anneau d’airain, et le mit au sien. Cet anneau avait la vertu de rendre Invisible celui qui le portait. Ce fut par le secours de ce talisman que Gygès entra sans être aperçu dans la chambre de la reine, que son époux lui avait fait voir toute nue, tua Candaule, et s’empara du trône.
GYMER. Foy. IlMER.
haband. Heine des dames blanches qui figurent dans les fables mythologiques du moyen ûge.
11 a ms. Civilisateur des Cynètcs, petit-fils de Gorgorls. Les traditions le représentent comme un législateur divin , formulant des lois, enseignant ù la peuplade espagnole qu’il gouvernait à labourer la terre/ et répartlssant ses sujets dans sept villes différentes.
iiABROcn aitès. A lu molle chevelure.
Surnom d’Apollon.
HARROCOMOS. Le même qu'Habrochaitès.
11 a da. Déesse babylonienne.
11 a dès. 1. Nom grec du dieu des enfers. Dans les mystères et parmi le peuple, on ne désignlt la divinité du monde inférieur que par le nom de Pluton (qui donne des richesses). Les poètes disaient Indifféremment Aïdès ou Plontéus. Foy. Pluton. — a. Nom grec des enfers. Foy. ce mot.
b adre US. Dieu qui avait pour mission de veiller sur les grains et de présider a leur maturité. Quelques mythologues en font le génie ( dœmon ) de Cérès.
□ a dri anales. Jeux établis par Antonin ù Pouzzol, en l’honneur d’Hadrien, son père adoptif.
iiadrianées- Temples qu’Hadrien se faisait élever à lui-même.
11 æm oc 11 ares. Qui aime le sang. Surnom de Mars.
iiæmon. 1. Fils de Pélasgus , et père de Thessalus. C’est de lui que la Thcssalic avait pris son ancien nom d’tîæmonte ou Æinonie- — 3. Fils de Lyeas; fonda la ville d’Ilacmonic en Arfcadle. — 3. Fils dcCréon, roi de Thèbes; il fut l’amant d’Antigone, et se tua sur le tombeau de cette princesse. Une autre tradition le fait mourir volontairement pendant le siège de Thèbes , à dessein de sauver sa ville natale, qui ne, peut échapper à la perdition qu'au prix du sang d’un de scs enfants. Foy. Antigone. — 4. Père d'Oxylc n° 2. — 5. Rutule.
H AK
g y \æcothoin as. Surnom de Mars chez les Tégéates, dont les femmes avaient contribué A l’éclatante victoire remportée sur Cliarillus , roi de Lacédémone. On célébrait, en mémoire de cet événement < une fête dont les hommes étaient exclus.
gynf.cik (gynæcia). Féminine. La Bonne Déesse chez les Grecs.
gyxis. Efféminé. Surnom de Bacchus.
g y ro N a ai cie. Sorte de divination qui se pratiquait en marchant en rond , ou en tournant autour d’un cercle sur la circonférence duquel étalent tracées des lettre.-*.
gyrtius. l’ère d’Hyrtius; fut tué par AJax, fils de Télamon.
gyrton. Frère de Plilégyas; donna son nom à la ville de Gyrtone en Thcssalie.
gyrtone. Fille de Plilégyas. On dit aussi qu elle donna son nom à la ville de Gyrtone.
hæhonia, fille de Deuealion et de Pyrrha , donna à la Thessalle, selon quelques auteurs, son ancien nom d Hæmnnie ou /Kmonie.
iiæmonidès. Prêtre d’Apoilon et de Diane.
ii.emoxius x. V Hœmonien, le The s salie a. Surnom de plusieurs héros, tels que Jason, Achille , Pyrrhus, Protésilas. — a. Père d’Amaithéc.
H /EM us. 1. Fils de Borée et d’Orithyle, époux de Bhodope, père de l’Hébre. Lui et sa femme, s’étant donné les noms de Jupiter et de Junon, furent changés en montagnes. Les poètes donnent l'Hoeraus pour résidence à Mars. — 2. Fils de Mars; allié des Troycns, haféduah. Un des quatre dieux primitifs des Arabes Adites. On l’invoquait surtout lorsqu’on sc mcllatt en voyage.
iiaftorang. Izcd qui dispense la santé et sanctifie les pieux adorateurs d’Ormuzd. li est chargé de garder le Nord.
11 af va. Dieu belge, dont le nom seul a été conservé sur une inscription.
IIAGNITAS. Surnom d Esculape, pris du bois ( agnos , osier) dont sa statue était faite. Il avait sous ce nom un temple à Sparte.
' hagko. Nymphe d’Arcadie, nourrice de Jupiter. On lui avait consacré sur ie mont Lycée une fontaine qui portait son nom. Lorsqu’une grande sécheresse affligeait le pays, le prêtre de Jupiter Lycæen, après s être concilié la faveur du dieu par des sacrifices et des prières, touchait la surface de la fontaine avec une branclic de chêne. Aussitôt un brouillard se levait, des nuages couvraient le ciel et abreuvaient ie sol. — Hagno était représentée à Mégalopoiis, tenant d’une main une urne pleine d’eau, eide l’autre une coupe.
hailah. Fiis de Sabah. On adorait sa statue sur la montagne de Mervah en Arabie.
hakem. Calife arabecélèbre parsa cruauté; régna dans le dixième siècle de J. C. Les üru-
■pis;’
20C H Al.
ses en ont fait une divinité dônt iis attendent le retour parmi eux. ' ,
Il ALCYON K. Voy. ALCYONS.
ual dan. Dieu domestique chez tes (Timbres. halésus. f. Chef des Aurunces et des Osques; était (ils d'un devin ltallote, et fut l'allié de Turnus. Il périt de la main d’Êvandre. D’autres le représentent comme un fils d’Agamemnon et de Rriséis, qui, ayant conspiré avec Ciytemnestre contre son père, se relira en Italie, où il bâtit la ville des Palisqucs. — On lui donne les surnoms A'Agdmemnonius , A’Atrides, et A'Argoticus. — a. Lapithe tué aux noces de Pirithoüs par le centaure latrée. —3. Ou Halésiiis, fleuve de Sicile , coulait au pied d’une montagne du môme nom. C’est là que Proserpine cueillait des fleurs lorsque Pluton l enleva.
h a lia. *. Néréide. Au pluriel (ÆXtai) ce mot désigne toutes les nymphes de la mer.
— a. Sœur des Telchlnes, à Ahodes. Aimée de Neptune, elle en eut une fille, Rhodos ou R hodé, qui laissa son nom a l’iie, et six fils. Ces dernlers ayant outragé Vénus, la déesse, irritée, les frappa de démence, et (es poussa à faire violence à leur mère. Ce forfait accompli, Neptune eut compassion d’eux , et leur assigna pour demeure l'intérieur de la terre. Ils furent désignés [par les Rhodiçns sous le nom de démons orientaux ( proseoois ), et leur mère . qui s'était précipitée dans les flots, divinisée et Invoquée sous celui de Lcucotltée.
haliacmon. Fleuve, fils de l’Océan et dé Tethys.
haliartus. Fils de Thcrsandre, et petitfils de Sisyphe , fondateur d’Haliarte en Béotie; avait été adopté par Alhamas, frère de Sisyphe.’ /.
halies. Jeux solennels célébrés à Rhodes en l’honneur d’Apollon. , raligknès. Née de la mer. Surnom de Vénus.
HALiMÉnÉ. Néréide.
. hai.ipiiron. Père de Dcucalion, qu'il eut de la nymphe lophossa.
halirrhoé. Selon Plutarque, nymphe que Neptune rendit mère d’iris.
HALiRRftOTHius. Fils de Neptune et de la nymphe Euryte. 11 y a deux traditions différentes relatives à ce personnage : — a. Il fut rais en pièces par des paysans, pour avoir coupé les oliviers de l’Attique. — b. Ayant fait violence A Alcippe, fille de Mars, il fut tué par ce dieu , que Neptune attaqua devant l’Aréopage , institué dès lors à l’occasion de ce jugement. Mars fut absous , halithersès. i. Fils* de Mastor, devin habile; prédit le retour d’Ulysse, et assista Télémaque contre les poursuivants de Pénélope. — a. Fils d’Ancée et de Saraia, fille du Scamandre.
• halius. t. Chef lycien tué par Ulysse. — *- Chef troyen ; périt de la main de Turnus.
— 3. Fils d'Aicinoiis et d’ A rété.
HALMOS. Fils de Sisyphe, et fondateur du
H AÉ
bourg d’Haimdnès en lléotie Voy. At.mos.
itALOAS ou h a lois. La déesse des greniers et des récoltes. Surnom de Gérés.
halocratès. Fils d’IIcrcule et de la thespiade Oiympuse.
n alosydnk. Qui est nourrie de la iner, gui est sortie de la mer. Épithète que donne Homère à Amphitrite et à Thétys.
h als. Enchanteresse tyrrhenlenne . suivante fugitive de Circé. Elle changea Ulysse en cheval, et le garda chez elle jusqu’à sa mort (Ptolem. Heph.). ^ halys. t. Troyen tué parTurnus. — a. Cystcénien tué par Pollux.
b am a. Vivier de la ville de Pharès, consacré à Mercure avec tous lès poissons qu’il contenait : par cette raison on n’y péchait jamais.
h am adocus (hamadocos). Héros hvpcrboréen qui apparut à .Delphes avec Pyrrhus et liypérochus, et défendit celte ville contre les Gaulois. Ottfrled Muller lit laodicus.
hamadryades. Nymphes forestières, d’origine arcadienne, qui paraissent n’étre qu’une subdivision des Dryades , desquelles on a essayé de les distinguer, en leur assignant une vie plus intimement unie à celte de l'arbre auquel elles président, suivant la mythologie antique. Mais cette prétendue différence n'est nullement conforme aux traditions des poêles sur les Hamadryades; ces nymphes sont quelqne chose de plus que la personnification de l’arbre dont les modernes prétendent qu’elles ne pouvaient jamais s’écarter, si nous en croyons Pindarc, qui les montre sacrifiant à Vénus dans des antres écartés; et Sénèque, suivant lequel elles quittent leurs verdoyantes demeures pour entendre le chant d’Orphée. On a encore imaginé qu’elles mouraient avec l’arbre qui lenr servait en quelque sorte d’enveloppe; Hésiode, cité par Plütarque, fixe cependant la durée de leur vie à 933,120 ans. Enfin , comment accorder (es récits des poètes romains, entre autres d’Ovide et de Propercc, qui semblent placer une Hamadryade dans les rameaux de chaque drys ( chêne , ou • plutôt arbre en général) , avec l’assertion d’Athénée, qui résume tout le pçupie de ces nymphes agrestes en une Hamadryas, fille d'Orios, et épouse d’Oxyle, dont elle a huit enfants seulement : Carya (le noyer), Balanos (le palmier), Cranion (le cornouiller), Orea (le hêtre) , GEgire (le peuplier) , Ptéléa (Forme) , Ampelos (la vigne), Sylté(le figuier}? Toutes ces différences, U faut le reconnaître , ne peuvent nullement s’accorder. On doit les regarder comme ducs à l’imagination capricieuse des poètes, qui s'embarrassèrent peu de conserver dans les temps postérieurs la pureté des traditions primitives et surtout la simplicité des premiers mythes. Voy . Nymphes et Dryades.
hamadryas- Voy . Hamadryades.
UAMMON. Voy. AMOU».
h a mop aon. Chef troyen tué par Teucw.
il a m s \ . Oiseau divin, qui tient de l’aigle et du cygne , et sert de monture à RrahroA.
u a iv. Ancien souverain Ihlbétain, adoré comme une divinité.
hanouman ou iianoumanou. Célèbre dieu singe . UIs de Pavana. Ministre de Sougriva, qui régnait sur les singes; il raccompagna dans son expédition A Pavana, à la suite de itaraa , et se distingua par les services qu'il rendit au dieu. L’armee, parvenue au détroit dCjCeylan, ne savait comment continuer sa route; ce fut lianouiuan et ses singuliers soldats qui construisirent d’un rivage à l’autre un pont de rochers, au moyen duquel Rama put poursuivre sa marche. Ce fat encore Hanouman qui mit le feu à la capitale de Lanka, en attachant à sa queue des matières combustibles , qu’il éteignit ensuite dans le lac de Djemnah. A la lin de la période actuelle, le singe divin ira prendre au ciel la place de Brahma, qui empruntera sa forme pour quelque temps. — Les Hindous, qui attribuent à Hanouman l’invention du troisième système musical, le représentent moitié homme moitié singe, ou bien sous la forme humaine, mais avec une queue, et tenant à la main un éventail ou une vina (lyre), ils lui ont élevé des chapelles dans toutes les pagodes de Vichnou, et un temple magnifique A Calicot.
H AP.-nÉm. Nom par lequel les Hindous désignent une statue représentant Vichnou et Siva , et réunis en un seul groupe , à peu près comme les Herinapollon* des Grecs.
uaha. i. Siva aux Indes. — 2. üdin chez les Scandinaves.
11 xrâkouexnext a k ton. Qui a suspendu le soleil. L'Etre suprême chez les Iroqilois et les Durons.
11 aréopapa. Divinité des tics Sandwich.
uakmon. l'érc d’Harmonidès.
U ARMONinÈS- Habile artiste, fils d'Harnmn, et père de Phérécyde.
harmonie (uarmonia).' Fille de Mars et de Venus, ou de Jupiter et d’Élcctre, épouse de Cad mas, dont elle eut Polydore et quatre filles, Ino, Agavé, Autonoé et Séinélé. Elle fut changée en serpent ainsi que son époux Koy. Cadmus. Pol.vnice, Kripbylc, Alcniæon, Arsinoé, les fils de Phégée, et ceux d’Alcmxon, possédèrent tour à tour le célèbre collier qu’llartnonle avait reçu de Vénus, et qui leur fut fatal à tous. Il fui déposé ensuite dans le temple de Minerve à Delphes. I.e tyran Phayllos s’en empara , et en fit présent à la femme d’Ariston, sa maîtresse; mais un incendie dévora son palais et consuma enfin le fatal collier.
IIAROÉRI. VOJ . AROUÈRE CtilORUS.
11 a R pa. t. Femme de Clinis, métamorphosée en aigle (âp7tY)) par Neptune. — 2. Amazone qui vint au secours d’/Eétès.
HARFAGQS. Un des chevaux des Dioscurcs.
uarpalëus. Lycaonldc.
11 arpalion- Fils de Pylæménès, et allie des Troyens ; fut tué par Mérlon.
11 Ait pa Los. Un des chiens d’Actéon.
11 a r pal yce. 1. Sorte de Diane thrace; était tille d'Ilarpalycus , roi d’un canton de la Thrace; elle fut nourrie de lait de Jument, et accoutumée de bonne heure au maniement des armes. Elle secourut à propos son père contre Néoplolèiue, fils d’Achille, et Je mit en fuite. Retirée ensuite au fond des forêts, elle n’y vécut que de rapines , fourrageant dans les campagnes voisines, et se liant à su prodigieuse agilité, qu’un cheval même ne pouvait égaler. Elle tomba enfin au pouvoir des paysans, qui la tuèrent. — 2. Jeune fille argicnne; mourut de chagrin en voyant son amour méprisé par Iphfclus. Les vierges argicnnes donnèrent le noiu d’Harpaiyce à un hymne funèbre qu’elles chantaient en l’honneur de leur compagne. — 3. Fille de Clymène ; fut changée en oiseau pour avoir tué son frère. Voy. Clymène.
Il VltPALYCUS ( II AKPALYCOS ). I Roi des Amyinnéens de Thrace, père d’Harpalycc. — 2. Fils de Lycaon.
Uarpasus ( 11ARPASOS). Un desülsdeCIlnis. •
• HARPINNA. Fille d’Asope, amante de Mars, dunt elle eut OEnomaUs. Elle donna son nom à la ville d’Harpinna en Éllde.
Il ARPOCRATE ( U AR-POK R AT ). Celui qui boite du pied. Dieu égyptien . symbole du soleil levant et printanier. Il naquit d’Isisct d’Osiris, mais après la mort de ce dernier, dans le jour le plus court de l’année, et à l’époque où le lotus Jette ses fleurs. Les traditions le dépeignent comme un être débile et souffreteux, qui n’arrive A sa maturité qu’en se transformant en llorus ( Haroéri ), le soleil dans toute sa splendeur. Adoré principalement A Routo , où on lui offrait du lait le Jour anniversaire de su naissance, son culte s’infiltra ensuite en Grèce et à Rome , mais en s’altérant : Harpocralc passa pour le dieu du silence, parce que ses images le représentaient avec un doigt sur la bouche. Les empereurs s’efforcèrent vainement d’abolir les fêtes qu’on pratiquait en son honneur. —On représentait Harpocratc, tantôt sous la figure d’un enfant enveloppé de langes , tantôt sous celle d un adolescent coiffé de la mitre et couronné d’un disque rouge et vert , duquel descend une boucle de cheveux tressée en forme de corne de bélier. Ses attributs sont le crocodile, le scorpion, le daim, le lion, quelquefois le carquois. Le lotus et le pécher lui étaient consacres, f^oy. Horus.
uarpyies iHARPYIÆ). Monstres fabuleux, filles de Thaumas et d’Électre, et sœurs d’iris ( Hésiode), ou filles de Pontos et de la Terre (Servius ) . ou encore lûtes de Neptune ou de Typhon. Enfin , Tzetzès leur donne pour père Phinée. Elles n'ont nullement dans les traditions primitives cette forme hideuse que les poètes postérieurs se sont plu A leur allrl-
buer. Déesses des tempêtes, el'es apparats, sent dans Homère, qui n’en détermine ni le nombre ni les noms, et mentionne seulement en particulier Podargé comme épouse de Zéphyre, avec la fonction d’enlever ceux que les dieux veulent faire disparaître. « Mais aujourd’hui, dtt Télémaque en parlant d’Ulysse, les Harpyles l’ont enlevé honteusement. » Et Pénélope fait enlever par les Harpyles les fils de Pandore. En ajoutant que les chevaux d’Achille, Xanthoset Ratios, devaient le Jour aux amours de Podargé et deZéphyre, on aura tout ce qui est relatif aux noires déesses dans la mythologie homérique , où cites apparaissent Indifféremment sous les noms de *Apmnat etdeBOôXXai. — Dans Hésiode, les Harpyles ont conservé le caractère de beauté que leur donne Homère; l’air est leur do* maiae , et les vents et les oiseaux n’ont pas plus de vitesse que leurs ailes. I.e poète les suppose au nombre de deux : Aella { tempête) et Oeypète ( au vol rapide), et les désigne par l'épithète de eucomous ( aux beaux cheveux ). 11 supposait, ainsi que nous le lisons dans un fragment qui nous a été transmis par Strabon, qu’elles avaient enlevé Phlnée daus le pays des Galactophages. — Déjà, dans Eschyle, les Harpyles apparaissent avec des formes hideuses , sur lesquelles les poètes postérieurs ont renchéri à l'envl. Ces monstres, au visage de vieille femme , aux oreilles d’ours , au bec et aux ongles crochus , au corps de vautour, et aux mamelles pendantes , 'causaient la famine partout où. Us passaient, enlevaient les viandes sur les. tables , et répandaient une odeur si infecte*, qu'on n’en pouvait approcher. Elles apparaissaient au nombre de deux ou trois. I,eHrs noms étaient, suivant des récits divers , Acllo, Aellopo», Aellopus, Nlcothoé, Ocypèle , Ocythoé , Ocypodc, Céléno, Acholoé.
Tzetzès les nomme Erasia et Harpyria. Le lieu de leur séjour était dans les lies Strophades, ou à l’entrée de l’Orcus, ou bien dans un antre de Crète qu’elles allèrent habiter après leur défaite, f'oy. Argonautes et Phihée. Leurs vainqueurs voulaient les exterminer, mais ils les laissèrent vivre, à la prière d’iris, suivant le récit d’Apollonius. Apollodore leur donne une autre fin : il dit que l'une d’elles tomba dans le Tigrés, fleuve du Péloponèsc, qui prit de là le nom de llarpys; l’autre prit la fuite à travers la Propontide jusqu’aux îles Hchlnades, nommées depuis Strophades { de çp£?o>). parce que, arrivée là, elle se retourna , et tomba de lassitude sur le rivage. Virgile, ava'nt conduit la flotte d’Énée aux Strophades é fait de ces lies la demeure des Harpyles, qui Infectèrent les mets des Troyens, pendant que Céléno , l’une d’elles , proférait du haut d’un rocher de sinistres imprécations. — Nous avons vu plus haut.qu’Homère fait naître les coursiers d’Achille des Harpyles. On leur donne encore pour enfants, le cheval Arinn, né de Neptune ( Quintus de Smyrne ), les chevaux Xanthos et Podarcé, Issus d’Ael-
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topos et de Borée , enfin , les coursiers des Dioxcures, Phiogcos et Harpagos»
haijoa. Nom sous lequel les habitants de Ceylan adorent la lune.
Havan. Gah de la mythologie pars!, que les livres zends désignent par le surnom de bienfaiteur des rues. 11 préside à la première partie du Jour.
flEBDOMAGÉNES OU HE BOOM AG ÉTÉS.
Qui est né te septième jour du mois , à qui on sacrifie le sept de chaque mois. Surnom d’Apollon.
hébé (vH{3y), juventas). La jeunesse personnifiée. — Fille de Jupiter et de Junon ; elle remplissait dans l’Olympe la fonction d échanson dos dieux , aidait Junon à atteler son char, et avait en général sous son attribution tout ce qui regardait la vie domestique des habitants de l’empire céleste. Elle devint l’épouse d’Hercule lorsque ce héros fut admis dans l’Olympe. Telle est la tradition homérique sur Hébé, que des mythes postérieurs représentent comme la déesse de la Jeunesse, et à laquelle Ils donnent pour enfants Alexiarès et Anicétos, nés du fils d’Alcmène. Les poètes la désignent par les surnoms de Callisphyros , aux beaux pieds, et d eJunonia, Junonide. Celte déesse était adorée dans divers lieux, en Grèce et en Italie. Les Athéniens lui avalent élevé dans le Cynosarge un autel qui lut étail commun avec Hercule. A Phllonte et à Sicyone on la révérait dans unboH sacré, sous les noms de Ganyméda et de Dia. Elle avait aussi plusieurs temples à Rome, où elle était adorée comme déesse de la jeunesse, Juventas. Les images d’Hébc sont très-rares dans tes monuments antiques. Parmi les modernes, la plus célèbre est la statue de Canova , exécutée en marbre blanc , et qui représente la déesse sous la figure d’une jeuue fille tenant une coupe.
héron. Dieu adoré dans la Campanie, sur la forme d’un taureau à tète huipalne. Ou l’identifie avec Bacchus.
kiathor, dans les légendes hiéroglyphe ques, et Athor, Athyr ou Atar, suivant les mythologues. Ce nom, qui signifie demeure d'IIorus , désigne une divinité égyptienne du second ordre, qui offre dans son unité l’idée de la puissance femelle humide , associée ù la puissance mùle, le feu créateur: Hathor est la mère de tous les dieux, mais dans un ordre secondaire. On ta volt tantôt fille ou épouse de Fta , tantôt fille ou épouse de Fré, tantôt parédre de Therraonthls et compagne d’Anouké. Enfin, elle prend position dans le ciel, et y figure, comme la lune, image du principe humide. — Identifiée par les Grecs avec Vénus, Junon et Diane, dont elle diffère cependant en plusieurs points , Hathor apparait sur les monuments égyptiens avec divers caractères différencié» principalement par les coiffures symboliques dont sa tète est ornée. A Phlloé, •lie est représentée nourrissant Horus ; la légende lui donne le titre de très-aimable
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nonrricc-epouse . remplissant le ciel et le monde terrestre , et de tes bienfaits et de ses beautés. Sous celle fonction de nourrice des dieux , elle est bucéphalc; quelquefois cependant sa tête est recouverte du vautour surmonté du disque et des cornes, emblèmes qui caractérisent aussi d'autres deesses. Dans les tcmplcsde Pbiloé, d'Oinbos, près du Meiiinonimu à Tbèbcs, et surtout dans le grand temple de Dendcrah, Hathor est figurée par une tète emblématique, servant de chapiteau, qui consiste en une face humaine à oreilles de vache et surmontée de l'édilice symbolique ou repose Horus (Hat hor). Sous cette forme comme sous celle de la vache, la nourrice d'Horus parait avoir clé un emblème de laterrc cultivée et fertile.— Elle se présente encore comme déesse de la beauté et de la toilette, et tient alors dans scs mains des bandelettes qu'Horapolion regarde comme l'emblème de l’amour; ses images sont de plus ornées de colliers, de bracelets, d’agrafes et de fleurons. Enfin, Hathor ligure dans les monuments funéraires, le plus fréquemment sous forme humaine: dans le tombeau d’Ousiréi, découvert par Bel/.oni, on voit la déesse présenter au roi défunt la croix ansée, symbole de la vie divine dans laquelle il vient d'entrer, frétait elle qui, suivant les légendes, sollicitait le souverain Juge Osiris en laveur des morts qui arrivaient dans l'amenli (enfer). En cette qualité de déesse ténébreuse , le mois dr novembre (atliyr), anniversaire de la mort d’Oslris et époque des longues nuits, lui était consacré. — Spécialement adorée dans les diverses villes du nom d’Aphroditopolis et dans les nomes d’Oinbos, d’Apollinis, de Tentyrls, liatnor avait un temple dans l’ile de Pbiloé, cl ur autre dans l’ile de Uégch. Dans ces divers lieux, on l’associait toujours avec deux autres divinités, de manière à former une triade locale, qui se compose, à ürnbos. de Sevck-ra, le père ; de Hathor, la mère ; et de * friions, lejils ; à Edfou, de liath, Hathor et Horus; àTenlyris, dans le grand temple, de Ilarllalh , Atlior et Ohi.
heure. Fleuve de Thrace, dans les flots duquel les Baccliantes jetèrent la tète d’Orphée. Foy. Hkbrus.
oédkus. i. Filade frissandro.ro! de Thrace, ayant repoussé la passion criminelle de sa belle-mère Damasippe', fut accusé par elle auprès de son père, et se Jeta dans le Bhouibe, qui prit de lui son nom d’Hêbre. — a. Fils de Doiichaon ; fut tué par Mézence.
iiégabé. Nom grec d’Hëcubc.
HÉCAERGÉ. i. Dont la flèche porte loin.
HEC
qui Thésée logea en allant à la guerre contre les Sarmates; avait voué un sacrifice solennel A Jupiter s’il revenait vainqueur; mais elle mourut avant son retour. Thésée, victorieux, institua en son honneur et en celui de Jupiter Hécalos ou Hécalios un sacrifice qui fut longtemps en honneur chez les iiabitants de la Tètrapole. — a. Fille de Minos et de Pastphaé.
hécalos ou hécalios. Surnom de Juptter. Foy. Hécalr.
HÉCAMÉDÉ. fille d’Arsinoiis, roi de Ténédos, devint l’esclave de Nestor lorsque Achille eut conquis le royaume de son père.
Hécate. Divinité des anciens Th races, inconnue à Homère , et qui se rattache dans son principe aux premières conceptions de la mythologie titanique. Les poètes ne sont nullement d accord sur son origine, et 19 font naître tour à tour de Persôs et (PAstérie (Hésiode), de Jupiter et de Cérès , qui l’envoyèrent sous la terre à la recherche de Proserpine (scoliastc de Thëocrite); du mémo dieu et de Phéréc , par laquelle elle fut exposée dans un carrefour, d’eù elle fut retirée par des bergfcrs qui l’élevèrent (Lycophron); de Lator.e; du Tarlare (Orphiques); enfin, de Jupiter et de Junon, suivant le scoliastc déjà cité, qui raconte ainsi les circonstances qui marquèrent sa Jeunesse. Désignée par le nom û'ançelos (envoyée), Hécate vola du fard A sa mère pour le donner à Europe, puis, redoutant la colère de Junon, elle s’enfuit chez une nouvelle accouchée, et se cacha ensuite sous un linceul , ce qui la rendit impure. Les Cabircs lu purifièrent dans 1 Acliéron , par.ordre de Jupiter , et de cette manière Hècalo devint une déesse du Tarlare. Ces traditions sont toutes postérieures à Hésiode, selon lequel Hécate , depuis l’époque dos Titans , était puissante à la fois dans le ciel, sur la terre cl sur la mer-; elle donnait ou refusait les richesses, la victoire, la gloire, la sagesse; présidait à la navigation, et veHIult à la prospérité des enfants et dos troupeaux. Seule de toutes les divinités titaniques , elle conserva sa puissance sous Jupiter, qu'elle défendit corvtre lesgeants. Ciytlus périt de sa main.— Dan» la suite, le triple pouvoir d’Hécate et ses diverses attributions la .firent confondre avec d’aulres divinités; cette confusion existe déjà dans les hymnes homériques. Considérée comme reine de la nature, elle eut un culte mystique, et fut identifiée en tout ou en partie avec les déesses en l’honneur desquelles on célébrait des mystères ; Cérès , Rhée , Cybèle ou Brimo; comme chasseresse et protectrice de l’enfance, avec Diane Courotroptios; comme déesse de ia lune, avec la Proserpine mystique, dont les tragiques la rapprochent fréquemment. Elle figure aussi dans les mythes des Cabircs et des Curètes, et dans le culte d’Apollon ; ainsi , l'on voit auprès de Déios une petite iic nommée Pile d'Hécate (Athénée). Dans les hymnes, Hécate et le soleil sont
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les seuls qui s’aperçoivent de l'enlèvement de l’roscrpine; la déesse saisit un flambeau, et aide Cérès â chercber sa lilie, dont elle de* vient ensuite la Adèle compagne. — Ce sont sur» * tout les tragiques qui attribuèrent à Hécate une grande puissance daus les enfers et la Arent régner sur les ombres. En cette qualité de déesse souterraine , elle apparait sous deux aspects principaux : i“ Déité souveraine du royaume ténébreux , elle jouit d’un pouvoir Immense, et porte tes surnoms de CUthonia , souterraine; Amaimacetos basileia, reine invincible; Ncrteron prytanis, prytane des morts. Les purifications et les expiations sont sous sa présidence. Son cortège est composé de chiens dévorants. a° Déesse nocturne et magique, elle préside aux enchantements, aux incantations, et envoie sur la terre les monstres et les démons évoqués des enfers, (/est elle qui enseigne les arts magiques. Lit nuit, entourée de chiens infernaux, elle s’ari été dans les carrefours, auprès des tombeaux , «rt dans les lieux souillés par quelque crime, taisant aboyer ses horribles compagnons pour jeter l’épouvante dans l’âme des meurtriers. Sous ce dernier aspect, elle porte les noms de Einodia, Trioditts , Trivia, Tymbidia, tumulaire ; Nyclipotos , qui erre la nuit. Parmi ses autres surnoms , on distingue les suivants : Antaia, ennemie; Cynosphagès , à laquelle on sacrifie des chiens; Triauchen, Trimot *• p/ios , Triprosopos, Trissocep/ialos, Triformis, Tergcinlna, Triceps; Phylax, gardienne; Phosp/iûros , dadouque. Honorée à Samolhracc ek a Egine comme déesse mystique, Hécate était révérée dans beaucoup d'autres lieux. A. Athènes, on l’invoquait comme Epipyrgidia , protectrice de la ville, dans un sanctuaire place près du temple de la Victoires Ou élevait eu outre, eu son honneur, de petites colonnes, nommées liécalees. Voy. ce mot. Les animaux qui lui étaient consacrés étaient le chien et l’agneau uoir ; on lui offrait aussi du miel dans les sacrifices. Les poètes ont reprèseuté llécate comme une déesse à triple face, qui a une tôle de cheval, une tête de chien, et une tête de lion. On lui donna plus tard trois têtes de vierge. Ses statues se composent ordinairement de trois corps. — Une tradi lion rapportée par Dlodorc donne pour Allé a Hécate Médce, qu’elle eut d’Æétès; on comprend que cette absurde fable, qui n’a aucun caractère de vraisemblance mythologique , fut fabriquée par quelque poète pour expliquer les connaissances de Médce dans l’art magique.
uecatébolos. Qui lance au loin. Surnom d Apollon et de Diane.
hécatée (üjkcat.eos). Père desOréadcs.
héc axées, i. Apparitions qui avaient lieu dans les mystères d’Hccate. — a. Statues ou colonnes érigées à celle déesse devant les maisons athéniennes , dans l’intérieur des habitations et dans les carrefours. On y rendait *les oracles, et le splr de chaque nouvelle lune,
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les riches y faisaient des offrandes de victuailles , dont les pauvres proAtaienJL , uÉCATÉsiES. Fêtes et saeriAces en l'honneur d’Hécate , qu'Athènes célébrait tous les mois , regardant cette déesse comme la protectrice des familles et des enfants.
uécatombæos. Honoré par des héca* tombes. Surnom de Jupiter, d’Apollon, etc.
hécatombe. Sacrifice de cent victimes, proprement de cent bœufs , mais qui s’appliqua daus la suite à ceux de cent animaux de même espèce, même de cent lions, ou de cent aigles. D’après les rites, on élevait cent autels de terre ou de gazon , où cent prêtres immolaient à la fois autant de victimes. Quelquefois on substituait vingt-cinq bêtes, c’est- ^ à-dire cent pieds à cent têtes d’animaux, couservant ainsi le nombre sacrameutcl. Pythagore, qui s’abstenait de tout ce qui avait vie , offrit un jour cent petits bœufs de pâte pour une hécatombe!^
héc atoh bées. i. Fêtes athéniennes en l'honneur d’Apollon. — a. Fête célébrée en l’honneur de Junon par les Argicns, et à Égine , colonie d’Argos. On offrait à la déesse un sacriAce de cent bœufs, dont une partie * était distribuée aux citoyens. La laconie avatt aussi Institué un sacrifice annuel du même nom , pour la prospérité des cent villes qui florissaient anciennement sur son territoire.
h écatompé dom. Temple de Minerve dans . la citadelle d’Athènes.. * \
hécatomphonecme. Sacrifice où l'on immolait cent victimes.
hécatonchires (hecatonchçiroi, CENtiMAPi). Nom de trois géants à cinquante tètes et â cent bras, qui aidèrent Jupiter à vy sc défaire des Titans, et reçurent la raissiou de veiller sur ceux-ci dans les enfers, ils étaient fils d’Uranus et de la Terre, et portaient les noms d’Kgéon, de Cottus et de Gygès. Le premier, dont nous avons donné l’histoire à son article, devait le jour à Pontus et à la Terre, suivant Hygin. Virgile parait le comprendre au nombre des géants qui firent la guerre aux dieux, et Ctaudien rapporte que, vaincu par Neptune, Il séjourna désormais dans la mer. Cette tradition n’est sans doute qu’un refietde l’assertiou d’Hésiode , lequel affirme dans sa théogonie que les Hécalonchircs ont la mer pour demeure et que Briaroc est beau fils de Neptune par son mariage avccCyuiopolic; on soupçonne du reste ce passage de la théogonie de n’être qu’une interpolation. —
Uue légende rapportée par Pausantas raconte que Neptune et le Soleil étaient en contestation pour la possession de l'isthme de Corinthe ; Briarée, pris pour arbitre, adjugea 1* isthme an dieu des mers et l’Acrocorinthe au Soleil. yoy. Kgéon. . "ux*-, )
I1ÉCATONTACAUÉNOS. AUX CCHt tètvt.
Surnom de Typhon. »
UÉCATOS. Surnom du soleil.
HÉciiÉ. Dev de la religion pars!.
HEC
Hector, célèbre défenseur de Troie; était (ils de Priam et d’Hécubc, d’autres disent d’Apollon, qui n’apparaît dans Homère que comme son protecteur. Il épousa Andro* maque, et en eut Scamandrius. Les traditions posthoinériques lui donnent encore pour lits Laodamas ou Arophineus. — L'oracle ayant prédit que tant qu’Hector vivrait, l’empire de Priam résisterait au* attaques des Grecs, ceux-ci firent de ce terrible adversaire le bût de tous leurs assauts ; mais leur valeur fut infructueuse pendant neuf années, et trenteun des plus distingues d’entre eux périrent en voulant faire mordre la poussière au protecteur de Troie. La dixième année du siège, Hector, profitant de l’inaction d’Achille, commença à mettre le feu aux vaisseaux enne-^ mis, et tua Patrocie qui était venu lui présenter le combat. Achille, au désespoir d’avoir perdu son ami , Jura la perte du vaillant chef Iroyen, qui se refusa aux larmes d’Hécube et aux sollicitations de Priam , lorsque ces amis dévoués voulurent l’erapéchcr de courir à la mort. Abandonné par les dieux, pour avoir désobéi à Apollon, Hector, arrivé en face de son ennemi, ne se sentit plus cette énergie qui l’avait soutenu pendant dix années de périls. Sachant d’avance que l’heure de sa ■ mort est venue, U faiblit devant Achille, qui le poursuit. Trois fois ils font le tour de la ville. Jupiter et Minerve décident que le moment de la mort est veuu pour le héros troyen , auquel Minerve, sous la forme de Déiphobe, s’efforce, en vain de rendre quelque force, mais pour mieux ie perdre. Enfin Hector tombe atteint à la gorge d’un coup mortel, et Achille lui perçant les talons, l’attache à son char et le trahie dans son camp. Là , il Jette le cadavre dans la poussière, et le destine à être la proie des chiens dévorants. Puis, chaque matin , aux premiers rayons de l'Aurore, il attelle de nouveau à son char le corps de son malheureux rival , et le traîne par trois fois autour du tombeau de Patrocie. Mais Apollon, dit Homère, touché de compassion pour Hector, quoiqu’il 11e fût plus , éloignait de son cadavre tout ce qui pouvait le corrompre , et il le couvrait tout entier de son égide d’or, pour empêcher qu’Achille, en le traînant tant de fois autour du tombeau , ne le mit en pièces. A la fin, les dieux, touchés de compassion pour un héros qui les avait toujours honorés , inspirèrent à l’riaui d’aller redemander le corps de son fils ; Achille se laissa fléchir, et le cadavre d’Hector, transporté solennellement dans Troie, y fut réduit en cendre, pendant qu’Androinaque , Hécube, Hélène, et tous les habitants de la ville faisaient entendre des chants de deuil. — Homère dépeint Hector comme ie plus brave des Trovens, dont il est le principal appui. Quoique sensible aux émotions douces, son cœur est ferme et intrépide dans le combat; il est fils obéissant, tendre époux, père affectueux, ami fidèle, et redoute plus la honte que la moi t. — Son casque était un don d'Apollon.
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Désigné le plus fréquemment par l’épithétc de corythaiolos , au casque riche, Î1 possédait un attelage composé des magnifiques coursiers Xanthus, Podargus, La iu pus et Aéthon. — Les auteurs postérieurs ont apporté quelques changements à la fable homérique que nous venons de rapporter succinctement. Ainsi Dlctys de Crète prétend que le héros troyen fut tué par Achille, en se portant à la rencontre de l’amazone Penthésilée. Quelques-uns veulent que le cadavre d’Hector ait été traîne, non autour du tombeau de Patrocie, mais autour de Troie, et cette dernière version a occasionné dans le temps une discussion assez vive sur le sens du mot péri, que le Chevalier assurait devoir être traduit par devant et non par autour. Bustathe dit que Priam racheta le cadavre au poids de l’or, tandis qu’Homère ne parle que de magnifiques présents. Selon Philostrate, les Troyens, après avoir rebâti leur ville , rendirent à leur ancien protecteur les honneurs divius. Les Thébains se vantaient, de leur côté, de posséder les cendres d’Hector, à la conservation desquelles était attaché, suivant un oracle, le salut de leur république. — Ce célèbre guerrier, auquel Homère a assuré une gloire immortelle, a été réduit à des proportions humaines par Dion Chrysostome, qui s’accorde à peu près avec Homère Jusqu’à la proposition de ia paix , également désirée par les Grecs et les Troyens. Ici le rhéteur s’écarte de la donnée épique primitive ; il prétend qu’Hcctor s’efforça d empêcher la conclusion d’une trêve ; que la paix n’eu fut pas moins couclue entre les deux peuples rivaux , sous le serment de ne Jamais porter ia guerre, les uns en Grèce, les autres en Asie. Après le départ de l’armée grecque, continue Dion , Hector fit épouser la veuve de ’ IM ris, Hélène, à son frère Dciphobe. Le vieux Priam mourut bientôt. Hector iui succéda , et. a près avoir soumis à sa domination une grande partie de l’Asie, laissa le trône à son fils Astyanax ou Scamandrius. — Hector était représenté sur le coffre de Cypsélns et dans la Le<rché de Delphes. Sur les vases, les médaillons et les pierres gravées, il est remarquable par sa haute stature.
hécube (HÉCABÉ), fille de Dymas ou de Cisscus. ou bicu encore du ficuve Sangarius et de Métope, épousa Priam, et en cul dix-neuf fils et un grand nombre de filles. Les plus connus de scs enfants sont Hector, Péris, Uélénus , Déiphobe , Polydore , Polyxénc, Cassandrç, et Créuse. Préparée -dès la naissance de Pâris (rop. ce mot) aux malheurs qui l’attcndaical, Hécube vit successivement tomber sous le fer son époux , ses cillants, ses plus braves défenseurs ; et , après la ruine de Troie, fut faite captive par les vainqueurs, qui remmenèrent dansia ChersoiiC.se, où sa fille Polyxène lui fut enlevée violent'' ment et immolée sur le tombeau d’Achille. Le meurtre de Polydore , lâchement égorgé par Polyumcstor, à qui elle avait confié ee fils
lui Inspira un assassin. En une (ente rassemblé les captives a les yeux, et massacra meurtre accompli , elle I prédire qu'elle serait e , et que son tombeau , e monument de la chienne ait de signal aux nautonniers. Tel est la version qu’a suivie Euripide ; d'autres traditions prétendent qu’Hécube, éehue en partage à Ulysse , se précipita dans • l’Hellcspont , ou qu’elle fut tuée par les Grecs, irrités de ses imprécations et de scs outrages. Foy. Paris, Priam.
nÉDÉi avech. Taureau divin, sur lequel Soeloch apparaîtra le Jour de la résurrection. Son corpr répandra un suc générateur qui rendra la vie aux morts. - -
hédyëpès. Au parler doux . Épithète d’Apollon.
hédypotès. Qui se plaît au doux breuvage. Épithète de Bacchus.
hédythroos. tQui fait entendre une douce harmonie. Épithète de Bacchus et d’Apollon.
hégémaque. Qui mène au combat. Surnom de Diane â Sparte.
hégémone. x. Une des Grâces chez les Athéniens. — ». Surnom de Diane en Arcadie.
hégémonies. Fêtes arcadlenncs en 1 honneur de Diane.
hégétoria. Nymphe rhodienne, amante d'Ochime, et mère de Cyrbie ou Cydlppe.
héia. L’Être suprême, selon la croyance des Samoïèdcs.
héil. Idole saxonne, adorée par les anciens habitants du comté de Dorsct.
HEiMDALL. L’un des Ases, ûls d’Odin et des neuf tilles de Geirreudour ; a pour enfants Har, lafnhar et Zliridl. Armé de l’épée Goldtoppour, et monté sur le cheval lloffoud , il garde le pont Bifrost (arc-en-clel), et empè- . chc les géants des montagnes de pénétrer dans l'Hiininbiorg (ville du ciel). Pour l’aider â remplir cette mission périlleuse, les dieux Pont doué d’une grande finesse de sens. Il voit, la nuit comme le jour, à cent milles autour de lui; Il entend l’herbe croître sur la terre , la laine sur le dos des brebis. Lorsque la An des siècles sera venue , Heimdatl sonnera de la grande trompette Giallarhorn , et combattra le dieu Loke. — Scs principaux surnoms sont les suivants : Feurdour gouda , / le guerrier des dieux ; Scunour nlou mœdra , le fils aux neuf mères ; Goullintani, le dieu aux dents d’or.
héla. Déesse de la mort et souveraine du Nlflheim. Foy. ce mot. Fille de Loke et de la géante Angnurboda , elle a pour frères le loup Fcnrir et le serpent lormoungandour. C’est Odin qui , dès qu’il Peut aperçue , la précipita dans le Niflhchn , où elle a désormais fixé sa résidence , au sein de l’Élioud (misère),
Immense palais dont ta porte sc nomipe Fat* lande Forad ( le principe ) , et le vestibule, RUkande (la malédiction). Héla vit dans celte terrible demeure , servie par Ganglate ( le retard ) et Gunglcur ( la lenteur ) ; elle dort dans le lit Keur ( la maladie ). Sa table s’appelle Hongour (la faim), et son couteau Soultour ( la famine). -4^..
hélacatas. Jeune homme aimé d’Hercule.
HÉLACATÉBS. Fêtes iacédémoniennes en l’honneur d'Hélacatas, favori d'HercuIe*ijhguj|
11 él ara. Mère deTityus, qu’elle eut de Jupiter, et que d’autres font fils de Gé (la Terre).
héléios. Fils de Pcrsée et d’Andromède.
» Hélène ( hbléné). t. Fille de Léda et de Jupiter, sœur des Dioscures. Foy. ce nom. Célèbre, dès son enfance, par sa beauté, égale à celle des déesses, elle fut enlevée par Thésée à l’âge de dix ans, et eut un fils de son ■ ravisseur , si l’on en croit Pausanias. Ses frè* res l’ayant ramenée à la cour de Tyndare, sans que le rapt de Thésée eût fait autre chose qu’accroître sa réputation , les princes grecs commencèrent à briguer la main de la séduisante Spartiate. Son père, Tyndare, craignant d’irriter ceux qu’il refuserait, suivit le conseil d’Ulysse , et fit jurer tous les prétendants que , lorsque son choix serait tombé sur l'un d’eux , Us se réuniraient tous pour le défendre . contre ceux qui voudraient la lui disputer. Alors il se détermina en faveur de Ménélas, qui, au comble de ses désirs, mena pendant trois ans la vie la plus heureuse. Mais Pâris , étant venu à Sparte traiter du rachat d’Hermione, devint amoureux de la belle épouse de Tyndare, qui répondit à sa flamme, et s’échappa avec lui pendant qne Ménélas se trouvait en Crète (Homère). Une autre tradition dit qu’liélène fut enlevée à main armée pendant la célé- ' bration d’une fête, ou encore qu’elle suivit Pâris , mais seulement parce que la déesse Vénus avait donné à celui-ci les traits de Ménélas. , Le mariage s’accomplit dan» l’tle de Cranaé ou à Sala mine, et t'épouse infidèle arriva heureusement, après une longue navigation, au palais de Priam. Tel est le récit homérique. Mais ici encore se présentent de nombreuses variantes. Au lieu de faire errer Jcs amants sur les mers ,Tes poètes cypriotes les faisaient arriver en trois jours de Sparte à liion. La tradition générale adoptée par les poètes qui n’appartiennent pas à une haute -antiquité était qu’Héiène ne parvint Jamais à Troie ; son ombre seule suivit Pâris dans cette ville, pendant que la véritable épouse de Ménélas restait auprès du roi d’Égypte Protée , qu’elle quitta dans la suite pour reparaître à Sparte. —
1 L’enlèvement d’Hélène fut, non la cause, mais l’occasion de la grande lutte entre l’Europe et l’Asie , dont Homère a magnifiquement dépeint les diverses phases. Une formidable expédition fut préparée poar venger l’injure de Ménélas. Près de dix ans s’écoulèrent daus les üpprèts
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de cette guerre; pendant dix autres années on combattit sous les murs d'Uion. PAris ayant été tué vers la neuvième année du siège , Hélène épousa Délpbobe, qu’elle livra aux Grecs la nuit de la prise de Troie, et se réconcilia ensuite avec Ménélas; Télcitiaquc, envoyé par Pénélope à la recherche d’ülysse, trouva le roi de Sparte vivant en parfaite intelligence avec cette femme qui avait causé tant de malheurs. Après la mort de son époux, Hélène fut admise parmi les astres avec ses frères les Dioscurcs. Lacédémone l'adora comme une déesse, et lui éleva un temple. D’autres traditions la font mourir comme une simple femme : dans Euripide, elle est tuée par Oreste. Selon pausanias, bannie de Sparte par scs beaux-fils. Mégapenthe et Nicoslrate, elle se retira à Rhodes, où Polyxo la lit étouffer dans un bain et suspendre son cadavre à un arbre; les Rhodiens lui élevérent une chapelle sous le nom d’Hélène Dendritls. On la représente encore enlevée par Thélls, et unie à Achille, dont elle eut Eupliroslne dans nie de Leucé. Enfin, Ploléméc Héphcsllon rapporte qu’lphigénia l’immola , ainsi que son époux , sur lautclde la Diane Mythique. — On voynilson tombeau à Thérapnes. — Hélène, dont le nom signifie destructrice des vaisseaux , portait les surnoms de Tptàvwp et de IlevTàXexTpo^, aux trois et aux cinq maris. — a. Fille de PAris et d’Hclène; fut tuée par Hécube après la prise de Troie. — 3. Fille d Églslhc et de Clyteinneslrc ; périt de la main d 'Oreste. — 3 Fille d’Épldamnius; servit Vénus dans sa liaison avec Adonis, et fut depuis honorée par les Épidamniens. — 5. Fille de Faustulus, qui «Heva Romulus et Rémus — a. Fille de Tltyre, tuée par Achille. — 7. Fille de Micyllius; fut aimée de Stésichore.
11ÉLÉWIE8. Fêle lacédémonienne en l’honneur d’Hélène, célébrée par de jeunes filles montées sur des inulcs, ou des chariots fortins de roseaux entrelacés.
héléxoii. Fils d’un roi de Méonie, et compagnon d’Énée.
• jiklêxus (héléxos). ï. Fils de Priant et d’Hécube, habile devin et ornithomante , qui ne se distingua pas moins par sa bravoure et son talent stratégique que par son savoir prophétique. U commandait ic troisième bataillon troyen, et fut blessé par Ménélas. C'est là tout ce que dit Homère sur cet habile personnage, que des serpents initièrent A (a divination. Foy. Cassandre. li portail d'abord le nom de Scamandrius, dit une autre tradition , mais un devin thrace le surnomma lléfénus, en l’insfruisant dans les arts prophétiques. Allié des Grecs dans l’Iliade, il ne se joignit à eux que contraint par la force; car il avait, dans sa jeunesse, blessé Achille d’un coup de flèche. Ulysse le maîtrisa adroitement pour qu’il révélAt aux Argiens le sort qui les attendait devant 1 lion. Enfin, Conon rapporte qu’Uélènus, ayant disputé la main d’Hélène à Déiphobc, après la mort de PAris,
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fut vaincu, et se retira sur l'Ida ; les Grecs l’y surprirent, et ourdirent leurs ruses en conséquence de scs prédictions. Devenu esclave et confident de Pyrrhus, ii l’avertit de ne point revenir de Troie par mer , et lui rendit divers autres services; aussi, après la mort du fils d'Achille, hérita-t-il d’une partie de l’Éplre. li épousa alors Androtuaque, et eut d’elle Cestrinus. Lorsque Énée aborda dans ses Étals , Hélénus donna une nouvelle preuve de sa liante science prophétique, en lui révélant les dangers qui l’attendaient eucore. — 2. Devin Ihracc, fils d'Édonus, et précepteur d Hélénus n° r. — 3. Fils d’QEnops; périt de la main d’Hector.
11 É lia. Une des Héliadcs.
1IÉLIADES. I. (‘HXiàôai). Fils du soleil (Hélios) et de Rliode. Ils étaient au nombre de sept : Actis, Macaréc, Ténagès, Trtopas, Pliaéthon, Ccrcaphus, Ochinms; quelques mythologues remplacent ces deux derniers par Cliryslppe et Candalus. Leur sœur s’appelait Electryone. ils se distinguèrent par leur esprit et leurs connaissances scientifiques, perfectionnèrent l’architecture navale, et divisèrent les jours eu heures. L'un d’eux. Ténagès, s’étaul particulièrement fait remarquer par la profondeur de ses connaissances, Inspira une vive jalousie à scs frères, qui l'assassinèrent. Ils se dispersèrent ensuite dans les Iles voisines de Rhodes- Leur sœur mourut vierge, et fut adorée par les Rhodiens. — a. (‘li/UXÔeç). Filles du Soleil et de Clymène, ou de Mérope , sœurs de Phaélhou. Les poètes en comptent quelquefois trois .d’autres fo.sclnq, mais plus habituellement sept, et leur donnent les noms suivants : IMiaélhuse, Lampélie, l'htcbé ou Églé, Mérope, Hclia, Ælheria, Dioxjppe. Après la mort de leur frère (voy. I’uaéthoh), les dieux les changèrent en peupliers.
iiélicaon. Fils d’Anténor , dt époux de Laodicé.
hélice. 1. Danaïde, fiancée J’Evidéos. — 2. Fille de Sélinus, et épouse d'ion; donna son nom à la ville d’Hélicc, — 3. Fille de L ycaon; fut aimée de Jupiter, et changée en ourse par Junon. Mais son divin amant la plaça dans le ciel, où elle forme, avec CaUisto, la constellation de la grande Ourse. D’antres la font fille d'OIénus et nourrice de Jupiter.
uÉLicox. Montagne de ta Béo lie, connue aujourd'hui sous les noms de Licona ctdeZag.ua, et l'un des points culminants de la chaîne des monts slavo-helléniques. Hésiode place sur sa cime le chœur des Muscs. « LA, dil-il dans la Théogonie, leurs pieds infatigables tracent les gracieuses ligures d’uoe danse pleine de charmes, tandis qu’elles déploient l'harmonie de leurs voix brillantes. » Sur les pentes de l'Hélicon coulaient les sources d’Uippocrèi\.c et d'Aganippe, auprès desquelles sc trouvaient le temple et le bois cousaerés aux Muses, qui y avaient des statues auprès de celles des plus eélèbres poètes et musiciens. Des fêtes
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annuelles se célébraient dans ce lieu en l'honneur d'Apollon et des Muscs. Sutvant Pa usantes, cette modtagoe sainte ne produisait que des plantes embaumées, qui avaient la vertu de faire perdre leur venin anx serpents qui s’en nourrissaient L’auteur du livre des fleuves donne Hciicon et Cithéron comme deux frères changés en montagnes de ce nom. hélicoviades. Surnom des Muscs.
hélicovios. Surnom sous lequel Neptune était adoré à Hélice en Achaïe.
héliconis. i.Thespiade, qu Hercule rendit mère de Phalias. — a. Surnom de la source d’Hippocrènc.
hélicos. Lycaonlde ; donna, dit-on, son nom à la ville d’Fféliee dans le- Péloponèse.
hélimls. Centaure tué par Cœnée aux noces de Pirithoüs.
HÉLIOCABALE. F Oy . Ér.A*GARALE.
hélios. i. Nom grec du Soleil. — ». FUs de Persée ; donna son nom à la ville d’Hélios en Laconie.
hélitoménos. Avorté. Frère jumeau d’Harpocrate ; naquit d’isis après la mort d’Osiris.
hélix. Lycaonlde.
hellé. Fille d’Athamas et de Népbélé, sœur de Pbryxus. Son histoire a été racontée au mot Argonautes. Elle porte les noms patronymiques de Néphéléis et d’Athamantis.
Son fils Almops, qu’elle avait eu de Neptune, donna son nom à la ville d’Almopia en Macédoine.
n elle A', x. Fils de Deucalion et de Pyrrha, ou de Jupiter et de Dorippe , ou encore fils .de Prométhée et de Clymène , et frère de Deucalion. H eut de la nymphe Orséis trois fils, Æoius, Dorus et Xnthus, auxquels quelques auteurs joignent Amphtctyoa. Suivant la tradition, Hellen régna sur la Phthte, contrée située cotre le Pénée et l’Asope, qui échut ensuite à Æoius. Dorus eut sous son empire la vallée du l'inde (Strabon)ou le Péloponèse (Vitrave ) , et Xuthus le nord du Péioponése. Le nom d’Hellènes, dérivé du fondateur lhessalien , ne s’appliquait dans l’origine qu'aux Indigènes de cette contrée ; il devint ensuite commun à tous les Grecs. — a. Fils de Phthius et de Chrysippe, fondateur de la ville thessaliennc d’Helias.
hellénia. Surnom de Minerve à Sparte.
hellénios. Surnom de Jupiter.
hellésia. Surnom de Minerve.
hellotia et hellotis. i.. Surnom de Minerve à Corinthe. On l’appelait ainsi de la vallée fertile (&oç) , près de Marathon , où elle avait un temple, ou à cause de l’événement sutvant : Les Doriens ayant incendié la ville de Corinthe, le tempie de Minerve, où s’étalent réfugiées les femmes, devint la proie des flammes. Hcllotie et Eurytioné ne purent s’échapper comme leurs compagnes; elles périrent consumées, et à la suite d’une peste qui dévasta le pays. Minerve déclara qu'il fallait apaiser les mânes d’Hellolic, en éte-
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vont un temple à Minerve Hellotis. On dit encore que Minerve reçut ce surnom pour avojr dompté Pégase à Corinthe. — a. Surnom d’Europe en Crète.
helloties. i. Fêtes en l'honneur de Minerve Hellotis. — a. Fêtes en l’honneur d’Europe.
h élops. Centaure tué par Pirithoüs. < héloros. Fils de l’Istcr, et frère d'Actîeos. Des traditions peu anciennes le font figurera ia suite de Télèphe, dans la guerre de Troie.
helvéticus. Fils d’Hervéton, et frère de Séquanc et d’Allobrok. Une autre tradition lui donne pour père Hercule, et pour frères Norique , Maon et Boius. Helvéticus n’est autre que l’Helvétie personnifiée.
hémêra. Nom grec du Jour ou 4e l'Aurore. . • \ v
hémérésia. Qui apaise, qui adoucit.
Surnom de Diane, adorée auprès d’une des i sources de la Clitore en Arcadie. «
hé.méridès. Qui préside à la maturité.
Surnom de Bacchus. ^ uémithéa. i. Surnom de Molpadle, fille de Staphylus. — a. Son père lui avait confié, ainsi qu’a ses sœurs, la garde de ses vignes. Les jeunes filles s’étant livrées au sommeil, au lieu d’exercer une surveillance active, s’aperçurent, en se réveillant, des terribles dégâts commis par un troupeau de porcs. Tremblantes, et redoutant ia colère de leur père, elles se précipitèrent aussitôt dans la mer. Mais Apollon , qui aimait Rhœo, l’une d’elles, les sauva de ia mort, et les éleva au rang de divinités. Parthénos fut adorée à Bubaste , tandis que Molpadie reçut les hommages des habitants de Castabe en Thrace. Hemithca opérait des cures merveilleuses et présidait aux accouchements périlleux. On lui faisait des offrandes de vin mélé de miel, et il n’était pas permis d’entrer dans son temple quand on avait mangé ou touché du porc. (Dlodote). — b. Staphyiusrjeættsa fille llémithéa à l.yrcus, qui youlâît avoir un enfant à l’insu de sa feimiïélléble. Héinithée eut 4e ce commerce un fils nommé Basiiéus , à qui son père laissa le trône. — a. Fille de Cyenus et de Proclée , frère de Téuès. Poy . ec nom. . . 5*. .
11É MOV. POU. llÆMON.
hémos. Vby. Hæmus.
uénicéa. Fille de l'riaro.
hénioghé. Hectrice. i. Surnom de Junon.
— a. Fille de Créon ; gouverna Thèbes pendant la minorité de Laodamas. Les Thébikins lui élevèrent une statue, ainsi qu’à sa soeur Pyrrha, devant le temple d’Apollon lsiu4nien.
HÉNiocnos. Nom grec de la constellation du Cocher.
hennaroa. L’une des trois filles de Tl et d’Ohlra-Riné-Mouna , dans la mythologie tattlcnne ; se maria à l’un de ses frères, et fut la mère d'une partie delà race humaine.
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iienxatou Monnounou , sœur d’Hcnnaroa , épousa l’un de* scs frères.
il F. nx il. l)lcu Vandale. Son effigie était un bâton d’ou sortait une main tenant un anncau de fer.
iiéoos. Matinal, i. Surnom d'Apollon. — 3. Nom d un des chevaux du Soleil.
iili-m. Deuxième dccan du Lion .selon ta légende du zodiaque rectangulaire de Denderah, et selon Saumaise. FÎnnicus l'appelle Silhacer. Il est représenté nu et sans sceptre.
UÉPATOSCOPIE. Divination par linspectkon du foie des victimes dans les sacrifices. C’était un présage fave table si le loie était sain, sans tael.e, si sa tête était grosse, s'il avait deux têtes, ou s’il y avait deux foies. Il fallait, au contraire, s’attendre à des dangers, à des désappointements ou à des revers, s'il était altéré en quelque point. Un foie resserré ou enveloppé annonçait un prochain malheur.
IIÉFIIÆSTOBLLE ( Il FPH ÆSTOBOULA ).
Divinité égyptienne, dont on ne connaît pas ic nom indigène.
iiÉPHÆSTOs. Nom grec de Vulcain.
heptaméniæos. Né le septième mois.
Surnom d’Apollon.
HKPTAPtcHYS. Haut de sept coudées.
Surnom d'Achille dans Lycophron.
heptapouos. Dieu-neuve de rida , fils de i’Océan et de Téthys.
il éea. Nom grec de Junon.
Héraclès. Nom grec d’Hercule.
HÉR aclides. On appelle ainsi les fils, pelits-lils et autres descendants d’Hcrcule. Déjà dans Homère, Thessalus et Tlépolème sont distingués par celte dénomination; mais elle s’applique surtout aux descendants d llylluH, qui conquirent le Péloponèse avec l’aide îles Doriens. Leurs droits à la souveraineté de ce pays avaient pour base la volonté de Jupiter, qui avait destiné son fils à régner sur Mycénes etTyrinlhc, et A être le premier en puissance parmi les l’erseldes. Voy. Hercule. On sait comment Junon détourna l’arrêt du maître des dieux , en faveur d’Eurysthée; mais après la mort de celui-ci . le pouvoir souverain échut de droit aux Héraclidcs, qui, suivant la tradition dorienne, tiraient leur origine des rois de Mycénes, et étaient regardés comme des chefs doriens. C.es derniers peuples ayant, pour reconnailre les services d’IIercule , accordé en pleine possession à ses enfants un tiers du pays, ce fut donc en s’appuyant sur les anciennes victoires et conquêtes d’Herculc que les Héraclidcs et les Doriens réclamèrent le Péloponèse. Cette époque est particulièrement curieuse en ce qu’elle marque la transition des ùges héroïques ou fabuleux aux temps historiques, elle, départ des colonies helléniques, qui eurent une si grande influence sur le développement intellectuel, moral et physique de la Grèce. Mais reprenons les faits de plus haut- Il y a trois traditions principales sur la première extradition
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des lléraclides. — a. Suivant Apollodore et Diodorc, qui s’accordent à quelques différences près, les enfants du héros, Hyllus , l'ainé de tous, et son héritier, Télèplie , Tessaius , Ctésippe , Antlochus, Tlépolème, 1,3nms ou Agèlos, la Jeune Macaric. étaient sous la garde de Céyx, roi de Traehine , lorsque Eurysthée demanda leur expulsion. Ils curenL pour, et, quittant Traehine, se retirèrent ou furent envoyés par Céyx à Athènes. Cette ville leur accorda unegénérciisc hospitalité.— b. Selon Euripide, lisse trouvaient à Argos, lors de la mort de leur père et, poursuivis par les envoyés d Euryslhée , cherchèrent un asile A Marathon. — c. Enfin, suivant Phérécyde Hercule, étant mort non pas hôte de Céyx, mais en possession de la souveraineté à Mycènes, ses enfanLs durent quitter celle ville pour échapper aux persécutions d’Kuryslhée , qui ressaisit le pouvoir, et se réfugièrent chez Démophnn, fils de Thésée, dans la Tétrapole Attiquc. On fixe encore le lieu de letr séjour à Tricorylhos. — Quoi qu’il en soit , toujours poursuivis par la haine du favori de Junon, qui vint les redemander à la tète d’une armée, les Héraclidcs élurent pour chef Inlas, Thésée et Hyllus, marchèrent contre leur persécuteur avec un nombreux carps d’Alhénicns, et le mirent en déroute. Euryslhée périt sur le champ de bataille , ainsi que ses fils. Les auteurs placent le lieu de ce combat dans les parties les plus diverses delà Grèce, à Thébes.à Mégare, etc. Foy. Eurysthée.
Cette victoire ouvrit le Péloponèse aux Héraclidcs, qui en soumirent toute» les villes. Mais, à cette époque, la peste ayant ravagé le pays pendant toute une année, et l’oracle ayant déclaré qu’ils en étaient la cause, parce qu'ils étaient rentrés avant le temps déterminé par les dieux , Ils abandonnèrent leur nouveau royaume et se retirèrent dans la Tétrapolc. Tlépolème seul se rendit à Rhodes, et devint roi de cette ilc. — D’autres légendes montrent les lléraclides réclamant à Ægimius, fils de Dorus, les possessions qui leur reviennent de leur père, et habitant Thèbes après la mort d'Eurysthée. — Cependant Hyllus, ayant épousé lole, suivant les ordres de son père, chercha à faire rentrer les lléraclides Jans le Péloponèse , et alla consulter l'oracle de Delphes sur les moyens d’y parvenir. Le dieu lui répondit d attendre Jusqu’aux troisièmes fruits. Hyllus, croyant que cela voulait dire trois années, attendit ce terme, et entra avec son année dans le Péloponèse. Il provoqua à un combat singulier le Pélopide Atrée. ou Echcmus, prince tégéate, et il fut convenu que la paisible possession du pays serait te prix de la victoire. Hyllus fut tué, et les Héraclidcs se retirèrent une seconde fois du Péloponèse. Clcodreus , fils d’Hyllus , fit une troisième tentative sans succès. Son fils Arlstomaque échoua également, et périt dans un combat, sous le règne deTisarnène, flisd’Orrste. Enfin les lMs de ce quatrième Héracllde
Téménos, Crcsphontè», A ristourne, consultèrent encore l’oracle au sujet de leur retour. I.e dieu les ayant renvoyés à son oracle précédent, Téménos lui allégua l’inutilité des tentatives de ses aïeux. Alors Apollon s’expliqua : par fruits, il n’nvait pas entendu ceux de la terre, niais ceux des hommes, c’cst-ùdire 4a génération ; et par chemin éLroit et humide , il avait désigné la mer qui est à la droite de l’islhmc. Aussitôt Téménos, formant la resolution de tenter une nouvelle expédition, lit construire des vaisseaux à Naupacte; mais un devin ayant été tué dans cette ville, la flotte périt par la vengeance des dieux, et Aristodéiuc fut frappé de la foudre, ün nouvel oracle ordonna alors à l’armée de choisir pour chef un homme qui eut trois yeux. Pendant que les chefs délibéraient entre eux sur cette singulière décision, ils virent arriver à cheval Oxylus, lequel était borgne, et remplissait par conséquent la condition. Ils l’élurent Immédiatement général, et, cette fols, Doriens et Héraclidcs battirent leurs ennemis par terre et par mer. Tisainènc fut tué dans un combat. Une fois maîtres du l’élopoiicse , les vainqueurs le divisèrent en trois parts. Argos échut â Téménos; Eurysthène, et Procléus, fils d’Aristodème, eurent Lacédémone. Quant â la Mcssénic , elle revint â Cresphontès. roy. De u'uontès, Polyphowtès, Tk-
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HERÆ a. Fêtes d’Argos, d’Égine, de Saraos, d'Élis, de Pellène, etc., en l’honneur dé Junon.
HÉRATÉLÉE. Sacrifice que les anciens faisaient le Jour des noces à Junon.
UERBiFEnA. Qui produit l'herbe. Surnom de Gérés.
iieucée (uercæcs}. Surnom de Jupiter présidaut aux barrières des villes et des maisons. On lui élevait un autel dans le vestibule ou avant-cour (çpxoç). Pyrrhus immola Prlam près de I autel de Jupiter llercée.
hercule (en grec uéraclès, en latin hercules). Idéal d’un héros dont la vie entière est consacrée au salut de l’humanité ou a celui d’une nation. Les fables relatives â ce . personnage mythique, telles qu’elles sont rapportées dans les deux poèmes d'Homère et dans les hymnes, sont essentiellement grecques ainsi que le nom même d’Ilerculc. Ce dernier point n’est pas douteux. En effet, si ces traditions ont quelque fondement historique, le nom du héros peut facilement être dérivé des racines xXéo; (gloire) etrjpa (secours) ; si, au contraire, la grande ligure du fils d’Alcmène est une conception due a quelque poète antérieur a Homère, la même chose encore a lieu , et on trouvera l'étymologie d Héraclès dans les mots xXÉoç et Tjpa (Junon), parce que Junon, en lui imposant ses nombreux travaux, fut la principale cause de sa gloire : ÔTt Si* "Hpav x).so; ep^ev. — L’Hercule grec ne peut nullement, malgré l’assertion formelle d’Hérodote, être une simple copie, une refonte de l’Hercule égyptien. D’abord celui-ci s’appelait DJoiu
ou Sont dans b langue Indigène; ensuite il l'un des douze grands dieux de la vieille terru de Khami , et ne sc rapproche en rien du tvp*; héroïque ; enfin, le mythe relatif au lils d’Alc mène a une couleur purement grecque dan: l'ensemble et dans les détails de la concop lion primitive. Pour accorder Hérodote avec le bon sens, il suffit de remarquer que les Égyptiens pouvaient très-bien avoir appris à connaître l’Hercule grec, par le moyen des peuples de cette contrée qui émigrèrent en Égypte sous Psammétichus. Quant au Melkarth phénicien, qu’on idenlilia aussi de bonne heure avec le héros béotien, on peut le reléguer, comme DJom au nombre des divinités locales qu’un aveugle esprit de système a pu seul faire comparer à des créations très différentes; l’étymologie qui fait venir Héraclès de racal, colon errant , colporteur , est trèsingénieuse sans doute, mais n’a aucun fondement. Hercule n’a nullement le caractère du colon ; il démolit beaucoup plus qu’il ne fonde, et se montre, dans le mythe homérique, essentiellement pédestre. Loin de rassembler une grande flotte pour attaquer llion , comme Pont dit les mythologues des âges modernes, il part sur six vaisseaux garnis d’un petit nombre de soldats et de marins, àvÔpa<rt naupOTÉpacrtv. U n’y a rien là dedans qui ait Irait à une colonisation maritime, et les auteurs des derniers âges ont fait preuve d’un sens exquis en s’efforçant instinctivement d’établir l’origine grecque de leur héros ; car quel autre sens auraient leurs asscrlions : qu’Hercule s’appelait dans l’origine Alcide (àXx^) , nom grec s’il en fut jamais; qu’il reçut le nom d’ilercule, à cause des persécutions de Junon, ou par ordre de l’oracle, devant acquérir une gloire ( xXso; ) éternelle , en portant secours (Ÿjpa) aux hommes, il y a au fond de tout cela une intention bien marquée de défendre la nationalité, l’originalité d’une conception qui est peut-être ce que l’esprit poétique des Grecs a produit de plus grand et de plus beau SI nous remarquons d’ailleurs que dans Penfance de chaque peuple, il se présente quelque ûgure de héros bienfaisant, appartenant à la première période de la civilisation, et acceptant avec Joie les plus grands labeurs pour purger son pays des fléaux qui l’infestent, combattant les monstres, protégeant les faibles, assainissant le sol par l’écoulement des eaux, à la fois civilisateur et guerrier, on ne s’étonnera nullement des coïncidences parfois merveilleuses que présentent les divers Hercules ila- Hotc, phénicien, égyptien , Indien même , et surtout des modifications et augmentations imposées aux traditions qui se réunissent en un énorme faisceau sur la tète du héros grec. Voyons un peu comment la tradition primitive peut être dégagée de sa gangue, et il ne restera plus de place au doute. Dans Homère , nulle trace d’une origine étrangère ou de plusieurs Hercules; de plus, tous les traits du mythe sont essentiellement grecs , et le héros
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est libre encore de la tunique de peau et de la massue, ornements égyptiens dont on l’a affublé postérieurement. L’hymne homérique, qu'Ilgcn pense n’ôtre que le début d’une ancienne Héraclée ou épopée herculéenne , présente les traditions dans le môme ordre , avec la même simplicité de faits que l’Iliade et l’Odyssée. Ici commence l’altération. Lorsque les poêles des âges suivants curent brodé de diverses manières et considérablement agrandi le cycle mythique du héros, lorsqu’on eut commencé à comparer età identifier les dieux et héros grecs avec ceux des autres nations, la masse des traditions relatives à Hercule ayant semblé trop lourde pour un seul individu, on imagina de reconnaître plusieurs héros du même nom ; c’est-à-dlrc qu’après avoir ramassé en un bloc autour d’un type national tout ce que l’esprit de curiosité naturel aux Grecs pouvait leur apprendre sur une multitude de personnages divers, on imagina de rescinder cette masse ; mais en coupant à droits et à gauche, donnant à l’un ce qui appartenait à l’autre ; ta confusion fut encore augmentée par une tendance vicieuse à réduire aux proportions humaines les énormes figures des temps héroïques. Le sens profond et poétique des anciennes conceptions fut alors tout à fait perdu , comme on peut le voir par les Alexandrins qui, méconnaissant dans Hercule ce type élevé et magnanime de l’homme qui souffre et meurt pour scs frères , arrangèrent ses travaux, et en réduisirent le nombre à douze, pour transformer le fils d’Alcmène en un dieu-soleil. Mais nous ne faisons pas ici de traité méthodique du symbole. Nous nous contenterons de faire une remarque sur un passage d’Hérodote auquel on accorde beaucoup trop d’importance. Cet historien parle de deux Hercules, l’un égyptien et phénicien, type du second , l'Hercule grec. Au. sujet de quoi Plutarque répond avec raison que ni Homère, ni Hésiode, ni Archiloque, ni Pisandre, ni Stésichore, ni Alcman, ni Pindare, ne connaissaient plusieurs Hercules; tous ces auteurs, dit l’historien de Chéronée, n ont jamais parlé que d’un Hercule argien ou béotien. Il aurait cependant pu ajouter que dans Hésiode on trouve déjà quelques traces des traditions phéniciennes, qui, analogues à celles de l'Hercule grec , s’y reliaient aisément. Diodore compte trois Hercules : un d’Égypte , un de Crète, et un de Thèbes. Cicéron en nomme six , qui sont : i° fils du Nil ; 2° fils de Jupiter et de Lysilhoé; 3° Dactyle idéen; 4° I Hercule indien; 5® fils de Jupiter et d Astérie; fi® fils de Jupiter et d’Alcmène. I.ydus en connaît sept, et Varron pas moins de quarantequatre. Un pareil système ne tendait à rien moins évidemment qu’à individualiser chaque action du héros, et conséquemment à dénaturer le mythe d’uue manière complète. Passons maintenant n ('historique de la fable — Traditions antiques. Fils de Jupiter et d’Alcmène,
Dior. «vf.
ER
qui lui donna le jour à Thèbes en fiéotie (voy. Alcmène), Hercule est le type parfait d’un héros bienfaisant qui consacre sa vie entière au salut de l’humanité, et le plus célèbre des guerriers de ces temps héroïques, si féconds en personnages illustres. Doué d’une force prodigieuse et d’un courage à toute épreuve, il pousse parfois la témérité jusqu’à défier les dieux immortels, à la volonté desquels il se soumet cependant durant sa longue vie de souffrances. La haine de Junon, qui le priva du pouvoir souverain auquel Jupiter l’avait appelé, lui suscitant d'interminables persécutions, il doit continuellement errer sur terre et sur mer pour secourir les opprimés et dompter les monstres, nu mépris de son repos et de sa propre vie ; le cercle de ses pérégrinations ne s'étend cependant pas au delà de la Grèce et de l’Asie Mineure. Le dernier de ses hauts faits , qui n’ont pas de nombre déterminé, est d’arracher Cerbère de l’empire des ombres. Junon s’apaise enfin à la mort du héros, et Hercule, déposant sa dépouille mortelle, qui s’en va habiter, comme ombre, dans le royaume de Pluton, s’élève dans l’Olympe, où il habitera désormais uni à la jeune Hébe, et siégeant au milieu des dieux immortels. Tels sont les traits essentiels del’histoire mythologique primordiale du héros. — Traditions modernes, t. Né à Thèbes ou à Tirynlhc de Jupiter et d’Alcmène, qui le mit au inonde en même temps qu’Iphiciés, Hercule fut privé par Junon de la puissance souveraine à laquelle il était destiné. Voy. Eurysthée. Jupiter, ne pouvant remédier à ce qui était accompli, se contenta d’obtenir de sa femme, que le fils d’Alcmène , après sa vie périlleuse, serait admis au nombre des dieux. A celte condition , il lais«i la royauté à Eurvsthéc. Mais la rjige de Junon nVlalt pas apaisée , et elle envoya deux serpents auprès du berceau de l’enfant qui n'avait encore que huit mois. Hercule se leva de son berceau, et tua les serpents en les étouffant chacun d’une main. Phérécydc dit que ce fut Amphitryon lui-même qui mit ces deux serpents dans le berceau de ses enfants pour savoir lequel des deux était le sien ; qu’iphiclés s'enfuit, et qu’Hercule attendit les serpents : ce qui lui fit connaître qu’lphiclès était son lits. Cette tradition est absurde et révolte le sens commun. Dans ses Néinéenncs. Pindare fait apparaître Tirésias, qui, à la vue des serpents étouffés , prédit à Hercule les travaux et la gloire qui l’attendent, et comment il sera admis dans l'Olympe, après sa mort. — Hercule fut élevé à Thcbcs. Dlodore rapporte qu’Aicmène, effrayée des menaces de Junon , I ayant déposé dans un clminp , Il y fut recueilli par Minerve et Ju. ion, qui voulurent l’allaiter, et finirent par le rendre à sa mère. Suivant. Ératosthèoe, Mercure porta le nouveau-né dans i Olympe, et le déposa sur le sein de ta reine des dieux, qui, irritée, à sou réveil, arracha violemment l’en*
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faut de son giron ; le lait, en s'échappant, forma la voie lactée, — llcrcnle apprit d’Auiphllryon à conduire un char; d’Autolycus ou d’Ilarpalycus, l’art de la lutte; Enry tus, d’autres disent le scythe Teutaros, lui enseigna à tirer de l’are; Castor , à combattre armé de toutes pièces ; Linus et Eumolpe, la musique et les sciences. Rhadamanthe, Clilron et I’hcstiade figurent aussi au nombre de scs précepteurs. Frappe par Linus, le Jeune héros le tua d’un coup de lyre. Étant poursuivi devant les tribunaux pour ce meurtre, Il se défendit en citant la loi de Rhadamanthe, qui absout celui qui en tue un autre en repoussant la force par la force. En conséquence de cette loi, il fut acquitté. Mais Amphitryon, craignant qu’il ne fit encore quelque chose de pareil, l’envoya vers ses troupeaux de bœufs.— • a Hercule devint bientôt d’une grandeur et d’une force extraordinaires ; il avait quatre coudées de haut (environ huit pieds), suivant Apollodore. Plndare le fait petit de taille, mais d’un courage indomptable. Le feu sortait de ses yeux ; Il ne manquait Jamais son but, soit à l’arc, soit à la lance. N’ayant que dix-huit ans, et étant encore avec les troupeaux , il tua le lion du mont Cithéron. Cet animal sortait de la montagne pour ravager les troupeaux d’ Amphitryon et ceux de Thcstius , roi des Thespiens , dont les cinquante filles eurent toutes des enfants du héros. Après avoir tué le lion, Hercule se revêtit de sa peau, et se servit de sa tôle en place de casque. Cette tradition n est, du reste, qu’une copie de celle qui a rapport au lion de Némec. — C’est ici le lieu, au début de la glorieuse carrière d’Hcrcule, de parler de l’allégorie de Prodicus, qui n’appartient proprement pas à la mythologie, mais qui est si connue, qu’on ne saurait la passer sous silence : « Hercule, étant devenu grand, sortit, dit Xènophon , en un lieu a l’écart, pour penser à quel genre de vie il se donnerait : alors lui apparurent deux femmes de grande stature, dont l’une, fort belle, qui était la Vertu , avait un visage majestueux et plein de dignité, la pudeur dans Les yeux, la modestie dans tous ses gestes, et la robe blanche; l’autre, qu’on appelle la Mollesse ou. la Volupté, était dans un grand embonpoint, et d’une couleur plus relevée : ses regards libres et ses habits magnifiques la faisaient remarquer. Elle essaya d attirer Hercule à elle ; mais il se décida à embrasser le parti de la Vtr.u. » — Au retour de sa chasse , Hercule rencontra les hérauts qu’Erginus envoyait à Thôbes recevoir le tribut (voy. Krginus); les mutila, leur coupa ic nez. et les oreilles, et, ayant attaché leurs mains à leur cou , leur dit que c’était ic tribut qu’il donnerait à Erglnus et aux Minycns. Erginus marcha coqtre. Thèbcs; Hercule, ayant reçu une armure de Minerve, tua son adversaire, mil les Mynicns en fuite, et leur imposa un tribut double du premier. Amphitryon périt dans ce combat, qui valut au héros la main de
Mégare, fille de Créon. Euripide dit cependant qu’il vivait encore longtemps après, Voy. plus loin. Suivant Diodore, Amphitryon avait voulu livrer Hercule à Erginus; mais le héros, exhortant la jeunesse thébaine à mourir pour la patrie, l’avait revêtue des armes consacrées dan» les temples, et, avec son aide , s’empara d’Orchotnène. Erginus ne fut pas tué dans le combat, dit Pausatiias; il fit alliance avec son ennemi. Diodore rapporte encore qu’Herculc, ayant intercepté le cours du Céphlse, au moyen d'énormes quartiers de rochers, fit ainsi refluer les eaux dans les terres, et empêcha par là l’effet de la cavalerie des Orchoménlens. — Après son expédition contre les Minyens, Junon, jalouse de lui, le rendit furieux. et. dans un accès de délire, il Jeta au feu les enfants qu'il avait eus de Mégare et deux de ceux d’iphiclès. S’étant condamné à l’exil pour cette action, il fut purifié par Thestius. Il alla à Delphes consulter i’oracle, pour savoir quel lieu il habiterait ; et ce fut là qu’il reçut pour la première fois, de la pythie, dit Apollodore, le nom d’Hcrcule. La prêtresse lui dit d’habiter Tyrinthe , d’y servir pendant douze ans Eurysthéc, ‘d’exécuter les travaux qu’il lui ordonnerait, et qu’après les avoir terminés, il obtiendrait l’immortalité. Les mythologues sont loin d’être d’accord sur celte période de la vie du héros, qui précède son service chez Eurysthée. ils diffèrent sur l’époque et la cause de la folie d’Hercule. Suivant Euripide , c’est à son retour des enfer» que le délire le saisit. 11 tua Mégare et se» enfants, et allait égorger Amphitryon, si Minerve ne lui eut lancé une énorme pierre qui le renversa. On voyait cette pierre sous l’autel d’Apollon lsménicn à Thèbes. Le scoliaslc de Pindarc s’accorde avec Euripide pour faire périr les enfants d’Hercule sous les traits de son arc redoutable. Selon Diodore , Junon inspira la folie au fils d’Alcmène, comme U s’attristait de sa vie aventureuse, après avoir entendu la réponse de l’oracle. Ou bien, demandant à Apollon comment il pourrait se purifier du meurtre de ses enfants, et n’en recevant pas de réponse, il vola le trépied sacré et ne le rendit que sur l’ordre de Jupiter.' C’est pour cela que Mercure le vendit à Omphalc. Voy. plus loin. Les auteurs oc s’accordent pas davantage sur la cause de la subordination d Hercule a Eurysthée. La tradition homérique en donne pour raison le serinent de Jupiter et la ruse de Junon; un autre mythe rapporte que, voulant expier le meurtre de scs enfants, il suivit l’ordre d’Apollon, et de même que le dieu avait accepté un rôle inferieur pour expier la mort de Python, se soumit à Eurysthée. Enliu , une troisième fable dit que ce dernier rappela Hercule auprès de lui, jaloux qu’il était de sa gloire; Jupiter ordonna au héros d’obéir à son ennemi, et lui promit en récompense riminortalité. — 3. Obéissant à l’ordre de l’oracle , Hercule se rendit à Tirynthe pour y recevoir les ordre#
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d’F.urysthée. I.a tradition la plus generale est qu’il exécuta douze travaux célébrés qui l’Itnluortalisèrent ; mais ni Homère ni les anciens poètes grecs ne parlent de ce nombre déterminé, imaginé par les Alexandrins, par suite de l’ideulification de l’Hercule grec avec l’Hercule égyptien, qui, en sa qualité de dieu-soleil, passe par les douze signes du zodiaque. Une fols cette remarque faite, nous nous conformerons à l’usage habituel des mythologues, avertissant encore que l’ordre des douze travaux n’est pas le même chez tous, et que le temps du servage d’Hcrcule est fixé tantôt à douze ans , tantôt à huit ans et un mois. Confiant dans sa force et dans son courage, Hercule pouvait affronter le mauvais vouloir d’Eurysthéc, et sortir triomphant de scs épreuves , grâce au secours que lui donnèrent les dieux ; il reçut de Mercure une épée, d’Apollon des flèches, de Vulcaiu une cuirasse d’or, de Minerve un manteau , et il coupa luiwèine une massue dans la forêt de Némée (Apollodore). On peut remarquer à ce sujet que les traditions présentent l’Hercule combattant sous deux aspects. L’Hercule essentiellement grec porte des armes toutes grecques , des jambières données par Vulcain , une cuirasse d’or, présent de Minerve, l’épée, le carquois, l’arc, les flèches, la lance •• son bouclier est l’œuvre de Vulcain. H est d’une adresse remarquable à tirer de l’arc, et court les aventures sur un char que conduit loias. L’un de ses chevaux s’appelle Arlon (Hésiode, Homère). Une fois la période posthomérique arrivée, l’Hercule naturalisé, c’est-à-dlrc égyptien de naissance, porte la massue et la . peau de lion, Pisandrc et Stésichorc paraissent être les premiers , parmi les poètes grecs , qui l’aient représenté ainsi. Suivant Apollonius, cette massue , faite d’airain , était un don de Vulcain ; selon d’autres, c’était un tronc d’olivier sauvage. Pausanias ajoute que le héros l’ayant un jour appuyée contre la colonne de Mercure Polygios â Trézène , elle prit racine, et reverdit. — x. Lion de Némée. Le premier ordre qu’Eurysthée donna à Hercule fut de lui apporter la peau du lion de Némée. 11 accomplit cette tâche difficile. Foy. Némée. Mais, a son retour, Eurysthée, effrayé de sa force, lui défendit d’entrer à l’avenir dans la ville, et lui ordonna de montrer sculcmAU devant les portes le résultat de scs travaux. Foy. Eurysthée. — 2. Hydre de Lame.
• Le héros parvint à la tuer avec beaucoup de peine. Foy. hydre. Mais Eurysthée ne voulut poinL que celte action fût comptée dans ces douze travaux , parce que, pour détruire 1 Hydre, Hercule avait eu besoin du secours d'iolas. C’est à partir de celte époque, que ses flèches, trempées dans le sang de l'hydre, Jouirent de la dangereuse propriété de faire des blessures incurables. — 3. ILjehc erryni tide. Il parvint à l’amener vivante à My cènes, malgré la rapidité de sa course. /roÿ.CÉRYNitxue. — 4. Sanglier d’Erymanthe. Hercule
parvint aussi â l’amener vivant. Foy. Erymantue. C’est en se rendant daus la Psophide, où ce monstre exerçait scs ravages, qu'Ilcrculc cul à combattre les centaures. Nous parlerons plus loin de ce combat, que nous placerons â la suite des douze travaux, au nombre des travaux secondaires ou Vavcryu , bien que dans l’origine sa place chronologique fût marquée Ici — 5 Etables d’Auyias. D’après l’ordre d’Eurysthéc, Hercule dut les nettoyer en un Jour, et s’acquitta de cette tâche en détournant l’Alphéc cl le l'cnée. Foy. Augias. Augias lui refusa son salaire, et le bannit. Le héros se rendit alors à Olénc, auprès de Dexamène, dont le centaure Eurytion voulait épouser la fille de force.
Ce brutal amant tomba sous les coups d'Hcrcule. qui épousa la Jeune Mnéslmaché, et qui se vengea plus tard d'Augias. Eurysthée ne voulut pas compter le curement des étables parmi les douze travaux, sous prétexte qu’Herbule l’avait fait pour un salatre. — ti. Les oiseaux stymphulides. Foy. Stympiia- 1.1 des. — 7. Taureau de Crète. Acusilas dit que ce taureau était celui qui avait amené Europe à Jupiter. Suivant d'autres, Mi nos ayant promis à Neptune de lui sacrifier ce qui sortirait de la mer , ce dieu en fit sortir ce taureau. Minos, voyant sa beauté, l’envoya dans ses pâturages, et en sacrifia un autre à Neptune. Le dieu, irrité , rendit ce taureau féroce. Hercule se rendit en Crête avec la permission de Minos, dompta le taureau, le mena à Eurysllîée, et lui rendit ensuite ia liberté. Diudore dit qu’il s’en servit comme de monture, pour traverser le Péloponésc à la nage. Ce taureau, ayant parcouru le pays de Sparte et toute 1 Arcadie , traversa l’Isthme, et se rendit à Marathon dans l’Altlque, où U commit de grands ravages. — 8. Juments de Diomcdc.
Foy. Diomède. Hercule, après s’en être emparé, fonda la ville d’Abdèrc en l’honneur de son ami Abdéros , tué dans le combat cou- » tre les Blstoniens. Quelques mythologues placent â cet endroit de la vie d'Hcrcule la délivrance d’Alceste. — 9. Baudrier de la reine des Amazones. Foy. IIippolyte. A celle expédition se rattachent le débarquement a Paros, et le voyage en Asie Mineure dont nous parlerons plus loin. — 10. Les bœufs de Céryun. Parti pour aller â la recherche des bœufs de fîéryon, Hercule traversa l'Europe, ou il trouva beaucoup de peuples sauvages, et entra dans la Libye. Après avoir passé Tartcssc, il planta deux colonnes, en mémoire de son voyage, sur les deux montagnes opposées qui terminent l'Europe et l’Afrique. Le soleil, l’in c.ommodanl dans sa roule , il tendit son arc contre ce dieu, qui, admirant son courage , lui donna une barque d'or dans laquelle il traversa l’Océan. Arrivé à Érythic, il s’empara des bœufs qu’il convoitait {voy. (jÉryon), les mil dans sa barque, et, parvenu à Tartcssc, rendit au soleil le présent qu'il en avait reçu Passant ensuite par le pays d’Abdére ,
il vint dans la Ligurie, où Alébion et Dercynus , fils de Neptune, voulurent lui enlever ses boeufs. Les ayant tués, il se rendit dans la Tyrrhénie. A Règglo , un taureau se détacha de la troupe, et aborda en Sicile sur les terres d’Éryx , ce qui occasionna la mort de celui-ci. Voy. Éryx. Ayant retrouvé son taureau perdu, Hercule le conduisit avec les autres vers la mer Ionienne; mais un taon, envoyé par Junon, les dispersa dans les montagnes de la Thrace. Hercule les poursuivit, et en ramena une partie vers l’Hellcspont. Les autres restèrent, et devinrent sauvages. Ayant enfin rassemblé scs bœufs avec peine, et le fleuve Strymon, qui était alors navigable, luuayant donné quelque sujet de plainte, il combla son lit de pierres, et le rendit impraticable. Il amena alors les bœufs à Érysthée , qui les sacrifia à Junon. Tel est le récit d’Apoliodore, dont Diodore s’écarte en quelques points. Ce dernier fait aborder Hercule en Crète, puis rassembler une flotte nombreuse pour attaquer Chrysaor , et c’est dans ce même voyage qu'a lieu la mort d’Antce, l’expédition contre Busiris, et la fondation d’Hécatompolis. Suivant le môme auteur, Hercule se rendit ensuite en Gaule, y abolit les sacrifices humains, et fonda Alésia. Dans la contrée où Rome s’éleva dans la suite, il reçut un accueil hospitalier de Cacius et de Pinarius ; prit part au combat des géants dans les champs de l'hlégra ; combattit Éryx , sacrifia â Syracuse à Proserpine et à Gérés, elc. (Tile-Ltvc). Suivant Hygin, dans son différend avec les Ligures il vint à manquer de flèches , et tomba à genoux épuisé de fatigue et couvert de blessures. Jupiter fit tomber alors une pluie de pierres , au moyen desquelles le héros mit ses adversaires en fuite. C’est chez. les Aborigènes qu’Herculè tua Cacus. Voy. ce nom. .Comme on le pense bien , ce ne sont pas là les seules variantes qu’offrent les récits des mythologues; mais II est impossible de les mentionner toutes. — Tous ces travaux furent terminés dans huit ans et un mois ; mais Euryslhée , ne voulant compter à Hercule ni celui des étables d’Augias ni celui de l’Hydre, lui en ordonna encore deux. — xi. Pommes d’or des llespcrldes. Ces pommes étaient auprès de l’Atlas, dans le pays des Hypcrboréens. Junon les avait données en présent à Jupiter lorsqu’elle l’épousa. Voy. llESPÉRints. Hercule rencontra prés du fleuve Echédprc, Cycnus, fils de Mars et de Pyrènc, qui. le défia au combat. Mars voulut prendre la défense de son fils, et combattre le héros ; mats la foudre tomba au milieu d’eux et les sépara. Hercule passa ensuite par l’Illyrle, gagna les bords de l’Érldan, et, sur l'avis des nymphes, filles de Jupiter et de Thémis , se rendit auprès de Nérée, qu’il força de lui indiquer la demeure des Hespéridcs. Il prit ensuite son chemin par La Libye, y fit périr Antée, dont II apporta plus tard les os â Olvinpie {voy. Antbr), et, s’étant endormi après sa victoires fut assailli par les
Pygmées; â son réveil, il les enferma tous dans sa peau de lion. La femme d’Anlée donna à Hercule un fils qui fut nommé Palémon. De la Libye, le héros passa en Égypte, y tua Busiris ( voy . ce nom); puis en Arabie, où il fit périr Eraathlon {voy. ce nom), que d’autres placent en Éthiopie. H arriva ensuite, par la Libye, à la mer extérieure , où il trouva sa barque; U s’y embarqua, et, ayant abordé au continent opposé, il tua à coups de flèche, sur le Caucase, l'aigle né de Typhon et d’Échidna, qui rongeait le foie de Prométhéc, et délivra celui-ci, qui obtint l'immortalité. Voy. Chiroit. Parvenu enfin dans le pays des llyperboréens), il s'empara des pommes avec l’aide d’Atlas, Voy. Atlas. — 12. Descente aux enfers.
Eurysthée ordonna à Hercule, pour le douzième de ses travaux , de lui amener Cerbère. Avant d’entreprendre cette périlleuse aventure, le héros alla trouver Eumolpe à Eleusis , d’autres disent Musæus à Athènes , pour se faire initier. Pyllus l’adopta, et il fut admis au nombre des époptes après s’ôtre purifié du meurtre des Centaures. Arrivé à Ténare , dans la Laconie, où est l’entrée des enfers, il y descendit par cette ouverture. Les ombres s’enfuirent toutes lorsqu’elles le virent, à l’exception de celle de Méléagre, qui lui offrit en mariage sa sœur Déjanlre, et de celle de Méduse. Il tira l’épée contre la Gorgone , comme si elle eût été vivante; mais Mercure ou Minerve, dont il était accompagné, l’avertit que ce n’était que sou ombre, Près des portes de l’enfer, il trouva Thésée et Pirithoiis, qui lui tendirent la main , comptant sur sa force pour recouvrer leur liberté. 11 délivra effectivement ThôsCe; mais la terre ayant tremblé lorsqu’il voulut saisir Pirithoüs, il le laissa. D’autres traditions disent qu’il les emmena tous deux , ou bien qu’U les laissa dans l’empire des ombres. On ajoute encore qu’en se levant, Thésée et son ami laissèrent une portion de leur chair après les sièges auxquels ils étalent attachés. Hercule leva aussi la pierre sous laquelle Ascalaphe était enfermé. Voalant ensuite faire goûter du sang aux âmes, il égorgea un des bœufs de Pluton. Après avoir vaincu Menœtlus ( voy. ce nom) à la lutte, Il saisit Cerbère, l'emmena avec lui, et remonta sur la terre à Trézène, ou à Coronée, ou à Héracléc. Voy. Cerbère! Puis, l’ayant montré à Eurysthée , il le reconduisit aux enfers. — C’est ici le lieu de parler des Parerga ou travaux secondaires du héros, qui n’ont été subordonnés aux premiers qu’à une. époque assez peu reculée. — 1. Le premier est le combat contre les Centaures. Hercule, se rendant dans la Psophlde pour combattre le sanglier d’Erymanthe, traversa le pays de Plioloé, et y fut reçu par le centaure Pholus {voy. ce nom), qui lui offrit un repas, dont l’odeur attira les Centaures. Ceux-ci se présentèrent à la caverne de Pholus armes de pierres et de sapins. Hercule mit d’abord en fuite Anchius et Agrius; il poursuivit ensuite les autres à coups de flèche jusqu'à Malée , et
blessa par mégarde le bienveillant Chlron. roÿ. ce nom. Le reste des Centaures se dispcrsa ae côté et d'autre ; quelques-uns se retirèrent sur le mont Matée. Eurytion se réfugia ù Pholoé; Nessus, vers le fleuve Événus; et Neptune cacha les autres dans la montagne Élciislnc. Cérès établit les petits mystères, pour purifier Hercule de ce massacre (Diodore). — 2. Expédition à Paros. En se rendant dans le pays des Amazones, Hercule aborda à Pile de Paros, où demeuraient Eurymédon, Chrysès, Néphalion ctPhiiolaüs, fils de Minos, qui firent périr deux de ses compagnons. Le héros, affligé de cette perte, les tua sur-le-champ et emmena prisonniers Alcée etSthénélus, fils d'Androgée. 11 se rendit ensuite en Myslc , où il fut reçu par Lycus <voy. ce nom), qu’il défendit contre les Bébryees. —4. En revenant de son expédition contre Hippotyte , Hercule aborda à Troie, où il délivra Hésione ( voy . ce nom ), ce qui n’cinpécha pas Laoinédon de lui refuser son salaire. Hercule le menaça de se venger plus tard, et alla aborder à Ænos, où il fut reçu par Poltys, dont il tua le frère, Sarpédon . à coups de flèche. De là il vint à Thas«s, soumit les Thraces qui habitaient cette Ile, et la donna aux fils d’Androgée. De Thasos , il alla à Toroné, où il tua, à la lutte , Polygone et Télégonc, fils de Protéc. Il revint ensuite à Mycènes. — 5 .Le Bouvier de T/iermydre. Cet épisode, peu important en luimérac, se rattache à l’une des faces du caractère du héros. Hercule, ayant tué Busiris, aborda àThermydre, port de l’He de Rhodes; il y rencontra un bouvier qui conduisait son char attelé de deux taureaux ; il en détela un, le sacrifia, et le mangea. Le bouvier, furieux! l’accabla d’imprécations, elles Blindions gardèrent cette coutume de sacrifier à Hercule en l’accablant d’imprécations. On volt encore Hercule manger un bœuf entier chez Théiodainas, dans le pays des Driopes, et de même chez le roi Coronus. Aussi en garda-t-il les surnoms de dévorant (fSovÿàYOÇ, (3ouQatvxç, àor)?àYO<;). Sa réputation de buveur n’était pas moindre; admis à la table de Pholus, il avale d’un trait une coupe tenant trois conges; il engage aussi avec Lépréc une lutte à qui boira le plus, et en sort victorieux. Les anciens avaient symbolisé cette avidité, qui n’a rien de grossier quand on se reporte à la rudesse de la vie héroïque , par l’usage de vider complètement la coupe dans les sacrifices qu’ils offraient A Hercule. Plus tard, les poètes saisirent ce côté faible de la grande figure du fils d’Alcmène, et firent de lui une sorte de Falstaff , comme dans l’Alceste d’Euripide. -- Les douze travaux étant terminés, Hercule revint A Thèbes, et donna Mégare en mariage A lolas, regardant son union avec la fille de Créon comme désapprouvée par les dieux. Suivant d’autres, M égaré était morte;
- elle avait péri de la main d' Hercule, ainsi que scs enfants, dont Tzetzès place la mort à l'époque seulement où le héros revint des
enfers. Voulant ensuite se remarier, il apprit qu’Eurytus, roi d’OEchalie, avait proposé la main dlole, sa fille, A celui qui le vaincrait, lui et ses fils, au combat de l’arc. Il sc présenta, et remporta la victoire; mais le monarque lui refusa sa fille ( Apollodore). Une aulre tradition dit qu’il était déjà marié ù Déjanire lorsqu’il rechercha lole (Sophocle ). — Quelque temps après, E rytus, réclamant à Hercule des bœufs volés par Autolycus , ou des juments, envoya auprès de lui son fils Jphitus, qui le trouva A Pharès, comme il venait d’arracher Alceste A la mort. Tous deux se mirent en route pour chercher les bestiaux volés; mais le héros, saisi d'un accès de fureur, précipita son compagnon du haut des murs de Tirynthe. 11 erra ensuite quelque temps sans trouver personne qai voulût le purifier; Délphobe!, fils d'Hippolyte, lui rendit enfin ce service A Amy..lée. Il n’en fut pas moins alla qué d’une maladie très-grave, en punition de son crime, et alla consulter l’oracle de Delphes pour savoir comment il guérirait. La pythie Xénoclée ayant refusé de lui répondre , il emporta le trépied , et se fit un oracle particulier. Apollon en vint alors aux mains avec lui; mais Jupiter, lançant la foudre au milieu d’eux , les sépara. L’oracle se prononça enfin, et dit A Hercule que sa maladie cesserait lorsqu’après avoir été vendu comme esclave, et avoir donné A Eurytus le produit de cette vente , en indemnité de son fils , il aurait servi trois ans entiers. D’après cet oracle, Mercure le vendit trois talents A Omphalc, reine de Lydie. Sophocle dit que le héros fut vendu, non pas d'après un oracle, mais d’après l’oracle de Jupiter, et que le temps de son esclavage ne dura qu’un an; quoi qu’il en soit, cette période de sa vie ne le vit pas Inactif. C’est seulement par suite d'une confusion entre l’Hercule grec et le Sandon lydien, qu’on représente le héros, amolli par les plaisirs de l’amour, filant la laine, et revêtu de la longue sandyx. Il eut d’une esclave d’Omphale , Cléolas, et de sa tnaitresse elle-même, Lamus ou Tyrrhenus ou Agclaus. Il est bon de remarquer que tout ceci ne repose que sur des traditions peu anciennes, rapportées par Apollodore et Apollonius. — Ce fut pendant son esclavage qu’Uercute prit et enchaîna lesCercopes. t^oy. ce mot. Sylée , A Aulis , forçait les passants A travailler A la terre; le héros déracina sa vigne, et le tua avec sa fille Xénodlcé. D’autres font résider Sylée sur le Pélion en Thessalic , et disent que son frère Dicæos donna sa fille en mariage au héros. La jeune épouse mourut bientôt, et le désespoir d'Hcrcule fut tel, qu’il se serait Jeté dans les flammes du bûcher, si les assistants ne l’avaient retenu. Ayant abordé A lile Doliché, il y trouva le corps d’Icare, l’ensevelit, et donna le nom d’icaria A l’ilc. Dédale, reconnaissant, lui érigea une statue à Ptse; Hercule, ayant passé durant la nuit auprès de cette statue, ne la reconnut pas , et lui jeta une pierre, croyant que c'était un corps animé-
Les Itones dépouillaient les voyageurs; Hercule les battit, et ruina leur ville. Un serpent dévastateur qu’il tua sur les bords du Sangaris le lit placer par Jupiter, sous le nom de Serpentaire , au nombre des constellations. Lytlerse , fils de Midas, qui massacrqU ses hôtes, périt aussi sous les coups d’Hercule, auquel son esclavage n’avait nullement enlevé ses Instincts généreux. — Suivant Apollodore, qui le nomme cependant parmi les Argonautes, Hercule ne prit aucune part à l’expédition de Colchide. D'autres traditions recueillies par le scoliaste d’Apollonius lui font Jouer un rôle important dans ce mythe mémorable. — a. Hercule bâtit le vaisseau Argo sur l’Ossa , et l’appela A rgo, du nomd’Argos, fils de Jason, qu’il aimait. — b. Les Argonautes choisirent Hercule pour chef; mais celui-ci déclina cet honneur, sachant bien que Junon le destinait â Jason. — c. Hercule fut chef de l’expédition, et les Argonautes l’aidèrent à triompher des Amazones. — d. Hercule fut déposé â terre par les Argonautes , parce qu’il avait brisé le gouvernail, ou parce que son poids menaçait de faire submerger le vaisseau. D’autres traditions disent que le vaisseau s’éloigna pendant que le héros était descendu pour chercher Hylas. — e. Délaissé par les Argonautes, Hercule gagna la Colchide par l’intérieur. — Son esclavage fini, et sa maladie ayant cessé, Hercule entreprit une expédition contre Troie avec dix-huit vaisseaux à cinquante rames, ou six vaisseaux seulement, et une armée de héros qui le suivirent volontairement. Après avoir pris terre, il laissa la garde des vaisseaux A Oicice, et marcha contre la ville. Laomédon, qui avait tenté une attaque contre la flotte , et tué Oiclée, qu’une autre tradttion fait mourir à Mégalopoiis, n’en dut pas moins sc retirer dans Troie. Le siège ayant duré quelque temps, Télamon ouvrit une brèche dans le rempart, et s élança le premier, ce qui lui occasionna un différent avec le héros. Foy. Calunique. Diodore dit qu’il avait été envoyé eu parlementaire avec Iphtclus auprès de Comédon , et que Jetés en prison ces deux héros se frayèrent un chemin hors de la viite à grands coups d'épée. Mattre de la ville , Hercule fit périr à coups de flèche le roi et ses AU, excepté Podarque ( voy. ce nom ), et donna Hésiode en mariage à Télamon. A son retour de cette expédition , Il fut assailli par une violente tempête excitée par Junon, et voulut débarquer à Cos, dont les habitants l'assaillirent à coups de pierre. 11 se vengea en s’emparant de l’ite et en tuant Eurypyle, de la fille duquel 11 eut Thessalus. Il fut blessé dans le combat; mais Jupiter le guérit. Après avoir ravagé Cos, U alla, sur l’invitation de Minerve , à Phlégra , et y combattit avec les dieux contre les géants. Voy. ce mot. Aidé des Molionldes, Il dépouilla Augtas de ses Etats. V oy. Augias. Au retour, il Institua les jeux olympiques, éleva un autel â Pélops, et douze autels aux douze dieux. Son premier
exploit.fut ensuite la prise de Pylos. Dans ce lieu, Périclymènes, Néléeet scs fils, tombèrent sous ses coups. Il blessa même Piuton , qui était venu au secours des Pyllcns. De Pylos il marcha contre Lacédémone, pour se venger du fils d’Hippocoon [voy. ce nom ), et s’adjoignit Céphéect ses vingt fils, qui périrent tous en combattant. Ayant tué Hippocoon et scs enfants. Hercule prit la ville, et y ramena Tyndare, à qui il rendit la couronue. Il passa ensuite par Tégée, où il eut Télèphe d’Augé. Foy. ce nom. Puis 11 se rendit à Calydon, et y demanda en mariage Déjanire, fille d’OKnée, qu’Achéloüs lui disputa en vain. Foy. Abondance, Achélous. Les Calydoniens marchèrent ensuite avec lui contre les Tbesprotes; ayant pris Kphyre, dont Phylas ou Phyleus était roi , il eut Tlépolèrae de la fille de ce prince , qu’on nomme Astyoché, Astydamie, Astygénie, ou Antigone. Thespius reçut de lui l’ordre de garder sept de ses fils, d’en envoyer trois â Thèbes, et les quatre autres en Sardaigne. Coupable du meurtre d’Eunomus (voy. ce nom), Hercule se soumit à l’exil , et résolut de se retirer à Trachine , chez Céyx. Ce fut en s’y rendant que Déjanire eut à supporter l’insolence da centaure Nessas (voy. ce nom), qui se vengea du héros par le don du philtre fatal. — Son séjour en Trachine ne le laissa pas oisif; il s'empara du pays des Dryopes , protégea Ægimius, que les Lapithes avaient détrôné , et ayant rendu la couronne à ce prince , tua Laogoras , roi des Dryopes , et tous ses fils, pour les punir d’avoir donné du secours aux Lapithes. A son passage à Itone, il fut provoqué â un combat singulier par Cycnus, fils de Mars et de Pélopie, et donna la mort à son audacieux rival, qui, suivant Stésichore, égorgeait les voyageurs pour élever un temple à Mars avec leurs crânes. Hercule se rendit ensuite à Orméniutn : Amyntor, qui en était roi, ayant voulu s'opposer à son passage, périt aussi. Diodore rapporte qu’ Amyntor futttué par le héros pour lui avoir refusé sa fille Astydamié. — Suivant Diodore et Apollodore, Hercule, revenu à Trachine , et voulant se venger d’Eurytus , rassembla une armée pour marcher contre QEchalie , que les uns placent en Ëubéc, et d'autres en Th essa lie. Les Arcadiens, les Mêlions de Trachine , et les Locriens Épimémidiens, l’assistèrent dans celte expédition; avec leur secours, H tua Eurytus, et ses fils Toxeus , Motion et Pytius , et s’empara de leur ville. Après avoir donné ia sépulture à Hippasus, fils de Céyx, à Argius et à Mêlas, qui avalent péri en combattant, H mit la ville au pillage, et emmena Iole captive. La tradition rapportée par Sophocle diffère beaucoup de celle-ci : Hercule est absent dc Trachls depuis quinze mois, sans que Déjanire connaisse le lieu de son séjour. Le héros servait alors la reine Omphale, et part directement de la Lydie pour assiéger OEchalie, dont il se rend maître. — Ayant abordé au cap Ccucq
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en Eubéc , Hercule y «‘leva un autel à Jupiter Cénécn. Voulant offrir un sacrifice , U envoya un héraut à Traclilne lui chercher une robe de fêle. Déjanirc, apprenant de Llchas que lole était captive , et redoutant l’influence de cette jeune fille sur son époux , frotta le vêtement avec le philtre qu’elle avait reçu de Nessus. Hercule s’en étant revêtu offrit son sacrifice ; mais lorsque la robe se fût échauffée, le venin de l’hydre pénétra la chair, et la fil tomber en pourriture. Hercule, alors, ay^nt saisi Lichas par les pieds, le lança dans la mer; il voulut arracher la tunique qui tenait à son corps, et les chairs se détachèrent avec l'étoffe. Il se fit alors porter à Trachinc. Déjanirc se tua en apprenant ce qui s’était passé. Hercule ordonna à Ilyltus d’épouser lole lorsqu’elle serait nubile; parvenu sur l’QBta. il y fit élever un bûcher , et ordonna d y mettre le feu lorsqu'il y serait monté, obéissant ainsi à l’ordre de l'oracle auquel il s’était adressé dans ses -.ouffrances. Personne ne voulait enflammer le I ficher ; Pæas, qui était venu 1.1 pour chercher scs troupeaux, s'y décida, cl reçut les fameuses flèches -du héros pour récompense. D’autres disent que ce fut Morsituus de Trachinc qui remplit celle triste fonction. Tandis que le bûcher brûlait, le fleuve Dyras sortit de terre pour apporter quelque soulagement aux souffrances du héros, qui fut enveloppé d’un nuage, et transporté au ciel au milieu de grands éclats de tonnerre : ce furent Minerve ou Jupiter lui-même qui l’introduisirent dans l’Olympe. II y reçut l’immortalité, et s’y réconcilia avec Junon, qui lui donna en mariage llébô, sa fille, dont il eut deux fils, Alexinrés et Anicétos. Une tradition rapportée par Eustathc, et suivant laquelle Hercule, soumis à la loi de la mortalité, avant son apothéose, aurait été rappelé a la vie en flairant une caille présentée par lolas, est purement tyricnne, et se rapporte à l’Hercule que Cicéron fait (iis de Jupiter et d’Astérie. — Voici les noms des enfants d’Herculc. l| eut «le Procris , l’alnée des filles de Tlfestius , deux fils Jumeaux, Anliléon et Hippéus; de Panope, Thnepsippe ; de Lysé , Euinéde; de ***, Créon ; d’Epllaïs, Astyanax ; de Ccrtbé, lobés; d'Eurybie, Polylaüs; de Palro, Archemaohus ; de Méline , Laomédon ; de Ciytippe , Ëurycapys ; d’Eubotc , Eurypyle; d’Aglaé, Antiadc; dé Chryséis, Onésippe; d’Orée, Laomènc, de I.ysidlce, Télés; d’Kntédide, Ménippide ; d’Antliippc, Hippodromus; d'Eurice. Téicutagore ; d’HIppoté. Pylus; d’Eubée, Olympus; de Nlcé’ Nlcodromus; d’Argélé, Cléolaiis; d’Ëxolé!
Krythrus; de Xantliis, Homolippus; de Stralonicc, Atromus; d’iphys, Célcuslanor; d’Antis, Laothoés; d'Antiope, Alopius; Astybie de Cala métis; de Philéis , Tigasis ; d’Aischréls Leuconès ; d’Anthée, ; d’Éurypyle , A*chédicus ; de Dynaste, Eratus ; d’Asopide,’ Mentor; d’Ëone , Amcslrius, de Tlnhvse, l.vncéc* d'OIympusc, llolocratcs; d’Héllconis.Phalias, d Hésychic, Olstréblcs; de Tcrpsicrate,
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Euryops; d’iileuchlc, Ituléc; «le Nlcippc, Anthiiaclius; de Pyrippc, Patrocle; «1«: Praxithee , Neplius ; de l.ysippc, Eraslppus; de **', Lycurgue; de Toxicrale. Lycius; de Mante! Bu col us; d’Eurylèle, Lcucippe , d’Ilippocrate, Hippozygos : tels furent les enfants qu’il eut «es filles de Thcstins. Il eut de ses autres femmes, savoir : de Déjanirc, tille d’OEnée, Hvllus, Clésippus, G lé nus et (Incités; d’Omphale, Agctaüs, de qui Crœsus tirait son origine; de Chalciope, fille d’EurvpvIc, Thettaus ; d Epicoste . fille d’Augias , Thestalus ; de I arthenopé , fille de Stympbale , Évérés ; d’Au* ge, fille d’Aléus, Télèphe; d’Astyoché, lillo de Phylas, Tlépolùme; d’Astydaïuie, fille " Amyntor. Clésippus; d’Autonoé, fille du Pirée, Pala’inon. Quant à Mégarc, les mythologues ne sont nullement d’accord sur le nombre d’enfants qu’elle eut d’Hercule. Quelquesuns lui donnent deux fils, Thérlmachtts et Déicoon ou Ophltés, auxquels d'autres ajoutent Créonliadès et Arlslodôme, mats de manière à former une triade. Ou bien scs enfants sont au nombre de quatre : Thérhnachus, Créonliadès , Déicoon , Déion ; Tzelzôs ajoute aux deux premiers, Clymêne. Glénus, Antimachus ; il les désiguc aussi «le cette manière ; Polydore, Anicétos, Méctstophonos , Patrocle, Toxoclitc, Ménébronte, Chersibins. Comme Hercule ne s’appelait encore qu’Alcide, à l epoque de leur naissance, ses enfants portaient le nom d’Alcéides, suivant Ménécrate. — Outre c«*s noms mentionnes par Apollodore, on c«t rencontre encore d’autres dans les auteurs. Ainsi les personnages suivants sont mis au nombre des fils d’Hercule : Afer , Acelus ou Clcolaüs, fils de Malis, esclave d’ümphale; Amathus, A/.ou , Agatbyrse, Gélon , Scythus , nés d'Ëchidnn ; Bargasus , fils de Bargé; l.amuis Hyllds, fils de Méllte; niynlhus, Pains, né dé Dyna, fille d Bvandre; Rhopalos, etc.On donne aussi à Hercule une fille nommée Macaria. Tous les fils et descendants du héros sont désignés en général par le nom polrunvnihjue d’Héraclides. Poy. ce mot. — Les surnoms d’Hercule sont les suivants ; Adainastos, l'indomptable ; Adéphagos , te dévorant-, Alolomorphos, uni J ormes diverses ; Alcxicaeos, le sauveur; Alcide, le puissant; Ainpliifryonadès, fils d’ Amphitryon ; Archégétôs , l’arckégète ; Astrologos, /'astronome; Boélatés, le bouvier; Bouphagos, Bouthoinas, le mangeur de bœufs; Bournïcos , adoré à but a ; Callinicos, le glorieux vainqueur ; Canobéus, nom de l’Hercule égyptien; Carterochcir, vigoureux; Cerdoos, qui apporte du gain ; nom du Piutus tyrlcn; Céramvnlùs, sauveur ; Charops, le dieu au regard éclatant-, Cornopion , Cytissoros; Daphnéphnros . le daphnéphore ; Dorsanès, nom de l’Hercule indien; Kdessaios, adoré à Édcsse ; Eridnnatas , liberal; Erythraios, adoré a Erythree ; Hippodétes, le dompteur de chevaux; Hoplophytax , qui garde les armes ; ldxos, le Dactyle ideen ; llipoclonos, qui.
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détruit les vers, pour avoir détruit les .vers qui rongeaient tes ceps des Érythréens; Léontotbymos , au cœur de lion ; Macistos, adoré à Ma ciste; Manticlos, le Mantlcléen ; Man Us, le prophète ; Mécisteus , Melon ; Melios , à qui on offre des pommes ou des brebis ; Mélampygos, leMélampyge ; Ménutès, V indicateur ; Misogynes, le misogyne; Monrecos, le solitaire ; Myiagros, le chasseur de mouches ; Ogmlos, nom de l’Hercule gaulois; ülympios, l'O lympien ; Ophtouehos, le Serpentaire, comme cnnsteilation ; Pamphagos , Polyphagos, le dévorant ; Palæinon , le lutteur ; Pangenétor, le créateur suprême; Parastatès, V auxiliaire » Phllopotès, le buveur ; Promachos, le défenseur; Propylæos, qui se tient devant la porte; Rhlnocotoustès, coupeur de nez; Sterphopeplos, à la tunique de peau ; Sole r , sauveur; Thasios, adoré à Thase; Tirynthios , le Tirgnthien; Thébagénès, Thébæos , le Thêbain ; Triespéros, à la triple nuit ; Tyrios.fe Tyrien. Foy, Melkarth. — Chez les Latins, Hercule porte les surnoms de : Clavier, porte-clefs ; Cus.tos , gardien ; Défensor, le protecteur; Dextcr, propice; Deusoniensis, sur des monnaies galliques ; Falsiparens . né d'un père putatif ; Incubo, dieu de la fortune; Ingeniculus, l’kngonate, constellation; Laborifer, qui supporte la peine; IWédius Fldius, Sancus Fidius, Semo, nom d’un ancien dieu sabin idcntllié avec Hercule; Musagetes ou Hercules Musaruln./e Musagète;tiemæus, le Nèméen ; QEtæus ; l’OEtéen; Olivarlus, Pacifer, le pacificateur ; Somuialis, dieu du sommeil; Victor, le vainqueur . — Le peuplier blanc, l'olivier, l’achc, la caille, la mouette, lui étaient consacrés, ainsi que les sources chaudes d'Himère et dos Thermopyles , que Minerve avait fait sourdre en son honneur. On lui attribuait d’ailleurs la faculté de découvrir les sources cachées sous la terre. Un mythe d’Orchomène le représente comme ayant creusé le canal du Céphise, et ayant fait écouler le Pénée par la vallée de Tempé. Les animaux qu’on luioffrait dans les sacrifices étaient le taureau, ie sang. lcr, le bélier. Les Béotiens déposaient des pommes devant ses autels, et les offrandes des Romains consistaient en bœufs. Comme Sancus-Hercule , on apportait dans ses temples, où il était révéré conjointement avec Cérès, des truies pleines, du pain et de l'hydromel. — Cui.te d’Her- CULE. — 1° En Grèce. Suivant Diodore, lolas et d’autres amis d Hercule qui se trouvèrent auprès de lui â l’heure de la mort, lui offrirent sur son bûcher le premier sacrifice funèbre. Mcnœtlus, llls d’ A ctor, suivit leur exemple dans la suite , et institua à Oponte un sacriüce annuel en l'honneur du héros , auquel oniminoiaitun taureau, un sanglier et un bélier. La même cérémonie avait lieu à Thèbes. Suivant Pausunias, ce furent les Marathoniens, d’autres disent les Athéniens ou les Sicyoniens , qui rendirent les premiers au fils d’Alcmène les honneurs divins , et tous les États helléniques
les eurent bientôt imités. En différents lieux, on l’honorait par de doubles sacrifices, comme dieu et comme héros; ses fêtes étaient d’ailleurs solennisées, non-seulement par des cérémonies purement religieuses, mais aussi par des Jeux , tels que les Hcraclées à Marathon et à Thèbes. A Sicyonc, le premier jour de ia fête du héros s’appelait ünomata; lesecond, Hèracléia. A Thèbes, la cérémonie commençait le soir, et durait toute la nuit; le lendemain on procédait aux Jeux , dont le prix était une couronne de myrte. A Ltndus, dans Pile de Rhodes, des exécrations solennelles faisaient partie du cérémonial. A Cos, la fête d’IIereule, appelée Antimachia , était présidée par un prêtre revêtu de vêtements de femme; il faut sans doute voir Ut quelques traits d’un culte asiatique ou lydien. Du reste, les Héraclées étaient souvent accompagnées de farces et de plaisanteries; ainsi l’Héracléum d’Athènes réunissait soixante personnes dont la conversation n’était qu’un feu roulant de pointes et de bons mots (Athénée). — Le culte d’Hercule était, après ceux de Jupiter et d’Apollon , le plus répandu dans toute la Grèce, et particulièrement dans la Doride et le Péloponèse. Les principales villes qui renfermaient des temples consacrés au héros étaient : Argos, Bura , Corinthe , Mégalopolls, Olympie, Sicyonc, Sparte, Stymphale, Tégéc, Athènes, Marathon, Métite, Diomée, Collytos, Acharnes, Héphcstle, Thèbes, Thisbé, Tipha , Hyettos , Thespies , Coronée, Mycalesse, Phocis, Alysia, Erythrée, Amphaxos, Caiatia, Metaponte, Phllippi, Soles, Olynthe, Épidamnus, Thasos, Rhodes, en Crète, Messène, Acragas, Panorme, Syracuse, Tarente, Crotone, H y en avait dans toutes les autres villes du nom d’Héraclée. — a° En Italie et dans le reste de l’occident. Suivant Denys d’Haiicarnasse, Hercule avait des temples et des autels dans tonte l’Italie. Il ne faudrait pas croire cependant que le culte du héros, tel qu’il était compris et pratiqué par les peuples italiques , fût entièrement conforme au culte grec. Il s’était nécessairement altéré, soit par le contact avec les traditions indigènes se rapportant à des héros presque identiques , soit par le mélange des légendes phéniciennes et asiatiques qui surchargèrent bientôt la biographie <tu dieu grec. Voy. Acca Laurentia et Sancus. Parmi les traits particuliers du culte d’Hercule à Rome, figure l’usage de lui consacrer la dixième partie de ses biens, comme le firent Luculius , Sylla et Crassus. Cette coutume provenait sans doute du culte de l’Hercule tyrien, auquel on offrait une dîme. C’est aussi à Rome seulement qu’Ilercule apparaît comme Musagète. On ne sait pas bien la raison de cette dénomination. Quoiqu’il en soit, Marcius Philippus lui éleva, sous Auguste, un temple magnifique , où il était représenté tenant une lyre. Toutes les parties de la ville
possédaient des monuments semblables, où
tl était adoré sons son nom propre ou sous quelque dénomination particulière. Ainsi, Hercule vainqueur avait deux temples, l'un situé près de la porte Trigemina , et l’autre sur le forum Boarium. Son fameux autel, ara tnaxima, fut desservi , dans l'origine, par la famille des Pollticns; puis par des esclaves publics, assistés des plnaricns, et enfui par le préteur de la ville. Les serments qu’on faisait sur Vara maxima étaient regardés comme doublement sacrés. La fête d’Hercule se célébrait, à Rome, le 4 juin; celle de Sancusllercule et de Cérès, le ?.x décembre, et celle d’IIercule et des muses, le dernier Jour de juin. On ne devait laisser s’introduire au milieu des cortèges sacrés , ni les femmes , ni les esclaves, ni les chiens. — Le culte d’Hercule florissait encore en Sicile, à Malte, en Corse, en Sardaigne, à Cadix, et même en Üaule et en Germanie, où des héros indigènes furent Identifiés bien à tort avec le dieuhomme fils d'Alcmène. — L’art plastique a fait d’ilcrcule l’objet de ses créations les plus riches et les plus variées. Il a presque épuisé ce sujet, et. franchissant les limites que la tradition lui avait posées, il a laissé à la postérité plus de monuments de ce héros que d’aucun autre personnage antique. Le caractère général des statues d’Hercule exprime une force mâle et presque surhumaine, qui apparait également dans l’enfance du fils d’Alcmène et dans sa pleine maturité. Celles qui se trouvent à la galerie de Florence, et qui ont subi des restaurations, le représentent tout enfant, étouffant les serpents envoyés par Junon. Ses membres sont vigoureux, ses cheveux courts et bouclés, son cou musculeux et court : ses traits expriment la témérité; enfin , tout en lui annonce le héros destiné à soutenir avec honneur les luttes les plus pénibles. On a aussi une statue d’Hercule adolescent, connue sous le nom de l’Hercule Avcntin, et reproduite dans le musée Capitolin. Mais le plus grand nombre des œuvres d’art relatives à Hercule nous le peignent dans la maturité de l’âge et dans le plein développement de ses forces physiques. 11 est ordinairement vêtu d’une peau de lion. Ses armes sont la massue et un arc scytbe à double courbure. La tête et les yeux , comparés au reste du corps, sont petits; les cheveux épais et crépus, le cou épais, court et musculeux, la partie inférieure du front saillante: l'expression de la ligure est grave et sérieuse. Les épaules, les bras, la poitrine, les cuisses, trahissent une vigueur surhumaine, et décèlent les pénibles travaux du héros. On a de Glycon un Hercule en repos, connu sous le nom d’IIerculc Famèse. Il tient derrière son dos le» pommes des Hespérldes, et s’appuie sur sa massue. Cette belle statue est l'œuvre de Glycon , mais l’idée première en appartient à Lysippo. Le célébré torse du Belvédère représente aussi un Hercule en repos ; mais ici ses formes n’expriment pas celte prostra-
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tion qui suit de pénibles travaux , mais bien une béatitude complète, un repos heureux et calme, partage des dieux qui habitent l’Olympc. Les vases offrent fréquemment l’apothéose d’Ifercule; on le voit rajeuni, le front ceint d'une auréole, et, accompagné de Minerve ou de Mercure, s’élever vers les deux. Il existe encore un grand nombre de monuments et de peintures représentant les douze travaux , divers épisodes de sa vie, et des scènes comiques avec les Cécropes, les Satyres et d’autres divinités champêtres.
hercyne (iiercyna). Déesse de l’empirc des ombres, fille de Trophonlus. On tire son nom de ëpxoç , opxoç, Orcina. Ilercyne, compagne de Proserpine , jouant un Jour dans le bois sacré de Trophonlus, prés de Lébadée en Béotie, laissa échapper une oie, qui s’enfuit dans un antre, et de dessous la pierre où l’animal s’était réfugié, on vit couler une source d’eau qui donna naissance au fleuve Hercyne. Pausanias raconte qu’on voyait encore de son temps sur les bords de l’Hercyne un temple élevé en l’honneur de la fille de Trophonlus, et où elle était représentée tenant une oie. Une autre statue placée dans l’antre môme, à côté de celle de sou père, la représentait tenant en main la verge miraculeuse, entourée de serpents, qui est le plus ordinairement l’attribut d’Esculapc. Suivant Lycophron , Ilercyne introduisit à Lébadée le culte de Cérès, qui prit de là le nom d ilercyna, et dont la fête à Lébadée s’appela Hercynia.
hercynia. Fête en l’honneur de Cérès, célébrée à Lébadée en Béotie. On sacrifiait conjointement à Cérès Hercyna et à Jupiter Trophonlus.
nÉRÈs martéa. Déesse de l’hérédité à Rome. Ceux qui héritaient lui offraient des sacrifices en actions de grâces.
hé résides, i. Nymphes dont la fonction principale était de préparer le bain de Junon. — 2. Prêtresses de Junon à Argos.
herfielteur. L’une des Valkiries.
nÉRiAFADOUii. Père de la guerre. Suvnom d’Odin.
nÉninÉE. Femme d'Astréc, mère des astres.
hérilus. Roi de Préneste, fils de Féronle. Sa mère lui ayant donné trois âmes, Évandre dut le mettre à mort trois fois de suite.
HERMAMMOIV. Dieu composite, formé de Mercure et de Jupiter Aminon.
iie rm a iv u bis. Mercure Anubis. Sa statue le représentait sous la forme d’un homme à tôle de chien ou d’épervier.
hermaphrodite (iie r mapii nom tos).
Androgyne. Les anciens représentaient originairement l’Hermaphrodite comme une sorte de Vénus virile. Plus tard, ce fut un être mixte réunissant les deux sexes, mais où la virilité prédominait, comme on le voit par les traditions des poètes, qui ne lui donnent que secondairement la nature molle et délicate de
la femme. Personnifié dans Ovide , Hermaphrodite était, suivant ce poète , fils de Mercure et de Vénus, et fut élevé parles Naïades du mont Ida. Sa beauté était merveilleuse. A l'âge de quinze ans ti quitta l’Ida, et arriva en Carie , dans les environs d'Halicarnasse. Fatigué de la longue route qu’il avait faite, 11 s’arrêta près d« la fontaine Salmacis, pour se baigner. La Naïade qui y présidait l’aima » ut, n'ayant pu le rendre sensible, pria les dieux d’unir tellement leurs corps, que désormais ils n’en fissent plus qu’un qui conservât les deux sexes. A son tour, il obtint des dieux que tous ceux qui se laveraient dans la fontaine éprouveraient le même sort. Von. Salmacis. — Il est certam que l’idée de l’hermaphrodisme n’est pas d’origine grecque. 11 est plus probable que ce ne fut qu’à une époque postérieure à Homère qu’elle fut transplantée en Grèce de l’Asie , où elle était le symbole du dualisme des sexes, réduit à une unité mystique. Cependant le caractère primordial de cette conception subit, en se transplantant , de nombreuses modifications , autant dans le culte populaire que dans les doctrines mystiques des Orphiques , et sous le ciseau des artistes. On trouve dans les auteurs quelques traces d’un culte domestique rendu à Hermaphrodite chez les Grecs ; sa statue était sans doute formée de celles de Mercure et de Vénus. — L’art plastique des anciens s’est plu à représenter les hermaphrodites comme des êtres mixtes en qui se fondent la mollesse de la femme et l’énergie du sexe masculin ; ils font souvent partie des cortèges bachiques. Pline parle d’un hermaphrodite exécuté par Polyclés ; il est douteux que dans les monuments parvenus jusqu’à nous , nous possédions encore des copies de ce chef-d'œuvre. — Foy. Awdrogynes.
hebm AFOLLOff. Statue composée de Mercure et d’Apollon , et réunissant les attributs des deux divinités.
hermatiiêné. Buste de Minerve, se terminant en Hermès ; ou Hermès surmonté d’un buste réunissant ies traits caractéristiques de Minerve eide Mercure; ou, enfin. Kermès surmonté des bustes de ccs deux divinités.
HERMÉES. Fêtes en l’honneur de Mercure, dans le Péloponèse , en Béotte, en Crète, et ailleurs.
HERMÉRACLE. Statue composée de Mercure et d’Hercule. On mettait communément les Herméracles dans les académies ou lieux d’exercices, parce que Mercure et Hercule, l’adresse et la force , doivent y présider.
herméros. Statue composée de Mercure et de l’Amour.
nF.RMÈs. i. Nom grec de Mercure. — ». Sorte de pilastres surmontés d’une tète de Mercure et qui représentaient ce dieu , mais non pas exclusivement; car, dans l’enfance de l’art plastique, les divinités n’avaient pas encore pour symboles ces magnifiques statues
que la Grèce a léguées à l’admiration de la postérité. Les images ûes puissances supérieures à l’homme étaient des pierres de forme conique , cylindrique ou carrée , et quelquefois de» pieux ou dv.s lances. Foy. Bætylbs, Abamrs, Curitis. Le sentiment de l’art s’étant développé, on commença à dégager, p..nr ainsi dire, l’idée de sa gangue, en surmontant de têtes ces grcasiers symboles. Plus tard on y ajouta des bras et des jambes , mais qui restaient encore collés au tronc. Dédale fut, dit-ou , le premier qui sculpta des statues animées , c*e»t à-dire qui donna à ces lourdes effigies le môuvcmeut et la vie.
herminius. Chef troyen tué par CatiUe.
HERNioN, fils d’Europs, fonda la ville d’Hermione dans i’Argolide.
«hermione (hermione). i. Surnom de Cérès et de Proserpine à Syracuse. — a. La même qu'Harmonie , femme de Cadmus. — 3. Fille de Ménelas et d’Hélène; épousa Pyrrhus, auquel son père l’avait fiancée avant l’expédition contre Troie. Homère ne dit rien de plus sur Hermione, mais les poètes postérieurs ont brodé la tradition primitive. — a. Avant de partir pour la guerre de Troie, Ménéias avait promis la main d’ilerinione à Orcste, ce qui ne l’empêcha pas d’offrir sa fille en mariage à Néoptolèmc, pendant le siège. Justement irrité, Orcste, après le retour de l’armée grecque, pria son rival de se désister de ses prétentions, et, sur son refus, le fit tuer par les Delphicns. li lui avait déjà enlevé Hermione, qui, croyant que le fils d’Achille lui préférait Andromaque, avait formé le dessein de tuer cette princesse ainsi que son enfant (Euripide). — b. Ménélas avait promis, devant Troie, la main d’Hermione à Néoplolèrae ; mais celle-ci avait été fiancée à Orcste par Tyndare, pendant l’absence de l’armée grecque. A son retour, le fils d’Achille réclama la jeune fille avec hauteur, et 1 enleva. De là un combat , dans lequel il périt de la main d’Oreste ou de celle de Machæreus, à Delphes (Plndare). — c. Enfin, suivant Virgile, Hermione était au pouvoir de Néoptolème, lorsque Oreste survint, qui , enflammé d'amour et de colère, tua son rival sur l’autel même de sa maison à Phthic. — Hermione n’eut pas d’enfants de Néoptolème; mais Orcste lui donna un fils, Tlsamènc. Elle avait à Delphes une statue sculptée par Calamis cl donnée par les Lacédémoniens. — Un scollaste de Plndare dit qu’Hcnnione se maria en troisièmes noces à Diomède, et fut, routine lui, rendue immortelle par les dieux.
hermippé. Fille de Oœotus , femme d’Orchomènc ou de Neptune, dont elle eut Minyas. v
bermithra. Dieu composite, formé de Mercure et de Mithra.
iif.rmocii akès. Jeune Athénien , a mmireux de Ctésyllc, fille d’Alcldamas de loülts ; ne sachant comment l’obtenir de son père . qui ue voulait accepter qu’un gendre fort ri-
chc, il usa de ruse pour arriver à ses Ans. Une loi obligeant d’excculer tout ce qu’on promettait dans le temple de Diane, Hcrmocharés écrivit sur une poininc : «Je Jure de de» venir l'épouse d'Hcrmocharès, » et Jeta le fruit aux pieds de Ctésyile, qui s'engagea ainsi par un serment inviolable. Alcldamas lui-méine promit de ne pas s’opposer à l'exécution de celte promesse; mais, peu après, il maria sa fille à un autre. Hcrmocharès engagea facilement sa fiancée à quitter un mari qu’elle n’aimait pas; il l’amena à Athènes, où il l'épousa. Mais ce mariage ne fut pas heureux : Ctésyile mourut en donnant le jour A un fils. Lorsqu’on voulut l’ensevelir, une colombe s’envola de son cercueil, et son corps disparut. Alors les habitants d’Ionlis fondèrent un temple en l’honneur de Vénus Ctésylle, appelée aussi Ctésyile Hécacrge. Comparez CYDirrE.
UEitMODE. L’un des Ascs, fils d’Odin, et messager des dieux. On le représente toujours cuirassé et le casque en tête.
hermopan. Dieu composite, formé de Mercure et de Pan.
HERMOSiRis. Mercure Osirls.
iiermotiiime. Natif de Clazomène. Son âme se séparait de temps en temps de son corps, allait voir ce qui se passait en des pays éloignés, et revenait vite ranimer son corps, et annoncer ù ses concitoyens ce qu’elle avait vu dans ses voyagos. Un jour que la partie immatérielle de son être était occupée à quelque excursion lointaine, sa femme fit voir le corps inerte de son époux à des curieux qui le brûlèrent; de sorte que force fut à llermotimc de chercher une autre demeure. Il avait un temple ù Clazomène , dans lequel les femmes n’osaient entrer.
dëiimulæ. Petits Hermès. Deux figures de Mercure placées dans le cirque.
HERsius i nEiiMOS). i. Dieu-fleuve de Lydie , fils de l’Océan et de Téthys. — a. lîgyptide, époux de la danaïde Cléopâtre.
nÉRO. i. Danaïde, épouse d’Andromachos.
— a. Fille de Priam. — J. Jeune fille de Seslos, prêtresse de Vénus; fut aimée de Léandre, qui demeurait à Abydos, et venait ia voir chaque nuit en traversant niellespont à la nage. Il Huit par se noyer, et Héro se tua sur son corps.
HÉROpiiiLE. Sibylle d’F.rythrcs, fille de Cétophage et d’une nymphe , ou de Théodore, ou d’Apollon Sminthée, dont on la fait aussi femme ou soeur. Contemporaine de la guerre de Troie, elle prédit à Hécube les malheurs qui allaient l’acc.-.bler, et finit ses Jours dans le temple d’Apotton en Troadc , ou l’on voyait son tombeau.
héros. Dans Homère , ce inot ne désigne pas encore des personnages divins, honorés par des sacrifices particuliers. Il s'applique en général à tout individu distingué par des qualités éminentes, capable de porter les armes et de prendre part aux üéli-
bérations des assemblées. De plus, bien que l'épithète de héros soit donnée le plus souvent aux princes ou chefs, tels qu’Agamemnon, A idnoüs , Laomédon, Laerte.etc., Homère l’emploie aussi pour désigner le Jeune homme encore inconnu (Odyss., IV, 3ia),* le vieillard décrépit (Ody*s., il, iS), le barde frappé de cécité (Odyss., VIII, <83), le messager en fonction (Odyss., XVIII, 4?a).Quunlau terme de divin qui accompagne presque toujours la dénomination de héros, c'est une épithète surabondante qui n’indique nullement une .naissance divine. — Dans Hésiode, la quatrième race placée sur la terre par Jupiter est « la race divine des héros, qu'on nomme demi-dieux. » Ces demi-dieux ne sont autres que les vaillants guerriers des temps héroïques, déjà divinisés par les poètes , pour leurs rudes combats devant Troie et à Thèbes , leur patrie; la simplicité de leurs mrcurs et leur courage. Quand Us eurent succombé, Jupiter leur accorda une condition et un séjour distinct de ceux des hommes. Il les plaça aux extrémités de la terre et loin des immortels , dans les iles des bienheureux, où régne Saturne. — Pindare, qui sépare nettement les héros des dieux et des hommes , les place comme point médial entre ia race céleste et la race humaine; quelques-uns d'entre eux, comme Hercule, s'élèvent cependant au rang des dieux, et tous sont l’objet d’un culte religieux. — Les traditions relatives à ces héros, étroitement liées à celles qui regardaient l’origine, les dispersions et le destin des diverses races, devinrent le sujet des poèmes épiques, dont le rhytbme s'appela héroïque, et qui formèrent un cycle mythique qui se termine au retour des Hcraclides dans le Péloponèsc. C’est depuis cette époque, çt sans doute par le canal des Dorions , que le culte des héros sc répandit dans toute la Grèce. — Dans le sens le plus restreint, les anciens comprenaient sous ce nom de héros les individus nés d'un dieu et d une mortelle comme Hercule ; ou d’un mortel et d’une déesse, comme Achille. I.a remarque d’Kustathe, que les seconds étaient regardés comme doués d’une vertu moins mâle (Or(Xuxépaç àperîjç), n’a aucune valeur. Dans l’acception la plus large, l'épithète de héros s’appliquait à tous les personnages célèbres des temps héroïques , guerriers, bienfaiteurs de l’humanité, divinisés par la reconnaissance des âges suivants. Au nombre des derniers se trouvaient les chefs de races , de migrations, les fondateurs de villes, les protecteurs des cités, des familles, des corporations. Tels étaient les héros éponymes, Hlppolhoon , Antiochus, AJax, Léos, Krechthée, Kgée, UEnée, Acamas, Cécrops, Pandion, qui donnèrent leurs noms aux dix tribus d’Athènes. Tels étaient encore les héros cnchoriaux (èïtixoïpioi , Phylacus et Antonoiis de Delphes, ceux de Marathon , etc., dont le culte était tout local, et qui étaient regardés comme des
uni
prenait la queue posée sur le brasier : sc recourbait-elle , le présage était fâcheux ; s'étendait-elle horizontalement, c’était un pronostic de chute; cntln s’élevait-elle en droite ligne, elle annonçait une victoire. On procédait ensuite A l’examen des entrailles ; si elles étaient saines, bien placées, d’une belle couleur, et d’une Juste proportion , elles n’annonçaient que des choses heureuses. Dans le cas contraire, et surtout si elles palpitaient, on devait s’attendre tx toutes sortes d’événements fâcheux. La partie principale ù observer était le foie. Foy. Hf.pàtoscopie. Après le foie, on procédait A l’examen du cœur. Petit et maigre, il était d’un triste présage; l’absence totale du cœur annonçait un événement des plus terribles. Après le cœur venait le Del, la rate, les poumons et les membranes dans lesquelles les entrailles étalent enveloppées. La rencontre de deux Gels ou d’un fiel volumineux annonçait des combats sanglants, mais dont l’issue serait favorable. Des poumons fendus avertissaient de suspendre toute entreprise commencée; s’ils étaient sains et intacts, on ponvait s’abandonner à la fortune.
hiéromnéhé. Femme d Assaracus, qui la rendit mère de f.apys.
hiérophante. Révélateur des choses sacrées. Pontife souverain chez les Grecs. U avait la mission d’enseigner les sciences théologiques, de préparer ceux qui se destinaient à l’Initiation, cl de leur révéler les mystères. Le titre d’Iliérophante était plus particulièrement affecté aux prêtres d’Éleusis (voy. Éï.eusisies) . qu’on choisissait dans la famille des Eumolptdes, et qui, nommés à vie, devaient garder un éternel célibat. Dans d’autres lieux, i’hlerophantat n’était que temporaire, et celui qui l’exerçait avait la permission de se marier. Chargés d’excommunier les Impies, les hiérophantes gravaient leurs formules d’imprécation sur des colonnes de pierre ; ce fut ainsi qu’ils dévouèrent Alcibiade aux dieux infernaux.
hiéropii antides; en latin iiif.ropiianxiii /K. Prêtresses consacrées au culte de Cérès, et subordonnées à l’hiérophante.
niÉROPUORES. Ministres subalternes qui portaient les statues des dieux dans les cérémonies religieuses.
HiGOLAto. Dieu qui, suivant la croyance des insulaires de l'archipel des Amis, reçoit dans le Boulonttou ou paradis les hommes vertueux et les guerriers.
'HilaYre (iiilaéïra). x. Fille de Leuclppe, sœur de Pliœbé et prêtresse de Diane. Elle fut enlevée par les Dioscures, ainsi que Phébé, et devint l’épouse de Castor, qui la rendit mère d’Anogon. Son nom s’écrit aussi Élalra. — a. Surnom de la Lune.
iiiLAON- Héros, fils de Neptune.
iiii.lda. Fille de Hcugner, roi d’IIéligoland, élevée après sa mort au rang de Valfcirie.
il in ap andour a. L’un des quatre éléphants
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piliers du monde, et celui qui occupe l'angle septentrional. Les noms des trois autres sont : Viroupakcha, Mahapadma, Saoumanaça.
iiimék a. La grande déesse d’Iiimére en Sicile.
iiiméros. i. Le désir. Divinité allégorique, dont Hésiode parle le premier, et qui marche avec Éros à la suite de Vénus. Un groupe deScopas, placé dans le temple de Véuus à Mégarc , représentait la triade des dieux Éros, Pothos et Himéros. — a. Fils d’un des premiers héros de Sparte , époux de Cléodlcc, et père d’Asopus. Selon quelques auteurs, Himéros, ayant commis à son insu un inceste avec sa sœur Cléodice, se jeta de désespoir < ans le Marathon, que l'on nomma alors numéros, et qui plus tard reçut le nom d’Eurotas.
dîna. Déesse adorée par les anciens habitants de l’archipel de Taïti. Elle s’unit , suivant la volonté de Taaroa, à TlUnaa-Raataï, le premier homme, dont elle eut Taï, et une fille Hina-Erecre-MonoT, de laquelle naquit Taata. Hina s’unit encore à celui-ci, et mit au monde’ Oural et Fana , les véritables fondateurs de la race humaine.
uiNC.oii. Nom de la première femme, selon les Hottentots.
mou an. Bleu foncé ou noir. Épithète de l'étre irrévélé, primordial. Rrahra.
UlPÊRtos. Un des tfls de Mars.
h u*iii. nous. Centaure tué par Thésée aux noces de Pirithoüs.
hippa. Nymphe phrygienne, nourrice de Dacchus. Elle ne figure que dans les poésies orphiques.
kiippalidas. L'écuyer. Surnom de Castor.
Il I PPA LC I MOS OU HIPPALMOS. Fils d 1tone , père de Pénéleos.
ni PPA LC mos. Fils de Pélops et d’Hippodamie, frère d’Atrée et de Thyeste.
hippa s lis (uippasos). i. Fils de Céyx, roi de Trachine; accompagna Hercule dans sou expédition contre Eurytus, et périt en combattant. — a. Père de l’Argonaute Actor. — 3. Fils de Leucippe ; fut tué par sa mère en délire. — 4. L’un des chasseurs du sanglier de Calydon. — 5. Centaure tue par Thésée aux noces de Pirithoüs. — 6. Fils de Priam.
HIPPÉE ( H i p p K i A ). Fille d’Anthippus, femme d Élalus, cl mère de l Olyphème.
hippeus. Fils d Hercule et de la lhespiade Procris.
hippie (hippia ). Équestre, i. Surnom de Junou à Olympie ; — a. de la Fortune ; — 3. de Vénus: — 4. de Minerve.
uippios. Équestre, i. Surnom de Mars; — a. de Neptune.
iiippo. i. Fille de l’Océan et de Téthys. — a. La même qu’Épona.
hippocampe. Cheval marin il queue de poisson. Dés la plus haute antiquité , le cheval fut le symbole du dieu de la mer, qu’Iloinère représente attelant cet animal à son char pour voler sur les flots. Plus tard, cette tradl-
tlon s’altéra chez les poètes et les artistes; Us donnèrent des ailes au coursier de Neptune, et postérieurement encore, une queue de poisson, et un corps verdâtre et couvert d’écailles. I/Hippocampe n'était pas d’ailleurs l’attribut du seul dieu des mers; on le voit aussi attelé au char de Protée, et traînant les Néréides.
HIPPOCENTAURES. Voy. CENTAURES.
uippocoon. x. Fils aîné mais naturel d’ÜEbains et de Bâtée, frère de Tyndare, d’Icare et d’Aréné. A la mort de son père , il s’empara du trône au préjudice de Tyndare; celui-ci implora le secours d’Hercule, qui fit périr Hippocoon et ses fils. Les auteurs ne sont pas d’accord sur les noms et le nombre de ceuxci. A pollodore en nomme douze, Doryclée, Scæus/Enarsphorus (Énaréphorus), Eutychès, Bucolus, Lycon, Tcbrus, Hippothoüs, Eurytus, liippoenrystès. Aicimus et Alcoa. Diodore n'en mentionne que dix, et l'ausanias six seulement : Dorcée, Enaraphorus, Eumèdes, Sebrus, Aicimus, et Alcon. Ce dernier auteur ajoute qu’on voyait à Sparte leur héroum. Suivant Ovide, les fils d’Hippocoon prirent part à la chasse du sanglier de Calydon. — a. L’un des chasseurs caiydoniens, fils d’Amycus. — 3. Père de Nélée. — 4. Prince thrace, parent de Rhésus. Il fut éveillé par Apollon, lorsque Ulysse vint.attaquer le camp des Tliraces. — 5. Fils d’Hyrtacus ; fut un habile archer, et suivit Énée en Italie.
Hippocorystes. i. Fils d’Hippocoon; fut tué par Hercule. — a. Fils d’/Egyptus , époux de la danaïde Hypérippé.
Hippocrate. Thespiade, qu’Hercule rendit mère d'Htppo/.ygos.
hippocr aties. Fêtes arcadiennes en l’honneur de Neptune.
uippocrène. i. Fontaine consacrée aux Muses sur le mont Hélicon en Béotie. — a. Près de cette source, Bellérophon se saisit de Pégase, qui était venu s’y désaltérer; de là le nom de Ï7T710U xp^'Y) , fontaine du cheval (Strabon). — b. Cette fontaine dut son origine à Pégase, qui la fit jaillir d'un ooup de pted, au moment où 11 prenait son essor vers les régions du ciel (l'ausanias). — C. Elle naquit lors de la lutte musicale des Muses et des Piérides; l’Hélicon grandissait toujours, en écoutant les accents mélodieux des vierges. Pégase fut alors envoyé par Neptune , et d’un coup de pied comprima l’essor de la montagne, des flancs de laquelle sortit l’Hippocrène. Les pieds délicats des Muses s’agitent en cadence autour de cette fontaine, et la fraîcheur de leur teint se ranime dans ses flots azurés ( Hésiode ). Les poètes, qui lui attribuaient une poétique influence, la désignent suuvent par les surnoms de xprjvr) éXtxtovri et de font cabnliinus. — a. Source située près de Trézène. Ce fut également Pégase qui la fit apparaître en frappant la terre du sabot.
uippodamas. Fils d’Achéloüs et de Pérlmédé , ou bien père de Périmélé , amante d’A-
Chéloüs. — a. Fils de Priatn, tué par Ulysse. «•hippodamie (nippon améi a), x. Danaïde, épouse d’Ister ou de Dlocorystès. — 2. Fille d’Atrax, épouse de I'iriihoüs, prince des Lapltbes. Ses noces donnèrent lieu au célèbre combat des Centaures et des Lapithes. — 3. Fille d’OEnoinaüs, roi de Pise en Élldc. Un oracle ayant prédit à OEnoruaiis qu’il mourrait si sa fille s’unissait à quelque prétendant par les liens du mariage , 11 imposa aux nombreux amants qui la convoitaient une terrible condition. Ils devaient le vaincre dans une course en char, et tout prétendant vaincu était immolé (Diodore). Une autre tradition dit qu’OEnomaiis aimait sa fille d’un amour incestueux , et ne voulait pas la livrer à d’autres. Pindare porte à treize le nombre de ceux qui succombèrent dans cette lutte. Pausanias en compte dix -sept, dont voici les noms : Marmax, Euryale, Euryrnaque, Crotalos, Acrlas, Capetos, Lycurgue, Lasius, Chalcodon , Tricolonus , Arist omaque , Prias , Pélagon, /Folios , Cronios , Krythre, Eionée. Les treize dont parle Pindare sont les suivants ; Mermnus, Hippothoüs, Pélops l'Opuntien, Acarnan, Euryrnaque , Euryloque, Autornédon , Lasius , Chalcon , Tricoronus , Aicatlioüs , Aristomaque, Crocalos. Un môme tombeau leur était commun. Enfin Pélops se présenta et remporta la victoire. Foy. OEnomaüs et Pélops. il obtint Hippodamie et la couronne. La fille d’OEnoinaüs eut de son époux , Atrée, Thyestc, Dlas, Cynosure, Corynthios, Hippalrnos, qu’on nomme aussi Hippalcmos ou Hippalcimos; Hippasus, Cléon , Argéios. Alcathoiis, Aîlios, Pllthée , Trœzen, et deux filles, Nicippe et Lysidice. D’autres disent qu’elle n’eut que six fils, dont les noms varient du reste beaucoup , et parmi lesquels figurent Plisthènés et Chrysippe, qu’on fait naître aussi d une autre mère. Plutarque dit qu’Hippodamic eut un grand nombre de filles. — Fuyant la colère de son époux , irrité de la part qu’elle avait prise au meurtre de Chrysippe, la fille d'üEQomaüs se réfugia à Midée dans l’Argolide, d’où Pélops rapporta ses os, d’après l’ordre de l’oracle. Elle avait dans le bois d’Altis ud sanctuaire , trcTtoôajxiov , où les femmes seules pouvaient entrer lui offrir des sacrifices. Une statue d’airain lui avait été élevée à Olympie. — 4. Fille aînée d’Anchise, femme d’Alcathoils. — 5. Fille de Brysès» femme de Minés, qui régnait à Lyrnesse, et qui périt de la main d’Achille. Sa femme devint l’esclave du héros, puis sa maitressc favorite. Enlevée par Agamemnon , elle fut la cause indirecte des malheurs qu’essuyèrent les Grecs, privés de l’assistance d'Achille, et fut rendue plus tard à son maître. On (a nomme aussi Briséis. — 6. Femme d’Araynlor, cl mère de Phoenix. ' .
nippon a mos. Dompteur de chevaux.
Surnom de Castor.
hippodétf.s. Qui lie les chevaux. Surnom d’Herculc , en mémoire de ce qu’il avait
lié les chevaux des Orchomèniens pour les empêcher de combattre.
HiPPODicÉ- Danaïdc, épouse d'îdas.
ii i p po d ro nos. Fils d’iiercule et de la thespiade Antiope ou Anthippé.
hippogriffe. Animal fabuleux, qui appartient spécialement à la mythologie du moyen âge. et que les Grecs ne connaissaient pas malgré la structure hellénique de son nom. Il était à la fois moitié cheval et moitié grif* fon , et avait le pouvoir de fendre les airs avec une grande rapidité. C’est le Dojnrdo qui , le premier, a popularisé cette étrange création.
HiPPOLAiTis. Surnom de Minerve, adorée à Ilip pôle en Laconie.
U I PPOLOCIl OS (H I P PO LOCH os), i. Fils de Bcliérophon et de Philinoé, ou d’ÂntlcIée, ou de Cassandre, prince des Lyciens. Il fut père deGlaucus. — a. Fils d’Antlmaquc; fui* tué par Againemnon.
il i ppol y te (ïiippoi.ytos). i. Géant tue par Mercure. — a. Égyptide, époux de Blindé. — 3. Fils de Thésée et d’Antlope, ou d’IIippolytc. Pindare le nomme Démophon; dans quelques auteurs, ce dernier, très-distinct d’Hippolyle, est dit fils de Phèdre. Voy. Df.mophox. Élevé à Trézène sous les yeux de Pitthée, son aïeul, ce Jeune prince, d’un caractère farouche, n'aimait que la chasse et les amusements guerriers. Phèdre conçut pour lui une vive passion, et, ne pouvant s en faire aimer, se donna la mort, après avoir écrit une lettre adressée à Thésée, dans laquelle elle accusait lhppolyte d'avoir attenté à son honneur. D’autres disent qu’elle ne se tua qu’après la catastrophe. Le père, irrité, supplia Neptune de le venger, et bannit son fils de sa présence. A peine le char du malheureux prince étail-il sorti de Trézène, qu’un monstre affreux , suscité par le dieu des mers, effarouche les chevaux : iiippolyle est renversé de son char, et périt victime de la calomnie de sa belle-mère. I.cs Trézénlens, arguant de faux cette dernière tradition, prétendaient qu’Hlppolyte n’avait souffert qu’une mort apparente, et que, transporté au ciel, il y formait ia constellation du Cocher. Trézène montrait cependant son Lombcan prés de celui de Phèdre, et Diomède lui fit élever un temple où les jeunes filles venaient appendre une partie de leur chevelure la veille de leurs noces. Rappelé à la vie par Esculape, disent de nombreuses traditions, Hippolyte fut placé, sous le nom de Virbius, auprès d’Égérie, dans la forêt d’Aricie, où les chevaux ne pouvaient entrer. Voy. Virbius. — 4. Père de Déiphobe, roi d’Amyclée. — 5. Fils de Rhopalus, roi de Slcyone.
hippolyte' hippolyte). i. a. Reine des Amazones, fille de Mars et d’Olrera , et sœur d’Antlope et de Mélunippc. Thésée la rendit mère d’Ilippolyte. Mlle avait reçu de Mars, comme marque de sa dignité royale, un baudrier et un voile qu'Admèlc, fille d’Eurys- Uléc, désira posséder. Ce fut là l’occasion du
neuvième travail d’Hcrcule. Le héros, après avoir triomphé des Parlons et des M y siens {voy. Hercule et Lycus), entra dans le port de Thémiscyre. Hippolyte vint au-devant de lui, et, ayant appris quel était le sujet de son voyage, lui promit son baudrier. Mais Junon, ayant pris la Uguçc d’une Amazone, souleva la multitude, en disant que ces étrangers enlevaient la reine. Elles coururent sur-le-champ aux vaisseaux , à cheval et avec leurs armes. Diodore nomme parmi les plus belliqueuses : Aella, Pltilippis, Prothoé , Eribœa , Celæno, Enryble, Phœbé, Déjanire, Astérie, Marpé, Tecmesse, Alcippe , et ne parle nullement de l’incitation de Junon. Hercule, croyant qu'on voulait le trahir, livra combat aux Amazones, et les détruisit pour ia plupart. H tua Hippolyte, et lui prit son baudrier (Apollodorc). — b. Hippolyte ne périt pas dans le combat; clic remit son baudrier à Hercule, en échange de sa sœur Mélanippe, prisonn ère du héros (Apollonius). — c. Hippolyte s’enfuit avec un corps d’Amazoncs, pour venger l'enlèvement d’Antiope. Poursuivie par Thésée, clic gagna M égare, où elle mourut de chagrin, et où l’on voyait son tombeau. Il était eu forme de losange, comme les boucliers des Amazones (Pausanias, Plutarque). — d. Elle remplace Antiope, comme épouse de Thésée (Plutarque). Boettiger a tenté d’expliquer cette contradiction, en disant qu’elle porta le nom d’ Antiope en premier lieu, et prit celui d Hippolyte après avoir fait alliance avec le fils d’Égée. — c. Enfin, Hippolyte possédait bien le baudrier merveilleux, mais elle n’élait pas reine des Amazones. Le pouvoir souverain appartenait à Mélanippe, qui conserva sa liberté en livrant le baudrier à Hercule. — a. Femme d’Acaste, la même qu’Astydamle, nommée aussi Créthéis. — 3. Fille de Déxamène, et femme d’Azan. Le centaure Euryliôn voulut lui faire violence aux noces de Pirilhoüs.
hippol ytio.v. Temple que Phèdre fit bâtir près de Trézène, en l’honneur de Vénus, auquel elle donna le nom d’ilippolyte.
HIPPOE axtie. Divination des Celtes, qui nourrissaient des chevaux dans les forêts consacrées, et tiraient divers présages des mouvements de ces animaux.
hippomaque (iiippo.MACnos). Fils d’Antlmnquc; fut tué par Léontéc.
ilippOMÉnoY. Fils d’Aristomaqueet deMythidice, ou deNasica, et père de Polydore. On lui donne aussi pour père Talaiis ou Lysimaquc. L un de? sept chefs de la guerre thëbaine; il périt devant la porte Oncée de la main d’isiiiarus ou de celle d’Hyperblus.
niPPOMÉDUSE ( HIPPOMKDOUSA ). Danatde, fiancée d’Alcménor.
HIPPOUÉXF. (RIPPOnÉKF.S ). Fils de Mégarée, d’Oncheste , amant d’Atalante. Voy. ce nom. H fut changé en lion, ainsi que la fille de Sclirenée.
HiPPOXE. Voy. ÉroxA.
nirruxuÉ. Néréide.
HIR
hipponome. Fille de Ménécée, femme d'Alcee, mère d’Amphltryon et d’Anaxo.
y Oj/. Alcee. ^ , ■ .
hipponoWs ( hipponoos ). x. Premier nom de Belîérophon. — a. Fils de Mégapenthès , frère de Capanée et de Pérlbéc. — 3. Fils d’Adraste. — 4. Fils de Priain et d’Hécube. —
5. Fils dcTriballe, père de Polypbonte, qu'il eut de Thrassa.
niPPOSOA. Surnom de Diane dans Plndarc.
hippostk atos. Fils d Amaryncée, père de Tydée.
hippotadès. Fils ou petit-fils d’Uippo tes. Nom patronymique d'Æolus n° 3.
hippotès. x. Père d Égeste, et aïeul d’Æoius n° 3. — a. Fils de Phylas, et arrière-petit fils d'Hercule ; prit part à l'expédition des Héraclldes contre le l'éloponèse, et, ayant tué le devin Carnos , fut exilé pour dix ans par ordre de l’oracle. — 3. Lacédémonien, qui fonda Ciüde. — 4. Fils de Créon; accusa Médce du meurtre de Créuse , mais ne put parvenir à la faire condamner.
HiPPOTUOÉ. a. Néréide. — a, Danaïdc, fiancée d Obruuus. - 3. Amazone. — 4. Fille de Pélias et d’Anaxtble , ou de Phlloraaché. — 5. Fille de Nestor et de Lysidice ; fut aimée de Neptune , qui la conduisit dans les tics Ecblnades, et eut d’elle un fils nommé Taphius.
Hïppothoon. Héros éponyme ,flls de Neptune et d’Alope , fille de Cercyon. H régnait à Eleusis avant l'époque cécropienne. Le» Athéniens lui avaient élevé un héroum.
J1IPPOTIIOUS ( H1PPOTHOOS ). t. Egyptide, époux de Gorgé. — a. Fils d’Hippocoon tué par Hercule. — 3. Fil» de Cercyon , père d’Æpytus. 11 succéda à Agapénor dans le rovaume d’Arcadie. — 4*. Fils de Priam.
5. Fils de Lelhus , et .frère de Pylæus, commandait les peuples de Larisse dans l’armée troyenne. AJax le tua, comme il allait enlever le corps de Patrocle.
iiippotion. Chef ascanlen tué par Mé-
rton.
hippotrochos. Fils de Priant.
HippozYGOS. Fils d’Hercule et de ta thespiade Hippocraté.
HIRANIAGU ARBA. UtéTUS d, OT. Épithète
de Brahma , considéré comme renfermant les germes de tous les êtres.
uiria, nymphe arcadienne, ne pouvant se consoler de la mort de son fils Hiricus , fut métamorphosée par les dieux en un lac qui
prit son nom. . . . .
HIRIEUS. Fils d’Hirla, et père d Hlstæa, qui donna son nom à une ville d Bubée.
uiRPiES. Familles romaines qu’un décret du sénat exemptait de toutes charges pu- -Lliques , en considération de ce qu’au sacrifice annuel fait en l’honneur d’Apollon au mont Soracte . ell«* marchaient sur un bûcher enllammé sans se brûler.
h ir kok in. Célèbre galdrakinna Scandinave , . originaire du pays des géants; mit à flot le vaisseau Ringhorn, sur lequel les Ascs brûlcicut le corps de Baldcr,
HOF
h ISA g us. Dleu-flcuve, qui décida en faveur de Minerve , lorsque cette déesse disputa à Neptune la possession de l’Attiquc (Servlus).
III s BON. Chef latin tué par Pallas.
h isp a lus* Compagnon d’Hercule, et père d’Hispanus ; fonda la ville d Hlspalis (Séville). „ insPANLS, fils d’Hlspalus, donna son nom
à l’Espagne. * histæa. Fille dTlirieus.
qistoris. Fille de Tlréslas , et sœur de Manto. Elle eut part à la délivrance d'Alcmène , grosse d’Hercule.
hiver (hiems). Dieu allégorique dans Ovide.
hlidshi allff. Trône magnifique placé dans le Vallakialff, au milieu de la ville des Ases, et sur lequel siègent Odin et Frigga.
ni.iDSEiAi.LFFS gr amour. Le seigneur de l’tllidsKiall/f. Surnom d’Odln.
H lin. Déesse protectrice eux ordres de
Frigga.
HJLODIDE. Fils d’Odin.
nNOSSA. Déesse de la perfection et de la richesse , fille d’Odour et de Fréia.
HOANC-TI. Empereur jaune. Le second successeur de Fo-ht, dans la monarchie fabuleuse des Chinois, n’a ni plus ni moins d’existence réelle que Cadinus ou Bouddha , et appartient proprement à l’histoire mythologique. Appelé au trône dès l’ûge de onze ans, disent les tradiüons , Il se montra aussi habile administrateur que grand guerrier, fit construire le premier temple dédié au Changti , au seigneur suprême , et divisa scs sujets en classes , qu’il distingua par les couleurs , réservant le Jaune pour la famille royale. C’est alors qu’il changea son nom de Hlouanyouan en celui de Hoang-tl. Les Chinois l© regardent comme l’un de leurs plus savants astronomes, et lui attribuent l’invention de la boussole, de l’arc, de» filets, des chars, de la navigation, de la monnaie, des caractères de l’écriture, la découverte de l'octave, etc. — Hoang-tl laissa vingt-cinq fils, dont les fonda- - tcurs des trois premières dynasties se disaient descendus, y oy. Loui-tseu.
dobal. Selon d’Herbelot , nom d’une idole des anciens Arabes. Sa statue placée à la Kaaba * était entourée d’un grand nombre de petites idoles présidant chacune à un jour de l'annee* et tenait dans sa main droite sept flèches que les Korélchltes appelaient les flèches du sort. Mahomet détruisit le cuite de ce dieu.
noDER. Ase aveugle, qui tua involontairement Balder, et périt aussitôt de la main de V‘dar. U ressuscitera au dernier Jour, ainsi que Balder, et tous deux survivront aux autres dieux.
iiodios. i. Héraut grec qui figure dans l’Iliade. — ». Surnom de Mercure présidant aux chemins.
îiouiTÈs. Fils d’Hcrcnle et de Déjanire.
iiof VARFîniiU. Coursier céleste, uê de
HON
Ham et de Gardrofa ; sert de monture à Gna , l’Iris de la mythologie Scandinave.
HOLMOS. Fils de Sisyphe, père de Minyas. holocauste. Sacrifice dans lequel la victime était entièrement consumée par le feu.
iiom, en pehlvi; iiéomo, en rend. Incarnation mystique de Honover, et l'une des premières productions du taureau Aboudad.
Compris au nombre des Izeds , il est à ta fois un dieu et un législateur humain qui donne à la terre la loi vivante, lezend. I.es Parsis l’identifient avec l'arbre llorn, Yamomum des Latins, et font en son honneur le sacrifice Daroun. « Hoin , dit le Zend-Avesta , préside à l’arbre de vie, à l’arbre qui porte son nom, et il donne l’immortalité. Hom habite sur l’AIbordj. Hom est saint ; il a un oeil d’or et la vue perçante ; il est le roi des astres. Son palais a cent colonnes; il est situé dans le pays de la victoire. Hom bénit les troupeaux; Il dispense les eaux , ia pluie. Il distribue l’éclat , la lumière, les beaux Jours : scs vêtements luisent de sainteté. Il a écrase le serpent à deux pieds; il seconde Tachter et Barsom dans leurs œuvres bienfaisantes. Il chante sans cesse les louanges d’Ormuzd. »
hom a dos . Centaure tué par Hercule.
iiomagyrios. Qui présidé aux assemblées. Surnom de Jupiter à Ægium, sur la côte nord du Péloponèse, où Agamemnon convoqua l'assemblée des princes grecs pour délibérer sur l’expédition projetée contre Troie. Zeus Homagyrios était le dieu protecteur de la confédération achëcnnc.
iiosioitOMioi. Surnom donné aux dieux qui avaient des autels en commun , comme Cérès et Prnserpine à Eleusis.
iiomogmoi. Surnom des dieux protecteurs des familles
noMoovnos. Cultivateur qui attela le premier des bœufs à la charrue et périt frappé de la fuudrc- On lui rendit des honneurs divins
iio.noROADi. I/un des Fotoques Japonais.
HOMOLÉES. Fêtes célébrées à Thèbcs et à Orehomène en l’honneur de Jupiter, de Cérès, de Minerve et d’Enyo.
HOMOLiPPOS. Fils d'Herculc et de la thespiade Xanthis.
homoloeus. Fils d’Amphion ; donna son nom à la porte Homolœenne de Thébes.
iiomoloia. Surnom de Gérés à Thébes.
iiomolois. i. Fille de Niobé. Elle donna, dit-on , son nom à la porte Homolœenne de Thèbcs. — a. Prophétesse d'Enyo ; elle fut envoyée de Thébes à l'oracle de Delphes. — 3. Surnom de Minerve.
homonoia. Nom grec de la Concorde, qui pvalt un temple a Olympic.
homorios. Jupiter Terminalis.
il o ai n a troxs an a. Génies subalternes et innombrables adorés par les Iroquois.
HONNEUR (iionor). Dieu allégorique des Romains. Marccllus lui avait érigé un temple ou I on invoquait aussi le courage (Virtus), à
HOR
Claslldlum , dans la Gaule cisalpine. Mais les pontifes ayant fait des représentations, on éleva un autre temple ü la Verti^ près de ce lui de l’Honneur. Marlus érigea aussi un temple à cette dernière divinité , après sa victoire sur les Clmbrcs. On y sacrifiait la tête découverte ! — On représentait l’Honneur sous la 11gured’un homme armé posant le pied sur un globe. Ses attributs étaient la lance, la corne d’abondance et l’olivier.
iio.NoniNus. P'oy. Honneur.
HONOUET. Gah femelle de la mythologie pars! ; préside au premier Jour complémentaire.
novoVER, en pehlvi; en zend, ehonéré VERiuÉ. Émanation de Zcrvan Akérène, suivant la mythologie parsi. Honover, sorte d’idéal typique sans formes particulières, précéda Hom, seconde émanation moins vague, qui fut suivie de Zoroastrc.
hopahé. Splendeur infinie. Divinité suprême adorée par les Thlbétains.
h o pl au x mos. Un des géants qui furent chargés par Rhëe de la défendre contre Saturne, pendant qu’elle mettait au monde Jupiter.
iioplès. Père de Méta ou Métite. Voy.
Méta.
noPLEUS. i. Lapithc qui assistait aux noces de Pirllhoüs. — a. Un des fils de Lycaon. , h o p i.o p il oros. Qui porte des araïcs. Épithète de Mars.
hoplophylax. Le gardien des armes.
Épithète d Hercule sur des monnaies de Smyrne.
iioplosmi a. Qui porte des artnes. Surnom de Junun à Elis.
hoplosmios. Qui porte des armes. Surnom de Jupiter en Carie.
HOR a. Fille d’Uranus, et amante de Saturne.
iiorcios. En général, on donnait cette épithète au dieu qu’on invoquait dans un serment , et qu’on supposait devoir eu punir la violation. Jupiter avait, en sa qualité de maître suprême, une statue sous ce noru à Olympic.
iiorcos. Nom grec du Serment.
HOR me a les, ou HORDiGiES. Fêtes romaines en l’honneur de la Terre. Poy. Fordicidies.
horées. Sacrifices solennels aux Heures et aux Saisons, consistant en fruits de la terre.
HORÉi. Le mauvais esprit chez les peuplades nègres qui habitent la côte occidentale de l’Afrique. Il dévore avec une insatiable avidité les nombreuses offrandes d’alimculs que lui présentent scs adorateurs.
HOR e sg o u us ti. Dieu lapon. On le nomme aussi Atsiégalsé.
non m É • L’activité personnifiée. Elle avait un autel à Athènes.
HORMÉNIOS. Père d’ \stydamle; fut tué par Hercule, auquel il avait refusé sa fille.
HORTA. Ancienne déesse étrusque, qui
HOT
avait à Rome un temple dont Tes portes étaient toujours ouvertes. On l’identifia plus tard avec Hersilie.
horus. x.’Dieu égyptien. Voy. Arouère.
— 2. Lycaonidc.
rosies. Prêtres de Delphes , préposés aux sacrifices qu’on venait offrir avant de consulter l’oracle.
hospitaliers ( dieux )•• Dieux protecteurs de l’hospitalité, particuliérement Jupiter Xénios. On leur offrait une libation qu’on renversait sur la table du festin.
hosties. Les animaux destinés aux sacrifices se nommaient victimes ou hosties. L’une différait de l’autre, premièrement en ce que toutes sortes de personnes pouvaient immoler l'hostie, et que la victime ne pouvait être sacrifiée que par celui qui avait vaincu l’ennemi; secondement, en ce que l'hostie était immolée avant qu’on marchât à l’ennemi, et la victime ne l’était qu’après la victoire. Ainsi ces deux mots viennent, hostie, de hostibus eœdcndls ; et victime, de victis hostibus; parce que , dans les premiers temps , on n’offrait ordinairement des sacrifices qu’avant le combat et après la victoire. Ces deux différentes dénominations n’en furent pas moins données aux animaux qu’on immolait pour toute autre cause que celle de la guerre , mais avec cette différence qu’on donnait ordinairement le nom de victime au gros bétail, et celui d’hostie au petit. Néanmoins on confond souvent ces deux expressions. Il faut observer que , comme les anciens offraient aussi des choses Inanimées en sacrifices , le nom de victime ne convenait qu’aux choses inanimées, et celui & hostie aux unes et aux aur très. Les anciens distinguaient plusieurs sortes d'hosties : Hostiœ purœ, agneaux et petits cochons de dix Jours; — preciduneoe , celles qu’on immolait la veille des fêtes solennelles;
— bidentes , hosties de deux ans, qui, à cet âge, ont deux dents plus élevées que les autres ;
— injuges, qui n’avaient jamais subi le Joug;
— eximice, choisies et mises ù part comme les plus belles et les plus dignes des dieux ; — succédanées , qui se succédaient les unes aux autres; — ambarvates {voy. ce mot); -amtnirbiates , celles que l’on promenait autour de la ville ; — caviares , celles qui étaient présentées au sacrificateur par la queue, caviar ; — prodigœ . celles qui étalent entièrement consumées par le feu; — piaculares, expiatoires, que l’on immolait pour se purifier de quelque souillure ; etc.
dostilina. Déesse romaine qui présidait aux moissons , ou plus particulièrement à la croissance complète des épis.
iiotouas ou atouas. Nom sous lequel plusieurs peuplades de l'Océanie désignent les êtres supérieurs à l’homme, qu’ils soient dieux , génies ou esprits. A Nouka-Hiva, les Atouas forment la première classe des personnes tabous. Leurs personnifications diverses sont les idoles des moraïs. Après leur
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mort, les chefs deviennent atouas, quelquefois même ils s'élèvent à cette dignité de leur vivant, et vivent alors dans la réclusion et le mystère, répandant la terreur autour de la retraite qu’ils sc sont choisie. Les habitants de la Nouvelle-Zélande, ainsi que ccdx des lies Tonga, partagent les mêmes croyances. Les derniers admettent de plus des flolouaspou , esprits de ténèbres, chargés de tourmenter les hommes. L’aloua peut, suivant les Zélandais, prendre une forme particulière; il emprunte le plus souvent celle du lézard, pour s'introduire dans les entrailles et les ronger. Sa présence est annoncée par un sifflement sourd que presque tous les insulaires de TO* céanle regardent comme la seule manifestation orale de la divinité.
HOUCHEivcn. Chef de la dynastie des Pichdadieps, petit-fils de Kaïomorts, ét Iliade Siamék ; est représenté par les traditions persanes comme l'auteur de toute civilisation. L’agriculture, l’industrie, la législation, lui durent à la fois leur naissance et leur splendeur. 11 fonda la ville de Suze, et composa le célèbre code dit Testament d'Houcheng. Comme tous les civilisateurs, il eut de nombreux ennemis. Ses adversaires les plus dangereux furent les géants et les Devs, qu’il combattit vaillamment, monté sur un cheval à douze pieds. Un quartier de roc, qui t'écrasa dans les montagnes de Damavend, mit fin à sa glorieuse carrière.'
houé&oub. Divinité malfaisante . regardée par les Araucanlens comme le créateur des insectes qui ravagent les champs.
houergelmer. Immense fontaine située au milieu du Niffiheim Scandinave. Elle tombe de la corne du daim Eskthlrnir et donne naissance à tous les fleuves. Le grand serpent Nidhogg gît dans ses profondeurs. Quand les fleuves eurent commencé à couler, le poison qui coulait de la corne d’EskUiirnir les fit bientôt congeler, et l’espace se trouva couvert alors d’une croûte de glace. Un vent chaud venu du Muspelhelm ou Mont du feu les liquéfia de nouveau, et ce Int alors qu’Imer naquit.
hoUfrachmodad. Célèbre oiseau sacré , gardien du monde. Suivant la croyance des parses , Il veille à ce que les Devs n’étendcat pas leur Influence, et les combat avec son bec affilé comme une lance. Dispensateur du sommeil ,_ 11 élève sa voix perçante pendant le dernier tiers de la nuit, pour appeler au secours de la source d’ArdvIçour.
houris. Nom des vierges divines qui habitent le paradis musulman , et dont l’amour, doit récompenser la vertu et la foi des vrais croyants. Leur corps est de musc, de safran, d’encens et d’ambre ; leur front radieux , leur voix douce et harmonieuse. Elles sont divisées en quatre classes, distinguées par quatre couleurs différentes, le blanc, le vert, le jaune et le rouge , et Jouissent d’une éternelle virginité. On pense que Mahomet emprunt»
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l’Idée des houris à la mythologie parsi , suivaut laquelle l’ange Zanyade gardait des vierges aux yeux noirs pour ceux qui obtenaient le paradis.
HYACINTHE (HYACÜVTIIOS ). Jeune Lacédéinonlen, fils d'Amyclas et de Diornédé, ou de Piérus et de Clio , ou d’OEbalus , ou encore de l’Eurotas. Il Tut aimé de Thamyris et d’Apollon. Celui-ci le tua involontairement, en jouant au disque avec lui. Une autre tradition dit, qu’aimé d’Apollon et de Borée, ou de Zéphyre, il repoussa ce dernier, qui , irrité de son refus, dirigea le palet sur scs tempes, et le tua. De son sang naquit l’Hyacinthe, sur les pétales de laquelle Apollon grava les lettres Al (hélas! ), ou seulement un Y, initiale du nom grec de son favori. Le piédestal de la statue d’Apollon à Arayclée passait pour renfermer le corps d’Hyacinthe, qui y était représenté, dans un bas-relief, enlevé au ciel ainsi que sa sœur Polybrea. — La fleur en laquelle le jeune Lacédémonien fut métamorphosé est d’une couleur foncee et différente de notre hyacinthe ; c’est l’Iris germanica ou Joetidissima de Linné. Les anciens la regardaient comme i’embième de la mort. A la fête de Cérès Chthonia , célébrée à Hcrratone, les Stéphanophores portaient des couronnes composées de hyacinthes et de cosinosandalcs. roy. Hyàcinthies.
hyacinthides. Jeunes filles de l’Attique, qui furent immolées pour détourner une calamité qpl menaçait leur patrie. Elles tirent leurs noms, suivant Apollodore, de leur père Hyacinthe, qui, lors de la guerre avec Minos, vint de Lacédémone à Athènes pour sacrifier ses filles sur le tombeau du cyclope Gércste. Selon Suidas, elles sont filles d’Érechthée, et furent appelées Hyacinthides, du bourg d’Hyacinlhos , où on les immola dans le temps que les Éleusiniens et les Thraces ou les Béotiens inquiétaient la ville d’Athènes. On n’est, du reste, nullement d’accord sur leurs noms particuliers. Apollodore les désigne ainsi : Anthéls, Ægtéis, Enthénis, Lytæa , Orthæa, noms qui ne répondent pas à ceux des filles d’Érechlhée, qui sont au nombre de quatre, suivant le même auteur. Tout ce qu’il dit à ce sujet est plein de contradictions et d'obscurité. Dans Suidas, Érechthée a six filles, dont deux seulement, Pandare et Protogénie, sont sacrifiées; ou bien, suivant Euripide, toutes périrent, ù l’exception de Créuse. Enfin, d’autres traditions rapportent cette immolation à Àgraulos et à ses sœurs . ou aux filles de Léo», Praxlthée, Eubulé etThéope. — Les Hyacinthides sont quelquefois confondues avec les Hyades, comme filles d’Érechthée.
nYACiNTHiES. Le culte d’Hyacinthe faisait partie de celui d’Apollon Carnios à Sparte, bien que, dans l’origine. Il se rattachât plutôt à l’ancien culte de Cérès. La fête qu’on célébrait à Amyclée en l’honneur du Jeune Lacédémonien parait avoir eu pour objet de représenter d’une manière symbolique la mort
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apparente et la résurrection de la nature. Les cérémonies duraient trois jours : le premier était consacré aux sacrifices funèbres, qui se faisaient sans accompagnement de chants ou de bruit d’instruments ; le second et le troisième , à des processions joyeuses , souvent nocturnes, auxquelles prenaient part de Jeunes filles montées sur des chars. Cette fête tombait au mois d’Hécatombéon, et fut transportée de Sparte ù Tarente.
hyades. Les pluvieuses. Groupe de sept étoiles, rassemblées en forme d’Y dans la constellation zodiacale du Taureau , et dont le lever était regardé comme annonçant la pluie. Les Romains les nommaient Suculœ, (cochons de lait) par suite d’une méprise relative à l’étymologie de leur nom. Intercalées à l’histoire mythologique, elles apparaissent comme des nymphes filles d’Atlas et d’Æthra , ou du même et de Pléione , ou de l'Océan , ou de Melisseus, ou d llyasetde Bœotia, ou de Cadmilos, ou d’Brechthée. On n'est pas moins divisé sur leur nombre. Elles sont au nombre de deux (Thaïes dans le Thcon); de trois, TpiTcàpOsvov Çevyoç ( Euripide ). Ce dernier nombre est admis par Eustathe, qut les nomme Ambrosia, Eudora, Æsylé, tandis qo’Hygln les désigne ainsi : Idothée, Adrasté , Althæa ; et Diodore, Philia, Coronis, Ciéis. U y a quatre H yades ( A chæus da ns le Théon). Hésiode en rcconnalt cinq : l’hæsylé, Coronis , Cléia , Phæo, Eudore, dont voici les variantes : — a. Pytho, Synécho, Baccho, Cardié, Niséls (Servius). — 6. Phæsylé, Ambrosia, Coronis , Eudora , I’olyxo ( Hygin ). — c. Arslnoé , Ambrosia , Coronis, Clsséis, Bromié (Hygin). — Elles apparaissent aussi au nombre de six : Clsséis, Nysa , Krato , Eriphia , Bromié, Polyhymno ; et enfin de sept : Ambrosia, Eudora, Pédilé, Coronis, Polyxo , Phyto , Thyéné ( Hygin ). — a. Suivant Ovide et Hygin, des douze (ou quinze) filles d’Atlas, cinq furent placées parmi let astres sous le nom des Hyades, en récompense de la pieuse douleur qu elles témoignèrent à la mort de leur frère Hyas. — I.es sept autres, connues sous le nom de Pléiades, allèrent plus tard rejoindre leurs sœurs dans la voûte éthérée. b. Nymphes de Nysa et de Dodonc; elles élevèrent Jupiter et Bacchus-Hyès. Lycurgue voulant faire périr ce dernier, elles s’enfuirent , excepté Ambrosia, auprès de Thétis ( Asclcpiade), ou à Thèbes, et remirent le jeune dieu h Ino ( Pbérécyde). Bacchus, reconnaissant, leur fit plus lard rendre leur jeunesse par les charmes de la fameuse Médée, et Jupiter les plaça parmi les constellations.
hyagnis. Père de Marsyas. Les traditions phrygiennes lui attribuaient l’invention delà musique et divers chants religieux en l'honneur de Cybèle.
hyalk. Nymphe, compagne de Diane.
iiyamus (HYAMOS). FU* de Lycorus et d’Évadné, père de Côlœno. Les Parques assistèrent aux couches de sa mère, sur l’invita-
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Uon d'Apollon , et Tune des cimes du Parnasse portait son nom.
h Y antides. Surnom des Muscs.
hyantius. Surnom d’Actéon, petit-fils du béotien Cadmus.
h vas. x. Roi de Béotie; donna son nom aux Hyantes. Actéon était son petit-fils. — a. Père ou frère des Hyades, fils d’Atlas et de Pléione. Il fut tué à la chasse par un serpent, d’autres disent par un lion ou un sanglier. Poy. Uyadks.
iiyblæa. Nom d’une divinité sicilienne, adorée à Iiyblæa Gôréatls.
11 y u ris. Mère de Pan , qu’elle eut de Jupiter.
HYDARNis. Fille de Jupiter et d'Europe ; elle donna son nom à une ville de Crète.
hydatosydnê. Néréide.
hydiss(js(hydissos). Fils de Bellérophon et d’Astéria ; donna son nom à la ville d Hydissus en Carie.
hydragi. Ministres qui assistaient les aspirants à l’initiation.
hydranos. Sacrificateur, qui, dans l'initiation des Kieusinies, immolait à Jupiter une truie pleine, sur la peau de laquelle on faisait mettre celui qui devait être purifié.
hydre. *. Hydre de Lerne. Animal effrayant, né de Typhon et d’Echidna, ou du géant Pallas et de Styx. Il était d’une grosseur démesurée, et avait neuf tètes, parmi lesquelles celle du milieu était immortelle. Pausanias veut qu’il n’ait eu qu’une tête ; d’autres lui en donnent cinquante et jusqu’à cent. Quoi qu’il en soit , l’hydre habitait dans un marais, près des sources de l’Amymone, et non loin de Lerne , dans le Péioponèse. Tout le pays avait à souffrir de scs ravages. Hercule la chassa de son repaire avec des flèches enflammées , et commença à lui écraser ses nombreuses têtes avec sa massue , ou à les couper avec une faux d’or; mais pour chacune qu’il abattait, 11 en renaissait deux ou trois. Un cancer (écrevisse) envoyé par Junon vint d'ailleurs piquer le héros au talon ; mais Hercule l’écrasa, et, avec l’aide d’Iolas et de Minerve , qui brûlèrent les plaies de l’hydre avec des tisons , parvint à arrêter la croissance continuelle des tètes de l'hydre. Il écrasa ensuite celle qui était immortelle sous un énorme fragment de rocher, et rendit ses flèches mortelles en les trempant dans le sang de cet animal venimeux. Il suffisait, disent les traditions , de regarder la trace des pas de l’hydre pour tomber mort. Une légende dit cependant qu’Hercule et lolas , blessés par le monstre, furent guéris par Apollon. Les poètes donnent à l'hydre de Lerne les surnoms suivants : Hécatonkephalos , aux cent tètes; Myriocranos, Amphicrunos, aux tètes multiples; Palimblastès , qui croît de nouveau. — a. Constellation méridionale , voisine de la Coupe et du Corbeau. Apollon, voulant faire un sacrifice à Jupiter, envoya le corbeau avec une coupe pour apporter de l’eau. U s’arrêta
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sur un figuier pour attendre la maturité dp fruit. Ensuite, pour excuser son retardement , il prit un serpent , qu’il accusa de l’avoir empêche de remplir son message. Apollon, pour punir l'oiseau menteur, le plaça vis-à-vis de la coupe, et.chargea le serpent de l’empêcher de boire. Les Latins désignaient la constellation de l’Hydre par les noms d’Anguis et de Serpens aquaticus.
h ydrom antie. Art de prédire l’avenir par le moyen de l’eau. Ou en distinguait plusieurs espèces.
hyé. Surnom deSéraélé.
il yès. Surnom i. de Jupiter; — a. de Bacthus. Il paraît appartenir proprement au dieu phrygien Sabazius , dont on mêla le cuite à ceux de Jupiter et de Bacchus. Les étymologies grecques de ce surnom n’offrent rien de satisfaisant.
hyétios. Pluvieux. Surnom sous lequel Jupiter avait un autel à Argos et une statue dans la forêt de Trophonius. Poy. Icmæos, Ombrios , Piuvius.
HYGIE (HYGIEIA, en grec; en latin, hygea, hygia ). Déesse de la santé, fiHe d’Esculape et de Lampéiie , ou d’Éros et de l’itho. On la fait aussi femme d'Kseulape ( Orphiques), avec lequel on l’adorait le plus communément. Elle avait des statues à Athènes, à Corinthe , à Argos , à Gortyne, à Oropus, où un autel lui était consacré, ainsi qu’a Vénus, à Panacée, à laso et à Mlnerve-Pæonia. A Slcyone, son idole était entourée de bandelettes d’étoffes babyloniennes, et de tresses de cheveux que lui offraient, les femmes du pays. Le temple de la Concorde à Rome renfermait aussi son Image. — L’art a figuré Hygie , comme une Jeune fille revêtue d’une tunique qui s’ouvre quelquefois de manière à laisser voir le sein , le front chargé d’un diadème, et tenant une coupe où s’abreuve un serpent. Quelquefois sa main soutient une corne d’abondance. Les médailles la montrent ordinairement accompagnée d’Esculape ou de Télesphore. Un grand nombre de monuments anciens représentant cette déesse sont venus jusqu’à nous. — Hygie est aussi un surnom de Minerve, qui avait en cette qualité des statues à Athènes et un autel à Acharnes. Pérlclès lui avait fait bâtir un temple , en mémoire d’un conseil qu’il avait reçu de la déesse pendant la nuit. Elle possédait aussi un temple à Rome, sous le nom de Minerva raedica : son attribut était le serpent.
hygromantie. Divination par l’eau.
hylactor. Aboyeur. Nom d’un des chiens d’Actéon.
hylæus. i. Centaure arcadicn, qui blessa grièvement Milanlon, Tainant d’Atalante, et fut tué par cette nymphe guerrière lorsqu’il voulut lui faire violence. Quelques mythologues le font périr aux noces de Pirtthoiis , ou sous les coups d’Herculc. — a. Chien d’Ac-. téon.
uyi.as. Favori d’Hcrcule , fils de Théioda-
mas, roi des Dryopcs, et de la nymphe Ménodice.ou d’Hercule, oq d’Euphémus, ou de Ccyx. I.e fils d’Alcmène, après avoir tué son père, l’emmena avec lui sur le vaisseau des Argonautes (Apollonius). Les Argonautes, arrivés sur les côtes de La Troade , envoyèrent à terre le Jeune homme pour y puiser de Peau. Les nymphes , éprises de sa beauté , l’enlevèrent. Une nymphe seule accomplit cet enlèvement, suivant Apollonius: tandis que Théocrite en nomme trois, Eunice, Malts, Nychéla , qui l’entraînèrent au fond d’une source ou du fleuve Ascanius. Hercule, au désespoir, l’appela en vain sur le rivage, aidé de Polyphèine, et ordonna aux Mysiens de chercher son ami s’ils ne voulaient voir leur pays saccagé; Aussi , ces peuples , dit Apollonius , cherchentils encore llylas, c’est-à-dire qu’iLs célébraient en son honneur une fête à Pruse en Bithynie, dans laquelle son nom était répété par tous les échos des montagnes. Suivant d’autres, Hercule envoya à la découverte Polyphèmc* qui entendit la voix d’Hylas lui répondre comme. le son lointain d’un écho. Les nymphes l’avalent changé en écho. De là vient le proverbe grec OXav xpauyâÇeiv , perdre sa peine.
HYLATOS- Surnom d’Apollon , tiré d'une ville de Cypre qui lui était consacrée.
tiY(.É. Eille de Thcspius; elle donna son nom à la ville d’IIylé en Béotle.
iiyléuatès. Qui parcourt les bois. Surnom de Pan.
hylès. Centaure tué aux noces de Piritlîoiis.
il Y lé us. Chasseur calydonien. Il ne faut pas le confondre avec le centaure Hylxus.
h y i. lc s ( n yllos ). i. Fils de la Terre ; donna son nom au fleuve d’Hyllus en Lydie. On montrait scs gigantesques ossements à Thyrée, dans la même contrée. — a. Fils d’Hcrcule et de Déjauire. Il fut élevé chez Céyx , roi de Trachinc. Après la mort de son père, qu’il avait placé sur le bûcher, et par l'ordre duquel il épousa Joie , il fut poursuivi par Euryslhée, duquel II triompha avec l’aide <lc Thésée. Voy. HÉraclides. Il avait élevé dans Athènes un temple à la Miséricorde.—
3. Fils d’Herculc et dOmphalc, ou deMclila, tué par les Mcnlorcs.
u y longue. Amante du centaure Cyllaros; sc tua à la nouvelle de sa mort.
iiy.maxé. Mère de Tiphys, qu’elle eut de Phurbas. Ilymané est sans doute une mauvaise leçon pour Uyrminc.
HYMEN OU I1YMÉNÉE ( HYMEN, HYME- N/t:cs ). Le dieu du mariage , fils d’Apollon et de Calliopc, ou d’Uranie, ou de Tcrpslchore , frère de lalèmc et d'Orphée. On le fait encore naître de Magnés, ou de Bacchus et de Venus, il passe aussi pour ie favori de Thamyrls-, d'Apollon et d’Hcspérus. Voici les divers mythes qui sc rapportent à ce dieu. -*a. Hymenæos, jeune Argien, délivra un jour des )cuncs tilles attaquées par des pirates sur la
côte de l’Attique; reconnaissantes de ce service, les jeunes vierges chantèrent les louanges de leur libérateur dans des hymnes nuptiaux qui prirent son nom. — b. Hymenæos était un Jeune homme qui fut écrasé le Jour de ses noces dans sa maison. En mémoire de ce fait, on l’invoqua par la suite dans les mariages. — c. Hymenæos, Jeune Athénien, si beau, qu’il pouvait passer pour une femme, et amoureux d’une jeune fille qu’il aimait sans espoir, se glissa sous un costume de femme parmi les thesmophoriaz.ises. Survinrent des pirates qui enlevèrent le cortège sacré. Ilymcnæos les tua pendant leur sommeil, et, de retour à Athènes, obtint la main de son amante. On l’invoqua dans les hyménées. — ft. Aux noces de Bacchus (Liber) et d’Ariane, Hymenæos chanta le chant nuptial ; mais il perdit tout à coup la voix. Foy. Thalassius. — L’art a représenté l’Hymen à peu près sous les mêmes traits que l’Amour, mais plus grand et avec une figure moins enjouée. Scs attributs sont le flammeum, le flambeau, et quelquefois un arrosoir.
nYMÉNÉES. Fêtes en l’honneur du dieu des mariages.
HYMETTIOS. Adoré sur l'Hymette. Surnom i. de Jupiter ; — 2. d’Apollon.
hymne. Chant sacré, qui est, suivant Théocrilc, la récompense des dieux. Les Grecs donnaient dilférents noms à l’hymne, suivant la divinité qu’ils invoquaient. Ils appelaient Pœan l’hymne en l’honneur d'Apoilon; Dithyrambe , celui qui se chantait aux fêtes de Bacchus; Métroaque , l'hymne adressé à la mère des dieux.
nYMNiA. lu nuptiale. Surnom de Diane, honorée en Arcadie, dans un temple situé entre Mantlnce et Orchoméne, et desservi dans l’origine par une vierge. Aristocrate avant violé la prêtresse, les Arcadiens le lapidèrent, et confièrent le sacerdoce à un couple de mariés qui devaient se tenir isolés de tout contact avec les voyageurs.
n ym noues. Bardes sacrés, chanteurs d’hymnes.
iiymnus (u ym nos). Fiisde Cronos etd’Entoria.
11 ynn Ait eus. Surnom de Jup:tcr, adoré sur le mont Hynnariqn.
hyona. Femme d’Éteusis, et mère de Triptolème.
hypanis. Chef troycn tué à la prise de Troie.
uyparlte. Danaïde, fiancée de Prothéon.
n ypatos. Le premier, le plus grand.
Surnom de Jupiter, non-seulement chez les poètes, mais aussi dans le culte. Jupiter Hypatos avait, devant l’Ercchtheum , à Athènes, un temple dans lequel on ne lui offrait que des gâteaux et du vin. il était honoré aussi à Sparte, et à Glisas en Béolie.
HYPÉNOR. Chef troycn tué par Diomède.
HYPER ANTE ( IlYPÊR INTOS ). ÉgyplidC, fiancé de la danaïde Electre.
Il Y PER A SI US (I1YPÉRASIOS). Roi de Pcllêne, fils de Pellès. II épousa Hypso, dont il eut Amphion et Asterlns, qui prirent part à l’expédition des Argonautes, ou Deucnlion.
il yperbios. i. Égyptidc , fiancé de Céléno. — 2. Fils de Mars , et le premier qui tua des animaux.
Il Y PER CORÉEN (HYPERBOREUS). Sumom d'Apollon, adoré par les Hyperboréens.
U y pe r borée ai s. Peuple imaginaire que les anciens supposaient habilci au delà du J force , dans le plus heureux climat, passant une existence de mille ansau milieu des chants et des fêtes; juste et pieux d’ailleurs, et chéri des dieux. Quelle idée donna naissance à cette croyance d’un paradis situé au delà des vents froids de la Thrace , et comment relia-t-on les Hyperboréens au culte d’Apollon et de Diane ( voy . Diane) , c’est ce que les travaux des mythologues modernes n’ont pas éclairci. Hésiode et l’auteur du poème des Épigones sont les premiers qui parlent des Hyperboréens, on ne sait d’après quelle ancienne tradition. Admis dés lors dans la géographie mythique des Grecs, ces peuples furent placés tantôt en plein nord, tantôt vers l’ouest, sans doute parallèlement aux déplacements qu’éprouva la localisation du mythe des Hcspéridcs. Plndarc fait résider les Hyperboréens aux sources de l’Ister; il rapporte qu’Hercule, voulant planter le bois sacré d’Altis, alla chercher l’olivier dans leur heureux climat; il reconnaît cependant qu’on ne saurait parvenir à ce pays ni pa~ mer ni par terre (01. III). Hérodote, qui rapporte les légendes des prêtres de Délos au sujet de ces peuples , n’ajoute pas foi à leur existence réelle, ce qui n’empêcha pas les anciens de leur rendre sérieusement une existence historique, à peu près vers l’époque d’Aristote. Seulement la géographie réelle gagnant peu à peu du terrain sur le domaine de la fable, le pays des Hyperboréens commença à reculer indéfiniment et à subir les plus étranges déplacements. Transporté des îles sur les côtes de l’océan septentrional, puis sous le pôle, il vint se placer, avec Hécaléc d’Abdère, dans une grande Ile, voisine de la Celtique , et patrie du Scythe Abaris. IMus tard, il occupa les Alpes, puis les Carpathes , la Gaule et ia Sarmatie. Mais Strabon n’en admettait déjà plus l’existence, et la tradition populaire lui attribuait seule une vague réalité.
hypercuirie (hyperchéiri a). Surnom de Juuon, à laquelle les Lacédémoniens avaient érigé un temple lorsque leur pays fut inondé par les eaux de l’Eurotas.
11YPERDEXIA, HYPERDEXIOS. Surnoms de Minerve et de Jupiter, tirés d’un district de l’ile de Lesbos.
hÿpérénor. i. L’un des Spartes compagnons de Cadmus. Il fut chef d’une famille thébatne. — a. Fille de Neptune et d’Haicyonc. 3. Fils du troyen Panthoüs, et frère d Euphorbe ; fut tué par Ménélas.
il y pérès, i. fus de Neptune et d’Hal-
eyoue, ou de I.ycaon, frère d’Anthas. Il régna sur Trézène, et laissa son nom à la ville d’ilypérée, fondée par lui. Suivant Plutarque, il donna aussi son nom à Pile de Calaurée. — a. Fils d’Huryclée , et petit-fils de Phryxus/
11 donna son nom à la source d’Hypérée, près de Phéres.
hypérétès et hypérétos. Forme vicieuse pour HYPÉRKS.
1IYPÉRÉT1IUSE ( UYPÉRÆTnOUSA). IlCS-
pèriiie. . r;i
nvpÉRioN. i. Titan, fils d’Uranus et de ia Terre. H épousa sa sœurThla ou Euryphaêssa , et en eut le Soleil, la Lune et l’Aurore. —
2. Surnom patronymique du soleil, (nrepuov, pour Û7repiovtü}v ou v7repiamÔ7)ç, fils d’Hy périou. On t’emploie aussi comme nom propre du dieu. — 3. Fils de Priam.
hyper ion ide. Nom patronymique del’Aurore et de la Lune, filles d’Hypérion.
H ypérionidks. a. Nom patronymique du' Soleil, fils d’Hypérion. — a. Nom patronyint- -N que d’Æétès , fils du Soleil. ' .
hypérippe. i. Danaïde, fiancée de l’Égyptlde Hippocorystès. On écrit aussi son nom Hypéripté. - a. Fille de Munichus, roi des Molosses; surprise avec ses sœurs par des brigands, se réfugia dans une tour, à laquelle ces scélérats mirent le feu. Jupiter la chan- - « gea en plongeon , et scs sœurs en autres oiseaux. — 3. Fille d'Arcas. Quelques auteurs la font femme d’Endymion.
h y i*é ri. si: ls. Fils de Priam; hyper i.aos. Fils de Mêlas, tué par Tydée.
HYPER MK EST RE ( I1YPERMXESTRA ). a,;:
Fille de Thestius et d’Eurythéinis, épouse d’üïclès, dont elle eut Ainphiaraiis.On montrait son tombeau à Argos du temps de Pausanias.
— a. Danaïde, ia seule qui refusa de tuer son mari la nuit des noces. Koy. Lyncée.
h y péroché. Vierge hyperboréenne qui fit partie de la députation religieuse que les Hyperboréens envoyèrent à Dèlos. Koy. Lao- DiCB. ■
UYPÉROCHUS ( HYPÉROCHOS ). (. HlTOS • hyperboréen qui prêta secours aux Üclphiens contre l'invasion gauloise. P'oy. Laodicus. — » a. Prince inachide qui fut dépossédé par les Ænianes. J'oy.TÉMON.
hyper puas. Père d’Euryganic, seconde femme d’Œdipe.
HYPERPiiiALOS. Père des centaures, fils d’ixlon et de Néphélé, suivant une tradition insolite.
HYP1ROCUIDÈS (il Y P ÉI R OC II IDES). Nom patronymique d’Itymonée , fils d’Hypirochus, qui fut tué par Nestor.
hypirochus (nvrÉiROCHOs). x. Fils de Priam, tué par Ulysse. — a. Père d’ilymonée.
hypiron (hypéiron). Troyen tué par Diomède. t
il YPAOPHOBÈs, h ypnophorbos. Qui provoque le sommeil , j) u i cause des songes effrayants. Épithète de Ba échus,
iiyfnos. Nom grec du dieu du Sommeil. -
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iiYpociimo.Mos. Souterrain. Épithète des dieux infernaux.
il YPOiiELATiiRA: Qui est placé sous un toit. Surnom de Diane.
h y pot il êtes. Sous-interprètes. Ministres secondaires qui présidaient aux oracles de Jupiter. Leur principale fonction consistait à recevoir les oracles des ministres du premier ordre, et à les transmettre au peuple.
iiypsauciieîv. Qui porte la tête haute.
Épithète d’Apollon.
iiypséa. Mère d’Àbsyrtc, qu’elle eut d’Æélès.
hypsénor. i. Fils de Doloplon, et prêtre du Scamandre; fut blesse par Eurypylc au siège de Troie. — a. Prince grec, fils d’Hippasus, tué au siège de Troie par Déiphobe.
hypséijs. x. Roi lapllhc, frère d’Andrôus et de Stilbé; était fils du Pénée et de la nymphe Créuse, ou de Phillyre. Il épousa Chlldanope, et en eut Cyrène, Alcee, Thémisto, Astyagée. — a. L’un des combattants aux noces de Persée; tua Proténor, et fut tué par l.yncidc.
BYPSIBRÉMÉTÈS. Qui tonne dans le haut des airs. Surnom de Jupiter.
HYPSinÉBON. Qui t'ègne dans les deux.
Surnom de Jupiter.
U y psi n ép ut s. Qui réside dans les nues. Surnom de Jupiter.
uypsipyle. Fille dcThoas, roi de Lcinnos, et sœur de Sicinus. K I le s’est rendue célèbre dans l'histoire mythique par son dévouement filial. Les Lemnienncs ne rendaient aucun culte à Vénus; la déesse, pour s’en venger, leur donna à toutes une si mauvaise odeur , que leurs maris, ne pouvant en approcher, enlevèrent dans la Tlirace des jeunes filles dont ils firent leurs maitresses. Irritées, les Lemnienncs tuèrent leurs pères et leurs maris. Uypsipyle seule cacha son père Thoas. Foy. ce nom. Elle régnait sur Lciuuos, absolument dépeuplée d’hommes, lorsque les Argonautes abordèrent dans cetlc ile ( voy • Argonautes), et se livra à Jason, qui vécut deux ans auprès d’elle, et en eut deux enfants, Eunéos et Nebrophonos , qu'on nomme aussi Déiphlle et Thoas. Après le départ des Argonautes, des corsaires s’emparèrent de la fille de Thoas, et la vendirent à Lycus, roi de Thèbes. Une autre tradition dit que ce furent les Lemnienncs qui, apprenant le stratagème dontcllc avait usé pour sauver la vie à son père, la vendirent comme esclave à Lycurgue, roi de Némée. Celui-ci la chargea de nourrir son fils Ophclles. Les princes de l’armée d’Adrasle, traversant la forêt de Némée, et pressés de la soif, prièrent Uypsipyle de leur indiquer une source. Celle-ci déposa l’enfant sur une touffe d’achc, et les condul-
rf
YS
sit à une fontaine peu éloignée; mais, en son absence, un serpent piqua l'enfant, el fut tué par les Grecs. Lycurgue voulut punir de mort la négligence de la nourrice; mais les Argiens la prirent sous leur protection , et firent à l’enfant, qu’ils surnommèrent Archémore, de superbes funérailles. Ce fut en mémoire de cet accident que la fontaine prit le nom d 'Archéinore, el que furent institués les jeux neméens, qui se célébraient de trois ans en trois ans. Les vainqueurs prenaient le deuil et se couronnaient d’ache.
11 ypsistos. *. Le suprême. Surnom de Jupiter dans Pindare. Jupiter Hypsistos avait des temples à Corinthe, à Olympie, et à Thèbcs , près de la porte Uypsisléc. — a. Épithète grecque d’un dieu phénicien , qui épousa Béruth , et en eut le ciel et la terre (Sanchoniathon , dans Eusèbe ).
uypsizygos. Qui siège au plus haut des airs. Surnom de Jupiter.
iiypso. Épouse d’Hypérasius , mère d’Atn* phion , d’Astérius, et de Deucalion.
HYPSUS. Lvcaonide ; fonda la ville d’Hypsante en Arcadie.
iiyrie. Nymphe lhessalienne ; mère de Cycnus, qu’elle eut d’un commerce avec Apollon. Elle fut changée en lac à la mort de son fils. Foy. ilifUA. On la nomme aussi Thyria.
iiyriée (h yrieusV Roi d’IIyrla en Béotie fils de Neptune et d’Alcyone; épousa Clonia, dont il cutNyctéc, Lycus et Orion. F oy. ce nom. Il possédait de grands trésors, et chargea Agauiède et Tropiionios de lui construire un bâtiment où il put les renfermer en secret. Foy. Agamf.de.
hyrmine. Fille deNéléc, ou de Nyctéc , ou d’Épée et d’Anaxiroé; épousa Phorbas, dont elle eut Auglas et Actor. Foy. IJymané.
HYRNÉTHO. Fille de l'IIéraclidc Téménos, femme de Déiphonlès. Foy. ce nom. On voyait son tombeau et son hérouui à Épidaure.
hyrpacé. Fille de Borée et de Chlorls.
hyrtacides. Nom patronymique d’Asius et d’Hippocoon.
HYRTACtlS. x. Troycn, époux d’Arisbé, père d’Asius. — a. Troycn, père d'ilippocoon.
HYRTIUS. Chef inysien, tué par Ajax fils de Télamon.
HYSios. Surnom d'Apollon à Hysie en Béotie.
il ysiris. Nom grec d’Osiris.
iiysis. Géant slave, regardé comme le destructeur des loups et des ours blancs. Les chasseurs lui adressaient leurs prières.
iiysminé. La mêlée. Personnification des engagements qui forment l'ensemble d’une bataille. Hésiode n’emploie ce mot qu’au pluriel, et fait les hysmlnœ filles d’Érls.
UD IAM
!. Premier membre de la trinité qui figure en tête des théogonies des sectateurs de Laotseu. « Celui que l’on regarde et que l'on ne voit pas , dit le Tao te-klng , se nomme I. Celui que l’on écoute et que l’on n’entend pas se nomme Hi. Celui que l’on cherche à toucher et que l’on ne peut saisir se nomme Oéi. Ce sont trois choses qui ne peuvent être expliquées. C’est pourquoi c’est un chaos (hoen), une confusion, qui ne fait qu’un. Le premier d’entre eux n’a pas plus d’éclat, le dernier n'est pas plus obscur : c’est une chaîne sans interruption que l’on ne petit nommer. En remontant à son principe, c’est ce qu’on appelle forme sans forme, image de la nonunage. C’est un être indéfinissable. En remontant à son origine , on ne lui voit point de commencement; en le suivant, on ne lui voit point de fin. Celui qui saisit le Tao des anciens temps pour apprécier les existences actuelles peut connaître l’ancien commencement (l’ancien principe) : c’est ce que l’on appelle la chaîne du Tao. »
IA. Nom que les KalmouKs et les Mongols donnent à l’Étre suprême.
ia. x. Femme d’Atys, et fille de Midas. — a. Atlantide changée en violette. Ce fut elle qui couvrit de laine Achille expirant.
îABMÉ-AkKO. Mère des morts. Déesse de-» enfers dans la mythologie laponne. Ellç habite l’iabmé-almo ( demeure des morts).
I armeks. Esprits de la mythologie laponne qui résident aux enfers.
iacchogogues. Ceux qui portaient la statue d’iacchos dans les Eleusinics. Leur tête était couronnée de myrte.
IACCHOS. x. Nom mystique que portait Dacchus dans les fêtes célébrées en son honneur à Athènes et à Eleusis, ou on l’adorait comme dieu-enfant, fils de Cérès et de Jupiter, frère et fiancé de Proserpine (Coré). H tirait son nom du iacchos, ou chant de fête qui résonnait en son honneur dans les mystères; aussi Aristophane rappelle-t-il l’inventeur des chants de fêtes, et l’ami des danses Joyeuses. Comme fils de Jupiter et de Cérès, on l’a distingué du Bacchus thébnin , dont le comique grec veut qu’il soit fils. Mais le plus grand nombre des poètes ont identifié les deux divinités. On a aussi identifié Iacchos avec Zagrcus, dieu mystique et infernal, fils de Jupiter et de Proserpine. Le cuite d’iacchos faisait partie de celui de Cérès. Voy. Kleusinies. — 2. Démon ou génie , qui se IrtMai*. avec la vieille Baubo , lorsque celleci chercha a consoler Cérès de la perte de sa fille.
i ac n a. Serviteur de Paoulastia , l’un des huit Vaçous.
IACUODA. Nourrice de Krichna.
i ai> a vou . Radjah de la race des Tchan-
dravansi, fils d’Éiadia , et chef de la famille des ladaver.
iadia. Célèbre pénitent, fils de Nagoucha, et frère d’Eiadia.
iadjxadatta. Fils d’un brahmc frappé de cécité ; fut tué involontairement par Daçaratha, comme il puisait de l’eau pour les sacrifices, dans le fleuve Saraïou.
iæka. i. Néréide. — 2. Nymphe des bois, qui éleva Pandare et Bilias dans une forêt de l’Ida.
iakchas. Voy Kinnaras.
ialème (i ale mos). Fils d’Apollon et de Calliopc ; donna son nom au chant funéraire dit ialëmos.
ialménus (ialmenos). Fils de Mars et d’Astyoché, frère d’Ascalaphe, d’Orchomène (Homère ) , ou fils de Lycus et de Pernis, d’Argos(Hygin). 11 fut l’un des prétendants d’Hélène, prit part à l'expédition des Argonautes et à la guerre de Troie, et, après la prise de cette ville, fonda des colonies orchoménienncs sur les côtes de laCoichidc.
ialysiens. x. Dieux Telchines. adorés .à Ialysus. — 2. Peuples dont les Tegards avaient une verLu malfaisante. Jupiter les changea en rochers.
ialysus (ialysos). Fils de Ccrcaphus et de Cydippc ou Lyslppc ; régna sur Rhodes avec scs frères Lindus et Camirus. Il fonda la ville d’ Ialysus.
iasia. L’un des huit Vaçous de la hiérarchie brahmaïque. Il est fils de Souria et de Sati , ou d’Adili et de Kaciapa , et regardé comme dieu de la nuit, des morts et des enfers. Le lieu où H réside se nomme latnaloka. roy. ce nom. — Les serviteurs de ce dieu terrible, mais juste, sont désignés par les noms de lamagcngilireds et de lamadevtas. Quandjun homme meurt , deux d’entre eux sc rendent auprès de lui pour s’emparer de son âme , défendue par deux Vidnoudevtas. Le mortel est-il condamné , la sentence fatale est écrite par le Slttira Bouddhira, ou secrétaire de lama , et le coupable est livré aux lamatanmaraça. — On représente lama avec un visage Irrité, et tenant un fléau ou un glaive. Un buffle lui sert de monture. Ses principaux surnoms sont les suivants : llarmaradjah (roi de Justice), Samavartl (qui discerne le bien ), Pidrovati (seigneur des morts), llradheva ( dieu des larmes ).
IAMAI.ORA ou iamapour. L’enfer hindou, ou réside le terrible lama. Avant d’arriver dans ce séjour ténébreux, l’âme est soumise à un jugement rigoureux, et suivant qu’elle a obéi à l’une des trois impulsions, Satoua ( vérité ) , Raga ( passion ) , Tama ( ténèbres ) , ou à quelqu’une de leurs innombrables subdivisions, elle s’élève vers les Souarga , ou descend dans le séjour des supplices, pendant
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que le corps, transformé , subit une rémunération ou une punition parallèle, absorbé dans le sein de la divinité, condamné à une vie abjecte , ou reparaissant sur terre sous la forme de quelqu’une des dernières créatures de l’échelle animale. I.e i.imaloka se divise en vingt-un enfers, dont voici les noms : Tamisra, Andhatamisra , Maharaourava, Raourava , Naraka, Kalnçoula, Mahannraka. — Sandjivana , MahaQichi, Tapana , Sainpratapana, San ha ta, Sakakola, Koudmala. — l’outlmrittika , Lohasankou , IUdJicha , Panthana , Salmala , Acipalravana , Lohangaraka.
ïambe. Femme thrace, 1111c de Pan et d’Écho ; servait comme esclave chez Céléos ou chez Hippothoon lorsque Cérés s’y présenta, et égaya la déesse par ses saillies. Poy. Baudo On rapportait à cette tradition l'origine des bouffonneries qu’on débitait pendant ta fête de Gérés à Athènes, où un homme déguisé en femme ou une fille de Joie représentait la consolatrice de la déesse. L’invention du versïambiquc a été attribuée à lambé.
(amènes ( iamènos ). Troyen tué par Léontée.
ia mou n a. Déesse indienne, fille de Souria ( le soleil) et sœur de lama. C’est une personnification de la Djemnah, affluent du Gange* i am us (i a mos)- Fils d’Apollon et d’Évadné, chef de la famille des lamides, prophètes qui résidaient à ülymple. Évadné, fille de Pitana, ayant été envoyée par sa mère chez Æpytus, a Phæsane sur l’Alphéc, eut d’Apoliou un fils, famus, qu’elle exposa. L’enfant, nourri de miel par deux serpents, fut élevé par Æpytus, auquel i’oraclc révéla la haute destinée qui l’attendait. Parvenu à l’âge de l’adolescence, lainus descendit une nuit dans l'Alphéc, et supplia Neptune et Apollon de réaliser la destinée qui lui avait été promise : le fils de Latone conduisit alors son protégé à Oiympie, et lui donna la faculté d’expliquer le chant des oiseaux et de prédire l’avenir d’après l’inspection des peaux des victimes offertes sur l’autel. Ce privilège passa Â scs descendants.
ianassa. Néréide.
ianeira. i. Néréide. — a. Fille d’Iphis, épouse de Capanée; elle est plus connue sous le nom d’Évadné.
i amscl's (lAMsr.os). i. Fils d’Esculape.
— a. Fils de Lamcdon, roi deSicyonc.
1 ann i. Radjah indien , fils de Sandjati. lANTiiÉ i. Fille de l'Océan et de Téthys,
— a. Amante d’Iphis n° 3.
1 AO. Surnom du Soleil et de Dacchus.
iapubtÈs. Qui lance des flèches. Épithète d’Apolton.
i apis- Filsd’Iasus; fut aimé d'Apollon, qui le doua de facultés prophétiques et de profondes connaissances médicales. Ce fut lui qui guérit Knée.
iapyx. Fils de Lycaon ; fonda, avec scs frères Daunius et Peucetius, une colonie en Italie. D’autres traditions en font un Cré-
CA
lois, frère d’Icadlus, ou un fils de Dédale et t/unc Crétoise, qui donna son nom à l’|apygie.
ia bras. Roi de Gétulie, fils de Jupiter Aromon et d’une nymphe du pays des Garamantes; fit la guerre à Didon , qui refusait de l’épouser.
iasidès. Nom patronymique d’Iapis fils d'Iasus.
i a sis. i. L’une des nymphes ionides. — a. Atalantc, fille d’iastus.
iaso. Nom grec de la guérison.
(ASUS, IASIUS l IA SOS , IASIOS). f. Fils dePhoronée, frère de Pélasgus et d’Agénor. — a. Fils d’Argus et d’Évadné, ou de l’Océanlde Pitho, père d’Agénor, et grand-père d’Argus Panople. — 3. Fils d’Argus I'anoptc et d’ismène , père d’io. — 4. Fils d*lo. — 5. Roi d’Argos, fils de Triopas, frère d’Agënor. — 6. Fils de Lycurgue et de Cléophile ou d'Eurynome , époux de Clymènc et père d’Atalantc. Les auteurs le nomment lasus, Iasius et lason. — 7. Fils d’Élenther et père de Chérésllée. — 8. Roi des Minyens, père d'Amphlon. — 9. Chef athénien. filsdeSphé- Iiis , tué par Énée. — xo. Roi de Cypre , père de Dmélor.
1 ai rom antis. Qui guérit par la divination. Surnom d’Apollon.
iatros. Médecin. Surnom d’Apollon.
ibérus Fils de Tubal et petit-fils de Japhet, l’Jbérie personnifiée.
iris. Oiseau, du genre des échassiers, regardé connue sacré par les Égyptiens. On élevait l lbis dans l’enceinte desfcmpks, et un arrêt de mort était porté contre quiconque aurait ose lui nuire. Son cadavre était embaumé et entouré de bandelettes. Les Égyptiens croyaient que cet oiseau serait mort plutôt que de quitter son pays natal, qu’il défendait de l’approche des serpents par une vertu inhérente à ses plumes. Ils lui attribuaient en outre des connaissances astronomiques, et prétendaient qu’IImnère avait emprunté la forme de ce volatile pour parcourir la terre en civilisateur. L’Ibis sacré des anciens est Vabou-hannès des Arabesica di u s (ir.ADios). Crétnis , frère de lapys; guidé par un dauphin, il s’établit près du Parnasse, et donna leurs noms aux villes de Delphes et de Crissa.
iça. Le seigneur. Surnom de Siva.
îç an ami. Le premier homme, dans la mythologie japonaise. Il habitait avec sa femme Içanagi, dans la province d’icié.
içani. Surnom de Rhavani, femme de Slva.
icarf. (icaros ). i. Fils de Dédale; périt en s’échappant de Crète avec son père ( voy . Dédale) , soit que ia chaleur du soleil eut fait fondre la cire de ses ailes factices, soit que, pilote inhabile, Il n’eût pas su gouverner le vaisseau où son père avait attaché des voiles. Son cadavre jeté sur l’tlc Dollché, y fut enseveli par Hercule. — 2. Roi de Carie *
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acheta à des pirates Théonoé, fille de Thcstor.
ic ariens. Jeux fondés à Athènes en l’honneur d’Icarius.
ICARICIS (ICARIOS, ICAROS, ICARIOV).
i. Fils d’OEba lus et père d’Érigone; vivait à Athènes du temps de Pandion. Ayant donné l’hospitalité à Bacchus , celui-ci lui apprit l'art de planter la vigne et de faire le vin. Icarius en fit boire à quelques bergers de l'Attique , qui s’enivrèrent, et, se croyant empoisonnés , se Jetèrent sur lui et le tuèrent. Sa fille
IGA
iCfiKOBATB. Chien d’Actéon.
îcuoR. Nom qu’Homère donne au sang des dieux , qui ressemble à une rosée ou à une vapeur.
ichtiiyocentahros. Nom grec du Triton.
ichtbyom antie. Art de deviner i’avenlr par l’inspection des entrailles des poissons. H y avait aussi une icbtbyomantie qut consistait à examiner les mouvements des poissons vivants. Suivant Athénée, on voyait en Lyclc, non loin de la mer , une fontaine consacrée à
Érigone, qu’il avait eue de Phanothéc, étonnée Apollon , où les dévots offraient aux poissons
de ia disparition de son père , se mit à le chercher. Elle trouva son tombeau , gardé par sa chienne fidèle Méra, et se pendit de désespoir. Bacchus vengea cette mort par une fureur qui tourmenta les femmes de i’Altique , Jusqu’à ce que l’oracle eut ordonné des fêtes expiatoires. Icarius fut rois au rang des dieux ; on lui offrit en sacrifice du vin et des raisins. Dans la suite , Jupiter le plaça parmi les astres, où il forma la constellation du Bootès. Sa fille Érigone forma celle de la Vierge, et Méra fit partie de la canicule, sous le nom de l’rocyon. — 2. Fils de Périérès et de Gorgopltnne, ou d’Œbalus et de Bâtée, ou du même et de Gorgophone. Ilippocoon , fils naturel d’Œbalus, chassa ses deux frères, Tyndare et Icarius, de Lacédémone. Ils sc réfugièrent auprès de Thcstius à Pleuron. Tyndare revint plus tard dans sa patrie, avec l’aide d’Ilcrcule; mais Icarius resta en Acarnanie. On dit encore qu’il s’entendit avec Hippocoon pour chasser Tyndare de Sparte. Il eut en Acarnanic , de Polycaste , ou Dorodoché , ou Astérodle, trois enfants, Pénélope, Alyzéus et l^ucadlus; ou bien de la nymphe Péribéc, Thoas, Daraasippus,. Imeuslmus et Alétès (qu’on nomme aussi Semus et Auiétès), Périléos, Pénélope et Iphthime. Voulant marier Pénélope , il établit un concours ( une course à pied), dont Ulysse sortit vainqueur. Il se repentit bientôt d’avoir consenti à se séparer de son enfant , et pria son époux de ne pas remmener. Ulysse . ayant alors laissé à sa femme le choix de le suivre ou de retourner avec Icarius, Pénélope rougit, et ne répondit qu'en se couvrant de son voile. Icarius n'insista plus, et fit élever en cet endroit un autel à ia Pudeur (Pausanias). Suivant Apoliodorc, Ulysse obtint Pénélope d’Icarius, sans concours et par l’intervention seule de Tyndare. Foy. Ulysse.
■CÈLE ( ief.los ). Semblable. Fils du Sommeil et frère de Morphéc et de Phantase. 11 avait ic pouvoir de se changer en toute sorte d'animal. « Les dieux, dit Ovide, le nomment Icclos , et les hommes Phobétor. »
iciiiVÆ a. Qui suit les traces. Surnom ; x. de ia Justice ; — a. de Némésis.
ickné.hé. Surnom de ia Justice.
- ichneumoiv. Rat d’Égypte , auquel les habitants d’iléracléopolis rendaient les honneurs divins, comme étant ennemi des crocodiles, dont U cassait les œufs.
les prémices des victimes , attachées à des broches de bois ; un prêtre observait attentivement ce qui se passait et en tirait des pronostics. On faisait de même à la fontaine Phellus. A Myra, on attirait les poissons au son de la flûte; s’ils dévoraient avidement ce qu’on leur jetait, les consultants avaient bon espoir; mais s’ils le repoussaient avec leur queue , le présage était funeste.
icidiens ( uikidiüi ). Nom grec des dieux Lares.
icu eus. Surnom sous lequel Aristéc bâtit un temple à Jupiter dans l’tle de Cos.
içouara. Le seigneur. Surnom deSiva.
ictox ( EiCTOiv ). Dieu égyptien, qu’on adorait en silence , et que Jambtique qualifie de premier être.
ida. 1. Nymphe, fille de Mélissée , et l’une des nourrices de Jupiter. — a. Fille de Corybas . femme de Lycaste , dont elle eut Minos. — 3. Montagne de Crète, appelée aujourd'hui Monte-Giove. C’est là, disent les traditions, que Jupiter enfant fut élevé par les Dactyles et les Curètes. Foy. ces noms.
— 4. Montagne de la Turquie d’Asie , le Psi- Ioniti moderne. Elle porta d’abord ic nom de Gargare, suivant Étienne de Byzance, et a été illustrée par la fable qui en fait te séjour des dieux. C’est là que le berger Pâris adjugea le prix de la beauté à Vénus. L’Ida porte, dans Homère , le surnom de Polypidax , aux nombreuses sources. — 5. Vallée située au milieu d’Asgard , suivant la mythologie Scandinave , et dans laquelle se tient l’assemblée des douze Juges. — Foy. Idé.
idæa. 1. Amante du Scaroandre, dont elle eut Teucer. — 2. Nymphe que Théodore rendit mère d’Hérophile. — 3. Fille de Dardanus, roi scythe. — 4. Surnom de Cybèle.
idæus ( idaeos }. i. Surnom de Jupiter.
— 2. Surnom d’Hercule, adjoint aux Dactyles idéens. — 3. Fiis de Dardanus et de Chrysé, frère de Deimas ; accompagna- son père dans sa fuite, et donna son nom à l’Ida phrygien , sur lequel il éleva un temple à la mère des dieux. — 4. Fils de Priam. — 5. Fils de Pâris et d’Hélène. — 6. Héraut troyen. — 7. Fils de üarès.
ida lie (ida lia), i. Ville de Pile deCypre, avec des bois et une montagne du même nom. L’oracle ayant ordonné à Chalcénor de bâtir une ville dans Tcndroil on il verrait le soleil se lever, un de ceux qui l’accompagnaient
IDM
Tayaut aperçu du pied d’uuc liante monta* guc, on y bâtit une ville, nommée ! dation , de deux mots grecs, idon élion. J’ai vu le soleil. Celte étymologie, qui a été contestée, paraît cependant assez naturelle, et Helladlus dérive aussi de iôeiv le nom des chaînes de l’Ida. C’est dans les bois idalicns qu’Adonls fut tué par un sanglier. — 2. Surnom de Vénus.
1 d as. x. Ce nom, qu'on remplace quelquefois par Acésldas, est donné comme celui d'un des Dactyles paraslates d’Hercule. Voyez Dactyles. — 2. (îrec tué par Phinée aux noces de Persée. —3. Compagnon de Diomède, changé en oiseau par Venus. — 4. Égyptldc, époux d’ilippodlcé. ~»b. Fils d’Aphârée et d’Aréné, ou de Neptune et de la même, ou de I'otydora, ou de Laocoosa ou d’Arné. Frèic de l.yncée et de Pisos, il épousa Marpesse et en eut Cléopâtre et Alcyone. Avant d’obtenir cette Jeune fille , il eut à lutter contre Apollon ; et lorsque le dieu la demanda, il l'enleva dans un char ailé, que Neptune lui avait donné. Événus , père de Marpesse , le poursuivit Jusqu’au fleuve Lvcormas sans pouvoir 1 atteindre. Voyez ÉvÉïCUS. Mais Apollon ayant rencontré Idas i Messène , commença ù lutter contre lui. Le combat ne cessa que par l’intervention de Jupiter, qui laissa le choix â Marpesse entre les deux époux. Idas fut agréé. Les deux apharétides Idas et Lyucée prirent part à la chasse du sanglier de Caiydon et à l’expédition des Argonautes. Le premier entreprit de détrôner Teuthras , rot de Mysie , et fut vaincu par Télèphe. Les deux frères sont surtout célèbres par leur lutte avec les. Dioscures. Voy. ce mot. On voyait leur tombeau à Sparte , suivant Pausanias, qui insinue cependant qu’ils avaient été enterrés en Messénie, où ils avaient succombé. Eux et leur père étaient représentés dans le temple de Messène, à Messène, et Idas ligurait sur le coffre de CypscJus. — G et 7. Héros de la guerre thébaine , originaires , l’un d’Onchcstc , l’autre de Ténarc.
idé. Nymphe qu llyrtacus rendit mère de Nlsus.
IDÛDÈS-GODAVSO. L’aurore , dans la mythologie laponaisc ; est Ûllc de Radia.
IDE (JS. Fils de Thestius, tué par Méléagre.
1 dis. Berger sicilien. On lui attribuait l'invention du chalumeau.
iDMOiv. 1. Égyptide, époux de l'ylargé. —
?. Fils d’Apollon et d' Astérie , ou d’Anlianirc ou de Cyrène, oud’Abas ctd’Antianire, ou d’Ampyeus. Célèbre par son talent prophétique, il accompagna les Argonautes, quoique sachant bien qu’il périrait pendant 1 expédition. Il fut tué par un sanglier , ou par un serpent, ou mourut de maladie , en Blthynie. Lors de la fondation d’iléracléc , les Mégariens et les Béotiens reçurent d'Apollon l’ordre de bâtir cette ville autour dH tombeau d'I.lmon, et d’honorcr ce héros comme protecteur de la uuuvulli cité. — 3. Médecin d’Adrastc, d'É-
IDS Î4S-
pïdaure. — 4. Colophohlen . pèred Ara cl) ne. — 5. Chef rutule, député à Enéepar Turnus.
1 DOLOTll YTEt». Viandes offertes aux
Idoles.
idoméké (ÉmouÉM j. Fille de Püérè* ou d'Abas; épousa Amylhaon, dont elle eut Bias et Méiampus.
idom e.\ée ( idomexel's ). i. Prince Cretois, fils de Dcucalion, petit-fils de Minos et de Paslphaé. L’un des prétendants d’Hélène, i l vint se Joindre avec quatre-vingts vaisseaux aux Grecs assemblés devant Troie. Philostrrtc rapporte que, pendant que les chefs tenaient conseil à Aulis, des envoyés crétois arrivèrent auprès d’Agamemnon lui offrir le collectas d'Idoménéc s'il voulait partager l’autorité suprême avec ce prince. Quoi qu’il en soit, le petit-fils de Minos se distingua par sa valeur. Il tua de sa main Phcstns, Asius , Olhryonéc, Erymas, Alcathoiis, OEnomaüs, prit part à la lutte qui cul lieu autour du cadavre de Patrocle, engagea le combat avec Hector, et. ayant perdu sa lance, monta sur le char de Mériou et s’élança à la néfense des vaisseaux. II eut une querelle avec Ajax , fils d’Oïlée, lors des Jeux funèbres en l’honneur de Patrocle. A partir de cette époque les mythographes ne s’accordent pins. —a. Idoménée revint heureusement dans son royaume (Homère). On voyait à Olympic sa statue, sculptée par Ouatas, et , après sa mort, les Crétols lui élevèrent, ainsi qu’à Mérion , un tombeau magnifique où on leur rendait les honneurs héroïques (l)iodorc).— b. Suivant les écrivains romains , qui ont adopté aveuglément les amplifications des Alexandrins, Idoménée , surpris par une tempête, promit aux dieux , s’ils apaisaient l'orage, de leur sacrifier le premier qui s’offrirait â sa vue en touchant la terre natale. Ce fut son propre fils qut se présenta. Idoménécle sacrifia ou voulut le sacrifier; mais une peste qui frappa le pays força le malheureux père à s’expatrier.
Il se rendit en Italie, où il fonda Salenlc et bâtit un temple en l'honneur de Minerve ; de là, il gagna Colophonc, sur la côte d'Asie, et se réfugia dans le temple d’Apollon deClaros.
11 fut enterré sur le mont Ccrcaphus. —
Fils de Priain
1DOTIÏÉE (EIDOTHÉAÏ. i Fille de Prutée, amante de Canobus File fit connaître à Ménélas les moyens de retourner dans sa patrie. Elle porte le nom de Théoue dans Euripide.
— 2. Océanidc. — 3. Femme de Phinée. —
4. Fille d’Eürytus, femme de Milet; fui mère de Biblis et de Connus.
iDOinv'A cl un a<> a • Couple de la mythologie Scandinave, qui préside à l’inspiration poétique et â la Jeunesse. C'est au premier qu’est confiée la garde des pommes d’or dont les dieux usent pour sc rajeunir. Lobe vola un Jour ces fruits précieux ; mais les menaces des Ascs le forcèrent bientôt à restituer son larcin.
IDSIIMO. Divinité des sintoïstes japonais.
IL
Idulium. Victime qu’on offrait à Jupiter - fe Jour des Ides.
mus. Personnage fabuleux , qui nourrit les Romains pendant huit jours et donna son nom aux Ides.
Idye (idyia, eidyia). Océanide, épouse d’Æétès, mère de Médée et d’Absyrte.
iébicon. Dieu de ia mer, suivant les sintoïsles japonais. On le représente assis sur un rocher. Ses attributs sont la ligne et le poisson Taï.
ierg ATcntN'ERS. Messagers infernaux, que les iamaMes regardent comme chargés de conduire les Ames aux enfers.
iérich. Sorte d’amulettes ou de fétiches, que les Tchouvachcs vénèrent extrêmement, et qu’lis placent dans un coin de leur habitation réservé à ce seul usage. Le Iérich consiste en un faisceau de tiges de rosier, longues d’environ quatre pieds, coupées à une hauteur égale, et liées ensemble par une corde faite d’écorces. On le renouvelle à chaque automne.
iessk. Dieu du tonnerre chez les Lechs, anciens habitants de ia Pologne.
ifurin. Enfer des Gaulois.
TG IV IG EN A. né '
^“gnÏpoteivs , surnoms de Vulcain.
maître du feu ; i
ignispiciusi- L’art de deviner par ie feu, inventé par Amphlaraüs.
ia ia. Poisson. Nom des sacrifices humains dans la langue sacrée des anciens Taitiens.
lia EH. Géant de ia mythologie Scandinave; naquit en même temps que la vache Andountbla, de la fonte des vapeurs gelées. Foy. Houbhgklmer Tué par les trois fils de Bor, U forma ie monde de ia manière suivante : de son sang naquirent ies fleuves et les eaux , de ses os les montagnes; ses dents formèrent les pierres; son crâne, le ciel; ses sourcils, Midgard, citadelle qui défend les dieux des attaques des géants. Enfin sa cervelle forma les nuages. Foy. Postait.
lücnési av arma. Radjah de ia race lunaire, qui doit rendre 1e trône à son Ois Ikchétrata.
iKCHÉTR ata. Fils d’Ikohémavarma ; recouvrera le trône avec l’aide de son père , et donnera naissance à Vidülçara.
ihchim adida. Radjah de la race solaire, fils de Poundariga.
ikciïvahou. Radjah hindou , fils de Valvaçouta ; fut père de cent fils , qui régnèrent sur Aoude et 'Ttora pendant le Trétalouga et le Douaparatouaga, ainsi que pendant une partie du Kalaïouga.
ila. Fille du menou Vaivaçouta. Changée en garçon par Vaclkhtha , à la prière de son père , elle reprit son premier sexe pour avoir passé dans un bois maudit par les Maharefiis, et devint amoureuse de Bouddha, qui la rendit mère de Pourou. Le désir lui vint ensui e de redevenir homme ; mais Bouddha ne lui accorda qu’une alternative de sexe, c’est-àdire qu’elle était un mois homme et un mois
lu
femme. Sous sa forme masculine, fia se nonftoe Soudoummina.
ilaii. Un des principaux dieux des anciens Arabes. Ses attributs paraissent correspondre à ceux du Saturne des Latins.
ilamateuchtli. Déesse de la vieillesse, dans la religion mexicaine. On célébrait sa fête, le 3 du septième mois, par des sacrifices humains et par des courses analogues aux Lupcrcaies romaines.
ILATIDE ( E1LATIDAS ). F il S d’ElatUS.
Forme poétique pour Élatide.
ilia. La même que Rbéa SH via.
iliadès. Nom patronymique de Romuhis, fils d’ilia.
ilioxe. Fille de Pylam, femme de Polymnestor. Elle mourut de chagrin après la mort de son jeune frère , Polydore , ou fut tuée par son époux. Foy. Polydore.
ilioxée (ilioxe us), x. Fils d’Amphion et de Nlobé, tué par Apollon. — a. Fils de Phorbas, tué par Pénélée. — 3. Compagnon d’Éoée. — 4. Troyen tué par Diomède.
ilissiades. Surnom des Muses, du fleuve Ilyssus , dans FAttique.
ILITQTIE (EILEITHYIA, ELEITHYIA, EI-
lethyia, eleutho). Déesse grecque qui présidait aux accouchements , et se montrait tour à tour favorable ou funeste, délivrant ia mère de son fardeau ou prolongeant ses douleurs. Les traditions homériques reconnaissent deux Uithyies, filles de Junon, qui , tout en soumettant ies femmes mariées aux souffrances qu’amène l’enfantement, allègent cependant leurs maux. Aussi sont-elles désignées par l’épithétc de tnoyostokoi , qui aident tes accouchements laborieux. Lorsque Junon voulut retarder la naissance d’Hercule, elie éloigna ses filles, qui allaient employer leur ministère po ur soulager A lemène. Da ns l’Odyssée et dans les auteurs postérieurs , on ne nomme qu’une seule Illthyle, qui est tantôt favorable, tantôt funeste; Hésiode la fait fille de Jupiter et de Junon , et sœur d’Hébé et de Mars. Dans l’hymne homérique à Apollon, llithyie, obéissant à l’ordre de sa mère, se tient neuf Jours et neuf nuits assise sur le sommet de l’Olympe, et empêche l’accouchement de Latone. Mais Iris l’ayant engagée i se rendre à Délos, Latone est aussitôt délivrée de son fardeau. Ovide, en chantant la naissance d’Hercule, prête à llithyie un caractère hostile, qui n’est nullement conforme à l’esprit de la tradition primitive, suivant laquelle ce fut, comme nous venons de le voir, Junoo, et non sa fille, qui retarda la délivrance d’Alcmène. Celle-ci, disent Ovide et Antontnus Libérait», ne fut délivrée que par la ruse de Gaiinlhtas. Foy. ce nom. llithyie apparaît aussi, couronnée dedietame, auprès de Rhée, grosse de Jupiter (Schol. Arat.). — Suivant ies traditions doricnnes, le culte dilithyie était originaire de Crète, et se propagea de là dans l’Attlquc par Dclos. Les traditions déliennes, au contraire, le iont venir du pays des Hyper-
boréens; Ilithyie, disent ces légendes, vint à Délos, pour soulager Latone, et les vierges hyperboréennes Argé et Opls l’V suivirent, pour accomplir un vœu. Voy. Oris. Quoi qu’il en soit , le culte de cette déesse se répandit bientôt dans toute la Grèce, et s’y lia Intimement à celui des autres divinités, principalement à celui de Junon , qui, en sa qualité de déesse du mariage, présidait aussi aux naissances, et portait à Argos le surnom û’Eileithyia. Ainsi, c’est elle, et non sa lille, qui délivre ta femme d'Eurrysthée. A Rome, Ilithyie se personnifia en Junon Lucine, que quelques traditions séparent de la Junon primitive, donnée alors comme mère de la seconde ( Donat ). — Quant à Diane , elle fut, dans l'origine, très-distincte d’Ilithyle; les deux déesses se dessinent même comme deux divinités rivales. Ainsi, avant que la seconde ait pu secourir la fille de Phiégyas (Pind., p. .3, 9.), celle-ci meurt percée de flèches parla sœur d’Apollon , qui figure là comme Ilithyie funeste. Mais Diane n’est pas seulement une délié terrible ; elle protège, comme nous l’avons vu, tout ce qui estijeune et faible ( voy. Diane); et cette transition se répète sous cette nouvelle face du caractère de la déesse, qui apparait dans Horace comme déesse Lucine (dca Lucina), comme Ilithyie favorable. Aussi dès le moment de sa naissance exercet-cile cette fonction, et la voit-on aider sa mère à mettre Apollon au Jour ( Callimaq.). On comprendra facilement, du reste, la confusion qui s’est opérée entre les rôles des deux déesses, si l’on remarque qu’Ilithyie, quoique fille de la déesse du mariage et accoucheuse divine, a quelque chcsc de virginal, comme la fille de Latone. Elle n’a ni époux ni amant; elle punit les fautes des jeunes filles par les douleurs de l’enfantement, elle n’aime pas les mères trop fécondes (Apollon. Arg., I., *89). — Le culte d’Ilithyle se trouvait encore dans une étroite connexion avec celui des Parques, qui ûlent le destin de ceux que la fille de Junon fait apparaître à la vie; avec celui d’Apollon, dont elle aida la naissance, et qui l’envoya auprès d’Évadné; avec celui d’Hébé, qui embellit la vie que donne sa sœur. Dans l’ancien hymne d’Olen, qu’on chantait à Délos, Ilithyie est nommée mère de l’amour. — Ilithyie avait à Athènes un temple dans lequel on voyait trois statues de la deesse, sculptées en bois, et enveloppées de la tète aux pieds. Deux de ces images avaient été apportées de Crète par Phèdre; Krysichlhon avait amené la troisième de Délos. A ’/Egium, sa statue était de même en bois sculpté, et enveloppée , excepté la tète, les mains et les pieds; elle avait la main droite étcoduc, et tenait de la gauche une torche. A Heriuione, on lui sacrifiait tous les Jours; mais la prêtresse seule pouvait voir son image. Les autres lieux où on l’honorait étaient Sparte, Clitor, Messénc, Tégée, Mégare, Argos, Amnisus, Cxre, lualus en Crè-
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te, Élis, où elle avait un autel en commun avec Sosipolis — Ses principaux surnom* sont les suivants : Einatiné. , honorée à Inatus; E/ti/ysamené , qui délivre ; J.ysizonos, qui délié la ceinture; Métropoles , qui aide les mères; Mogostocos , qui aide les accouchements laborieux ; Pray métis, bienveillante.
iLLYnios. Fils de Cadmus et d’Harmonic.
ILMABÉNBN. Dieu de l’air et du vent, chez les Slaves. Fils de Vara; il aida son frère Vainamoincn dans la lutte contre tes mauvais génies. On lui attribuait l’invention de la forge.
iltjs (ilos). t. Fils de Dardanus et de Ratée, frère d’Érichthonius. — a. Héros éponyme d’Ilion , fils deTros et de Calliroé, frère d’Assaracus, de Ganymèdc et de Cléopâtre, épousa Eurydice, dont il eut Laomédon. Les mythographesne s’accordent pas sur la circonstance qui donna lieu à la fondation de Troie. — a. Ilus vint un Jour en Phrygle , et remporta la victoire dans des jeux que le roi du pays faisait célébrer. Il reçut pour prix cinquante Jeunes garçons et cinquante Jeunes filles. Le roi lut donna aussi, d’après 1 ordre d’un oracle , une vache de diverses couleurs , et lui dit de bâtir une ville dans l’endroit où elle se coucherait. Cette vache le conduisit vers un endroit de la Phrvgic nommé la colline d’Acté (voy. ce nom), et s’y coucha; Ilus bâtit en ce lieu une ville, qu'il nomma llion. — b. Ilus, paissant ses troupeaux en Mysic, reçut d’Apollon Priépæus l’ordre de fonder une ville où l’une de ses vaches se coucherait. Il obéit à cet oracle , suivit la première vache qui s’écarta du troupeau, et fonda (lion où elle s’arrêta. — Ayant prié Jupiter de lui donner quelque signe de protection , lt trouva le lendemain le Palladium (voy. ce mot), qui était tombé du ciel devant sa tente. 11 lui rendit les honneurs divins, et lui fit bâtir un temple. Le feu ayant pris à cet édifice, Ilus y courut, saisit le Palladium, et le sauva des flammes. Mais il lui en coûta la vue, pour avoir regardé en face ce simulacre divin. Minerve s'apaisa cependant, et lui rendit plus tard l’usage de scs yeux. Ilus chassa alors Tantale ou son (ils Pélops de la Paphlagonie. (1 fut enterré dans la plaine de Troie. Dans l’Iliade on voit Hector tenir conseil auprès de son monument. — 3. Roi d’Éphyrc dans la Thesprotie, fils de Mermerus, et arrière-pcllt-llls de Jason et de Médée. — 4. Premier nom d’Ascagnc , qui ne se fit appeler Iule qu’après la ruine de Troie. — 5. Chef latin tué par Patlas.
imam. Celui qui dans une mosquée, et pendant la prière publique , sc met à la tête de l’assemblée, qui prononce les paroles et fait les mouvements que les assistants sont obligés d'imiter. Hassan , dépouillé du khalifat par Moaviah, garda ce litre, que les khalifes et les sultans ottomans prirent également.
Chez les sunnites, on donne le nom d’Imain aux docteurs orthodoxes les plus célèbres, taudis que les chiites désignent par cette ap-
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pcllatlon un personnage doué de vertus divines et possédant les deux pouvoirs, spirl-' tuel et temporel. Suivant ces derniers, le douzième Imam, chassé de ce mondç par la méchanceté des hommes, apparaîtra quelque Jour sur la terre pour y faire régner la justice.
im Aon. Chef latin sauvé de la mort par Halés us.
imbramos. Surnom de Mercure, tiré de l’ile d’fmbros.
imhrasia. Surnom : i. de Junon, du fleuve Imbrasus sur les bords duquel elle était née; — 2. de Diane.
imbrasides. Nom patronymique d'Aslus , de Glaucus et de Ladès, fils d’imbrasus.
imbrasus ( iwbrasos;. i. Surnom de Mercure. — 2. Prince thracc , père de Pirus. — 3. Dieu fleuve de Samos, amant de Chésias et père d’Ocyroé. — 4. Troycn, père d’Aslus, de l adès et de Glaucus. C’est peut-être le même que le n° 3.
imbreus. Centaure tué par Dryas, aux noces de Pirithoüs.
imurius (imrrios ). Fils de Mentor, et époux de Médéslcastc ; fut tué au siège de Troie par Tcucer — 2. Surnom d’Éélion.
imbrus ( im bros ). i. Surnom de Mercure. — 2. Égyptidc, fiancé d’Évippé.
iménarète. Femme de Chalcodon, mère d’ÉIéphénor.
imeusimus (imeusimos). Fils d’Icarius et de Péribée.
immaradus (immarados). Fils d’Ëumolpe et chef des Élcusiniens ; fut tué par Ércchthée.
immolation. Cette cérémonie consistait dans l’origine , chez les Romains à répandre sur l’animal qu’on allait sacrifier, et surtout sur sa tète, de la farine de pur froment mêlée avec du sel, et qu’on nommait mola salsa ou simplement mola , d’où vient l’expression immolatio. Les Grecs observaient la même cérémonie, avec cette différence qu’ils se servaient du grain même de froment ou de celui d’orge sans être moulu, avec lequel ils mêlaient également du sel. Plus tard on appela immolation l’action complète du sacrifice.
imouth (iMOUTHÈs ). Dieu égyptien du second rang. Suivant les uns , il correspond à Esculape; suivant d’autres, au ciel.
imperator. Surnom sous lequel Jupiter était adoré à Préneste. Sa statue, transportée de cette ville à Rome, l’an 376 av. J.-C., fut placée au Capitole, entre les chapelles de Jupiter et de Minerve.
imi'Etritum. Terme religieux des anciens Romains, qui marquait que les augures étaient favorables.
imporcitor. Dieu agricole honoré chez les Romains. Les laboureurs l’invoquaient en traçant les sillons.
imprécations. Divinités que les nommaient Diras , Deorum iras.
IMPUDENCE, f'oy. ANÆDE1A-
Latins
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INACHIDE (INACHIDES, INACHIA , INAcnis, INACHIONE, INACHO). Nom patronymique d’Io, d’Épaphus, de Persée et de tous les descendants d’inachus.
in achi es. Fêtes en l’honneur d’Ino ou Leucothoé.
inachus ( iNAcnos). Dieu-fleuve et rot d’Argos, fils de l’Océau et de Téthys. Il eut d’une nymphe mélienne ou d’Arglc, sa sœur, trois enfants, Phoronée, Ægialée, et lo, auxquels Apollodore ajoute Argus Panopte. Un scholiaslc d Euripide nomme, au lieu d’Æglaléc, Phégée ou Pégée. Suivant quelques traditions, Inachus est un chef autochthone qui , réfugié sur les montagnes avec un corps d’Argicns, lors du déluge de Dcucalion, descendit dans la plaine à l’écoulement des eaux, fit rentrer dans son lit le fleuve qui Inondait le pays, et lui donna son nom. D’autres légendes le regardent comme un colon égyptien. L’auteur du traité des fleuves raconte que l’ïnachus sc nommait dans l’origine Carmanor et Hallacmon ; il ne prit le nom d’inachus que lorsque le chef a rgien, poursuivi par la furie Tislphone, envoyée par Jupiter, s’y fut précipité. — Neptune et Junon, ou Minerve, ayant pris Inachus pour Juge de leur prétention sur l’Argolide, le roi d’Argos décida en faveur de la déesse. Le dieu des mers, Irrité, le priva, lui et les deux autres arbitres, Astérion et Céphise, de scs eaux. Aussi distinguait- on l’Argos péloponésienne par l’épithète dedipsion, altérée.
INARI-DAI-Mio-TSIN. Divinité Japonaise, adorée par les sinloïstes. Elle est invoquée par les porteurs de riz le 8 du onzième mois.
incas. Chefs civilisateurs, que les traditions péruviennes disaient fils du soleil. Ils étaient à la fois souverains et pontifes. Le temple du soleil avait cent portes, que l’/nca régnant, qu’on appelait Capa lnca, avait seul le droit de faire ouvrir; c’était à lui seul aussi qju’appartenatt le droit de pénétrer dans le temple. Les vierges consacrées au culte du soleil y étaient élevées presqu’en naissant, et y gardaient une virginité perpétuelle, sous la conduite de leurs marnas , ou gouvernantes, à moins que les lois ne les destinassent à épouser des Incas, qui devaient toujours s’unir à leurs sœurs ou à la première princesse du sang, qui. était vierge du soleil. Une des principales occupations de ces vierges était de travailler au diadème des Incas, dont une frange faisait toute ia richesse. Le temple était orné des différentes idoles des peuples qu’avaient soumis les Incas après leur avoir fait adopter le culte du soleil; il était en outre enrichi de métaux et de pierres précieuses, qui ajoutaient à sa magnificence.
inceste. Dieu allégorique, fils du Ciel et de la Terre, selon llygin.
incubes et succubes. On donnait ce nom à des démons qu’on supposait prendre des formes d’homme ou de femme pour tourmenter les donneurs pendant la mût et avoir
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commerce avec les sorciers. Cette absurde croyance fit brûler au moyen Age on grand nombre d’infortunés.
incurones. Génies qui gardaient les trésors delà terre; ils avaient de petits chapeaux , dont il fallait d’abord se saisir. On les contraignait ensuite A déclarer où étaient ces trésors.
index, en grec ménytès. Surnom donné à Hercule à l’occasion d’un vol dont 11 fit connaître l’auteur.
indigètes. On donnait ce nom aux héros divinisés et adorés comme protecteurs d’un lieu particulier.
indra. Dieu de l’air et des saisons, l’un des gardiens du monde et le régent de ( orient. Les traditions le désignent comme le premier des huit Vaçous et le font fils de Kaciapa et d’Aditi. Époux d'Indrani, nommée aussi Sarati ou Aindra, il habite avec sa fille Devani dans l’indraloka. D’autres légendes lui assignent pour demeure les régions de l’air ou le mont Mérou. Les théogonies Indiennes lui donnent de nombreux surnoms, parmi lesquels il faut distinguer les suivants : Divrspetir, le père du Jour; Smiargaradjah , le roi des Souargas; Sahasrakcha , le dieu aux mille yeux; J.egrc/taba, le dieu de l'hiver; Pagachakna , le dispensateur des saisons; Jllegavahana , le conducteur des nuages; Marotitra, Méghavan , éthéréen. — Les peintures hindoues représentent Indra avec quatre bras et les yeux bandés. 11 a pour monture l’éléphant Iravat. Scs attributs sont le croc, le lotus, le vadjéra ou tonnerre. Il parcourt quelquefois les airs sur le char Vimanam, conduit par MaLali. Des génies aériens de toutes sortes se pressent autour de lui dans sa demeure céleste.
indraciuna. Radjah hindou de la race solaire, père de Vidikotra.
iNDRADiiiouMNA. Ancien monarque hindou, qui régnait A Outkala, à Orissa, ou A Oudjadjani; reçut de Krichna l’ordre de lui bâtir un temple, et, aidé des conseils du brahme Vidiapati, éleva la célèbre fpagode de Djahannalhâ, aujourd’hui Djagrenalh. Il y plaça les trois idoles de Djagannatha, de Ualabhadra et de Soubhadra, faites du bois de l’arbre sacré, si fameux dans les traditions sous le nom de Vata. — Ce myLhc a trait à la fusion des deux cultes de Vichnou et de Siva , comme l’indique l’usage pratiqué sur la eûte d’Orissa et chez quelques sectes de la péninsule, de faire manger tous les dévots à la même table , sans aucune distinction de sectes ni de castes. Cette coutume n’est nullement admise dans le Décan- — Le temple de Djagrenalh est encore aujourd’hui l’un des plus célèbres de l’Asie. Les dons offerts par les pèlerins qui s’y rendent annuellement et l’impôt prélevé par les bra limes sur les dévoLs aisés montent A un chiffre énorme, qui s’augmente chaque année. Des cérémonies splendides, où figurent les trois idoles, dont la principale a des
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yeux de diamants , y témoignent de la pieté des nombreux adorateurs de lirahma. Il faut réléguer au nombre des fables l’assertion tant de fols répétée dans les voyages pittoresques, que les dévots se précipitent sous les roues du char Rath-Djalra.
indrani. Femme d’Indra, dont elle eut Dévani.
indratouima. Radjah hindou métamorphosé en éléphant par la colère du Pradjapati Agastia; recouvra sa première forme après avoir essuyé diverses tribulations. Sa légende , récitée chaque jour par une bouche pieuse, a la propriété de faire obtenir le pardon de tous les péchés.
indulgence. Divinité allégorique figurée sur quelques médailles romaines.
indus. Dieu-fleuve, fils de Pontos et de Thalassa , selon Hygin.
inga. Saint bouddhiste, Invoqué par les Japonais.
1NGKNICULA. Ilithyic A Tégée.
INGÉNICULUS. yoy. KNGONASE.
i.MEKSoiT. Génies du feu, selon la croyance des Groénlandais, qui leur assignent pour demeure les falaises arides , et croient qu’ils apparaissent aux hommes sous la forme de feux follets.
i\m a. Dieu suprême des Votiaks. Sa femme sc nomme Moukaltsln.
in n en rom. Nom de l’Ktre suprême, suivant les Ostlaks.
inné KTERRiusoK. Dieu de l’air, au Groenland. C'est A lui que les jongleurs doivent leurs facultés divinatoires.
ixxou arolit (les). Nains montagnards que les Groünlandais croient veiller sur les trésors' enfouis dans le sein de la terre.
i.\o- Fille de Cadmus et d’IIarmonie. mure de Lcarque et de Mélicerte. Victime de h haine de Junnn, elle eut A supporter tous les malheurs qui peuvent accabler une mortelle voy. ( Athamas ), et fut, après sa mort, élevée au rang des déesses sous le nom de l.eucothée, la blanche déesse. Les traditions relatives à sa fin et A son apothéose sont très-diverses. — a. Après la mort de Léarque, tué par son époux, elle Jeta Mélicerte dans une cuve d’eau bouillante, puis, saisissant le cadavre de son enfant dans un accès de délire , clic se précipita dans les flots, ino et son fils furent mis au rang des divinités marines propices aux navigateurs. — b. Athamas, voulant égorger Mélicerte, Ino le lui arracha, et, arrivé au champ blanc (Xeuxov tceoiov) a Mégare, sc précipita dans la mer avec son fils encore vivant. Neptune les sauva tous deux, à la prière de Vénus. — c. Échappée A Phrixtis (voy. ce nom), elle se jeta à leau dans un accès de folie; Hacchus la sauva ainsi que Méllcerle. — il. Lcucolhée, après la mort de sa sœur Sémélé, allaita Bacchtia, et fut placée avec lui parmi les dieux. — e. Poursuivie par Athamas, cl submergée par les flots, ainsi que son enfant , un dauphin porta les deux.
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cadavres à Corinthe. Là, Amphimaque, Fio- 'naéious et Sisyphe, frère d’Athamas, leur donnèrent la sépulture, et instituèrent les jeux isthmiques et un saeriQce annuel en l'honneur des illustres morts. — /. Après la jnortde Léarque, Ino jeta son cadavre dans "une cuve; puis, pour échapper à Athamas, elle se précipita dans la mer et fut sauvée par les Néréide», qui ordonnèrent à Sisyphe d’instituer les jeux isthmiques en l'honneur de Palémon. — g. Ino , furieuse , tua ses deux enfants, et se précipita dans la mer avec leurs cadavres. — h. Une tradition mégarienne rapporte que le corps d’ino, trouvé sur la plage, fut enseveli par Cléso et par Tauropolis. C'est en ce lieu qu’lno reçut pour la première fois le nom de Lcucothée ( Pauxanias). — Purifiée de tout ce qu’il y avait d’humain en elle, Ino fut reçue parmi les Néréides, et, comme telle, elle est protectrice ( soteira ) des navigateurs et déesse fatidique. C’est elle qui sauva Ulysse poursuivi par la colère de Neptune , et fournit au héros , en lui confiant son voile , le moyen d’arrivsr chez les Phéaciens. — A Thalames, où elle avait un temple auprès de la source de Séléné, elle rendait des oracles pendant le sommeil. Prêsd’Épidaurcun bassin, qui lui était consacré, servait à la divination. On y jetait des gâteaux. Surnageaientils, le présage était funeste, tandis que leur disparition au fond» de l’eau était regardée comme d’un très-bon augure. —Ino avait des temples à Corone, à Brasles, à Leuctres, à Épldaurc, à Mégare, à Élée, à Thèbes, en Crète, où on célébrait les Inachics en son honneur, en Colchidc, à Chéronée. Dans cette dernière ville, le gardien de son temple criait à ceux qui entraient; « Qu’aucun esclave, étolien ou étoüenne , ne passe ce seuil. » ' Cette coutume faisait , dit-on, allusion a la haine de Lcucothée contre une esclave étolienne, Antiphéra, qui avait excité sa Jalousie. Sur l'isthme, elle avait un temple qui lui était commun avec Neptune. — Les Romains idcntiûèrcnt cette déesse avec Albunéc et avec la vieille divinité italique Metar Matuta.
inoijs. Nom patronymique de Palémon et de Mélicerte, fils d’ino.
insitor. Dieu qui présidait à la greffe des arbres et à d’autres opérations du jardinage. On l’invoquait aux fêtes de Cérès.
intempérance. Déesse allégorique, fille de L’Éther et de la Terre , selon llygin.
inter acou i) ac co il i. Surnom du soleil chez les Péruviens.
.intercido, ou intercidona. Une des trois divinités qui protégeaient les femmes en couches, Voy. Deverra.
inteedl’CA. Surnom de Junon, déesse du mariage, chez. les Romains. On invoquait Junon Interduca , en introduisant la nouvelle mariée dans la maison de son époux.
interrapa ou illapa. Le troisième dieu de la trinité péruvlenno ; présidait aux sai-
sons. Ses attributs sont la fronde , la foudre« la grêle, etc..
intonsus. Qui n’est pas tondu. Surnom d’Apollon et de Bacchus. Les jeunes Grecs ne coupant leurs cheveux que parvenus à l’ûge viril, on faisait ainsi allusion à leternelle jeunesse de ces dieux» Voy . Acersécomès.
inuus. Divinité que les Romains identifiaient avec Pan et Sylvain..
iNviniA. Voy. Envie.
in vol uti du. Épithètes des dieux, dont les statues étaient enveloppées de bandages dans les temps primitifs des religions grecque et orientale.
10. Célèbre amante de Jupiter. L'opinion la plus générale la fait fille d’Inachus, mais diverses traditions lui donnent aussi pour père lasus, Argus, Piren, Proraéthée, Arestor, Phoronée, Apis. Sa mère se nomme tour à tour Argée , Leucane , Pitho , et Ismène. lo était prêtresse de Junon, qui, pour la soustraire aux poursuites de Jupiter, la changea en vache, et la confia à la garde d’ Argus Panopte. Selon quelques mythofogues, Jupiter lui-même opéra cette métamorphose pour dérober son amante aux poursuites de la reine des dieux , qui lui demanda lo , cachée sous cette nouvelle forme, T’obtint et la fit garder par Argus dans le bols de Mycènes. Délivrée de son incommode surveillant (voy. Argus), la malheureuse fille d’Inachus n’en fat pas moins exposée à de cruelles persécutions ; Junon la rendit furieuse , et elle commença une longue pérégrination , poursuivie par un taon ou par l’ombre d’Argus. Elle parcourut successivement la Grèce , l’Illyrie , les cols de l’Hémus , le Bosphore , ta Scythie , la Ciramérie , et arriva enfin en Égypte ,*où elle s’arrêta sur les bords du Nil, et accoucha d’Épaphus , après que Jupiter lui eut rendu sa première forme. Les Curèteslui dérobèrent son enfant par l’ordre de Junon ; mais ils périrent frappés de la foudre. lo retrouva Epnphus en Syrie, et revint alors en Égypte, où elle épousa Télégoiie et éleva à Cérès une statue que les Égyptiens adorèrent sous le nom d’Isis. Ils identifièrent aussi lo avec cette déesse, et lui rendirent des honneurs divins. — Voy. Télé-
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iobacchos. Surnom de Bacchus, qu’on Invoquait avec lo, dans les Isénées et dans d’autres fêtes bachiques.
iobate (iobatès ). Roi deLycte, père de Philouoé , d’autres disent d’Antlclée ou de Cassondre. — Voy. BellÉrophok.
iodes. Fils d’Hercule et de la Thespiade Certhé.
iocueæra. Qui se plaît à lancer des traits. Surnom de Diane dans Homère.
iocritb ( iocritos )> Père de Botachos.
iodamé. Amante de JUpiter, dont elle eut Deucalion.
10 da mie (iodaméia). Prêtresse de Minerve ; fut pétrifiée par la déesse Irritée, pour
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s’être introduite dans son temple pendant la nuit. Elle fut élevée au rang de divinité. Un feu continuel brûlait sur son autel.
ion. Voy. poob.
lO LAS (IOLAOS, IOLAUS). I. Fils d'iplli* clés et d’ Automéduse. Neveu d’HercuIe, il fut conducteur de son char, et assista le héros dans son combat contre l'hydre de Lcrne, ainsi que dans l'expédition contre Gérÿon. Ovide le fait assister à la chasse de Calydon, et Hygin le nomme parmi les Argonautes. Diverses traditions qui offrent de nombreuses variantes le lient étroitement au mythe d’Hercule. H ressuscita son maître en Lÿbie, en lui faisant respirer une caille, et épousa Mégare lorsque le héros revint des enfers. Vainqueur aux jeux Olympiques au moyen des chevaux que lui avait donnés Hercule, il offrit des sacrifices A son ami mort , propagea son culte , et devint le chef des Héraclides. Quelques légendes font périr Eurysthée de sa main. Il était alors parvenu à une extrême vieillesse; deux astres s’arrêtèrent sur son char, et l’enveloppèrent d’un nuage épais: c’était Hercule et son épouse Hébé. loias sortit de ce brouillard sous la forme d’un jeune homme plein de vigueur et de feu. Suivant Diodore, lolas conduisit en Sardaigne une colonie d’Hellènes, et commença la civilisation de ce pays, où il mourut. D’autres auteurs le font revenir de cette Ile après avoir terminé son œuvre civilisatrice. Quoi qu’il en soit, lolas reçut les honneurs héroïques. De son vivant, Hercule lui avait élevé un temple en Sicile , et, après sa mort, les habitants de la Sardaigne et IcsThébains lui consacrèrent des monuments funèbres. Àgyre et Thèbes célébraient des fêtes en son honneur. — a. Cousin d’Hcrculc, qui le tua , dans un accès de délire.
COS. Fils d’Amyrus; donna son nom a la ville d’Iolcos
iole. Fille d’Eurytus, roi d’OEchalic et sœur de Dryopc; fut aimée d’Hcrcule, qui s’empara des États de son père ( voy . Hercule), et amena la jeune captive à Trachlne, ou clic provoqua la jalousie de Déjanire. A sa mort, le héros donna lolc pour femme à Hyllus.
ioléeS. Fêles instituées en l’honneur d’ Hercule et d’iolas.
iolëüie (iolkmos). Père de la nymphe Symé. On le nomme aussi lalvme.
ion. Fils de Xulhua et de Creuse, frère d’Achæus. Chassé de la Thessalie, son père se réfugia à Églalée, sur la côte nord du Peioponèse, et y mourut. Ion s’acquit l’amitié du roi du pays, qui lui donna sa lille Sélinonle en mariage. 11 hérita de la souveraineté, et donna le nom d’ioniens aux Egialéens.
Nommé commandant de l’armée athénienne dans la guerre d’Éleusis , il battit Eumolpc, obtint le pouvoir souverain A Athènes, cl partagea les habitants en quatre classes, i I mourut en Alliquc, laissant quatre enfants: Gélcon, JEglcorcs, Argadcs et llopics. — Suivant une
autre tradition , adoptée par Euripide dans son drame d’ion, Créusc, fille d’Krechthée, roi d’Athènes , séduite par Apollon , en a un fils, qu’elle expose dans la grotte même où eHe avait cédé au dieu. Mercure enlève l’enfant, elle porte à Delphes, où la pythie le trouve dans son berceau et le fait élever. Ce fils, parvenu à l’adolescence, devient gardien du temple de Delphes. Cependant Créuse a épousé Xuthus, venu d’Achaïe au secours ries Athéniens, en guerre avec les Mégariens. I.es deux époux, affligés de n’avoir pas d’enfants, vont consulter l’oracle d’Apollon. LA, ils rencontrent, sans le connaître, loti , élevé par la pythie, et Xuthus, amené par la réponse du dieu A regarder ce jeune homme comme son propre fils, l’adopte et se dispose A l’emmener A Athènes. Mais Créuse , enflammée de jalousie, et prenant cet enfant inconnu pour le fruit des amours de son époux avec une rivale, se dispose à l’empoisonner. Son dessein est découvert, et elle est condamnée au dernier supplice. Mais les langes et le berceau conservés par la Pythie amènent une reconnaissance entre la mère et son fils. — On montrait le tombeau d’ion A I’otamos en Attiquc. — a* Fils de Gargettos père des Ionidcs.
io.\b. i. Néréide. — a. Fille de Nauloque, tuée par Hercule.
IOMDES ( ION! dès , ÏONIADES ). Nom de quatre nymphes , Calliphaé , Sunallaxis , Pégée , latis , appelées ainsi de Ion , fils de Gargettos. Elles avaient un temple sur les bords du fleuve Cvthèrc en Élide , dont les eaux passaient pour être très-salutaires aux malades.
iomos Père de Dyrrhachius. H donna son nom A la mer Ionienne , selon Dldyme.
loi* vs. 1/un des amants de Didnn. Virgile le représente comme bon musicien et habile chanteur.
ioi»e. i. Fille d’Éole et femme de Céphéo. Elle donna son nom A la ville d’Iopc. — a. La même qu’Antiopc.
iopiiosse ( iopiioss a ). La même que Chalciopc.
iops. Héros qui avait un héroum à Sparte
îopsopiios. Surnom d’Apollon.
iord. La terre personnifiée cher. les Scandinaves. Les traditions la font fille de Nott et d’Annar, et femme d’üdin, dont elle eut le dieu Thor. Voy. Hertha.
iormolng andour. Serpent gigantesque , fils de Lokc et d’Angourboda. Précipité dans le Nifflheim , il s’y débat vainement sous la garde de Thor, et n’en sortira qu’a la fin du monde.
iotar. Géants de la mythologie Scandinave.
iou ALTECCüTLf. Dieu de la nuit honoré chez les Mexicains. Il protégeait particulièrement les enfants.
iou alticiti.. Médecin nocturne. Déesse qui protégeait les enfants, chez les Mexicains.
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iouddhichtir v Personnage savant et pieux , l’un des fils de Pandou.
loouiiou. Fils deSandana, père de Dritarachtra et de Pandou.
iocgout. Dieux honorés par les insulaires des Kouriles.
ICI! MA LA. Dieu adoré par les peuplades finnoises. Les lJiariniens lui avalent élevé un leinplc magnifique, dont les poètes Scandinaves nous ont laissé des descriptions sans dmile exagérées.
iolmar. Dieu adoré par les Votiaks.
iou MüN-cnou yciia. Famille de Dieux.
Dieux subalternes des Tchérémisses. Ils sont les uns mâles, les autres femelles. Leurs prêtres se nomment Monchan.
ioxus (ioxos). FilsdeMélanippeetde Pérlgone ; conduisit avec Orny tus une colonie thessalicnne en Carie. Pêrigonc s’étant caehé dans un champ d’asperges et de pimprenelles , après la mort de son père, les ioxldes gardaient religieusement l’usage de ne Jamais brûler ces végétaux.
il» h a tes. Priainlde tué par Antiloque.
IPUÉE (IPHEUS). Chef troyen tué par Patrocle.
ipiii an asse ( ipüianassa ). x. Une des filles de Prœlus. — a. Fille d’Agamemnon et de Clytemneslre. Voy . Iphigénie.— 3. Femme d'Kndymion. — 4. Néréide.
IPIIIAMUE (ipiiianeir a). ». Fille de Mégapenthe oud’Anaxagorc, femme de Mélampc, dont elle eut Manto, Pronoé, Antiphate et lilas. — 2. Fille d’Oïdée et de la lhespiade Hypermnéstre.
iphias. x. Nom patronymique d’Evadné, fille d’iphls. — 2. Prêtresse de Diane qui figure dons les légendes argonautiques.
IPHICLÈS ( IPII1CLÈS, I PIIICLOS , IPHI-
CLÉUS). i. Fils d’ Amphitryon et d’Alcmène, plus Jeune d’une nuit que son frère Hercule. Il prit part à la chasse du sanglier de Calydon, accompagna Hercule eu Troade, et dans son expédition contre les fils d’Hippocoon. Il périt en les combattant. Une autre tradition dit qu apporté blessé à Phénéc , il y mourut et y reçut les honneurs héroïques. Il eut d’Automéditse, lolas, et épousa en secondes noces la plus Jeune des filles de Créon. — a. Fils de Thestius et de l.aophonte, ou de Déjanirc, ou d'Knrythémis, ou de Lcucippe. Il prit part à ia chasse de Calydon et à l’expédition des Argonautes. — 3. Fils de Phylacus et de Clymène , ou de Céphale et de la même. Il épousa Diomédée ou Astyochée , et en eut Podarcés **t l’rolésilas. Iphiclès prit part à l'expédition des Argonautes. Il est surtout célèbre par sa rapidité à la course, et remporta le prix dans les eux funèbres en l’honneur de Péllas. On le voyait représenté sur le coffre de Cypsélus au moment où A caste lui offrait la couronne du vainqueur. — Voy. Mélampe.
i i* h i da mas i. Fils de fiuSirls. Apollodore le nomme Amphidamas. — 2. Fils d’Al'éus. — >. Fils d'Anténor et de Théano. Élevé en
IPII
Thrace chez Cisséc, il fut tué par Agamcmnon devant Troie.
• Iphigénie. Fille d’Agamemnon et de Clytemnrslrc. Il n’en est nullement question dans Homère. Suivant ce poète, les trois filles du chef de l’armée grecque sont Chrysothémls , Laodicé et Iphianassc, qui ne quitta pas le séjour de Mycènes ( 11. ix , 287 ). Sophocle la fait apparaître nominalement, à cêté d’ Electre ( Laodicé ), d’Iphianasse et de Chrysothémls, et Euripide la substitue à Iphianasse, ce qui fait que les mythologues modernes l'ont toujours confondue avec cette dernicre. Suivant Stésichore , Iphigénie était fille d’Hélène et de Thésée, et avait été confiée à Clyteinnestre. Enfin, une tradition insolite, rapportée dans Pausanlas, la fait naitre d'Agamemnon et de la fille de Chrysés. — La flotte des Hellènes se trouvant dans le portd'Aulis, prête à faire voile pour la Troade. des vents contraires vinrent empêcher le départ. Suivant Dlctys de Crète , une peste frappa l’armée. La cause de cet obstacle apporté par les dieux à l’expédition projetée n’était autre que le courroux de Diane. La déesse se vengeait de ee qu'Againemnon s’était vanté d’èlre plus habile chasseur qu’elle, ou avait tué une biche dans un bois Consacre à la sœur d’Apollon. Une autre tradition dit qu’il avait Juré d’immoler à la déesse ce qui lui naîtrait de plus beau dans l’annce; Iphigénie naquit, et le père négligea son vœu. Force fut de recourir à l’oracle. Calchas déclara qu’il fallait sacrifier la jcuuc fille, (^oy. Achille, Calchas, Diane.) Mais au moment de l’immolation , Diane lui substitua sur l’autel une biche, une ourse, un taureau, ou une vieille femme, et transporta la fille d'Agamemnon en Tauride, où elle l’établit sa prêtresse, lui faisant une loi de sacrifier les étrangers qui abordaient sur ces plages inhospitalières. Reconnue par Orcslc t voy. ce nom ) sa sœur s’enfuit avec lui, et tous deux débarquèrent à Urauron , dème de l’Attique, où Iphigénie consacra un temple à Diane, dont elle continua d’être la prêtresse jusqu'à sa mort. H y a diverses traditions relatives à sa fin ; — a. Élevée au rang des déesses sous le nom d’Hécate , die est proprement la divinité adorée en Tauride ( Hérodote ). — b. Enterrée à Brauron , comme prêtresse de Diane on déposait sur son tombeau les vêlements des femmes mortes en couches. On montrait aussi son tombeau et son héroum à Mégare. — c. Douée par Diane de l'immortalité et d’une jeunesse éternelle , elle partage , sous le nom d’Oriloquic, l’hcurcusc existence d’Achille dans File de Leucé.
I PHI MÊME { I.PHJHÉDÉ , IPI1IM ÉDÉl a ).
Fille de Triops etr femme d'Aloüs; aimée de Neptune, clic en eut les Aloïdes. Un jour qu’elle célébrait les fêtes de Bacchus sur le mont Dryas en Achaïe , des pirates l’enlevèrent, ainsi que sa tille Pancratis, et la conduisirent à Strongyle. Elle lut délivrée par scs
fils. On voyait son tombeau à Anlhcdon. Les Mylasiens lui rendaient un culte.
1PHIMÉDON. L’un des lits d'Eurysthée.
iriiiMKDuSE ( icniMÉnousA ). Dana'fde, fiancée d'Euchénor.
IPHINOÉ. i. L’ainée des filles de Prœlus.
— ?. Épouse de Mélion , mère de Dédale. —
Fille de Nisus, femme de M égarée
4. Fille d’Alcathoiis, morte vierge. Les jeunes filles lui consacraient une boucle de leur chevelure, la veille de leurs noces. — 5 Une des femmes de Lemnos qui accueillirent les Argonautes.
ipui.’vo&sOpiiinoos). i. Fils de Dcxias, tué par Giaucus. — 2. Centaure tué aux noces de Piritlioüs.
ipnio.VA. Amazone de la suite d’Hypsipyle; accueillit Jason dans le pays où régnaient ces femmes guerrières.
iphis. x. Fils d’Alector, roi d’Argos ; succéda, à son père, et eut deux enfants : Étéuclc et Évadné. Ce fut par ses conseils que Polynice vint à bout d’entrainer Ampliiaraüs au siège de Tlièbes. Après la mort de ses enfants, il abandonna son royaume a Sthénélus, fils de Capanée. — 2. Fils de Sthénélus et frère d Eu-
r. ysthée, l’un des Argonautes. — 3. Amant d’Anaxarète; se pendit à la porte de sa bienalinée. Foy. Anaxarf.te. — 4. Thcspiade, qu’Hercule rendit mère de Cétcustanor. —
s. Jeune fille de Sciros, amante de Patrocle.
— 6. Fille de Lygdus et de Téléthuse. Sa mère l’éleva comme un garçon, parce que Lygdus avait donné l’ordre d’exposer l’enfant dont elle était grosse, en cas qu’elle accouchât d’une fille. Isis la changea en homme lorsque son père voulut la marier à la belle lanlhr.
1PI11T1DÈS. Nom patronymique du troyen Archeptolème , fils d’iphltus.
iPiiiTioai. Fils d Olryntée et d’une naïade , tue par Achille.
ipihtus. 1. Fils d'Eurytus, roi d'OEchalie et l’un des Argonautes. Il périt de la main d’Hercule (vo/j. ce nom). — 2. Fils de Naubolus, père de Schédius, d’EpislropSus, et d’Eurynomc. Il prit part à l'expédition des Argonautes. —3. Filsd'Hémon, de Praxonidès ou d’Iphilus ; rétablit les jeux olympiques et la trêve sacrée, d’après l’ordre de l'oracle de Delphes. Dans l’Iléræon d’Élis on voyait son disque, sur lequel étaient tracées les lois des jeux.
ipbtbimé- 1. Néréide, amante de Mercure dont elle cul les Satyres. — 2. Fille d’Icarius, sœur de Pénélope, à laquelle Minerve apparut sous ses traits.
ipoctoaos. Qui tue les vers. Surnom d’Ilercule, que les habitants d’Érylhrée invoquaient comme détruisant les vers qui rougent les ceps.
ira. Nom latin de la Colère, fille de l’Éther et de la Terre.
irapadam. L'éléphant d’Indra et l’un de ceux qui soutiennent les mondes supérieurs, il est représenté dans les temples de Viehnou.
I ICT. MIT-
I RI 2ô3
Se s sept compagnons sont : Boundarigàm , Vamanain, Komnourdam, Anehanam, Pondis krndum, Tcharouvaboudliam , Tchoukktrallbara.
irrus (irros). Fils d’Amphisthénès.
IRÈNE (eiréné). 1. Nom grec de la Paix. . — 2. Fille de Neptune et de Mélanthéc. Elle avait donné son nom à l’ile de Calaurie, qu on appelait auparavant iie d’Eiréné.
iris. r. Déesse de l’arc-cn-ciel, fille de Tbaumas et d'Électrc, et sœur des Harpyies. Non mentionnée dans l'Odyssée, qui représente Mercure comme l’unique messager des dieux , Iris est, dans l’Iliade et dans les hym- ' nos homériques, l’agile déesse qui se rend continuellement de l’Ida dans l’Olympe, chargée des messages divins, ou descend sur la terre pour annoncer aux mortels la volonté d’en haut. Elle a aussi accès dans les profondeurs des eaux, et se glisse sous les vagues pour communiquer avec les dieux marins.
C’est surtout Jupiter et Junon qui sc servent de son intermédiaire ; mais clic obéit de même an\ ordres des autres dieux. Comme toutes les divinités Inférieures , elle agit parfois de son propre mouvement et par bienveillance pour les hommes; c’est ainsi qu’elle appelle les vents pour plaire «à Achille, sans que le héros l’ait invoquée. Sc manifestant aux yeux des mortels tantôt sous sa figure divine, tantôt sous une forme humaine, clic ne se borne pas à remplir machinalement la mission dont elle est chargée, mais elle aide de ses conseils et de sa protection ceux avec lesquels elle se trouve en rapport. Suivante des dieux, c’est elle qui introduit Tliélls dans l’Olympe, enlève Vénus blcssee du milieu de la méléc , et, dételant les chevaux des chars des habiLants du ciel, nourrit ces animaux divins de mets célestes Sa rapidité lui vaut les surnoms suivants : rodas ocea, Tacheta, Cita, rapide; Podénémos . À ’ellopos, aussi rapide que le vgnt; Chrysoptcros , aux ailes d’or. — Dans les poètes postérieurs a Homère, Iris apparait encore comme la messagère des dieux; ainsi, Jupiter l’envoie aux enfers puiser dans une coupe d’or l’eau du Styx sur laquelle les Immortels doivent prêter le terrible serment qu’ils ne peuvent enfreindre. C’est encore elle qui prépare la couche du maître des dieux et de Junon. Mais elle est plus particulièrement la messagère de cette déesse , dont elle préparait la toileltc et le bain. Aussi portc-t-ellc les surnoms de Nuntia Junonis et de Junoniu, et épouse-t-clle scs haines. C’est d’après scs ordres qu'elle se rend en Sicile, sous les traits de fieroé , pour brûler les vaisseaux d’Énée. C’est encore elle qui se rend auprès de Didon, pour lui couper le cheveu fataf, et frayer un chemin à son âme. Cet emploi appartenait d’habitude à Proserpinc, et Iris ne l’usui f c Ici que parce que la reine de Cartilage avait avancé elle-même l’heure de sa mort. Suivant Callimaquc , assise aux pieds de Junon,
ISCH
«•Ile ne s’éloigne jamais du trône de sa maîtresse pour goûter les douceurs du sommeil. Kl le n’ôte jamais sa ceinture ni ses sandales. Détestés de Junon, Hercule et Latonesont aussi l'objet de la haine d'iris. — Messagère de Jonon , déesse de l’air, elle abreuve d’eau les flancs des nuages , et glisse invisiblement sur l’arc-cn-ciel, avec lequel elle est identifiée. I)e là’ ses noms A'Aeria, aérienne, iioscida , vaporeuse, et les mille nuances qui couvrent sa robe et ses ailes. On représente habituellement Iris comme une déesse vierge ; quelques mythologues lui donnent cependant pour amant Zéphyre, dont elle eut l’Amour. — Les Déliens lui présentaient des offrandes consistant en basynies, gâteaux de farine de froment et de miel, et en coccores ou figues sèches. — Aucune statue représentant Iris n’est parvenue Jusqu'à nous ; mais on la trouve figurée sur des vases et des bas-reliefs, quelquefois debout, vêtue de la tunique longue , les cheveux retenus par un bandeau, et des ailes aux épaules; d’autres fois, glissant sur l’arc-en-ciel. Ses att ributssont le caducée et une corbeille de fruits. Un petit bronze de la collection du cardinal Rorgia la représente avec des ailes aux épaules et aux jarrets. — 2. L’une des filles de Minée.
imsixs. Génies subalternes de la mythologie tchouvache. Nés de Thore et de sa femme Thoramlsche, lis se plaisent à faire sentir aux hommes les effets de leur bienveillante protection.
insiixsiiL. Idole des anciens Saxons dans la Westphaiie; avait un temple magnifique à Kresbourg, maintenant Stadtberg. Charlemagne s’efforça de détruire ie culte de ce dieu, et abattit la colonne d’Irmin ( Irmin-jaule ) , que quelques auteurs prétendent retrouver aujourd hul dans le piller d’albâtre rayé de la cathédrale d’Hildesheim.
ironamaïa. Fils du radjah Aknldrouva.
1 nui. Nom de VlchnA (Héri) à Ceylan.
irus (iros). x. Fils d’Actor et frère de Polymélis , première épouse de Pélée, qui , purifié par Irus du meurtre de son frère, tua involontairement son fils Eurytlon dans une chasse, et lui offrit un troupeau de bœufs pour le rachat du sang. Son hôte ayant refusé, Pélée laissa errer à l’aventure le troupeau, qui fut dévoré par un loup. L’animal sacrilège fut métamorphosé en pierre.— 2. Mendiant d’Ithaque, terrassé par Ulysse, à cause de son insolence.
iryxx. Fille de Pan et d’Kcho. Médée reçut d’elle les herbes dont elle fit usage pour s’attirer l’amour de Jason.
isaxdre (isandros). Fils de Beltérophon et de Phlinoé, tué par Mars en combattant les Solymes. * ,«
iSciièxe (isch en os). Fils d’un géant et petit-fils de Mercure et d’Hiéra; se dévoua pour délivrer la. Grèce d’unè famine.
ischémies. Fêtes annuelles célébrées à Olyiupie, en mémoire d’Iscliène.
ISÏ
iscii vs. Fils d’Kiatus et amant de Coronis. Quelques auteurs le font pèéc d’Esculape.
isfendiar ou ASPENOiAR. Célèbre héros persan, fils de Gouchtasp. On le connaît aussi sous le nom de Rouitan. Il vengea la mort d’iérir pour satisfaire aux ordres de son père, propagea le culte de Zoroastre, et périt de la main de Roustan.
isÉES. Fêtes en l’honneur d’Isls. Cette déesse était honorée en Égypte par des cérémonies sacrées qui commençaient le 17 d’atliyr par la simulation des Thrénes ( lamentations) d'isls. Un mois après on figurait la recherche d Osiris , et ie 7 tibi (2 janvier) sa sépulture. Les réjouissances en l’honneur de la naissance d’Arouère avaient lieu le 3o épiphi (24 juillet). C’était la dernière des fêtes isiaques, qui offraient le spectacle le plus étrange ; la déesse y figurait enveloppée d’un immense voile noir. — En Grèce, lsis était honorée dans deux fêtes annuelles célébrées à Tlthorée. Les dévots apportaient aux prêtres de riches offrandes, sans pouvoir assister eux-mèmes au sacrifice ; une foire vendit ensuite ou l’on vendait des objets de toutes sortes, et ia solennité se terminait par une sorte d’holocauste où le feu consumait les offrandes les plus diverses. C’est à Corinthe surtout que la fêle d’isls brillait par l'éclat et la pompe; elle s’appelait ia fête du navire d’isls. Apulée noos en a laissé une description curieuse dans ses Métamorphoses. — Les Iaées romaines reproduisirent à peu de chose près les Isécs grecques mais avec plus de licence. * , - .
isiaques. Prêtres de ia déesse lsis. Il* sont représentés vêtus de longues robes de lin , avec une besace et une clochette à laN main. Iis portaient quelquefois ia statue de la déesse sur leurs épaules, et se servaient du sistre dans leurs cérémonies. ..
isis. Déesse égyptienne, qui était la personnification de ia puissance génératrice et fécondatrice de ta nature. Identifiée par les Grecs avec lo et par les Égyptiens avec Gérés , lés mythes qui la concernent ne nous sont parvenus qu’altérés et surchargés d’additions étrangères au mythe originaire. Ainsi , selon Diodore, la déesse égyptienne est fille du Jupiter (Zcus) grec et de Junon; elle épousa son frère Osiris, et 1e seconda dans ses projets de civilisation. Comme à Cérès les Grecs, les Égyptiens durent à lsis le froment, l’orge, l'usage de ces grains, les premières notions des sciences agricoles, industrielles et sociales, l'invention de la voile. Plutarque regarde Osiris et Isis comme fils de Saturne (Kronos), et de Rhéc, épouse d’Hélios. Celui-ci, Irrité de l’infidélité de sa femme , jura qu’elle n*accouc lierait ni dans un mois ni dans une année. Mercure (Hermès ) entendit ce serment, ci, pour sauver Rhée, qui i’aimait, proposa à la Lune une partie de trictrac, lui gagna soixantedix parties de sa lumière, et en forma les cinq jours complémentaires, quisc trouvaient hors de l’année ordinaire, et dans lesquels La déesse _
ISM r
put accoucher. D’Héllos , Saturne et Hermès naquirent cinq enfants .■ Osiris. Arouêrc ou Horus. Typhon, Isis, Nephthys, que les Grecs Identifient avec Vénus ou avec la Victoire. Epouse d'Osiris, qui périt de la main de Typhon ( voy . Osiris), Isis sc mit à chercher le corps de son époux Jeté à la mer. Elle trouva le coffre qui le renfermait sur la côte de Byblos : un buisson l'enveloppait de toutes parts de scs branches touffues. I.e roi du pays fit abattre cet arbre, et le façonna en pilier pour son palais. Isis en relira adroitement la caisse ; mais Typhon découvrit le cadavre, et le coupa en quatorze morceaux , qu’elle parvint cependant à retrouver. De son époux mort, Isis eut Harpocrate, qui naquit avant terme; elle avait donné le jour auparavant à florus, qui défit Typhon , et le mit sous la garde de sa mère. Celle-ci lui ayant rendu la liberté, llorus, irrité, lui enleva la couronne, ù la place de laquelle Hermès lui mit une tête de vache avec scs cornes. Aussi les Égyptiens la représentaient-ils sous la forme d’une vache , et disaient-ils qu'elle avait donné le jour au bœuf Apis. Honorée par des fêtes solennelles dans les principales villes de l'Égypte, à Saïs, à Bubaste, à Busirls, à Coplos, à Abydos, son culte passa en (irécc, et s’étendit très-rapidement- Au cinquième siècle avant J.-C., elle avait déjà à Tilhorée en l’hoclde une enceinte sacrée accessible seulement à ceux que la déesse avait désignés comme dignes de celte faveur; à Phliontc son idole était invisible. A Omphale, les femmes seules pouvaient contempler l’image de la déesse; Corinthe était surtout célèbre par la somptuosité avec laquelle elle honorait Isis, regardée par les Corinthiens plutôt comme une déesse protectrice de la navigation que comme une thesmophore. Alexandrie avait de même altéré le caractère primordial de la déesse; sur les médailles de cette ville on voit l’Isis Pharia tenant le sistre et le voile. Sur la route de l’Acrocorinthe étaient deux temples consacrés à Isis Pelagia ( marine) et â IsisÆgyptia. Importée à llome sous Sylla , et bannie vers l’an Go avant J.-C., elle y reprit bientôt une grande vogue, et amena les plus grands abus; sous Auguste, ses temples devinrent des lieux de prostitution. — Isis est représentée sur les monuments et les médailles comme une femme Jeune et belle, à la coiffure de vautour surmontée des cornes de vache ou du globe lunaire. Ses attributs sont le lotus et le sistre. I.e plus ordinairement on la voit assise et allaitant llorus, dans les œuvres des artistes romains, qui la représentaient avec la figure, la forme et le vêtement de Junon, la distinguant seulement de cette déesse par le large manteau, le voile garni de franges et quelques attributs particuliers.
isharius. Ismarien. Surnom d’Itys et de Torée , du mont Ismarus en Thrace.
ismakls (ismakos). i. Fils de Mars et de Thrace ou d'Euiuolpc; donna son nom a l’is-
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marus, montagne de Thrace. — *. Fils d’Astacus et frère de Léadés, d’Asphodlcus et de Mélanippc. Il sc signala en défendant Thèbcs , assiégée par les Argiens. — 3. Troyen compagnon d’F.née. Il était habile archer, et se servait de flèches empoisonnées.
ISNÈNE. i. Fille d’Asope et de Métope, épouse d’Argus, dont elle eut Iasus. — a. Fille d’Œdipe et de .focaste ou d'Euryganic, et sœur d’Antigone, dont eild partagea le supplice.
isméxis. Thébalne, fille du fleuve Isméne.
ismiîmls (isméxios). i. Fils d'Apollon et de Méfie; donna son nom au fleuve connu auparavant sous le nom de l.adon. — 2. Sur nom d’Apollon à Thèbes. Iæ temple du dieu, dans lequel se rendaient les Daphnép bores , se trouvait devant les portes de la ville, et portait le nom d’Isménium.
is.nÉxus (isméxos). r. Fils d’Asope et de Métope, dieu fleuve de Béotie. — 2 Fils d'Ainphlou et de Niobé. Percé de flèches par Apollon , 11 se précipita dans le fleuve qui prit son nom.
isocr atie ( isocrati v ). Amazone tuée par Hercule.
isod.etès. Qui donne également à tons.
Surnom de Bacchus Zagreus , de IMulon , d’Apollon.
isopales. Centaure tué par Hercule.
isos. Fils naturel de Pria ra.
LSParetta. Ce dieu suprême des Malabares ; n’est autre que Siva.
iss a. Fille de Macarée et amante d’Apollon. Elle donna son nom â la ville d’issa dans l’ilc de Lesbos.
issédoxs. Peuples fabuleux voisins des Ilyperboréens. Quand parmi cjux un fils avait perdu son père, tous ses parents, après avoir coupé en morceaux le cadavre , mêlaient les chairs avec celles d’animaux égorgés, et les servaient dans un festin , réservant seulement la tète du mort , qu’ils enchâssaient dans de l’or, pour s'en faire une idole, à laquelle ils offraient chaque année des sacrifices solennels.
issoria. Surnom de Diane, qui avait un temple sur l’Issorion en Laconie, ainsi qu’à Sparte et à Teuthrone.
ISTHMIQUES OU ISTUMIEXS. JCUX OU spectacles institués par Thésée, semblables aux olympiques , qui sc donnaient dans l’isthme de Corinthe, en l honneur de Neptune; on ne convient pas de l’Intervalle qu'il y avait entre un temps de ces spectacles et un autre. Les uns croient qu’on les célébrait de trois en trois ans, d’autres disent que c’était de quatre en quatre ans, et quelques-uns, tous les cinq ans. Le concours y était si grand , que les principaux des villes de la Grèce pouvaient seuls y avoir place. Les Romains y furent admis dans la suite.
istiimius (istiimios). Neptune adoré sur Plstlimc de Corinthe.
IT/EOS. Surnom d’Adonis, dans Ilésychlus,
IUL
ize ;
it ali a. Solon Servius, amante de Oaphnis. On croit qu'il faut lire Thalia. '
1 talcs. Roi des OEnotrlons ou des Slcules; donna son nom à 1 Italie (Denys d’Halicarn.ï. Scion Servius , il était lits de Télégone et de Pénélope. 1 1 eut d'Electre, fille de Latlnus, Rémus , ou de Lucanie. Roma, fondatrice de Rome.
item a lus (itémalos). Vieillard qui exposa Œdipe sur le Clthéron.
tTEnnccA. Conductrice . Surnom de Junon.
ituacus (ithacos).i. Fils de Ptérélas, héros éponyme d’Ithaque.— 2. Surnom d’Ulysse.
iriiAS ou ituax. Proraéthée, héraut des Titans.
iTiiÉMÉvÈs. Prince troyen, père de Sthé* nélaüs.
ithomatas. Jupiter à lthomecn Mcssénle.
ithomé. Nymphe mcssénienne, qui donna son nom au mont ithome. Avec sa soeur Néda, elle éleva Jupiter, près de la fontaine Clepsydre. C’est du moins ce que prétendaient des traditions qui n’avaient cours qu’en Messénie* ithomées. Fête annuelle en l’honneur de Jupiter- Ithomatas. La cérémonie consistait à porter de l’eau, du has de la montagne, dans un vaste réservoir construit au sommetrrnYNTÉRtox. Baguette que les prophètes des dieux portaient à la main , pour marque de leurs fonctions.
ithyi'u alle (ityPh allos). Surnom de ITiape.
ithyphallopuohes. Ministres des Orgies , qui dans les processions ou courses des Bacchantes, s’habillaient en Faunes, contrefaisant des personnes Ivres ,et chantaient des hymnes en l'honneur de Bacehus.
itoae. Fille de Lyclius, épouse de Mlnos, et mère de Lycaste
ITO.ME ( ITON1A, ITO.MAS, 1TON1S ). Surnom de Minerve adorée à Jtone en Phthiotlde. Elle y avait un temple fameux. D’itone, le culte de Miuervc passa dans ta Béotie , où un temple et un bois lui étaient consacrés, près du lac de Copaïs. C’est là qu’on célébrait en son honneur les Panbéoties. La tradition plaçait dans ce lieu la métamorphose dlodamie en pierre. — Suivant d’autres , Minerve reçut le nom d’I tonie du roi-prètre Itonus.
iroNUS (iTOflOS). *. Fils d’Ampbictyon.
11 épousa Méianippe et en eut fiéotus et Chromta. — 2. Fils de Bœotus, et père d'Hippalcimos, d’Élcctryon, d’Archilycos et d’Alégénor.'
itylus. Fils d’Aêdon, que sa mère tua involontairement.
itYHOAEUS. Fils d’ffypcrochus, roi fl’È i Je , tué par Nestor. — 2. Chef DoUen, tué $ar Méléagre. — 3. Géant bébrycien , tué par roilux.
itys. Fils de Térée et de Progné; fut tué par sa niôrc et servi au roi de Thrace dahs un festin. Une autre tradition le fait périr égorgé par les femmes tbraces. il fut changé en chardonneret. — 2. Troyen tué par Turnus, -, iule (il* lus). 1. Aseagne. — 2. Fils d’Ascagne ; céda la couronne à Sllvius, et garda
ponr lui le pontificat. La gens Julla, à Borné, prétendait descendre de lui.
iules. Hymnes en l’honneur de Cérés et de Libéra. . **
iulo (ioulo). Déesse des gerbes. Surnom dè Cérés dans Athénée.- .
ivresse (métré, ebrietas). Déesse grecque et romaine, représentée dans un basrelief reproduit par Milita. *• .
1 x joai. Fils de Phlégyas, ou d'Antion et de Pérlmèlc, ou de Plslon , ou de Mars, ou de Léontée et dè Dia. On te fait aussi frère de Phlégyas. Il fut roi des Lapithes et père de Plrlthoiis. Couvert du sang de son beau-pére Déionée ( voy . ce nom), Ixlon errait misérablement dans son royaume , sans trouver personne qui voulût le purifier, lorsque Jupiter, * touché de pitié, lui donna asile dans l’Olympe. Mais Ixioa oublia le respect qu’oa devait £ l’hospitalité, et devint amoureux de Junon -i trompé par elle , il eut commerce avec, une nuee, de laquelle naquit le premier centaure {voy. Centaures), et ayant osé se glorifier d’avoir obtenu les faveurs de la reine des dieux, fut enchaîné sur une roue, par Mercure , avec des liens d’airain ou des serpents. Cette roue était garnie d’ailes ou ardente, et tournait continuellement dans l’air ou dans le Tartare. Le criminel, sans cesse fustigé, disait à voix haute : Houorez. les bienfaiteurs. — - Poy. PÉGASE.
ixionidès. Pirithoiis, fils d’ixlon. ^ ixios. Surnom d’Apollon à ixia, dans Pilé de Rhodes. " . .
1XTILOA Dieu de la médecine au Mexique. 1YXG1ÈS. Surnom de Bacchus. # .3'
iya’x. a. Fille de Pllho ou de Pan et d’Écho;^ fut changé en torcol(iynx torquiila) par Junon, pour avoir tenté de 5e faire aimer de Jupiter, ou pour avoir servi les amours du dieu et d’Io;
— b. Fille de Piérus, changée en lynx pou? avoir osé disputer aux Muses le prix du chant.
— L’iynX étaUl l’emblème d’un amour malheok ' reux et non partagé. C’est Vénus qui donna cçt oiseau à Jason pour qit’H s’attirât ainsi l’amour de Médée. Aussi les anciens lui assl- * gnaient-ils un rôle dans les opérations nuigf-. ques au moyen desquelles une vierge délais- . sée croyait pouvoir ramener un amant.
izeds. Génies de deuxième classe dans la religion de Zoroastre, Ils venaient immédiatement après les sept Amchaspands, et leur servaient de ministres, aidés eux mêmes par des serviteurs subalternes nommés Hamkurs. C’est aux Izeds qu’appartient la mission de . porter l’âiue à l’entrée du pont Tchlnevad. Voici les noms de ces génies bienfaisants, qui % sont au nombre de vingt-hùit : Aban , Achtad, Ader, Anahid, Aniran, Ard, Ardviçour, As- , inan, Baraso, Behrain, Dahman, Dln, Fanrar* dln, Qoch, Gochoroun, Khorchid, Manresfand, Mirh , Ncriocengh , Parvand , Ramcchné- Karom, Rachné-Rast, Scroch, Vad, Va nanti Les trois Izeds femelles sont : Arcblng , Mat) et Zérniad. . . .. ” r*.-' “ . t ^
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JACU III. Le bon esprit, chez les Madécasses, qui lui opposent Angat, le mauvais principe.
JAGA baba. Déesse de la guerre dans la mythologie slave, qui la représentait comme une vieille femme d’une taille colossale et d'une maigreur effrayante.
jakolsi. Dieu de la médecine au Japon.
- On le représente la tête entourée d ùne auréolé, et supporté par une feuille de nymphéa. De lui descendent les Jakousi, esprits subalternes dont les Japonais redoutent le pouvoir malfaisant.
JALEAiURA.Géanthindou que les traditions représentent comme invulnérable. Il devait ce privilège à la chasteté de sa femme, et, ayant osé convoiter Hhavani, fut tué par Viehnou , qui avait préalablement détruit le charme auquel la vie de Jalendra était attaché , en séduisant l’épouse de ce terrible adversaire des dieux.
jambavan. I.e roi des ours . père de Jamfiavati. Il seconda Rama dans lu guerre de Lanka.
j.vvin tVATi. Fille de Jarnbavan.
janxabos. Anachorètes Japonais, auxquels le peuple attribue une science surnatu- * relie et le don de magie. Ils diffèrent des autres prêtres bouddhistes , en ce qu’ils se marient et mangent de la viande. Leur vie se passe en pèlerinages dans les hauts lieux qui sont réputés saints.
janides. Devins, descendants di Janus.
ILs prédisaient l’avenir d’après l’inspection des peaux des victimes.
j anigéna. Nom patronymique de Cancnte, litle de Janus.
j a a itou. Surnom de Janus, présidant aux portes.
• jamjales. Fêtes de Janus, célébrées à Rome le premier janvier. On offrait au dieu de l’encens, du vin, des fruits et le gâteau nommé januut. C’était l'usage que dans ce v>ur les amis et les parents s’envoyassent des prennes ( strenœ ) , consistant en ligues sèches , en feuilles de laurier, et plus tard en présents d’une plus grande valeur. Le consul qui entrait en charge se rendait au Capitole monte sur un cheval blanc. Les empereurs conservèrent cet usage. Le 9 janvier, on célébrait encore en l’honneur de Janus les Agonales, que d'autres rapportent au dieu Agonius, et dans lesquelles on immolait un bélier.
jamjs. Divinité latine, sur le caractère et les attributions de laquelle les mythologues ne Sont nullement d’accord. I es anciens Latins adoraient Janus comme un génie bienfaisant qui veillait à ia prospérité des familles et défendait l’entrée des maisons contre les attaques des esprits funestes De là le noiu déjà-
uua, donné à la porte , et celui de janus , A un passage voûté ouvert des deux côtés. Il est probable cependant que, même dans l’origine, les attributs du dieu ne se bornaient pas A celte fonction toute matérielle, et qu'il présidait symboliquement au début de toutes choses. Tel était du moins le caractère du Than étrusque, qu'on Identifia avec Janus, dans ia suite des temps. Chez les anciens Tusques, Than l'un des dieux suprêmes , était surtout regardé comme dieu des augures, qui , avant de commencer leurs opérations divinatoires, traçaient dans le ciel , avec le lituus, deux lignes per- v pcndieulaires l’une à l’autre, et dont chaque extrémité était dirigée vers un des points car- • dinanx. De là sans. doute l’usage de représenter Janus avec deux ou quatre faces , et de donner le même nombre de portes à ses temples. En adoptant le cuite du dieu , les Romains l’altérèrent, par le mélange des traditions et des symboles nationaux. Ainsi, on 1’idcntifla quelquefois a vec lesolcll, en tant que dieu du ciel. Suivant Servius , son double visage désigne le commencement et la lin du jour, ses quatre faces les quatre saisons. Le même auteur rapporte qu’on représenta Janus avec deux visages , comme symbole de l'alliance des Romains et des Sabins, après un traité entre Romulus et Tatius. D'autres y voient le symbole de la connaissance du passé et de l’avenir. — Une fois le Janus étrusque, dieu des augures, adopté par les Romains, il devint naturellement le dieu qui préside au commencement, au début de toutes choses, si toutefois il n’avait pas déjà cette fonction primordlaicment. Aussi lui consacra-t-on le premier mois de l’année ( voy. Janualies), et lui offrail-an les premières libations dans les fêtes des dieux. On le faisait présider au point du jour, sous le nom députer matutinus. Lutin , on ouvrait les portes de ses temples lorsqu'une guerre commençait- — Quant aux traditions mythiques sur Janus , voici les principales, il est fils de Cœlus et d Hécate , ou d’Apollon et de Créuse. Critolaüs, dans l’lutarque, le fait naître de Saturne et d’Kntoria , et dit qu’il se tua, ainsi que ses frères Hyinnus , Faustus et Félix , par suite du chagrin que lui causa la mort de son grand-père maternel, lapidé- par des paysans ivres. Les Romains, frappés de la peste, consultèrent l’oracle, qui leur ordonna ii’élever à Salune et à scs quatre fils un autel avec quatre visages. Ils nommèrent aussi j«nuarius 1 un des mois de leur année. Quant aux morts , ils furent placés parmi les astres sous le nom de protrygéterès. — Suivant Ovide, Janus était au commencement de toutes choses, et, lors de la séparation des éléments, eut sous sa présidence le ciel, la nier, les nuages, la terre, la guerre et la paix. — D'autres traditions plus vulgaires relient Ju-
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nus à un état de prospérité de l'Italie , semblable à raye d’or des Grecs , et le placent à la tète de toute civilisation. Époux et frère de Carnisa , il accueillit dans le Latium Saturne, chassé du ciel. Le dieu, reconnaissant, lui enseigna les premiers éléments de tous les arts, et tous deux gouvernèrent en commun . — Suivant Athénée, Janus était un Grec, qui s’enfuit de son pays natal, et vint apporter à l’Italie les connaissances d’une contrée plus civilisée. — Parmi les découvertes qui lui sont attribuées ligurent l’art de la navigation et l’impression, de la monnaie. — Janus eut de Carnisa. Ælhcr et Clisthène ; de Vénllia , Canens ; de Julurnc, Fontus. Ses surnoms sont les suivants : bel- Uger, bijrons, biceps , bi/ormis, Clusius, /Oonxivius , deorum Deus , Ceminus , Junonitis, Patricia*, Patulelus, Quadrifons , Quirlnus. — Le culte de Janus était très-répandu chez les Romains. Le premier temple en l’honneur de ce dieu fut élevé par N mua ; il n’avait que deux portes, mais on en construisit un second en doublant ce nombre, après avoir trouvé une image du Janus quadrifons à la prise de Kaléries. — A Rome, le temple de Janus restait ouvert en temps de guerre, et ne se fermait qu’en temps de paix. Cet usage C été interprété de diverses manières, que nous ne rapporterons pas ici. — ün représentait Janus avec deux ou quatre visages barbus , ayant d’une main le lituus et de l’autre une clef, dans la figure de laquelle quelquesuns ne volent qu’une altération de la forme de l’ancienne baguette auguralc des Étrusques. Il avait souvent le nombre de 3oo dans la main droite , et celui de G5 dans la gauche, par allusion aux jours de l’année.
j a \ vi eu ( j a xi; a it ils )- Premier mois de 1 année, consacré à Janus et à Junon. Les anciens l’ont représenté quelquefois sous la ‘igurc d’un homme ügé , allumant du feu sur un trépied , et ayant un coq auprès de lui. Une fleur trifoliée est dans une de scs mains.
j a pkt ( iapétos ). L’un des Titans et le père de la race hellénique, h ils d l ranus et de la Terre , ou du Tartare et de la même mère , suivant une généalogie qui le range au nombre des géants , il eut de Clymène on d Asie, ou d Asopis , ou de Libye, quatre enfants : Promcthée, Éplmélhée , A'ias et Ménécée. A la place de ce dernier, Diodore nomme ilespérus. — Il fut précipité au fond du Tartare. Suivant Silius liai eus , son corps énorme est écrasé sous le poids de l’i’.e lnarime.
j apétiüe et j a l’ÉTio x iok. Nmn patronymique des descendants de Japet, tels que iTométhéc, Allas, etc.
JAitBil aixiei.-faid. Dieu qui présidait à la science prophétique dans l’ancienne mythologie islandaise.
j ahdaxe ( jardanos ) ». Roi de Lydie,
père U’Oinphalc. — a.' ( IARD AXÉ ). Esclave qu Hercule rendit mère d’Alcée.
j ysjox . Célèbre personnage mystique qui loue un grand rôle dans les traditions rela-
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tives au culte de Cérès. Quelques mythologues le font naître de Jupiter et d’Klectre, lllle d’Atlas, et lui. donnent pour frères Dardanus et Aétion, et pour tils Parios. Suivant d’autres, il est fils de Jupiter et d lléinéra, ou de Corythos cl d’Électre, ou de Minos et de Phronla, ou d’Ilithyius. Amoureux de Cérès ( voy. ce nom ) , il eut d’elle Plulus ou Plulon, et Corylas, et fut foudroyé par Jupiter. Apollodore dit que la foudre le frappa avant qu’il eût pu consommer son attentat Scrvius le fait périr de la main de Dardanus ; : Hygin dit qu’il se tua en descendant de son,* char. Ovide, au contraire, le représente comme atteignant un âge avancé et vivant dans une parfaite union avec Cérès. On lui attribuait, du reste , une grande part dans l’extension que le culte de cette déesse avait prise en Grèce. Parti d’Italie, ou de Crète, ou d’Arcadie, il avait, dit-on, apporté le Palladium à Samothrace, où Jupiter l'instruisit dans les mystères de la grande déesse , avec laquelle Jasion eut plus tard un commerce amoureux. Les Si- * ciliens lui attribuaient l'importation du culte de Cérès dans leur lie.
jaso. Nom grec de la déesse de la guéri- • son. ( Voy. ce mot ).
jason. Chef de l’expédition des Argonautes; il était fils d’Éson, roi d'Iolcos, et de Po- Iyinéde, appelée par d’autres : Polymèle, Amphinomé, Alcimédé, Polyphémé, Arne, Scarphé. Rhu*o. Élevé par le centaure Chison , Jason assista dans son enfance à la chasse du sanglier de Calydon. L’affection de Junon , ”qui le protégea constamment, lui- valut l'honneur de commencer et de mettre à lin lu célèbre entreprise dont le résultat fut la conquête de la toison d'Or. Voy. Argonautes. Jason fut puissamment aidé dans cette tentative par Médée, et l’épousa à Corcyre. foy. Médée et Alcinoüs. De retour à loleos.il vengea, parla mort de Péllas, le . meurtre de ses parents cl de ses frères. 11 dut cependant abandonner le trône à a caste, fils de Péllas, et se réfugia à Corinthe, où H vécut heureux pendant dix ans, Jusqu’à ce que , épris d’amour pour Glauré ou Créusc , tille du roi Créon, il abandonna Médée et ses enfants. Celle-ci tira une effroyable vengeance de sa rivale ( voy. Creuse ) , et égorgea scs fils. Il est bon de remarquer que, les plus anciennes tradilions ne disent rien de ce meurtre horrible ; nous reparlerons de ces divergences à l’article Médée. — Suivant Apollodore et Phérécydc, Jason lit alliance avec les Dioscures et avec Péléc, qui voulait se venger d’Astydainlc , l'épouse d’Acasle. Tous trois marchèrent contre lolcos, et la dë-( trutslrent. Diodore rapporte que Jason , las de la vie, sc donna la mort. Une autre tradition le fait périr écrasé par la chute de la poupe de l’Argo , un jour qu’il sc reposait à 1 ombre du navire auquel il avait dû sa gloire. Il reçut les honneurs héroïques. Les auteurs des derniers âges de l'antiquité racontent que Jasoa
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finit par se réconcilier avec Médée, et qu’il retourna dans la Colchide dont il fut roi après la mort d’Æélés, son beau-père. — Suivant Pindare , le fils d’Éson portait dans son enfance le nom de Diomède; ce fut Chiron qui le nomma Jason, sauveur. Les mythes qui sont relatifs à sa vie aventureuse paraissent n être qu’un ramassis fait après coup des traditions les plus diverses; du moins les détails ne lui appartiennent-ils pas en propre : ainsi la fable relative à la semaillc des dents est évidemment la même que celle de Cadiuus; le lacèremcnt d’Kson, qut renaît ensuite à la vie , est emprunté aux traditions sur le Bacchus Zagreus ou aux légendes d’Osiris. — Outre les enfants que lui donna Médée, Jason eut d’flypslpyle deux fils, Lunée et Nebrophone.
jasoma. Surnom de Minerve à Cyzlque.
jasomdès. fils de Jason.
jécha. Dieu des Thuringiens.
jéduu. Divinité des anciens Germains, qui parait avoir présidé, comme Mercure, au commerce et à la fraude.
jema -o. Juge des enfers, dans la religion japonaise.
jèke. Dieu japonais, qu ou représente avec quatre visages et quatre bras. Les femmes mariées et les vieillards lui offrent surtout leurs adorations.
jeune QurNQUE&ix a i.. Jeûne solennel observé à Borne en l’honneur de Cérès. I.c temple de Jupiter et quelques maisons du Forum ayant été frappés de la foudre, sous le consulat d’Aciiius et de Cornélius ,193 ans av. J. C. , les décemvirs consultèrent les livres sibyllins, et décrétèrent cc jeune, qu’on observait religieusement tous les cinq ans. — Les Grecs observaient aussi le jeune duus quelques occasions. Ainsi les mystes , aux Thesmophorics, s’abstenaient de toute nourriture. jeux (joci 1. Les jeux personnifiés.
jeux. Les jeux et les combats faisaient partie de la religion, et entraient duus presque toutes les fêtes des anciens, qui les célébraient avec beaucoup d appareil et une grande magnificence. Pour en sanctifier l'observance, ils en attribuaient l’institution aux héros qui faisaient la gloire de leur histoire poétique. Hercule, Thésée et les Dioscures devaient , suivant la croyance générale , avoir célébré les premiers les jeux Olympiques , les Némécns et les Isthmiques. Voget ces différents articles. Les Pythiqucs étaient consacrés à Apollon. Pendant que les jeux duraient , les hostilités cessaient dans toute la Grèce. On ne donnait aux vainqueurs qu’une ronronne d’olivier , de laurier ou d'ache ; mais cet honneur était suivi de privilèges plus substantiels, et, entre autres, de celui d’être entretenus le reste de la vie aux dépens de l’Élat. Les premières places leur étaient réservées dans le assemblées publiques et dans les spectacles ; iis recevaient des présents considérables, et le jour de leur triomphe ils
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rentraieut dans leur patrie par une brèche, et portés sur un char magnifique. Les différents exercices pratiqués dans ces jeux étaient le saut, la course, le disque, le ceslc et le pugilat. On les réunissait sous le nom de Pentathle. Les Romains avaient un très-grand nombre de jeux, les uns périodiques, les autres votifs et extraordinaires. Parmi les premiers, les plus célèbres étaient ceux qu’ils appelaient, par excellence, les grands jeux, ou jeux romains. On les célébrait, depuis le 4 de septembre Jusqu’au 14, en l’honneur des grands dieux, savoir , Jupiter , Junon et Minerve, pour le saiut du peuple. La dépense qu’on faisait pour ces Jeux , aussi bien que pour les autres jeux solennels , était exorbitante. Les édiles amassaient de l’argent dans les provinces pour contribuer à celte magnificence , qui pouvait leur frayer le chemin à des places plus éminentes. D’autres jeux plus célébrés encore parmi les fixes , étaient les jeux séculaires, qui ne se célébraient que tous les cent ou cent dix ans , pour le salut del’Ltat. Les jeux votifs étaient ceux que l’on avait promis de faire t éiébicr quand on avait réussi dans quelque entreprise , ou qu’on était délivré de quelque calamité. Les jeux extraordinaires étaient célébrés par les magistrats qui entraient en charge, par les empereurs partant pour quelque expédition. — Enfin les Jeux funèbres étaient ceux que l'on célébrait à la mort de quelque personnage Important.
JOCASTB (ou éi'icaste dans Homère).
Fille de Mênécée et sœur de Créon , elle épousa Laïus. De ce. mariage naquit Œdipe, auquel sa mère s'unit sans le connaître, et dont elle eut Êtéoclc , l’olynice, Antigone et Ismène. Lorsque les dieux curent Tait connaître l'inceste qui s’était accompli, Jocaste se pendit. Une autre tradition la fait périr seulement après le duel de ses deux fils. — Un scoiiastc d’Kurlpidc, qui fait naître d Eurjrganie les quatre enfants mentionnés plus haut, dit que Jocaste eut d’Œdipe, l’hrastor et Laouytus. — Œdipe.
j oc AST u s (jocastos). Fi Is d’Éole, roi de Rhcgium.
jodult. Idole saxonne, représentant un homme à cheval , armé de la massue et du bouclier.
jOGiiis. Mendiants indiens qui sc vouentaux pénitences les plus extraordinaires, et poussent jusqu'à l'absurdité l’austérité de la vie monacale. Ils vivent d’aumùnes, sc tiennent sur les places et aux portes des pagodes, importunant les passants de leur voix monotone et cachant sous une apparence de dévotion leuê fainéantise et leur lâcheté. Quelques-uns, véritablement possédés par un esprit de démence, restent des mois entiers au même lieu, sans changer de position; leur barbe, leurs cheveux et leurs ongleè atteignent des dimensions démesurées, leurs uiembres se roidissent , sans qu’ils enfreignent le vœu (pi’ils
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oui une fois prononcé. It est bon d'ojouter qu’une fois- le ternie de la pénitence expiré, h plupart des Joghis se dédommagent de leurs privations passées, par les plus sales jouissances.
JOflaU. Femme indienne, suivante de Nasmnda, qui l’avait chargée de négocier son union avec le dieu Soana ; fut châtiée par sa maîtresse, dont elle avait emprunté le nom pour se faire aimer de Soana. Ses larmes formèrent une rivière, qui porte son nom.
joloki a mo. Dieu subalterne, selon la croyance des habitants de la Guyane. Il représente le mauvais principe, et est opposé à Kutchimana.
jorin-assa Dieu japonais, qui offre quelque analogie avec le Mercure des Grecs.
JOS. Dieux particuliers â chaque famille, dans la religion chinoise. Ils sont analogues aux lares romains.
jour. Fils dç l’Krèbe et de la Nuit. On le ronfoud aussi avec l’Aurore.
jouvk.vce ( Fontaine de). Fontaine merveilleuse, qui, suivant une croyance générale au moyen âge, avait la propriété de rendre la jeunesse, la beauté , et la fraîcheur aux vieillards courbés par l’âge. « File venait, dit l’auteur d’iiuon de Bourdeaux , du Nil et du paradis terrestre , et avait une telle vertu que , si un homme malade en buvait et en lavait ses mains, il était aussitôt sain et guéri; et, s’il était vieux et décrépit , il revenait à l’âge de trente ans, et une femme était aussi fraîche qu’une vierge. » Cette tradition, quia son origine dans l'antiquité , et â laquelle nos fabliaux donnèrent une grande vogue , subsista assez, lard. C’était l’opinion générale en Espagne, au commencement du seizième siècle, qu’il y avait dans quelque Heu de la partie septentrionale du Nouveau-Monde une fontaine merveilleuse , dont les eaux s’épanchaient sur un sol étincelant de pierreries et d’or, et donnaient une jeunesse perpétuelle au mortel assez fortuné pour y tremper ses lêr vres. L’équipage de Fonce de Léon, qui quitta Porto-Rico pour un voyage d'exploration, en >âi2,fut très-désappointé de ne pas rencontrer la source merveilleuse qui devait dédommager ies marins de leur pénible voyage , et Fernand de Solo la chercha encore vingt ans plus tard.
jovialia. Fêtes célébrées par les Romains, en l’honneur de Jupitor. Elles répondaient aux Dîasica des Grecs.
juan-gémain. Le dieu du tonnerre, chez les nègres de la cète d’Or.
, J (JG A , J fG a lis , jugatina. Junon présidant aux mariages ; de juyurn , par allusion au joug que l’on mettait en effet sur les deux qpoux dans ta cérémonie des noces.
juuatinus. Le dieu du mariage (6aint Augustin ).
juillet. Septième mois de l’année, consacre a Jupiter. Ausonc |’a personniüé sous les UaUs d un homme nu, dont les membres sont
J UN
brunis par ie soleil et les cheveux liés de tiges et d'épis.
juin. Sixième mois de l’année, consacré à Mercure. Dans Ausone, Juin est représenté sous la forme d’un homme nu ; il nous montre du doigt une horloge solaire, pour nous faire entendre que le soleil commence à descendre. La torche ardente qu’il porte est le symbole des chaleurs de la saison. Derrière lui est une faucliie , parce que la moisson est proche.
juliens. Prêtrçs romains, qui formaient un des trois collèges des Lupcrces.
junon ( ilÉKA , juno ). Fille aînée de Saturne et de Rhée, et sœur de Jupiter. Argus et Samos se disputaient l’honneur de l’avoir vue naître. Avalée par son père, ainsi que scs frères et sœurs ,11 la rendit au moyen du vomitif que Métis lui administra, et la jeune déesse, arrachée à la mort, fut conliéc aux soins de 1 Océan et de Télhys. D’autres traditions disent qu’elle fut élevée par ies Heures , ou par les trois filles du fleuve Aslérlon , Eubéc, Prosymnc et Acrée, ou enün par l’arcadien Téménos, fils de Pélasgos, qui lui consacra trois temples, sous trois noms différents. y o\i. cher s. Amoureuse de sou frère Jupiter, elle l’épousa à l’insu de ses parents, en Eubéc, à Cnosse, à Samos, ou sur le mont Thornax eu Argolidc. Une tradition qui aveU cours dans ce pays rapporte que Jupiter, voulant surprendre le consentement de sa sœur , s’étalt transformé en coucou et réfugié dans le sein de l’imprudente déesse, qui fut forcée de se donner â lui lorsqu'il reprit tout â coup sa première forme. Ce furent les Grâces ou Iris qui préparèrent la couche nuptiale des divins epoux, auxquels chacun des dieux fit un présent de noces. Celui de ia Terre fut le merveilleux arbre aux fruits d’or, confié aux Hespérldcs. Chéioué refusa seule d’assister à l hiérogamie. Voy . Chélonk. — Paf son mariage avec Jupiter, Junon devint la femme du roi des dieux, mats non la reine des dieux, comme la représentent les traditions postérieures à l'époque homérique. Dans 1 Iliade, elle ne partage nullement les attributions de Jupitor, et se rapproche de lui uniquement en ceci , qu elle peut donner la fa» culte prophétique ; encore ne garde-t-elle pas ce privilège dans les époques j>lus modernes, où elle apparaît seulement comme déesse-oracle. Soumise , ainsi que les autres habitants de l’t*. iympe , à la puissance du fils de Saturne, qui , suivant Homère, appesantit quelquefois sa main sur elle , tes traits saillants de son caractère sont un penchant très- prononcé à la jalousie, â l’orgueil, â l’opiniâtreté; son humeur querelleuse trouble souvent (a paix du ménage divin. Elle osa même un jour, d’intelUgencc avec Neptune, conspirer contre Jupiter. I.« dieu ne s’en tint pas aux menaces peur lui faire sentir sa supériorité; il la suspendit entre te ciel et la terre, au moyen d’uue chaîne d’or, une lourde enclume pesant â chacun de ser
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pinls. Le plus souvent Junon, effrayée du courroux de son mari , garde en elle son mécontentement. Là. cependant, où sa violence serait sous eflet, elle emploie la ruse. Ainsi, pour tromper Jupiter et l empêcher de s’opposer au dessein de Neptune, qui veut secourir les tirées, l'artificieuse déesse emprunte à Vénus la magique ceinture qui contient tous les charmes secrets de l’amour; au moyen de ce talisman, elle endort Jupiter sur l'Ida. Elle se relira un jour dans I Ile d Eubee, mais Cithéron la réconcilia avec son époux. — Essentiellement chaste et pudique, Junon est la seule des déesses de 1 Olympe qui, suivant les légendes primitives, n ait jamais été infidèle à son epoux Aussi, quoique mère de trois enfants, Ilébe,’ Mars et Vuicain, u’a-t-cllc pas perdu son caractère de vierge. C’est en quelque sorte une vierge-épouse. Elle apparait visiblement sous cette face dans I Iliade, ou Homère la désigne par les épithètes, très-caractéristiques, de puis , de put thoiiu, , et une tradition, rapportée par Pausanias, dit qu’elle recouvrait chaque année sa virginité en sc baignant dans les eaux de la source de Canathos: on l’adorait, d’ailleurs, à Hcrmlouc et à Platée sous le nom de Junon Parthénia. Plus tard on méconnut complètement ce côté essentiel du caractère de l'altière déesse, en la faisant mère d’Eurymédon, né d'un commerce criminel avec Promethée; et en lui supposant des relations amoureuses avec Palique et avec le bel Aétos, qui fut changé en aigle. A la période poslhoiuériquc appartiennent encore les traditions qui tout naître Hercule et les Grâces de Junon et de Jupiter, et Mars de la déesse seule, qui le conçut en respirant une lleur Ce singulier mode de conception se reproduisit une seconde fois et fut suivi de la naissance d’Ilébé; cette fois seulement, c’était une laitue que Junon avait rospiré. En»n l'Hymne à Apollon suppose qu elle enfanta Typhon , pour se venger de ce que Jupiter avait fait apparaître Minerve au monde sans son concours. — Sans cette distinction, qu il importait d’établir entre les traditions des âges divers, on s’expliquerait difficilement comment la sévère institution du mariage eut été mise sous la présidence d’une déesse dissolue. Nous venons de voir que tel il était pas son caractère dans l’origine; aussi Junon présidait-elle aux mariages et aux naissances et avait-elle pour tilles les Ilithy les sur les attributions desquelles elle empiétait quelquefois. Foy. Ilithyies et Lucine. — L’orgueil offensé de Junon lut une des principales causes de la guerre de Troie. Irritée contre Péris (voy. ce nom), elle se rangea du parti des Grecs, et poursuivit les Troyens de sa haine implacable. Dans l’Iliade , elle parait souvent avec Minerve, au milieu de la mêlée adverse aux Troyens et voulant sur la vie , “<*u,e ^ d’Agamemnon. Ardente dans ses
ïi?ÏÏS^Q,nmeuaDS scsa«lili**> elle poursuivit longtemps Hercule de ses fureurs, et protégea Jason, et les Argonautes, qui coustrui-
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sirent leur navire d’après ses Instructions. - Athamas , lo, Bacchus, Énée, Latone. etc. eurent à soufrrir de ses fureurs. Elle sc chnn gea en vache blanche, suivant Ovide, lors de attaque, des Titans. Comme femme du inal-
ch,,veSnl°U • ’ e,l,C Jou,S8aU de Privilèges spérh-, V 6re ,a rcPrè-sente habitant une
o !!Ï!e|,|Ue son ü,s Vu,cain ,ul a construite, et dont les portes sont munies d’une serrure cachée, qu’aucun autre dieu quelle ZLM’*™’ a Pour parure une robe îrn^u. Tdîc‘,“r Minerve, une ceinture * fran«ea, des boucles d'oreilles garnies de trois pierres qui brillcul comme ■ . ix , un beau voile et de magnifiques chaussures Hébé et les Heures ont le soin de •son char, dans lequel elle traverse les nues emportée par deux rapides chevaux ou par
2uHÏ;S?r,,?S0,,t l’ouvrage de Phoronée, ■I* d Jnachus ( Hygin ). - Postérieurement à . mere, on altéra le caractère primitif de la déesse, en en conservant cependant Tclément principal. Ainsi Junon fut toujours regardée comme !a personnification du mariage, soit quelle fût représentée comme Lucina, Matrona, ou comme Pionuba. M ais on agrandit peu à peu son pouvoir, aux dépens de celui de Jupiter, et 1 on en fit une parèdre du (ils de Saturne. C’est ainsi que Diane est la parèdre d Apollon. En outre on la regarda comme la reine du ciel et des astres ( Dea Urania , Cœicstis) et les physiciens l'identifièrent avec Pair tandis que les croyances populaires l'assimilaient a Cérés , à Diane et à Proserpine. — on sacrifiait à Junon des taureaux, des génisses blanches, des veaux, des béliers, des porcs • à Sparte et à Corinthe, on lui offrait des chèvres Le coucou, la conseille, l’oie, le grenadier, et plus lard le paon, lui étaient consacrés. — Le culte de Junon était l'un des plus répandus .et avait couvert la Grèce de temples qui lui étaient soin eut communs avec Jupiter. Cette déesse Jouait déjà un rôle important dans lé système religieux des Pélasges, qui l’adoraient a iolcos t Héra Pélasgis); mais on l’invoquait surtout à Mycônes , à Sparte et à Argos* son temple le plus célèbre était situé entre Argos el-Myeénes , dans la valiéedu mont Fubée. Le vestibule de cet édifice, si célèbre déns 1 antiquité, renfermait d’antiques images des Gréces, le lit de Junon. et le bouclier que Ménétas enleva à Euphorbe. Dans l’intérieur ou voyait une statue d’ivoire et d’or, œuvré de Polyclèle, qui avait représenté la déesse avec des proportions gigantesques et ass:se.
Sa tète supportait un diadème sur lequel l’artiste avait figuré les Grâces et les Heuresd’une main elle tenait une pomme de grenade et de l’autre un sceptre dont la garde. était surmontée d'un coucou. C’était près de ce temple qu’on célébrait tous les cinq ans les llerécs, ou le vainqueur recevait un bouclier cL une couronne de myrte. Une fétc du mémo nom avait lieu a Corinthe, maison v joignait uu sacrifice funèbre en mémoire du meurtre
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des enfanta de Médéc massacrés par les Corinthiens. Vo\j. Médée. A Samos, Junon jvait un magnifique temple, bâti par Rhcecus. Une tradition en attribuait la fondation aux Argonautes, qui auraient apporté d’Argos l'Image de la déesse ; mais les Sa miens revendiquaient pour leur ville l'honneur d’avoir vu naitre l’épouse de Jupiter. I.e temple de Samos jouissait du droit d’asile. On célébrait auprès les louées. Poy. Admf.tÉ et Tonees. Les autres lieux célèbres par le culte qu’on y rendait à Junon étaient : Sicyone; Olympie, qui célébrait des aérées où les Jeunes^ ülles se disputaient le prix de la course; Kpidaure, Hérée en Arcadie, Mantlnéc, Hermione, /Kgium, où la prêtresse seule pouvait contempler l’image de la déesse ; Pharyges, Cos, liginc.C.orcyre, l’Kuhée, Byzance, Sybaris, Syracuse, Athènes, Coronée, où elle était représentée tenant les Sirènes ; Platée enfin, qui célébrait en son honneur les Dédales ou Dédalle» Le culte de Junon n’était pas moins répandu en Italie, où les traditions grecques se mêlèrent aux légendes rclativesàia déesse étrusque Cupra; cette divinité, qui faisait partie des dieux consentes, était adorée par les Tusques comme lançant la foudre et comme génie tutélaire des femmes. Son culte fut transporté de Véies à Borne, où on l’adora d’abord sur P A ventln. Le mois de Juin et les calendes de chaque mois lui étaient consacrés. On lui sacrifiait des porcs et des agneaux , et ses fêtes offraient en général beaucoup d’analogie avec celles de la déesse grecque. Après la fus;on des deux cultes, les habitants de l’Italie continuèrent de voir dans la Junon romaine une divinité protectrice des femmes, qui lui sacrifiaient surtout à leurs anniversaires. La Cupra étrusque avait un temple près de Pleenum, suivant Strabon. Les autres villes d’Italie qui avaient élevé des temples eu l’honneur de Junon étaient, outre Rome, Faléries, Lannvlum, Aricie, Laurcnte, Tivoli, Préneste, Padoue, Célenna. Chez les Hénètcs, elle avait un bois sacré dons lequel les animaux les plus féroces vivaient en paix. En Lucanie, on vojalt un temple qui lui avait été élevé par Jason Enfin on l’honorait à Carthage et en Espagne. - Les principaux surnom* de Junon chez les tirées sont les suivants : Argcia, l’Argienne; Boopis , la déesse aux grands yeux ; Dolophro néon sa , la rusée ; Bucomos , â la belle chevelure; Leucolénos, aux bras blancs; Chrysopédilot, aux sandales d’or; Chrysothronos , au trône d’or; Omothronos , qui siège avec Jupiter; Mégalosthénès , puissante; Acrœa; Aigophagos, qui se nourrit de chèvres; Ammonia; Ant héia, qui aime les fleurs; Alexandros ; Douncca ; liasilis,\w reine; Camélia , nuptiale; Dirphya , du mont Dirphys en Eubée; Hénioché, conductrice; Hippia, l’écuyère; Imbrasia ; Ipnountis, Ipnousia; Lacedœmonia; Nympheuoméné ; Olympia ; Oplosmia, la guerrière ; Prosy mnuia:, Prodromla ; Pelas gis ; Reionè ; Tèlchinia ; Télexa; Thelxi-
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nia ; Tropæa; Hyperchiria ; Pharygœa : chez les Latins : Averna, Caprotina , Curitis , Cinxia , Domidnca , Fcbrvtls, Fluonia, Gabiua, Feronia, Fugati s, Lacinia, Moneta ; Populonia , Reglna, Satnrnia, Sospita ■ — C’est, dit-on, Polyclète qui créa l'Idéal de cette déesse, que les anciens représentaient comme une femme d’une haute stature et d’une beauté remarquable, aux yeux bien fendus et très-ouverts, aux traits majestueux et imposants. Sa chevelure épaisse supporte tantôt le stéphanes (large bandeau orné de reliefs ). tantôt la stéphané ( diadème en forme de visière relevée): comme fiancée de Jupiter, elle porte le voile nuptial, attaché sur le derrière de Ja tète ; sa tunique ne laisse exposés aux regards que le cou, la tète et les bras; de plus, elle est à demi enveloppée d’un manteau, qui ne repose ordinairement que sur une épaule et lui serre la taille. Ses attributs sont le voile , le diadème , le sceptre , le paon , le coucou 11 ne nous reste qu’une statue représentant Junon allaitant un jeune enfant, Hercule ou Mars. Poy.C, ataxie. La Junon romaine est proprement la Juno Sospita des habitants de Lanuvium, qui figuraient cette déesse sous une forme guerrière. Chez eux. elle portait le bouclier et la lance; son corps était recouvert d une double tunique et d’une peau de chèvre enveloppant en partie la tète, sur laquelle reposait un diadème. — 11 nous est parvenu de cette déesse plusieurs statues et quantité de bustes d’un travail exquis, parmi lesquels nous citerons celui de la Villa Ludovisi^pr la trouve aussi sur des médailles et des 'monnaies. — Les Spartiates adoraient une Junon- Vénus ( Aphrodite-Héra), à laquelle les mères sacrifiaient, le jour des noces de leurs filles.
j U NOKIA. Surnom : i° d’Hébé — a° d’IHs.
JUNON1GENA. Vulcain, fils de Junon.
junonius. Un des surnoms de Jauus, qni introduisit , dit-on , en Italie le culte de Junon, ce qui le fit appeler fils de cette déesse , et parce qu’il présidait au commencement de tous les mois, dont toutes les kalcndes étaient dédiées à Junon.
j u noms. Génies des femmes chez les Ro-
maius. ,
JUPITER ( ZEüS). Rien de plus discordant et de plus hétérogène que les traditions relatives à ce dieu, telles que nous les ont léguées les mythologues grecs et romains. Altérées d’âge en âge par les fictions des poètes et le mélange des légendes étrangères à la Grèce primordiale , elles ont fini par former un amas confus qui a donné beau jeu aux évhémeristes et aux syncrétlstes. Ainsi Varron imagine trois cents Jupiters, tandis que Cicéron on admet trois seulement; le premier, dit-il, naquit de l’Fther, c’est l’Uranus des vieilles théogonies; le second était filsd’Uranus, et par conséquent le même que Saturne; le troisième, né dans File de Crète, était fils de Kronos ( Saturne). Que Varron ait exagéré en prenant pour autant de dieux les surnoms et les
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attributs d'un seul ou de plusieurs, que ” ,lu autre côté Cicéron se soit renfermé dans un cercle trop restreint, c’est ce que nous ne discuterons pas kl. Cette question se rattache a celle de l'histoire de la Grèce tout entière, et Par suite a celle du inonde, puisque sa solution dépend de la lumière qui sera Jetée plus tard s,lr I histoire générale des religions et sur la sPontanélté et la transmission des croyances aux puissances supérieures à l’homme. Nous nous contenterons de remarquer que, en fait, tes cvhémérislcs se sont le plus approchés de la vérité par leurs individualisations ; ils ont subdivisé l'être complexe des époques éclectiques en une multitude d'individus humains ; là est la faute , mais dans l'idée de division reridc Un excellent principe. Et il faut en revenir là, puisqu’on ne se persuadera Jamais que les peuples avec lesquels les Grecs se sont trouves en relation aient attendu leur arrivée pour se faire une religion. La proposition Inverse est également fausse. Les Garions adoraient Ogoa, nom carien de Jupiter, dit Strabon. Mais les Carlens étaient autochlhoncs, et ii faut bien les en croire ; leur Ogoa était donc un dieu particulier à la Carie. Comme il représentait la puissance suprême, ainsi que le Zeus (il est du moins permis de le supposer), les Grecs Identillèrcnt ces deux divinités, et prétendirent par suite que les Mysaliens adoraient Zeus sous le nom d’Ogoa De telles transitions sont naturelles à l'esprit. On sent combien il serait faeile d étendre ces remarques ; mais tel u’est pas notre but- Nous allons seulement examiner l’être du dieu suprême des Hellènes, dans son essence cl dans ses attributs, en distinguant soigneusement lâge des diverses traditions. — 1. Le Jupiter homérique. Fils ainé de Saturne et de Uliéc, et frère-époux de Junon , Jupiter est le maître et le père des dieux et des hommes. Il a pour frères Neptune et Pluton, avec lesquels il partagea l’ciupire; le sort donna la mer à Neptune; à Pluton échurent les enfers; et Jupiter eut pour lui toute l’étendue du ciel, les nuées et les plaines de l’air; la terre et l’Olympe demeurèrent en commun. On .voit ici que, suivant la tradition, le droit d’ainesse ne fut nullement invoqué dans la répartition des trois lots; mais en sa qualité de premier-né, Jupiter n'en fut pas moins supérieur à ses frères, « car les Furies suivent toujours les ainés, prèles à leur obéir. » Dieu suprême, dieu olympien, il se fait obéir des dieux comme des hommes ; c’est lui qui gouverne tout par sa suprême sagesse; il est le fondateur des empires, le protecteur de l’ordre , le régulateur divin qui préside aux assembles et aux conseils populaires. Sa protection s’étend aussi sur les familles; les demeures sont sous sa sauvegarde. Juge suprême du serment, il punit le parjure, protège l’exilé et l’hôte suppliant. C’est de sa main terrible que les méchants reçoivent leur punition , car II est le Voyant (eTîô'J/ioç), qui ouvre un œil étemel
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sur le monde, cl de qui proviennent et le bien dont il se plaît à combler les mortels, et le mal dont il les frappe quand ils l’ont mérité. Toute divination émane de lui. Voy. Destin, parques. Sa demeure est sur l'Olympe, montagne divine qui s élève Jusqu’aux deux: il y habite dans un palais somptueux. Ses armes sont l'éclair et le tonnerre; et quand il agite l’égide, U appelle les tempêtes et fait gronder le tonnerre. lie là scs surnoms û’Eurijopa , d ’Hypslbrémètès, d ’Éribrcmétès , d'Èrigdoupos , de Terpicéraunos, &' Argicéruuïios, de Stéropêgéréta, A'Asléropétès , cle. il assemble ou dissipe les nuages à son gré ; aussi plus tard les physiciens l ont-ils Identifie avec l’air même.
— Époux de Junon, dont le caractère ambitieux et inquiet trouble souvent l'exercice de son pouvoir, clqul osa même conspirer contre lui \voy. Égéon t*t Junon), Jupiter la traite comme une dcèsse qui lui est soumise, et nullement comme son égale. Il lui fait de nombreuses inlidélilés, et lui avoue même son commerce avec Dia, dont ii eut Pirithoiis, avec Danaê, qui le rendit père de Persée , ainsi qu’avec Sémélé, Europe, Gérés et Latone. Postérieurement a Homère, les poètes oui agrandi le cercle des amours du roi des dieux; au nombre de ses nombreuses maîtresses figurent Anaxltbée, Antiope, Astéropé , Callisto , Cambyse , Canné , Cassiopée , Danaé, Dia, Dione, Elara . Electre, Eurymèd use, Kury nome, Hésionc, Himalic, Léda, Maïa, Métis, Mœra , Nécrc , Ninbé, Pluto , Protogéiilc , l'yrrha, Hlicné, Taigétc, Tlialéc, Thyia, Thymbris, Tliraee. Le* plus célèbres de ses nombreux enfants sont Vulcain , Ilebé et Mars, nés de Junon, et Minerve, qu'il fil jaillir de son cerve.iu. Lors de la guerre de Troie , il accorda la victoire aux Troycns, sur la demande de Thétis, jusqu’à ce qu’Achllic se fût laissé fléchir par les prières des Grecs. Lui seul, parmi les dieux, qui se passionnent pour tel ou tel de leurs favoris, re->te immuable dans sa volonté, et prend plaisir à voir les immortels descendre de leur rôle divin pour sc livrer aux grossières passions qui agitent le creur des hommes.
— En somme, Jupiter, qui , dans la conception primordiale des peuples helléniques, était un dieu-nature, et ainsi le prouvent la consécration du chêne, dont les fruits nourrissaient les premiers hommes, le lait, le miel et la corne d’abondance figurant dans les traditions Cretoises, les croyances qui soumettaient à son pouvoir immédiat la pluie, les saisons, l’année ( èvvÉa éviauxoî Aià; fxe- YaXou. lliad B. *35 ) ; Jupiter, disons- nous, apparaît déjà , à l’époque homérique , comme divinité nationale cl politique des Grecs, comme roi et père des hommes, comme fondateur et vigilant protecteur de toutes les Institutions consacrées par les rois. Us mœurs et la religion. - il. Le Jupiter d’Hésiode. Fils de R liée cl de Saturne, qui dévorait ses enfants à mesure qu’ils venaient au monde,
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Jupiter fut sauvé par les soins de sa mère. Cachée à I.yctus en Crète, Khée y fut soulagée de son fardeau, et trompa son époux en substituant une pierre à la place de l’enfant. Ici tes traditions commencent à diverger singulièrement, et fixent tour à tour le lieu de la naissance du dieu à Olène (Stace), à Eglum (Strabon ), à Ithomc ( l’ausanias), a Thèbescn ncotic, sur l’Ida inyslcn (SchoL Apollon.), en Crète, etc. Quoi qu’il en soit, élevé en Crète, suivant Hésiode , Jupiter y vécut sans être Inquiété pendant que Métis arrachait ses frères à la voracité de Saturne. Foy. Métis. Iæs Titans ayant attaqué celui-ci, Jupiter vint à son secours, délivra les Cyclopes [voy. ce mol ), qui lui donnèrent le tonnerre et la foudre , et rendit aussi la liberté aux Hécatonchires , Briaréc , Cottus et Gyés. S’étant adjoint d’aussi puissants auxiliaires, il attaqua les Titans, et les vainquit dans un combat terrible, dont la Gigantomachle, imaginée postérieurement, n’est qu’une pèle refonte. Il eut ensuite à lutter contre Typhon, fils de la Terre et du Tartare, elle foudroya. Apollodorc raconte cette lutte un peu différemment. Foy. Typhon. Maître absolu du monde, on voit alors Jupiter tourner ses regards vers la terre , qu’habitait une race d’hommes créée par les dieux immortels, et à laquelle succéda une génération tirée du frêne. Foy. Ages. D’autres traditions font naitre les hommes des cailloux lancés par Deucallon , ou des fourmis. Foy . Éaque et Pélée. — Jupiter prit pour épouse Métis, qui eut de lut Minerve. Mais, craignant qu elle ne mit au monde un fils, lequel, suivant l’arrêt du destin, devait le détrôner, il ôta l’enfant à sa mère, et le cacha dans son propre corps. La seconde femme du maître des dieux fut Thémis, dont il eut les Heures et les Parques. 11 fut encore père des Grâces, des Muses, de Proserpine, d’Apollon et de Diane, d'Hébé, de Mars, d’ilithyie. D’après la théogonie d'Hésiode, la famille des C roubles se compose de douze grands dieux : Jupiter, Neptune, Apollon, Mars, Mercure, Vulcain, Vesta , Gérés , Junon , Minerve, Vénus, Diane. — III. Le Jupiter Arcadien (7.cus Lycæos). Suivant les traditions arcadiennes, Jupiter était né ou sur le Lycée , ou sur le Parrhase, et fut élevé par Théisoa, Hagno cl Néda, que Cullimaque relie à la tradition crétoisc, en disant qu’elle transporta le Jeune dieu de Crétèc sur le Lycée à Cnossc en Crète. La première donna son nom à une ville, la seconde à une source, Néda à un fleuve. Foy. Hagno. Un bas-relief qu’on vovail à Mégalopolis représentait ces frols nymphes sous les noms de Nais, d Anthracia et d Hagno. Lvcaon, fondateur de la première ville, donna à Jupiter le nom de I.ycæos, et lui éleva un temple. Ayant osé lui offrir des victimes humaines, il fut changé en loup ( Lycos). Le temple du dieu était un lieu sacre, que nul ne devait profaner sous peine de mourir dans l’année. Quelque homme ou
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quelque animal y entrait-il, chose étrange*, il ne jetait plus d’ombre (l’ausanias). Une autre tradition , conservée par Plutarque , dit que * les Arcadiens lapidaient ceux qui osaient s’approcher de l'édifice sacré; Us n’échappaient ù la mort que par une prompte fuite. Sur la plus haute cime du mont I.ycéc, se trouvait un autel consacré à Jupiter; deux colonnes y soutenaient des aigles d’or. — IV. Le Jupiter de Dodone (Zeus Dodonæos , Pélasgicos). Le plus ancien oracle de la Grèce était consacré à ce dieu, qu’on adorait à Dodone en Fpire, près du mont Tomare. Achille l’invoque dans Homère. Célèbre surtout comme dieu prophétique , on lui avait consacré le chêne, (.es mythes varient beaucoup sur la circonstance qui donna lieu â l’établissement de l’oracle. Suivant une tradition égyptienne, rapportée par Hérodote, une colombe, venant de la ville de Tliôbes en Egypte, s’abattit sur un des chênes de la forêt de Dodone et fit entendre ces mots : «Qu’il y ait ici un oracle de Jupiter. ** Ou bien, Dcucalion, arrivant en ce lieu apres avoir échappé au déluge , consulta le chêne prophétique de Jupiter, et laissa à ce pays ce . nom de Dodone. Les prêtres qui y rendaient des oracles s’appelaient Tomures, Fiches et Selles; iis se livraient à toute l’austérité de la vie monastique, ne lavant Jamais leurs pieds et couchant à terre. Plus tard , ils furent remplacés par trois prêtresses nommées Pélladcs, c’est-à-dire colombes , parce que la colombe était originairement l’oiseau prophétique de Dodone. L’oracle sc rendait de trois manières différentes , autant du moins qu’on peut en Juger par les réélis un peu confus des poêles et des raythographes : i° d’après l« bruissement des feuilles du chêne sacré, qu» en prenait le surnom de 7roX’j yXw<7<toç , prophétique : une planche, faite du bois de cel • arbre merveilleux, fut employée dans la construction de l’Argo; a° d’après le murmure de la source qui coulait au pied de l’arbre; 3° d’après le son que rendaient des bassins d’airain contre lesquels le vent Taisait vibrer la chaîne d’un fouet placé dans la main d’une statue représentant un enfant. Il y avait aussi en ce Heu, suivant ia tradition, des nymphes ( llyades) qui avaient élevé le Jeune dieu; les Hyades apparaissent le plus communément comme nourrices de Baeclitis; mais U y a dans les mythologues plusieurs autres exemples de cette confusion des deux divinités. A Mégalopolis , on voyait une statue de Jupiter représenté sous la forme que l’on donne ordinairement â Bacchus, et tenant un tliyrse qni supportait un aigle. — V. Le Jupiter Cretois (Zeus Dielæos, Cretagénès). Nous avons rapporté plus haut ce q’.i* Hésiode en dit dans la Théogonie, où il apparaît comme Jupiter Crélols-Olympicn. C’est le dieu caché par Khée dans une grotte du mont Dicté, et élevé par les Curètcs {voy. ce mol) et par les nymphe* Adrastéc et Ida. Celles-ci le nourrirent du lait de la chèvre Aiualthée, et les abeilles qui
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essaimaient dans la montagne lui apportèrent leur miel. On nomme encore , au nombre des nymphes qui prirent soin de Jupiter enfant, Gynosnrc, Hélice, les nymphes de Géreste, OEnoé. Callimaquc sépare Adrasléc des nymphes du mont Dicté, et en fait la sœur des Curétes. Des colombes, dit Athénée , apportèrent l’ambroisie à Jupiter de par delà l’Océan. Pour récompenser les abeilles qui l'avalent nourri, le dieu leur donna le privilège de braver le vent'et la neige, et teignit leurs corps délicats d’une belle couleur d’or. Voy. Ægôlios. Le culte de Jupiter était célèbre en Crète depuis une haute antiquité. Parmi les endroits particulièrement consacrés au dieu , il faut remarquer Cnosse, dont on attribuait la fondation aux Curètes , et où l’on voyait la grotte de Jupiter; Gortyne, ou Europe prit terre sur le dos du taureau; Præse, Blé* rapytnc, Bicnnos, etc. — Comme dieu national hellénique, Jupiter avait à Olympia un temple célèbre, auprès duquel les Grecs se réunissaient tous les quatre ans en assemblées et célébraient les jeux olympiques. Il y était adoré comme père des dieux et des hommes, et comine divinité suprême dont toutes les nations helléniques reconnaissaient le culte. C’était là qu’était la célèbre statue exécutée par Phidias. Elle est trop connue pour que nous la décrivions ici. Une tradition éléenne qui attribuait à Hercule la fondation des jeux olympiques reliait ainsi ce héros au dieu souverain : pour dérober Jupiter à la fureur de Saturne, auquel un temple était consacré à Olympia, dans l’age d’or. Il liée le confia aux Dactyles Idéens, Hercule, Pa’on.xus, Kpimèdc, Jaslus et Idas, qui s’étalent rendus de l’Ida à Élis. Ilcicule proposa des courses à scs frères, et couronna le vainqueur d’olivier. Ce fut la l’origine des Jeux olympiques. - Plus soucieux de retracer le caractère général de la belle conception qui comprenait flans une imposante unité l’cnscinblc du monde panthéiste grec, que de suivre les mythologues dans les minutieux details dont ils ont surchargé l'histoire du patriarche des dieux, nous suppléerons à ces oublis involontaires en renvoyantaux mots: .Vlcmkne , Apollon, Danaé, Esculape, ganymède, HÉbk, lo, Ixïon, Léha, Saumonée, Tantale, Venus. — Le Jupiter romain (Capitollnus, Optimus, Maximus) n’est qu’un être mixte, provenant de la fusion du dieu de la foudre, Tina ou Tinia, adoré par les Etrusques, avec le Zéus hellénique. Ainsi que les Grecs , les Romains placèrent cette divinité en tète de toute hiérarchie religieuse et politique» Le culte de Jupiter Ammorf (Jupiter cornu) fut transplanté de la Libye à Rome lorsque les doctrines égyptiennes commencèrent à se répandre en Italie. — Voici les principaux surnoms de Jupiter : Abrctténos, d'Abrèllène en Mysic; /Enéios, Ænéslos , du mont Ænus à Céphallénic ; Ælhrios ; Æthérlos , l’éthércen ; Allhéops ; /Etnæos ; Agamcmnùn, à Sparte; Agonios; Aclæos, sur lcl’éllou enThessalie; Alalcoméncus, d’A-
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laleoméneen Béotie ; Alastor, veiujcur ; Alexétor. protecteur ; Alcxicncos , tutélaire; Alitérios, terrible; Altins, dans le bols d’Altis à Olympia ; Amboulios, Amman , en Laconie; Anehesmios, de la colline d’Anchesinus en * Atlique; Aoratrios; Apémios; Apesantios, sur Icj mont Apesas près de Némée; Aphèsios» libérateur ; Aphictor; Apomyios; Archigénéthlos, le générateur suprême; Aréios, belliqueux; ArlsUcos; Ashamæos; Asios, As- • cræos; Atabyrlos, à Bhodes; Athoos; Aulis; Bagæos ; Basilcus; Biennlos; Botliæos , à Bottée en Macédoine; Brontu'os ; Boulæos; Cappotas; Calharsios; Casins: Calæbatès; C.éraunios, Cenæos ; Cliarinon; Chrysaoreus ; Cilhæronios; Clarlos, Conios; Cory phases; Cosmclas, Crocéatas; Ctésios; Dicl.vos; Doh- * oliæos ; Drymnios; Élacatcus; Éléios; Klcuthérios; Élleus; Énæsimos, équitable ; Eridendros; Épacrlos; Éphestios; Épibémios; Epldolés; Épicarpios ; Kpicoinios ; Kpistatérlos; Kpirayllos ; Eridémios; Êvanémos; Kxacestcrlos ; Gamélios; Généthlios; Génélæos ; Gy- . rapstos, à Chio ; Hégétor, chef; llcllénios; Hercélos ; Hécaléios ; Hétæréios ; Homagyrlos ; Homololos; Hoplosiuios. Hyétios; HymeLtlos Hynnaréus ; Hypatos ; Hypsistos ; Hypcrdexios; , Idæos; Icmæos; llhomalas; Labrandcus; La. cédæinon; Lapersios; Laphystlos; Larissæos; Léchéatùs; Leucæos; Mæmaclès ; Maleiæos; Mandragoras; Marnas; Mazcns; Méchancus; Mégistos ; Méilicblos ; Mélias; Méloslos, Mélissacos ; Mcssapéus ; Mniragétès ; Morios ; Néinéios; Néroéètès ; Némélor; Nicéphoros ; Ogoa ou Osogo; Olyuipios; Oinbrios; Ournnios; Ourios; Pæan; Palæstés; Palamnæos; Panhellénios; Panoiuphæos; Papæos; Parthénios; Patroos ; Pcloros ; Philios ; Phra trios , Phyxios ; Pistios ; Plouslos : Polleus ; Proslropaeos ; Santés ; Sardessios ; Sémaléos ; Scolitas; Scyllios ; Soter ; Sthénios ; Stratios ; Sycaslos , Tallæos ; -
Termleus; Tilanocrator, Ttlophlhalmos ; Triphylios; Trophnnios; Tropjros ; Xènios; Zygins. — Etchez.les Latins: /Egerius; /Elbe- *•' rlus; Allus; Anxnrus ; Arbitratnr : Averruncus: Axur; Çeiiæus; Conservator ; Cuslos; Dopa lis; Dcsullor; Dicspiler: Elciis; Elicins; Elymxus; Expiatnr ; Exsupcrantissimns; Fagulalis ; Fcretriusj.Fulguralor ; Fulminator; llospitalis; Imperator; Invcnlor; Lnprlus; LntiaHs; Lapis; Libcralor; Lueetius; Majus; Opitulator; Pcnetralls; Pistor; Plu vins; Bmninus; Snlamlnius; Sercnalor ; Servator ; Stator; Tarpéius ; Tcrminaiis; Ultor; Vejovls; Victor; Viminus; Vindcx. — Le culte de Jupiter était répandu dans le monde entier. On célébrait en l’honneur de ce dieu un grand nombre de fêtes, parmi lesquelles il faut distinguer la Panégyrique d’OIympie , les Lycées d Arcadie, les Diasles athéniennes, les Sthénies d’Argos , etc. L'aigle, le chêne et les cimes des montagnes lui étaient consacrés. Scs atlributs les plus ordinaires sont l’aigle, le sceptre , la foudre , la patère , la victoire , la corne d’abondance ( Zcus Ombrios ). Le Jupi-
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ter Olympien porte une conronnc d’olivjer ; relui de Doddne , une couronne de feuilles de chêne. On lui sacrifiait des chèvres, des taureaux et des vaches. — L’art plastique a représenté Jupiter comme le roi et le père des dieux et des hommes. C’est surtout Phidias qui, dans la fameuse statue du dieu à Olympie , a su réaliser cette belle conception. Les traits caractéristiques des images de. Jupiter sont la touffe de cheveux qui, s’élevant du milieu du front, retombe de chaque côté de la tête, la courbure de la partie inférieure du front, la grandeur des yeux , et l’ampleur de la barbe, qui descend sur la poitrine en Ilots épais. Quelquefois le dieu apparaît avec des traits moins austères; d’autres fais la colère enflamme son visage terrible. Mais le plus habituellement , tout l’ensemble du dieu respire un calme majestueux, et fait reconnaître à tous le maître puissant qtll sc repose dans sa sérénité. II est tantôt assis . tantôt debout. Fréquemment aussi Jupiter apparaît dans de grandes compositions avec la chèvre Amalthée, Rhée, ou les. Curètcs; combattant les géants; ou avec ses maîtresses , Europe , Io, Léda ; ou enfin avec les Heures , les Parques , Juno, Minerve et Ganyinède.— Les poètes désignent quelquefois Pluton par l’épithète de Jupiter Stygius.
jurka. L’un des fils de Danan, déesse des Tuatha — Dadans. Il avait deux frères, Jurka la
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et Brias, avec lequel il conduisit nne colonie en Irlande. Rien de plus obscur que ce qui concerne ces personnages mystérieux.
JUSJL’R ANDUM. — Foy. SERMENT. ; Mfc JUSTICE ( justitia ). Déesse romaine.
On la représentait comme une jeune vierge à l’air sévère, formée d’après l’idcal de Minerve, tenant d’une main la corne d’âbondanèc et de l’autre une ^balance. Auguste lui dédia un temple Foy. üiué et Équité.
juturne ( juturx a ). Nymphe romaine; fut aimée de Jupiter, qui lui donna l'immortalité, et la chargea de présider aux fleuves et aux fontaines. D’autres la font fille de Vulturne et mère de Fons. Virgile la dit fille de Daunus, et sœur de Tnrnus , roi des Rotules.
J nnon emploie son secours pour rompre le combat singulier qui finit par la mort de Turnus; mais une Furie, envoyée par Jupiter, effraye etTurnus, et sa sœur, qui se couvre la tète d’un voile bleu , et sc plonge dans le Nuinicus. Elle fut alors métamorphosée en une source dont on employait les eaux principal «s ment dans les sacrifices en 1 honneur de Vesta.^ Juturne, qu’on invoquait surtout dans lès temps de sécheresse, était honorée dans lés Juturnalics. Lutatius Catulus lui éleva une temple dans le champ de Mars.
4 u vent a Déesse de la Jeunesse chez les Romains. Foy. Hébé.
ra ab au. Littéralement base, fond, lieu. Bâtiment carré, construit au milieu du temple de la Mecque, auquel il sert de sanctuaire, sur l’emplacement ou, selon la tradition musulmane, les anges dressèrent leur tente, le tour de la création. La Kaubah est le point central vers lequel tous les musulmans répandus sur la terre sont dans l’obligation de sc tourner, quand ils récitent leurs prières. Tous aussi doivent la visiter en pèlerinage, une fois en leur vie . Elle ne s’ouvre que six fols par an , trois jours pour les hommes , et trois pour les femmes. La Kaabah contient quatre chapelles consacrées aux quatre rites orthodoxes de l’islamisme. Détruite plusieurs fois, elle fut reconstruite en dernier lieu par le sultan Mourad IV. Elle est entièrement couverte d’une étoffe de soie noire, sur laquelle sont brodés différents passages du Koran, et entourée d’une ceinture de vermeil. « Leux qui volent à la recherche de la Kaabah , dit le fameux Soufi Djelal Eddin Rômnl , quand Ils ont enfin atteint le but de leurs fatigues, voient .une maison de pierre, haute, révérée, au milieu d’une vallée sans culture ; lis y entrent afin d’y voir Dieu ; ils le cherchent longtemps, et ne le voient point. Quand avec tristesse Ils ont parcouru la maison , ils entendent une voix au-dessus de leurs têtes ; O adorateur d’une maison, pourquoi adorer de
la pierre et de la boue? Adorez l’autre maison , celle què cherchent les élus. »
hacher. Vieillard divin auquel les habitants du Kachemire attribuent leur civilisation. Il apparut dans une époque diluvienne, et fit écouler les eaux en scindant le mont Baramonté. %
kaciapa. L’espace personnifié petit-fils de Brahma, fils de Maritchi et de Dakcha. U a douze femmes , parmi lesquelles figure la noire Diti, et rendit en outre Aditt mère des douze Adltyas, qui représentent les douze soleils mensuels et portent les noms suivants ; Yarouna, Souria,. Védani, Bhanou , Indra, Ravi ; Gabastl lama , Souarnareta , Divakara, Mitra, Vicbnou. — De Kaciapa et de Diti naquirent les Daltlas. F oy. ce nom.
radroma. Femme de Tscnréci, dans la mythologie lainalque ; s’incarna en un singe femelle nommé Bradrinmo, et donna ainsi naissance à l’espèce humaine.
kagaxciou hourtou. Dieu mongol, qu’on représente assis sur un trône et vêtu d’un costume guerrier Scs armes sont la lance et l’épce.
RAHAVARI. Ohcf de Ponna, çelebre, dans les traditions des Insulaires de l’Archipel d’Hawaii, par sa lutte .avec la terrible Pélé. L'ayant vaincue dans Aine course au traîneau, un jour qa’U jouait au horoaa avec son favori.
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devant tous les naturels, la divinité offensée fit jaillir la lave de son volcan, et commença à poursuivre Kalia vari, dont la course effrénée l’emporta jusqu'à ta colline Bou-o-Kahavari. Pendant qu’il fuyait, les dammes dévoraient tout le pays ; maisons , habitants, tout disparut sous la lave. Kanaka-Wahinc, femme • du chef de Pouna , s'efforçant d’échapper à l’incendie qui allait dévorer sa maison , cria à son époux ; « Reste Ici, du moins nous mourrons ensemble ». — « Non pas, dlt-U, je me sauve ». El la lave dévora son habitation. Il parvint enfin sur le rivage, où son jeune frère avait préparé une pirogue, s’élança dans la frêle embarcation, et échappa ainsi à la fureur du volcan, dont les feux s’éteignirent dans les flots. Il fixa depuis sa demeure à üahou, loin des vengeances de Pélé.
kaiaip. Le plus jeune des fils de Niparaïa et d’Anaikondi , qui le mil au inonde sur les montagnes, suivant 1rs traditions des habitants de la Californie. Doué d’une beauté surprenante et d’un génie civilisateur, il descendit dans la plaine, et civilisa les grossiers indigènes. Disparu tout à coup , les légendes expliquent son absence en disant qu’il a été assassiné par des meurtriers qui ont posé sur sa tète une couronne d’épines; quoique mort, U est beau comme dans l’Age de l’adolescence. Une chouette est plaçée auprès de son oreille , et le sang coule continuellement d’une blessure qu’il a reçue au flanc.
kaién Un des noms d llakem, personnage divinisé par les Druses.
k.viFi. Nom du mauvais esprit chez les Mariannais, qui te redoutaient beaucoup. Ils invoquaient à leur aide les âmes de leurs ancêtres ; celles-ci engageaient avec le démon une lutte dont elles sortaient tantôt avec gloire, tantôt vaincues.
kaikek. Chef on prophète des guerriers, dans la mythologie irlandaise, qui le fait apparaître après l’extinction totale des Némeds et des Tualha-Dadan.
k vioMoitTS. Le premier homme, selon le /.end-Avesta , qui rapporte à son sujet diverses traditions parsl. Les unes prétendent que KaïomorLs fut créé nu commencement du monde; d’autres, qu’il naquit de l’épaule droite du taureau Aboudad , en même temps que Gochoroun, le génie de toute la création animale, auquel l'autre épaule du taureau livra passage. Le môme instant vit encore apparaitre deux taureaux, ancêtres des animaux purs, et enfin les plantes qu'Oruiuzd tira du corps d’ Aboudad. Parvenu à l'Age de trente ans, l’homme primitif, chefd'œuvre d'intelligence et de beauté, tomba sous les coups du haineux Ahriman et de ses Ücvs, qui ne purent cependant anéantir par ce meurtre l’espèce humaine. L’essence vitale de Kaïomorts, conservée par Sa^indomad et Nérioceugh , produisit l’arbre merveilleux, dont les fruits furent dix couples humains ,
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au nombre desquels Méchia et Méchiane, ancêtres de toute l’humanité.
k aka-rhoucoxida. Première incarnation de Brahinà , qui apparut dans le Satya-Iouga sous la figure d’un corbeau portant ce nom. Le fut comme tel qu’il chanta la guerre entre lihavani et les Daitias. Il assista aux événements des trois premiers Ages, et fut le plus grand des prophètes.
kala. Surnom de Slva.
kal a-foltoîvga. Dieu femelle, qui créa la plupart des choses, suivant les Insulaires de longa. Il réside au ciel, et préside aux éléments.
k ala-ia va sia. Allié de Djaraçandha ; lutta avec courage contre Krlchna , qui d’un sou/fle le réduisit en cendres.
kaléaoko. Déesse adorée aux Iles Sandwich.
ELALÉda. Dieu de la paix, cher, les Slaves. On célébrait sa fête le 24 décembre, au renouvellement de l’année.
kali et MonAKALi. i. Lunaire , lagrande noire Nom de Bhavani sous sa face terrible, lorsqu’elle s’assied sur le trône des enfers pour châtier les criminels. Les théogonies hindoues la font naître de l’œil de Dourga, avec laquelle on l'identifie quelquefois, et la désignent par le surnom de lloudruni, mère des larmes. — 2. Vierge qui eut un commerce divin avec le mounl Pa ralcli ara, et devint mère de Viaça.
KALIKA. Nom que prit Bhavani après la naissance d’Ambika-Kaouciki.
kaliadi. 1. Une des deux femmes de Bahou, mère de Sagara. Elle mourut empoisonnée par sa rivale. — 2. Concubine de Krichna.
k alki-avatar a. Dixième incarnation de Vtchnou. Elle est encore à venir. A la fin de l’âge présent, Vichnou paraîtra monté sur un coursier d’une blancheur éclatante et tenant un glaive resplendissant. Sitôt que ce coursier, qui, suivant quelques traditions, sera Vichnou lui-même, aura touché la terre H la verra tomber en poudre. Le serpent Adicéchen l'aidera dans son œuvre de destruction, en vomissant des torrents de flamme. Mais* au milieu de cet embrasement général, les semences des choses seront recueillies dans le lotus , et alors recommencera un monde nouveau.
KAI.PA. Nom sous lequel les Hindous désignent la grande période de temps composée des quatorze manwataras, qui doit terminer par l’anéantissement de toute la création. Le kalpa est la durée d’un Jour et d’une nuit de BralunA.
kan a. L’Amour aux Indes. Fils de Knciapa et de Maia, il embrasa Brahma et les Bralimadlkas d’une passion incestueuse pour Sandhia, et rendit Siva amoureux de Bhavani. Siva, pour le punir, le foudroya d’un regard, ainsi que sa compagne Rali : l’Amour renaquit cependant de Krlchna et de Rouk-
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mini , à la prière des dieux réunis , et prit le nouveau nom d’Adhoïoni. — On représente Kaiua monté sur un perroquet, et tenant en main un arc fait de canne à sucre, ses flèches sont des fleurs. Quelquefois il chevauche galmenl sur un éléphant. Ses principaux surnoms sont les suivants : Ananga, dieu sans corps, Manmadin , Dèpaka, enflammé.
kahaciitlé. Le dieu de la guerre chez les Tlascaltèques. Les prêtres l’honoraient par de longs Jeunes et par des cérémonies barbares où ils s’incisaient la langue avec des couteaux.
kamadiiénou. Vache ailée, qui Joue un grand rôle dans les légendes vichnoultes, et qu'on représente avec trois queues. Elle naquit au milieu de la mer de lait.
K AM AL AÇ AN A. ASSIS SUT le lotllS. Surnom de Brahma.
k am a-pi i- k ai. Prêtre du dieu Kane-nouïakea , honoré par les anciens Hawaiiens , reçut en songe l’ordre de se rendre à Taïti, fit voile pour cette Ile, et ne reparut à Hawaii qu’aprês quinze ans d’absence. A son retour, il fit un tableau séduisant de la terre qu’il avait visitée, et qu’il nommait Haupo-Kanee. La terre couverte de rivières, et de bols, produisait les fruits les plus succulents. Une belle race d'hommes habitait la plage d One-rauena , et Jouissait d’une Jeunesse éternelle en se baignant dans la fontaine Waï-ora-roa (eau de longue vie). Ces récits, disent les traditions, enflammèrent l’imagination des Hawaiiens, qui émigrérent en grand nombre. Au quatrième voyage , Kaina-pii-kai ne reparut’ plus.
K AMIS. Pop. CAMIS. ,
K am l AT. Espèce d'évocation magique du mauvais esprit, en usage chez les Tartares; elle se fait en frappant sur un tambour de basque.
kamokten. L’un des quatre Camls du trente- troisième ciel.
kana. Polyphénie océanien, qui, suivant la croyance des anciens Hawaiiens, pouvait voyager d'flc en Ile en marchant dans la iner. Un Jour , les insulaires ayant offensé le roi de Taïti, celui-ci les priva du soleil. Les malheureux Hawaiiens, plongés dans les ténèbres, curent recours à Kana, qui mit ses fortes bottes, se rendit à Taïti, et obtint que le soleil reparut. Ce fut alors qu’il fixa l’astre étincelant dans le ciel.
kakdarpa. Un des noms de Karoa, l’a.
mour indien.
kake-noui-akea. Dieu honoré par les anciens Hawaiiens II révéla à son prêtre Kaina pU-kal l’existence et la situation de Taïti, et lui ordonna de s’y rendre. Foy. Kama-pii-Kai.
kang-i. Dieu des deux inférieurs , adoré par les Chinois. Les traditions le représentent comme un ancien roi du pays , divinisé par la reconnaissance publique.
kanno. Nom de l’Ètre-suprôiué chez les
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Nègres de la côte de Malaguctte. Selon eux , U n’est point éternel.
k a no. Dieu des eaux et des poissons , créateur du soleil et de la lune, suivant les bouddhistes Japonais, qui le disent fils d’Amida. — On le représente avec quatre bras et sortant de la gueule d’un cétacé.
kansa. Célèbre antagoniste de Vlchnou, fils d’Ougracéna , roi de Malhoura. Un oracle lui ayant prédit qu’il serait détrôné par le fils de sa soeur Dévakl, U essaya de faire périr cet enfant , lequel n’est autre que Krichna. Après une lutte infructueuse, il fut tué par son neveu. Foy. Krichna.
kaouciki ou ambika. Fille dcBhavanl; vint au monde un Jour que sa mère se baignait dans le Gange. Soumbha , averti de sa naissance par les géants Tchanda et Mounda, qui lui tracèrent un tableau ravissant de sa séduisante beauté, en devint aussitôt amoureux, et voulut s’unir à elle. Mais la lière Ambika le repoussa, et engagea avec lui un combat dans lequel II périt.
kaoumaui. L’une des huit Matris. Elle préside à l’occident.
K.APA. L’un des trois grands dieux des Tuatha-Dadan. U vint d'Espagne avec Laigne et Louaçat, et fut surpris par ud déluge à Tuath- Imbhir. On désigne aussi celte triade par les noms de Bith , Bith-Fiontaln et Ladhra. D’autres fois ce sont trois femmes qui civilisent l’Irlande, Ire, Fodhla et Banba.
k a pi la. Sage dont parlent les légendes hindoues. Il est regardé tantôt comme un des sept grands Blchis , tantôt comme une incarnation de Vichnou ou d’Agni. il est le fondateur du système de philosophie appelé Sankhya , et l’auteur d’une collection de soufras , divisée en six livres. C’est lui qui vola le cheval destiné par Sagara pour rAçouamcdhatn et qui réduisit en cendres les soixante initie Sagaravanças.
k aiiaï-pahoa. Dieu malfaisant adoré dans les lies d’Hawaii. On le fabriquait avec un bols si vénéneux, que l’eau qui y séjournait suffisait pour empoisonner.
k arn a. Fils du Soleil (Souria)etdeKountl. D’abord allié de DJaraçandha, il seconda les Kourous contre les Pandavas.
kartika; Nymphes qui élevèrent Kartikéia ou Skanda. Kartika est aux ludes le nom d une constellation.
KARTIKÉIA. Foy. SKANDA.
kasia et ANNA. Deux saints, qui, suivant les bouddhistes Japonais, écrivirent sur des feuilles d’arbre les préceptes de Bouddha.
katapontana- Esprits malfaisants de la mythologie hindoue.
katcuimana. Le bon principe chez les sauvages de la Guyane. Foy. Jolokîamo.
hciiatriva. Deuxième fils de Brahma ; naquit du bras droit de son père, et prit pour femme l&hatriyani. De celte union naquirent les Kchalriyas ou guerriers, qui forment la seconde caste noble chez les Indiens. On le»
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distingue à leur ceinture, formée de fils de innurvi , et à leur cordon , qui est de laine , tandis que celui des bràhmanes est de coton. Ils avalent seuls le droit de régner et de rendre la justice; on croit que la race des véritables Kchatriyas est éteinte aujourd’hui.
kéasaihe ou ire. La grande déesse irlandaise, l’Irlande personnifiée, l.cs mythologues la font fille, femme, sœur ou mère de Bail».
kkbé. Un des dieux subalternes des Tchouvaches.
kéça va. Surnom donné â Vichnou, à cansc de sa longue chevelure.
héi. Les mauvais génies chez les Chinois, qui les opposent aux Tchin, esprits bienfaisants.
kkkki. Coucou. Dieu de l'agriculture chez les Lapons.
KÉI.ASA. L’olympe des Indiens.
ke.mivit. Le Grand Esprit, suivant la croyance des habitants des lies Mulgravc, qui lui attribuent un caractère malfaisant.
rcÉoro-eva. Dieu vénéré aux îles Hawaii. Un lui offrait des codions, que le prêtre marquait à l’oreille d’un signe particulier cl qui étaient ensuite libres de vaguer dans l’ile. kéraox. Dieu des festins â Sparte.
kékémet. L’Être suprême chez les Tchouvaclies. Ils donnent aussi ce nom aux lieux consacrés où l’on offre des sacrifices aux dieux.
hères. Déesses grecques, auxquelles les dictionnaires mythologiques donnent à tort le genre masculin. Le mot xrjp, que les poètes grecs emploient en général pour désigner la personnification des causes de ia mort, soit naturelle, soit violente, avait dans l'origine le sons vague du destin. Il désignait l'heure fatale qui marqiio la cessation de ia vie, sans personnification bien précise, et s'appliquait aux hommes et aux animaux [II. xxiv. tu). Ainsi l'on voit Jupiter, dans Homère, peser les hères des Grecs et des Troyeus et ceux d Hector et d Achille. Évidemment dans ce lieu le mot n a pas d'autre signification que celui de destinée. Haïe des mortels, parce qu’elle les entraide dans la demeure de Plu •• ton, la hère pèse également sur tous et dit unce les hommes de mille morts différentes, survenant la où on l attend le moins. Ce n est cependant pas de sou propre mouvement qu elle inet fin à la vie; elle est toujours soumise à la volonté de Jupiter, qui lui marque le moment où elle doit apparaître et relarde quelquefois la rapidité de sa marche. Souvent même on lui échappe paria fuite, et les hommes l'appellent ou l'éloignent d’après leur propre volonté; ainsi Achille peut choisir entre deux hères, cest-à-dire entre deux destinées qui iul ont été marquées par la volonté souveraine Voy . Achii.le. La mort que donne ia hère n'est pas toujours violente : dans Homère : «Qui Ile K ère t'a conduite dans le sombre empire de Plutôt»? Est-ce une longue maladie, ouscrait-ce Diane, ou Neptune, ou les traits de les ennemis, qui auraient
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terminé tes jours ?*( Odyss. xi , 170-397 )• Dans les combats, les hères parcourent le champ de bataille avec la Discorde elle Carnage, saisissant les guerriers dont une blessure inortelle va terminer les jours, et se disputant les cadavres des mouranLs. Leurs vêtements sont teints de sang. Telles sont les données transmises -par Homère sur les hères. Leur nom ligure dans l’Iliade et (Odyssée, tantôt nu singulier, tantôt au pluriel ou au duel. Cette dernière forme semble faire allusion a une distinction qui se retrouve dans Mimncrme, lequel reconnaît deux hères, amenant, l’un, la vieillesse, cl l'autre , la mort. Dans Hésiode, qui les fait filles de la Nuit, les hères n’ont déjà plus cette forme moitié abstraite moitié réelle que leur attribue Homère. Compagnes des Parques, elles prennent ie caractère de divinités vengeresses, et punissent sévèrement les mortels ( Y hëogonie). Dans les combats , clics représentent les causes de la mort personnifiées. Elles sont de couleur noire, et montrent leurs dents blanches avec des grincements et en lançant des • regards effroyables. Elles suivent les guerriers blessés, leur enfoncent dans le corps leurs énormes griffes, et sucent leur sang jusqu’à ce qu’elles en soient rassasiées; après quoi , elles jettent le cadavre de côté , et s empressent de rejoindre la mêlée, pour avoir de nouvelles victimes. — Comme divinités vengeresses, on les fit apparaître plus lard à côté des Furies. Les Grecs donnaient encore le nom de hères aux soucis qui abrègent la vie des hommes et aux épidémies. Apollonius les surnomme les chiens de Pluton. — Voy. Destin, Parques.
KEgxONOS. Dieu gaulois qu’un bas-relief trouvé à Notre-Dame en 1701 représente avec des cornes et des oreilles de bête fauve.
kérouia. Volcan de i ile d'Hawaii; séjour favori de Pélé et des dieux volcaniques. Les divers cratères sont leurs palais, dans lesquels ils dansent au mugissement des fournaises ou nagent au milieu des laves bouillonnantes.
kési. Mauvais génie tué par hrichna ; c’était une espèce de centaure.
késora. Mole adorée dans la pagode de Jagcrnatilh. Elle a des yeux de diamant, des mains de perles ; sa tète et son corps sont de bois de santal; mais sa configuration est hideuse..
kessim. Fille de Vidharha ; elle épousa Sagara, roi d'.Vfodhïa, dont elle eut Açainania.
ké rou. Le nœud ascendant personnifié ou la queue «lu dragon. Voy. Rahou.
k 11 v 11 11 o- h A a soAi . Prince «les grands singes; il tomba dans un puits eu venant rendre hommage à Bouddha, voué a la vie ascétique, et se noya.
HHAMÉPtils. Gardien de C Égypte [K hdmi en langue indigène). Nmii appellalif de trois dieux égyptiens dont Damaschis fait le Iroisième membre «Tuile triiiilé qui a pour point
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rtc départ les ténèbres irrévélées (entoxoç àyvoxttov). On ne sait pas au juste quel est le nom propre et le caractère de chacun des Khaméphis en particulier. Quelques mythologues pensent qu’ils ne sont autres que Knepli, Phtha , et Phré.
KHAOR-BOtiS. Dieu des quatre vents dans le royaume d'Asein. Les malades lui adressent leurs prières en lui faisant des offrandes d’oiseaux.
k h a ra. x. Frère de Ravana , vaincu et tué par Rama. — a. Mauvais génie tué par Krichna.
KliÉçocRAi-TOiON. Dieu secondaire des lakoutcs, époux d’Aksit.
KI1EMIN. f'oy. CHKMIIM.
kuiappen. Dieu de ta guerre, chez les Tuniatcs, peuplade des environs de Panama. On lui offrait des victimes humaines. Avant de le consulter , ses prêtres devaient s'abstenir pendant deux mois de femmes et de sel.
khorcii id. Le soleil, dans la mythologie parsi. Il habite, au centre du monde, une sphère nommée Khorchldpal.
k no R oa u. Sixième Achaspand ; préside aux mois, aux années et aux Jours, et fournit, les aliments aux hommes. Ses Ilarokars sont Tachter, Bad et Ardahfréoech. On l identifie avec le feu des plantes et avec l’eau.
kuors. Dieu de la médecine, chez les Slaves. ' ‘
KiïounÉ-Kii atoun Brillante de gloire. ' Déesse lakoute, épouse d’Aar-Toïon.
kiïooçor (cmousoros). Première émanation de l’essence céleste , dans la mythologie phénicienne.
kjai. -Nom générique des dieux dans la péninsule transgangétique. Kial-Nivandcl est le dieu de la guerre ; Kiat-Phnpokaou préside à la médecine ; Klai-Ponvedaï à la fertilité, etc.
KiAK-KiAk. Personnage merveilleux représenté, dans une pagode de Pégou, sous la forme d’un,Mouni colossal, qu’on suppose dormir depuis six mille ans.
hiCHTA.v. Koin que les sauvages de la Nouvelle-Angleterre donnaient à l'Être suprême.
• kiempé. Champions. Nom Scandinave des héros qui , suivant la croyance des Norses, vécurent dans les temps héroïques. Avides de gloire et de dangers, ils combattirent fréquemment les sorcières, les furies et les démons , pour les forcer à leur livrer les armes ou les autres trésors qu'ils gardaient dans les tombes. Ainsi que les héros grecs , ils ne craignaient pas de lutter avec les dieux eux-mêmes. Ainsi llothcr combattit le dieu Thor dans une bataille, comme Diomède combat Mars dans l’Iliade, et avec le même succès. Après l’introduction du christianisme dans les contrées du Nord , les traditions populaires conservèrent à leurs héros ce môme caractère farouche. « Apprends, dit Klartan à Olaiis Trlgguasen , que Je ne crois ni aux Idoles ni aux démons. Jf’al voyagé dans divers pays étrangers , j’ai combattu bien des géants et
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des monstres , et Jamais aucun d’enx ne tn’a vaincu ; je mets donc ma seule confiance dans ma force de corps et dans mon courage d âme. » Gaukatcr fit une autre réponse encore plus forte à saint Olaiis, roi de Norwége : « Je ne suis ni païen ni chrétien; mes camarades et moi nous ne professons d’autre religion qu’une confiance entière en notre force , qui nous rend invincibles dans les combats. » — La mort même n’arrètait pas cette soif des combats qui dévorait les Kiempé, et une fiction rapportée par Saxon le Grammairien nous a transmis ta légende, profondément originale, de deux chevaliers, Asmund et Assueit. Liés par la fraternité d’armes , Us s’étalent promis l’un à l’autre que chacun d’eux ne survivrait pas à son frère mort. Assueit ayant été tué dans une bataille . Asmund sc fit descendre à son côté dans le caveau fatal, et l’on roula la pierre sur l’ouverture. Un siècle après, un aventurier, passant en ce lieu, fit ouvrir le sépulcre des deux frères d’armes ; mais, à peine avait-on levé la pierre , qu’on entendit des cris horribles, un cliquetis d’épées, et tout le bruit d’un combat entre deux ennemis furieux. Un guerrier descendit au moyen de cordes dans le sépulcre. A leur grand étonnement, les spectateurs virent remonter à sa place, Asmund, couvert de blessures, qui, dès qu’il eut revu la lumière, se mit, avec ce talent poétique d’improvisation que ces champions unissaient souvent à la force du corps et à une valeur héroïque , à raconter 1’histoire de sa lutte avec le mort. Il parait qu'aussitôt que l’entrée du sépulcre fut fermée , le corps du défunt Assueit se releva de terre, animé par quelque goule affamée, et,' ayant d’abord mis en pièces et dévoré les chevaux qui avalent été placés dans le caveau avec eux , il se jeta sur le compagnon qui venait de lui donoer une telle preuve de dévouement et d’amitié , pour le traiter de la même manière. Le héros , sans se laisser déconcerter par les horreurs de sa situation , eut recours à ses armes , et se défendit vigoureusement contre Assueit, ou plutôt contre le mauvais démon qui en occupait le corps. Le champion survivant soutint un combat surnaturel, qui dura tout un siècle ; mais Asmund , remportant enfin la victoire, renversa son ennemi, et en lui enfonçant, comme U s’en vanta , un pieu au travers du corps , il le réduisit à l'état de tranquillité qui convient à un habitant du tombeau. Après avoir chanté d’un ton de triomphe la relation de son combat et de sa victoire, le vainqueur, mutilé, tomba mort devant scs auditeurs. Le corps d’Assueit fut retiré du caveau ; on le brûla , et les cendres en furent Jetées an vent , tandis que celui du vainqueur qui venait d’expirer, et inatntenant sans compagnon , lut replacé dans la tombe.
kikamora. Divinité des songes et des illusions, chez les anciens Slaves. On la représentait sous la forme d'un spectre horrible.
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kikokko. Dieu des nègres dte Loango. On nuit, ün mouvement, une agitation inexprtlui élève des temples sur les roules cl des mablesse fit dans l'humide. Il s'éleva une vastatues sur les tombeaux, pour empêcher que peur et un grand bruit, et de ce bruit partit les sorciers n’évoquent les ûtnes des morts par une voix, comme la voix de la lumière : et
leurs conjurations.
killa. La lune chez les Péruviens, kniu voTii. Roi fabuleux de l’Ulster, fils de rionntan et cousin d’Aod Ruadhet de Diathorba. Après' une lutte avec ces deux derniers , il fit la paix, et tous trois gouvernèrent successivement le pays pendant un intervalle de 84 ans.
KiMPoUROUCfi as. Nom de certains génies hippocéphales, habitants du ciel d’Indra , qui font partie du chreur des musiciens célestes attachés à la cour de ce dieu.
kIiVcuok. Un des noms thlbétains de Bouddha.
KiNNARAS» Génies hindous qui habitent au centre de la forêt de Laka , et forment , avec les lakchas, la cour du Vaçou Paoulastla. Les Kiunaras chantent ses louanges, taudis que les lakchas distribuent la fortune aux hommes.
xioccos. Idole virglnlenne, peut-être la même que Kiouasa.
kiouasa. Dieu des anciens Virginicns.
Lorsque les Jongleurs Révoquaient, il apparaissait dans ses temples sous la figure d'un bél homme ayant une longue touffe de cheveux qui lui descendait jusqu’aux talons. Il fallait quatre invocations pour le forcer à se manifester aux regards de scs prêtres.
kiris ou k irris. Nom d’Adonis à Lacédémone et dans nie deCyprc.
kissejv. Un des surnoms de Vichnou.
kissi. Sorte de fétiches ou d’idoles domestiques du Congo. On les représente sous une forme grossière, très-petits de taille, et la tête couronnée d’un bonnet pointu. Ils sont toujours souillés des aliments, dont les nègres les barbouillent, croyant prévenir par la toute tentative d’empoisonnement de la part de leurs ennemis.
kistnér a ppa. Personnification du fleuve Kistna. Il est invoqué par les malades, dans le Décan et au Bengale. '
K ITOU B A. Fétiche congue , représenté par une grosse crecclle de bois.
KIWASA. f'oy. KIOUASA.
HLi.\ lep. Père de Ligobound , la première femme, suivant la croyance des anciens Mariannais.
k\ef ouciveph. L’Être suprême dans la mythologie égyptienne , et le créateur de toutes choses. Les livres d’Hermès décrivent ainsi son appafition : « Des ténèbres infinies étaient répandues sur l’abtme , les eanx le couvraient, et un esprit subtil , une pure intelligence résidait au sein du chaos par la puissance divine... Tout à coup brilla au sein de la nuit éternelle un rayon sacré, lumière suave, réjouissante, Ineffable, la lumière primitive, qu. est le démiurge Kncf, plus ancien que Pbuuide , que l’eau primitive , venue de la
par celle voix la lumière fut articulée la parole, le verbe. Or Knef le créateur, qui est toute lumière et toute vie, qui est a la fois m.1le et femelle, voulant créer, dans la plénitude de sa puissance, la parole divine, lit éruption dans le pur ouvrage de la nature, et, s’unissant avec le démiurge Kncf, dont elle partageait l’essence, elle mit au jour le second démiurge, le dieu du feu et de la vie, Ftai qui sortit de RoeuT-monde Knef. » On te représentait sons la figure d’un homme au tPlnt bleuâtre, tenant un sceptre à la main, la léte couverte d’un plumage magnifique . symbole à la fols de sa souveraineté et du mode intellectuel dont it donnait le mouvement; de sa bouche sortait l'cruf primitif, dont les autres êtres étaient formés.
kxokkers. Génies souterrains que les mineurs irlandais disent travailler avec eux ,ct cesser quand ils interrompent leurs exfodiations. Quelques mythologues pensent que îes Knokkers ne sont autres que l’Écho. On doit plutôt les regarder comme une •persoiinillca lion de la percussion (en allemand knieken , eu anglais knock , frapper).
ko.wte-kono. Dieu chinois d’une taille gigantesque , auquel les Chinois atti ibuent leur civilisation et qu’ils disent avoir été un de leurs premiers empereurs.
kobolds. Espèce de gnomes qui fréquentaient les endroits sombres et solitaires, et qu’on voyait souvent dans les mines , ou iis semblaient surveiller les occupations des mineurs, s’amusant quelquefois a les contrecarrer dans leurs opérations, et à rendre leurs travaux Inutiles. Autant ils étaient mal veilla ms lorsqu’ils étaient méprisés et insultés; autant ils se montraient bienfaisants à Regard de* individus qu’ils prenaient sous leur protection. Quand un mineur trouvait une riche veine de métal, on en concluait en général, non qu’il eût plus d’habileté, d’industrie, ou même de bonheur que ses compagnons , mais que les esprits de la mine l’avaient dirigé vers ce trésor.
kobote. Saint adoré par les bouddhistes japonais. Il arriva au Japon monté sur un Cheval blanc , et popularisa les doctrines de Bouddha.
koléda ou kolioida. Dieu de la paix chez les Slaves de Kiev. On célébrait une fête magnifique en son honneur, le a6 décembre : ce qui fait que quelques mythologues ont voulu voir en lui le dieu de l’hiver.
koi.lok. Fêtes que les habitants du Pégu célèbrent en l’honneur des dieux de la terre.
kol.\ a. Génie Scandinave chassé d’Asgard par Odin. U marie les fleurs.
K01. pa. Cinquième fils de Miléàdh; mourut en débarquant sur la côte de l’Irlasde à U
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tête d’une colonie qu’il commandait avec son frère Erréainhon. y
kolpia. Le dieu principal de la cosmogonie phénicienne; avait pour femme Baau et pour enfants lion et Protogone.
KOLTki. Esprits nocturnes de la mythologie slave. . • î.
hOMüADAXE. Bonze adoré nu Japon. Les traditions rapportent qu’il se lit murer dans une grotte, et y dormit dix millions d’années.
koni:v. Dieu chinois qui préside au ménage et à l’agriculture. . .
konn. L’un des Tuatha-Radan irlandais; il lutta un Jour avec Tsithnéallach à qui déploierait une pins grande puissance , et couvrit en un Instant tout ic pays de neige. De là le nom du Counaught ( Konn-Snéachta , la neige de Konn ).
. ho.mvall-tséarnacii. Héros qui ligure dans les traditions mythologiques de l'Iriande. Il enleva la belle Fcidhlira Nathrotack, et donna à Konnor . comme gage de prospérité, la cervelle du géant Mélsgéadhra , tombé sous ses coups.
konnor. Le plus célèbre des princes de rUIster, lilsde Façhtna-Falhach et de Néaza, et frère de Béauna, Lamba ctGlaisne.qui donnèrent leurs noms à trois comtés de l’Irlande et moururent sans postérité. La divinité punissait ainsi, dans sa famille, Konnor, de son Inceste avec sa mère. Le fruit de cet hymen incestueux fut Kormak. Konnor arracha Déirdre ( voy. ce nom) à la mort. Son règne est célèbre, surtout par les prouesses de trois guerriers de la race rouge , dont le pics connu est Konnall, qui séduisit Keidhtim , fille de Konnor, et remit à celui-ci la cervelle de "Meisgéadhra, pétrie avec de la boue. Le roi de rtUstcr ne sut pas garder ce précieux gage de victoire, et périt dix ans après. Des traditions postérieures au christianisme disent qu’il mourut en voulant venger la mort du Christ par un abattis d’arbres, sans doute parce qu’un tronc d’arbre avait servi au supplice du Dieu.
kokciia. Dieu slave qui lit présent de la bière aux habitants de Kiev.
kormak-koslingios. Mis de Konnor et de Néaza ; fut donné en étage par son père aux (ils d'Oulsnéach.' Voy. Déirdre. Irrité de la perfidie de son père , il prit les armes contre lui, et désdia l’Uister dans trois invasions.
kossi. Dieu fétiche des Congucs. 11 préside aux pluies, à ia pèche et à la navigation. Son image est un sac rempli de terre.
kolan-in. Déesse chinoise que lesfemmes implorent pour obtenir des enfants.
koucha. Fils de Krichna.
« rogghas. Nom que les habitants des lies Aléouticnnes donnent aux esprits tutélaires de chaque nation. Ces peuples attribuent leur état d’asservissement à la supériorité des Konghas russes sur les leurs. % roihou. Dans la mythologie hindoue,
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déesse du jour où ia nouvelle lune fait son apparition. *’ ■
kogil-ki adsti. Dieu chinois qui a à Kang- Ton un temple qui sert de caravansérail aux voyageurs. A l’entrée se trouvent deux statues d’une taille gigantesque représentant deux hommes qui tiennent, l’un un serpent, et l’autre un glaive.
kou-ja. Divinité chinoise dont le principal temple est à Kiang-sl.
h ou .\ti. Amante de Souria et femme de Pandou. Elle eut du premier Karna et du second les trois Pandavas, louddiehthira , Bhima et Ardjouna.
kouong-in-i*ou-tsa. Déesse chinoise de l’abondance. On ia représente avec plusieurs mains.-
kolpaï. Le mauvais esprit chez les Péruviens. .
•koupalo. Dieu des productions de la terre chez les anciens Slaves. Sa fête avait lieu le 24 juin ; elle était surtout remarquable par les feux que les laboureurs allumaient en i’Iiouneur du Dieu et autour desquels la jeunesse des deux sexes formait des danses joyeuses. Cet usage s’est conservé dans quelques provinces russes, où l’on donne le nom de Koupalnitza à sainte Agrippine, qui a pris la place de Koupalo dans le calendrier.
ko t' pi r. Monstre à figure humaine, qui, retire dans des cavernes Inaccessibles, suivant ia croyanee des Australiens, n’en sort que pour dévorer les noirs. Les blancs sont hors de ses atteiutcs.
kol’rkho. Dieu des aliments et des festins, chez les Borusses (anciens Prussiens).
kourm a-avatar a. Transformation en tortue . Nom de la seconde incarnation de Vichnou, qui , transformé en tortue, soutint l'Univers ébranlé par les assauts des démons, lors de la confection de l’Auirita. Foy. ce mot.
koürocs. Célèbre race de guerriers hindous. Foy. PÀNDOUS. '
• koutka ou koutrou. Dieu secondaire des Kamtchadales. Messager de Nloustilchitch, il parcourt les airs dans un chariot invisible traîné par des souris. Cependant le tonnerre est le bruit du canot de Koutka, qui traverse souvent les fleuves pour remplir les ordres de son maître.
kouvéra. Foy. Paütjlastia.
koy ax. Le Bon-Esprit, suivant la croyanee des Australiens. Son pouvoir est balancé par celui du malicieux Potoyan.
rozé. Nom d’une divinité ou d’un prophète des lduuiéens. Josèphe parle, dans scs Antiquités judaïques , des prêtres de Kozé.
k r ATI M ou katmir. Nom du chien des •Sept dormants . chez les Persans attachés à l’islamisme. Katmir, après avoir fait le gtiet pendant les trois siècles que dura le sommeil des Sept dormants , s'attacha à la roUc de l’un d’eux, et fut ainsi enlevé au ciel. Dieu le chargea de présider au transport des Ici-
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très : c'est pourquoi les Persans écrivent le sécutait les Pandous, branche cadette. Kriclma nom de Katmlr sur toutes leurs lettres missl- accourut à leur secours, lit du Pnndou Arrives , après la snscriptlon. jouna son. compagnon favori, et marcha contre
k rémat a. Dieu qui veillait à la prospérité l’oppresseur. Après une bataille de dix-huit des porcs, chez les Sainogitiens. Jours, les Kourous sont défaits, Douriodhana,
krichna. Nom que prit Vichnou dans sa tué, et l’ainé des Pandous, Iouddhir.hthira, huitième incarnation, la plus belle et la plus monte sur le trône. Ce fut la dernière victoire pure de toutes. Suivant les légendes hindoues, de Krichna. Suivant les uns , il remonta alors Krichna naquit à Mathoura, de Vaçoudéva dans le Vaikounta , palais divin, en adressant et de Dévakl. Le frère de celle-ci, Kansa, ses dernières exhortations à son ami Ardjouna. Inquiété par une prédiction qui menaçait sa Suivant d’autres, il périt sur un sandal, où vîc, voulut faire périr son neveu. Mais les Kln- il fut cloué d'un coup de flèche, et du haut naras empêchèrent l’exécution de l’ordre fa- duquel il prédit les maux qui allaient fondre tal, en étourdissant les gardes par un bruit sur la terre, dans le Kali-Youga. En effet, d’instruments, ainsi que le lirent les Curetés trente-six ans après, commença cet âge mnlà la naissance de Jupiter. L’enfant incrveil- heureux. Une troisième IradlLlon ajoute que leux vint au monde à minuit, au lever de la le corps de Ihommc-dieu fut changé en un lune, avec tous les attributs de la divinité; tronc de Tchandana ou sandal , et que, porté Il ordonna lui-méme à son père de le trans- par les eaux sur la côte d’Orissa, Il y estenporter au delà de la rivière d’Yamouna, et fut core adoré à Jaggrenauth. Ce mythe de confié à Nanda et à son épouse lachoda, qui Krichna, si remarquable par les analogies qu’il habitaient Gokoulam, la ville des pasteurs, présente avec les fables de Jupiter ,d’Apolionl)ès sa première enfance, ilse signala par des d’Osirls, et surtout avec les récits des ^.vanprodiges. Un Jour que lachoda lui reprochait gflcssnr le Christ, n’est qu’une symbolisation sa gourmandise , il lui montra sa bouche, et poétique de la lutte réelle des Vichnoultes sa nourrice y aperçut l’univers entier. Vivant et des Slvàïles. — Les peintures hindoues rcau milieu des bergers et des bergères, il par- présentent Krichna, dont le visage est toujours tagea leurs Jeux, tout en déjouant les tenta- d’un bleu foncé, tantôt enfant, tantôt adotlves de Kansa, qui voulait se défaire de lui. lescent et prenant part aux Jeux des bergères. Le monstrueux serpent Kallnaga tomba Quelquefois encore il est dans l'attitude de la sous ses coups, ainsi que des géants et des méditation ou revêtu des attributs de la puismonstres qui avaient osé l’attaquer. Adonné sancc suprême.
aux plaisirs et à la gloire, comme les héros kritanta. Un des surnoms du dieu Varna, grecs, il eut un grand nombre de favorites, erive. Grand-prètrc de Péroun, adoré par parmi lesquelles figurent les sept fJopit et sur- les Slaves.
tout la belle Radha. Devenu grand, il s’envi- krodo- Dieu slave, qui avait sous son emronna de Jeunes guerriers, marcha contre pire l’air, le temps et les saisons. On le repré- Kansa, son oncle, avec le dessein de venger sentait sous la forme (fun vieillard à longue ses parents, emprisonnés par ordre du tyran, barbe et à longue chevelure. Scs attributs Celui ci feignit de l’accueillir cordialement, et étaient une roue, un panier plein de fruits et lui proposa diverses épreuves dont il devait, un poisson.
dit-il, sortir couvert de gloire. Lui présen- kiiontsm ann. Dieu adoré par les peuples tant son arc, DharoudJ, qui donnait la mort à de la Germanique première ; était représenté celui qui le touchait, il lui enjoignit de le ban- avec un bouclier et avec une massue, der. Krichna brisa l'instrument de mort, et sou- kkbtuloda. Un des noms d’Odin dans les tint diverses autres épreuves dont le prix devait poèmes d Ossian.
être le trône. Kansa se refusa à remplir la clau- kuacer. Fils des dieux, qui enseignait se, et périt de la main de son neveu, qui remplit la sagesse sur la terre; deux nains le tuèrent ainsi la prophétie. Ensuite, amoureux de nouk- en trahison, et composèrent avec son sang un mini, Krichna marcha contre son frère Rhich- breuvage qui avait la propriété de rendre maka, qui régnait à Vidarbha, et le défit ainsi poète. C’est pourquoi, dans les Sagas, la que Dantavaktra et DJaraçandha. En sa qua- poésie est souvent désignée par cette cxlitédc vainqueur, il s’empara de son zénanah, pression : Le sang de Kuucer. qui renfermait seize mille vierges, et prit pour ku rades ou kyriaoes. Nom par lequel sa favorite la belle Rouktnini, dont il eut Ra- les Grecs modernes désignent certaines fées dioumna. Pendant ce temps les plus cruelles bienfaisantes, qui remplacent, dans leur opidissensions s’étalent allumées au sein de la fa- nion, les nymphes antiques : ils les appellent mille de Bharata , dans laquelle Krichna avait Kaiai xuptàôcç , c’est - à - dire , Bonnes pris naissance. Douriodhana , chef des Kou- dames. rous , branche aînée des enfants d’iadou , per-
l abdacides. Descendants dcl.abdaeus, lulsuccéda, sous la tutelle de Lycos, et mourut Etéoclc et Poiynlcc. au bout d'un an de règne, laissant un enfant eu
lauoacus ( lard acos ). Fils de Polydorc; bas-âge , Laïus.
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l a Bit axdegs. Surnom de Jupiter Stratlos , à Labranda en Carie , où il avatt une statue qui le représentait armé d’une hache , que la tradition disait avoir appartenu à Hercule.
labrandus ( LABS a. N dos ). Prince carien qui , conjointement avec Atabyre , son frère, accueillit Jupiter dans son palais, et lui éleva un temple.
• ■ labrax. Rapide. Nom d'un des coursiers de l’Aurore.
lacédæmon. Fils de Jupiter et de Taygète, époux de Sparta, dont il eut Arayclas, Eurydice et Aslne. Roi de la ville de Sparte, à ■ laquelle il laissa son nom , ce fut lui qui éleva le premier temple aux Grâces, entre Sparte et Àinyclée. Il avait un héroum à Thérapné. — On le trouve représenté sur des gemmes avec une barbe épaisse , des cheveux touffus et un casque sans cimier.
JLACESTADE ( LACESTADÈS ). ROl de SU cyone , fils d’Hippolyte.
LAcnÉsis. Une des Parques. R. Lancharnéin, tirer au sort. Elle tenait la quenouille, et plaçait le lin sur le fuseau. Suivant Juvénai,
• elle filait. Platon dit qu’elle ne connaissait que le passé : on la voit cependant, dans Pindare , jurer au soleil qu’il obtiendra l’Ile de Rhodes. — Voy. Parques.
lachné. Chien d’Actéon.
LAcnos. Génie inconnu adoré par les Basllldiens.
lacixiexive (lacinia). Surnom de Junon, honorée au cap Laciniura, où elle avait un temple magnifique. Un consul en ayant fait enlever des tulles de marbre, pour recouvrir le temple de la Fortune à Rome, fut frappé de tinort subite, et le sénat rendit les tuiles spoliées. Annibal lui-même, ayant songé â prendre dans cet édifice une colonne d’or qu’il convoitait, ta déesse lui apparut en songe, et |c menaça de le frapper de cécité s’il accomplissait ce sacrilège, U se désista. — On pré-
* tendait que les noms inscrits sur les tables de marbre de ce temple s’effaçaient lorsque ceux qui portaient ces noms approchaient de leur dernière heure.
lacinius. i. Brigand qui ravageait les côtes de la Grande-Grèce. Il voulut enlever les boeufs d'Hercule. Le héros le tua , et , en mémoire de son triomphe , éleva un temple à Junon Lacinicnne. — Roi des Brutiens , fils de Cyrène. On lui attribue aussi la fondation dp temple de Junon Lacinienne.
lacius ( lakios ). Ancien héros de l’Attique, qui avait un héroum sur la Voie Sacrée . d’Athènes â Eleusis. C’est de lui que le déme des Lacides tirait son nom.
• la co N- Un des chiens d’Actéon.
xÂctaas et lacturnus. Dieu agreste
que les Romains croyaient présider à la conservation des blés en lait.
lacturcia et lacturcina. Déesse qui ’ BVait la tuèine fonction que Lactans.
ladès. Fils d’Iinbrasus et frère de Gtaucus. Il fut tué par Turnus.' v
l adora. L’un des Tuatha-Dadans qui civilisèrent l’Irlande.
lado. Dieu de la galté et du bonheur chea les Slaves. Les jcuues époux lui sacrifiaient le jour même de leurs noces pour qu’il maintint la concorde et la prospérité dans le nouveau ménage. On donne à Lado deux enfants, Léio et Poiéla.
la doc us (ladocos). Fils d’Échéraus ; il, donna son nom au bourg de Ladocée en Arcadie. , '
ladogénès et ladoniS. Nom patronymique de Daphné, fille de Ladon.
ladoiv. i. Fleuve d’Arcadie , fils de l’Océan et deTéthys , eut de Stymphalis, ou de Méthone , deux filles , Daphné et S>rlnx. — a. Capitaine arcadien de la suite d Énée , tué par Halésus. — 3 Dragon à cent têtes, chargé par Junon de garder les pommes des Hespérides. Il était fils de typhon et d Échldna , ou de la Terre, ou de Phorcys et de Céto, et fut tué par Hercule. Jupiter le plaça parmi les constellations. — 4. Chien d’Actéon.
lælaps. x. Chien d’Actéon. — : 2. Chien de Céphale ; fut employé par Amphitryon contre le renard de Teumesse. Comme U allait l’atteindre, Jupiter pétrifia ces deux animaux.
laerte (laertès). Fils d’Arcésius et de Chaicoméduse; épousa Antidée , fille d’Autolycus, grosse de Sisyphe suivant des traditions posthomériques, et en eut Ulysse et Ctimène. Il prit part à la chasse du sanglier de Calydon et à l’expédition des Argonautes. Quand les parents des princes massacrés vinrent attaquer Ulysse , le vieux Laerte, qui s’était retiré depuis longtemps à la* campagne , lui prêta une aide efficace.
laertiadès et laertil's. Nom patronymique d’Ulysse , fils de Laerte.
Laetitia. La Joie. Déesse allégorique adorée chez les Romains. On la trouve souvent représentée sur les médailles.
laga- Déesse des sources et des bains, chez les anciens Norses.
lagéxophories. Fêles célébrées à Alexandrie du temps des Ptolémées.
lagétas. Chef du peuple. Surnom dç Pluton , daus Pindare.
lagus Chef rutule tué par Pallas.
laiadès. Nom patronymique d’Œdipe, fils de Laïus.
l air a . Fées bienfaisantes adorées par les anciens Péruviens.
laimelé. Divinité slave , invoquée par les femmes en couche.
lais. Fille d’Horus, roi de Trézènc.
laïus, x. Fils de Labdacus,roi de Thèbes; monta sur le trône à la mort de son oncle Lycus, qui s’était emparé du pouvoir à son détriment, et, pour détourner la menace d’un oracle qui lui disait de se garder de son fils, il le fit exposer, de concert avec son épouse Jocaste. D’autres traditions disent qu’il le fit jeter à la mer dans un coffre, Voy. Œdipe. Il n*en périt pas moins de la main de ce fils , qui le tua
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sans le connaître, en Pliocidc , û l’endroit où les routes de Delphes et de Daulic se rejoi> gncnL Oamasistrate , roi de Platée , l’ensevelit en ce lieu , ainsi que Polyphonies, qui conduisait son char. — a. Un des Crétols qui s’introduisirent dans la grotte où était né Jupiter. Foy. Ægolios.
LAKCümana. Fils de Daraçatha et frère de Rama ; seconda ce dernier dans son expédition cüntre Ravana.
LAicmu. Femme de Vichnou; naquit au milieu de la mer de lait, lors de la formation de l’Amritâ. Douée d’une beauté remarquable, elle est à la fois la Tyché ( Fortune ) et la Vénus de La mythologie indienne. Les sectateurs de Vichnou la regardent comme la mère du monde. Le manglier et le lotus lui sont consacrés. Du reste, son culte est joint à celui de Vichnou, et dans plusieurs pagodes un feu nocturne brûle perpétuellement en son honneur. On la représente sur les monnaies , la tête chargée d’une mitre, et tenant un enfant qu’elle allaite , ou une fleur de lotus.
lallus. Divinité invoquée par les nourrices pour empêcher les enfants de crier.
lamachÉ. Native de Lcrnnos, qu’Euphénius rendit mère de Lcucophane. On la nomme aussi Maliché ou Malaché.
lamas. Grands-prêtres. Nom des prêtres honorés par les Thibétains et les Mongols bouddhistes, qui sc divisent en deux sectes, les bonnets rouges et les bonnets jaunes, reconnaissant chacune trois lamas. La seconde désigne ses trois supérieurs spirituels sous le nom générique de Chamtnars; la première donne l’autorité souveraine au Dalaï-Lama, audessous duquel s’échelonnent le Rogdo-Lamn et le Taranaout-Lama. Le Dalaï-l ama , qui exerce le pouvoir spirituel et temporel au Thibet, sous la suzeraineté de la Chine, est en quelque sorte une incarnation de la divinité sur la terre; aussi les Thibétains le regardent-ils comme n’étant pas soumis à la loi de la mortalité ; dès qu’un Dalaï-Lama a rendu le dernier soupir, son âme passe dans un autre corps, qui représente la même divinité changée dans sa forme et non dans son essence. Ce souverain , qui n’a qu'une ombre d’autorité temporelle, habite L’hassa, sous la garde d’une armée chinoise ; il y est entouré du respect et de l’adoration constante des fidèles, qu’il guérit de leurs souillures par un simple attouchement. — Le Hogdo-Laina réside à üjasti-Shumbo , à dix journées de marche de L’hassa. — Quant aux trois Chammars, Ils demeurent dans différents couvents, et eiercent une grande autorité sur diverses classes de prêtres qui sont chargés de renseignement et jouissent d’une grande considération.
LAMBDOIS. FilsdeCoronus , roi de Sicyone; succéda à Kpopéus. Il eut de Pliéno, son épouse, une fille nommée Zeuxi.pe.
lamie (lamia j. i. Fille de Neptune, ailüéc de Jupiter, qui :a rendit mère de Ja sibylle
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Hérophlle. — a. Reine de Libye , douée d’une beauté remarquable et qui fut aimée de Jupiter. J unon fit périr ses enfants. Jalouse du bonheur des autres mères, la malheureuse sc précipitait sur les nourrissons, et les dévorait. Son divin amant lui avait donné le singulier privilège de pouvoir ôter ses yeux des cavités frontales pendant son sommeil, et de les remettre ensuite en leur lieu. Elle fut mère de Scylla . suivant Stéslchore, et devint d’une laideur affreuse par suite des fatigues de sa vie sauvdge. C’est ainsi qu’on racontait chez les Grecs la légende d’un fantôme horrible, qui, suivant la croyance des nourrices , arrachait les enfants du sein de leurs mères pour les dévorer. On en faisait un épouvantail aux marmots criards. « Il y a là cette grande femme qui mange les enfants, » dit dans Théocritc une mère à son fils, qui criait pour aller aux fêtes d’Adonis. Plus tard on donna aux lamies des formes enchanteresses, et l’on supposa qu'elles faisaient entendre leurs voix ravissantes pour faire tomber les jeunes gens dans leurs filets. Les Orientaux , dit-on, ont aussi leurs lamies, qui se tiennent sur le bord des routes, et s’avertissent mutuellement qu’une proie est proche , par de longs sifflemens.
l a Mit) s ( lamios , LA.uos ) Fils d’ilcrcule et d’Orophalc; donna son nom à une ville de Thcssalie.
la m e a dod k <> m i e. Course de flambeaux • Foy. Lampadophories.
1, am p a dom a ai t ie. Divination dans laquelle on observait la forme, la couleur et les divers mouvements de la lumière d’une lampe , afin d’en tirer des présages pour l’avenir.
la M pa do pii o RE. Celui qui portait la lampe dans les sacrifices, ou le flambeau dans les Lampadophories.
lampadophories. Fêtes dans lesquelles les Grecs allumaient une infinité de lampes en l’honneur de Minerve, qui la première leur avait donné l’huile des lampes; de Vulcain inventeur du feu , et de Prométhée , qui avait dérobé le feu du ciel. On y donnait aussi des jeux , qui consistaient à disputer le prix en courant un flambeau à la main.
LAMPÉTIE et LAMPÉTUSE fLAMPKTIA , LAM PÉTOUSSA). i. Fille du Soleil et de Néère, ou de Clymène; il gardait en Sicile les troupeaux de son père lorsque les compagnons d’Ulysse abordèrent dans cette ile. Ce fut elle qui amena la perte du vaisseau du héros par scs imprécations. Plus tard les poètes prétendirent qu’elle fut changée en peuplier à la mort de Phaéton.— a. Femme d'Esculape.
lampéto. Amazone, fille de Mars.
lampéus. Surnom de Pan.
làmpon. Un des chevaux de Diomède.
lampos. i. Fils d’Kgyptus , fiancé d’Ocypète. — 2; Fils de Laoinédon et père de l)olops. — 3. Cheval de l’Aurore. — 4. Qhcval d'Hector.
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f. a» pros. Roi de Phésle en Crète, fils de l’andion , et époux de Galatée n° V.
laupsacé. Fille de Mandron , roi de Bébrycie ; aida les colons grecs Phobe et Bleps à triompher des indigènes. Par reconnaissance, ceux-ci donnèrent son nom à une ville du pays. ,
lampteR. Éclaireur. Surnom de Bacehus à Pellène, où on célébrait une fête en son honneur à la lueur des flambeaux.
i.a m ptéries. Fête nocturne célébrée à Pellène , en l'honneur de Bacehus.
LANès (LAMOS). i. Roi des Lestrygons, fils de Neptune. II fonda Formies. — a. Voij. Iamius. — 3. Chef latin tué par Nisus.
AMYRDS. Chef latin tué par Nisus
, la a ass a. Fille de Cléode, petit-fils d’Herculc; épousa Pyrrhus, qui l’avait enlevée du temple de Jupiter ù Dodonc, et en eut huit enfants ( Justin ).
i.a a i t no. Dieu de l’air et des vents aux lies Moluques.
lanoménès. Fils d’IIerculc et de la Thcspiade Oria.
lam’vima. Junon ù Lanuvlum. La statue qu’elle avait dans cette ville la représentait couverte d’une peau de chèvre, et chaussée de sandales recourbées vers la pointe. Ses attributs étaient le bouclier, la lance et le serpent.
laocoon. i. Argonaute, fils de Porthaon- — 2. Fils de Priam et d’Hécube, ou de Capys et de Thémis, ou d’Anténor ou d’Acœtês. Il était prêtre d’Apollon, d’autres disent de Neptune. Suivant Virgile, il chercha vainement à dissuader les Troyéns de recevoir dans leur ville le cheval de bois que les Grecs avaient laissé sur le rivage; H osa même lancer un dard contre les flancs de cette machine. A l'Instant, et comme il allait, en offrant un taureau au dieu des mers, remplir le ministère du prêtre de Neptune, tué dans un assaut, deux énormes serpents , sortis de Ténédos ou de file de Calydnà , abordèrent rapidement à la côte, et étouffèrent Laocoon et ses deux enfants, Êlhron et Métanlhus, qu’on nomme aussi Antiphas et Thvmbræus. Les mythologues ne s’accordent pas sur la cause de cette affreuse catastrophe; dans l'Énélde, le prêtre d’Apotlon succombe pour avoir frappé le cheval d’un fer sacrilège ; Servius attribue le cour- ' roux du dieu à ce que Laocoon avait osé consommer son mariage avec Antiope devant ses autels; Hygin, à ce qu’il s’était marié contre l’ordre de l’oracle. Une dernière tradition dit, enfin, que Neptune, outragé par Laomédon, et furieux contre les Troyens, assouvit une partie de sa haine sur Laocoon et sa famille. Quoi qu’il en soit, le récit de Quintus de Smyrne vient compliquer encore ces légendes populaires : laocoon, arrêtant le cheval, s’attire le courroux de Minerve, qui le frappe de cécité. 11 n’eu continue pas moins à prévenir ses concitoyens contre ia perfide inventiuu des Grecs; alors, pour le punir, la déesse
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fait apparaître deux énormes serpents, qui étouffent les fils de Laocoon , sans que le malheureux père puisse leur être d’aucun secours. Lycophron, qui place la scène de cette catastrophe dans le temple d’Apollon , donne aux serpents les noms de Charibée et de I’orcé.— Le célèbre groupe «lu Laocoon, qu’on attribue généralement aujourd'hui aux trois sculpteurs Agésandre, l’olydore et Athénodorc, nés tous trois ù Rhodes et contemporains de l’empereur Titus , est l’un des plus beaux chefs-d’œuvre que l'antiquité nous ait légués. Il fut découvert, en iï>oG, par Félix de Fredis , dans les bains de Titus, au lieu dit Setti-Sale. La France a possédé pendant quelques années ce groupe fameux, qui se trouve actuellement au Vatican. « De môme que la mer, dit Winckelmann en parlant de ce groupe, demeure calme dans ses profondeurs, quelque agitée que puisse être sa surface, ainsi dans les figures grecques, au milieu même des passions, l’expression annonce encore une âme grande et rassise. Une telle âme est peinte sur le visage de Laocoon , au milieu des souffrances les plus cruelles; ia douleur qui se découvre dans tous les tendons et les muscles, et que la contraction pénible d’une partie de son corps nous fait presque partager, n'est môlée d’aucune expression de rage sur les traits ou dans t’attilude entière. On n’entend point ici cet effroyable cri du Laocoon de Virgile; l’ouverture de la bouche ne permet pas de le supposer , elle indique plutôt un soupir d’angoisse étouffé. La douleur du corps et la grandeur de i’ânie s«*nt réparties en forces égales dans toute la construction de la figure, et sont pour ainsi dire balancées ». ' VV;/
l aocoos a. Femme d’Apharéc, dont elle eut
Idas. , 1 ' ■'i'**’.' w
laodamas. t. Fils d’Alcinoüs et le plus beau des Fhéaclens. Il offrit â Ulysse de lutter contre lui; mais l’époux de Pénélope refusa, par respect pour son liôte. — ai. Fila d’Anténor; fût tué par AJax devant Troie. . 3. Fils d’Étéod^gOlE Thôbes; eut Çréo%/ pour tuteur dans son enfaneç. L’expédition des Épigones eut lieu sous son régne. Il livra un combat aux Argiens^prôs du fleuve Glisas.cttua Kgialêe. Lui-même périt ensuite, de la main d’Alcincon; d’autres disent que, vaincu et accablé par le nombre , il chercha son salut dans la fuite. L’illyrie lui offrit un refuge assuré. ’ v
I.AODASUE { LAODAMÉIA ). I. Fille dç Bcllérophon; eut Sarpédon de Jupiter. Diane la perça de ses flèches. — a. Fille d’Acaste et d’Astydamle, femme de Protésiias. Foy. ce nom. — 3. Fille d’Amydas et de Diotnedéî épousa Areas, dont elle eut Triphylus. On la nomme aussi Léanire. — 4. Nourrice d’Oreste. Foy. Arsinok. — 5. Fille d Alcméon , épouse de l’éléc.
LAomcE. L’une des vierges hypeiborécnncs qui sc rendirent à Déios, pour faire de*
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offrande.* à Diane. — 2. Nymphe dont Phnronéc eut Apis et Nlnbé. — 3. Fille de Cinyrc et femme d'KIntiis nn 3. — *k. Fille de Prtnin et d’Héctibe. Célèbre par sa beauté, elle épousa Héllcaon, puis Télèphe, et eut Mnriytus d’Acamas. File mourut de chagrin de la mort de sou lits, ou fut engloutie vivante dans «me fissure souterraine, lors de la prise de Troie. Polygnotc l’avait représentée captive, dans la Lesché de Delphes. — 5. Fille d’Againeinnon et de Clylemnestre. Les tragiques la nomment Klectre. —6. Fille d'Agapénor. Elle éleva à Tégée un temple en l'honneur de Vénus, et tissa un voile dont elle lit hommage à Minerve Alée.
laodiciîS (laodicos). Héros hyperboréen qui , avec Hyperochus et Pyrrhus, protégea le temple de Delphes contre les Gaulois.
L A 0 DOC US ( 1. AODOCOS ). I. Fils d’ Apollon et de Phtliie, tué par Ætolus. — a. Fils de Bias et de Péro, frère de Talniis, prit part à l'expédition des Argonautes et à celle des sept contre Thèbcs. — 3 Fils d’Anténor. Minerve emprunta sa figure pour conseiller à Pandarc de lancer la flèche qui blessa Ménélas. — 4. Ami et conducteur du char d’ Antiloque. — 5. Fils de PrUni.
laoghre RUADfiACD. Héros irlandais qui figure comme ennemi de Konnor dans les mythes irlandais. Le barde Aodh, ayant séduit la femme du roi de l’Ulster, fut condamné à être noyé dans un lac; Buadhach s'opposa à l’exécution de cet ordre, et se tua en heurtant un pilier. Mais ses cris attirèrent ses serviteurs, qui délivrèrent Aodh et assurèrent sa retraite.
laogonus (laogonos). i. Troyen , fils de Bias et frère de Dardanus, tué par Achille. — 2. Fils d’Onétor et grand-prêtre de Jupiter, tué par Mérlon.
I.AOGOR AS- Bol des Dryopcs, tué par Hercule, avec son fils, dans une expédition contre Je temple de Delphes.
laogohe. Fille de Cinyre et de Métharmé, fille de Pygmalion; mourut en Égypte. Ses deux sœurs se nommaient Orsédicc et Brésic.
i.ao-kioum. Dieu chinois, dont Lao-Lseu et d'autres sages et philosophes ne sont que des incarnations. Il porte les surnoms de grand empereur, de monarque du ciel, de haut et saint ancêtre, etc.
laomaque ( t.AOMACUK ). Nom d’une amazone, dans Hygin.
I.AOMF.DÉE ( LAOJ* F.DÉ1A ). Néréide
• isAOMF.noN. Boi d'Ilion , fils d’Ilus et d’Eurydice. Il eut de sa femme, qui est nommée tour à tour Placlc, Slryrno, Micro, Thoosa , Zeuxippe ou Leucippe, cinq fils ; Prlam, Tithon, Lampos, Clytius, Hicétaon. et trois filles ; Hésiode ou Théanlrc, Cilla, Astyoché, que Tzetzés nomme Æthylla , Médésicaste et Proclée. Laomédon eut encore, d’une union illicite avec Calybé , un fils nommé Bucolion. Apollon et Neptune chassés du ciel pour avoir conspiré contre Jupiter, ou désireux d’éprou-
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ver la générosité de Laomédon, se présentèrent à lui comme il construisait sa ville naissante, et convinrent de le servir pendant un an, Apollon en élevant des remparts autour de la cité, et Neptune en gantant les troupeaux du roi. D’autres traditions, déjà mentionnées dans l’Iliade, disent que les deux divinités s’occupèrent à fortifier Troie, Plndarc ajoute qu’elles se firent aider par Éaquc, et que la partie des murailles élevées par la main de cet auxiliaire mortel était la seule qui pût être renversée. Quoiqu’il en soit, une fois le travail fini , Laomédon refusa de payer leur salaire aux dieux. Ceux-ci sc vengèrent par une inondation qui renversa les murs de la ville, et par une peste dont les habitants d'Ilion ne furent délivrés qu’à la condition d’exposer chaque année une Jeune fille à la fureur d’un monstre marin. Hésionc (voy. ce mot), condamnée à cotte mort terrible , y échappa, grâce à Hercule. Mais Laomédon n’en refusa pas moins au héros les superbes chevaux qu’il lui avait promis et la main de sa fille Hercule, irrité, assiégea Troie, la prit d’assaut, et donna Hésione à son ami Télamon. Voy. Hercule. On voyait le tombeau de Laomédon à Troie, prés de la porte de Scée. Une ancienne tradition rattachait le salut de la ville d’Ilus à la conservation de ce monument. — a. Fils d’Hcrcnlc cl de la Thespladc Méline.
laomédon ti a des. Nom patronymique des fils de Laomédon.
laono.he. Fille de Gyneus, épouse d’Alcéc, et mère d’ Amphitryon.
i.aophonte. Fille de Fleuron et de Xanthippe, femme de Thcstius, dont elle cul Althée et Léda.
LAOTHOÉ. Fille d’Althôs, roi des Léléges, femme de Prlam. — 2. Fille (l’Hercule ; épmua l’argonaute Polyphénie.
LAOTIioÈs. Fils d Hercule et de la Thcsplade Antis.
LÀPERSAI. Surnom des Dloscures, tiré du du dème attique de Lapcrscs, ou d’un mont de Laconie.
lapkrsios. Surnom de Jupiter.
LAPitRÆOS. Surnom d’Apolion à Calydon.
LAPER ia. Surnom : 1. de Diane, chez les Calyduniens. qui portèrent son culte à Naupacte en Messénie, d’où il passa ensuite à Fatras Quelques mythologues tirent ce surnom de la magnifique statue que I.aphrios dédia à la déesse , à Calydon. Cette image, d’ivoire et d’or, représentait Diane en costume de chasse; Auguste la fit transporter à Fatras, où on institua une fête annuelle en son honneur. — 2. De Minerve.
la pii ui es. Fêle annuelle à Fatras, en l’honneur de Dianc-Laphria. Elles duraient deux jours, et consistaient en processions et cérémonies de toutes sortes.
LAPiimos. Fils de Dclphos; éleva le premier une statue de Diane à Calydon; d’où peut-être la déesse a tiré sou surnom de Laphria.
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lapiiystiennes Les Bacchantes do mont Laphystion en Béotic , où Bacchus était honoré sons ce surnom.
lapiiystios. *. Surnom de Jupiter, tiré de la montagne de T.aphystioo, entre Orchomône et Coronéc. D’autres donnent à ce surnom la signification de qui protège la fuite ( Voy. Phyxius) ou de dévorant, — a. Surnom de Bacchus.
la IMS. Pierre Surnom de Jupiter, invoqué dans lesserments et les traités, Jovem lapidem jurare. ^ ; > '
l ApiTHE (lapithes). i. Chef de la race des Lapithes, tils d’Apollon et de Stllbé, frère de Centaure. Il épousa Orslnome , et eut d’elle Phorbas , Triopas et Périphas. — a. Fils d’Éole et père de Lesbos.
3. ^I/APITHÉ). Fille d’Apollon, maîtresse d’Eolc et mère des Lapithes.
lapithes. Peuple de la Thessalie, célèbre par sa lutte avec les Centaures. La fable les représente comme d’habiles cavaliers, et leur attribue l’invention du mors. Vainqueurs des Perrhèbes, ils s’établirent à leur place sur les bords du Pénée , et eurent pour chefs divers héros fameux dans l’histoire mythique , tels que Piritholls, Cénée, Ixlon, etc. Les Lapithes sont surtout célèbres par le combat qn’iis soutinrent contre les Centaures aux noces de Pirlthoüs . Voy. Centaures la pril'S. Surnom de Jupiter (Lactance). lara ou larunda. Fille du fleuve Altnon, <îtle osa dévoiler à Junon l’amour de Jupiter pour Juturnc, et fut punie de son Indiscrétion par un mutisme éternel. Mercure , .qui avait reçu du maître des dieux , l’ordre de la conduire aux enfers, dans le royaume du silence, la rendit mère de deux enfants, les Lares primordiaux. Voy Mania.
la khan a. Nymphe, amante de Jupiter, mère de Sarpédon et d’Argus.
lauentales. Fête romaine en l’honneur de Jupiter; avait pris son nom d’Acca Larcntla, nourrice de Romulus.
lares. Dieux latins d'origine étrusque, qui présidaient â la garde des maisons et des familles, dont ils étaient les génies tutélaires. Identifiés avec les Mènes, ces dieux secondaires étendaient leur pouvoir du foyer domestique jusque sur la campagne et la mer. Ainsi l’on reconnaissait les tares urbani, protecteurs des villes; compilâtes , des carrefours ; vîntes , des chemins ; vicorum . des rues; cubiculi , des chambres à coucher; permanni , de la mer ; rurales , des champs ; domestici ,familiares, privati, de la maison, etc; distincts des Lares publics, fils de Mercure et de Lara. Ceux-ci étaient au nombre de deux dans l’origine, et on leur adjoignit le génie de César , du temps des empereurs. — Kn général , la croyance populaire considérait les Lares comme les îlrnes des justes, qui, affranchies du pouvoir de Pluton, venaient sur la terre protéger leurs parents et leurs amis. Aussi leur donnait-on , comme aux Mânes ,
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Mania pour mère- Leurs statues, consistant en de petites images de pierre ou de bois ayant un chien à leurs pieds, étaient placées dans le Lararium , chez les riches , ou dans une niche contigiie â la porte ou au foyer. — Les l ares étaient honorés dans les comptâtes ( voy . ce mot) et dans diverses fêtes conjointement avec d'autres divinités; Caton recommande de ne pas les oublier dans les Calendes, les Ides et les Nones. On leur offrait , lors des grands sacrifices, un agneau, un bélier oirun veau : dans les fêtes de second ordre , les prémices des*frùits.
LAR ide ( laridès ). Fils de Daucua et frère jumeau de Tymber, tué par Pallas. .
larin a. Suivante de Camille, qu’elle accompagnait aux combats.
Larissa. Fille de Pélasgus. Elle donna son nom â deux villes de Thessalie.
larissæa. Surnom de Minerve, du fleuve I.arisse, sur les bords duquel elle avait un temple.
LARISSÆUS (LARISSAIOS, LARISSEUS,
larissios, larissenos). surnom : i. de Jupiter; — a. d’Apollon.
LARUNDA. Voy. LARA.
LARVES. Voy. LÉMURES. larymne. Fille de Cynus; donna son nom à une ville de Béotie.
lases. Esprits bienfaisants, qui sont au nombre de neuf classes, suivant la croyance des Thibétains , et protègent les hommes contre les génies du mal.
L asios. Un des prctchdants d’Hippodamie , tué par OKnomaiis.
lat. Divinité arabe, adorée àSoraenat.
dans les Indes.
latagus. Chef troven tué par Mczence.
latéranüS ( de tofer, brique). Le dieu du foyer , revêtu de briques.
LATHR1A. Fille de Thcrsandre et sœur d’.\naxandra. On la révérait â Lacédémone et en Attique. v
latialis , LATIARIS. Surnom de Jupiter, comme dieu tutélaire du Latium. Rome et les autres villes latines se réunissaient annuellement, par députés, pour célébrer en son honneur des fériés latines. Elles étaient annoncées et présidées par le consul , et duraient quatre jours.
LATINUS. Roi du Latium, Ois de Faune et de Marica ,épourd’Amate,dontll eut Lavinie , qu’il fiança à Ênéc ( Virgile). Hésiode fait de lui un roi des Tyrrhéniens, fils d’Ulysse et de Circé. Suivant ïîygln , il devait le jour à Télémaque ; enfin , Ücnys d Halicarnasse le donne comme fils d’Hercule et d’une nymphe byperboréenne. Dans Conon, Latinus, père de Laurina , périt de la main d’Hercule pour lui avoir refusé sa fille ou pour avoir voulu s’emparer des bœufs de Géryon. D’autres traditions lui font’pcrdrc la vie dans un combat contre Mézence ou Turnus. Quoi qu’il en soit de la valeur de ces diverses légendes , ce qu’il faut remarquer, c’est que les unes, at-
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tribunnl l’origine de Rome à une émigration troycnne, font de Lalinus un Troyen fugitif, tandis que d’autres le regardent comme un aborigène, époux d'une Troycnne.
j.atokii'S. Dieu de la santé chez les anciens Noriques.
la toi des. Nom patronymique d’Apollon et de Diane, enfants de Latone.
latone. Fille de Saturne et de Phébé ( Hésiode ) ou de la même et de Polus ( llygin ) , née dans File, des Hypcrboréens ; eut de Jupiter Apollon et Diane. — Les plus anciennes traditions de la mythologie grecque la. représentent comme 1 une des femmes du maitre des dieux , auquel elle fut unie avant Junon , et ne font nullement mention des persécutions qu’elle eut à souffrir de la part de celte derutère, avant de mettre au inonde scs deux enfants. Protectrice des Troyens , on la volt, dans riiiadc, seconder Diane dans les soins qu’elle prodigue à Énée blessé , et ramasser les flèches de sa fille outragée par Junon , sans engager une lutte avec cette dernière. Mercure lul-raèmc n’ose combattre latone , persuadé que c’est une témérité trop grande de s'attaquer aux femmes de Jupiter. Il est encore question dans l’Iliade de la vengeance que Latone tira de Niobé , et dans l’Odyssée du châtiment de Tilyus , audacieux amant de la déesse. — Hésiode dépeint aussi latone , comme une déesse propice , unie â Jupiter avant Junon. Il la représente enveloppée d’un voile de couleur sombre. — C’est dans les hymnes homériques que Latone apparait pour la première fois , non plus en qualité d’épouse de Jupiter , mais seulement comme une des nombreuses amantes du dieu, et exposée aux effets de la vengeance de Junon. Celle-ci poursuivit elle-même sa rivale , ou chargea de cette mission le serpent Python. On dit encore que ce furent Mars et Iris qui, à l'instigation de l’épouse de Jupiter, jurèrent de ne laisser accoucher Latone en aucun lieu de la terre. La malheureuse déesse trouva cependant un refuge ù Délos, suivant l’opinion la plus générale. Foy. Apollon et Diane.
Voici les principales variantes relatives à cette phase de lu vie de Latone, brodée à plaisir et altérée en tous sens par les raylhographes. — a. Latone errant de tous côtés sans savoir où porter ses pus , Jupiter ordonna au vent du nord de la conduire auprès de Neptune : celui-ci lui désigna l’ile d’Ortygie comme un lieu où elle trouverait le repos, et la couvrit de ses flots. Il obéissait ainsi à la demande de Junon , qui avait juré que Latone n’accoucherait dans aucun lieu éclairé par le ROlcil. Plus tard Neptune fit reparaître à la surface des flots Plie d’Ortygie , qui prit alors le nom de Délos (llygin). — b. Jupiter changea Latone encailile(Ortyx); la déesse, arrivée à Délos sous cette forme , donna à l’ile son nouveau nom d’Ortygic (Servlus) -- c. Foy. Aster ia.- d. Latone, délivrée de son fardeau dans Pile d’Astérle , sc rendit ensuite en Lycic
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pourra ver «es enfants dans le Xanthc. Chemin faisant, elle rencontre des pasteurs et leur demande la permission de baigner ses enfants dans la source de Méllte. Les pasteurs refusent. Alors surviennent des loups qui conduisent la déesse sur les rives du Xanthc. Latone y accomplit les ablutions , consacre le Xanthc à Apollon, et, après avoir changé en grenouilles ses grossiers adversaires, donne au pays le notn de Lycic (de Lycos, loup). (Antoninus l.iberalis ). — e. I.atonc , se rendant avec ses enfants de Chalcis en Eubée à Delphes, arrive à l’antre de Python; le monstre la saisit, et veut l’étouffer ; mais la déèsse échappe à la mort en se réfugiant sur une pierre sacrée placée au pied d’un platane. C’est alors qu’Apollon perce le serpent de ses flèches ( Athénée ). — /. Pendant que Latone mettait Apollon au monde dans le bois d’Ortygie, les Curèles entrechoquaient bruyamment leurs armes pour empêcher Junon d entendre les cris de la mère et les vagissements de l’enfant. Après l'enfantement , la déesse se baigna dans le Cenchrius. Foy. Curètes. — Telles sont les principales traditions relatives à Latone, qui n’aguère, dans les traditions postérieures aux légendes homériques, d autre rôle important que celui d’étre mère d’Apollon et de Diane. Lors de la fuite des dieux en Égypte , elle se changea en musaraigne. Son culte était très-répandu en Gréée, et étroitement lié à celui d’Apollon ; elle avait des temples ù Mégare, à Argos, à Amphl* génie en Lycie , ù Délos, etc. Les Crétois célébraient en son honneur une fête nommée Ecdysies.
latrams. Fils de Bacchus et d’Ariadne.
i. atr eus. Centaure , tué par Cénéc.
lalrin. Le roi des fées, dans le poëme des Niebelungen, qui le représente comme un nain , dont la demeure est un jardin enchanté rempli de roses. Ses gardcs-du-corps étaient des géants.
lausus. c. Fils de Mé/.cnce; périt de la inain d’Énée , en voulant sauver la vie ù son père. — a. Fils de Numitor, frère de Rhéa Silvta.
. i. a verne ( laverna ); Déesse latine du vol. Elle avait un autel et un bois près de l’une des portes de Rome. Quelques mythologues ont pensé qu’on l’invoquait contre les voleurs.
LAVINIE ( lavixia ). Fille de Latinus et d’Ainate. Une flamme qui entoura un jour sa tête . dans son enfance , fut Interprétée par l’oracle , comme une marque que sa destinée serait brillante , à condition cependant qu’elle épouserait un prince étranger. Aussi, quoique fiancée à Tarons, épousat-elle Énée d’après l’ordre de son père. Fotj. Énée. A la mort d’Énée, Lavinic, enceinte d’Énée Silvius , s'enfuit au fond des bols pour échapper aux embûches d'Ascagnc, qui l’éloigna , suivant d’autres , et fut ensuite obligé de la rappeler. 4
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léadès. Fils d'Astacus; défendit ft porte H omoloïde contre les attaques d’Étéocle n° 3. D’autres nomment Mégarée l'adversaire de ce dernier.
LÉ ANDRE. Voy. HÉRO.
léanire (léanéira). Fille d’Amyclas et femme d’Arcas.
léarque (léarchos). Fils d’Athamas et d’Ino.
LÉcnÉATÈs. Surnom sous lequel Jupiter avait, comme père de Minerve, un temple à Altphcra.
léchés. Fils de Neptune et de Pirène; donna son nom ù un cap situé sur le golfe de Corinthe.
LÉCHIES. Divinités agrestes de la mythologie slave , dont les attributs étaient à peu près les mêmes que ceux des Faunes et des .Satyres. Suivant les traditions populaires, ils attiraient les voyageurs au fond des bois, et les chatouillaient jusqu’à ce qu’ils en mourussent.
lécijoris- L’une des Grâces. Voy. Géla-
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i.éda. Fille de Thcstius, roi d’Étolie , ou de Thycste , ou de Thesplus , ou de Giaueus , avait pour mère Laophontc, Déidamie, Leucippe,
. Eurythémis ou Pantidyie. Mariée à Tyndare, elle lui donna trois filles , Timandre, Clytem- 'nestre et Phllonoê. Selon Hygin, Léda, ayant eu commerce dans une même nuit avec son mari et avec Jupiter, elle eut de celui-ci Pollux et Hélène, et de Tyndare Castor et Clytemneslre. Sutvant d’autres, Jupiter, ayantaperçu cette princesse sur les rives de l’Eurotas , en devint amoureux , et, priant Vénus de se changer en aigle, il prit lui-même la forme d’un cygne poursuivi par cet oiseau , et alla sc réfugier dans les bras de Léda, qui au bout de neuf mois accoucha de deux œufs. De l’un sortirent Pollux et Hélène, et de l'autre Castor et Clytemnestre. Les deux premiers furent regardés comme les enfants de Jupiter, et les deux autres comme ceux de Tyndare. Apol- Iodorc a suivi une autre tradition. Jupiter, selon lui, amoureux de Némésis, sc métamorphosa en cygne, et poursuivit Némésis qui, pour lui échapper, s’était transformée en canne. Ce fut elle qui donna à Léda l'œuf qu’elle avait conçu , et qui fut la véritable mère des frères jumeaux. D’autres enfin font d’Hélène l’enfant de Tyndare, et disent que Jupiter était le père de Castor et Pollux. Voy. Diosccjres. La cause de l’adultère de Léda est attribuée à la vengeance de Venus : car Tyndare, un jour qu’il sacrifiait ù tous les dieux, ayant oublié de sacrifier à Vénus, cette déesse, pour se venger de cet oubli, fit oublier à Léda son devoir envers son mari. — F.uripide compte, encore Phébé au nombre des enfants de Léda.
légo. Nom d’un lac dent U est question dans les poésies ossianiques, et que les bardes représentent comme le séjour des âmes , pendant l’intervalle qui s’écoule çntre la mort
LÉM
et l’hymne funèbre. Les âmes des lâches étaient retenues éternellement sur le Légo.
" i.éiodÈs. Un des prétendants de Pénélope, tué par Ulysse.
lkis. Fille d’Orus , roi de Trézène, et mère d’Althépus, qu’elle eut de Neptune.
léitus ( léitos). Argonaute, fils d’Alector ou Alectryon. Il conduisit avec Pénélée les Béotiens à Troie, et fut blessé par Hector. On montrait son tombeau à Platée.
léla ou léi.o. Dieu de l’amour chez les Slaves de Kiev. Fils de Lado, il avait pour sœur Poiéla.
lélante. Femme de Munychus, roi molosse , et mère d’Alcandre. Voy. ce nom. "LÉlex. i. Autochthone et premier roi de la Laconie, qui avait reçu de lui son ancien nom dcLélôgte. Époux de la Naïade Cléocharie, il en eut trois enfants, Mylès, Polycaon, et Eurotas. Lélex est le représentant de l’ancienne nation des Lélègues. D’autres traditions le font fils de Sparte et père d’Amyclas, ou époux de Péridic, dont il eut Mylès , Pofy- Clon, Bomolochus, Thérapné. — a» Fils de Neptune et de Libye, roi de Mégare. Les traditions le font venir d’Égypte, et lui donnent pour fils Cléson. On montrait son tombeau à Nisée, près de Mégare. — 3. L’un des chasseurs du sanglier de Calydon.
le ma ias. La lemnienne. Surnom d’Hypsipyle.
lemmemves (nymphes). Mère des Cabiresv Voy. ce mot.
lemnius. Surnom de Vulcain adoré à Lemnos.
lémures. Sortes de divinités fantastiques chez les Étrusques et les Romains. Identiques eq quelques points avec les Lares, les Mânes et tes Larves; les Lémures appartiennent à un ordre de conceptions trop vagues pour qu’il soit possible de préciser leur nature et leurs attributs. On voit cependant qu’ils n’étaient autres que les âmes des morts. Les âmes des hommes méchants, dit Platon, cité par saint Augustin, deviennent, lorsqu’ils meurent, des Larves, des l.émures. En effet, le retour des âmes sur la terre était un des principaux dogmes du platonisme. Mais quant à cette identification des Larves ou des Lémures, elle ne s’accorde nullement avec ce que dit Apulée , suivant lequel l’âme de l’homme, dégagée de ses liens, devient une espèce de génie qu’on appelle Léraure. Les bons constituent les Lares, protecteurs de la famille et du foyer domestique, tandis que les méchants, condamnés à mener une vie errante, sous le nom de Larves, effrayent et tourmentent la nuit ceux dont la conscience n’est pas tranquille. Est-on Indécis sur celle de ces deux classifications dans laquelle un Léraure doit être rangé , on le compte au nombre des Mânes (ApuL% de dco Socr. -Scrv. Virg., Æn. 3, 63). Cependant cette nomenclature abstraite, qui sent un peu le système, ne parait pas conforme à l’esprit des premières conceptions mythologiques relatl-
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vos à cet cnscrabte de créations fantastiques : elle précise à tort ce qui est et doit rester vague. Les anciens croyaient aussi qnc tous ceux qui périssaient de mort violente, ou qui ne recevaient pas les honneurs de la sépulture, devenaient des Larves. Ici la nomenclature d’Apulée est en défaut. Il est évident que le nom de Larves et de Lémures s’applique aussi bien aux esprits malheureux qu’aux génies malfaisants. l)c là l’emploi du mot larva dans le sens générai de fantôme et de spectre , et l’expression larvatus appliquée à tout homme effrayé par l'apparition d’un esprit. — Au mois de mai, on célébrait à Rome, en l'honneur des Larves ou Lémures, des fêtes nocturnes qu’on appelait Lémuries , pendant lesquelles tous les temples étaient fermés et les mariages suspendus.* . ' -
i.ü.væ. Surnom des Bacchantes, de Xrjvo;, pressoir.
lexæus Surnom de Bacchus.
lénées. Fêtes athéniennes, en l'honneur de Bacchus. C’était pendant leur célébration (g avaient lieu les concours dramatiques.
1.ÉOCR1TE ( LÉOCRITOS). t. L’nn des prétendants de Pénélope , tué par Télémaque. — a. Grec tué par JÉnée.
léodamas. Fils d'Hector et d’Androinaque.
léodès. FUs d'OEnops. L’un des amants «le Pénélope; il fut tué par Ulysse.
leolDoqce. i. (léodocÉ.) Pille de Mars.
— 2. (léodocos.) Argonaute, lits de Bias. léox. Un des cinquante flls de Lycaon.
léontée ( léowteds ). Prince des Lapltbes à Gyrtone, fils- de Coronus. Il conduisit avec Polypœtôs quarante vaisseaux à Troie, li prit part aux jeux célébrés en l’honneur de
Patrocle. viVsîH^i ï r
LÉONTI ADE (LÉONXIADES). Fils d’Her-
cule et d’Augé.
LÉO.\ YME. yoy. AUTOLEON. ,fi '■
lf.opüontès. Suivant quelques auteurs, noui de Uellérophon.
léos. Héros éponyme d’Athènes; dévoua scs trois Allés , Praxlthéc , Théope et Eubulé , pour délivrer sa patrie d’un fléau qui la dévastait. On consacra aux trois victimes un sanctuaire qui reçut le nom de Léocorium.
LÉPRÉE ( LEPRELS, LÉPRÉOS, LÉPRÉA).
Fils de Caucon et d’Astydaraie, ou de Glaueon, ou de Pyrgée, ou de Neptune; fondateur et héros éponyme de Léprée, bourg d'Élidc. Antagoniste d’Hercule, il conseilla à Augias de mettre le héros en prison, au lieu de lui payer son salaire, ce qui ne les empêcha pas de se réconcilier dans la suite. Un Jour qu’il avait soutenu contre Hercule une sorte tie combat simulé , composé de diverses épreuves , furieux de se voir vaincu , il saisit ses armes, et attaqua son nouvel ami, qui le tua. On montrait son tombeau à Phigalie. — a- Fille de Pyrgée; donna son nom à une ville du l’éloponèse.
lepsios. Sagace . Surnom d’Apollon.
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leptynis. Surnom de Proserpine, dans Lycophron. ♦ i.f.rxr koy. Hydre, lf.ryées. Mystères célébrés à Lerne, en l’honneur de Bacchus , de Cérès et de Proserplne.
i.fsbos. Flls de Lapithès; donna son nom à l'Ile de Pélasgle. Il épousa Méthymne, fille de Macaréc, qui partagea avec lui la souveraineté rte I.esbos.
lesciiekorios. Dieu protecteur des Ijeschés. Surnom d' A potion.
lestr ygons. Peuplade anthropophage qui, suivant l’histoire mythologique, résidait en Sicile avant l’arrivée des Sieulcs. Homère les dépeint comme des géants habitant un pays fertile, abondant en pâturages, et dont Lamus était la capitale. Ulysse , arrivé sur leurs côtes, envoya deiix de ses compagnons vers le roi du pays, qui, saisissant un d'eux, le dévora. Les Lestrvgons accoururent de toutes parts, accablèrent de pierres les Grecs, en saisirent plusieurs, et, les enûiant comme des poissons , les emportèrent pour les dévorer. < Ulysse, qui n’était point descendu, s'éloigna au plus vite de ces côtes barbares , après avo.r perdu un grand nombre de scs compagnons.
LÉTiiÆUS. Surnom de l'Amour, comme faisant oublier.
' i.étiié *. L’oubli, fils d’Éris. — a. Un des fleuves de l’enfer. Il coulait, suivant les uns, au bout des Champs- Klysées ; selon d’autres, il était contigu au Tartare. Quoi qu’il en soit, on supposait à ses eaux la vertu de faire oublier le passé. Il y avait quatre autres fleuves d il même nom, en Grèce et en Espagne.
létqée (LÉTiiÉi A). Phrygienne qui, ayant osé se vanter d’être plus belle que les déesses, fut changée en montagne, ülène, son époux , s’offrit vainement à sa place , et subit le même sort. : i <• j
i.eto. Nom grec de Latnne.
létrée (letreus). Fils de Pélops^ fondateur de Létrincs , ville du Péloponése] l.EUCADE ( LE (JGA DIOS ). I. Surnom d’Apollon adoré a Leucadc , en Acarnanic. — 2. Çllje d’Icariuset de Polycaste ou de Pénbée, frère de Pénélope et d’Aiyaeus. Les traditions le représentent comme le héros éponyme de nic-Leucade, célèbre par son promontoire d’où les amants malheureux se précipitaient dans les flots, pour y éteindre leur amour. Celle coutume devait son origine à une tradition suivant laquelle Vénus n’avait pu se consoler de ia mort d’Adonis qu’après avoir fait le saut fatal. Elle firtit par tomber en désuétude ; et les amants , voyant qu’on ne guérissait qu’en y laissant sa vie, se contentèrent de. Jeter une somme d’argent du liaut du promontoire. » • • . ' •„
leuc/eos. Surnom de Jupiter à Léprée en Klidc. . - r
LEUCANIE ( LEUCAXIA ). Déesse latûlC j mentionnée dans-une inscription rapportée par Grutcr.
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leecarie (leecaria). Epouse d’Italus; mère de Roma.
leucas. Compagnon d’Ulysse; H éleva un temple à I.eucade, en l’honneur d’Apollon.
leecaspis. Chef troyen de la suite d’Énée. Il périt dans une tempête.
LEECATE ( LEECATÈS ). I. Surnom d’Apollon. Voy. Leecade. — 2. Jeune homme qui, pour échapper aux poursuites d’Apollon, se précipita du haut du promontoire de Leucade dans la mer.
leecé. 1. Océanide, enlevée par Pluton qui la changea en peuplier après sa mort. — 7. Ile du Pont-Euxin , nommée aussi Ile des Bienheureux., C’était, suivant les traditions, une sorte d’Élysée , où les héros , tels qu’Achilic, Patrocle, les deux Ajax, jouissaient d’un bonheur inaltérable. Achille, qui lui donna son nom , sort, qu’il y eût été enterré » soit que Thétis y eût apporté son corps, y avait, d’après Philostrate, un temple, une statue et un tombeau. Admis à la vie immortelle, il y jouissait des honneurs rendus à sa mémoire et faisait un accueil favorable aux navires qui y abordaient. Les Grecs, unissant, par une conception sublime, l’idéal de la beauté à l’idéal du courage , racontaient qu’Hélène avait été transportée dans Pile Leucé après sa mort et unie au héros.
leecippe ( LEECIPPOS ). Fils d’GEno maiis, roi de Plse. yoy. Daphné. — 2* Fils de Périérès et de Gorgophone et frère d’A-' pharée. L’un des chasseurs ralydoniens, il s’établit en Messénic, et donna son nom à la ville de Leuctres. Il fut père de trois filles, Hilaire, Phébé , et Arsinoé. — 3. Père de Placie , femme de Laomédon. — 4. Fils d’tlercule et de laThespladc Marsé. —5. Fils.d Hercule et d’Eurytèle. — 6. Fils d’Herculc et d’Augé, fille d’Aléus. — 7. Roi de Naxos, fils de Naxos et père de Smcrdius. — 8. Chef d’une colonie que Macarée envoya de Lesbos à Rhodtÿ». — y. Fils de Lamprus et de Galatée. Il avait d’abord été fille, et fut changé en garçon par Latone. — 10. Roi de Slcyone , fils de Thnrimaque et père de Calchlnie. — ir. Fils de Xanthus, pHnec de Lydie et l’un des descendants de Bellérophon. Amoureux d’une de scs sœurs , il fut un soir surpris par son père, et le tua sans le connaître. Désespéré de son forfait, H passa à Éphèsc, et y mourut accablé de remords.
LEuriPPE (leecippe). t. Une des Océanides qui accompagnaient Proserpine, lorsqu’elle fut enlevée par Pluton. — a. Une des fille* de Minyas, sœur d’Alcithoé. — 3. Une des femmes de Laomédon. — 4. Fille de Thestor. — 5. Mère d’Iphiclès, qu’elle eut de Thcstius. — 6 Épouse d’Événor. — 7. Aux blancs coursiers. Surnom de Diane dans l’indare. , .
leecippides. Nom patronymique d llilairc et de Phébé , filles de Leucippe. Elles
furent enlevées par les Dioscurcs. yoy. ce mot. : •
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LEEOis. Poisson sacré que les péchcnrs immolaient à Bérénice après son apothéose t pour obtenir une pèche abondante. Il fallait le déchirer du bout des ongles.
leecite (leecites). Fils d’Herculc et d’Astyoché. * ' •
le uc:oLÉ!vË. Aux bras blancs. Surnom de Junon dans Homère.
leucon. t. Fils de Neptune ou d’Athainas et deThémisto, père d'Erythrus et d’Évippé.
— a. Un des sept Archagètes, auxquels les Platéens sacrifièrent , par ordre de l’oracle, avant la bataille de Platée.
leecone. Fille d’AphHas. Elle donna son nom à une fontaine du Péloponèse.
leeconès. Fils d’Hercule et de la Thespiade OEschréis. 1 „
leeconoé. 1. Fille de Neptune et de Thémlsto, et sœur de Leucon. — ?. Suivant Ovide, une des filles de Miny3s. La même que Leucippe.
leecopée ( leecopées). Selon Apollodore , fils de Porthaon et d’Euryte.
lel'coph ANE- Fils d’Eupbéuius et de Maliché.
. le uco ph r va b. i. Surnom delà Diane asiatique à Leucophryne en Phrygie , où elle avait un temple magnifique, ainsi qu’à Magnésie en Lydie. Sa statue était semblable a celle de la Diane d'Éphèse. Le buffle lui était consacre. Les fils de Thémistocle lui érigèrent une statue dans t’Acropolis d’Athènes , en mémoire de ce que leur père avait gouverné les Magnésiens Diane Leucophryne était encore adorée à Amyclée. — 2. Nymphe ou prêtresse de Diane Leucophryne. On voyait son tombeau dans le temple de cette déesse à Magnésie.
leecos. Compagnon d’Ulysse ; périt sous les murs de Troie.
leecüsie (leecosia). Une des Sirènes.
Elle donna son nom à une tle de la tner de Tyrrhène. . •
leecothée. Fille de Cadmus et d’Harmonie , la môme qu’Ino. yoy. ce nom. — Une tradition rhodienne , rapportée par Diodore , l’identifie non pas avec Ino , mais avec Haüe . sœur des Telehlnes et amante de Neptune. yoy. Telchines.
leecothoé. 1. La même que Leucothée.
— 2. Fille d’Orchamus, roi de Rnbylone et d’Eurynome. Aimée d’Apollon , elle fut trahie par sa sœur, qui révéla son Intrigue avec le dieu, et enterrée vive par son père. Apollon la changea en arbre à encens.
leectre (leuctros). Héros éponyme de la ville de Leuctres. Ses filles et celles de Scédasc ayant été outragées par les Spartiates sans que Leuetre pût obtenir de réparation , toute la famille se donna la mort. Le père des Leuctrides apparut à Pélopidas , la veille de la bataille de Leuctres, et lui prédit la victoire des Thébalns.
le va iv a. Déesse latine invoquée chez. 1rs Romains, au moment où le père en slgno
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qu’il consentait à se charger de son enfant, le relevait du sol où la sage-femme l’avait couché.
liagore ( léiagoré ). Néréide.
liban. Jeune Syrien tué par des brigands , fut métamorphosé en montagne.
LIBERTINE (LIBENTINA , LlïBENTINA )• Surnom de Vénus, comme déesse de la Volupté.
liber. C’était originairement le nom d’une vieille divinité italique , présidant à la plantation et à la fécondité, et appelée par les Sabtns l/jebasius , de Libare, féconder, arroser. Plus tard on appliqua ce nom à ilacchus. On honorait Liber conjointement avec Cérès et Libéra. — Selon saint Augustin, Liber présidait à la naissance des enfants du sexe masculin.
libéra. Ancienne déesse italique, Identifiée par les Romains avec Sémélé, Ariane, et la Proserpine mystique. Klle présidait, suivant saint Augustin , à la naissance des filles.
libérâmes. Fêtes romaines en l’honneur de Hacchus.
L1BÉKATOR. VCHJ. HLEUTHERIOS.
liberté (libektas). Divinité allégorique des Romains , fille de Jupiter et de Junon. Le père des Gracque* lui éleva le premier un temple, qui fut dévoré par un incendie et restauré par Asinius Polllon. — Les attributs de la liberté sont le bonnet phrygien, le sceptre , le Joug rompu , etc.
libéthrides. Surnom des Muscs, tiré d’une montagne de ce nom, située en Thrace. où une grotte et une fontaine leur étaient consacrées. 11 y avait aussi en Macédoine une fontaine et une ville du nom de Llbéthra. Cette dcrnièie, qui était arrosée par le Hys, torrent de ! Olympe , gardait dans ses murs le tombeau d’Orphée : un oracle conçu en termes énigmatiques « Gardez-vous du 11 y» (sanglier) «la menaçait depuis longtemps. Un berger s’étant mis rfn Jour à chanter les vers d’Orphée, la foule .accourut autour de lui , et dans sa précipitation renversa la colonne du tombeau, de sorte que les os du chantre restèrent à découvert. Aussitôt le Hys déborda et noya la ville. . ; ^ .
libitine ( libitina). Déesse italique de la mort , identifiée tantôt avec Proserpine , tantôt avec Vénus. File avait auprès de Rome un bols sacré et un temple contenant un trésor où l’on devait payer un impôt pour chaque mort. On y achetait et on y louait tous les objets nécessaires à la célébration des funérailles.
Libye (LIBya). i. Fille d’Épaphus et de Memphis; donna son nom à la I.ybie. Elle eut de Neptune trois enfants , Agénor, Bëlus et Lélex. a. Sreur d’Asie. — 3. Fille de Palamcdc, amante de Mercure dont elle eut i.ibys.
libys i. Fils de Mercure et de Libye. — •>. Un des matelots tyrrhéniens que Bacchus changea en dauphins.
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libystia’US. Surnom que les Siciliens donnèrent à Apollon, lorsqu'il eut détruit par la peste une flotte de Libyens qui étalent venus attaquer leur Ile.
lichas. i. Héraut d’Hcrcule. Déjanire lui remit la tunique fatale qui causa la mort du héros. Précipité dans la mer par Hercule, il fut changé en rocher. — a. Latin tué par Enée.
licmtks. Surnom de Bacchus , tiré du van (Xtxvov) dont on se servait dans les mystères.
LICYMNIUS (LICYUNIOS ). Fils d'Êlectryon et de Midée , esclave phrygienne.
Échappé au fer des Ptérélaïdes, il suivit Amphitryon à Thèbes, après la mort de son père, cl épousa Périmèdc, dont il eut OEonus, Arglus et Mêlas. Compagnon et ami d’Herculc , ce fut lui qui consulta l’oraclc sur les moyens de soulager le héros brûlé par la tunique de Ncssus. 11 fut tué à Argos par Tlépolènic.
lièvre (lagos, lepijs ). Constellation australe, placée aux pieds d’Orion. C’est à cause de sa vitesse que Mercure a transporté le lièvre au eicl. ' * .
lif. La vie. Dans la mythologie Scandinave , nom de l'homme qui , avec Liflhrasour . sa femme , doit repeupler la terre anéantie par le feu.'.
LiG n LS. Père d’Iphis n° 3. • ligée (ligéa, ligéia). t. Sirène. — a. Nymphe. #
mger. Guerrier rutulé, tué par Énée.
LicoBOfJND. Fille de Suboukour , le premier homme, suivant la croyance des anciens Mariannais, et d’Halmael. Habitante de l’air, elle y conçut trois fils , et descendit sur la terre, qu’elle rendit féconde par sa présence. Le mauvais esprit Aigiregcrs détruisit plus tard tout ce qu’elle avait Créé.
lig ye ( LiG Y A ). Mère d’Æolus n° a. LiGYRON. Vagissant. Premier nom d'Achille, ainsi appelé parce qu’il poussffit des cris plaintifs pour demander sa mère, lorsque Pélée le remit au centaure Chiron.
lig ys. Brigand qui, selon quelques mythographes , attaqua Hercule .pour lui ravir les bœufs de Géryon et périt dans ce combat. Les Liguriens tiraient de lui leur origine.
' lig y ste (ligystos ). Fils de Phaéton ; donna , dit-on , son nom aux Liguriens.
lilee ( LIL/EA ). Naïade , fille du Cépliise. Elle donna son noiii à une ville de Phocide.
lilith. Noua de la première femme d’Adam , ou d’une des quatre mères des démons , suivant le talmud.
lima ou plutôt limentina. Déesse latine qui présidait au seuil de la porte. * liukntinus. Dieu latin auquel on attribuait la même fonction qu’jl Limentina.
LIMNÈTE (LIM N ÉTÉS, LIM.NÉGÉNÈS, limnæa ). Qui habite les lues ouïes marais. Épithète commune à plusieurs divinités, entre autres à Bacchus , qui avait un temple
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dans 1rs marais près d’Athènes ; â Diane, adorée sous ce nom â Sicyone; à Limera, etc. Ce nom s'applique aussi aux nymphes habitantes des lacs ou des marais.
li.msorie (limxoréia). Néréide.
i.i mo.\i des ( LEinoMDES }. Nymphes des prairies.
LIMOS. Nom grec delà Faim.
lika. Déesse Scandinave â laquelle Frigga conliait les individus qu’elle voulait soustraire à quelque danger.
i.i x ut A. Surnom de Minerve, adorée àLindus, dans lllc de Rhodes.
llvdus (lixdos). Fils de Ccrcaphus et de Cyüippe.
linigera. Surnom d’Isis , tiré de la tunique de lin que les initiés portaient dans ses fêtes.
Lixus ( MX os), i. Célèbre personnage des temps héroïques ; n’est autre que le chant personnifié. Rien de plus confus et de plus incohérent que les mythes qui se rapportenl ù ce chantre antique. Fils d’Apollon, d’Atnphimare, de Neptune, d’OEagre ou d’Ismentus, il a tour à tour pour mère, Terpsirhore , Kuterpe , Uranie , Psamathe , Caliiope , Chulciopo. il inventa (a mélodie et le rhythme, et périt de la main d’Apollon pour avoir osé délier ce dieu au combat du chant. On institua des fêtes en son honneur, et l'on donna son nom â un chant de deuil. Une autre tradition raconte que Psamathe l’ayant exposé pour échapper à la vengeance de Crotopos, il fut dévoré par des chiens. A celte nou- \clle, elle s’abandonna à la plus violente douleur; son père, devinant sa faute, ta lit périr. Aussitôt Apollon, amant de Psamathe, frappa d’une peste terrible la ville d'Argos, qui s'efforça d’apaiser le dieu par des sacrifices pendant lesquels les femmes argiennes chantaient des hymnes funèbres ( Xtvoi ). Mais le fléau ne cessa que lorsque Crotopos eut quitté Argos. — Les habitants de l’Héfficon faisaient aussi des fêtes en l’honneur de Linos; ils avaient placé sa statue dans une concavité de la montagne et y offraient, un sacrifiée lors de la fête des Muses. Thèbes, d’ailleurs, disputait à Argos, l’honneur de |u)sséder le tombeau de ce chantre célèbre. Les traditions regardant Orphée, Thamyris et Hercule , comme disciples de Llnus, dans l’art musical , quelques mythologues ont essayé de mncilier les croyances populaires avec les exigences chronologiques en distinguant deux Lions, l’un tué par Apollon, l’autre, préceplour d’Ilercule, et qui périt par une mort analogue à celle deson homonyme. Voy. Hercule. Mais ee dernier même est, suivant les légendes, tantôt Argien, tantôt Thébain. Ce qui montre bien qu’il n’y a au fond de tout ceci qu’une mètnq Idée, localisée dans deux villes différentes, et offrant conséquemment des variations de détail dont on ne doit pas » étonner. - %. Fils de Lycaon.
UOBE Koy. I.ÉIOÜÈS.
LOC
lion. Constellation zodiacale située entre l’Écrevisse et la Vierge. C’est le lion de Néméc vaincu par Hercule et transporté au ciel par Jupiter.
v i.ios ai. far. Génies de la lumière , ou esprits bienfaisants, adversaires des Alfes noirs, dans la mythologie Scandinave, lis habitent le Llosalfarhcim.
liparusC liparos ). Fils d'Auson et père de Cyané , épouse d Éole , fut détrôné par ses frères, et fonda une souveraineté ù Lipara , lune des i les de l’Archipel Lipari, qui reçut de lui son nom. Il revint ensuite en Italie avec l’aide d’Éole, et s’empara de Sorrentc. On lui rendit les honneurs héroïques après sa mort. „
lips. Dieu-vent du sud-ouest,
Liriope. Océanide, amante du Céphise, dont elle eut Narcisse.
liris. Chef troyen, tué par Camille.
litæ. Les prières, déesses allégoriques, filles de Jupiter. Suivant Homère, boiteuses, humbles et ridées, elles s’avancent lente- meht derrière l’impitoyable Até pour réparer les maux qu’elle a faits. Prodigues de biens envers le mortel qui les reçoit avec respect et les révère , elles appellent la vengeance sur la tète de l’homme impie qui les repousse. — Ilésychius les nomme Ætæ ( Aîxai ).
LiTHÉsios. Surnom d’Apollon à Malée.
lityersÈS. Fils naturel de Midas , roi de Célènes en Phryglc. H forçait les étrangers à moissonner avec lui; s’ils n'achevaient pas une tâche égale à la sienne , il leur abattait la tète d’un coup de faux, et cachait ensuite eu chantant les troncs dans les gerbes. Hercule le tua, et Jeta son corps dans le Méandre. Suivant Théocrite, la maltresse de Daphnis , ayant été prise par des pirates et vendue à Lityersès , son amant se rendit auprès du tyran, qui allait le faire périr, si Hercule ne fût survenu inopinément. Les moissonneurs phrygiens conservèrent longtemps le souvenir de ce roi agricole ; iis le célébraient dans un chant qui portait son nom.
Liu-cuix. Génie chinois qui commande au tonnerre.
LIXUS ( LIXOS ). Égyptlde, époux de Cléodore.
loche ( locros). i. Héros éponyme des lierions , lHs de I’hyscius, et père de I.ocre, qu’il eut de Cabye, ou de Cambyse, fille d’Opuns. D’autres, traditions disent que Loere , amoureux de Protogénie, fitlc de Dcucalion, l'épousa, quoiqu’elle fût grosse d'un fils, tipuns. né d’un commerce avec Jupiter. — a. Fils de J-upiter et de Méra, fille de Prretus; aida Amphion â élever les murailles de Thèbes. — 3. Héros éponyme de la ville de Locres en Italie, fils de Phéai et frère d’Alclnoiis. A la mort de son père, il se rendit auprès de Lalinns, qui lui donna en mariage sa fille Lamina. Hercule étant survenu dans le pays sur ces entrefaites, et Latlnus ayant tenté de lui dérober les. bœufs de Géryon , l.ocrc périt , dans une ba-
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garrc, de la main du héros, qui le tua par mé* garde. Pour apaiser scs mânes. Hercule lui éleva un tombeau et construisit une ville à laquelle il donna le nom de Locres.
loi: h \ si us. Fuy Liber, lof.vm. Déesse Scandinave d’un caractère bienfaisant; elle présidait à la réconciliation des époux.
Lomios. Qui délivre de la peste. Surnom d'Apollon à Lindus.
loke. Génie du mal, dans la mythologie Scandinave, fils de Farbauta et de Laufeia , frère de Bilélstour et de ilelbltnde. Marié il deux femmes, la géante Angourboda et la vertueuse Signir, il eut de la première , le loup Fetirir, le serpent lormoungandour et Héla (la mort); et delà seconde, Mare. Les A ses voulant un jour se saisir de l.oke, il se jeta dans l’eau, changé en saumon; mais il n’en tomba pas moins dans les mains de ses ennemis, qui le lièrent a trois pierres aiguës et lui suspendirent sur la tète un serpent dont le venin lui dévore les chairs. Lokc n’a pas encore pu recouvrer sa liberté; mais il ressaisira un Jour sa force, et anéantira le inonde.
lom da. Déesse Scandinave de l'harmonie.
loagatis. Surnom de Minerve , tiré d’une ville de iléotie.
lopins. L'oracle ayant commandé à un député d ilaliartc de percer de son épée le premier Individu qu’il rencontrerait , s’il voulait que sa patrie fut délivrée de la sécheresse qui la dévorait, Lophis, fils de Parthénomène, s’offrit à la vue du député, qui le tua. Sou sang donna naissance à un fleuve, qui porta son nom.
lotis. Nymphe ; fuyant les poursuites de l'rlape , elle fut changée en Lotos.
loui-tseu. Impératrice chinoise , femme de lloang-ti et mère de Chao-hao. Ce fut elle, disent les traditions, qui enseigna l’art d’élever les vers à soie, et d’employer la matière des cocons à fabriquer des étoffes. Aussi les Chinois l'ont-ils placée , sous le nom d 'Esprit des mûriers et des vers à soie , au nombre des divinités qu'ils révèrent le plus.
lou KJ. Mère. Déesse indienne des grains et de l’abondance. On la représente couronnée d’épis, et l’on célébré chaque année deux grandes fêles en son honneur.
lou ko. Chez les Caraïbes, le premier homme et le créateur des poissons.
loxias. Qui rend des oracles obscurs.
Surnom d’Apollon.
loxo. Fille de Borée, sœur d'Hécaergé.
lu a. Déesse romaine, Identifiée quelquefois avec fihee et avec Ops. On lui consacrait les dépouilles prises sur l'ennemi.
LUBETVT1NE. Foy. LIBERTINE.
lucÊtia. Surnom de Junon lucétius. — i. Surnom de Jupiter. — a. Guerrier latin , tué par ilionéc.
lucia volumm.y. Déesse honorée par les Saliens.
LUN
LUCIFER ( PIIOSPIIOROS , HÉOSPBOros ). i. Nom de la planète Vénus , quand cet astre , apparaissant sur l’horizon , précède les premières lueurs du matin. I je même astre prend le nom d'Hrspërus, lors de son apparition nocturne. Les traditions le font fils d’Astrée et de l’Aurore ( Hésiode ), ou de Céphalc et de la même déesse ( Hygin ), ou d’Atlas (I.ycophron ), et époux de Philonis, dont 11 eut Cévx. On lui donne encore pour enfants Dédalion et Hespéris, mère des Hespérldes, ou les Hespérides elles-mêmes. — t. Surnom de Diane, de l’Aurore, d’Hécate, de Junon Lucine.
lucine ( LTJCIÎVA ). Déesse de la lumière, et surtout du jour pris dans le sens de vie. On appliquait principalement ce surnom d Junon et à Diane. Junon Lucine avait un temple à Rome dans la cinquième région. A la naissance des enfants nobles, les parents lui préparaient un lit dans l’atrium de leur maison.
i.ucRii ou. Dieux du gain. Foy. Cerdoos. luciiina. Surnom de Vénus, qui avait un temple a Baïa . prés du lac t.ucrin.
LUCTUS. Le Deuil , fils de l'Éther et de la Terre. Virgile le place à rentrée des enfers, et Slace le représente couvert de vêtements en lambeaux et tachés de sang.
lucumons. Caste sacerdotale chez les Étrusques. Le» douze États d’Étrurie avaient pour rois, suivant Servius, douze Lucumons. Ces prêtres étaient les conservateurs de la doctrine de Tagès, dieu sorti de la terre dans le sillon tracé par un laboureur.
luodus. Gaulois , (ils de Marbo , héros éponyme de Lngdunum (Ly.»n) lu i<> h a i dii . i. L’un dcsTuatha Dadans; fut élevé par Taille, qui lui enseigna l'art magique et le doua de toutes sortes de connaissances merveilleuses. Touché de reconnaissance , il la prit pour femme, et institua en son honneur l’assemblée de Tailtéan. A sa mort, il lui lit de somptueuses funérailles; d'autres traditions représentent Taille comme ayant survécu à son époux. — a. Fils d’Ith, époux de Fiai, qui donna son nom à la Fell, rivière d’Irlande.
lune. Cet astre, auquel les peuples devaient naturellement adresser leurs adorations comme au flambeau qui éclaire la terre dans l’obscurité des nuits, apparaît dans les différentes mythologie», tantôt comme dieu radie, tantôt comme divinité femelle. Adorée aux Indes avec ces deux caractères confusément fondus (voy. Tchandra), mais sous lesquels se distingue la prédominance du premier, la Lune, ou plutôt Lunus, était aussi un dieu dont les antiques croyances des Phrygiens, des Pisidicns, des Cariens, et des autres peuples de l’Asic-M incure. On i’honorail à Carrhcs en Mésopotamie du temps de Caracatla. Les médailles nous le représentent sous la forme d’un Jeune homme coiffé du bonnet phrygien, et ayant pour attributs la hastc, le croissant et
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le flambeau. Ce dieu asiatique avait aussi le caractère d’une divinité androgyne : dans ses fêtes , les hommes prenaient des costumes de femmes et les femmes des costumes d’hommes. Quelques peuplades de l’Asie avaient encore un dieu Men , qu’on regarde généralement comme identique avec la f .une , adorée aussi par les Hébreux, les Phéniciens, les Égyptiens, etc., sous des noms divers. En Gaule, elle avait un oracle desservi par des druidesses dans l'ilc de Sain. — Chez les Grecs, la Lune fut dédiée de toute antiquité, t omme on le voit par les plus aneiens poètes de cette nation. Us la nommaient Séléné et mené, et la faisaient fille d’Ilypérion et de Théia, et sœur du Soleil et de l’Aurore (Hésiode); ou fille d’Ilypérion et d’Euryphaèssa \ 1 1 oui. hymn.J; ou de Pallas ( id . ) ; ou de Jupiter et de Latonc ( schol. Eurip. ) ; ou du Soleil (id); ou enfin d’Hypérlonet d’Æthra (Hygin). Amante d’Endymton , elle fut aussi aimée de Jupiter, dont elle eut trois filles, Pandée, Ersa et Némée. Quelques traditions la font mère du lion de Némée, et disent que Pan la posséda, sous la forme d’un bélier blanc. Homère donne à la lune les épithètes de Ijeucolenos, aux bras blancs, et de Euplocamos , aux belles boucles; il la dépeint comme une déesse ailée, parée d’un diadème d’or, et, ainsi que son frère Hélios , traversant les airs sur un char. Æschyie la nomme l’œil de la nuit. Dans Apollonius , elle porte , comme petite-fllle de Titan, le surnom de Titenis, Titanlde.— Les poètes latins, qui désignent indifféremment cette deesse par les noms de Luna ou de Phœbé, la représentent dans un char attelé de deux chevaux blancs (Ovide) ou de deux génisses ( Ausone ). Nonnus, qui vivait au cinquième siècle, substitue à ces animaux des mules; mais Pausanias l’avait déjà vue montée sur une mule , sur le piédestal de la statue de Jupiter à Olympic. A Éils, elle avait une statue dont la tète était surmontée de cornes (ôbteptoç). — Dans la suite des temps, Séléné fut identifié , avec Diane , comme Dadouque , et par conséquent aussi , avec Proserpine et Hécate ; de sorte que leurs cultes se confondirent entièrement. Les Romains contribuèrent beaucoup pour leur part à cette confusion, qui prit naissance dans le syncrétisme de l’école d’Alexandrie; chez eux, la Lune et Diane ne firent plus qu’une même divinité. L’art plastique a cependant toujours représenté la première avec une figure plus pleine et plus ronde, et des formes moins sveltes, Enveloppée d’un vêtement qui la couvre tout entière , son voile forme un arc au-dessus de sa tête, qui est surmontée d'un croissant.
lu no. Le forgeron des dieux du Nord. C’est une sorte de Vulcain Scandinave, à la fois robuste ouvrier et habile artiste.
. lunus. Foy. Lune.
lupanto. Nom que les habitants du Pégu donnent au serpent qui séduisit la première leinme.- . •
1. l perça. Ancienne divinité italique , identifiée avec Acca Larentia.
LUPEKCAL. Les Romains donnaient ce nom à un lieu consacré au dieu Pan , à qui ils y faisaient des sacrifices.
lu percales (Les fêtes). Elles se célébraient au mois de janvier en 1 honneur du dieu Pan.
lu perces. Prêtres de Pan. Ils étalent partages en trois compagnies ; les Fubiens ., les Quintiliens , les Juliens. Ces derniers avaient été établis en l’honneur de Jules-César. Pendant les Lupcrcalcs ces prêtres, après avoir Immolé des chèvres à leur idole, couraient nus par toute ta ville, avec des fouets de peaux de chèvres , dont ils frappaient tous ceux qu’ils rencontraient.
llpercus. Nom romain du dieu Pan, qui avait un temple sur le mont Palatin.
lusia (loc sia). Baigneuse. Surnom de Cérès.
lustre. Les Romains nommaient ainsi les sacrifices d’expiation qui se faisaient tous tes cinq ans. Après le cens ou dénombrement du peuple on prescrivait un jour auquel tous les citoyens devaient se présenter en armes dans le champ de Mars , chacun dans sa classe et dans sa centurie. Là , un des censeurs faisait des vœux pour le salut de la république; et, après avoir conduit une truie, une brebis et un taureau autour de l’assemblée , il en faisait un sacrifice, qu’on appelait sauvitaurilia ou suovetaurilia ; prétendant ainsi purifier le peuple.
LL'Sts. i. Le Jeu. Divinité allégorique , chez les Romains. — a. Héros éponyme de la Lut sllanic. *'r‘
lutins. Esprits fantastiques de la même catégorie que les esprits- follets et les farfadets. On Uni regardait , au moyen âge, comme des êtres malicieux et espiègles , qui , cependant, n’éiaicnt pas méchants au fond , et remplissaient assez volontiers le rôle de génies familiers dans les maisons des particuliers. Leur service était tout bénévole; mais ils se dédommageaient de la peine qu’lis prenaient en lutinant parfois les serviteurs , voire môme les maîtres de l’habitation. Gomme tous les êtres immatériels de leur ordre , ils étaient très-vindicatifs et se vengeaient cruellement des offenses. L’un d’eux , dit une vieille chronique , étrangla un valet qui l’avait battu. Oa l’excommunia. — La croyance aux lutins sabslsta assez longtemps. En i5g5, lc parlement de Bordeaux, prononça la résiliation du bail d’une maison où Us s’étaient établis et que les locataires su refusaient à habiter à cause Uu tapage que faisaient les malins démons. .
lyæls. Qui délivre des soucis. Surnom de Uacchus.
vu as. Compagnon d’Ulysse
lycabas. ï.Tyrrhénlcn qui. s’étant exitéde sa patrie à la suite d’un meurtre, se fit matelot au service d’Acétés. Bacchus le métamorphosa en dauphin ainsi que scs compagnons
— a. Ccr taure. — 3. Partisan de Phlnée et amis d'Alhls.
lycaoy. Roi des Arcadiens, fils de Pélasgus et de Mélibée, ou de Cyllène, et époux d’Orthonia. Dooys d’IIalicarnasse distingue - deux Lycaon : l’un, fils d’Æzéus, père de Déjanirc, dont Pélasgus eut le second Lycaon, queCyllènc rendit père de vingt-deux enfants. Apollodore, qui ne reconnaît qu’un roi d’Arcadie de ce nom, dit qu’il eut de différentes femmes cinquante fils, savoir : Mænalus, Thcsprotus, Hélix, Nyctimus, Pcucétlus*, Caucon, Mécistée, Hoplée, Macarée, Maccdnus. Ilorus, Polichiis, Aconlès, Évaémon. Ancyor, Archéhales, Cartéron, Ægéon , Pallas, Eumon, Canélhus, Prolhous, Llnus, Corôlhon, Téléboas, Physlus, Pha'ssus, Phthlus, Lycius, Hallplicrus, Génétor, Bucollon. Soclée, Phinée, Eumétes, Harpalée, Porthée, Platon, Æmon, Cynæthus, Léon, Harpalycus, II®reus, Titanas, Mantinus, Clltor , Stymphalus, Orchoinône. Les divers mythologues ne s’accordent guère sur le nombre et le nom do ces enfants; Apollodore n’en nomme que quarante-neuf ; Denys d’Halicarnassc, vingt-deux. PausanWIs ajoute encore à la liste, précédente; Oresthéc, Phigalns, Trapèze, Kléatas, Hëlisson, Acacus, Thnocus, llypsus, Thyraeus, Tégéatès, Cromus, Charlslus, Tricolonus, Peræthus, Asæatas, Sumatéc et OEnotrus.
Étienne de Byzance mentionne de plus : llypërès, Parrhasus et Psophis. Enfin on donne à Lycaon trois filles, Dia, CalILto et Hélice.— Les mythes représentent Lycaon comme un législateur divin; chef de la civilisation première de l’Arcadie, il fonda la ville de Lycosure, et apprit à ses peuples A honorer les dieux par des sacrifices humains sanglantes offrandes qui se retrouvent dans l’enfance de tous les cultes. Plus tard , lorsqu’un mouvement civilisateur eut adouci les mœurs, Lycaon, instituteur des sacrifices humains, apparut comme un monstre, elles traditions, peu fidèles à l’esprit des premiers mythes , surchargèrent de mille broderies, évidemment adventices, sa légende, dont la barbarie révoltait. — a. Jupiter, voulant témoigner sa reconnaissance à Lycaon , qui avait institué son culte en Arcadie , descendit un jour chez lui et lui demanda l'hospitalité. Son hôte lui servit les membres d’un Jeune enfant, et Jupiter, indigné, le changea en loup (Pausanias). — b. Les cinquante fils de Lycaon étaient d’une insolence et d’une impiété que rien ne pouvait égaler. Jupiter voulant s’en assurer par lui-mème vint à eux sous la forme d’un manouvricr. Ils lui offrirent l'hospitalité, et, ayant tué un des enfants du pays, Ils mêlèrent ses entrailles avec celles des victimes, et les lui offrirent à manger, par le conseil de M.cnalus, l’un d’eux. Jupiter en courroux renversa la table dans l’endroit appelé depuis Trapézonte, et foudroya Lycaon et scs enfants, & l’exception de Nyctimus, le plus Jeune de tous, à l’égard duquel la Terre fléchit la
colère de Jupiter en lui tendant les bras , et en lui prenant la main. L’impiété des Lycaonides fut aussi la cause du déluge de Deuca- Iion ( Apollodore). — c. Jupiter descendit en Arcadie avec les marques de sa divinité, cl hit adoré par les habitants du pays. Lycaon seul osa douter du souverain pouvoir du dieu , et, après lui avoir présenté un repas composé de chair humaine, forma le projet de l’égorger pendant son sommeil (Ovide). — Suivant d’autres, c’étaient les fils de ï.ycaon qui voulaient éprouver leur hôte, et le malheureux qu’ils lui servirent à dîner fut Nyctimus; ou un jeune Molosse , ou encore Areas , petitfils de Lycaon. Jupiter le ressuscita et le transporta au ciel. D’autres divergences se présentent encore dans les traditions relatives au sauvage civilisateur de l’Arcadie : nous mentionnerons seulement le mythe qui le représente subissant une métamorphose périodique; changé en loup, il pouvait reprendre au bout de dix ans sa forme naturelle, s’il s’était abstenu , pendant tout ce temps, de chair humaine. — 2. Fils de Priant et de Laothoé. Fait captif par Achille dans les Jardins de son pèic et vendu n Phinée, roi de Lcmnos, il fut racheté par Éétion. Douze Jours après son rachat. il retomba entre les mains d’ Achille, qui le perça de son épée. — 3. Lycicn , père de Pandarc. — 4. Un des douze fils de Nélée.
ly<; as. Rutule tué parÉnéç. On le nomme quelquefois Lichas.
LYCASTE l LYCASTOS ). t. Fils de MlnOSCt d ltone et père de Minos 11, qu'il eut d’Idas. fille de Corybas. Il succéda à .son père. — ?.. Fils de Mars et de Philonoinc, frère jumeau de Parrhase, avec lequel il succéda à Nyctirnus, roi d'Arcadie. — 3. Crélois qui avait un commerce secret avec Eulimène, fille de Cydon et fiancée d’Aptéros, roi de Crète. Une révolte ayant éclaté, Cydon consulta l’oracle et reçut l’ordre d’iminolcr une vierge aux milncs des héros indigènes. Le surt tomba sur Euliinènc. Pour la sauver, Lycaste révéla son déshonneur ; mais clic n’en périt pas moins sous le couteau fatal, et Apléros, après avoir donné la mort au séducteur de sa maitresse, se réfugia à Teruière, auprès de Xanthe. — 4.(LycastÉ). Femme de Butés, lils de Borée.
LYCÉE ( LYCÆUS, LYCEES). Honoré sur le mont Lycée en Arcadie. Surnom : i. rte Jupiter (voy. ce nom); — a. de Pan, qu’on disait être né sur le Lycée et qui y avait un temple , — 3. d’Apollon ( voy. Lycius); — 4. (Lyceus) Un des cinquante Lycaonidcs.
lycêgexès. Lycicn ou Né ilcla lumière.
Surnom d’Apollon.
lycÈte ( lycÉtos U. Partisan de Phinée, tué aux noces de Perseé et d’Andromède. — ; 2. Centaure tué par Thésée.
lycidas. Centaure tué aux noces de Pirithoüs par Dryas.
lycie ( lycia ). fi Surnom de Diane, adorée à Trézénc dans un temple élevé par Hip-
polytc. — a. Nymphe, amante d'Apollon et mère d’Icadius.
lycimnie (lycimnia). Selon Virgile, es- ’ clave d un roi de Mconic , dont elle çut Hélénor.’
LYCIUS (LYCIOS, LYCEIOS). I. SurnOID d’Apollon. On n’a pas d’étymologie certaine de ce surnom, sur la signification duquel les mythologues ne s’accordent nullement. Il peut se traduire indifféremment par dieu de Lyeie, dieu loup, et dieu-lumière si l’on s en rapporte à Scrvius, Apollon fut surnommé ainsi après sa victoire sur Lycius ; ou de Xeu* x6; , clair , ou de Xûxoç , loup ; ou encore de ce que le dieu eut, sous cette forme, un commerce avec Cyrène ; cela pourrait bien être aussi, continue Servius, parce qu’il apparut aux Telchines sons la figure de ect animal; ou parce qu’après son combat avec Python, un loup lui apporta de l’or de Tempe; ou enfin, pafreeque, en sa qualité de dieu-pasteur, Apollon est ennemi des loups. On voit que les commentateurs latins n’en savaient pas plus que nous sur l’ctymologic du mot Lycius et sur l’application de ce surnom û Apollon , application déjà faite du temps d Homère. Un ignore de même et conséquemment pourquoi le loup devint le symbole de la lumière ou du dieu lumière ; peut-être n’est-ce que par suite d’une paronoinasic ( Xuxir), Xôxoç). Quoi qu’il en soit, on voit de bonne heure cet animal mis en rapport avec Apollon. Les Dcucalionides, guidé» par le hurlement des loups, échappent aux pluies abondantes qui inondaient la terre, et gagnent les hauteurs du Parnasse, où ils fondent la ville de Lycorie; Latone, trunsa. formée en louve , fuit devant les Hypcrboréens à Délos, et plus tard ce sont des loups qui la conduisent sur les rives du Xanthe; des loups défendent le trésor d’Apollon; enfin, devant le grand autel d’Apollon à Delphes, on voyait un loup en bronze entouré d'inscriptions. V. est certainement ù une époque plus récente qu’appartiennent et la tradition qui représente Apollon ennemi des loups, et l’épithète de Lycoctonos ( tueur de loups) dans Sophocle. On adorait Apollon Lycius à Slcyone, à Argos, ù Athènes, à l’atarn, à Sparte/etc. -T a. Fils d’Hercule et de la Thespiadc Toxicratc. — 3. Fils de I.ycaon , le même que Lycée. — *. Fils de Cléonis. Il fut changé en corbeau par Apollon pour avoir révélé l’infidélité de Coronls.
lvco. Fille de Dion , roi de Laconie, et d’I-
pflitéC. ' «r_ '
. lycoatis. Surnom de Diane à Lycoa en Arcadie.
lycoctoxos: Tueur de loups. Surnom d’Apollon.
t^YCOMÙOE (LYCOWÉnÈS). i. Fils d’Apolion et de Pnrthénopc. — a. Roi de Pile de Seyros, père de Déidamic. Il donna quelque temps retraite au jeune Achille, que Thétis envoya à sa cour sous des habits de femme, et plus tard fit périr Thésée en le précipitant
du haut d'un rocher. Voy. Achille et Thésée. — 3. Fils de Crcon ; fut blessé par Agénor en combattant devant Troie. PoiygnoLe l’avait représenté dans la Lcsché de Delphes LYCOflF. i. Filsd’llippocoon. — a. Père d'Autolycus. — 3. Troyen, tué par Pénélée.
LYCOPÉE ( LYCOPÉUS ). Fils d’AgriUS , tué par Tydéc.
lycophontès. i. Thébaln , fils d* Autophone. 11 fut tué par Tydée. — a. Troyen tué par Teuccr. n
lycophrok. Fils de Mastor; il s’enfuit de Cythère, sa patrie, à cause d’un meurtre qu'il avait commis, et devint le suivant d’Ajax le Télamonide. 11 périt de la main d'Hector-, LYCORÉE (LYCORBUS). i. Surnom d’Apollon, tiré de la ville de Lycorie sur les hauteurs du Parnasse. — a. Fils d’Apollon et de la nymphe Corycic* qui donna son nom à la ville de Lycorie. — 3. Esclave d’Amycus ; présenta à Pollux le ceste dont celui-ci se servit pour combattre. — 4. Dieu qui protégeait les suppliants (Servius).
lycorias. Nymphe. " ' .
lycormas. Partisan de Persée; tuâ Pcttatus aux noces d’Andromède.
lycotas. Centaure tué par Thésée aux noces de Pirllhoüs.
LYCOTUERSE (LYCOTHERSÈS). Roi d’Illyrie ; fut tué par sa femme Agavé. . £ ■
l yctius (lyctios). Père d'itone, femme «le Lycaste. — a. Surnom d’idoméuée,'' tiré de la ville de Lyctus en Crèlc.. lyctos. Lycaonide, fondateur d’une ville de même nom , en Crète.
LYCURGUE (LYCOURGOS). i . Roi de Thraee.
fils de Dryas. Ayant osé poursuivre les bacchantes qui célébraient les fêtes du fils de Jupiter sur le mont sacré de Nysa . U fut frappé de cê.^ cité parles dieux, et mourut peu de temps après. Une fresque du temple de Bacchus à Athènes représentait son forfait et sa punition. Quelques traditions racontent tout différemment cet événement. Voy Bacchus. -a. FUs d’ Hercule et de la Thespiadc Praxlthce. — 3. Roi d’Arcadie, fils d’AléusetdeNéère, frère de Céph.’e et d’Augé. Il épousa Cléophile, Eurynomc.ou Antinoé, et en eut Aocée, Épochus, Amphidamas, lasus, locrite, et Cephée. Il tua Arélthoils dans une embuscade, et fit présent de sa massue à Éreuthation, qui le servait. On montrait son tombeau à Lépréura. — 4. Fils de Pronaxet frère d’AiuphUhcc;prit part à la première expédition contre Thèbcs. Engagé dans uncombatavcc Amphtaratts, Adraslc ctTydee les séparèrent. On voyait cette scène représentée sur le trône d’Apollon à Amycléc. Lycurgue fut un de ceux qu’Esculapc ressuscita. — 5. Roi de Néinéc, fils d’Apollon et de Pérlclyméne, époux d’Eurydice ou d’Arophithée, et père d’Ophelte. — 6. Prétendant d’Hippodamie , tué par QEnomails.
lycus. i. Fils d’/Egyptus , fiancé delà ftanaïde Agavé. — a. Fils de Neptune et de Céléno. Il régna sur les lies Heureuses, qui lui fu-
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rent concédées par son père. - 3. Fiisd'Hvriée cl de Clonie ( Apollodore) ou de Chllionius, ou de Neptune et de Céléno ( Hygin }, frère de Nyctée et d’Orion. — a. Nyctée. blessé mortellement dans une expédition contre Slcyone, laissa la tutelle du jeune Labdacus à Lycus, qui se démit de l’autorité souveraine lorsque le (Ils de Polydorc eut atteint sa majorité. labdacus étant mort peu après, Lycus reprit la régence pendant la minorité de Lnlus, et régna Jusqu’à ce qu’Amphion et Zétbus l’eussent chassé de Thèbes. — b. Lycus et Nyctée, fils de Chthonlus, ayant été exilés de l'Eubéo, pour avoir tué Phlégyas, fils de Mars et de l)otis, se retirèrent à Hyric, et furent reçus citoyens de Thèbes, à cause de leurs liaisons avec Penthée. Lycus ayant été nommé polémarque, et Nyctée tuteur de Laïus, tous deux usurpèrent l’autorité souveraine au détriment du jeune roi. Après la mort de son frère, Lycus exerça seul le pouvoir, et fut tué par Amphion et Zétbus, au bout d’un règne vingt ans. Foy. ArrriorE et Nyctée. — 4. Tyran de Thèbes, fils de Neptune (ou de l’Égyptide Lycus cl Eubéen d'origine, suivant Euripide), s’empara de cette ville en l’absence d’Ilerculc, alors aux enfers, et, après avoir tué Créon, voulut contraindre M égare à l’épouser. Mais, contre son attente, le héros reparut tout à coup et le mil à mort. — 5. L'un des Tclchincs. Phénicien d’origine, suivant Diodorc, il quitta Rhodes ou la Crète pour venir s’établir en Lycic sur les bords du Xanthe, et y éleva le premier temple I , en l’honneur d’Apollon. — 6. Fils de Pandion, frère de Nlsus, de l’allas, et d’Égée. Celui-ci l’ayant chassé d'Athènes, il parcourut diverses parties de la Grèce « établit en Messénte les mystères des grandes déesses, et se rendit ensuite en Asie, dans la contrée occupée par les Termites. 11 laissa son nom à ce pays ainsi qu’au Lycée d’Athènes. Prêtre et prophète, ce fut lui qui confia aux Lycomèdes ou Lycomides , le soin de présider aux mystères de Cérès, et de chanter les hymnes sacrés aux fêtes des grandes déevscs, célébrées à Athènes. — 7. Thrace, vaincu par Cycnus dans un combat singulier. — 8. Compagnon de Diomède ; fut changé en oiseau. — <». Roi des Mariondyniens, Ms de Dascylus. Il remplit les devoirs de l'hospitalité envers les Argonautes, et se lia d’amitié avec Hercule. Attaqué par les Rébryccs, U implora le secours du héros, qui les défit et lui lit don de leur royaume. Il bâtit alors, en l'honneur d’Hercule, la ville rt’Héracléa Pontlca. — jo. Centaure, tué par pirithoUs. — h. Frère de Chlmarrcus. — i2. Fils de Priam. — i3. Compagnon d’Énéc, tué par Tu r nu s.
i.YDA. La lydienne. Surnom d'Omphalc.
lydæ. Un des noms des Bacchantes.
LYbUS( LYDOS ). La Lydie personnifiée. Ou faisait Lydus tantôt fils d’Alys et de Callllliée, tantôt d’ilercnle et d'Iole , et frère de Tyrriiénùs.
PICT. IMVT.
LYS
L v F.. Surnom de Diane.
lygodksma. Enveloppée de sarments.
Surnom de Diane. Foy. ce nom.
lymmiA. Une des douze divinités rurales latines mentionnées dflns Strabon. Elle présidait sans doute à l’irrigation.
lysa. Foy. Lina.
i.yxcée (lynceus). r. Égyptide, fiance d’Hypermnestrc , et le seul qui échappa à la mort. Foy. Hypermnestre et Danaïdes. Sorti heureusement du palais, et arrivé dans un lieu nommé Lyrcée, plus tard I.yncéc, il fit connaître à Ilypcrmncstrc, par un fanal allumé, qu’il était hors de tout danger. Elle y répondit du liant du fort de La risse. Cet échange de signaux donna lieu à l'institution d’une lampadophorlc, célébrée chez les Argiens. Après l'acquittement de sa femme par les Argiens, Lyncée la reprit, et en eut un fils nommé Abas, qui lui annonça le premier la mort de Danaüs. Ravi de cette nouvelle, II fit présent à Abas d’un bouclier du feu roi , consacré dans le temple de Junon, et établit en l’honneur de cette déesse des fêtes où le vainqueur recevait pour prix un bouclier. — Une autre tradition dit que Lyncée, furieux de la mort de scs frères, s’avança à main armée contre Argos, et tua Danaiis et ses filles.
— »a. Frère Jumeau d ldas, fils d'Apliaréc, roê de Messénie. Il était célèbre par l’cxccllencc de sa vue, et fut tué par Poliux. Foy. Dioscur es et Idas. — 3. Fils d’IIerculû et delà Thespiade Tclphlssa. — 4. Chef troyen, tue par Turnus.
i.yxcidf.S. Nom patronymique des descendants de Lyncée.
lyxcus. Roi de Scythic (de Sicile, dans Hygln); il voulut tuer Trlptolèiue, qui s’était arrêté chez lui pour répandre dans son royaume les dons de Gérés. Lyncus prétendait ainsi s’approprier les honneurs de l’Invention; mais la déesse le changea en lynx avant la perpétration du crime.
i.yrcus (lyrcos). Fils d’Abas; il donna son nom à la ville de Lyrcée en Argolidc.
lyre (en grec lyra et ch e lys, en latin Finis). Constellation boréale située a l’ouest du Cygne. C’est la lyre des Muses, donnée à Orphée par Apollon, et mise au nombre des astres en mémoire de ce poète.
lyrnésis. De J.yrnesse. Surnom d llippodamle.
i.yros. Fils d’Anchtse et de Vénus, frère d’Knée ( Apollodore).
i.ysandre ( lvsaxdkos). Troyen, tué part AJax, fils de Télamou.
LYSE. Thespiade.
i. y si axasse, i. Néréide. — ?.. Fille d'Êpaphus. Neptune la rendit mère de Rusins.—- 3. Fille de Polybe, épouse de Ta la iis , roi d’Argos.
lyside. Fille du Lapithc Coronus, mère de Phila'iis.
i. ysidice. i. Fille de Pélops, femme de Mesiorcliuère d'Ilippolhoc ; suivant d'autres,
MAC
femme d’Aleée et mère d Amphitryon, ou lemme d’Électryon et inôre d’Alcmène, — 2. Thespiade qu’Herculc rendit mère de Tèlès.
LYS1MAQLE (LYSIMACHÉ ) ï. Fille d’Abas et femme de Talalls, dônt elle eut six enfants. — a. Fille de Priant.
lysixom rs ilysixomos). Fils d’Electryon et d’Annxo. '
lysios, !.e libérateur. Surnom de Bacchus, adoré à Corinthe, où sa statue était dorée et avait la ligure peinte en rouge; à Sicyonc, où le Thébain Phanèft avait introduiDson culte; et à Thèbcs, où on lui avait consacré un temple prés de la porte des Prretidcs , en mémoire de ce qu’il avait délivré, prèsd’llaliarlc , des Thébalns faits prisonniers par un .parti de Thraces.
MAC
LYSiPPE-.t. Fille de rrœtus. — Thespiade , mère <f Krasippc.
lySithoüs ( lysithoos). Fit* de Priam.
LYSJZONE. Qui délie la ceinture. Surnom de Diane et d’ilithyie , adorées à Athènes. On donne aussi celte épithète à Junon.
lyssa- La rage. Déesse allégorique, Jllle de In Nuit. Euripide en fait une Furie qui soufile le désespoir et la rage dans les cœurs des hommes.
lytée ( lytæa). Une des Uyacinthidcs, immolées par les Athéniens.
LYTÉrios. Le sauveur. Surnom sous lequel on adorait Pan à Trézène, en mémoire de ce qu'il avait donné les moyens de se dé* livrer d’une peste qui dévastait la ville.
LYTIERSES. Voy. LlTYERSÈS.
ma. Mère. Surnom de la Terre ou de Rhéc dans les tragiques : |xà ya ( Eschyl., Suppl.); de là le nom de Mastaura, où les I.ydiens offraient des taureaux (raOpou;) à cette déesse. Étienne de Byzance fait de Mil une nymphe à laquelle Jupiter confia le soin fPélever Bacchus. Interrogée par Rhée, curieuse de savoir lé nom de cet enfant, la nymphe répondit : il s’appelle Mars (’Apr,;) ; de là le nom de Masaris donné à Bacchus chez les Carions.
m a a x a g a r m o u R . Décorateur de la lune. Loup énorme, fils du loup Fenris et de la géante Gtgour. U doit un jour avaler la lune. On lui donne anssi le nom de Daté , qui hait.
M aboi a. L’esprit du mal chez les Caraïbes, qui lui attribuaient tout ce qui leur arrivait de fâcheux. Il pouvait, disalcnt-lls, revêtir la forme humaine, et se plaisait à les épouvanter en leur apparaissant sous des formes terribles.
MACAR, MACARÉE ( MACAR, 31ACA- RÉus). i. Fils du Soleil et de Rhodc, ou fils de Crinacus. Il aida ses frères à tuer Ténagès, et se réfugia ensuite à Lcsbos, qui prit de lui le nom de .Macarie. On lui donne pour filles Méthymnc et Mitylône. — 2. Filsd’Éolc, engagé dans une liaison Incestueuse avec sa sœur Canacé; fut tué par son père. —3. Fils de l.yeaon , qui donna son nom à la ville de Macarie. — t. Le môme que Mcrmôrc n. 2. — £>. Compagnon d Ulysse. — 6. l.apithe qui tua le centaure Erigdoupos aux noces de l’irlthoiis.
m acaréis. Nom patronymique d’Issa . fille de Ma car ce. -
ai ac aria. Fille d'Herculc et de Ôéjanlre, sœur d'Hyllus. L’oracle ayant promis la victoire aux Héraclldes en armes contre Eurysthée, à condition qu'un membre de leur famille se sacrifierait pour le salut commun, Macarie se dévout à la mort. Les Athéniens donnèrent son nom à la fontaine de Marathon, et lui élevèrent un temple.
MACEDNOS.Ün des cinquante Lycaonldcs.
macédo. Dieu égyptien, fils d’Oslrls et frère d’ A nu bis, suivant les mythologues grecs et romains, il avait la tête d’un loup, et suivit son père à la conquête des Indes. Il est probable que ce dieu n’est autre qu’Anubis. Les traditions attribuent à ce Macédo ou à un autre individu de même nom , fils de Jupiter et de Thyie , ou d'Kolc , la fondation du royaume de Macédoine.
mages. Natif de Buthrote, il fit quatre fais le saut de Lèucadc, et s’en tira heureusement.
aiacéTvE. Macédoniennes. Nom des Ménades.
si ac-grian. Divinité irlandaise, qui, avec Mac-Cuill et Mac-Ceach, forme la grande trlnlté adorée par les Tuatha-Dadan. On les désignait aussi par d’autres noms assez peu connus.
• MACiiÆRECS. L'homme au glaive. Nom d’un Delphicn, fils de Daétas, qui, à la suite d'une discussion relative à la viande provenant des sacrifices, tua Néoptolème en le perçant de son épée.
machaon. Fils d’Escutape et d’Épione ou de C.oronis, frère de Podalire. Époux d’Antlclée , il en eut cinq fils, Gorgalus , Nicomaque, Alcxanor, Sphyrus, et Polémoerale. Célèbre par ses connaissances dans Part de guérir, suivant Homère, il accompagna l’armée grecque devant Troie, à la tète de trente vaisseaux qui lui obéissaient ainsi qu’à son frère Podalire et qui renfermaient les guerriers de Tricca, d’Ithome et d’Œchalic. Il guérit Mênélas blessé d’un coup de flèche, et, vivement pressé lui-même par l’àris , fut sauvé par Nestor. — D’après les récits des poètes postérieurs. Machaon fut un de ceux qui s’embusquèrent dans les flancs du cheval de Troie. Il guérit Philoctète et fut tué par Eurlpyle , fils de Télèphe. Nestor rapporta ses os en Grèce. — Il avait à Gérénie un tombeau et un autel, mi Glaucus, fils d’Æpylus, lui rendit Je premier
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les honneurs héroïques. l.cs nia Indes venaient y implorer leur guérison.
MACISTE ( MACISTOS ). t. Fils d'Alhamns et frère de Phrlxus; donna son nom à une ville de Triphylie. — ? Surnom d’Herculc, adore à Ma ciste, en Triphylie.
maoris, i. .Fille d Arislée; fut chargée par Mercure de nourrir le jeune Racchus dans Pile d’Eubéc, où elle habitait. Effrayée des men.n es de Junon, elle se réfugia chez les Phéacicns. — ?.. Nourrice de Junon.
M aoros iris. Suivant Phlegon, géant <hmt on retrouva le corps près d’Athènes, dans un tombeau de cety pieds de long, si A no a va. Doux. Surnom de Vichnou.
NAonoo. Nom de plusieurs génies malfaisants de la mythologie hindoue. i/un d’eux osa se révo ter contre Rrahina, et fut vaincu par Vichnou.
mao a. Fils du Soleil, ou d’Agnl (le feu) et dcNikchoumba. Suivant les legen les hindoues. Samba, voulant dédier une statue au Soleil sur les rives du Cliinab, enleva Maga, ainsi que dix- huit familles sacerdotales , sur l’aigle blanc de Vichnou, et lui lit présent de Sambapoura, en y établissant le culte du Soleil.
il AG ara. Divinité dont le temple subsista dans la basse Saxe Jusqu’à Charlemagne. Les attributs de Magada étalent les mêmes que ceux de Vénus.
nagaues. Sortes de vestales chez les anciens Guanclies. Elles gardaient une éternelle virginité.
M AGA.NTius. Guerrier trnyen qui, selon une chronique fabuleuse, fonda Magantia,* Magontiacum ou Mogunlla ( Mayence).
m ag a rsi A. Surnom de Minerve, à Magarsc en Cilicie.
mages. Caste sacerdotale de Médle et de Uerse, analogue à celle des brahmanes indiens, et qui, jouissant d’une grande autorité spirituelle , exerça souvent en réalité le pouvoir temporel. Constitués en tribu par Zoroastrc, les mages conservèrent un grand crédit Jusqu’à l’usurpation de Sincrdis, l’un d’eux, qui s’empara du pouvoir royal, et provoqua ainsi, de la part des Perses, un massacre général dans lequel ils exterminèrent presque tous leurs prêtres. Un petit nombre qui échappa à la mort continua d’exercer les sciences occultes et de jouir encore d'une certaine influence sur le vulgaire. Le jour de la naissance d’Alexandre des mages s’écrièrent, dit-on, que le malheur et le fléau dc^Asie venait de naître.
magie. Science chimérique, ainsi nommée fies mages de Perse , remonte , sous des noms divers, aux temps les plus reculés. On la trouve chez les Hébreux et les Chaldécns , et rua Indes. Lés Crées regardaient comme doués du pouvoir magique un grand nombre de personnages qui figurent «lans l’histoire ifiy thologique ; ainsi Circé changeait d’un r«iup de baguette les hommes en animaux; Alédce connaissait des charmes pour rajeunir
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tes vieillards. L’Odyssée parle de conjurations pour arrêter le sang qui coule d’une blessure, lierinione, dans l’Andromaquc d'Euripide, accuse sa rivale de lui avoir enlevé le camr de son époux au moyen de sortilèges. L’Alceste, du même auteur, fait mention des Psyehagognes thessaliens, qui attiraient ou chassaient les ombres par leurs enchantements ; les Lacédémoniens firent venir quelques-uns de ces magiciens, lors de l'effroi causé par l’apparition du spectre de Pnusanias dans le temple de Minerve. — Les conquêtes d’Alexandre, en activant les communications entre les Grecs et les Orientaux favorisèrent le développement des sciences occultes , et l’on voit des sorciers babyloniens, persans, etc., suivre les divers, corps d’armée grecs jusque dans les villes les. plus reculées de ITlcllade. Kplicse servait pour ainsi dire d’entrepôt aux prétendues connaissances des magiciens, et l'Égypte, comme le montrent les idylles de Théocrite, ne restait pas en arriére du mouvement général. — Chez les Romains, la magie devint la passion universelle lorsque la civilisation eut atteint son développement, c’està-dire lorsque le polythéisme fut à peu prés mort dans l’esprit de tous. On voit NigiUius Figulus, ami de Cicéron , se servir de formules magiques pour recouvrer de l’argent qu’on lui avait volé. Peu après les villes et les routes se remplissent de sorciers, de magiciens , de mystagogues, qui. voulaient à toute force prédire l’avenir aux passants, à peu près comme nos bohémiens au moyen âge, et avec ia même bonne foi. Si 1 on en croit Horace, ces misérables allaient jusqu’à sacrifier des enfanis pour examiner leurs entrailles et en tirer des pronostics. La médecine elle- même ne fut bientôt plus qu’un amas de formules et de mots barbares, d’autant plus efficaces qu’on avait plus du peine à les prononcer. — Le triomphe du christianisme lit disparaître pour un temps assez long ces aberrations honteuses de IVsprit humain, mais on vit bientôt recommencer les croyances à un pouvoir secret de 1 homme sur les démons et a des relations avec le monde Invisible. Gcrbert , Grégoire VII, Albert le Grand, Roger Bacon, Cornélius Agrippa , et d’autres hommes su* périeurs à leur siècle furent à diverses époques accusés de devoir leurs connaissances à un pouvoir surnaturel.
magka mater. /.« grande mère. Surnom d’une déesse peu connue, qu'au croit être la même que Ilhée ou Cybèlc.
M Aü.XiÈs. i. Fils d'Eolc et d’Kn-arète, amant d une Naïade dont il eut Pçlydcctc, IMclys et Plérus, père des Piérides ( Apollo» dore). Suivant Euripide, sa femme sappeliit Philodice, et scs enfants, Eurynome et Éionée; selon Kuslalhe, il fut père d’Alector , né de Mclibéc, cl donna son nom à la Magnésie. — 7. Fils d’ Argus et Je Périmèlc, père
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d’Ilyménæus. 11 donna son nom à la Magnésir. — 3. Fit» de Jupilcr et de Thyie. ai ac us. Chef ru t u le, tué par Ênéc.
M Ail. Ized de la lune dans la mythologie xoroastérlennc.
maiiabali. Géant hindou, souverain des trois mondes. Les dieux, effrayés de sa puissance, chargèrent Vlchnou de le réduire. Celui-ci se présenta à lui sous la forme du brahme-nain Vnmana , et lui demanda de lui donner trois pas de terrain Mahaball se rendit à ses désirs. Aussitôt Vichnou embrassa d’un pas le ciel, de l’autre la terre, et du troisième les enfers. Le géant, effrayé, tomba à ses genoux, et reconnut son autorité. Vichnou prit, en mémoire de celte victoire, le surnom de Trivikrama , aux trois pas. Les légendes ajoutent que chaque année ie combat recommence, et se termine toujours par . ia défaite de Mahabali.
MAMABUOLXA. L’un des deux grands germes dans lesquels exista d’abord l'univers, produit par l’union de Brahm avec Maya. Mahâbhouta est la condensation de toutes les Ames, de tous les éléments subtils.
ma u AC Ai, A. Le o rond destructeur . Surnom de Siva.
ai au acol ARAcn ama La grande échelle des sons /La gamme personnifiée dans la mythologie hindoue.
ai a il a col ai dér A. Divinité adorée par hs habiiants'du Pégti. Son image se trouve dans les temples à côté de celles de Sarnmanakodoin.
ai a u a dk v a. Grand dieu. Surnom de Siva. M An adi. La quatrième incarnation d'Hak'cm , divinité des Druses.
ai viiagolrou Le grand maître spirituel. Surnom du Dalaï-Lama.
ma u a k agi ai* a. Premier successeur de Chaklamouni. Son tombeau A BouddhngaïA , f.il longtemps un lieu de pèlerinage célèbre.
maiialiglé-patcdon. Fête indienne qui dure quinze Jours, et dont le but est d’obtenir le pardon des morts.
mauaaiouki. La principale divinité du Tibet et du Boutan.
ai ajhanatm a. La grande Ame, émanée do Brahma. F'oy ec nom.
m ah ann a. Le soleil, suivant la croyance des anciens Olaïticns. Septième fils de Tane etdeTarra, il s’incarna" sous le nom d’F.uroa Tabou et épousa Popoharra Harcha ou la R(v che personnifiée, et, dans un second mariage, Tanna , sa sœur, dont U eut ies treize mois : Papiri, Ounonnou, Paroroinoua, Paroromori . Mouriha , Héacba , Taoa , Hourororera, llouriama, Téaire, Tétai, Ouéaho, Ouéa.
ma u ap a dm a. L’un des quatre éléphants qui soutiennent le inonde, suivant les légendes indiennes, il est ptacé A l’angle sud.
ai aharav a'isagli. Fête célébrée par les Brahmanes, dans la pleine lune du mois tic vnyassi.
. MAHAIIÉGI TIROUMANGÉNON. Fête qui
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se cîlébre le jour de ia pleine lune du mois de margaji, en liionncur de Siva.
M An arn AO. Ml. Littéral. Fête des armes. I.a plus célèbre des fêles indiennes, après le Pongol. Elle commence le lendemain de la nouvelle lune du mois d’arpichi.
m a il v solrgo. Le ciel , suivant le Shasta des Genlous.
M A n ÉC H A CO U A R A . Seigneu r des À cour as. Roi A tète de buffic et chef des mauvais génies ; il attaqua les dieux du second ordre, et les força de vivre en mendiants sur la terre, pendant plusieurs siècles. A la fin ceux-ci, fatigués de leur abjection , implorèrent le secours de la trinité Rnitc-pulssantc, et, au refus de Brahma, Vichnou et Siva s’élancèrent pour combattre Mahéchaçuuara. De la lumière qui Jaillit de leur visage naquit Mahamaya, armée de toutes pièces. Aussi forte que courageuse, ia déesse sc précipita aussitôt sur l'armée des Açouras, la tailla en pièces, et parvint à saisir son ennemi, qui, malgré diverses transformations, ne put échapper A la mort; sa tète sanglante fut portée aux pieds ides dieux dans le Brahmaioka.
maii éch a mol rdi. \i. La tueuse de buffles. Surnom de Dourga en tant qu’adversaire du géant Soumbha, qui se changea en buffle ( Mahécha) pour ia combattre.* nahéçouari. La grande souveraine.
L’une des huit Sactis. On ia représente montée sur un bœuf. Elle préside au sud.
mai , â inajoribus , des anciens, nom donné par Romulus à ce mois, en mémoire de .la division du peuple en vieillards et en jeunes gens, ou de Maïa , fille d’Atias. Ce mois avait Apollon pour divinité tutélaire. Les Romains le peignaient comme un homme entre deux Ages, vêtu d’une robe large et à grandes manches, tenant d’une mafn une corbeille pleine de fleurs, et de l’autre une fleur qu’il porte au nez.
MAI a. x. Fille d’ A lias et de Pléione, et Painéc des Pléiades. Elle fut mère de Mercure, qu’elle eut de Jupiter, et éleva Areas, fiis de Callisto. — 2. Chez les Romains, on do.malt, suivant Macrobe, le nom de Maïa, Maja, ou Majesta ( grande, sublime) à une déesse fille de Faune et femme de Vulcain , que l’on croit être la même que ta bonne déesse. Au mois de mai, on lui sacrifiait une truie pleine.
MAiÉçoLRA. L’air divinisé, chez les peuples du Maia&ar.
m airs (Les). Dans l’ancienne mythologie celtique, déesses qui présidaient aux accouchements.
m ails. Le grand. Surnom de Jupiter A Tuscuium.
makemba. Fétiche congue , qui préside A la santé du souverain. C’est une natte ornée de coquilles et de plumes de diverses couleurs.
MAKOSCn. Divinité adorée par les anciens Russes. Vladimir détruisit son culte à Kiev. mala ( fOrtlna ). La mauvaise fortune.
MAM
h Rome. Elle avait un temple dans le quartier des Esquilies.
MA L ACH UÊI.US. Nom S0(1S lequel les l'airoyréniens adoraient la I.nnc. C c mot parait (‘Ire une altération latine d’un nom syriaque.
NAi.ACnÉ. I.emnienne, dont l'Argonaute Eiiphemus cul un fils nommé Leueophanés.
maladies Les anciens les divinisaient.
Virgile les place dans le vestibule des enfers.
m Ai.A!\c h a. Anges qui président aux étoiles, aux mouvements des cieux, et aux actions des hommes. suivant la croyance des Insulaires de Madagascar.
ma i.ic w un e. Roi de Ryblos. Ce fut chez, lui qu’lsis retrouva le coffre contenant le corps de son epoux.
MALÉATÈs. Apollon adoré sur le cap Al alée, et à Cynorte près d'Épidaure.
maléos. Inventeur de la trompette, lits d'Ilercule et d'Omphnle*.
Mali a des. ». Nymphes protectrices des troupeaux ou des arbres fruitiers. On les nomme aussi Mélidcs on Kpimélidcs. — ?. Nymphes adorées par les Maliens sur les bords du Sperchius.
maliæos. Surnom de Jupiter adoré sur le cap Malée.
MALI. 'S A. Nom du soleil chez, les Grolinlandais : Ils considèrent cet astre comme une divinité femelle, qui a pour frère Anninga, dieu de la lune. Malina se réjouit de la mort des hommes, et Anninga de celle des femmes.
MAi.iiVAK. Méchante fée que les Groënlandais considèrent comme l'ennemie du bon principe. C'est peut-être la même que Malina.
ma lis. Suivante d’Omphale, mère de Clcofas, qu’elle eut d'Ilercule.
ma lois. Surnom d’Apollon a Mitylène.où Mélos , fils de Manto , lui éleva un temple.
MALOS. Fils d’Amphictyon ou d’Amyros; donna son nom à la ville de Maliée m amacotciia. Eau mère . Déesse de l’Océan au Pérou.
nama-konbo. Mannequin colossal, fait d’écorces et grotesquement peint, dont les marabouts se servent, dans l ilc deGoréc, pour découvrir et punir les nègres qui ont commis quelque faute. Cet épouvantail qu’ils font apparaître sur la grande place du vlilagc vêtu d’une longue robe à manches et d’un bonnet pointu , inspire une terreur telle que nul n’oserait réclamer contre scs Jugements.
m a m a kola. Fétiches adorés par les habitants des Moltiques. Ce sont des bracelets de verre qu’on trempe dans le sang d’une poule, pour en tirer des pronostics heureux et déla vocables.
mamaxiva. Idole monstrueuse des lîailans. tes adorateurs du Mamaniva sc font au roui, avec du vermillon, une marque qu'ils regardent comme un talisman puissant.
iuAmekcus. Fils de Mars et dcSylvla.
mamers. (Soin de Mars chez. les Osquos.
Mamers comptait, chez les Romains, parmi les tares champêtres. Sa femme se nommait Sérié ou Nêrine. — C’est de lui que vient le nom de Ma mer Lins et voici à quelle occasion : les Samnites, dans une épidémie, avaient voué aux dieux un printemps sacré; en sorte que tout ce qui naquit au printemps fut immolé. On ne réserva que les enfants, qui durent s’exiler du pays à leur vingtième année, et se retirèrent en Sicile, ou ils s’emparèrent de Messine ; ‘mettant ensuite dans une urne les noms des douze grands dieux. Ils tirèrent an sort, et se nommèrent M amertint , de Mamers , le premier nom qui sortit de l’urne.
mamerta. Surnom de Minerve dans Lycophron.
mamertos. Surnom de Mars dans Lycophron.
» a m mon. Célèbre dieu des richesses , adoré en Syrie.
MAMumus veturius. Habile artiste romain auquel Numa Ut exécuter, dit-on, les nnr.e anciles calqués sur le modèle de celui qui était tombé du ciel. Varron pense que Mamnrius n’est autre que la mémoire personni liée. Son ouvrage fini , l habile ouvrier demanda , pour toute récompense , que son nom fût mentionné dans les Hymnes des Saliens. MANA. Fo\J. GKNITA MANA et MANIA.
m ats a il . Idole des anciens Arabes.
maxax-m ag-lir. L'homme de l'Océan.
Dieu de file de Man , l’une des principales divinités des Tualha-Dadan. On l’appelait aussi Olrbhursion.
maxarouamis. Dieu hindou qui préside à l’année, aux saisons, aux mois, et dont les temples sont aux champs Ces Kehntriàs seuls lui rendent un culte, ce qui a fait penser qu !! n’était autre que Kartikéia, le dieu de la guerre.
M AXCO-CAPAC. Fils du soleil, chargé par son père d’instruire et de former à la vie civilisée les grossiers habitants du Pérou , se rendit au milieu d’eux avec sa femme , en se guidant au moyen d’une verge d’or, présent du Soleil- Arrivés dans la vallée, de Cusco, la terre s’abîma sous leurs pas, ce qu’ils remarquèrent comme une marque qu’ils ne devaient pas aller plus loin. Ils s'arrêtèrent donc en ce lieu, qui était ia vallée de Cusco, et y enseignèrent aux sauvages Je culte de l’astre qui éclaire la terre.
m ax non. Kay. MendÈs.
haxdoci.is. Nom sous lequel le dieu égyptien Fré avait un temple à Kalabché en Nubie.
ma x du adoras. Surnom de Jupiter ( Hcsy-
chius ).
m axdp.acoritis. Surnom de Vénus.
maxducus. Dieu romain , sorte de Croque-mitaine dont on employait le nom pour faire peur aux enfants.
maxe. La lune, dans la mythologie seau dinave, où le nom de cet astre est du genre masculin. Suivant les sagas. Rmindilfav,
ayant ca deux enfants, un fils et une fille, donna au premier le nom de la lune, Mane, et à l'autre , celui du soleil , Sunna ( féminin en Scandinave j. Les Ases, pour pnnlr le père de son arrogance, s'emparèrent des enfants, et leur donnèrent à conduire les astres dont Ils portaient les noms. Monté sur un char à deux chevaux, Mane parcourt toujours sa roule accompagné de scs deux échansons , Rit et filoute, qui le rafraîchissent quand sa course l’altère. A ta fin du monde, le loupFenrls l’engloutira. ,
manéros. Fils du premier roi des égyptiens. Enlevé par une mort prématurée, H laissa son nom à une sorte de coronach que les Égyptiens chantaient chaque année en son honneur. "
mânes. Les âmes des morts. Primitivement ce mot signifiait tes Oons,e t on l’employait à Rome comme Macar, heureux, chez les Grecs , pour éviter l'usage d’une expression plus triste et plus directe. Déplus, la croyance, générale chez les anciens, que les Ames des bons approchaient en quelque sorte d'une nature divine dans le monde souterrain où elles jouissaient d'une grande félicité, fit qu’on mit les Mânes au rang des dieux ;-*chaque fils supposait que son père avait mérité l apothéose; de là [Immense famille des dû Mânes , au milieu de laquelle les hommes ne pouvaient ôlre admis, qu’après avoir été soumis à la mort, et s’ètre régénérés dans le sein de la déesse Mania, soit qu’ils dussent habiter les enfers, soit qu’ils dussent retourner sur la terre comme Lares déifiés. On voit quel rapport il y a entre eux et les Lémures, Lares, Larves, etc. Du reste, on ne saurait préciser la différence qui existait entre ces diverses conceptions fantastiques dans l’esprit des anciens. Dans les poètes, Mânes ne parait avoir d’autre sens que celui d'âme survivant à la destruction du corps, sans distinction de bonne ou de mauvaise direction. — On célébrait trois fêtes chaque année en l’honneur des Mânes, qui étaient censés, pendant leur célébration , sortir des enfers par une ouverture alors découverte, mais habituellement bouchée par la pierre munale ( lapis manalis ). On célébrait aussi en l honneur des Mânes les Féralies , et nul ne se dispensait de leur rendre un cuite. — Les tombeaux étaient sous leur protection, et chaque épitaphe portait en tête Dis M ambus. Les lieux destinés a la sépulture des morts, toujours dédiés aux dieux d’en bas, dits infer is , étaient appelés loca religlosa ; tandis que ceux dédiés aux dieux d’en haut , dus superis , étaient nommés locu sacra. Le cyprès était consacré aux dieux Mânes. Le bruit et le son de I airain et du fer leur étaient insupportables, et les mettaient en fuite, ainsi que les ombres des enfers. Mais la vue du feu leur était agréable ; aussi tous les peuples d’Itaiie renfermaient dans les tombeaux des lampes tétragones.
manès. Roi de Lydie, fils de Jupiter et de
la Terre, époux de Callirrhoé, dont il eut Coty*.
mania. Divinité d’origine étrusque, trésredoutée par les anciens habitants de l’Italie. On la regardait comme la mère des Mânes ou des Lnres , ce qui ferait penser qu’au fond elle ne diffère pas de Genita Mana. Originairement on sacrifiait des enfants à Mania , depuis Tarqnin le superbe, qui en avait reçu l’ordre de l’oracle ; mais Junius Brutus substitua des tètes de pavots aux victimes humaines. Lors de la célébration des Compitalics, on plaçait devant les portes des maisons les Images de Mania, qui devaient préserver les familles de tout danger. — Plus tard le nom de cette déesse devint un épouvantail pour les •enfants.
manias. Déesses qui avaient un temple à Mcgapoli* en Arcadie. On pense qu’elles ne différaient pas des Furies. .
manipa. Idoles à neuf tètes, adorée par les Tangutalns.
manitou. Le grand Esprit on l'Étre suprême chez un grand nombre de peuplades de l’Amérique septentrionale.
mannus. Fils de Tuisto, un des héros fondateurs des races germaniques. Mannus on Mann eut trois fils : lngévo, Herraio et Istévo.
manou. U se dit de quatorze personnages héroïques ; chaque Manou est le chef d’un manwatara- Les Manous s’appellent àussl les Mahebadiens. Il en a déjà paru sept. Le septième s’appelle Vévaswata. On attribue au premier Manou , père du genre humain , le fameux code dit Manava-Dharmasastra.
manrespand. Génie delà parole divine , l’un des vingt-huit Izeds.
MANSOUR- Hakcm, dieu des Druses, dans sa sixième incarnation.
manthara. Personnage du Râmayana.
esclave de la reine Kéikéî , épouse de Daçuratha*
manticlus ( manticlos ). t Personnage qui fonda un temple en l’honneur d’Hercule, hors des murs de Messine. — 2. Surnom d’iler* cuic.
MANTINÉE (MANTINEUS). *. LyCaOllide.
On le nomme aussi Mantinus. — 2. Héros éponyme de Mantinée, père d’Ocallc, femme d’Abas.
m antios Fils de Mélampe et père d’Oïclès.nantis. Le devin. Surnom d’Apollon.
manto. j. Fille de Tiréslas ; elle fut, comme son père, habile dans l’art prophétique ; elle portait dans l’origine le nom de Daphné, il existe sur son compte deux légendes très-différentes. — a. Elle était prêtresse d’Apollon Isménius à Thêbes , et rendait ses oracles sur une pierre dite siège de Manto , qu’on voyait encore du temps de Pausanias. Après la prise de sa patrie par les Épigones, elle fut transportée à Delphes, ainsi que les autres captifs, et consacrée au culte d’Apollon delpliien. De là la volonté -du dieu l’envoya, elle cl ses compagnons, en Asie Mineure, où Jls fondèrent
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le temple d’ Apollon dcClaros, prés du lieu ou s 'éleva ensuite la ville de Colophon.- Un lae, formé des pleurs que versait Manto sur les malheurs de Thèbcs, se voyait dans les environs. Malgré sa douleur, la propliétesse inspira de l'amour à un Cretois, nommé P.liacius, établi depuis quelque temps en cet endroit. Il l'épousa et en eut un fils, le fameux Mopsus. Suivant Euripide, Manto avait déjà été mère; Alcméon, le chef des Épigones, l’avait aimée, et deux enfants, Arnphiloque et Tisiphone, étaient nés de cette liaison. — b. Après In mort de sôn père, Manto se réfugia en Italie, et y eut du Tibre un lits nommé Ocnus, qui bâtit Mantoue en l’honneur de sa mère. — 2. Fille du devin Polyidus et sœur d’Astycratée. On voyait son tombeau à Mégarc devant le portique du temple de Bacchus. — 3. Fille d Hercule et prophétessc; donna, diton, son nom à la ville de Mantoue.
MAntijrna. Divinité romaine qui était invoquée ulin que la nouvelle épouse piU se plaire dans la demeure conjugale.
mantes ou m inus. Divinité du monde souterrain, adorée par les Étrusques. On la trouve souvent figurée sur les cercueils sous les traits d’un homme robuste, à l’air cruel, tenant un marteau ou un glaive, ayant des ailes et des oreilles de satyre; II entraîne un mort représenté à cheval et couvert d’un voile.
MAXüAXA. Divinité étrusque qui parait être la même que Mania.
si aivwatara. Révolution de temps au bout de laquelle le monde éprouve une destruction momentanée. I.cs quatorze nianwalaras forment un Knlpa, grande période de tenq>s qui est un jour et une nuit de Uraltma, et qui se termine par l’anéantissement de toute la création.
MANYGACUIS. Le roi du ciel , chez les haoitanls de Dembo.
NARANIT. Surnom de Rouddha.
marakas. Fétiches brésiliens regardés comme les protecteurs (les maisons. Ce sont les fruits du Tamaraka, placés au bout de longues perches et exposés soit dans les lieux publier, soit dans l'Intérieur des habitations.
maramka. Dieu congue ; lia dans scs attributions la chasse, la pèche, la guérison des malades et surtout les serments.
.MARATHON. Héros cponyme du célèbre dèinc de Marathon. Il y a sur son compte deux traditions très-différentes. — a. Fils d'Épopée, qui le força de «initier ic Péloponèse, il se rendit en AtUquc, reparut dans sa patrie à la mort de son père, pHis, après avoir partagé le pays entre ses fils Sicyon cl Corinthus revint dans la contrée qu’il avait choisie comme liéu d'expatriation. — b. Originaire d’Arcadie, il prit part, avec Échédéme, à l’expédition des Tyndaridcs, et sc dévoua avant le combat, pour assurer la victoire à son parti.
m aria na. Déesse des moissons, dans la invlhnlogie slave.
M *i K i A i\ d v NOS. Fils de rhitiéc, de Tilius
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ou de Ph fixas. Les Mariândynicns, peuples de Rithynic, liraient de lui leur origine.
m a r i a T a i. a . Femme de Paraçourama . particulièrement adorée des Parlas, qui voient en elle la plus puissante des divinités.
m A ric a. Nymphe adorée dans le Uatium prés de Minturnes. où une forêt lui élait consacrée sur les bords du Lirls. Faune La rendit mère de Latinus.
marine ( marina). Surnom de Vénus.
m a n i ni. Dieux marins, Neptune, Ncrée, l’Océan . et une foule d'autres sous les ordres des trois premiers. On les représentait sous la ligure de vieillards à cheveux blancs , par allusion à l'écume de la mer; quelques-unsfinissaient en poisson.
m viu.vl's. Jupiter considéré comme régnant sur les eaux de mer.
maris. Troyen, fils d’Aiuisodaros et frère d'Alymnins; fut fué par Thrasymèdc.
maristin. Dieu guerrier adoré au Japon.
On célèbre en son honneur des fêtes qui sc terminent toujours d’une manière sanglante.
maritcha. Mauvais génie, fils de Sounda et de Taraka. Il fut tué par Rama.
marmarinos. Dieu du marbre. Surnom d Apollon, qui avait un temple auprès des carrières de Caryste.
mxrmax. Prétendant d’Ilippodamic, tué par OKnomails, qui fit enterrer avec lui scs deux cavales Érlphc et Parlhénie.
marnas. Nom de Jupiter, ou d’un dieu suprême, adoré à Gaza en Syrie. Il y avait un temple magnifique et y était honoré par des jeux et des courses.
MARON, en latin maro. i. Héros épnnvme du vin de Maronée. Il était fils d’Évanthe, ou d oEnopion , ou de Silène, ou de Rncchus luimême, et compagnon de ee dieu. Une autre tradition fait de Maron un prêtre d Apollon à- Maroncc sur l'Ismarc ; lui- même avait un temple en ce lieu, et tout prouve qu’il n’est, comme Evanthe, qu’un dédoublement de Bacchus. Certaines légendes mutent aussi ce personnage en relation avec la ville de Marée en Égypte, ce qui n'étonnera pas, si l’on pense an fameux vin maréolique dont Cléopâtre faisait un tel abus. — 2. Spartiate, (ils d’Orsiphonte et frère d’Alphée , avait un héroum dans sa ville natale.
maroutonki:ls(Lcs}. Génies de la mythologie hindoue. Ils appartiennent à l’ordre dos Dévarchis.
M arpésie ( marpésia ). Reine des amazones ; elle vainquit les habitants du Caucase, et laissa son nom à cette montagne.
• M \ R PESSE (MARPESSA). Fille d’ÉvéntlS et d’Alelppe, femme d’Idas.
mars (en grec ares, mavors dans les poètes; et «amers chez les vieux Sabins). Dicii de la guerre , fils de Jupiter et de Jnnon (Iliade). Celte déesse, suivant une tradition peu ancienne, caiquec sur celle qui rapporte de même la naissance de Vuleain, l'cn/anla sans le concours de son époux ; il lui suffit de loucher une fleur des champs d’Olène pour donner le jour à Mars. — Dans Homère, e«
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dieu ost la personnification du tumulte de la guerre, des mêlées confuses, du carnage; avide de sang et de meurtres, il ne favorise Jamais un parti au préjudice de l'autre; mais, courant alternativement dans les rangs opposés, H excite les peuples rivaux ù s’égorger, et couvre le champ de bataille de cadavres. Pendant que Jupiter hésite dans sa haute sagesse à prononcer sur la nécessité d’une guerre cruelle et s’aide des conseils de la sage Minerve, Mars attend Impatiemment l’heure du combat; aussi est-il peu aimé du maitre des dieux, et sa mère elle-même, malgré son ea-, ractèrc intraitable, n’a pour lui aucune affection. Incarnation de la rage brutale, Mars est Inférieur à Minprve de tout ce que la sage raison peut donner d’ascendant à une ûme noble sur un esprit grossier. Ainsi l’on voit Diomède, soutenu parcelle déesse , blesser Mars de sa lance; plus tard, lorsqu’un combat général s engage entre les divinités de i’OI.vmpe, Je même dieu a pour adversaire Minerve, qui le terrasse avec une pierre énorme ; il tombe , et son corps couvre sept arpents de terrain. — Ce caractère terrible donné à Mars par les premières traditions poétiques des Crées sc conserve encore dans les tragiques; U y prend même une teinte plus sombre. Dans l’OEdlpe-roi, les Tliébains, affligés d’une peste cruelle, regardent comme l’auteur de leurs maux le dieu destructeur qui se plaît dans la mort, et Invoquent contre lui le secours de Minerve : « Noble fille de Jupiter, fais retourner sur ses pas ce cniel Mars, qui, sans bouclier, sans Javelot, est venu nous combattre, et qui nous consume au milieu des gémissements et des cris; qu’il aille dans les flots inhospitaliers de la mer de Thrace. O Jupiter, écrase- le de ta foudre. .. Bacchus, viens, avec des flambeaux allumés, poursuivre et consumer ce dieu cruel que les autres dieux ne regardent qu’avec horreur. » — Dans l’Iliade, l’appareil du dieu est aussi effrayant que son aspect farouche et sa voix éclatante; tenant sa forte lance dans la main droite, il s’avance sur un char où Dimos et Phobos ( la crainte et l’effroi), ses deux fils et ses compagnons dans les combats, ont attelé deux chevaux aux harnais d’or (\irgile le place sur un quadrige); Bris, la discorde, sa compagne et sa soeur, se tient à son côté- — Tout brutal qu’il est, Mars n’a pu résister à la beauté de Vénus, qui le maîtrise d'un signe; il est son amant favori, il lui rapporte les paroles de Jupiter et lui prête son char. Surpris un jour par Vulcaindans les bras de sa maîtresse. Il y fut la risée des dieux, k'oy. Vf.nus. C’est dans les sauvages montagnes de la Thrace qu’il a fixé son sé|our; il ne quitte son palais sur l’Hémus (Stace) que pour venir prendre part au conr seil des dieux ou se baigner dans le sang. - En joignant à ces mythes divers celui quiconccrnc les Aloadcs, on aura l’ensemble des traditions homériques sur Mars, dont la biographie s'est enrichie, ainsi que celle des autres dieux , de
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mille légendes postérieures. Il faut ainsi rapporter à an ftge secondaire celles qnl lui donnent pour précepteur Prinpe , on pour nourrice Théro ; le récit de son combat avec les géants (Clandien), de sa fuite devant Typhon etdesa métamorphose en poisson (Antoninus, Hérodote). Parmi ces traditions diverses, quelques-unes, sans être d’une haute antiquité ou purement grecques, ne sont pas sans importance. Dans Hésiode, on volt Mars, furieux de la mort de son fils Cycnus, tué par Hercule, attaquer celui-ci ; Minerve s’interpose, couvre de l’égide le fils d’Alcinènc, et Mars remonte blessé dans les deux. Apollodore, qui a rhabillé cette légende , place le lieu du combat au bord du fleuve Échédorc; mais, selon lui, c’est Jupiter qui arrêta les deux adversaires en faisant gronder la foudre. Jaloux d'Adonls, aimé de Vénus, Mars se changea en sanglier et le tua. — Une tradition plus célèbre que tous ces traits épars de la vie du dieu est celle qui attribue la fondation de l’aréopageaux sulles de son différend avec Ilalirrhotius-r celui-èl ayant voulu faire violence à Alcippe, fille de Mars, le dieu le tua, et fut mis en jugement devant les douze grands dieux, qui s'assemblèrent sur une colline ( aréopage , coltine de Mars), sur la plainte de Neptune, père du mort I.’acquittement fut prononcé. D’autres prétendent que ce tribunal fut institué par Minerve, on par Cécrops ou par Solon; et que le nom de colline de Mars venait de ce que les Amazones lui avalent sacrifié en ce lieu dans leur invasion en Attique. Suidas ne cherche pas d’autre sens au mot aréopage, que celui de tribunal du sang , parce qu'on y jugeait lés cas de meurtres. — Mars eut de Vénus, Dimos, Phobos, Bros, Antéros et Harmonie; de Protugônie, Oxilus; de Démonice, tëvénus, Moins, Pylus, Thestîus; d’Althée, Mélëagrc; d’Astyoché, Ascaiaphc et (alménus; de Cyrène, Diomède , roi des Bistoniens ; dp Chrysé , Phlé. gyas; de Pyrèn.-, Cycnus; de Pélopie, on fils de même nom que le précédent; d’Atalanfc., Partliénopæus ; d’Agraule, Alcippé; d’une nymphe bislonienne.Téréc; deStéropc, OKnomatis ; de Callirrhoé, Biston ; de Séta , Bithys; de Térlna , Thrassa ; de Parnasse, Sïnope; de Tilphuse, le dragon que tua Cadmus ; de deux inconnues , Chalybs et Hypérius. — ta mythologie grecque ne nous fournit guère plus de renseignements sur Mars, qui élait aussi adoré en Thrace et en Scythic, où son symbole était un vieux sabre à demi rongé par la rouille. Dans ce dernier pays, on lui offrait des breufs, des chevaux, et même des victimes humaines. En Colchide, la toison d’or pendait à un des chênes de la forêt qui lui était consacrée; ce fut de là que les Dioscures apportèrent sa statue (Arès Théréitas) en Laeoun sur les côtes se trouvait une île. habitée, disait on, par les oiseaux Stvinphalidcs . et qui., tienne de Byzance nomme Mie de Mars tandis que d’autres la désignent sous les noms il ’ \ reliade, de Chalcéritide et d’Arte; élit? lui
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ôtait particulièrement consacrée. Kn Grèce, Il était honoré dans un nombre Infini de lieux. A Athènes, il avait un temple où l'on voyait sa siatue avec celles de Vénus, d’Knyo et de Minerve; Olvmpie le vénérait sous le nom d’Arôs-Htppios; les Tëgëates, sous celui d’Arès- Aphneios; les Spartiates, qui le représentaient les pieds enchainés , comme Arès-Hnyallos. Une source enfin lui était consacrée près de Thébcs, et il avait à Géronthrcs en Laconie un temple où les femmes ne pouvaient entrer. — Chez les Klrusqucs il ôtait au nombre des dieux qui lançaient la foudre ; h Falères, un des mois de l’année portait son nom. — A Roinc, Mars (Mamers) Apurait au nombre des douze frères Arvalcs et des dieux Lases (Lares), divinités tutélaires de la ville. D était de plus au nombre des dii consentes, qui commandaient aux cléments et présidaient aux évolutions de I année; aussi la vieille année romaine, Instituée par R o mu lus, fils de Mars et d'Ilie , ou de Rhée. ou de Silvle, commençait-elle par le mois de Mars. Numa institua en l’honneur de ce dieu le collège des prêtres saliens. Foy. ce mot. Le nom du champ de Mars, des temples. des fêtes, parmi lesquelles on remarque surtout les Kquirles. témoignent de l’importance de son culte à Rome. — On lui sacrifiait des chevaux . des taureaux et des boucs. Le loup , l’épervier , le coq , et de plus le gazon , la planète et le mois de Mars, «ainsi que le mardi, lui étaient consacrés. Ses surnoms sont les suivants : //idelos, le terrible; flricpyos , le crieur ; Hrotoloiqos , mortel aux hommes; Enchèspalos , qui brandit la lance; Enyalios , guerrier ; Thouros , fougueux; Midi phinos , souillé de meurtres; Illiinotoros, qui brise ses boucliers; flippios , équestre. Les poêles latins le désignent souvent par l'épithète de Cradivus pater. — Le sculpteur Alcaménc d’Athènes créa l’idéal de ce dieu, dont on trouve peu d’images chez les Grecs; elles sont au contraire très- fréquentes dans l'art romain, et presque toutes sur des médailles, des bas-reliefs et des gemmes. Dans ces monuments, Mars est représenté avec le front large et sombre; les yeux enfoncés et menaçants; sa bouche est petite et pleine,' ii porte de la barbe et a la poitrine forte et les épaules larges, mais les jambes un peu grêles par rapport au reste du corps. Ses attributs sont le loup , le bouclier, et la lance avec des trophées.
mars (Mois de). C’était le premier mois de l’année; les Romains lui avaient donné Minerve pour divinité tutélaire, quoiqu’il prit son nom du dieu Mars. Il était symbolisé par un homme vêtu d’une peau de louve, allusion ù la nourrice de Rémus et de Romulus. Ausonc place auprès de lui un bouc pétulant, une hirondelle qui gazouille, un vase plein de lait, qui, avec l'herbe verdoyante, annoncent le retour du printemps.
M arsé. Thcsplade qu’IIcrcule reodlt mère de Bucolus.
MAR
marspITER. Un des noms de Mars.
marsus. Chef du peuple i nurse, fils dUlyssc et de Circé.
marsyas ou massés. Silène phrygien , métamorphosé plus tard en satyre dans le drame satyrique. il faut considérer ce personnage allégorique comme la personnification de l’art de la flûte, art très-cultivé en Phrygic, tandis qu’en Atliquc on jouait de (la Ivre. I.es traditions le font fils d’Hyagnls. oud’OUagre, ou d 'Olympus, que d'autres légendes présentent comme l’élève et l’ami de Marsyas. Suivant une ancienne légende, H protégea les Phrygiens contre I invasion des Galates, et cltassa ceux-ci en faisant déborder les eaux au son de sa flûte, l/un des suivants de Cybclc, il accompagna cette déesse û Nysa (l)indore), où eut lieu son combat musical avec Apollon , et fonda Tabes en Lydie. On le volt représenté à côté de Cvbèlc surdos œuvres d'art, et l'on montrait son tombeau sur une colline située prés du lieu ou s’élevait le fameux temple de Pessinontc (Klienne de Byzance). — Suivant Apollodore, Marsyas, ayant trouvé les flûtes que Minerve avait Jetées, parce qu’elles la défiguraient, osa disputer à Apollon le prix de la musique ; ils convinrent que le vaincu serait à la merci du vainqueur; lorsqu’on en fut au concours , qui eut lieu ù Célène ou à Nysa , Apollon retourna sa cithare, et ne laissa pas que de jouer dessus. Il exigea que Marsyas en fit de même; celui-ci ne Payant pu, on donna la victoire à Apollon, qui, ayant suspendu son audacieux rival à un pin très-élcvé, le fil périr en l'écorchant. — Dans liygin , Marsyas est un satyre; condamné par les Muscs, arbitres du combat, il est écorché par un esclave scythe; Olympus, son élève lui rend les honneurs funèbres, pendant que le sang épanché de tou- * tes les parties de son corps forme un fleuve qui prend son nom. Dans Ovide, ce fleuve est formé par les larmes des satyres , d’Olyinpus , des bergers et des nymphes. Les flûtes du malheureux Phrygien y étant tombées suivirent le courant et furent ensuite portées dans le Méandre ; le mouvement des flots les Jeta sur le rivage à Sicyonc ; un berger les recueillit et les consacra dans le temple d’Apollon (Pansante*). — La peau de Marsyas fut portée A Cciénc. On en fil une outre et on ia suspendit à une colonne, r/ëtait une croyance vulgaire parmi les habitants de celle ville que celte peau s’agitait d elle-même , quand on jouait delà flûte sur le mode phrygien, tandis qu’elle ne rendait aucun son et restait sans mouvement lorsqu'on jouait de la lyre. — L’art plastique s’est plu û reproduire le combat de Marsyas et d’Apollon; on trouve souvent représentées sur des bas-reliefs, des gemmes, îles vases, etc., la lutte des deux contendants et la punition du vaincu. Dans l’Acropolis d'Athènes , on voyait Minerve frappant Marsyas . qui avait osé ramasser ses flûtes. A Delphes , l’habile artiste était peint dans la Lcsclié, faisant
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l'éducation musicale d’Olympus. A Home et dan*» les colonies romaines il avait des statues dressées auprès des tribunaux. Les avocaLs victorieux venaient le couronner et le remercier de leur succès , sans doute parce que Marsyas était comme la personnification d un jugement sévère, mais équitable.
M A RTÉSIE. f^'oi/. MaRPÉSIK. ,
martialis. Surnom de Jupiter et de Ju-
non. ^
nartichoras. t. Un des animaux merveilleux de la mythologie des anciens Perses : on le représente avec des ailes , le corps d'un lion, les pieds d’un cheval, et la tète d'un homme portant la tiare. Le Martichoras est 1 emblème du courage et de la sagesse. Ctésuis lui donne une queue de scorpion. — 2. Chef du règne impur, ou (le celui d Ahriraan, suivant ithode.
N ARTiiiÉNA. Fils de Mars. Nom patronymique/
martius. Devin latin qui ordonna d’instituer à Home des jeux en l’honneur d’Apollon. On conservait des livres sacrés écrits par lui, dans le trésor du Capitole.
NARTZANA. — F'oy. MAR1ANA.
m aru a (JS. Surnom de Mercure. Selon quelques mythographes , Marunus était la divinité tutélaire des voyageurs qui traversaient les Alpes.
masaris. Nom de Bacchus en Carie.
Foy. Ma.
mascula. Surnom de la Fortune.
MASStcus. Chef qui conduisit au camp d’Énée les guerriers de Clusium etdcCoses.
, mastigopiioros. Porte-fouet. Surnom d’Ajax , qui, frappé de vertige par Minerve, flagellait impitoyablement les troupeaux des Grecs, croyant frapper les chefs de I armée.
üiastor. 1. De Cythèrc, père de Lycophron. — 2. Père d’Halithersès.
>1 astusil's. Père d’une jeune fille immolée en l’honneur d’Apollon. Foy. Démi-
- H ATAi.i. Conducteur du char d’Indra.
N atchi-m anitoij. Mauvais génie, auquel les sauvages de l’Amérique septentrionale attribuent tout le mal qui leur arrive. Le Matchi Manitou est I esprit de la lune.
MATCOMECK. Dieu que les Iroquois et autres sauvages de l’Amérique septentrionale Invoquaient pendant l’hiver.
NATÉRA. Suivant quelques archéologues ,
; nom d’une déesse à laquelle on consacrait les IraiLs appelés materis. Quelques-uns disent que c était nn surnom de Minerve, ou plutôt d'une divinité gauloise qui avait quelque analogie avec la Minerve des Romains.
m atilai.cii t. a . La déesse des eaux, dans la- mythologie aztèque.
/« AHÉjtÀ. Ho m par lequel les Perses désignaient une divinité que l’on croit être Vcnns.
matralies. Fête romaine célébrée le 11 Ju*n , en l'honneur de Matuta. Les dames romaines participaient seules aux cérémonies de
MAT
la fête , et pouvaient entrer dans le temple. Une seule esclave était admise, et on la renvoyait après l’avoir légèrement souffletée en mémoire de la jalousie qu’lno, identifiée avec MatuLi, avait conçue contre une de ses esclaves; ensuite les femmes, prenant dans leurs bras les enfants de leurs sœurs, an lieu des leurs propres , retraçaient dans diverses - Cérémonies ce qu’lno eut à souffrir a cause de Baechtis. I.e sacrifice' qu'elles offraient consistait en un gâteau defarine, de miel et d’huile, cuit sous une cloche de terre.
matris. Dans la mythologie hindoue, énergie personnifiée d'un dieu, ou sa femme* On compte sept, huit, et même jusqu’à seize matris. Le Dévi Mahatnium les nomme ainsi : Bralunl (femme de Brahms ), Mahéçouari (femme de Siva), Aindrl ( femme d’Indra ), Varalii (fournie de Varaha), Vaichnavi (femme de Vichnoo) Kaoumari, (femme de Koutnara), Raouvéri ( femme de Kouvéra ): Il faut y joindre Naracinghi ou Tchnndika (surnommée Aparadjita ou Tchamounda ). Dans le poème des Splendeurs de Dévi, on voit les Malris aider les dieux à triompher des géants. Elles sont ainsi déerites * « La Sacti Bruhnii, les reins ceints d’une corde blanche , cl portant une gourde creuse, vint montée sur un char tiré par deux cygnes ; elle a pour surnom Rrahmani. Ensuite apparut Mahéçouari , montée sur un taureau , armée du trident , portant un large serpent en guise de bague et le croissant de la lune pour ornement de tète. Parmi les ennemis destinés a combattre les enfants de DiLi , se montre aussi Kaoumari, dont les mains tenaient la lance, à laquelle un paon servait de monture, et qui, sous forme de Kartikaïa , était Ambika (la mère). Vaichnavi arriva montée sur un aigle, portant In conque, le disque, la massue, l’arc , l’épée , que ses cinq mains soutenaient. Sous le nom de Yaharl vint l’énergie de llari, qui prit la forme, sans égale, de l’ours sacré. On vit se présenler Noracigni (femme-lion), dont la forme ressemblait absolument à celle de Naracingh (homme-lion); sa crinière sc hérissait, et, s’élevant formidable, menaçait les deux. Ensuite Aindri portant le tonnerre dans sa tnnln et montée sur le roi des éléphants; semblable en tout à Indra aux cent yeux. Et enfin, l’énergie terrible nommée Tchantiika : Sacti, qui s’élança du corps de Dévi, horrible, poussa Rt de longs hurlements, pareils aux gémissements affreux de cent chacals à la fois. Ce fut clic la déesse Invincible, ce fut Aparadjita qui parla en ccs mots à Içnna, dont la tète est environnée des tresses noires de scs cheveux.. . On vit Tehamanda debout sur un cadavre, Varatal assise sur un buffle, Aindri montée sur nn éléphant, Vaïchnavi portée par un aigle. Mahéçouari par un taureau , Kacumari par un paon, Brahml par un cygne, enfin Aparadjita , que le monde entier révère. Ce sont les matris douées de toutes les facultés. »
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m atho.yai.ks. Fêtes célébrées par les dames romaines en l'honneur de Mars , fils de la déesse qui présidait aux noces et aux accouchements. Dans ces fêles, les servantes (ouïssaient des mêmes privilèges que les esclaves aux Saturnales.
matrone. Junon , protectrice des femmes nubiles.
m atta-s ai.ompo. Le premier roi de Boni, dans l ilcdcs Célèbes; un des dieux du pays. Marié â une femme dont il eut c nq fils, il régna quarante ans â Boni, et remonta ensuite dans les cieux.
MATURka. Divinité romaine qui présidait à la maturité du bié.
matiita. Déesse de l'Aube. Elle ramenait chaque matin l’Aurore au sein de l’Éther ( Lucrèce). Cette divinité, qui appartenait à l’ancienne mythologie italienne, fut identifiée par le syncrétisme lomain avec Leucothée et avec Albunée. Aussi les traditions qui regardent ces trois déesses et leur culte ne diffèrentelles pas considérablement. — Servius Tullius éleva le premier à Matuta un temple que Camille fit restaurer après la prise de Véïes. Outre cc temple , Matuta en avait encore un , souvent mentionné dans les historiens , â Satricumr *
m atutixus. Surnom de Janus, présidant au point du jour.
matya avatara. La transformation en poisson. C’est ia première incarnation de Yichnou. Ia: géant Haïagriva ayant volé, pendant le sommeil de Brahma, les quatre Védas, les avala, et sc cacha dans le fond de la mer; Vlchnou, sous la forme d’un poisson, recouvra ces livres, et détruisit ainsi l'empire du mauvais principe.
m atzoo. Magicienne on dévote célébré, à laquelle les Chinois rendent un Culte divin.
MAU. Divinité des lies Sandwich. On la représente avec une énorme bouche et le front chargé d’une coiffure dentelée d’une manière bizarre. „ '> '■
mavors. Mars dans le poètes. Mavors est une ancienne forme dont Mars n’est que l’abrégé.
mawi. Anciens prophètes ou sorciers Taïtiens, qui habitaient dans l’ile de Rnïatea.
mawi. Dieu révéré par les habitants des îles Tonga , suivant lesquels il porte l’univers sur son dos Le moindre mouvement que fait cette divinité cause d’horribles tremblements de terre.
maya. La mère de ta nature et des dieux du second ordre : Brahma la produisit, puis Il enfanta avec elle la Trhnourti. Selon la philosophie des Védas, Maya est la matière ou l’illusion , source de tous les phénomènes et cause de la manifestation de toutes les existences individuelles. Maya exista d’abord comme élément liquide , cc fut l’eau primitive.
ma /.eus. Surnom de Jupiter en Phrygie
MÉANDRE ( MÆ AN BROS , MÆANDER ).
MÉD
Dieu-fleuve de Phrygie, célèbre par les sinuosités de son cours. — a. Fils de l’Océan et de Tétbys ; il fut père de la nymphe Cvanée. -—b. Fils de Cercaphus cl d’Anaxibic. Il régnait à Pessinonte. Attaqué dans cette \llie par une armée étrangère , il fit vœu , s’il remportait la victoire, d’immoler la première personne qui viendrait le féliciter. Le busard lit apparaiirc son fils, il l'égorgea, et se jeta ensuite dans ie ficuvc, qui prit sou nom.
héciiaxels. Inventeur. Surnom de Jupiter à A rgos.
MÉcuanitis Inventrice. Surnom de Vénus et de Minerve à Mégalopolis en Arcadie.
MÉCISTÉK (MÉCISTEUS). I. LVCaOllidC.
— a. Père d’Euryale — 3. Fils de Tàlaiiset de Lysunaque, frère d’Adraste. — 4. Surnom d’Hcrcule chez les Éiéens.
mkcon. Pavot. Nom d’un Athénién aiinc de Gérés et métamorphosé en pavot. ^
mkdébrontès. Fils d’IIerculc et de Mégare.
mk dk F. (médéia, mérea). Célèbre magicienne , tille d’Aîétès et de l’Océauldc Idyie (Hésiode) ou d’Hécate ( Diodore), sœur de Clroé et d’/Kgialéc. Amoureuse de Jason , elle lui facilita les moyens de conquérir la toison d’or ivoij. Argonautes), et épousa son amant, avec lequel elle s enfuit à loleos. Ce fut là qu’elle rajeunit lison et qu elle fit périr Pélias par une ruse atroce. Forcée de se réfugier â Corinthe pourcc crime, clic y vécut tranquillement avec son époux, jusqu'à ce que celui-ci fut devenu amoureux de Giaucé ou Creuse (voy. ce nom ). Après avoir tiré vengeance de sa rivale, Médée égorgf a tes enfants qu’elie avait eus de Jason. On n est pas d’accord sur le nom de ces malheureuses victimes de la jalousie ; cc sont Mertnérus et v Phérès ; ou Thessalus , Alciménés, Tisandre, Polyxéne, Ériopls et Argus; ou sept fils et sept filles. Ce meurtre ne permit pas à Médéc de rester à Corinthe. Elle s’enfuit à Athènes, et s’v unit a Egée, dont elle eut Médus, que d'autres font naître d’un roi d’Asie , épousé par Médée après son départ d’Athènes, car elle dut quitter aussi cette ville pour avoir voulu empoisonner Thésée. Suivant une autre tradition, elle ac rendit de Corinthe â Thèbes, pour réclamer le secours d Hercule, qui s’était engagé, en Colchidc, à l’aider si son mariage avec Jason avait un dénomneut fatal. Elle le guérit de sa folie, et se rendit ensuite â Athènes. Hygin dit qu elle quitta '] cette ville avec Médus et gagna la Colchidc, où son fils rétablit Æétès sur ie trône. Elle fit aussi une excursion en Italie, selon Servius, et apprit aux Murrubes à conjurer les serpents, cc qui lui valut le surnom d’^/nguitia. Suivant Justin, Médée mourut dans sa patrie , après s’ôtre concilié les bonnes grâces de sa famille. Admise à l'immortalité après sa mort, elle jouit d’un culte divin, et descendit aux champs élysées pour y être l'épouse d’Achille. — D'autres traditions re-
MÉD
lativcs. à Médée, mais qu’il est impossible de classer dans te récit de sa vie mythique , rapportent qu’elle fut l’amante de Sisyphe, et que , poursuivie par Jupiter, elle refusa de lui céder. Junon la récompensa en promettant l’immortalité à scs enfants , qui furent en effet honorés à Corinthe d après 1 ordre de l’oracle. On rapporte anssi qu’elle disputa à Thétis la palme de la beauté. Idoinénée, Juge de ce singulier concours, décida en faveur de la mère d’Achille. - Selon Éllen et quelques historiens évhéméristes , tout ce que l’on publiait au désavantage de Médée était faux. Une tradition, en vogue à Corinthe , rapportait que Médée, venant régner dans cette ville, par droit d’héritage, après la mort de C.orinthus , cacha scs enfants dans le temple de Jnnon pour les rendre immortels. Jason , irrité, s’en retourna alors à lolcos, où Médée le suivit. Des légendes , provenues d’une mômc souche, nous montrent l’épouse de Jason tuée par tes Corinthiens, et ajoutent que ceux- ' ci, ayant lapidé ses enfants pour les punir d’avoir présenté à Créuse la cassette fatale, une peste frappa leur ville Jusqu’à ce qu’ils eussent institué une fête expiatoire en l’honneur de ces quatorze Infortunés, et élevé une statue à la Peur.
médéjdes. Pilote dn navire tyrrlipnien dont Bacchus changea les matelots on dauphins.
MÉOFOX. Fils de Pyladc et d Klectre -.donna son nom à une ville de Béotic.
médésicaste. Fille de Priarn et femme d lmbros de Pédasc. Ktle fut emmenée en captivité après la prise de Troie.
mf.dicâ. Surnom de Minerve, adorée comme déesse qui donne la santé. Le serpent était son symbole.
■ medicurius. L’un des noms de Mercure. mkdicus Surnom d’Apollon.
médioximes. Dieux mitoyens ou aériens , qu’on croyait habiter les airs; et tenir le milieu entre ceux du ciel et ceux de la terre.
méditrix ales. Fêtes en l’honneur. de M-éditrlnc. On y offrait à la déesse du vin vieux et du vin nouveau.
méditrine (MÉDITRINA). Divinité romaine qui présidait aux médicaments et aux guérisons.
médius (médéios). I.o même que Mëdus n° i.
MÉDIUS FIDIUS. F WJ. SANCUS.
médox. t. Héraut du palais d’Ulysse. — 2. Argien, fils de Céisos. — 3. Filsd’Oilëe et frère d’Ajax. Obligé de quitter sa patrie à la suite d'un meurtre, il se rendtt à Troie, à la tète des guerriers de la Phthie , et périt de la main d’Knéc. — 4. Centaure. — 5. L’un des Tyrrhéniens que Bacebus métamorphosa en poissons — ü. Fils d’Anténor. Il fut tué au siège do Troie. Énéc vit sou ombre aux cnlers.
' MF.DUS ( si é dos ). i. Fils de Jason et de Médée. Il lua Persée, qui avait usurpe le trône
de Colchidc , et le remplaça dans le rang suprême. roy. Médée. — *. Fils de Bacciius et d'Alphéstbèe.
méduse (médousa )• «. Hideuse Gorgone, sœur d’Kuryale et de Sthéno. roy. Gorgones. Des trois sœurs , elle seule n’était pas immortelle. F.n lui donnant la beauté , les auteurs anciens des derniers âges supposèrent que Neptune, amoureux d’elle, se transforma en oiseau pour la posséder, et profana le temple de Minerve, qui , dans sa fureur, changea les cheveux de la Gorgone en serpenLs. De cette union naquirent CUrysaor et le cheval Pégase. Méduse périt de la main de Persée (voy. ce nom), et Minerve plaça sa tète sur l’égide. D’autres traditions disent qu’on l’enterra au milieu de la place publique d’Argos. Une boucle de ses cheveux, donnée par Minerve Polias à Hercule ou à Céphée, et qui passa ensuite aux Tegéatcs, était regardée par ceux-ci comme un talisman auquel le salut de Jeur ville était attaché. — Une foule de monuments antiques représentent Méduse ou la tète seule de la terrible Gorgone. Le plus célèbre la montre assise sur un rocher et frappée de stupeur à la vue de ses cheveux changés en serpents. — 2. Fille de Slhénelus et de fs’lcippe, soeur d’Kurysthéc. — 3. Fille de Priarn. / - •
mégabroxtês. Dolicn, tué par Hercule.
MÉGALAUTiES. Fêtes de Cèrès dans Pile de üélos. On y portait un grand pain en procession.
mégalartos et m ÉG ai.omazos. Surnoms de Cèrès, comme ayant donné le pain aux hommes.
MÉGALÉTOR, Fils de Munychns et frère d’Aleandre. Il fut changé en Ichneuuion. roy. Alcan dre. ;
mégalossacès. Dolicn, tué par les Dioscures. . '
mégamède. Fille d’Aruæus et mère des cinquante Thesplades.
B1ÊGAXIRE (MÉGAXÉIRA). I. Fille dC CrOcon et femme d’Arcas , suivant quelques auteurs. — 2. Femme de Diomus, mère d’Al* eyonéc n° 3.
MÉGAPEXTHE (MÉGAI*EKTRES\ I. FUsdC Prœtus, et père d’Anaxagore et d lphianirç. H régna d'abord à Tirynthe, et échangea ensuite cette ville pour Argus, qui lui fut cédee par Persée. Suivant Hygin, Mégapcnthc tua Persée pour venger la mort de Pi œtus. — Fils de Ménclas et de Pieds ou deTéridéc, esclave ctolicnnc. Son père lui- fit épouser la lillo d’Alector. Suivant une tradition rhodienne. lorsque Ménclas fut mort , Mégapcnthe et son hère Nicostraté chassèrent Hélène de Sp arte,
* et la contraignirent à se retirer dans Pile de Rhodes.
mégare { ïiég ara). Fille de Créon , roi de Thèbes, cl femme d’Hercule, qui I obtint en récompense du secours qu’il lui avait porte, contre Erginus, roi des Orchoméntcns. Pendant la descente U Hercule aux enfers, l.ycm
voulut s’emparer deThèbes, et forcer Mégare à l’épouser: Hercule revint à propos, tua l.ycus et rétablit Créon. J unon , Indignée de la mort de l.ycus, inspira à Hercule cette fureur dans un accès de laquelle U tua Mépare et les enfants qu 11 avait eus d'elle. Cette tradition offre de nombreuses variantes.
Suivant Apollodore, Mëgare échappa à la mort et épousa lolas. — Poy. Hercule.
méc arée ( mf.gareus J. Fils d’Onchestus, ou de Neptune et d’OF.nppe, ou (FHippomène, ou d’Apollon, ou d'Égée. Suivant une tradition qni avait cours en Béotic , il fut tué on portant du secours à Nisus, assiépé par Mlnos. On l’enterra sous les murs de Nysa. qui prit son nom et s’appela depuis M égare. Il laissa trois enfants , Kvlppus, Tlmalcus et Fvæchmé. Les Mépariens disaient, au contraire, que Méparéc, pendre de Nisus, succéda à son beau-père, et qu’il laissa le trône à Alcathotis, vainqueur du lion du Clthéron. y oy. At.gathoî's.
mégarus (méuaros). Fils de Jupiter et d'une nymphe Sithnide. U échappa au délupe de Deucation.
mégas. I’ère de Périme; fut tué par Patiocle devant Troie.
mégère (még.era). Ennemie. L’une des Furies. . v '
mégès. Fils de Phylée et d’Eustyochc, ou de C.limcne, ou dcTimandrc. Il amena devant Troie quarante navires, renfermant les guerriers de Diilichiuin et des iles Échinades. Poivpnote l’avait représenté blessé, dans la Leschë de Delphes.
Mf.gessarès. Père de Phamacé.
mégisto. Nom de Callisto après sa métamorphose.
MÉGfSTOS. Suprême. Surnom de Jupiter.
MÉibdii. i. Peine du Connaught, fille d’Éôchaidh-Fiediioeh et de Bénin, et sœur des trois Finëamhnns , qui eurent avec elle un roinmcrce incestueux. Son père, voulant la marier, hésita quelque temps entre ses trois favoris, et la donna enfin à Titine, qui périt dans un combat. Devenue souveraine du pays par la mort de son époux, Mcibdh épousa en secondes noces Ollioll More, et donna le jour ù sept fils. Fearpus l’exilé étant venu lui demander asile quelques années après , elle devint amoureuse de lui, et causa sa mort, car Oilioll le fit périr. Meibdh elle-même fut tuée par Jorbuïdhe. fils de Konnor, roi de l’ülster. — s. Divinité des Tuatha-Dadan.
NÉirAHVÉ. La noire. Surnom de Cérès , qui, affligée rie la disparition de sa fille, se retira , couverte d’un voile noir, dans une grotte près de Phigalie. D’autres disent qn’on la surnomma ainsi a cause de la fureur qu’cale ressentit des poursuites de Neptune.
M’Êlaikéus. Fils de I.ycaon.
mêla ims. Noire. Surnom de Vénus à Corinthe.
MÉLAMPF. ( MF.LAMPOUS ). r. ÜC la race des Éolides, fils d’Amythaon et d’idoinène ou
mél . 30 (
d’Aglæa ou de Rhodope , et frère de Bios. Il fut, suivant Apollodore, le premier devin qui trouva l’art de guérir par des remèdes secrets et des purifications, et l’introducteur du culte de Bacchus en Grèce ; d’après Hérodote, il aurait appris l’orgiasliquc égyptienne des colons phéniciens , compagnons de Bacchus, et l’aurait propagée en Grèce, ainsi que l’art de mêler le vin avec de l’eau , et divers mythes, au nombre desquels Dlodore fait figurer le combat des Titans avec Saturne. Mais ces assertions sont autant de fables. La mythologie indigène nous apprend seulement que Mélampe, personnage purement grec, régna sur Argon , et épousa Iphia nasse , Iphianire ou Cyrianasse, dont il eut Manttus, A bas et Antiphatés ( Apollodore); ou, suivant Dlodore, Bias, Antiphatés, Manto et Pronol*. Voici les trois principales traditions qui le concernent. — I. Mélampe, fils d’Amilhaon de Pylos, habitait à la campagne, cl avait devant sa maison un chêne dans lequel était un nid de serpents; ses domestiques ayant tué ces serpents, Mélampe fit apporter du bois, les brûla et éleva leurs petits, qui, étant devenus grands , s’entortillèrent autour de ses épaules un Jour qu’il dormait, et lui purifièrent les oreilles avec leur langue. Mciainpe, s’étant réveillé, fut saisi de frayeur, mais il s’aperçut bientôt qu’il entendait le langage des oiseaux; et d’après ce qu’ils disaient, il prédisait l’avenir. Cette tradition est conforme à l’esprit général île l’antiquité, qui regardait le serpent comme le symbole de la divination. Foy. EsCULArs et HÉlÉîcus.
Mélampe s’instruisit aussi dans la partie de la divinallon qui se fait par les sacrifices. Enfin , ayant rencontré Apollon sur les bords de i’Alphée, le dieu compléta sa science prophétique. — II. Bias , fils d’Amylhaon, recherchait en mariage Péro, fille de Nélëe; d’autres la demandant aussi, Nélée la promit ;» celui qui lut amènerait les bœufs de Phylacus, gardés A Phylaqne, avec tant de soin , que personne ne pouvait en approcher. Bias, ne sachant de quelle manière s’en rendre maître, pria son frère de lui rendre re service; Mélampe le lui promit, en l’avertissant d’avance qu’il serait pris sur le fait, qu’il resterait un an en prison, mais qu’il aurait enfin les bœufs. Il se rendit ensuite à Phylaqne, y fut pris comme U l’avait prédit et jeté en prison. L’année étant presque révolue, il entendit dpns le faite de la maison , quelques vers qui se parlaient; l’un demandait s’il restait encore beaucoup de la poutre à ronger, et les autres lui répondaient qu’elle était presque finie. Mélampe demanda alors qu’on le transférAt sur-le-champ dans une autre chambre; celle qu’il venait de quitter étant tombée peu de temps après son départ. Phylacus, étonné, et apprenant qu’il était un excellent devin, lui promit de lui donner ses bœufs s’il indiquait à son fils Iphiclus comment il pourrait avoir des enfants, Mélampe sacrifia deux
taureaux , et les ayant coupés en morceaux , U invita les oiseaux à en manger. Dans le nombre se trouvait un vautour, qui lui apprit que Phylacus, taillant un Jour de* béliers dans ses champs, avait posé auprès d’Iphiclus son couteau tout ensanglanté; l’enfant s’étant enfui saisi de frayeur, Pliylacus ramassa le couteau et le piqua dans un chêne sacré; il l’y oublia , et le chêne, en croissant, i’enveloppa de son écorce : le vautour ajouta que , pour qu’Iphiclus pût avoir des enfants , il fallait retrouver le couteau , en racler la rouille, et lui en faire boire pendant dix jours. Mélampc parvint à retrouver le couteau, et fit boire de la rouille à Iphiclus. qui eut un fils. Il emmena ensuite les bœufs à Pylos; et ayant obtenu par ce moyen la fille de Nélée , il la maria à Bias, son frère, et s’établit en Mcssénlc. — III. a. Pendant qu’Anaxagoras exerçait le pouvoir souverain à Argos, les femmes de cette ville furent saisies d’une folie furieuse. Mélampc parvint à les guérir, et obtint du inouarque la moitié de scs Etats, pour lui et son frère Bias. Il avait posé cette condition d’avance, en cas de réussite. — 6. Les filles de Prœtus, I.ysippe, Iphlnoé et Jphianasse étant parvenues à l’ûgede puberté, devinrent folles, suivant Hcsiode, pour avoir rejeté les mystères de Baccbus, ou , suivant Acusilas , pour avoir méprise une statue de Junon; elles parcouraient dans cet état toute l’Argolide, l’Arcadie et le Péloponnèse, effrayant les populations de leur déliré. Mélampe promit de les guérir, si Prœtus voulait lui donner le tiers de son royaume, l.e monarque ayant refusé , la folle de ses filles augmenta , et gagna le reste des femmes, qui toutes abandonnaient leurs maisons, faisaient périr leurs enfants, et se retiraient dans les lieux déserts. Prœtus consentit enfin à la dèmande de Mélampe, qui exigea un second tiers du royaume pour son frère Bias, et se mit à la poursuite des Arglennes avec un cortège de Jeunes gens, qui poussaient des cris bizarres en exécutant une sorte de danse sacrée. Les Prretidcs quittèrent les montagnes, et entrèrent dans le pays de Sicyone. lphinoé, l’ainée, mourut dans cette poursuite ; ses deux sœurs guérirent de leur folie et épousèrent Mélampe et Bias. Strabon place le lieu de la purification à la source d’Av nigros , d’autres dans le temple de Diane Hémcrésie à Lyses, d’autres à Slcyone. — Mélampe avait à Égosthènc, dans le nord de la Mégarldc, un temple où l’on célébrait une fête annuelle en son honneur. a. Compagnon d’ïlerculc . père de Gyas et de Cissée.
mélampyge. Surnom d’Hefcule.
- MKLANAïuis. A l'Égide nonc. Surnom •de Baccbus a Élcuthére , où sa stutuc était recouverte d'une peau de chèvre (cgidc), ainsi qu'à Athènes et à llermione. — z. Surnom d Erinnys.
MÉLANÉA. Amante du Nil, ûl|c de Neptune. . •
MÉLANEE (MPLANÉES). Bol des DryopCS, fils d'Apollon et père d’Eurytus. U était célèbre comme habile archer. Pérlérôs, auprès duquel il sc rendit , lui assigna pour demeure une ville que Mclanée nomma OEchalic, du nom de sa femme. — a. Centaure.
MÉLAXIPPE ( MÉLAN1PPÉ ). T. CaidUS noire. Fille de Chiron, nommée aussi Évippé. Séduite par Kole ou par Neptune , elle se éfugia dans une grotte du Péllon . pour échapper au courroux paternel , et fut métamorphosée en cavale par Diane, qui la plaça au nombre des constellations. D'autres traditions la font fille ou mère d’Éole, et disent que Chiron lui fit crever les yeux, mais que Neptune lui rendit la vue. Suivant Hygin, c’est pour avoir méprisé Diane, que Ménalippe, qui jusqu’alors s’appelait ThéWs , fut changée en cavale. La constellation de Ménalippe, qui monte sur l’horizon au moment où le centaure Chiron achève de se coucher, est désignée plus ordinairement sous le nom de Pégase. — a- Femme d’Hippotès, mère d Éole.
— 3. Fille d’Hippotés, de Desinontèsou d'Éole.
— 4. Reine des Amazones, sœur d’Hippolyic; elle acquit sa liberté au prix du baudrier qu’Eurysthée avait demandé au héros. — b. Nymphe, mère de Bœotus. — 6. Une des sœurs de Méiéagre.
MÉLAMPPE l MEL A K1PPOS )• i. Fils de Mars et de Tritée, en l’honneqr de laquelle U fonda la ville de Tritée en Arcadie. — a. Fils d’Agrius, tué par Diomède. Voy. OEnf.e. —
3. Fils d’Astucus, tué par Amphiaraiis. Ce fut lui qui blessa mortellement le farouche Tydée. Foy. ce nom. On montrait son tombeau sur la route de Thèbes à Chaicis. — 4. Fils de Thésée et de Périgonc, père d’ioxus, et chef d’une colonie grecque en Carie. Il remporta le prix de la course aux jeux néméens célébrés par les Épigones. — 3. Fils de Priaiu. —
6. Jeune homme de Patres ; ayant fait violence à Comélho, prêtresse de Diane-Trielarie, dans le temple même de la déesse , il fut frappé de mort subite au pied de l'autel, ainsi que son amante. Une effroyable épidémie s’ensuivit , ci ne cessa que lorsque l’oracle eut ordonné d’immoler chaque année à la déesse irritée un jeune homme et une Jeune fille de Patres, tous deux remarquables par leur beauté. —
7 Fils d’ilicétaon, tué par Antiloque devant Troie. — 8. Prêtre d’Apollon à Cyrçne, mis à mort par les ordres de Nicocrate.
MKLAAOPES (HÉLANOPOS). De Cumes , auteur d’un chant sacré en l’honneur d’Opis et d’Hécaergé.
, MÉLAXTiiE ( HÉLANTnos ). i. RpJ de Messénle, fils d’Andropoinpos, et père de Codrns. Chassé de son royaume par les Héraclides, ft se retira en Àttiquc , et vint résider à Élcusis. Thymœtès, qui régnait à cette époque • sur Athènes, était en guerre avec Xantims, roi des Beolicns, et refusait de vider par un combat singulier la querelle relative à la possession d OEnoé Mélanthe s’offrit à corn-
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battre à ta place du monarque athénien. A peine les deux champions étaient-ils en présence, que Bacchtis apparut derrière Xanthus, sous la ligure d’un Jeune homme vêtu d’une peau de chèvre, Melanaigis. Mélan-
the ayant reproche à son adversaire de n être pas venu seul au combat, celui-ci tourna la tète et fut aussitôt tué par son rival, que sa victoire fit proclamer roi de l’Attique. En souvenir de l'intervention de Bacchus, Mélantlic lui érigea un temple, sous le nom de Mélanalgls ou Mélanthidès , sacrifia à Jupiter Apaturios ( trompeur ) et institua la fête des Apaturies. — 2. Un des matelots tyrrhénlens changés en dauphins par Bacchus. — 3. Fils de l.aocoon.
MÉLAKTRÉE ( MÉLANTIIÉIA ). Fille d’AIphêe, amante de Neptune, dont elle eut Irène.
mêlant m dès Surnom de Bacchus. Poy.
MÉLANTHE n° 1.
MÈLANTHUJS ( MÉLANTniOS , MELÀN- TU Écs). Fils de i)oliuset l’un des prétendants de Pénélope, tué par Ulysse.
mklaktuo. t. Fille de Dcucalion , amante de Neptune, dont elle eut Delphus. — 2. Suivante de Pénélope, amante d'Eurymaque.
mêlas. ». Frère d’Angeios n° 3. — ». Un dos matelots tyrrhénlens punis par Bacchus. Ovide le nomme Mélanthe. — 3. Argonaute, Cls de Phrixus et de Chalciope, époux d’Kuryclée, dont il eut Hypérès. Il se noya ainsi qu’Ucllé, dans la traversée. — 4. Fils de Parthaon ctd’Eurylc, frère d'üKnéc. Il fut père de neuf fils, qui périrent de la main de Tydée.
— 5. Fils de IJcymnlus ; accompagna Hercule dans son expé Ition contre (JEchalie. Le héros lui rendit les honneurs funèbres. — 6. Fils d’Ops. Minerve emprunta sa figure pour calmer la dispute qui s’étalt élevée entre Agamemnon et Teuthls. — 7. Fils d’Œnopion.
— 8. Fils d’Antasus, de Gonusc près Sicyone. Il se joignit à l’armée dorienne en marche contre Corinthe.
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méléagre ( mêlé agros J. Célèbre héros étolien, qui prit part à l’expédition des Argonautes et à la chasse du sanglier de Calydon. Fils ri'üEnéef ou de Mars) et d’Âlthée, il épousa Cléopâtre, nommée aussi Alcyone, et en eut Pulydora. — Suivant la tradition homérique, le roi OEnée faisant un jour des sacrifices à tous les dieux , pour leur rendre grâce de la fertilité de l’année, oublia la seule Diane. La déesse. Irritée, envoya un sanglier terrible par sa force et par sa taille, qui ravagea toutes les terres d’OEnéc, déracina les arbres, et désola les campagnes. Mélcagre assembla de toutes les villes voisines un grand nombre de chasseurs et de chiens, et parvint à tuer le monstre. La colère de Diane en redoubla ; pour satisfaire sa Haine , la déesse excita entre les Étollens et les Curètes un funeste démêlé pour la hure et la peau de la béte. Méléagre, ayant, dans une sortie, tué quelques-uns des frères de sa mère, Altbée, au désespoir, fit
contre lui les plus affreuses imprécations, en frappant la terre de scs mains , et en conjurant ù genoux Pluton et Proserpine d'envoyer la mort à son fils. La Furie, dit Homère f qui erre dans les airs, et qui a toujours un cœur violent et sanguinaire, entendit ces imprécations du fond des enfers. Cependant Méléagre, irrité de voir sa mère prendre parti contre tuf , se retira dans sa demeure, auprès de sa femme Cléopâtre , sans vouloir se laisser fléchir par les supplications des Etollens, exposés chaque Jour aux furieux assauts de leurs ennemis. Les larmes de sa mère et les prières de sa femme le décidèrent enfin à reprendre les armes, et 11 repoussa les Curètes au moment où ils allaient embraser la ville. Les malédictions d’Althée curent cependant leur efTet : Méléagre ne revint pas du champ de bataille, -r Lcs poètes et lés mythologues postérieurs à Homère. se sont plu à broder la légende de Méléagre. Suivant eux , sept jours après que ce héros fut né , les Parques lui apparurent et prédirent sa grandeur future. Ciotho dit qu'il aurait de la vaillance ; Lâché. sis qu’il serait doué d’une force extraordinaire, et Atropos, qu'il vivrait autant de temps que durerait un tison qui brûlaif alors dans le foyer. Altbée éteignit aussitôt ce tison , et le garda soigneusement , afin de conserver fa vie â son fils, doué aussi d’invulnérabilité. Célèbre par son adresse à lancer le Javelot, Mélcagre gagna le prix, dans ce genre d’exercice, aux Jeux donnés en l’honneur d’Acaste (Hygln >. Comme Argonaute, U tua le roi Æété*, qui lui disputait la possession de la toison d or ( Diodore ). L’armée qu’il rassembla pour combattre le sanglier de Calydon était composée des héros suivants : Üryas, fils de Mars; ldas et Lyncée, fils d’Apharée ; les Dioscures ; Thésée , fils d’Egée ; Admète, fils de Phérès; Céphée et Ancée, fils de Lycurgue; Jason , fils d’Kson ; Jphiclôs, fils d’Amphitryon; Pirithoiis, fils d’Ixion; Pelée, fils d’Eaque ; Télamon, de Sa lamine ; F.urytlon, fils d’Actor ; Amphiaraüs, fils d’Oïelée ; et, avec eux, les fils de Thcstius, iphiclus, Evippus, Plexippe, Eurypyle. Ces derniers, oncles de Méléagre, se nomment encore dans les auteurs, Toxée et Plexippe ou Prothoiis et Cométès. Ovide comprend de plus au nombre des chasseurs calydonlens; Acaste, Échlon , Eupaiamus , Eurytus , Hippasus , Hippothoüs , les Hippoeootides, lolas, Cænéé, Otéatus, Laèrtc, Lélex , I.eucippe, Mopsus , Nestor, Panopéc, Pélagon, Phœnlx, Ph^éc; et Hygin clôt la liste par les noms d’Escnlape, d’Alcon, d’Euphémus, de Dcucalion, ctd’Hippotès. — Un point important à noter dans les mythes qui se rapportent à cette expédition, l’un des pins mémorables événements de l’antiquité héroïque, c’est l’introduction, qui n’a lieu que postérieurement à Homère, de la Diane arcadienne, Atalantc.au milieu des chasseurs calydoniens. (Minée ayant accueilli chez lui les guerriers de l'expédition, et les ayant traités pendant neuf Jours , le dixiéme ,
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Céphée et Ancéc parurent dédaigner d’aller à Ja chasse avec une femme ; Méléagre, qui avait eu ou eut plus tard d’Atalantc lin fils nommé Parthénopée , les força d’admettre l’amazone dans leur compagnie. Lorsqu’ils furent tous rassemblés autour du sanglier, Ilylée et Ancée furent tués par cet animal; Pélée tua involontairement Eurytiou d’un coup de (lèche ; ALalante blessa la première l'animal d’un coup de (lèche dans le dos. Am* phia rails lui perça ensuite l'œil, et Méléagre le tua enfin en le perçant au côté. Après en avoir ôté la dépouille, prix promis par GEnée au vainqueur, il la donna à Atalantc; le» fils de Thestius , se croyant déshonorés si une femme avait le prix en présence de tant d’hommes, la lui enlevèrent, disantqu'elle leur appartenait par droit de naissance , si Méléugrc ne la prenait pas pour lui. Irrité de cela , Méléagre les tua, et rendit la peau du sanglier à son amante. Althéc vengea ses frères en brûlant le tison fatal, et la vie de son lits finit avec lui. Suivant d’autres, ce fut Apollon iuimème qui tua Méléagre pendant le combat entre les Curètes et les Ktoliens, dont ilo- . mère (ait mention — Lorsque Hercule descendit aux enfers, l’ombre de Méléagre et celle de Méduse furent les seules qui ne s’enfuirent pas avec terreur devant le héros. ïroy. Hercule. — Le fameux sauglter de Calydon ( qui n’était qu’une laie blanche, suivant Athénée) est donné par quelques auteurs comme un descendant de la laie de Crommyon. y<>y. PhÉa. On montrait ses dents à Tégée, dans le temple de Minerve Aléc, et l’épieu de Méléagre, dans celui d’Apollon à Si- * cyone. — Les monuments antiques nous ont transmis plusieurs suites de représentations figurées relatives à Méléagre, qui y apparaît toujours comme un jeune homme nulle, aux cheveux bouclés, ayant la chlamyde étolfenne roulée autour du bras gauche, et pour attribut une tolc de sanglier.
mêlé agr ides. Sœurs de Méléagre. Elles étaient au nombre de quatre, Gorgé, Kurymède, Déjanire et Mélanippe. Inconsolables de la mort de leur frère, elles le pleurèrent jusqu’à ce que Diane , irritée , les eut changées en pintades, excepté Gorgé et Dejanire, qui échappèrent à ce châtiment sur la prière de Racchus. Les deux autres habitèrent l’ile de Lcros, sous leur nouvelle forme; chaque année, à une certaine époque, elles recommençaient, disait-on, à pousser des cris plaintifs en mémoire*dc la fin malheureuse de Méléagre. .
mélek-el-mout. L’ange de la mort, chez les Persans.
mêles, t. Père de Candaule, roi de Lydie. — 2. Jeune Athénien qui, dérespèré de la mort de son ami Timagoras, se précipita du haut de l’Acropolls.
mélété. L’une des trois Muses, qui furent les premières révérées sur l’Hélicon. Voy. Muses.
mél
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MÉliaste. Épithète de Bacchus, Urée d’une fontaine près de laquelle ses Orgies étaient célébrées.
mêlibée ( méliboea). z« Surnom deCora ou Proserpine. — 2. Océanidc que Pélasgus rendit mère de Lyraon. — 3. Femme de Magnés et mère d’Aleclor , suivant Eustalhc. — 4. Fille de Niobé; elle fut, ainsi que sa sœur Amycla, épargnée par Diane, f'oy. Chlores — 5. Jeune fille d’Éphèse qui aimait un jeune homme nommé Alexis. Ses parents ayant voulu la marier contre son gré, elle sauta du toit de la maison, le Jour même des noces , et alla se cacher dans une barque qu'on avait laissée attachée au rivage. La cordc qui retenait la nacelle sc délia tout à coup, et la Jeune fille commença à descendre le fleuve; elle ne s’arrêta qu’après une longue descente et sc trouva auprès de son amant, qui avait* aussi quitté sa patrie pour ne pas voir le bonheur de son rival. Les deux époux reconnaissants élevèrent un temple à Vénus Automaté et Êpldalie.
MÉLICERTE (mélicertés. ) Fils d’Athamas et d’Ino; il fut ainsi que sa mère mis au nombre des divinités marines. Son corps, porté par les vagues ou par un dauphin sur la côte de Corinthe, marqua l'endroit où on éleva plus tard un autel à Palémon, nom que prit Mélicerte en se revêtant du caractère divin. Sisyphe institua les jeux isthmiques en son honneur. D’après Nieanor de Cvrène , cité par Athénée, Mélicerte fut adoré comme dieu-marin sous le nom de Glaucus. Voy. Palémon.
même (mélia). t. Océanide, amante d'Inachus et mère de Phoronée et d’Égialée où de Pégée. — 2. Nymphe . amante de Silène, mère de Pliolus. — 3. Nymphe, amante de Neptune, mère d’Amycus. — 4. Océanide, enlevée par Apollon, qui ia rendit mère d’isinénius (son frère, suivant d’autres) et du devin Ténéros. On lui rendait un culte dans i’Isincnium ù Thèbes. — 5. Au pluriel, les illélies ( (J-cXiat ) , nymphes qui naquirent du sang d’Uranus et de la Terre. On donne aussi ce nom aux nourrices de Jupiter.
- MÉLIGCNIS. Fille de Vénus ( Hésychlus ).
mklin.ua. Surnom de Vénus à Melinc en Argolidc.
me line. L’une des Thespiades.
MÉL1NOÉ. yoij. Ml LINO É.
mélissa. L’abeille. 1. Nymphe qui découvrit le miel et en enseigna l’usage aux hommes. Elle laissa son nom aux abeilles , qui étaient, dans l’antiquité, le symbole des nymphes ; aussi voit-on celles-ci porterie nom de Métissa?; être changées en abeilles ( Columellc ); conduire sous cette forme une colonie à Éphèse (Philostrate), et nourrir le jeune Jupiter, soit comme nymphes ( Méliades) soit comme aboli, les (Mé'issæ). On donnait aussi ce dernier nom aux prêtresses de Proserpine et de Cérès. L’une de ces dernières, initiée, suivant Servius , aux
M EL
mystères secrets de la déesse, ayant refusé de les divulguer, fut masMferee par les femmes de Corinthe. Cérès. Irritée , frappa la ville' d’une épidémie meurtrière , et lit naître les abeilles du cadavre desa prêtresse. — a. Diane- Lune, présidant aux naissances (Porphyre). — 3. Fille d’Kpidamnos, amante de Neptune, dont elle eut Byrrhachtu». — 4. Sncur d’Amalthée. méliss eos. Surnom de Jupiter.
mélis.sosoos. Protecteur des abeilles .
Surnom de Pan.
MÉI.ISSUS (MÉLISSÉUS, MÉl.lSSOS). Roi de Crète , époux d’Amalthée, et père des nymphes Adrastée et Ida, auxquelles Rhéc confia Jupiter enfant. D’autres le font père d’Amalthee et de Méllssa.
mélite. i. Néréide. — a. Naïade, fille du dieu fleuve F.gée, amante d Hercule, dont elle eut llyllus n° 3. — 3. Fille d Krastnus.
mélitêe (mki.itéis ). Fils de Jupiter et d’une nymphe magnéslcnm . Sa inére, craignant le courroux de Junon, l’exposa dans un bols, où il fut nourri par des abeilles . puis recueilli par Phagrus, son frère de mère, qui lui donna le nom de Mélitôe, en mémoire de sa miraculeuse conservation {métissa, -abeille). Plus tard Mélitée fonda Mélite dans la Phlhie.
mémtooès. Douce comme le miel. Surnom euphémique donné à Proserpine.
méi.u s (mélios). i Fils de Priam. — a. Surnom d’Hcrcule à Thèbes et â Thespies, où on lui sacrifiait une brebis (jjuqXov) et plus lard des pommes (y.rjXa).
mei.karth. Le roi fort (en latin mf.li- CARTHUS)- Nom de l’Hercule tyrien. On l’adorait aussi à Gadès, à Malle, cl à Cartilage. Foy. Hercule.
mélusiae. De toutes nos fées, Mélusinc est , sans contredit, la plus célèbre* C’était la patronne de la maison de Lusignan, et la plupart des femmes de cette famille portèrent son nom. Jean d'Arras, poêle du quatorzième siècle , a écrit en vers l’histoire de cette fée. Fille d’un roi d’Albanie, elle avait clé, en punition d’une faute, condamnée par sa mère a être fée et serpent tous les samedis, jusqu’au Jour du jugement dernier, à moins qu elle ne pût trouver un chevalier qui consenlit à l'épouser et ne pût jamais la voir sous cette forme. Rayinondin, fils du comte de Forez, l’ayant rencontrée dans un bois, en devint amoureux, et l’épousa. Ce fut pour lui qu elle bâtit le fameux château de Lusignan en Poitou. Mais malheureusement , il ne tint point la promesse qu'il lui avait faile de ne jamais chercher à la voir le samedi , et un jour il b surprit lorsqu’elle était métamorphosée en serpent. Elle s’échappa par une fenêtre en poussuntun grand cri, et ne reparut plus. Seulement, toutes les fois que le château de Lusignan changeait de seigneur, ou qu’il devait mourir quelque personne de sa famille, on la voyait pendant trois Jours apparaître sur le donjon en exhalant de lugubres gémissements. Le manoir de Raymond
resta plein des souvenirs de la mère des Lusignan , tour à tour nommée mère Lusigne , Mcrlusine , enfin Mellusine. Les bonnes gens parlaient sans cesse des huit fils de la femmeserpent , tous esfroyables à veoir, tous marqués de signes surnaturels. La statue de l’un d’eux, Geoffroi à la Grand’ Dent, sè dressait même sur la mnilresse porte, comme pour attester la réalité des traditions. Parfois, un serpent aux cercles noueux se glissait la nuit le long des escarpements de la forteresse. S il en faisait trois fois le tour, on pouvait être certain de la menace d’un assaut. Les cris prophétiques de la fée redoublaient au trépas de quelque prince de la famille royale de France, l es constructions les plus anciennes et les plus renommées du Poitou , ainsi que des provinces voisines, étaient également attribuées â la femme-serpent; entre autres, les châteaux de Montant, de Vouvant, de Partenny,de Parc- Sou bise , du Coudray , de Salbart , de Béruges en Poitou , dé Marmande en Touraine, d’Lssoudun en Berri , etc. ; et dans leurs vieilles ceintures de murailles flanquées de tours, dans leurs ruines majestueuses . les mémès apparitions se répétaient. La tradition de Mélusinc était encore en pleine vigueur vers la fin du scl/.icmc siècle. Dans les guerres de religion qui désolèrent la France à cette époque, le château cl la ville* de Lusignan furent, en i5?4 , assiégés et pris par le duc de Montpenslcr. « Le roi, dit le président déThou, ordonna que ce château, le plus fameux et le mieux bâti de France, serait rasé; on ne fit pas même grâce a celle fameuse tour de Mélus.ne, que nos auteurs ont rendue si célébré par le* fables qu tls ont racontées. » Catherine de Médlcis, qui était, comme on sait, fort adonnée à la magie, prit alors un grand plaisir à faire causer «le vieilles femmes qui lavaient leur linge à une fontaine auprès du vieux château. » Les unes lui disaient, rapporte Brantôme, qu’elles voyaient Mélusinc quelquefois venir à la fontaine pour s'y baigner en forme d’une très-belle dame et en habit de veuve; les autres disaient qu’elles la voyaient, mais très-rarement, et ce, le samedi à vêpres ( car en cet état ne se laissait-elle guère voir), se baigner, moitié le corps d’une très- belle dame et l'autre moitié en serpent: les autres, qu’elle paraissait sur le haut de la grosse tour,en forme d’une trèsbelle dame et en serpent. Les unes disaient que quand il devait arriver quelque grand désastre au royaume ou changement de régne, ou mort et Inconvénient de scs parents, les plus grands de la France , que trois jours avant on l’eyait crier d’un cri très-aigre et effroyable par trois fois. On tient celui-ci pour très-vrai. >> Une autre Mélusinc figure dans les traditions féeriques de la Franche- Comté ; c’est la vonivre, être moitié femme aussi moitié serpent, qui porte au front une cscarbouclc lumineuse.
MELLON A ou NELLOMA. Déesse latine
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qui avait le raie) et les abeilles sous sa protection.
M É i.orosis on mélouotr. Oeéanide.
Elle cueillait des fleurs avec Proserplnc, lorsque celle-ci fut enlevée par Plntnn.
N K LOS. i. Kits de Manto; il donna son nom au temple d’Apollon Ma loris à Lesbos. — 7. Habitant de Délos ; il s’enfuit à Chypre chez Cinyre , qui lui donna sa parente Pelée pour dpouse. De ce mariage naquit un fils, qui porta le même nom que son père et fut élevé dans Je temple de Venus, i.ors de la mort d Adonis , ses parents se pendirent de désespoir et furent changés, le père en pommier ({X7)Xov) et la mère en colombe (‘jréXeta). Venus ordonna ensuite au Jeune Mélos de se rendre à Délos: il y fonda une ville qui prit son nom, et enseigna aux habitants à tondre les brebis et à en employer la laine : de Ut le non» des brebis, (xyjXot.
mei.pomèae. Cantatrice. Muse de la tragédie. Dans les peintures d’Hcrculanum , elle porte un manteau bleu avec une tunique de même couleur. Elle soutient une massue de !:i main droite, et, de ta gauche, le masque tragique. On lui donne aussi pour attributs le sceptre , le poignard et la couronne.
MELPOttéNOS. Chanteur . Surnom d’Apotlon â Athènes. ~
MÉMACtE ( M/EM actes). Orageux. Surnom de Jupiter, en l’honoeur duquel les Athéniens célébraient les Métnactértes en automne.. ' . ^ •- • ' \
méhactébies. Fêtes Athéniennes en l’honneur de ce dieu.
JII IIALUS (mæhalos).- Père du Grec Pisandre.
si km u lia nos. Fils de PeucHes , colon phénicien de la suite de Cadinus ( Hérodote ).
MEMEitciiS. Fausse leçon par Mermérus, nom d'un fils «le Jason et de Médés.
si É ni. m a. Qui se ressoudent. Surnom de Vénus, dans Servius.
siEMXOX). Célèbre héros delà mythologie grecque. Il n’est pas question de lui dans l'Iliade. D’Odyssée seule en fait mention, pour lui donner l'épithète «lu plus beau desgucrrièrs et pour dire qu’il tua Antüoque ; encore est-il douteux que le vers où se trouve le nom de ce dernier se rapporte à Memnon; il y est seulement parlé du fils de la brillante .Aurore, qu’Homère ne caractérisé nullement par le titre de prince des Ethiopiens. C est Hésiode qui, le premier, qualifie ainsi Memnon, fils deTithon et dcV Aurore. Telle est la base étroite sur laquelle les poètes posihomérlques, tels qu’Arctinus, auteur de l’Éthiopide, fondèrent de longs récits sur Memnon , qui , suivant eux, périt de la main d’Achille devant « s'était rendu avec une armée d'Ethioplens, c’est- ,Vd ire d’Asiatiques, car le nom d'Éthiopie dans Arctinus, Pindare, Simonide, etc , déstgne constamment la région de l’Asie située à l'orient de l’Euphrate-Xcs traditions <|ui fout venir le fils de l’Aurore de la
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Susianc prouvent l’Identification de ce personnage mythologique avec quelque héros Asiatique dont on Ignoré le nom , et les légendes populaires rapportées par Pausanias et Diodore nous montrent comment les evhétnérlslcs des derniers âges s’embarrassaient peu de concilier avec le bon sens la prétendue réalité des mythes de l'antiquité , altérés dans la suite des temps. Ainsi l’un rapporte que Memnon ('Éthiopien se rendit de sa terre natale en Égypte, de la â Suze, puis enfin à Troie. Selon un autre , U conduisit â Troie des Éthiopiens et des Indiens, qui descendirent des versants du Caucase pour prendre part à la grande lutte entre l’Europe et l’Asie. Unç h-gende formellement contraire à la tradition homérique, mais qui avait déjà cours du temps _ de Platon, prétend que Tilhon n’était qu'un satrape de perse dépendant du roi d’Assyrie, Teutaïuus, *.equel tenait la Troadesous sa domination. Ce satrape envoya son fils Memnon, à la tète de cent mille Éthiopiens , d’autant de Susiens et de dix mille chars, secourir Priam. Enfin, suivant Servius, Priam s’acquit la bienveillance de Tithon en lui envoyant un cep d’or. — Quoi qu’il en soit, voici ce que les mythologues racontent du fils de l'Aurore i Antiloque , fils de Nestor, se précipitant auprès de son père, dont Pàris venait d’abattre un des chevaux d’un coup de flèche, rencontre dans sa route Memnon , qui le tue. Achille, furtcu£, se précipite sur le vainqueur; Jupiter pèse leurs deux destinées dans une balance, le plateau de Memnon s’abaisse, et H est tué ( Pindare ). D’après Diodore, ce fut dans une retraite des Thessaliens que Memnon périt; ou bien il fut tué par Achille, comme il appelait ses Éthiopiens â son se- / cours contre Ajax. qui le^pressait vivement. L’Aurore, au désespoir, demanda au maître des dieux que son enfant fût immortel. Chaque matin elle le pleure, et .ses larmes forment la rosée. Les poètes font aussi mention des oiseaux memnonides, nés dès, cendres du fils de l’ Aurore. Dans les peintures de la Lesché de Delphf^lMKdjp^ sur
la chiaitayde do héros; et Tou disait que tous les ans,, à. certains Jours , ils venaient- nettoyer avec soin son monument , et l’arroser de l’eau de l’Æsépus, dont ils humectaient leurs plumes. D’autres traditions rapportent qu’ils se battaient jusqu’à (a mort sur I» tombeau de Memnon , lequel se trouvait en. Trouée , à Puphos, à State, où l’Aurore, su mère, avait fait transporter son corps; à. Pal las , en .Syrie. Les légendes grecques et asiatiques lui attribuaient d’ailleurs de grands, travaux de construction : ainsi, H avait bâtL des murs â iiabyione et fondé Suze ( Étienne de Rvzoncc ), ville à laquelle un avait donnéson nom et où il avait construit de magni.% tiques édifices dits Memnoniens ou Cissiens.^ du nom de ia satrapie dont Suze était la capitale. De plus, une roule en Assyrie portait ' son nom , et Ton montrait encore, en Phrygie
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du temps de Pansanlas, l’endroit où il avait passe avec sa nombreuse armée. Les compilateurs des époques récentes, tels qu’Hygin et Cassiodore, ont été jusqu’à faire de Metnnon un architecte et à lui attribuer la construction du palais de Cyrus ù Écbatane. — A partir de l'époque Alcxandrinc, oo commença à rattacher la notion de la véritable Élhtopie an mythe de Memnon, ce qui apporta une Confusion notable dans l’ensemble et dans les détails d’un cycle déjà si diffus. Des circonstances nouvelles y furent ajoutées et rattachées à des localités de l’Égypte ou de l’Éthiopie. — A cette époque appartient une fable rapportée par Athénée. Suivant eet auteur, Tithon avait envoyé à Troie une armée d’Kthiopicns, pour aller au secours de son fils. A peine les soldats étaient-ils parvenus jusqu'à Abydos, qu’ils apprirent la mort du héros ; interrompant leur marche, ils déposèrent leurs couronnes sur les acacias qui décoraient le Téménos du temple. — Une fois installé en Égypte, et principalement à Méroé, résidence des Éthiopiens Macrobiens, suivant Pline etStrabon, Memnon alla bientôt jusqu’à perdre son caractère primitif. Ainsi, selon Damis, Il n’avait jamais été à Troie ; il avait vécu et II était mort à Méroé, après un règne glorieux de cinq âges d'homme. Les Égyptiens l’honoraient d’un culte particulier, à ce que prétend Héliodore, et il laissa son nom à une nation éthiopienne, selon Pline et Ptolémée. Comme il était difficile cependant, pour ceux qui ne voulaient pas nier la vérité des traditions grecques sur Memnon, d’ex pliquer comme ce prince éthiopien avait pu passer en Asie, y élever des monuments, puis se rendre à Troie, on imagina deux héros du même nom , l’un fils de l'Aurore, neveu et auxiliaire de Priain, l’autre roi éthiopien , qui vécut et mourut en Éthiopie. -- La translation en Éthiopie de ce personnage purement grec fut aidée par une homonymie singulière ; les quartiers des tombeaux , à Thèbèx, sç nommaient Mcmnonia • les Grecs pensèrent aussitôt à leur Memnon; le fameux colosse fut la statue de ce héros, et le craquement sonore qu’elle faisait entendre lorsque l’ardeur des rayons du soleil, succédant au froid delà nuit, lui faisait subir une dilatation, fut la voix de Memnon, qui répondait à sa mère. Callistrate prétendit même que Memnon faisait entendre un son plaintif à l’approche de la nuit. U est reconnu aujourd’hui que ta prétendue statue de Mernnon n’est autre qu’une statue d’Aménophb II. — Qn doit à M. Letronne une excellente monographie sur la statue vocale de Meinnon.
Memphis, x. Mère des Danaïdcs Clité , Chryslppé, et Sthénélë. — i. Hile du Nil , femme d’Epaphux et mère de Libye ( Apollodore; ; ou fille d’Uchorëus et mère d’Égyptus.
me m HUMUS. Fils des Génies, dieu-homme que les Phéniciens regardaient comme l’Inventeur de tous Ici arts.
MÉN 307
wen. Dieu phrygien; U n’est autre que là lune, personnifiée sous la forme d’une divinité masculine. Vop. Lune, mbnachos. Égyptide, fiancée deNélo.
MENA des. Nom des Bacchantes. R. mainesthai . être en fureur. Ce surnom leur fut donné parce que dans la célébration des orgies, elleff étaient agitées de transports furieux. — Voy, BACCHANTES Thyades.
mÉnacyrtes. Prêtres de Cybèle, qui faisaient leur quête tous les mois.
menaka. i. Épouse d’HimalaTa et mère de Dourga, — a. Apxara , mère de Sakountala, MK.VALCÈS. VOÿ. M ÉTALE ÈS.
■ ÉMALIPPE. VOtf . MÉf.ANtPPE.
ménacics (moknalies ). Père du quatrième Vulealn (Cicéron ).
MENAMES OU AMENAMES. Dieu-fleuve , père des Pahques,(S. Clément.} mén asi k ES- Fils de Pollnx, adoré à Corinthe dans le temple de son pèrel MENDÉis. Épouse de Sithon , roi de Thrace. men dès. Un des huit principaux dieux des Mendésicns, le Pan des Gréés, adoré en Égypte sous la forme d’un bouc. Dans la table Isiaque, Mendès a quatre cornes.
mené. Nom grec de la Lune.
ménécée (ménoikees). t. Théba'.n v petit-fils de Pcnthëe, père d’IUpponomé, de Jocaste, et de Créon. — 2. Fils de Crepn et pelil-fiis du précédent. Les sept chefs étant venus attaquer Thébes , Tiréslas déclara que Mars, irrité de la mort du dragon tuéparCadmus, donnerait la victoire aux Argicns, si le plus Jeune des princes issus du sang du dragon ne se sacrifiait volontairement. Créon se dévoua , fhalgré les Instances de son père. D'autres le font périr sous les coups du sphinx ou de la main de Laïus. On montrait son tombeau devant la porte Néitlde. H était ombragé par un grenadier qui avait cm spontanément et qui se reproduisait chaque an. née.
ménédÈme{ MÉNÉDÉMOS ). FilsdeBunêe; il indiqua à Hercule le moyen de nettoyer les étables d’Auglas, et périt en combattant les Épéens. Le fils d’Alcmène fit célébrer scs obsèques au cap Lépreum.
m énél aies. Fête à Térnpné, ville de Laconie , en l’honneur de Ménélas.
•ménélas. Kol de Sparte et frère d’Agamemnou ; il était fils d’AIrée ( Homère ), ou de Plislhénc et d’Aéropé i Hésiode ). Nous avons rapporté à l’article Agamkmnon les événements qui marquèrent sa Jeunesse, ainsique son mariage avec Hélène, fille de Tyndarc. Peu 'd’années après celle union, Pàris, profitant ded’nbsence de Ménélas. alors en Crète, séduisit Hélcqe , l’enleva cl se réfugia avec elle à la cour de Priarn. Avant de venger cet attentat par une déclaration de guerre, Ménélas et Ulysse sc rendirent en ambassade à 1 lion pour redemander l’épouse infidèle ; mais leur voyage resta sans fruit, et leur aurait même été fatal , sans l'intervention d’Aotê*
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nor , qui apaisa le peuple soulevé contre les deux envoyés. Les deux chefs de retour à Sparte, la guerre fut déclarée. J'oy. Agamemnok. Sur l’ordre de l’oracle d'Apollon Delphlen, Ménélas consacra à Minerve Pronoia le collier d’Hélène, et partit ensuite avec ia (lotie grecque, à la tête de soixante vaisseaux contenant les guerriers de Lacédémone, de Pharls, de Sparté, de Messa, de Bryslc, d’Aiigéc, d’Amyclès, dllélus, de Laas et d’OKtyléc. — Protégé par Junon et par Minerve, il déploya le plus grand courage, tua un grand nombre de Troycns, s’offrit même au combat avec Hector, et, avec l’aide d’Àntiloque, repoussa le valeureux Knée. D’abord seul, puis aidé d’AJax le Télainonlde, il défendit le corps de Palroclc contre les assauts de l'ennemi . parvint à l’enlever du champ de bataille, et envoya Antiloque porter A Achille la nouvelle de la mort de son ami. Mais c’est surtout son combat avec Paris qu’Homère s’est plu à décrire en vers magnifiques dans le troisième livre de l’Iliade, D’abord Pârls fuit devant Ménélas; encouragé par Hector, il revient sur ses pas, et délie son adversaire à un combat singulier, dont Hélène et scs trésors doivent être le prix. Ménélas acecplc, et il aurait fait tomber Pûris sous ses coups si Vénus n'avait secouru ce prince. Le vaillant Atride fut ensuite blessé par Pnndarus, à l’instigation de Minerve; mais la déesse dirigea le fer de telle sorte qu’il n’entama la peau que légèrement: la blessure fut bientôt guérie par les soins de Machaon. Aux jeux funèbres donnés en l'honneur de Patrocle, il prit part aux courses de chars , et se contenta du troisième prix. — Il fut l’un de ceux qui s’enfermèrent dans le cheval de bois. Conduit par Hélène, il pénétra avec Ulysse dans la chambre de Délphobe, et massacra cc malheureux prince. Voy. DÉ1- PBOBE. Pardonnant ensuite à son épouse, qui « avait versé bien des larmes après son repentir », et dont le cœur « nourrissait toujours un tendre désir de revoir son premier mari cl sesparénts, et Lacédémone, » il exhorta les Grecs à lever l’ancre en toute hâte, maTgré l'Avis contraire d’Agaraemnon , qui retint a terre une moitié de l’armée; Nestor, lui et Diomède, mirent à la voile les premiers, et firent route de concert jusqu'à Lcsbos. Arrivé en vue de la côle d’Attique, Ménélas perdit son pilote Phrontès; il s’arrêta pour i’cnsevellr, et avait à peiné atteint le promontoire de Malée, que Jupiter déchaîna une furieuse tempête, qui dispersa scs vaisseaux : les uns furent poussés sur la côte de Crète; d’autres, au nombre desquels étaient le navire du (ils d’Atrée, abordèrent en Kg) ptc. Là , Ménélas amassa beaucoup d’or en visitant les peuples étrangers. Il passa huit années à parconrir Chypre, la Phénicie, l'Egypte , l'Éthiopie , Si d’un . le pays des Urémie”5, et la Lybic, dont les habitants le comblèrent de présents. Une tradition postérieure
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à Homère dit môme que Ménélas régna sur un nome de l'Égypte, qui reçut son nom : vo- (xôç McveXaiT'/jç (Eustathc), Polybe, roi de Thébes, lit présent au chef fugitif de deux baignoires d'argent, de deux trépieds, et de ' dix talents d’or; Alcandre, sa femme, donna à Hélène une quenouille d’or avec une corbeille d'argent. L’épouse de Ménélas apprit aussi, de Polydamna, femme de l’ Égyptien Tlionis, à composer une boisson merveilleuse qui avait la vertu de faire oublier tous les maux. — Après la mort de Canopus , pilote de la flotte, les dieux retinrent Ménélas vingt jours dans le port de file de Pharos ; nul vent ne soufflait, et la faim dévorait les Grecs. Sur • ces entrefaites, Idotliée, fille de Protéc, se présenta à l’époux d’Hélène, et lui enseigna un moyen de surprendre le dieu son père, afin qu'il lui enseignât le moyen de retourner dans sa patrie. Le stratagème réussit, et, d’après les ordres de Protée, Ménélas se rendit à l’embouchure du fleuve Égÿptus, pour y apaiser les dieux par des hécatombes; il y éleva aussi un cénotaphe à Agamcmnon, dont la science prophétique du dieu-marin lui avait révélé la mort. — Ses épreuves étant finies, Ménélas revit enfin son pays ; il y arriva le Jour même où Orestc faisait périr É&isthe et Clytemncstre. D’Argos il gagna Sparte, et y vécut plein de gloire et de richesses, avec Hélène; les deux époux y accueillirent rnngnt- „ fiquement Télémaque , qui vint leur demander des renseignements sur la destinée de son père. Ménélas eut d'Hélène une fille, Hcrmionc, et d’une esclave, nommée Piéris, ou Térldaé, un fils, Mcgapcnthés. On met encore au nombre de scs enfants, Nicostrate, Xénodamus, né d’unenymphe crélotso, Marnphiusct Diæthus.
— Le vaillant époux d’Hélène fut mis au nombre des âmes heureuses par l’ordre des immortels ; ceux-ci lui accordèrent ce privilège, parce que , comme mari d’Hélène, U était gendre de Jupiter. Une tradition obscure rapporte au contraire que. Jeté par les vents sur les côtes de la Tauride , il avait été, ainsi que sa femme, sacrifié à Diane par Iphigénie (Ploléméc Héphcstlon ). — Dans Homère, Ménélas porte les surnoms . suivants .* Agaclr.ès , glorieux; Agathos J fioen, qui exhorte au combat; Anax, prince; Arëlos , martial; A rei philos , favori de Mars: Arc/ws Achnion , Orchamos I.aon , prince des peuples: A fréides , Atride; Diotrephes, protégé de Jupiter; Douricléitos , habile ü lancer le javelot; Xanthos , blond. .
— On montrait le tombeau de Ménélas à Thérapné; celte ville lui avait élevé un temple où on lui rendait les honneurs héroïques.
NÉNÉLÉE ( siéxéléls). Centaure.
ménéphirauS. Géant, fils du Tarlare et de la Terre. “U. •
MÉxÉPtinox. Arcadien qui fut changé en bète fauve ; fils de Polias et frère dcCyllène. Ilygin le nomme Mcnophrus.
MÉXF.PTOLÈME ( méxeptolé.i nos). Fils .
MEN
dTphlclus. soldat grec, célèbre par son agilité à ta course.
mcxerfa ou menrpa. Nom étrusque de Mtncrvc. Il n’est sans doute pas sans analogie avec le vieux mot latin Menervo, qui . suivant Festns. signifiait avertir.
mènes. t. Thrace qui donna son nom à la ville de Ménébrie ou Mésembrie. — a. Roi égyptien ; fut le premier qui régna sur la terre après les dieux. Il enseigna à ses sujets le culte de h divinité, et leur donna les premiers éléments de civilisation.
ménçstiiée ( ménestüéus). i. Athénien , fils de Pétéos. Il conduisit les Athéniens au siège de Troie , et périt devant cette ville. Peu données auparavant, il avait détrônéTliésée avec l’aide des Tyndarides. — a. Fils de Clytius, l’un des compagnons d’Énée.
MÉNESTHIUS | MÉNESTIIIOS ). I. Fils d’Aréithoüs et de Philoméduse, tué par Pûris. — x. Fils du Sperchius, ou de Boros et dePoIydora, l’un des officiers dn corps de troupes commandé par Achille.
ménestiïo. Oeéanide.
MÉNESTRATE ( MÉNESTRATOS ) Ami de Saotès. A'oÿ. ce nom.
HÉNÉTÉiofc. Nom patronymique d’Antlauire, fille de Ménétus.
mène tus (mkxétos.) Père d’Antlanire, amante de Mercure.
mémos. Fils de T.vcaon; 11 fut, ainsi que son père , changé en loup.
ménippé. t. Néréide, — a. Fille do Thamyrls , mère d’Orphée. — 3. Fille du Pénée , épouse de Pélasgus , dont elle eut Phrnstor. — 4. Fille d’Orion et sœur de Métioché. Toutes <leux furent élevées par leur mè^e, nprôs qu’Orion eut succombé sous les trails de Diane; Vénus leur (U don d’une beauté merveilleuse, et Minerve leur enseigna l’art de tisser. Une épidémie ayant frappé les Aones (anciens Béotiens), l’oracle d’Apollon Gortynius répondit que la peste cesserait si deux Jeunes filles consentaient à accepter la mort pour apaiser les Furies. Les deux sœurs s’offrirent aussitôt, et, après avoir invoqué par trois fols les divinités infernales, elles se donnèrent la mort en se perçant la gorge de leur navette. Plulon et Proserpine les changèrent en comètes. Les Aones, pour reconnaître le dévouement des deux vierges, leur éjevèrent un temple à Orchomène , d’autres disent à Thèbes ou à Tanagra , et célébraient de» sacrifices annuels en leurhonneur. —I.es Éoliens désignaient les deux Orionldes par le nom de Coronidcs.
. mf.mppidès, Fils d’Herculc et de la Thesplade Entédidé.
mémppus ( ménippos. ) Fils de Mégnrée ; on montrait son tombeau dans le Prytanée de Mégarc.
menxy. Nom du ciel ou paradis des anciens Magyars. Ils se le figuraient comme un séjour d’inaltérables délices de Chasse, de pèche et de victoires.
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ménoetes. i. Pilote deGyas, qui le Jeta à l’eau , de dépit de ce qu’il lui avait fait perdre le prix de la course. — 2. Lycien tué par Achille.
méxoetiadès. Nom patronymique de Patroclc, fils de Ménœlius.
MÉxoetius ( ménoitiOs). Fils de Japet et deCtyrriènc ou d’Asia, et frère d’Atlas, de Prométhéeet d’Épiinélhée. il fut foudroyé par Jupiter, lors de l’escalade des Titans contre Je ciel , et précipite dans le Tartarc.
— a. Fils de Cculhonyinos et gardien des troupeaux de Pluton , à Érythle ; il annonça à Géryon l’arrivée d’Hercule dans ses États; plus tard Hercule le retrouva dans les enfers et lui brisa les côlcs. —3. Thcssalien, fils d’Actor etd’Kgine, ou de Dnmocratéc, fille de celleci. Époux de Polyméle ou de Sthénélé, ou encore de Périapis, il en eut Patrocle. lise rendit de Thessalie dans la ville d’Oponte, puis, son fils ayant tué le fils d^Amphidamas , il dut se sauver en Phthie auprès de Pelée. Ami d'Ilcrcule, Ménœtius fit instituer des sacrifices annuels à Oponte en l’honneur du héros.
ménon. Troyen tué par Léontée.
MÉNOPI1RUS. VoiJ. MÉnÉPHRON.
ménotyraxncs. Nom par lequel on a désigné Atys, adoré par les Phrygiens comme le soleil.
menou. Orthographe vicieuse de Manou.
Poy. ce mot.
mens. Déesse romaine, personnification de t intelligence. Elle* avait deux temples a Rome , où l’on célébrait une fête en son honneur le 8 juin.
mentes, t. Chef des Ciconiens , dont Apollon prit les traits pour exciter Hector à s’opposer à Ménélas, au moment où ce fils d’Atrée, ayant tué Euphorbe, se préparait h le dépouiller de ses armes. — 2 Fils d’Anchiahis et roi des Taphicns , dont Minerve prit !a figure pour annoncer à Télémaque le retour d’Ulysse.
mentor, t. Fils d’Alcime, et ami d’Ulysse, qui lui confia le soin de sa maison en son absence. Minerve emprunta sa forme pour accompagner Télémaque à Pylos, pour aider Ulysse à sc défaire des amants de Pénélope, et enfin pour apaiser les Ithaciens révoltés.
— 2 Fils d’Herétile et de la Thespiadc Asopis.
— 3'; L’un des fils . d’Kurysthéc. Il périt en combattant les Héraclidcs. — 4. Fils d’Iuibrios et all:é des Troyens.
menu Tins. Divinité égyptienne adorée dans le bourg qui portait le même nom. f 'o y. F.uménuthis.
mékys. Père de Pédias, épouse deCranaiis.
. ménytès. roy. Index.
méo N. Roi de Phrygle et de Lydie, époux de Dindyme et père de Cybélc. — Comp.
Mæon.
méomdf.s. Les Muses, de la Méonie , patrie d’Homère.
mf. oms. Arachné , de Méonie.-
MFOMts. Racchus, adoré dans la Méonie.
méotide (Le Tatas). Ce marais était adoré comme un dieu par les Massagètes. » .
MKOTf des. Les Amazones qui habitaient les bords du Palus Méotide, aujourd’hui la mer d’Azof.- '•
méphitis. Divinité qui présidait à l’air corrompu. Elle avait un temple dans la vallée d’Amsancte et à Crémone. Tacite assure que dans l’embrasement de Crémone le temple de Méphitis resta seul debout. Selon quelques mythographes, Méphitis ne serait qu’un surnom de Junon , déesse de l’air.
mer. y oy. Th a lassa.
mercédoxa Déesse latine qui, selon Scaliger, présidait au commerce.
MERCURE ( HERMES, MERCURIUS). Fils de Jup'iter et de Maïa, né dans une grotte du mont Cyllène, en Arcadie. A peine au berceau , Mercure en sortit , et se rendit en Piérie, où il vola les bœufs que gardait Apollon ; craignant que leurs traces ne les fissent découvrir, il leur mit aux pieds des espèces de chaussures, ouïes força de marcher à reculons, et les emmena à Pylos; arrivé là» il en immola deux aux dieux de l’Olympe, ce qui lui Ût attribuer plus tard i’invention des sacrifices, et cacha les autres dans une caverne ; il fit bouillir une partie de la chair de ceux qu’il avait sacrifiés, et la mangea; ensuite il cloua la peau des victimes sur les rochers. Retournant alors promptement à Cylléne, et ayaqt trouvé devant la porte de la grotte une tortue qui paissait les fleurs de la prairie, il la vida, tendit sur son écaille des cordes faites avec les boyaux des bœufs qu’il venait de tuer , et inventa ainsi la lyre (la Chélys tricorde ou l’IIeptacorde) et te plcctrum ; de là son nom de lyrœparcns. Cependant Apollon, s’étant mis à la recherche de ses bœufs, vint à Pylos, et en questionna les habitants, qui lui apprirent qu’ils avaient vu un enfant chassant des bœufs devant lui , mais qu'ils ne pouvaient dire où il les avait menés, parce qu’ils n’apercevaient aucun vestige. (Comparez Battus. ) L’art de la divination révéla au fils de I^itone le nom du voleur; il alla trouver Maïa à C.vrène , et accusa Mercure de ce vol. La mère lui montra son fils, enveloppé dans ses langes ; le dieu de Délos ne l’en saisit pas moins, et l’ayant emporté vers Jupiter, lui demanda ses bœufs. Jupiter lui ordonna de les rendre ; mais Mercure ne convenait pas du vol. Enfin il conduisit Apollon à Pylos, et lui rendit le bétail soustrait. Apollon ayant entendu le son de la lyre, lui remit les bœufs en échange de cet instrument. L’ingénieux fils de Maïa , en les menant paitre , lit un chalumeau, et se mit à en jouer; ApoiloÀj voulant aussi l’avoir, lui donna la baguette d’or qu’il portait comme berger* Voy . plus loin et l’article Caducée. Mercure prit la baguette ; mais il exigea de plus qu’Apolion lui enseignât l’art de prédire, et celui-ci lui apprit la divination par le moyen des des, ou, n’osant lui révéler lui-même la science pro-
ph étique» lui donna la suprématie sur les Parques. Il le fit aussi régner sur les animaux , et Jupiter l’établit messager entre les dieux infernaux et lui. — Telle est la tradition suivie par l’auteur de l’hymne homérique et par Apollodore, qui ne divergent que dans des détails secondaires; quelques mythologues s’en écartent plus gravement, et nous devons signaler ces différences. En premier lieu il est important de remarquer que, ni dans l’Iliade, ni dans l’Odyssée, Homère ne fait mention de ce tour d’adresse de Mercure enfant, bien que le dieu de Cyllène reçoive souvent du poète l’épithète de rusé voleur; il paraît que cette fable est de l’invention de l’hymnographe , qui voulait sans doute mettre en relief l’adresse et l’esprit de ruse du dieu qu’il chantait. — D après Phliostrate, c’est sur l’Olympe que Mercure naquit, ou sur le mont Cérvcius, suivant les Béotiens. « A peine était-ii né le matin, dit l'auteur de l’hymne homérique, que déjà au milieu du jour il jouait de la lyre , et le soir il dérobait les bœufs d’Apollon. » Ovide et Antoninus représentent au contraire le dieu, au moment où il accomplit son vol , non comme enfant nouveau-né, mais comme dieu adulte.
— iJne tradition arcadienneiui donne Acacus, fils de I.ycaon , pour père nourricier. — Les légendes diffèrent aussi sur ie lieu qui fut ie théâtre du larcin. Elles le placent tour à tour en Piérie, en Magnésie, en Thessalie, en Elidé-, etc. L'hymne homérique parle de cinquante bœufs seulement, tandis qu’Antoninus en mentionne cent. C’était le bétail sacré des dieux, ou des animaux appartenant à Apollon seulement. Mercure vola encore , suivant Lucien, à Neptune son trident, à Mars ^on glaive, à Apollon son arc cl ses flèches (ce qui est contraire au mythe hymnhoméroïdique, suivant lequel les deux divinités, Apollon et Mercure, s’étalent Juré, après leur différend, une amitié éternelle ) , à Vénus sa ceinture, à Jupiter son sceptre, et ù Vulcain ses tenailles. — Mercure apparaît déjà dans Homère comme le messager des dieux; de celle fonction découlent toutes celles que la fable jugea à propos de lui attribuer par la suite. Dans l’origine, U était du nombre de ces divinités qui, aux yeux des anciens Pélasges ou des Arcadicns, représentaient ia puissance productrice de la nature et spécialement de la terre; mais cette notion s'effaça bientôt complètement, et H ne resta à Mercure que ses attributs de messager. Les hérauts , pariant en public dans les ambassades, dans les assemblées du peuple. etc, il est naturel que le^flls de Maïa ait été regardé aussi comme dieu de la parole et de l’éloquence; et comme la fonction de messager demande souvent beaucoup d’adresse et d’habileté, les traditions populaires et les récits des poètes lui curent bientôt donné ces qualités. C’est pourquoi Homère, avec toute l'antiquité,' n’a pas craint de repre-
senter ce dieu comme plein de ni se dans ses paroles et dans ses actions , et de le faire menteur, parjure et voleur; seulement on idéalisa un peu l’idée du vol pour qu’elle fût digne d’un habitant de l’Olympe, et on ne sc choqua pas de la conduite du dieu de C y Mène, tant il y mettait, suivant les poètes, de savoir faire et de grâce (yipii;) ; de là son nom de Charidotès et la fête célébrée en son honneur par les Samicns et pendant laquelle il était permis de voler. Sa biographie n’est qu’une suite de gentillesses dans le goût de celles que nous avons racontées au début de cet article ; cependant il emploie maintes fois sa prodigieuse adresse dans le but de servir les dieux ; quand Mars fut enfermé par les Aloades, ce fut Mercure qui l’escamot.'; ce fut encore lui qui déroba à Delphyné les niU'Cies de Jupiter. <i a d’ailleurs sous sa protection spéciale tous les individus qui sc font remarquer par leurs arguties, leurs ruses, leur penchant à voler, etc. : ainsi Autolycus l’eut pour professeur dans l’art de ia fourberie; ü doua Pandore de ià parole insinuante Ct de la ruse : de la ses surnoms de Polios, rusé ; de Clytoboulos , célèbre par ses ruses ; de Nyctos opopëter , espion nocturne; de Psithijristês, fourbe. — Comme héraut des dieux (ôetuv xrjpvÇ) et surtout de Jupiter, Mercure est très-utile dans l'Olympe. On l’envoie auprès de IMuton pour engager ce dieu à rendre Proserpinc; on le charge d’attacher Ixion sur la roue ct Prométhée sur le Caucase , de mener Junon . Vénus et Minerve devant Pàris , de sauver Baccims des flammes qui te menaçaient; d'enlever Chione, de vendre Hercule, de tuer Argus. Dans ia guerre des géants, armé du célèbre casque de Piuton , il tua Hippolyte. — De même qrie /es hérauts humains, Mercure Joignait à sa fonc- . lion de messager celles de cocher et d’échauson, et en sa qualité de héraut de Jupiter, il présidait aux songes, et endormait ou réveillait à son gré les mortels, en les touchant avec son caducée. C’est pourquoi les anciens lui offraient, avant de se coucher, des libations qui portaient son nom. — Obéissant fidèlement à Jupiter, Mercure était le compagnon et le guide fidèle ( 7io(xuôç , 7tofi7t£V<;, 7to(x* Ttatoç ) des héros que le maître des dieux .. favorisait; U introduisit Prlain dans le camp des Grecs, accompagna Persée dans la demeure des Gorgones , et Hercule dans le royaume infernal. U a d'ailleurs pour mission habituelle de conduire aux enfers les âmes des morts,, et c’est lui qui ramène Proserpinc 'dans l'Olympe, quand le temps de son séjour dans le Tartare est expiré. Il tire de là les ;anrnoms de Nécropompos ; de Psychopornpos, de Psychagogos , conducteur des âmes ; de. Tamias ton Psychon , trésorier des âmes.; de Chthonios, infernal, l.es mythologues des âges postérieurs au siècle d’Homère, considérant ce Mercure infernal, corome^une divinité particulière, crurent devoir scinder le
dieu de Cyliéne en deux personnages distincts, puis en trois, et l’on eut un Mercure céleste, un Mercure terrestre, et un Mercure souterrain. Quelques auteurs pensèrent même à uu Mercure marin (ôaXàcrcrtoç). Le synerétisne romain, voulant débarrasser le dieu grec d’une légende qui lui paraissait trop richement brodée, augmenta encore la confusion; ainsi Cicéron reconnaît cinq Mercure: le premier, fils de Crelus et Dia , était l’un des Cabires, 1 Hermès Uhyphaliique, amant de Proserpine, divinité pélasgique , au rapport d'Hérodote, et représentant, selon Porphyre, ia force génératr ce au physique et au moral. Le second Mercure était fils de Valens et de Coronis; c'eut Je Mercure souterrain, surnommé Trophonius; Ampéllus lu! donne pour père Jupiter et pour mère Cronta. Selon Servios , ii devait le Jour à Liber et à Proserpine. Le troisième Mercure naquit de Jupiter et de.Maïa (ou du Ciel et de la Terre, Gala); il sc fit aimer de Pénélope ou de Dryopc , et en eut Pan. Le quatrième eut Nilus pour père; les égyptiens regardaient comme un sacrilège de prononcer son nom. Enfin le cinquième, né sur le mont Cyliéne en ArCadic, serait fils de Cyllénus. si l’on en croit Senvius, qui ne nomme point sa mère. A la suite du meurtre d’Argus, dit Cicéron, H fut oblige de se réfugier chez les Égyptiens, auxquels ii enseigna l'écriture et dicta des lois. Il est facile de reconnaître dans cette tradition une identification de l'Herraès grec et du Fhoth égyptien; elle paraîtra encore plus frappante si l'on se reporte au passage de Diodore où cet auteur attribue au premier Hermès l’invention des lettres, des nombres,- l’institution du culte des dieux , ia musique , etc. — Ainsi que nous l’avons dit, de la fonction de héraut attribuée dans l’origine â Mercure découlent toutes les attributions dont on le surchargea dans la suite. Les hérauts, allant et venant d'un pays à l’autre, en vertu de teurmission, et servant aux relations inter-nationales, Mercure était regardé comme président à ces relations, et comme maintenant la paix entre les empires divers; en cette qualilé, il est l’ami des mortels qui s'unissent par les traités, il protégé ia circulation, veille particulièrement sur les chemins, et punit ceux qui refusent l’hospitalité aux voyageurs égarés. C’est pourquoi les anciens plaçaient son image dans les rues, aux portes des maisons, etc. P'oy. IIkrmks. Étant dieu des relations et des rapports , U fut bientôt adoré comme dieu du commerce, du gain, des richesses, de la fortune inattendue; aussi présidait-il au Jeu de dés et aux trouvailles (fpjiaia) ; on disait Mercure est commun, comme nous disons ici ; part à deux. Il présidait aussi aux sacrifices, parce que, chez les anciens, les sacrifices , et principalement ceux qu’on offrài! à l’occasion d’un traité , rentraient dans le ministère des hérauts; de là aussi, par extension, sa qualité de divinité protec-
triée des troupeaux , et de dieu bucolique auquel les bergers sacrifiaient (Eustathc). C’est comme tel que les poètes le placent souvent avec Pan et avec les nymphes ; peutêtre faut-il voir là un reste du pouvoir qu’on lui attribuait primitivement dans la religion des anciens Pélasgcs, où on le regardait comme un dieu qui fécondait la terre. On retrouve dans Homère quelques traces de ce caractère primitif du dieu , comme le montrent les surnoms ( èpiouv.oç, oÔTtop ècuov , àxaxrjTr,!; , yap(J.6q?ûa>v ) <lul llli sont donnés dans l’Iliade et dans l’Odyssée. — Mercure présidait aussi aux Jeux gymnastiques, ainsi qu’Hercule et les Dioseures. On peut difficilement se rendre compte de la manière dont ce nouvel élément fut introduit dans le culte du dieu, qui apparail le plus habituellement dans Homère comme un héraut vigoureux, barbu, et portant le pétase, le caducée et la clilamyde. Ce n’est qu’exceptlonnelleinent qu’il se montre une ou deux fois ,. dans l’Iliade, sous des traits qui se rapprochent de la forme affectée plus lard d’une manière spéciale an Mercure gymnique. Il est probable que le grand nombre d'Hermès placés dans toutes les rues cl sur toutes les places , ainsi qu'à l'entrée des gymnases, le firent regarder peu à peu comme le protecteur des jeunes gens qui se livraient aux exercices du corps. Les artistes réformèrent ensuite son idéal d’après ce nouveau point d*» vue, et imaginèrent le Mercure gymnique ( Hermès Énagonlos). C'est à Athènes qu’HcrmèsÉnagonios fut adoré en premier lieu. — Le dieu de Cyllène eut de diverses maîtresses un grand nombre d’enfants, au nombre desquels figurent Ætlialidès, né d’Eupolémée; Eudore, de PolymèJe ; Myrtllus,* de Cléobulc, ou Phncthusc, ou filicia ; Pan, de la fille de Dryops, ou de Pénélope; Damascus, d’Alimédé ; Saon, de Rhéoé ; Céphale, d'Hersé; C.éryx , d’Aglaure ; Prylis- ( personnification de la pyrrhique), d’Issa ; Cydon, d’Acacallis; Autolycus, de Çhlone; ou Phiionis, ou Télaugé; Êrytu.s et Échion; de Laothoé ou d’Antiantre ; Kvandre, de Thémis ou de Carmente; Ronos, d’Alcidamie; les dieux lares , de f.ara. On nomme encore comme enfants de Mercure, Harpalycus, Prlape, Écho, Angélie, Nicostrate , Palestre, Daphnis et Cynosure. On dit aussi qu’il eut trois fils de la déesse Hécate. — Voici ses principaux surnoms : Agètor, condueteur des ombrés; Agorœos ; Aipytos , à Tégée; Atyclmios ; Argciphontès , meurtrier d’ Argus; At/antiades , petit-fils d’Atlas; Gerdemporos , Gcrdoos , dieu du gain; Chrysorrhapis; Gadvcifer, porte-caducée; Criop/ioros, .porte-bôllcr; Cyllcnios, dieu de Cyllène; Dinnporos, commerçant: Dolomctâs, I)olophrtidès, Poicilomëtès , ÉperopcutèS; Glc.psi-. phroii , dieu du vol et de la ruse ; Empota os, Epipolœos , commerçant; Eirenopoios, pacifique ; Épactiojs, riverain; à Sicyone ; Épi- Vialamilïs , dans l’ilc d’Eubéc ; Heycmo~
nios, guide; llêgctor mcirôn,q\xl commande aux songes; Hypnodotès, qui envoie le sommeil; Imbros, lmbramos ; Leistcr, Elatèr fioôn, voleur de boeufs ; Leucos , Phaldros, d’heureux augure; Logios, dieu de l’éloquence; Maladéus , fils de Maïa; Mëlossoos , Épimclios, qui protège les brebis; Nonacrlatès, honoré à Nonacris en Arcadie; Onciropompos, qui envole les songes; Orchamos Philc • ton, patron des voleurs; Paidocoros, qui surveille les enfants, à Métaponle; Palincapé los, qui revend; Ploutodotcs, qui donne la richesse; Polygios, à Trézène; Polylropos , subtil; Promachos / qui ouvre le combat, à Tanagra; Pronaos, placé devant les temples; Propylœos , Prothyrœos , Strophœos , placé dc>ant les portes; Ptcnçpëdilos , aux pieds allés; Pylcdocos, qui accueille aux portes; Spélaïtès , qui habile une grotte; Trlçcpha los, Fêtraccphulos , à irois et à quatre tètes. Le plus ancien siège du culte de Mercure fut”, suivant Hygin , l’Arcadic, où Lycaon.filsdc Pélasgus , éleva le premier temple en son honneur. De là il gagna Athènes et toute la Grèce; les rues, les chemins, les places publiques, les gymnases furent bientôt couverts d’autels et de statues d’Hermès, f'otj. ce mot. 11 parait qu'on 4c comptait aussi au nombre des dieux familiers ( diis penetralibus, Osoïç ) et qu’on plaçait scs images
dans 1 intérieur des maisons, car Callimaqua parle" de Mercure qui , avec sa figure notre, effraye ies petites filles désobéissantes et sort de la maison pour leur faire peur. — Honoré dans divers lieux, il avait à Cyllène une statue de bois de cèdre haute de huit pieds. Acacésiuui , fîonacris , Argos , Corinthe , Olympie, rjiigalie, Messène, Sicyone , Thèbes, Spartç, Cyllène en Éiide, Coronée, Trcezène, Athènes, Tanagra ( voy. Promachos), Phares, Samos, Leumos, Imbros , Lcsbos , Rhodes, Théra et Cyrénc lui rendaient un culte assidu. A Pellène , on célébrait en son honneur des Jeux publics , dont le prix était une tunique. Dans ies environs de Phéuée, trois fontaines lui étaient consacrées ; c’était là, disait-on, que les nymphes baignaient Mercure enfant. A Phares, il avait un autel et une statue qui rendait des oracles ; ie consultant lui chucholtait sa demande , puis s'éloignait en se bouchant les oreilles jusqu’à oc qu’il eût quitté la place publique; les premiers mots qu’il entendait étaient ia réponse de Mercure. En Crète, les Cydonieus l’honoraient par une fête pendant laquelle les raailres quittaient la ville pour quelques jours, abandonnant la jouissance de leurs maisons aux esclaves, qui jouaient le rôle de maîtres pendant ce laps de temps et avaient même, dit on, le droit de punir un citoyen. Tels sont les principaux traits dii culte de Mercure en Grèce; quand il se répandit en Italie , il s’y amalgama avec le culte dcS Lares, qui lui étaient analogues en plusieurs points. Il était surtout adoré à Rouie, où on célébrait sa fête le
mai. Une source située prés de (a porle de Uapène lui était consacrée. Dans la sphère astronomique une planète portait son nom , qui fut aussi donné à un jour de la semaine, Scion Pline, Apollon revendiquait la propriété de l’étoile de Mercure ; Macrobe fait la même remarque et ajoute que, comme dieu du soleil et de l’éloquence, Mercure s’identifie doublement avec Apollon. Mais ce sont là des rêveries astrologiques, qui n’appartiennent en rien à l'histoire mythique du dieu. Quant au Mercure germain ou gaulois, mentionné par César et Tacite, il n’a rien à faire avec l'Hcrmès des Grecs , ni avec le Mercurius romain ; c’était sans doute une divinité indigène dont les attributions offraient quelque analogie avec les leurs. — Les anciens avaient consacré à Mercure le nombre quatre, le boaxfpoisson de mer), le larus (espèce de mouette), le coq, la figue, l’arbousier, le palmier (a cause de la palme donnée aux lutteurs), la tortue. On lui sacrifiait, le quatrième jour de chaque mois , des porcs, des agneaux, des béliers. C’était surtout les langues des victimes qu’il était censé aimer. On lu offrait aussi de l’encens, du miel, des figues sèches, et une sorte de gâteau particulier, qu’on appelait Olinutta. — Les trois principaux attributs de Mercure sont le pétase, ou chapeau de voyage, le plus souvent garni d’ailes, le caducée et les talonnières. Le caducée, dont Homère ne mentionne pas l’origine, et qui sert à Mercure à fermer ou à ouvrir les yeux des mortels, n’a aucun rapport avec le caducée serpentaire des poètes postérieurs. (1 n’est nullement question, dans Homère, de serpents qui l'entourent. Dans l’hymne homérique , il parait étire le symbole des richesses minérales, en opposition avec la corne d’abondance, qui représentait les richesses de la végétation ; Mercure reçoit d’Apollon ce sceptre, entouré de trois feuilles d’un or pur, et gage solennel des dieux. Suivant Apollodore, c’est la verge d’or qu’Apollon reçut pour salaire lorsqu’il eut servi comme berger, ou bien c’est la houlette qu’il portait en faisant paître les troupeaux d’Admète. D’après Lucien, Vulcain en fit présent à Mercure. Il semble que de bonne heure déjà on ait envisagé ce caducée de deux manières toutes differentes, d’abord comme le bâton, signe du ministère du héraut, puis, comme baguetle magique, emblème d’un pouvoir mystérieux , et attribut de Pluton, do Uircé, etc. La confusion de ces deux idées existe déjà dans Homère , où le caducée apparaît comme le symbole de la force, de la puissance , et comme le signe distinctif qui sert à faire reconnaître le héraut; c’est un rameau d’olivier incrusté d’or ou entièrement doré, qu'on ornait de verdure et de rubans blancs pour indiquer qu’on se présentait dans je dessein de faire la paix. Plus tard on a fait de ces ornements deux serpents entrelacés (voy. Caducée), auxquels on a fini par donner aussi des
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ailes. — Quant aux talonnières ailées quêtons les rnythographei s’accordent à donner a Mercure , Homère ne les mentionne pas encore positivement; il ne parle que des sandales d’or qui emportent Mercure à travers les airs avec la rapidité du vent. — L’art plastique a représenté Mercure sous des formes et avec des attributs divers. Comme dieu du vol. une statue du musée Pio-ClémenUt) nous l’offre sous les traits d'un jeune garçon à Pair malin et rusé, tenant une bourse pleine, et appliquant, avec un sourire malin , l’index de sa main droite contre son menton. Dieu gymnique, Il est élancé et vigoureux ; sa figure, moins virile que celle d’Apollon, n’a pas le caractère de mollesse de la tôle de Bacchus; 11 est ordinairement sans chapeau ni allés; ses attributs sont le palmier et le coq. Mercure psychagogue porte le caducée et les talonnières; dieu de l’éloquence, il lève le bras droit; du commerce, il tient une bourse; de la lyre , la tortue est à ses pieds. Enfin comme dieu bucolique et comme Inventeur des sa* crlflres, on le voit avec le bélier et la patère.
MÈRE ou HÉRA (m.era). j. Néréide. — 2. Fille de Prretusct suivante de Diane; elle fut tuée parcelle-ci pours’ôtre livrée à Jupiter, qui la rendit mère de Locre. D’autres prétendent que Méra mourut vierge. Homère la vit aux enfers. Il est bon de remarquer que celte Prœ'.lde , peinte par Polygnote dans la Lcsehé de Delphes, ne fut pas frappée de délire comme ses sœurs. - 3 L’une des filles d’Érasinus, hôtesses de Britomarte. — 4. Fille d’Atlas , femme de Tégéatès , fils de Lycaon. Suivant Pu usa nia s, c’est celte Méra, et non la première, qu’Ilomère place dans l’empire infernal. Le vers où figure son nom omettant le patronymique, cette question reste Indécise. On montrait du reste le tombeau de l’Atlantide Méra à Tégée et a Mantlnéc. — 5. Foy.
I ca ri us.
UÉnÉTOS ou méxétos. Suivant quelques auteurs, père d’Échion n° 3.
me rg us. Plongeon . Surnom d’TEsacus, changé en plongeon.
si É Riom ( mérioxès). Fils de Molus et de Melphis. Il suivit Idoménéc au siège de Troie, et se distingua par son courage et son adresse à parer les revers. Phéréclus, Hlppotion, Mo* rys, Adainas, llarpalion, Acamas. Laogonus, tombèrent successivement sous ses coups, il blessa Déiphobe, et s’offrit à combattre Hector. Après s'ôtre inutilement proposé pour accompagner Diomède dans le camp ennemi, Mérlon remit à Ulysse, choisi par le fils de Tydéc, son arc, son carquois, son épée et son casque. 11 protégea ensuite avec Ajax le corps de Patroele, et aida Ménéhs à l'enlever du champ de bataille. Lors des jeux célébrés auprès du tombeau de Patroele. il gagna le quatrième prix à la course des chars, le premier au tir de l’arc , le second au jet du javelot. — Suivant les inylhcs postérieurs à Homère, le fils de Molus fut jeté sur les côtes
de Sicile , en revenant de Troie , et accueilli par des Cretois établis en ce lieu. D’autre* prétendent qu’il arriva heureusement en Crète; toujours est -il que l'on montrait son tombeau à Cnosse, et qu'il participait aux honneurs rendus à IdomCnée.
mermx. Personnage du cinquième siècle, qui passa pour un habile enchanteur , et qui, dit-on, naquit du commerce de la Hile d’un roi calédonien avec un incube. Il Joue un grand rôle dans le poème de l’Ariostc et dans le roman de Brut
mermékus (siermeros). x. Fils de Jason et de Médée ; il fut tué par sa mère , ou lapidé avec son frère Phérès pour avoir apporté la cassette Incendiaire à Créuse. On le nomme aussi Macarée (llvgin) et Mormoros (Tzetzès}. — 2. Fils de Phérès et pelit-iils de Jason, père d'I lus. Il connaissait l’art de préparer les poisons. — 3 Centaure tué aux noces de Plrltlioiis. — 4. Chef troyen tué par Antltoque.
mérope. *, Océanidc, amante de Clymène dont elle eut Phaéton. — 2. L’une des Héliades. - 3. L’une des Pléiades, fille d’Atlas et épouse de Sisyphe, dont elle eut Glaueus. Des sept étoiles de la constellation des Pléiades, C'est elle qui brille le moins, car elle est honteuse , dit Ovide , d’avoir, elle seule parmi les . filles d’Atlas, donné ses faveurs à un simple mortel. — *. Fille d'OEnopion et d’Hélicc; fut aimée d’Orion. On la nomme aussi Mærope et Hœro on Ærope. — 5- Épouse de Mégaréc, mère d’ilippomène. — 6. Fille de Cypsélus, femme de Cresphontès et mère d’Æpylos.
Elle se remaria en secondes noces à Polyphonlés, qui l'épousa malgré elle après s’ôtre emparé de Mcssène. Mais Æpytus, qu’elle avait fait élever secrètement chez son père, survint tout à coup et la délivra de cette odieuse union en tuant le tyran. - Femme de Polybe , roi de Corinthe.
MÉnopis. Fille d’Eumèle, sœur d’Agrnn et de Byssa. Elle fut métamorphosée en chouette.
si É no ps. î. Père d’Eumèle, roi de lilc de Cos, qui prit ce nom de sa fille; il laissa lulmèmeson nom aux habitants ( Méropcs). Désespéré de la mort de sa femme , la nymphe Éthémé ou Éthéméa , il supplia Junon de le changer en aigle , et fut placé parmi les constellations. — 2. Roi des Éthiopiens, époux de Clymcne, amante du Soleil. — 3. Roi de Pcrcote, père de Clité, d’Arisbé, d’Amphius et d’Adraste. On le nomme aussi Macar et Macarée. Il était doué de la faculté prophétique, et apprit à son petit-fils Æsacus à interpréter '• res songes. — 4. Troyen tué par Turnus.
MÉROU r a PIIÈS. Enfermé dans la eÊisse.
Surnom de Bacchus, que Jupiter renferma dans sa cuisse.
méros. Suivant la mythologie grecque, montagne des Indes qui était consacrée à Jupiter , et sur laquelle on croyait que Bacchus avait été élevé. Le mont Méros était voisin de la ville de Nysa. Foy. Bacchus.
MES
méroü. Nom d’une montagne fabuleuse, couverte d’or et de pierreries, qui, selon les poètes Indiens , occupe le centre des sept continents. Les flancs du Mérou sont de couleurs différentes : blancs vers l’est, Jaunes vers le sud, noirs vers l’ouest, et rouges vers le nord. Brahma réside au sommet du Mérou , entouré de* Blehls.de* Gandharvas, etc. Cette montagne porte différents noms dans les livres sacres des Hindousm É s <vr eu s. Surnom de Bacchus, de Mésalis, où il avait été élevé, suivant une tradition locale.
MESCiiiA. Kaïomorts ayant été tué par Ahriman, son sang, épanché sur la terre, fut purifié par le soleil ; et au bout de quarante ans l’arbre Beiva en naquit. Cet arbre merveilleux, après dix années de croissance, donna naissance à dix couples dont sortirent dix espèces d’hommes. Le premier de ces couples, Meschia et Mcsehiane , ayant écouté les conseils perfides d* Ahriman, perdit le bonheur dont il avait été doué et doit porter la peine de son péché Jusqu’au Jour de la résurrection. MESCBIANB. Foy. MSSCHTA.
hésites. Dans la mythologie gréco-persane, un des noms de Mithra que l'on considérait comme placé entre Ormuzd et Ahriman.
messape (messapos). i. Béotien qui donna son nom au mont Mcssapion et à l'ancienne contrée d'Iapygie. — 2. Roi d’Élrurie, fils de Neptune et comme tel invulnérable. Il était habile ù dompter les chevaux, et se signala en secondant Turnus contre Énée.
messapéus. Prêtre qui éleva un temple à Jupiter (Zcus Messapéus) entre Amyclée et le Taygètc.
MESSÈXE. Fille de Trlopas et épouse de Polycaon , qui donna le nom de sa femme au pays sur lequel il régna (la Messénlc ). Elle y fonda le culte de Jupiter, et y Introduisit les mystères des grandes déesses; elle avait appris ces derniers de Càucon d’Éleusinc. Plus tard les Mcssénicns élevèrent un temple à la fille de Triopas et lui rendirent les honneurs héroïques.
messiæ. Divinités des moissons chez les Romains. Leurs statues se trouvaient à Rome, dans le grand elrquc.
messon. Être surnaturel qui figure dans les traditions de quelques peuplades de l’Amérique du Nord. Un lac ayant débordé et couvert la terre d’une couche d’eau peu épaisse, mais assez intense cependant pour humecter le
terrain et incommoder gravement les humains,
Messon créa quelques animaux gigantesques auxquels il ordonna de boire toute celte eau, et le déluge se termina ainsi.
MESTHLÈs. Méonien , fils de Pylœménés et frère d’Anliphus. Il amena au secours de Troie les peuples qui habitaient les versants du Tinolus.
MESTOR. ». Fils de Persée et d’Andromède, époux de Lysidlce et père d’Iîippothoé. —
MET
*. Petit-fils du précédent , fils de Ptérèlaüs — 3. FIN de Priam. •
mes tr a. Fille d’Krysichthon, nommée aussi ilypermestra. Son père, dévoré par la faim, s étant décidé à la vendre, elle alla demander appui à Neptune dont elle était aimée, et obtint de lui la faculté de se métamorphoser ehaque fols que les inains paternelles la livre* raient à un acheteur , et de reprendre ensuite sa première forme. Érysichthon profita Ion?* temps de cette ruse, qui fut enfin decouverte.
meta. Fille d'Hoplès. et première femme d’Égée. On la nomme aussi Mélite.
métabus. i. Fils de Sisyphe; il donna son nom à ta ville de Métaponte en Étoile. — 2. Roi de Prlvcrnuin , père de Camille. On lui attribue la fondation de Métaponte dans la Lucanie.
métagitxies. Fêtes de I’Attiqne, instituées parles habitants de Mélite, qui quittèrent, sous les auspices d’Apollon, le bourg qu’ils habitaient , pour s'aller fixer dans un bourg voisin, nommé Dioméc. R. geitnia, voisinage; d'où Métagitnios, surnom d’Apollon.
métai.cÉS. Égyptlde, tué par la Danaïdc
Cléopâtre.
métamélie ( méta méléi a ). La Contrition, sœur de Prophasis, l’Excuse. Toutes deux étaient filles de Proinéthéc. On ne nomme pas iear mère.
métanire (métanéira). Femme de Céléus, d’Éleusis, accueillit hospitalièrement Cérès â son passage dans la ville sainte. Son imprudence empêcha Triptolème de recevoir le don d’immortalité. On ia nomme aussi Méganire. Voy. Célrus et Cêrks.
MÉTAPO.vrus. Fils de Sisyphe et mari de Théano. On lui attribue, ainsi qu'à Métabus, la fondation de la ville de Métaponte dans la Lucanie. v<‘ . *
méthapos. Athénien qui importa à Thèbes le culte des Cabires, et réforma à Andanie les mystères des grandes déesses.
métitarmé. Fillede Pvgmalion ; elle épousa Cinyrc. dont elle eut cinq entants, Adonis, Oxymore. Orsédice, Brésie, Laogore.
métiiy. Nom grec de l’Ivresse, déesse allégorique adorée à Athènes. Poy. Ivresse.
Elle était représentée dans le temple de Silène , à Élis, offrant une coupe à ce joyeux ami du Dieu de Nysa.
métiiov. Parent d’Orphée, héros éponyme de la ville de Méthone.
méthone. i. L’une des Alcyonides. — a. Sœur de Plérus.
méthyer- Un des noms d’Jsis. Selon Plutarque, ce mot veut dire plénitude .
métiiymnaioS- Surnom de Bacchus.
NÉTHYNNE ( MÉTHYMÎVA }. Fille de Macar, et épouse de Lcsbos; elle donna son nom à la ville de Méthymne dans Hic de Lcsbos.
MKTiiYNF. Suivant quelques mythologues, divinité qui présidait au vin nouveau, r.e nom est correctement formé , mats on ne trouve aucune mention de cette divinité dans • ’ 1 1
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les auteurs anciens. Hésychius nomme une déesse Mctina.
MÉTIADUSE ( MÉTIADOUSA ). Fille d’Rupalanius, femme de Cécrops et mère de Pandion.
métiêtÈs. Conseiller. Surnom de Jupiter.
métioché ». Fille d’Orion et sœur de Ménlppé, avec laquelle elle se sacrifia pour le salut de son pays, f^oy, RIf.nippf. n° s. — a. Troyenne représentée par Polygnote dans une peinture de la i.esché de Del plies.
Métios. Fils d’Kreclithée et de Praxithée, époux d’Alelppc, dont il eut plnsleurs fils, connus sous le nom des Métionides, qui détrônèrent Pandion 11, et furent eux-mêmes expulsés par les enfants de celui-ci ( Apollodore). Selon Diodore, Métion était fils d’Eupalainus, et Dédale fut un- At tes enfants, Apollodore prétend an contraire qn’Enpala-. nuis était fils de Métion et père de Dédale. On lui donne encore pour enfants Chalcon et Sicyonc, et pour femme Iphinoé.
métis. ». \a sagesse personnifiée, fille d’Océan et de Téthys. À la prière de Jupiter, elle administra à Saturne un breuvage qui lui fit rendre les jeunes dieux qu’il avait dévorés. Elle fut la première épouse du maître des dieux, et prit en vain toutes sortes de formes pour se soustraire à ses poursuites; étant devenue enceinte, elle lui prédit qu’après la fille dont elle allait accoucher , elle aurait un fils qui serait le maître du ciel; dans la crainte de cet événement, Jupiter l’avala ; le tprme de l’accouchement étant arrivé, U se fit fendre la tète par Prométhée, ou par Vulcain , et Minerve naquit. Platon donne pour fils à Métis, Poros ( la Richesse). — a. Personnification du principe générateur chez tes Orphiques, désigné aussi par les noms de Phanès et d’Éricapæns.
métiscus. Conducteur du char de Turnus.
métope i. Arcadienne, fille du dieufleuve Ladon et femme d’Asopus. — a. F’iile d’Asopus. — 3. Fille d’Kchétus , amante d’Aecltmodicus. On la nomme aussi Auiphissa. — Voy. ÉchÉtus. — 4. Femme de Sangarius, mère d’Hécubc.
MÉTRA, f-'oy. MKSTRA.
métragyrte. Surnom de la mère des dieux.
métragyrtes. Prêtres de Cybèle , ainsi nommés des aumônes qu’ils recueillaient pour la mère des dieux.
métrés. Père de Pygmalion et de Didon ( Serv ius ).
métl’S. La Peur chez les Romains. Virgile la place à l’entrée du Tartare.
mézekce ( méze.vtkjs ). Roi d’Agylle ou de Cère, en Ktrurie, père de Lausus. Haï de ses sujets, qu’il traitait avec une atroce cruauté, il fut un jour chassé de ses États, à la suite d’une révolte, et se rendit auprès de Turnus , avec lequel il fit alliance contre Knéc. Blessé par celui-ci , il dut la vie à son fils Lausus ; mais U tomba une seconde
MID
fois dans les mains d’Énée, qui lui donna la morl. D'autres disent qu’il fut tué par Ascngne. — Cette tradition est celle qu’a suivie Virgile. Les historiens, tels que Tile Llve et Denys d’Halicarnassc , parlent aussi d’une alliance entre Turrfus et Me 7. eh ce , mais Us ne disent pas que le roi étrusque ait etc chassé • par ses sujets. Suivant eux, F.nce ayant disparu pendant la bataille donnée auprès de l.avinium, Ascagnc fut aussitôt assiégé dans cette ville par Lnusus et Mézcnce ; on lui proposa de se rendre: l’une des con.lltions du traité était que les Latins abandonneraient chaque année aux vainqueurs le produit de leurs vigne-*. Ascagne refuse, ses soldats vuuent le vin à Jupiter, et, favorisés par le dieu, font une si heureuse sortie dans la nuit , que l'ennemi, affaibli et effrayé, consent à la paix. Plus tard on rattacha à cet événement la fête des Vinalies, pendant laquelle on faisait des libations à Vénus et des sacrifices à Jupiter.
> mi as et miaos. Nom des temples Japonais et chinois.
MiciiAPOüS.l/fitre suprême chez quelques peuplades sauvages de l’Amérique nord.
Micnivisi. Le dieu des eaux, chez les sauvages de certaines contrées de l’Amérique septentrionale.
mic. ni us. Surnom d’une divinité phénicienne. — yoyr. Miciitor.
v mi oa mis. ÉgypUdc , fiancé de la Danaïdc Amvmoné. •
midas. CClèbre roi de Phrygle, fils dcGortllus cl de Cybêle , élève d’Orphée et l’un des propagateurs du culte de Bacchns ( Iferodotc ). — ï. Dans son enfance, des fourmis lui déposèrent un jour des grains de blé dans la bouche , en signe qu’il serait le plus riche de tous les mortels. La fable raconte ainsi l’origine de sa prospérité : Silène, venu de Thrace en Phrvgie à la suite de Bacchns, s’Ctant enivré et perdu dans les superbes jardins que Midas possédait sur les rives du Sangarins, des paysans l’enchaînèrent avec des guirlandes de fleurs, et l’amenèrent au monarque phrygien, qui, loin de maltraiter le fidèle compagnon du dieu deNysa, l’accueillit de son mieux , profita de ses entretiens pour s'instruire dans le culte orgiaque, et le renvoya ensuite A Bacchns. En reconnaissance de ce bon office, le dieu promit à Midas de lui aceorder tout ce qu’il demanderait. Midas demanda que tout ce qu’il toucherait se changeât Cn or. Mais lorsqu’il vit son vceu si bien exaucé, que ses aliments mêmes se changeaient on ce métal , H supplia Bacchus de reprendre ce don fatal* et il alla se laver dans le Pactole, quldepuis cette époque roula des paillettes d’or. Suivant Hérodote, les jardins de Midas étalent en Macédoine , près du mont Brotnlon , où le monarque régnait sur les Brigex, avec lesquels il passa ehsulte en Asie. Ce fut lui ' qui fonda Ancyre ( Strabon ). — a. Du jour , un aatyte étant Venu rendre visite à Midas, qui était lui-même de la famille des satyres , se
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moqua des oreilles pointues dn monarque ; Midas, qui avait appris de sa mère comment ou pouvait s’emparer des satyres, mêla du vin à I eau d’une fontaine. Le satyre en but. tomba dans un profond sommeil , et fut fait captif ( Philostrate ). Les auteurs placent cette fohtaine, dite source de Midas, en divers lieux , prés de Thymbrée (Xénophon), non loin d’Ancyrc ( Pausanias ) ; Bion, qui la nomme Inna, la fait couler sur les frontières de la Pannonie. Quelques mythologues prétendent que ce ne fut pas un satyre, mais Silène lui-même qui fut fait captif près de la source de Midas, à laquelle l’auteur du Traité des fleuves donne une autre origine : suivant lui, Midas, en tournée dans son empire, arriva dans une contrée stérile où II manqua d'eau. Il frappa le sol, mais ce fut une source d’or qui jailli: Alors il implora Bacchns, qui changea le métal en une eau limpide ; cette source reçut le nom de Midas, et le fleuve qu elle forma fut appelé plus tard le Marsyas! — 3. Dans In personnification de la longue querelle qui divisa les Athéniens et les Thebains sur les avantages réciproques de la lyre et de la flûte, Midas apparaît comme arbitre entre Apollon et Pan ; . d’autres lui font donner son avis en simple amateur. Quoi qu’il en soit, s'élant prononcé contre Apollon, le dieu, irrité, lui mit des oreilles d’âne. Longtemps Midas parvint à les cacher sous son bonnet phrygien, mais son barbier , qui seul connaissait son secret , ne pouvant plus le garder dans son sein, ét craignant de le trahir , alla le confier à la • terre; ûes roseaux étant venus à croître sur le fossé où le barbier avait parlé, révélèrent * à tout le monde le malheur de Midas. Strabon prétend qu’il se donna la mort en buvant du sang de taureau, et Plutarque qu’il laissa un fils nommé Anchurus. — Suivant Brettiger, cette partie de la fable de Midas doit son origine aux drames satyriques des Athéniens, où ce prince est constamment représenté cqmme un despote efféminé , et un sot dont les oreilles de satyre se changèrent peu à pen en oreilles d'âne. — On montrait le trône de Midas dans le trésor de Delphes.
midéatis. Surnom d’Alcmène, de Midée en Argolide, où régnait son père Éledtryon.
MIDÉE ( MIDÉIA ). i. Nymphe que Neptune rendit mère d'Asplédon. — a. Fille de Phylas , femme d’Hercule et mère d’Antlochus. —
phrygienne, qui eut Llcyinniusd’Klectryon
migonitis. Surnum de Vénus à Migonhnn , où Paris lui éleva un temple après qu’Hôiêne eut cédé à son amour Miun. Dieu persan , le Soleil. Son nom signifie à la fois feu et amour. -
M II. AÎNIOX ( MEILANION ). Fils. d’Amphldamas et amant d’Atalante. — y oy. ce nom* MH Ési v. Surnom de Gérés à Milet.
mii.ess spaix. Dans la mythologie Irlandaise , chef des Miléadhs, époux de Seota et père d’Ir et d’Errcarohon. flh ayant été assassiné par trois rois des Tuatha-Dadans aussitôt
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après avoir abordé en Irlande , ses compagnon* emportèrent son cadavre , remontèrent sur leur vaisseau, et vinrent demander secours à Milcss Spairi, qui, s’armant aussitôt , mit à l.i voile avec eux , et renversa la domination sacerdotale de l'Irlande mii. et ( miletos). a. Crélois . fils d’Apollon et d’Arëc ou de Déione. Mal vu de Minos, qui le soupçonnait de méditer sa perte, Il s'enfuit en Carie , y bâtit la ville de Milet , et se maria ensuite avec Cyanée , dont II eut Canons et Bvblis. — b. Fils d’Apollon et d’AcacAllis, fille de Minos , il fut exposé par sa mère, nourri par des loups, et élevé par des bergers. Minos ayant voulu le faire périr, il s’enfuit en Carie par le conseil de Sarpédon, et s’y maria à Idothée , qn’tt rendit mère de Caunus et de Bvblis.
MH.ÉTIA. Fille de Scédasus.
. milieu ius ( MÉiiiicmos ). Qui a/iovcit, devient, i. Surnom de Jupiter, affable envers ceux qui l’honorent par des sacrifices. On l’invoquait annuellement A Athènes dans les Diasies; il avait des autels sur les bords du Céphise, à Sicyone, à Argos.ctc. —2. Surnom de Bacchus à Naxos. — 3. Surnom de la Fortune (Tyché? dans les Orphiques. — 4. Au pluriel Oeoi [LcOt/tOt, dieux qu’on implorait contre toute espèce de revers. A Myonie, chez les l.ocriens Ozotiefls, on leur offrait des sacrifices nocturnes. - Comp. Mycrioi.
milixoé ( méilixoé). Fille de Jupiter ou de Pluton et de Proserpine t divinité du inonde souterrain ( Orphiques ). *
Ml MAI. TOMES OU MIM ALLOMIDES. Nom macédonien des Bacchantes. Mima lion était aussi le nom d’une divinité macédonienne, de la famille, des nymphes.
mimas. »î Nom d’un centaure dans Hésiode. — 2. Géant tué par Mars ou foudroyé par Jupiter. On le croyait étendu sous l’ile Prochyte , dans la mer de Sicile. — 3. Fils d’Éole, père d'Hippotès. — 4. Fils d’Ainycus et de Théano, naquit la même nuit que Pâtis. L’un des compagnons d'Énée, il fut tué par Mèzence. — 5. Chef Bébryce, tué par Pollux.
mimir. Célèbre géant de la mythologie Scandinave, habile forgeron. Il habile le puits où Odin cache son mil chaque soir.
MIMÉE. VoiJ. Al.CtTHOKCt MlNlAS.
mimervai.es. Fêtes romaines en l’honneur de Minerve, dont l'une se célébrait le 3 de Janvier, l’autre le 19 de mars.
mimerve ( en grec a tiiémé, en lalin mixer Va, et chez les Étrusques mkxerf a >. Rien de plus confus que les mythes relatifs à la naissance de cette déesse, amalgamés et confondus qu’l! nous sont parvenus par le syncrétisme des divers âges. Cicéron reconnaît cinq Minerves différentes ; deux de celles qui figurent dans cette division sont évidemment étrangère.1! à la mythologie grecque primitive; Tune est la Minerve égyptienne, fille du NU et adorée à .Sais par les Égyptiens ;
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l’autre est nnc divinité nationale arcadienne dit nom de Coria , inventrice du quadrige, et fille de Jupiter et de la nymphe Coryphe; ce dernier nnin, qui veut dire la tête, indique, une fusion, postérieure aux temps primitifs, de la déesse arcadienne avec TAthéné hotnértque. On voit par là quel travail d’épuration serait nécessaire pour obtenir les conceptions mythologiques dans leur pureté primitive, et nul doute qu’il ne Jaillit de la comparaison de ces créations diverses, formées sans doute spontanément sous l’inlluencc d’idées qui dominent nécessairement de même l'esprit humain aux mêmes époques, de vives lumières pour éclairer l'histoire générale des symboliques anciennes; mais les documents manquent pour entreprendre un pareil travail} Essayons cependant de classer les traditions relatives a la naissance de Minerve., sans nous embarrasser du syncrétisme ou des divisions ordinaires des mythologues. On peut les réduire à cinq mythes principaux. — I. I.a Minerve homérique , fille de Jupiter ; Homère ne nomme pas sa mère. Dans les traditions postérieures à re poète , elle naît de la tête du maître des dieux [voy. Métis', auquel Vulcatn, d’autres disent Mercure ou Palamaon , fendit le crâne d’un coup de hache. Suivant une tradition Cretoise, son père I» fit naître d’un nuage. Apollodorc prétend que Jupiter fut assisté par Proméihéc, et que Minerve naquit sur les bords du fleuve Triton. Quelques mylhographes ajoutent qu’elle sortit de La tête de son père tout armée et poussant des cris de guerre. — ». Fille dn géant allé l’allas , qui, ayant voulu faire violence à sa fille, fut tué par elle. La déesse se servit de sa peau comme d’égide /et attacha ses ailes à ses propres pieds. — 3. La Minerve Libyenne, fille de Neptune et de Tritonis. Suivant Hérodote/ elle était adorée, avec les mêmes attributs que l’Athéné des Grecs, par les Machlyens et les Aushms. qui habitaient les bords du lac Tritonis Irritée contre son père, elle se réfugia auprès de Jupiter/ qui l’adopta pour fille. Triton , le dieu-fleuve, l’avait élevée avec sa fille. O fut en Libye qu’elle inventa la flûte, en imitant sur un roseau les gémissements deSthéno et d’Euryalc* Voy. GûRgoxes. Il est probable que le culte de cetle Minerve Trltomde fut transplanté de Grèce en Libye par les Min y eus. qui se réfugièrent dans ec pays; plus Lard on l’y regarda comme indigène, et les Grecs y virent l’une des sources d’une des conceptions les plus fondamentales de leur religion. Le nom de Tritonldc , donné à cette déesse , ne prouve rien quant à la provenance de son culte, car on trouvait, dans le monde antique, beaucoup de fleuves et de sources appelés ainsi ; il y en avait un en Grète , pré* deCndsse; en Thessalie, en Arcadie, pré* d’Aliphèrcs; le NU même était appelé Tritoa par les Grecs. Le plus ancien siège du culta de Minerve était à l’embouchure du flemo
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Triton, qui se Jette dans le lac Cupaïs en fiéotie ; c’était là qu’était située Athènes, ville des anciens Pélasge* , submergée plus tard par un dibordement du lac. De là, ce culte se répandit en Attiquc et plus tard , par le canal des Minyens, en Lydie. On a donné, du reste, diverses étymologies du mot Tritonls; la plus heureuse est celle qui ferait venir ce mot du vieux crétois TpiTto, tête. — 4. Fille d’Itonius et aœur d’iodama, qui fut tuée par elle , ou pétrifiée par la tète de la Gorgone, une nuit qu elle était entrée dans le temple de sa sœur, ('/est là la Minerve Itonia , dont on fait aussi dériver le nom de la ville d’Itone en Thessalie. — &. On donne aussi Minerve comme fille de Vulcain. — Eu sa qualité de fille de Jupiter et de Métis, Minerve était regardée comme réunissant en elle les attributs de ces deux divinités, la puissance et la sagesse. Elle présidait au salut des empires et à la conservation de l’ordre social ; l’agriculture , les arts , l'industrie , les inventions diverses étaient sous sa protection. Les peuples la regardaient encore comme veillant à la défense des villes, des citadelles, des ports. Comme divinité tutélaire des arts agricoles, on lui attribuait l’invention delà charrue et du râteau ; c’était elle qui avait fait présent de l’olivier aux habitants de l’Attique , et leur avait enseigné à employer les bœufs pour le labour, à dompter les chevaux. Ue là ses surnoms de lloudcia( en Thessalie) et de ffoarmia( en Béotic), qui accouple les taureaux sous le Joug; d ’Agriphu, inventrice du râteau; (\'/lipj)ia on CJtalinitis , équestre. Voy. Myrmex. On lui attribuait aussi 1 invention des nombres, du char, de la navigation, et, en général, de toutes les découvertes ducs, non pas au hasard , mais à une profonde méditation de l’esprit. Elle apprit aux mortels l’usage du feu , source de tous les arts et principe de la vie civilisée; voilà pourquoi elle est toujours en rapport avec Vulcain et préside, ainsi que lui, à toute la science humaine; c’est encore pour celte raison qu’Ovlde la nomme mille dea operum Voy.
ArachitÉ.Épk», Panda r F., Pandore. Dans les temps postérieurs on agrandit de plus en plus son domaine, et Minerve Ergàna fut regardée comme la source de toute sagesse , de toute science; il n’y eut pas une des conceptions de l’esprit qui ne se rapportât à cette déesse. — En sa qualité de divinité tutélaire des États, elle était regardée comme la protectrice suprême des Phratries et des familles qui formaient le noyau primitif des nations. Aussi les jeunes filles athéniennes, qui changeaient de Phratrie en sc mariant, lui consaeralenl-clics leur ceinture, et, à la fêle des A pa tories, les citoyens faisaient inscrire leurs enfants dans les Phratries; De là les noms de Minerve Apaturic ou Phratrie: on trouvera mie uutre expitcat on de cette épithète à l’article /Kthra. — Minerve avait sous sa présidence l'cxercic** de la Justice, ceux qui la
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rendaient, les lieux ou elle s’exerçait , et en général la Juridiction criminelle. Institutrice de l’Aréopage, elle était censée donner sa voix en faveur de l’accusé, si les suffrages étaient partagés ; c est pourquoi on voit Oreste lui élever un autel , après son acquittement. A cette face du caractère de Minerve se rapportent les surnoms de Agorcea, de Doulœu , et û' Axiopoinos , rémunératrice. — Veillant à la sûreté des États, Minerve était une déesse guerrière, mais divinité présidant surtout à la guerre défensive, et bien distincte de Mars, d’Ényo, d’Krls, qui se plaisent dans le Carnage brutal. Essentiellement sage, et douée d'une haute raison , Minerve ne décrète la guerre, conjointement avec Jupiter, qu’aprés mûre délibération; elle ne possède pas d’armes en propre, et emprunte celles de son père, pour mettre un frein à la fureur de Mars. On l’invoquait principalement daqs les entreprises qui demandent de la sagesse et de la prudence, et comme déesse protectrice des villes, des châteaux-forts, etc : Ayélêia, Ixitis, Laphria, qui préside au butin ; Erisiptofis , Poliat, Poliouchos . qui prolège les villes; Alalcomcne ; Clcdonchos , gardienne des clefs; Alcimaché , vaillante; liicé , la victorieuse; Pylaitis, protectrice des portes. On lui attribuait l’invention de la flûte et de la trompette, qui servaient, cher, les anciens, à régler la marche et les diverses évolutions des armées. Les Sparlialcs, lorsqu'ils partaient pour quelque expédition, franchissaient les frontières de leur pays au son du premier de ces Instruments. La tradition qui donné à l'Invention de la flûte une origine guerrière n’avait, du reste, pas cours dans toute la Grèce -, Pindarc et llygln rapportent des mythes tout d;ffércnls. Voy. Gorgone et Marsyas. A ces fonctions guerrières de Minerve sc rattache la protection qu clic accorde aux héros qui, ainsi qu’Hcrcule, Achille, Ulysse, unissent la prudence à la valeur. Amie des Grecs, clic les protégea lors de leur expédition contre Troie , et ne sc déchaîna contre eux qu’apres l’outrage fait à Cassandre. Voy. Ajax. Lors de l'assaut des géants contre le ciel , elle combattit aux côtés de son père, et ensevelit F.ncelade sous le poids de la Sicile. Quant aux autres traits de sa légende biographique, voy. Argonautes, Méduse, Neptune. Dans l’Odyssée, on la voit rcvô'.ue d’armes brûlantes, et tenant une baguette d’or avec laquelle elle métamorphose scs favoris, suivant les desseins qu’ils ont formés. — Divinité d’un esprit austère et mâle , haute raison personnifiée, l'Athéné était aux yeux des Grecs la Vierge par exccijence ( TtapOévoç alooiv) , çvyoXexTpoi; , àXcX* Tpoç ), qui fuit la couche nuptiale , cl dont le cœur est inaccessible aux passions. C'est vôlue qu’elle se présente à Pàris, pour réclamer le litre de la plus belle des déesses ( Calliinaque ) ; les poètes postérieurs ont altéré celle circonstance, qui révèle un des traits
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Importants du caractère ue la déesse, tel qu’il était cône» par les anciens. Nous avons déjà vu, à l’article J ünow , un exemple de ce relâchement Introduit dans les légendes primitives par les auteurs des derniers âges , et principalement par Ovide. Tiréstas fut privé de la vue, parce qu’il avait surpris Minerve au bain, et Vulcain essaya en vain de lui faire vlolenee. Foy. Krichthoxius. Dans les processions on promenait solennellement son image entourée d'un voile; ses statues, d’ailleurs, ne la représentent jamais nue. — Quelques mythes donnent cependant des enfants à Min»*rve. Ainsi , Apollon était , dit-on , (lis de celte déesse et de Vulcain ; cette fable a sans doute pris naissance lors de l’introduction du culte d’Apollon en Atlique par les Ioniens; elle fut imaginée pour mettre la nouvelle divinité en rapport avec l'ancienne. On trouve aussi un Lychnus, fils de Vulcain et de Minerve. Enfin, d'après Tzetzès , Minerve, appelée aussi Bélonice. n’était autre qu’une reine puissante , fille de Brontéos, qui épousa Vulcain, dont elle eut Érichthonius. — En sa qualité de divinité protectrice d’Athènes, Minerve y était encore adorée comme déesse de la guérison , et le serpent lui était consacré. Foy. Hyoie. — Ainsi que nous l’avons déjà dit, le culte de Minerve, originaire des environs du lacCopals, en Béolie, se répandit de là dans l'At tique et dans toute la Grèce. Il était établi très anciennement à Llndus dans l’ile de Rhodes, ainsi qu en Italie. Les Étrusques adoraient cette déesse sous le nom de Menrfa, et la comptaient au nombre des divinités qui lancent la foudre. Aussi la voit-on sur des médailles, à une époque aussi tardive que celle de Sévère, attendre que Vulcain lui ail forgé la foudre. Dans Eschyle, Athéné dit qu’elle seule, entre tous les dieux , sait où I on renferme la foudre. Ce n’est pas là la seule analogie des deux déesses italique et hellénique; les Éirus- , ques attribuaient aussi à leur Menrfa l’Invention de la flûte et de la trompette, car les Homains, qui reçurent d’eux ces instruments, célébraient après IcsQuinquatries. la cérémonie de la purification des trompettes, et les joueurs de flûte célébraient au mois de Juin les petites Quinqnalric.T en l’honneur de Minerve. Le culte de cette déesse fut transporté de Paieries à Rome, sans se mêler à celui d’aucune divinité latine. — La chouette, le serpent, le coq, l’olivier, la corneille ( Pausanias) lui étaient consacrés. On lui sacrifiait des béliers , des taureaux et des vaches. A Troie , dit Suidas , on lui immolait deux jeunes garçons ou deux jeunes filles de Locres , en expiation de l’outrage fait à Cassnndre par Ajax Cependant celle des victimes qui pouvait so glisser dans le temple de Minerve sans être aperçue des ministres du culte, échappait à la mort. On ia vouait au service du temple. — Parmi les fêtes célébrées en l’honneur de Minerve, figurent les Panathénées (voy. ce mut) et les Errhéphorics (voy. IIlrsé) à
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Athènes, les Quinquatrlcs à Rome, etc. — Ses principaux surnoms sont les suivants, outre ceux que nous avons cités dans le cours deect article : Achtra, l’Achéenne, adorée à Lucérieen Apulie, où elle avait un temple dans lequel on voyait les armes de Diomède ; Action, la chanteuse, chez les Pamphyliens ; A yr au lot, champêtre; Acrœa , adoree sur les hauteurs; Aeuntis, d'Ajax, qui lui avait élevé une statue dans la citadelle de Mégare; Aléa ( voy. ce mot); Amboufia , conseillère, à Sparte; Atcis, puissante; Ancmotis, qui calme les vents, en mémoire de ce qu’elle apaisa un jour un ouragan-, à In prière de Diomède; Ararynthias , du mont Aracynlhns, en Béolie ; Asla , d’Asie, ville de I.aconle; Assetïa , d’une ville située près de Mllcl; Astyris; Atrytoné, indomptable; Chalcitr- COS; (éleutfiœa, vlalre, à laquelle Ulysse consacra trois temples à Sparte, après s’étre défait des amants de Pénélope; Cissœa, de lierre, parce qu’elle avait à Épidaure une statue faite de ce bois ; Crancra ; Coria , en Arcadie; ('oryphasia ; Cydonia ; Cyparissia ,- Epipyryltis . protectrice des tours , à Abdérc; Cigantop/ionos , tueuse de géants ; Claucopis, aux yeux brillants; Corgophonos , tueuse de Gorgones; Uellotls, ou flcllotia,- Hygia, medica ; Ilippo/ailis ; Ilios , à Troie; Itonia, ou Itonli, d Itone en Thessalie , où elle était honorée dans des fêtes annuelles et d'où son culte fut porté dans les environs du lac Copaïs par les Béotiens d’Éolide ; ( Schol. A poil.) J.aossoos , protectrice; Méchanitis . industrieuse; Narctra, de Narcée, fils de Bacchus, qui lui éleva un temple en Élidé; Onga, à Thèhcs ; dptiletis, Oxydercès, Ophthalmitii . clairvoyante ; P allas ( plus anciennement Pallax), vierge, mot qu’llomère emploie seulement comme surnom , mais dont IMndare se serl déjà comme d’un des noms de Minerve; PanachaH, déesse des Achéens, à Patres; Pœonia , medica; Polyboulos , Polymètis , bonne conseillère; Pronœa, protectrice des temples, à Delphes ; Sciras; Sonatas,- So- (cria, protectrice; Sthénias , virile; Tauro. bolos, Taurobole ; Telchinia ,- Tithroné , adorée à Phlya , avec Cérés Anésidora, Jupiter Ctéslos, etc.; Xénia, hospitalière , à Sparte; Zosteria, armée. — C’est à Phidias que l’on doit la réalisation complète de l’idéal de Minerve, tel que le concevaient les anciens. Cet habile artiste exécuta , par ordre de Peridès, une statue colossale de cette divinité, en or et en ivoire , qui fut placée dans l’Acropolls ; elle avait vingt-six coudées de hauteur.
La déesse était représentée debout, tenant à la main la statue de la Victoire, et son bouclier à ses pieds. Les autres statues de Minerve qui ont joui d’une grande célébrité sont la Minerve de bronze, élevée après la bataille de Marathon , et la Minerve Leinnienne , consacrée à Athènes par les habitants de Leinnos.
- Les attributs principaux de cette déesse sont :
». Le casque. Minerve le porte toujours sur la
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tète ; ce n’est que sur un bas-relief de vieux si vie qu’on la volt représentée le tenant à la main. Il est tantôt muni d’une visière mobile, tantôt garni seulement d’un écusson. I.es artistes grecs ont adopté Indifféremment l’une ou l’autre manière , tandis que les Romains ont toujours reproduit le casque clypéiforme. Ce casque est orné de figures de griffons , de tôles de bélier, de chevaux; sur le sommet sont des chevaux ailés et au milieu le sphinx avec triple crinière. — a. L'égide. Voy. ce mot. — 3. Le bouclier rond des Argiens , au milieu duquel figure la tète de Méduse. — Outre ces attributs, on en trouve encore, sur les anciens monuments et sur des médailles, un assez grand nombre d’autres , tels que l'olivier , le serpent , la chouette , le coq , la lance. — Minerve porte toujours la tunique Spartiate sans manches et sans couture aux côtés, et par-dessus le péplus, ou, rarement, la chlamyde. On la représente ordinairement dans une attitude contemplative, les yeux légèrement baissés. Sa figure est ovale ; sa chevelure, épaisse, est relevée sur les tempes et retombe sur le cou et le dos. Tout son extérieur porte un caractère mâle. Elle a les hanches étroites, les épaules larges, et la poitrine voûtée.
MINIANUS. Épithète de Jupiter, qui avait au Capitole une statue peinte en minium.
minos. Célèbre législateur et roi de Crète, dont l’histoire offre beaucoup de confusion. Homère et Hésiode ne connaissent qu’un personnage du nom de Minos ; ils le donnent comme un roi de Cnosse. fils et ami de Jupiter, et racontent en partie de lui ce que les auteurs postérieurs rapportent aux deux individus en lesquels ils ont scindé le Minos primitif. _ i. Roi de Crète, fils de Jupiter et d'Europe , frère de Rhadamanthe ( cl de Sarpédon, suivant Apollodorc ), père de Deucalion et d’Arladne. Après sa mort il fut établi Juge aux enfers. Les traditions homériques ne disent rien de plus sur Minos. Virgile le peint «agitant dans sa main l'urne fatale où est renfermé le sort de tous les mortels, citant les ombres à son tribunal , et soumettant leur vie entière au plus sévère examen. — Voici ce que rapporte Dlodore : Tecta mus, fils de Dorns, vint avec une colonie d’Éolicns et de l’élasges s’établir en Crète; nommé roi de cette ile, H épousa la fille de Crélhée, dont il eut Astérins. Pendant le règne de celui ci, Jupiter arriva en Crète avec Europe, et la rendit mère de Minos , de Sarpédon ef de Rhadamanthe. Dans la suite, Astérius ayant épousé Europe, adopta ces trois enfants. Minos lui succéda sur le trône, et prit pour femme llonc, dont il eut l.ycaste ; de ce dernier et d’Ida, fille de Corybas, naquit Minos II. — 2. Petit-fils du précédent , fils de Lyca-ste et d'Ida , et mari de Pasiphaé. On le dit quelquefois aussi fils de Jupiter. Aslérion étant mort sans enfants, on voulut refuser à Minos, qui avait déjà, à ce qu'il parait , écarté scs frères par la force des armes, le royaume de Crète. Il dit que
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les dieux le lui avaient donné, et, pour le prouver, il ajouta qu'il obtiendrait d'eux ce qu’il leur demanderait. Faisant alors un sacrifice à Neptune , il le pria de faire sortir de la mer un taureau, promettant de le lui sacrifier. On vit apparaître sur le rivage un taureau blanc d'une grande beauté , et la couronne fut adjugée a Minos; mais le monarque mit le taureau dans ses pâturages, et en sacrifia un autre. Neptune, irrité, rendit Paslphaé amoureuse de cet animal. Cette union donna naissance au Minotaure, que Minos tint enfermé dans le labyrinthe. Poy. Dédale. Auparavant le roi de Crète avait eu de Pasiphaé, ou de Créthée, fille d’Astérius, quatre fils, Catréc, Deucalion, Glaucus et Androgée, et quatre filles, Acacallis, Xénodice, Ariadne et Phèdre. Il eut aussi de la nymphe Paria, Eurymédon, Néphalion, Chrysès et Philolaiis; et de Dexithée, Évaitthlus. On lui donne encore pour enfants Euryale et l’holégandros. Amoureux de Procris, qui s’était réfugiée auprès de lui pour éviter lu colère de son mari, irrité de ce qu’elle s était livrée à Ptéléon, il obtint scs faveurs en lui donnant un chien très-léger à la course et un javelot qui ne manquait jamais son coup — L’un des fils de Minos, Glaucus, étant mort étouffé dans un tonneau de miel, son père le fit rappeler à la vie par le devin Polyidus. il fut moins heureux lors du meurtre de son fils Androgéc , dont il ne put que venger la mort. Lorsqu'on lui annonça la perte qu’il venait de faire, il offrait un sacrifice aux Grâces dans l'itc de l’aros; U ôta aussitôt la couronne qu’il avait sur la tète, fit taire les Instruments, et continua cependant le sacrifice. Depuis cette époque, les Pariens sacrifièrent aux Grâces sans se couronner de fieurs. ï'oyez Grâces. — Peu de temps après, Minos vint avec une flotte assiéger Athènes, prit Mégarc, où régnait Nlsus, qui périt par la trahison de sa fille ( voy. Scylla ) , et tua Mégaréc, fils d'Ilippomène , qui était venu d’Onchestc au secours de Nisus. Cependant romme la guerre traînait en longueur, le roi de Crète pria Jupiter de se charger de sa vengeance. Une peste frappa alors les Athéniens, qui, après avoir vainement sacrifié les Hyacinlhidcs pour détourner le fléau, reçurent ordre de 1’ôracle, d’envoyer à Minos tous les ans , tous les trois ans , ou seulement tous les neuf ans , sept Jeunes gens et sept vierges , pour servir de pâture au Minotaure renfermé dans le labyrinthe, Inextricable dédale d’où nul ne pouvait sortir. Les Athéniens payèrent deux fols ce tribut; Ils allaient s’y soumettre pour la troisième fois, lorsque Thésée s’offrit à aller combattre le monstre anthropophage Voy. Thésée. Suivant une tradition rapportée par Pausanins, Minus amena lui-môme d’Athènes en Crète le tribut destiné au Minotaure, l’année où Thésée en faisait partie ; en discussion avec celui-ci , a cause de Pérlbéc, qu’il aimait, Il reprocha au
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Jeune homme de n 'être pas Ois de Neptune, et lui dit qu’il n'oserait pas plonger dans les eaux pour en retirer son anneau qu’il venait d’y Jeter. Thésée se )cta immédiatement dans la mer, et reparut bientôt tenant l’anneau de Minos et une couronne d’or dont Amphltrlte lui avait présent. — Furieux cependant de la fuite de Dédale, le roi de Crète le poursuivit Jusqu’en Sicile. Mais l’habile artiste s’étalt acquis la faveur de Cocalus, qui fit étouffer Minos dans un bain. On montrait le tombeau du monarque en Crète. — Nous venons d’esqulsser à grands traits la vie du souverain crétols telle qu’elle nous a été transmise par les poètes et les mythologues de Faniiquité, mais nous n’avons montré ici Minos que sous sa face mythologique Hl Importe d’ajouter maintenant quelques faits qui appartiennent A l’histoire delà Crète, sot qu’on les rapporte au premlerMinos, soit qu’avec la plupart des auteurs on les regarde comme devant être attribués à Minos il. Cette distinction - est au fond peu essentielle ; l’histoire, telle qu’on la peut dégager des mythes, où elle se révèle sous une forme exclusivement poétique, procède suivant des lois qui n’ont rien A faire avec la chronologie. Au lieu de dates, diverses nuances d’idées caractérisent de plus en plus le développement des mœurs, des arts, de la civilisation en général; tel est le véritable point de vue auquel il faut se placer pour comprendre quelque chose à la symbolique ancienne. Instruit par Jupiter lui-même dans la science du gouvernement, Minos donna des lois aux Crétols, partagea son royaume en trois districts zyant chacun leur capitale ( Strabon ), et assura A la Crète la prépondérance maritime sur toutes les Iles de la mer grecque. Un pouvoir si merveilleux ne pouvait avoir une origine naturelle. l es Crétols disaient partout que Minos avait, tous les neuf ans , un entretien avec Jupiter dans la grotte sacrée du dieu; c’était IA qu’il recevait des instructions pour les transmettre ensuite au peuple. I,es anciennes traditions s’accordent à représenter Minos comme un législateur sage et juste ; l’école d’Alexandrie, mêlant sans doute les légendes athéniennes avec de ridicules hypothèses échafaudées sur l’épithéte ô/ooç piov, par laquelle Homère le désigne, a fait du civilisateur de la Crète un tyran inique et cruel.
minotaure. Monstre moitié homme et moitié taureau ; il naquit de Pasiphaé. femme de Minos, et d’un taureau blanc. Dédale fit alors le fameux labyrinthe de Crète, pour y renfermer ce monstre, qu'on nourrissait de chair humaine. boy. Minos. Thésée le tua. Le Minotaure est représenté sur des vases, sous la forme d’un homme à tête de taureau on sous celle d'un taureau A tète humaine, soit seul dans le labyrinthe, soit combattant Thésée, ou enfin tué par le héros.
minoijs. Descendant de Minos. Tlioas, fils d’Ariadnc.
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MltVTH/t , mkntha. Nymphe du Cocyte, qui fut aimée «le Pluton et métamorphosée en menthe par Cérès ou par Proserpine. Une autre tradition dit qu«* celle-ci changea sa rivale en poussière; Pluton fit alors naître la fleur de menthe. — Il y avait auprès de Pyr los une montagne qui portait son nom, et au pied de laquelle on voyait un temple élevé en I honneur de Pluton.
M in yades. Filles de Mlnyas. — 'Voy. àlcituoé.
min y AS. Fils de Chrysès, et chef mythique du peuple des Minycns. Il régnait à Orchomène. Son épouse Tritogénie, fille d’Kolc, le rendit père de neuf enfanLs, Orchomène, Prèsbon, Athamas, Dioehthondas , F.tèoelymène, Périclymène, Lcucippe, Arsinné et Alcflhoé. Ce fut lui qui construisit le premier édifice destiné à- renfermer des trésors; les siens étaient Immenses. On voyait sou tombeau à Orchomène en Béntl/ï (Pnusanias). D’autres traditions le font fils d'Orchoméne, ou fils de Neptune et de Chrysogénlc, ou de Calllrhoé , ou de Tritogénie. On lut donne encore pour père Mars, Aléos, Sisyphe , Halmiis , et pour épouse Olyto lora ou Phanosyra. Knfln un scoliaste d’ Apollonius nomme sa fille Chrysogénie.
minyf.ns. Nom d’un peuple brave et riche, qui , suivant les légendes populaire» de la (îrèce, descendait de Mlnyas, fils de Chrysès, et habitait Iolcos en Thessalie. Orchomène en Béotie, Téos et Lcnvnos. Presque tons les héros des premières traditions du cy-< cle argonautique appartiennent a ce peuple; aussi désigne- l-on souvent les Argonautes par le nom de Minyens.
MlNYTOS. Un des fils de Niobé.
m i pii lesetii. Dieu adoré par les Juifs sur les lieux hauts, et analogue, dit-on, A Priape. Asa fit brûler son idole.
mires. Espèce de fées, chez les Grecs modernes. Les jeunes filles leur demandent des époux. Les Mires paraissent être les Motpat ( Parques) des anciens. On nomme visite des Mires une cérémonie superstitieuse qui a lieu le cinquième jour après la naissance d’un enfant, et qui répond A YArnphidromie des Grecs anciens.
mirokou. L’un des quatre dieux de la richesse et du bonheur, adoré par les sectateurs de la religion duSinto, au Japon.
MISA- Divinité mystique dont le nom figure dans les hymnes orphiques. C’est peut-être ta même que Cvbèle.
misÈne. r. ( misénosL Compagnon d’U lyssc. — a ( MISÉ N ES). Fils d'Éole, un des compagnons d’Knée; il n'avait point son égas dans Fort de sonner de la trompette. Étant au port de Cumes, II osa défier les dieux de la mer. Triton, Jaloux de son talent, le saisit et le plongea dans les flots. Enée. averti de son destin par la Sibylle , lui rendit les honneurs funèbres, et lui éleva un superbe monument sur une montagne appelée depuis k
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cap Miscne — Virgile donne à Mlsène le surnom d Æolides , à couse de la parenté des deux villes du nom de Cumes, situées l’une en Campante, l'autre dans l’Éollc.
misère fÆRUMNA ). Divinité allégorique, fille de i’Krèbc et de la Nuit.
MISÉRICORDE ( M ISER 1COR DI A ). Déesse allégorique romaine , fille de l’Krèbe et de la Nuit, selon Hygin. f'oy. ÉlÉos.
MiSMÉ. Mère d’Ascalabe.
mi son. Dieu syriaque , üls de Myn et père de Taaut.
mitc. Dieu de la mer, chez, les Kamtschadales. I.es poissons sont ses esclaves , et vont au fond des eaux lui chercher du bois pour construire ses canots.
si ithidicé. Mère d’Hippomédon, un des sept chefs ligués contre Thèbes.
MiTnoDis. Une des trois divinités inférieures des Cimbres; peut-être le même que Mit Ilot hin.
si i tu or h i Magicien qui usurpa les hon-
neurs divins, pendant les dix années que dura l’absence d’Odin.
mitiira. Divinité persane, dont le Zend- Avesta ne trace le caractère que d'une manière très-vague et qu’on a identifiée tantôt avec l'I/.cd de la planète de Vénus, tantôt avec celui du Soleil. Distinct de cet astre, suivant les cosmogonies parsi , Mitiira est subordonné à Ormuz.d ; il parcourt incessamment l'espace, voyant tout de scs mille yeux , entendant tout de ses mille oreilles Intercesseur d’Ormuzd, 11 combat sans relâche Ahriman et les Devs, garde toutes les créatures, donne la fertilité a la terre, la prospérité aux hommes. Enfin c’est lui qui pèse les actions humaines au passage du pont Tchinévad, par lequel on entre dans le royaume de l’éternité. — On doit invoquer Mitiira trois fois par jour. Un des mois de l’année lui est consacré, et dans chaque autre mois, un Jour. - On ne sait rien de plus sur Mitiira, qui , suivant Hérodote , n'est autre que le principe des générations et de la fécondité qui perpétue et rajeunit le inonde. Quoi qu’il en soit, son culte est l’un de ceux qui ont été le plus généralement répandus. Les conquêtes de Darius le popularisèrent au delà de la Haute-Asie, et les divers événements qui suivirent, surtout l’établissement des monarchies grecques dans l’Orient, le firent connaître aux peuples les plus différents. Introduit en Egypte, où l’école philosophique l'amalgama avec ses théories mystiques, il pénétra dans l’empire romain après les guerres du Pont et de la Cilicie, et se répandit bientôt Jusque dans les Gaules et la Germanie , comme le prouvent les bas-reliefs retrouvés de nos Jours dans ces contrées. A home, un temple creusé sous le mont Capitolin fut consacré à Mitiira, dont le culte mystérieux, principalement en faveur sous Claude et Néron, se célébrait dans des grottes. Les initiés étaient soumis à des épreuves extrêmement
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rigoureuses, à la fin desquelles on les baptisait.
On les marquait ensuite d'un sceau, puis ils étaient couronnés et armés; les assistants le» saluaient alors du titre de frère d'armes ('T’JOTpaTtwTai). Toute la confrérie milhriaque se divisait en sept classes, formant l’échelle aux sept échelons, dont le premier , dit Origène, était de plomb, le deuxième d'étain, le troisième de cuivre, le quatrième de cuivre, le cinquième d’un alliage , le sixième d’argent, le septième d’or. Chacun de ces échelons était consacré à une divinité différente , ce qui donnait la réunion des sept dieux : Saturne, Vénus, Jupiter, Mercure, Mars, la Lune, le Soleil. Les membres du grade Inférieur se nommaient soldats ; puis venaient les lions ( hommes) ou hyènes ( femmes) les Corbeaux, les Perses, les Bromes , les llélioiou Soleils, enfin les Pères; l’initié qui obtenait le grade supérieur se nommait Pater Patratns, ou grand pontife. Il parait que chaque classe se distinguait par un costume particulier et offrait des sacrifices qui tiraient leur nom de celut des^ adeptes; ainsi dans les Léontiques, l’eau ne devait pas apparaître: dans les Persiques, en présentait du miel au dieu. Quelquefois on lut immolait des victimes humaines; Adrien s’efforça de proscrire ces sanglantes cérémonies. L’une des fêtes les plus célèbres était __ -t celle des gryphes, qui se célébrait le 24 avril. - * Les initiés y portaient des robes couvertes de figures bizarres. — Dans les bas-reliefs qui nous restent, Mithra est représenté le plus habituellement sous la figure d’un jeune homme coiffé du bonnet phrygien et vêtu de la candys ou manteau flottant, du sadérc ou tunique courte , et du pantalon nommé par les Grecs sarabara ou accuryris. Il presse du genou un taureau atterré; et, pendant qu'il lui tient le intime de la main gauche, il lui plonge de la droite un poignard dans le cou. Un chien, un serpent, un scorpion, une fourmi, s'acharnent autour de l’animal mourant. Dans quelques monuments , un personnage tenant en main une sorte de Liions, soulève la queue du taureau ; auprès de lui se trouvent un lion et un oiseau. Quelquefois encore Mithra a des ailes; d’un côté est un homme ou un dieu tenant un flambeau dans la position ordinaire, de l’autre, un personnage dont la main soutient un flambeau renversé. — Les monuments les plus remarquables relatifs au culte de Mithra dans l’Occident sont ceux de Ladenburg , de la villa Albani, de Fehibach, le monument aux douze tableaux, décrit en détail pnrSeel, et enfin les deux basTcllcfs de Mauls (Tyrol) et de StixNeusiedel.
m itylèke. Fille de Macarée;elle donna son nom à une ville de l’ile de Lesbos.
m ix au eu a g étés. Dcmi-archagètc. Surnom «le Castor chez, les Arglens, qui nommaient Archagêtcs les héros auxquels Ils rendaient un culte après la mort; Castor n’étant qu’à demi divinité, n’élalt naturellement que Mixarchagète.
^Bigitized by GcWjile
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mixopartbénoi. Surnom des Furies, dans Lycophron.
MKA$IN(j$ (WNASIÎVOÜS). Fils de PoltUX et de Phébé, selon quelques auteurs.
mnasylcs. Jeune satyre, dans Virgile.
hnémé. Mémoire. L'une des Muses ou leur mère.
mnémonides. Nom patronymique des Mu* ses . filles de Mnémé (Ovide).
mkémosyne. Mémoire. Titanide, amante de Jupiter, dont elle eut les Muses. Suivant Diodore , elle apprit aux hommes à raisonner et à donner un nom à chaque chose. Elle avait une statue à Athènes, et une source lui était consacrée près de l’antre de Trophontus, où l’on voyait son trône. Les monuments antiques la représentent le bras enveloppé dans un ample manteau ; son attitude exprime la méditation.
MIVÉSIM A QUE ( MNÉSISI ACHÉ ). Fille de Dexamènc; Eury lion voulut l’épouser de force, mais Hercule la délivra de cet odieux prétendant. On la nomme habituellement Déjanire.
MKESTHÉE ( WiVESTHEL's). Troyen , compagnon d'Knée et tige de la famille Memroia. Il remporta le second prix de la course des vaisseaux, aux jeux funèbres en l’honneur d’Anchise.
mnestbès. Grec tué par Hector.
SHVESTHO. Océanide.
MNEstra. DanaTde, fiancée d’.Egius.
si nés u s ( mnésos ). Chef troyen tué par Achille.
mné vis. Taureau consacré au Soleil, que l'on gardait dans la ville d’Héiiopoüs. Le culte de Mnévis est plus ancien que celui d'Apl* et d’Onupbis. Mnévis devait avoir le poil noir et hérissé.
hod-gudur. Dans la mythologie Scandinave , jeune fille à laquelle est confiée la garde du pont construit sur le fleuve Glati. Il passe par jour vingt-cinq mille morts sur ce pont, auquel on n’arrive qu’a près neuf jours de marche à travers de sombres forêts.
MOERA OU NÆRA. — f'Otf. MÈRE et PAR- ■-1QUES.
moer agètf.s. Conducteur des Parques.
Surnom de Jupiter et d'Apollon à Delphes.
moeror. Voy. Chagrin.
~v mof.z. Nom d Hakem dans sa septième Incarnation.
mogoda. 1/un des disciples favoris de Bouddha.
. MOGon Divinité adorée par les Cadènes, peuples du Northumberland.
. mogostocos. Qui aide les enfantements laborieux. Surnom d’ülthyic.
MOB ANIMAIA OU MAHAMOH AM. Déesse indienne, dont Vichnou emprunta les traits séduisants pour enlever l’Amrila aux mauvais génies, lors du barattement de la mer de lait. Siva eut d’elle un fils nommé Aténar.
mouise. Nom de certaines divinité» inférieures qui, dans la croyance des habitants du Dcmbu , sont préposées aux quatre ouver-
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turcs du ciel, et qui laissent coifler ou retiennent les eaux supérieures.
noho-arii. Roi des lézards. Dieu adoré dans l’archipel d’Hawaii , sous la forme d’un requin; chaque promontoire avait un temple en son honneur, et les prémices de la pèche lui étaient offertes.
hoir a. P’oy. Parques, moisasolr. Le chef des esprits malfaisants dans la mythologie indienne.
mokini. Temple célèbre dans les traditions des Hawaiiens; il fut élevé, suivant ces peuples, par un prêtre blanc, nommé Paao, qui arriva des contrées lointaines avec deux divinités en l’honneur desquelles l’édifice sacré fut construit. Paao en fut le desscrvanL mokisso. Nom que les noirs du Congo , les habitants de l.oango, etc., donnent à leurs idoles, qu’ils croient subordonnées au Dieu suprême, Zambam-Congo. Les images des Mokisso sont, comme les fétiches , des picFres, des nattes, etc.
mokoch. Une des diviultés inférieures des Slaves. On l’appelle aussi Mokosle. il protégeait spécialement les chèvres et les moutons.
jiorouris. Célèbre apôtre adoré par les bouddhistes japonais, selon lesquels il introduisit parmi eux le culte d’Amida (Bouddha).
molæ. Meule. Déesse des meuniers chex les Romains. Elle passait pour fille de Mars.
holion. i. Fils dEurytus.tuëpar Hercule, à OEchalie. — a. Écuyer de Tymbréc, renverse par Ulysse, devant Troie.
molione. Femme d'Actor et amante de Neptune, xiont elle eut les deux Molionidcs, Eurytus et Ctéatus, qu’on nomme aussi Actorldes. v.
MOLIONIDES OU ACTOR1DES ( MOLIONES, Htil.lOMUÆ , ACTORIDÆ). Fils d’Actor OU de Neptune et de Molione. Ils naquirent, suivant lbycus, d’un œuf d’argent, et tellement conformés qu’Us n’avalent qu’un corps avec deux tètes , quatre jambes et quatre bras. « De nos Jours, dit Plutarque, on n’est pas moins surpris en voyant deux frères d’accord , que si l’on voyait les Molionidcs, dont les deux corps étaient réunis en un. » De là leurs surnoms d’enirjyoi et de diphyéis ■ Mais cette tradition est postérieure à Homère, suivant lequel les Molionides, désignés par les noms de Ctcatus et d’Eurytus, étaient conformés comme les autres hommes et se distinguèrent par un grand courage. Nestor menaçant de les Immoler (11. ri, 709), Neptune les arracha à la mort en les enveloppant d’un nuage épais Plus tard ils remportèrent le prix de la course aux Jeux d’Amaryocëc. — Lors de l’Invasion d’Hercule en Élide, Augias donna le commandement de scs troupes à ses neveux les Molionides, qui , nonobstant une trêve conclue avec le héros , l’attaquèrent et lui tuèrent la plus grande partie de ses troupes. Quelque temps après, les jeux Isthmiques devant se célébrer pour la troisième fois , le6 Élécns y députèrent les Mo-
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t onifies pour* assister en leur nom aux sacrifices. Hercule se mil en embuscade à Cléones, et les tua. Longtemps après on montrait encore leurs tombeaux en ce lieu. Mollnne, Irritée de la mort de ses liLs , proféra des imprécations contre les Hlécns, après avoir en vain essayé de faire exclure les Arglens delà confédération des Jeux. -- Ctéalus avait eu Ampbimaque de Théronice, et Tbéraphonc avait rendu Eurylus père dcThalpius.
mo loch. Célèbre dieu phénicien, adoré particulièrement par les Ammonites. Les Israélites lui sacrifièrent maintes fois malgré la sévère interdiction des prophètes. On brûlait des enfants en son honneur. Selon Diodore, la statue de Moloch était de métal, et avait h-S bras étendus pour recevoir les victimes humaines qu’on lui offrait. Elle renfermait, dit-on, sept compartiments, destinés aux diverses sortes d’offrandes. Salomon éleva un temple à Moloch sur le mont des oliviers. MOLoaiGO. I.*ètre suprême au Monomotapa- MOLORCiius ( MOLORCDOS ). Berger de Cléones; donna l’hospitalité à Hercule, lorsque celul-cl vint combattre le lion de Némée, qui avait dévoré le fils de Molorchus. Après sa victoire , le héros l’établit roi du pays «molosses ( molossos ). Fils de Néoptolèine et d’Andromaque; il donna son nom à la Molossie, contrée de l’Éplre, dont Iiélénus lui abandonna la souveraineté.
molpadie (molpadia). i. Fille de Staphylus. f'otj. HemitiiÉa. — a. Amazone qui tua Anliopc et péril de la main de Thésée. On voyait son tombeau à Athènes.
molpees. l’artisan de Phioée, tué par Pcrsée.
moles (molos). t. Fils de Mars et de Dé* nionicé. — 2. Fils de Deucalion ou de Mlnos, frère d’Idoménée et père de Mérion. Suivant une tradition crétoise, ayant voulu faire violence à une nymÿie, on retrouva son corps, dont la tôle. avait été séparée on ne sait comment. Dans une fête célébrée en Crète, on promenait proccssionnellernent une statue sans tète portant son nom.
moly. Plante que Mercure remit à Ulysse, pour empêcher l’effet des breuvages de Circé. La racine était noire, et la fleur blanche comme du lait. Il n’étalt presque pas au pouvoir des mortels de l’arracher. Suivant Ptoléméc Hépheslion , elle naquit du salig d’un géant que Médée tua avec le secours du soleil.
mom bé-dé vi. Littéral. , Déesse de Bombay. Divinité adorée à Bombay ; elle parait être la même que Parvatl.
MoniME. Un des deux assesseurs que les rhéniciens d’Üdesse donnaient au Soleil. Selon Jaïubliqoc, Momlme était Mercure. L’autre se nommait Âziztts.
momes ( momos v. Dieu de la raillerie et du sarcasme, fils de la Nuit ( Hésiode ). Les plus anciennes traditions ne nous ont transmis que le nom fie ce dieu. Ce qu’en disent Lucien et Thilostrate u'uppaitlcut pas à la mythologie
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proprement dite, et n’est qu'une allégorie plus ou moins spirituelle destinée à personnifier la manie satirique de certains esprits contradicteurs. Ils racontent que , choisi par Neptune, par Vulcain et par Minerve, pour juger de l’excellence de leurs ouvrages-, Momus les critiqua tons trois. Neptune aurait dû mettre an taureau les cornes devant les yeux, pour frapper plus sûrement , ou du moins aux épaules, pour donner des coups plus forts. La maison de Minerve lui sembla trop massive pour être transportée lorsqu’on avait un mauvais voisin. Quant à ( homme de Vulcain, il eût voulut qu’on y eût fait une petite fenêtre au cœur, pour qu’on pût connaître ses plus secrètes pensées. Quant à Vénus, Momus ne trouva à redire qu a sa chaussure ; mais aussi il en creva de dépit.
monéta. i. Mère des Muses, suivant Hygln. — a. Surnom de Junon à Rome. Elle avait au Capitole un temple où se trouvait l'hôtel des monnaies.
moxgu-headii. Grande déesse des Némèdes, l’une des races qui peuplèrent l’Irlande. Voici, selon M. d’Eckstcln, les diverses traditions qui la concernent. — i. « Trois princes Issus d’Ir, prétendus monarques de toute l'Irlande, et fils de trois frères qui gouvernaient le royaume d’Ulster, régnaient chacun à son tour pendant vingt ou vingt-un ans. C’est là une disposition systématique particulière à cet arrangement de l’histoire irlandaise, et qui s’y reproduit constamment. On y volt toujours trois princes de la môme race prendre alternativement les rênes du gouvernement pendant un espace de temps donné, ou se succéder régulièrement; et tous périssent de mort violente. Cette artificielle combinaison ne laisse aucun doute à quiconque a étudié l'antiquité. Après s’ôtre longtemps disputé l’empire, les princes dont nous parlons convinrent de régner sept années chacun et de se céder l’empire à l’amiable. Ces sept années répétées trois fois composent le total de vingt-un ans accordés à chacun des rois. De même, quand les Milésiens abordèrent en Irlande, trois dieux des Tuatha-Dadan, trois frères y régnaient; lisse disputèrent l’empire Jusqu’à ce que la même convention d alterncr le pouvoir, au lieu de le partager, les eût conciliés. La reine Maeha était fille de l'aine, femme du cadet de ses frères. Elle se nommait Mongh-Ruadh, aur cheveux ronges ; son père, Aodli-Ruadh, se nommait aussi le Rouge (Ruadh). Le second des cinq frères a cinq fils qui disputent l’empire à Maeha, et ne veulent pas qu’une femme soit maitresse du gouvernement. L’héroïne Mâcha, redoutable amazone, triomphe des cinq princes rebelles. Observons encore ce nombre de cinq constamment reproduit dans ces mythes irlandais dont on a fait de l’histoire. Par exemple, le père de Maeha tue les cinq Luighaidh , qui sc ressemblaient de figure comme de nom. Ces cinq Luighaidh rcncon-
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Iront dans la forêt une sorcière décrépite; Ils la louchent, elle devient jeune et belle. IVfacha se rend aussi dans la forêt ou se sont cachés les cinq ennemis qu’elle a vaincus. Pour se rendre méconnaissable, elle voila scs cheveux rouges, puis elle s’approcha de l’endroit où les frères venaient de faire rôtir un ours sauvage. Les Jeunes gens la regardèrent avec étonnement, et l’invitèrent à partager leur repas, ce qu’elle accepta. Un des princes, épris de scs charmes, lui demande une entrevue secrète qu’elle lui accorde. Dans ce rendez-vous Macha saisit le prince, le garrotte, l’attache à un arbre, et revient trouver les quatre frères, qu’elle séduit tour à tour, attire dans des lieux écartés, et enchaîne séparément. Ensuite les ministres de Macha condamnent les princes à mort; mais Macha leur laisse la vie sous la condition qu’ils lui bâtiront un palais. Elle se sert de la grande aiguille qui relient scs cheveux pour tracer le plan de cet édifice, nommé Eomuin ( Kamhuin )-Macha . du nom de l’instrument employé pour ch faire le tracé. Ce fut ensuite la résidence dos rois de l'UIsler. » — a, « Suivant une autre version de la môme fable, Macha est femme de Iv ru in , fils d Adnamhuin. fi faut savoir que Némed, époux de Macha, est aussi le fils de cet Adnamhuin, l’une des divinités des Tuatha-Dadan. Ainsi Kruin est Néined luiinéine sous une nouvelle forme. Konnor, roi de l’UIster, contraignit Macha à entrer en lice pour disputer le prix de la course à ses chevaux. Elle remporta le prix, et arriva la première au lieu où fut bâti le palais qui porte son nom. Elle était grosse, et accoucha de deux Jumeaux, un garçon et une fille. Dans les douleurs de l’enfantement, saisie d indignation contre la barbarie de Konnor, elle lança une malédiction contre les guerriers de l'Uister. Pendant longtemps les héros du f.Ianna Rughrahle furent en proie à des douleurs semblables à celles de l’enfanlcmenf. C’est le souvenir effacé d’un mythe fréquent dans les religions antiques, et qui se rattache à la doctrine d’une nature active et passive, tour à tour souffrante et réhabilitée. Suivant cette croyance, les dieux changent de sexe, d’hommes deviennent femmes, de femmes hommes, et leurs sectateurs les Imitent.
— Cette Macha, continue M. d’Eckstein, cette Macha, déesse des Némèdes .et des Tuatha-Dadan, des ponlifes et des agriculteurs de l’ancienne Irlande, est transformée en amazone dans l’Irlande guerrière. Elle devient reine, elle reste établie dans l’Uister, Introduite dans son histoire; cl cependant, même à travers cette métamorphose, on voit encore percer le caractère de la vieille divinité , d'une déesse de la nature passive et active, au génie hermaphroditique. Au sexe de l.i femme, Macha joint le génie de l'homme; elle est la seule femme qui ait gouverné l’Irlande; elle adopte, encore enfant, UgaincMorc, cc grand roi qui porte les armes milésienncs DIC.T. NYT.
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sur les rives de ia Gaule et de l'Ibérie, où il exerce encore ses pirateries. Pour dernière preuve de l’identité de Macha avec la 'déesse des Néraédes, ajoutons que dans l’histoire de celle-ci, on voit également paraître quatre frères, quatre architectes. Ce sont quatre Foinoraïccs ou pirates établis dons l’ÜMcr; ils oppriment Néroed et Macha, son épouse. Ils sont vaincus et forcés de construire un palais pour Némcd. Deux de ces frères se nomment Bog et Robhog : ce sont les Robhogdii de l’UIster dont parle Ptolémée. Quand les Milésiens devinrent maitres de l’empire, une partie des anciens pirates qui avaient quitté leur métier pour se confondre avec les aborigènes et devenir agriculteurs, furent contraints de bâtir des forteresses pour les conquérants, de même que dans les temps antérieurs lis avaient été forcés de construire des temples pour les druides. Tel est le sens decc mythe défigure des pirates architectes. Némed fit égorger, selon la tradition, ces quatre architectes le lendemain du jour où le palais fut achevé. Il craignit qu ils ne construisissent pour d’autres des palais aussi magnifiques que le sien. Dolre l.igiie fut le théâtre de ce meurtre accompli au lieu même où ils avaient terminé leur édifice, monument de leur génie. Chez beaucoup de peuples on retrouve la même fable : souvent le sang d’un homme arrose et consacre les murs du palais bâti pour le prince; souvent aussi le cadavre de l’architecte lui sert de fondement. Des traditions toutes semblables se retrouvent parmi les Russes, les Scandinaves et les Serviens. Chaque temple ou réside le dieu de l’univers, chaque palais ou demeure le roi . pontife-guerrier qui représente cette diviniLé, offre le symbole du monde entier qui, selon beaucoup de mythes, a été cimenté par le sang d’un Dieu créateur de 1 univers offert en holocauste pour conserver sa propre création. Les Fomoraïccs ou pirates enseignèrent, dit-on, aux Némèdes l’art de construire des maisons. Ensuite Némed défricha douze forêts, douze Maghs. » mo.v ki u. Nom d’un des anges qui, selon la croyance des musulmans, interrogent les morts aussitôt qu'ils sont dans leur sépulcre.
woîvocrépioe.(>«1 n'a qu’une chaussure. Epithète de Mercure, qui, selon quelques mylhographcs , ne prêta qu'une seule de ses tatonnières à Pcrsée, lorsque ce héros alla combattre les Gorgones.
moxoecos. Qui demeure seul. Surnom d’Hercule.
moxopiiagie. Fête en l'honneur de Nootunc. On appelait iMouophagcs ceux qui la célébraient, parce qu’ils mangeaient ensemble, sans avoir aucun domestique pour les servir. Il n’était permlfc d’y assister qu'aux habitants de fîle d’Égine.
montagxes (les), en latin moxtes , en grec on K. Filles de la Terre, suivant Hésiode, elles apparureul après le Ciel et avant Pontos.
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VONTINIIS. Le dieu des montagnes ( Arnobe ).
monycHüS. Centaure.
mopsus (mopsos). x. Célèbre devin, fils d’Ampyx ou Ampycus et de Chloris; ou fils d’Apollon et d’Himantis; on nomme aussi sa mère Arégonls. Originaire d’OEchalle, ou de Tilæron en Thcssallc, il prit part à la chasse du sanglier de Calydon et combattit aux noces de Pirlthoiis. Dans Apollonius, on le volt exercer ses facultés prophétiques au milieu des Argonautes; il est le devin de l'expédition. Mopsus mourut en J.ybie, des suites de la morsure d’un serpent. Son tombeau, où on lui rendait des honneurs héroïques, devint le siège d’un oracle fameux. — a Devin, fils de Rhaclus ou d’Apollon et de Manto. U lutta avec Calchas pour l’excellence de son art, et périt en combattant Amphiloque. Voy. ce nom. — 3. I.ydicn qut se révolta contre la tyrannie d’Addlrdaga et d’Ichthys. Il s’empara du trône de l.ydie, et força la mère et le fils à se donner la mort. —'4. Chef argien qui fonda Phasélus. — s. Fils d*OF.noé ou Gérana , reine des Pygmées, et de Nicodamas. Voy. Gér ana. — 8. Thrace qui, avec Sipyle, défit complètement les Amazones, commandées par Myrlne. — 9. Lapithe, qui fonda la ville de Mopsucste.
moquisie ou mokisie. Nom que les habitants de Loango , de Cacongo , et quelques autres peuples de la basse Ethiopie, donnent à leurs démons familiers et à leurs idoles. La Mokisie de Thtrico est la plus révérée. Celle de.Kikokoo préside à la mer. Celle de Malemba est la déesse de ta santé. Voy. Mokisso.
mor aïs. Nom des temples de la plupart des peuplades de la Polynésie. Ces Moraïs étaient de vastes enclos entourés de palissades ou de murs qui renfermaient les chapelles des dieux, les cases des prêtres, et quelquefois les tombes des chefs. A Taïtl , on en distinguait de trois sortes; ceux qui étaient dédiés seulement aux dieux de la famille; ceux qui ne servaient qu’à un district; et enfin ceux qui servaient à l’IIe entière. Ces derniers étaient désignés par le titre de Tabou-tabou -atca (espace tabou-tabou ou très-sacré ) I.es anciens Moraïs étalent défendus par des construclions élevées avec un soin extrême ; les images des dieux figuraient au sommet de pyramides d'une dimension souvent énorme. Aujourd’hui tous ces temples sont au raz du sol.
mordad. L’Ange de la mort, dans la mythologie parsi.
r- MORGANE. Sœur d’Arthus et élève de Merlin; enchanteresse fameuse dans les romans de chevalerie. .'-U'
Morgès. Roi d’Italie, successeur d’I talus, laUMt son nom aux Morgètes (QEnotricns).
MORiA. Nom de l’olivier sacré, produit par Minerve lors de sa contestation avec Neptune (voy, ce nom), et conservé dans la citadelle de l’Attique. Hérodote raconte que cette arbre, ayant été brûlé pendant la deuxième • ». -
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guerre médique, repoussa aussitôt avec tant de vigueur , qu’au bout de deux Jours , il était déjà haut d’une coudée. Les Grecs n’eussent pas osé se rendre coupables d'un pareil sacrilège : les Lacédémoniens, qui, sous la conduite d’Arehidamus , ravagèrent l’Attique pendant la guerre du Péloponnèse, y respectèrent les oliviers sacrés.
MORios. Qui protège tes oliviers. Surnom de Jupiter.
morisaqui. Nom d’une divinité Japonaise de la religion du Sinto.
MORiTASGtJS. Divinité des Gaulois sénonais, qut parait être un de leurs, rois déifiés.
mommo- Espèce d’épouvantail, avec lequel les nourrices grecques faisaient peur aux marmots. Foy Acco.
MORMOLYCÉ, MORMOLYCÉION. Le même que Mormo. • • J. \
m o no u tc nou da. Célèbre pénitent hindou qui vit toujours, et renouvellera, dans le cinquième âge, la famille des Sourtavansf.
mokphée ( NOitPHF.es ). Le dieu des songes, fils du Sommeil et de la Nuit. Ovide le place chez les fabuleux Cimmérlens, d’où il s’élance pour tromper les mortels par mille formes (popçat) trompeuses. U a pour frères ou pour enfants, Phantasus et Phobétor. Voy. Sommeil.
horpho. Surnom de Vénus à Sparte, où une statue consacrée par Tyndare , la représentait assise , la tète couverte d’un voile , et les pieds enchaînes.
morrapiiios. Fils de Ménélas et d’une esclave.
mort (thanatos, mors). Personnification de la mort. Il faut bien distinguer la manière dont les poètes nous la représentent, d’avec les attributs que lui donne l’art plastique des anciens. — Homère ne prête pas encore à la mort de formes bien arrêtées, il se sert du mot thanatos pour désigner la fin de la vie en générai ; s’il veut préciser la manière ^lont elle s’est accomplie, il y ajoute quelque épithète comme p.opoç, |AOÏpa , 7ïOTpio; , pour Indiquer une mort douce, rapide : Apollon et Diane tuent les mortels avec leurs trait* (Odyss. xv, 409). Il se sert, au contraire, du mot xrjp pour marquer une mort violente. Foy. K ER es. — La Mort et le Sommeil sont frères. lis enlèvent ensemble le corps de Sarpédon du champ de bataille et le transportent en Lycie. — Dans Hésiode, la Nuit enfante d’elle-même, le Sort, la Kère, le Sommeil, la Mort, le Songe ; le Sommeil et la Mort habitent les enfers. « Cclul-ct, l’ami des mortels, se promène paisiblement au milieu d’eux sur la terre, la nuit : l’autre est sans pitié et son cœur est d’airain : il ne lâche jamais le malheureux qu’il a une fols saisi et est en horreur, môme cher, les dieux immortels. » Euripide, qui. dans son Alceste, met la Mort en scène, nous la dépeint comme « le sacrificateur sinistre des enfers, qui, revêtu d’un vêtement noir et se promenant parmi les mortels , un glaive à la-
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main , coupc une boucle de cheveux au mourant et le consacre ainsi au dieu des enfers. Ixi mort boit aussi le sang des sacrifices immoles 0 la mémoire des défunts. » L’Alceste nous apprend que, suivant la croyance des anciens, on pouvait s’offrir aux coups de la Mort, pour sauver la vie au mourant que l'on aimait. Parmi les légendes antiques qui nous montrent. des mortels soustraits, pour quelques heures, au pouvoir de cette cruelle divinité, l’une des plus curieuses est assurément celle de Sisyphe Voy. ce nom. — Il parait qu’on faisait des sacrifices à la Mort, mais on ne trouve que des traces très-confuses d’un semblable usage, dans les auteurs anciens. — Jamais l’art plastique n’a représenté la mort sous des traits aussi hideux que ceux que les poètes lui prêtent; ainsi que le Sommeil, elle est figurée le plus habituellement par un jeune homme assoupi, ou par un génie tenant un flambeau renversé. Ses attributs sont le pavot, le lézard, etc. Du reste, les anciens ont souvent aussi figuré les scènes déchirantes des adieux éternels, d’une manière allégorique, par des départs où la Mort n'est qu'un voyageur qui se met en route, par des enlèvements supposés, etc. Le Sommeil et la Mort avaient des statues à Sparte.
mokta. Une des trois Parques du Latium. Nona, Décima et Morta, sont les noms latins des trois Parques. Ce nom parait à quelques critiques être plutôt une forme du mot Matra* mou venus. Surnom que les Siciliens donnaient à Bacchus, dont ils barbouillaient la statue de vin doux , de lie et de figues , au temps des vendanges.
mokys. Un des fils d’IIIppotiou; il fut tué par Mérion, au siège de Troie.
uosciitaka. Dieu des anciens Arabes :
ses attributs étaient semblables à ceux de Jupiter, selon Banicr.
moskoi-tsar. Czar maritime. Le dieu de la mer, chez les Slaves.
mot. Dans la cosmogonie phénicienne, la matière produite par Baaut et Knlpiah.
motiioxe. Fille naturelle d’OEnée; elle donna son nom à la ville de Mothonc ou Méthone.
motya. Femme qui fit connaître à Hercule celui qui lui avait dérobé ses bœufs : c’est d’elle que la ville de Motya, en Sicile, prit son nom.
moudévi. Déesse malfaisante de la mythologie hindoue, qui la représente de couleur verte, montée sur un Ane, animal impur, et tenant une bannière dont l'emblème est un ebrbeau. On la donne comme seconde femme de Vichnou Une autre tradition dit qu’elle ne trouva pas d'époux parmi les dieux.
MOUKCHAN. Nom des prêtres ou magiciens des Tchérémlsscs.
mouktakéchi. L'un des noms de Bhavani, en tant qu’ennemie des Géants. On la représente nue , de couleur bleue , et debout sur le sein de Si va. Scs armes sont le casque cl l’épée»
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MOU N OA. Açoura hindou, l'un des généraux de Soumbha dans la lutte que celui-ci soutint contre Dourga. Placé en sentinelle avec Tchanda, sur le sommet de l’ilimalala , c’est lui qui donna avis à Soumbha de l'apparition d’Ambika.
mou n a. i. Nom d’un Dallla tué par Vichnou. — 2. Femme du dernier roi Nanda de la race des Soùdrûs , mère ou aïeule de Tchandragoupta, fondateur de la dynastie des Môrias.
mou R a ripou. Littéral., Ennemi de Moura. Nom donné à Vichnou, qui tua Moura. Quelques auteurs donnent ce surnom a Krlchna.
mourimo. I.’Êlrc suprême , chez quelques peuplades du sud de l’Afrique. Ses prêtres prétendent deviner l’avenir au moyen de dés faits de cornes d’antilope.
MOUTcnouKOUNTH a. Badja hindou, de la dynastie des Souriavanti. Ayant aidé les dieux à combattre les Dailias, il obtint de dormir éternellement Jusqu’à la venue de Krichna. Celui-ci , poursuivi par Kala-lavana , se réfugia dans la grotte où reposait Moutchoukountha, qui , tiré de son sommeil par l’adversaire de Krlchna , le réduisit en cendres d’un regard.
moutu. Nom phénicien du dieu des morts. Il était honoré à Tyr , à Carthage et en Espagne.
m r itou. Un des noms d’iama , le dieu de la mort chez les Hindous.
mulcider. Surnom de Vutcnln.
mulg ara docks. Prôtres-raédecins qui ont une grande influence parmi les peuplades de l’Australie. Ces Jongleurs sont distribués en divers ordres , dont le pouvoir et les privilèges varient suivant leur prééminence relative. Le mulgaradock passe pour avoir ia puissance de chasser le vent ou la pluie ; il peut faire tomber la foudre sur l’objet de sa haine ou l'affaiblir par une maladie leivte. Les naturels croient aussi que ces Jongleurs peuvent conférer ia force et l’adresse. Mais ils ont surtout recours à eux dans leurs maladies.
MULiF.BRis. { De inuiier, femme.) Surnom sous lequel les Romains élevèrent un autel n la Fortune , en mémoire de ce que Ooriolan s’était laissé fléchir par les prières et les larmes de sa mère et de sa femme.
mui.ius (moulios). i. Gendre d’Anglais et mari d’Agamèrle ; il fut tué par Nestor. — % Troycn tué par Patrocle. — 3. L’un des hérauts de la maison d'Ulysse.
MUI.TIM AMMIA , en grCC POLYMASTOS.
Qui a beaucoup de mamelles. Surnom de la Diane d’Éphésc.
mumdo-jumbo. (Mytli. afr. ) Idole des nègres. Les époux se servent des menaces qu’ils attribuent à Mumbo-J innbo , pour con tenir leurs femmes dans la soumission.
MUNicuus (siouMcnos). Célèbre devin et roi des Molosses , époux de Lélantc. roy. Ai.candre.
MUS
munycoia (HOONYcniA). Surnom de Diane, qui avait un temple à Athènes près du port de Munychle.
MUtBYCHÜS (MOt’WYCHOS). Hl» d Aca • mas ou de Dcmophon et de Laodlce, suivit son père en Grèce et donna son nom a un Scdel’AtoW. - en, tradition dit qu’il mourut en Tlirace , piqué par un serpent.
SIURCIA ou MORTIA. Divinitt des anciens habitants du Latium , identifiée avec i \ enus.
Elle avait un temple a Rome, sur le mont
A'miRBAXtl8. Chef latin '?« <>" Tu™“J-
«USACÈTE ( MOU S \G ET ES ). CondUC
leur des Muses. Surnom d’Apollon et d Hcr-
tUMUSÉE (MOUSÆOS). *• Disciple d Orphée , prophète et poète antérieur à H°™ère\
— ?.. Un des géants qui combattirent les d'eux, au milieu du combat, il passa de leur c01*-* a. l'iis de la Luné et d’Eumolpe; U excella dans
13 m'uses • Déesses allégoriques dont la conception originaire n’avait trait qu à la poésie
T la musique, et qui appartenaien^A b nombreuse famille des nymphes des fontot nés, dont i’eau communiquait lafecuUé pot tioue Files furent adorées en divers lieux sous différents noms , Jusqu’à ce ^quede nouveaux ‘développements de l intclligone , nouvelle» application» des tacoWa hnmeinen^ ayant fait entrer dan» leur domaine. »“£e 'a noésle les arts et les sciences, leur nombre fut généralement fixé :ï neuf. Celte division , originaire dcThrace , fut adoptée d’abord par les Béotiens et se répandit de là dans toute la Grèce. _ nien de plus confus que les traditions relatives à leur origine. On les fait tour à tour filles d’üranus et de la lerre ( Mimncrmusl , de Piérus et d’Antlope ou d une nymphe de Pvmpléc ( épleharme ) , d’Apollon, de Juniter et de Plusia ou de Néda , ou de Monéta , ou de Minerve. Hésiode les fait naître en Piérie, de Jupiter et de Mnémosyne; et habiter l’Olympe, au nombre de MVL- P iusanias parle de trois Muses adorées primitivement sur l’Héficon, Méiété ( la méditât on ),
Mnémé C'a mémoire!, ( le
y ou. Aloïdes. On adorait aussi trois Muses sicvnne • l’une d’elles se nommait Polymithle "à oiiphe» . elle» Rappelaient Nété . Mésé et Hvpaté, et n’étaient que la peraonnlflcation des trois corde. de a lyre. T7ctzès parle de trois Muses , filles d Apollon . qui portaient les noms de Céphlsso , Apollonis ( ou Acbéloïs) et Borys bénis - Filles de Jupiter et de Plusia , elles sont quatre, Tbelxlnoé (qui réjouit le ccrur , Aoldé, Arché et Méiété. On remplace quelquefois Thclxlnoé par Tbelxiqnc, et Arclié par Mnémé. - La Sicile en reconnaissait sept , Néilo , Trltone , Asopo ,Heptapora , Achclois, Tipopln (ou Paclolo ) et Bhodia. Cratès, dans Arnobe , dit qu’il y a huit Muses, et il semble que cc nombre ail été adopté à Atbô-
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nés dans l’origine. — F.nfin Homère .qui parle tantôt d’une Muse , tantôt de plusieurs , mais sans leur donner de noms , les mentionne dans l’Odyssée comme étant au nombre de neuf , qui sont , suivant II éslodc , Clio , lîuterpe. Thalle, Melpomène, Terpsiehore, Érato , Polymnie, Uranie , Calliope. Elles curent pour nourrice Euphémé ( la gloire ) , et étaient désignées en quelques lieux, «jjvant Plutarque, par l’appellation Rénôrale de AfneloB . souvenirs. — Dans Honure,
Muses nous apparaissent comme déesses du chant ; elles habitent l’Olympe , charment de leur voix divine les festins des dieux, ^tonnent des chants funèbres aux funérailles d A chille. Ce sont elles qui électrisent le chantre au moment où U saisit sa lyre pour chanter les hauts faits des héros. Jalouses et vindicatives, elles punissent les téméraires qa osent lutter contre elles. Ainsi Thamyns fut frappé de cécité par cites pour les avoir défiées; les Sirènes et les Piérides éprouvèrent aussi les effets de leur vengeance, rayez ces deux noms. On donnait aux! chantres e titre d’élèves ou de fils des Muses . de là vient sans doute que dans les traditions postérieures aux premiers âges, les Muses n’ont plus ce caractère de chasteté sévère qu’on leur attribuait dans 1 origine. F oy. pyrknf.h Ainsi Llnus naqutt, Çlt-on d’Amphimarus et d’Uranle, ou d’Apollon i et de Calllope, ou de Terpsiehore; Hyacinthe, fie Piérus èt de Clio; Rhésus, de Strymon et d’Eulerpe ; les Corybantes, d Apollon et de Thalic ; les Sirènes , d’Acheloûs et de Mclpoinènc ou de Terpsiehore; Orphcc, . de Calliopc ou de Clio; Palæphatc, de Thalle; Thamvris d’Erato ; Triptolème, de Polymnie.
Comme déesses du chant, les Muscs étaient naturellement dans une connexion intime avec Apollon, qui, ainsi quelles, apprend aux mortels à cultiver la musique e la poésie. Cette connexion perce déjà dans Homère • Plus tard . elle devint encore plus in- E comme 1= prouve l'épithète de Mu»»gète donnée au fils de Latone. (.est à cause de ce lien avec le dieu du chant, et aussi en raison de leur qualité de nymphes des sources , que les Muses apparaissent avec le caractère fatidique, et enseignent par exemple à Arlsté, l’art de prédire 1 avenir. Hésiode ajoute la danse à leurs attributions, et les fait habiter tantôt l’Olympe, tantôt 1 lié licon. Enfin , on les relia en dernier lieu au i culte de Bacehus comme nymphes douces d insplration • elles sont tantôt les nourrices, tantôt les compagnes du dieu de Nysa. < nglualrc de Tlirace ( Pimplée , Llbclbrum , l léric le Pinde), le culte des Muscs sc répandit* de là en Béotle, et avec lui les noms des montagnes, grottes et fontaines qui leur étaient consacrées. Elles avaient sur 1 Htlicon ( voy. Aloïdes), un temple près duquel coulaient les sources d’Aganippc et d Hippocrônc , ou les invoquait dans une grotte, sur le Ubc
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'bruni. C'est Plérus de Macédoine qui Introduisit , dit-on , le culte des neuf Muscs à Thesples sur l'ilélicon , où elles avaient un temple et des statues; on ce lieu on célébrait en leur honneur les Musées. Elles avaient aussi un temple sur le Parnasse, ou la fontaine Caslalle inspirait, disait-on, les poètes. — Inculte des Muses se répandit bientôt de la liéotic dans toute la Grèce; ainsi , on les adorait dans l’Académie d’Athènes , et à Sparte, où on leur sacrifiait avant le combat. Les ’lrézéniens , auxquels Ardalos avait fait connaître ces divinités , leur offraient des sacrifices qui leur étaient communs avec le dieu du sommeil. A Corinthe, la source de Pyrène leur était consacrée. A Rome enfin, elles avaient un üutel en commun avec Hercule Musagète, dont le temple était aussi ' orné des statues de ces divinités. — On leur offrait des libations d’eau , de lait et de miel., dites N ephalics. — On donne aux Muses les surnoms suivants : Parnassidcs, Héltconides, Pindidcs , des monts Parnasse , Hélicon et Pindc; Aonidcs , Piérides, Thespladcs , de l’Aonic , de la Piérie , de Thesples ; Plmpléldes, du vallon de IMmplée; Castalides, Hippocrénides, Agnnfppides , des fontaines de Castalic, d’Ilippocrèncetd’Aganippc ; Ardalidcs, llissiades, l.ibélhrides , Mæonidcs, Corycides, Mnémonidcs, Mnemosynidcs , Olympiades, Cythériadcs, Chrysampices , Pégasldes, Carnênes, etc. : la racine de ces mots indique les motifs de ces surnoms. Sur les monuments les plus anciens, on trouve les Muscs toujours représentées au nombre de trois , et ayant pour attributs la flûte, la lyre et le bnrbiton. Dans la suite, Part s'est plu à les figurer au nombre de neuf, avec des emblèmes divers : quelques bas-reliefs nous les offrent la télé ornée d’une touffe de plumes, en mémoire de leur lutte. avec les Sirènes.
MUSIA. L’une des Heures, suivant Hygin.
MUSICA. Musicienne. Surnom de Minerve.
MUSPELI1EIM. Dans la mythologie Scandinave, monde du feu où Sourtour le noir tient son empire.
m t tii. Selon Plutarque , un des noms d’Isis.
mutin US. Dieu du silence chez les Romains.
m u ni vus. L’un des noms de Priape.
Nuztico. Génie malfaisant trôs-redouté au Monomolapa.
mygale. Célèbre enchanteresse thessallennc , mère des Lapithes Iirotée et Orlqs.
m ycai.ésides. Nymphes des montagnes de Mycalc.
mycalessi A. Surnom de Cérès, de Mycalesse eu Héolic, ou elle avait un temple dans lequel on lui offrait les prémices des fruits de l’automne.
mycène. Fille d’Inachusct femme d’Areslor; elle donna son nom à la ville de Mycène.
m Y gén eus. Fils de Sparton.
mygiiioi. Surnom de certains dieux familiers, adorés parles Grecs,. cl analogues, à ce qu'il semble , aux Lares des Romains. Les
MYR
habitants d’Alexandrie comptaient Mercure au nombre de ces dieux.
mygoxus. Fils d’un prince nommé Bnnius, • qui, suivant Étienne de Byzance, donna son nom à Pile de Mycone.
N y DON. i.Troyen tué par Achille. — a. Fils d’Atymnius, conducteur du char de Pylreménès; il fut tué devant Troie par Antiloque.
myc do \. x. Roi des Bébryces, tué par Hercule. — a. Fils d’Acmon, roi de Phrygie, et père d’Edonus; il fil lu guerre aux Amazones, avec Otrée et Priam. 11 fut père de Corcrbe n° 2 et de Géræstus, et donna son nom aux Mygdoniens.
MYGDONIA. Surnom de Cybèle.
MYGD03IDES. Nom patronymique des fils de Mygdon, Correbe et Géræstus.
m via. Selon quelques mythographes , amante d’Endymion , qui fut changée en mouche par Diane.
myi agros et M Y iodes. Destructeur des mouches. Héros qu’on invoquait pendant la fêle de Minerve à Aliphère, pour qu’il chassât les mouches attirées par Codeur des viandes offertes sur l’autel. Foy. Aghor, Atomyius cl Bekl-Zérub.
my lès. Fils de Lclex , frère de Polycaon et ’ père d'Eurotas. On lui attribue l’invention des meules de moulin.
myliyoS. Géant crétois, tué par Jupiter. NYL1TTA. Nom d'une divinité assyrienne dont les attributs étaient les mêmes que ceux de Vénus Uranie.
mykès. Roi de Lyrncssc, fils d’Événus et époux de Hriséis. Il fut tué par Achille, qui s’empara de ses Etats.
myioctonos. Littéralement, Destructeur des rats. Epithète d’Apollon.
m yomancie- Divination par les rats ou les souris. On lirait des présages malheureux , ou de leur cri , ou de leur voracité.
ni yricæus. Apollon, présidant à la divination par les branches de bruyère, myrica, plante à laquelle on donnait l’épithète de prophéliqne.
m y rixe. ». Fille de Créthéus et femme de Thoas. — a. Amazone tuée en Cilicic par Mopsus. Elle donna son nom ù la ville de Myrinc dans l’Ile de Lemnos. — 3. Fille de Tcucer et femme de Dardanus.
ni y it ion o R p iie. (Jui prend mille formes. Épithète de llacchus et d’Apollon.
myriqnyme. (fui a dix mille noms. Épithète que l’on donne à Isis et à Osiris.
myryex. Fourmi, x. Jeune fille ù qui Minerve avait enseigné l’usage de la charrue; s'en étant attribué l’invention, elle fut changée en fourmi par la déesse irritée, et devint mère d'une multitude de fourmis que Jupiter métamorphosa en hommes ix la prière d’Eaquc.
— 2. Femme d’Éplméthée et mère d Éphyre.
myrmidon. Fils de Jupiter et d’Eurymédusc , époux de Pisidice, dont il eut Antiphus et Actor. Les Myrmidous de Tlicssalic lui attribuaient leur origine.
NAG
m y RM! dons. i. L’ilc d’aine ayant été dépeuplée par une épidémie , Eaque , roi de celte île, resté seul, supplia Jupiter de changer en hommes les fourmis qui se trouvaient sur un chêne dédié au dieu. — 2. Soldats d’Achille.
m YftRBA. Fille de Clnyre on de Théas, mère d’Adonis. On la nomme aussi Smyrna. Foy. adonis.
myrtéa. Surnom de Vénus, à laquelle le' myrte était consacré.
- myrtile ( my'rtilos ). Conducteur du char d’OEnomaiis ; U était fils de Mercure et de Cléobule, ou de Théobule, ou de Clytle, ou de Phaétuse, ou de Myrto. On le fait encore naître de Jupiter et de Clymène. Pélops, désespérant de vaincre OEnomaiis ( voy . ce nom) a la course dont la main d’Hippodamie était le prix , promit A Myrtile la moitié du royaume s’il voulait lui procurer la victotre. L'écuyer infidèle ôta les clous qnt retenaient les roues du char de son maître sur les essieux, et Pélops triompha. D’autres traditions prétendent que ce fut Hippodamic elie-méme qui corrompit Myrtile. Dans Pindare, il n’est pas question de la trahison de celui-ci, et Pélops remporte la victoire avec l aide de Neptune, qui lui avait fait présent de chevaux allés. On voyait ces animaux représentés sur le coffre de Cypsélus. On dit encore qu’amoureux d’IIippodamic, Myrtile consentit à trahir son maître â condition que Pélops lui céderait la jeune fille pour une nuit. Quoi qu’il en soit, Pélops, soit pour empêcher la découverte de sa ruse , soit pour ne pas payer la ré:ompcnse promise et se débarrasser d'un ainant importun, jeta Myrtile de son char dans la mer. Le malheureux cocher appela , en expirant, la vengeance des Furies sur les Pélopldes, et fut placé parmi les astres par son père. Son corps, poussé parles flots jusque chez les Phénéates en Arcadie, fut enseveli en ce lieu, où l’on institua une fête funèbre en son honneur. Pélops lui-même éleva un temple en l’honneur de sa victime à Élis.
myrto. r. Amazone, amante de Mercure
NAH
et mère de Myrtile. — 2. Fille de M*nécée et femme d’flercule.
myrtoessa. Océanlde areadienne. On voyait sa statue à Mégalopolis, avec celles d’Archlroé, de Nais, d'ÎIagno et d’Anthracie.
myscélus. Argicn , fils d’Alcmon. Hercule lui étant apparu en songe et lui ayant ordonné de bâtir une ville au lieu où la pluie le surprendrait dans un temps serein , il désespérait de pouvoir jamais lui obéir. Il craignait d’ailleurs de quitter Argos, les magistrats ayant sévèrement défendu aux citoyens d'émigrer. Le dieu lui ayant fait cependant une seconde injonction , il se décida à aller chercher fortune, mais il fut arrêté, et condamné à mort. Hercule, pour sauver son protégé, ' changea les boules noires déposées dans l’urne en boules blanches, et les Argiens ne retinrent plus Myscélus, qui se rendit en Italie. Un jour qu’il se promenait en ruminant dans sa tète le sens de l'oracle, il arriva au tombeau d’un certain Croton; une courtisane y pleurait. Myscélus crut avoir pénétré le sens de l’ordre du dieu, et bâtit en ce lieu la ville de Crotône.
mysia. 1. Surnom de Cérès, adorée à Mysie, entre Argos et Myeènes, et à Pellène, où elle avait des temples nommés Mysécs. —
Surnom de Diane en Laconie
aiysios. Argien qui accueillit Cérès dans une de ses excursions, et lui éleva un temple.
mystagogl’E. Celui qui, chez les anciens, introduisait les initiés à la connaissance des mystères.
MYSTÈRES. Foy. Él.EUSINIES.
si ystis. Nom d’une femme qui enseigna les mystères au dieu Bacchus et inventa le thyrse (Nonnus). • > ^
MYTiiiDiCE. Fille de Talaüs; elle épousa Mnéslmaque, et en eut Hippomédon, un des sept chefs qui assiégèrent Thèbcs.
MYT1LÈNE. Fille de Macar ou de Pélops, amante de Neptune , dont elle eut Myton. Elle donna son nom à la ville de Mylilène dans l'ile de Lesbos.
myton. Fils de Mytiléne et de Neptune.
xaang-ph r atho-r ani. Dans la mythologie siamoise, divinité gardienne de la terre. nabo. Foy. Nébo.
na bus. Nom sous lequel Mercure ou une divinité analogue était adorée à Cyzique.
nasnia. Déesse des cérémonies funéraires. Elle avait un temple à Rome , près de la porte Viminale.
naga. Nom d’une race de deral-dleux hindous, ayant une face humaine et une queue de serpent. Ils sont nés de Kaciapa et de sa femtnc Kadrou, pour peupler le Patâla. Les Nagas ont été plusieurs fois vaincus par l’oiseau Garoudha : Ils ont fini par périr tous dans
un sacrifice fait par Djanamédjaïa , dont le père avait cté mordu par un Naga.
naglef are. Selon les Scandinaves, vaisseau fatal , fait des ongles des hommes morts : il doit porter l’armée des mauvais génies de l’Orient.
NAiiiTis. Nom d’une divinité des anciens Perses que l’on croit être la même que Vénus. Foy. Anaïtis.
nahoucha. Prince de la dynastie lunaire, fils d’Aypus, roi de Pratlchthâna. Nahoucha ou Déva-Nahôucha a quelque ressemblance avec Bacchus( Dionysus ) : il conquit le monde, et fonda une ville nommée Deva- Nahoucha-
NAO
Nayari; mais, ayant frappé un brahmane, it fut changé en serpent ; les Pândavas lui rendirent sa première forme.
naïades. Nymphes des fleuves, des sources, des poitset des fontaines. Elles recevaient des noms particuliers suivant leurs diverses attributions, et formaient une grande famille de divinités fluviatiles, composées des Potamldes, des Crénées, etc. En général, les auteurs les donnent comme filles de Jupiter et comme mères des satyres. Églé était la plus belle d’entre elles, selon Virgile. Foy. Nymphes.
naiikas on naiagas. Nom de huit nymphes de la mythologie hindoue, qui font partie du cortège de Krlchna.
nais. Ce nom, qui n'a le plus souvent d’autre sens que celui de nymphe ou naïade, est regardé comme un nom propre par quelques mythologues qui reconnaissent trois Naïs : *- «. Maîtresse de Saturne et mère de Chiron. — a. Femme de Bucolion , mère d’Æsépus et de, Pédasus. — 3. Femme d’Otryntéc et mère d’Iphition.
N al a. Singe célèbre qui accompagna Rama dans son expédition contre I,anka; il était fils " de Vlçouakarma. , •
n a si iiéo et nambeTti. Nom des prêtres ou jongleurs, chez les insulaires de l’archipel Viti. Ils vivent sous la dépendance du Nambetti-Levou , pontife qui a trois femmes et possède d’immenses richesses. _ nan. Fétiches iaponais, qui ne Sont autres que les mouches , et qu’on porte en Laponie dans des saçs de cuir, comme préservatifs contre. les maladies. ’ - . '
n a x a . Nymphe, fille du Sangarius et mère d’Atys. . ' r ;
naxda. i. Père nourricier de Krlchna; il sauva ce dieu de la mort en lui substituant, de concert avec sa femme, lachoda , sa propre fille. lachoda emmena Krlchna à Gokoulam et le nourrit de son lait. — a. Nom du taureau qui porte Slva.
nandana. Nom des Jardins d’Indra. .
x ax ni. Compagnon du dieu Siva; c’est au son du tambour de Nandi que ce dieu danse pour amuser son épouse Parvatl.
nanéa. Déesse qui avait un temple à Klymaïs en Perse. Cette déesse, qui a quelque rapport avec Diane et avec Vénus, paraît être la même qu 'Anaïtis.
naxxa. Femme de Balder; mourut de chagrin après la mort de son époux.
nannacos. Ancien roi déjà Grèce, qui prédit le déluge de Deucalion.
, nannus. Roi mythique des Ségobrlglensi, père de Petta ou de Gyptls. Il favorisa la fondation de Marseille par les Phocéens.
«anus (nanos), x. FUs de Teutamide et descendant de Lycaon — a. Errant. Nom d’Ulysse chez (es Tyrrhéniens.
naois. Héros irlandais, fils d’Oulsnéach et amant de Déirdre. Foy. ce nom.
naos. Fils d’Eumolpe.
N AS
na fées. Nymphes qui présidaient aux valions et aux bosquets. — Foy. Nymphes.
x ara. Célébré Mouni, frère de Naraïana. Foy.cc mot.
xaracixgha- avatar a. Transformation en homme-lion. Nom de la quatrième incarnation de Vichnou Foij. Érounia.
xarada. Fils de Brahma , et un des dix premiers Ricins; U passe pour l’inventeur du luth indien. Narada présente de grandes analogies avec le Mercure des Grecs.
naraiaMa. i. Notn de Vichnou, considéré comme existant avant le monde. Naraïana est l’esprit qui flottait sur les eaux. — a. Célèbre Mount , fils de Dharma et d’Ahinsâ. Ce fut lui qui fit paître OurvasL Voy. ce mot. On rtoçarfié quelquefois Nara et Naraïana comme des Avatâras d’Ardjouna et de Krichna.
naraka. Enfer oû lama punit les réprouvés. il ne faut pas le confondre avec le Pdtdla.
narcée ( x arcæos ). Fil» de Bacchus et de la nymphe Physcoa ; devenu puissant dans l’Klide, il bâtit un temple à Minerve, et institua le culte de son père. narcéexxe. Un des surnoms de Minerve.
narcisse ( narcissos ). Jeune Thcspicn , fils du fleuve Céphisc et de la nymphe Liriope. Selon Ovide,. sûr de sa beauté, H méprisa l’amour de la nymphe Écho ; les dieux le rendirent épris de sa propre image , et cette passion lui donna ia mort. Ainsi s’accomplit ia prophétie do devin Tirésias, qui, à sa naissance, avait annoncé qu’il ne vivrait qu'aulant qu’il ne se verrait pas. Ce mythe, qui parait assez moderne, est autrement raconté par Pausanias; selon cet auteur, Narcisse , épris de sa sœur Jumelle , la perdit , et mourut de regret en contemplant, dans le miroir d’une fontatnc sa propre image, qui lui rappelait cette sœur chérie. — On montrait a Orope un monument élevé en l'honneur de Narcisse, et à Hedénqcon. dans le pays des Thesplcns, la fontaine de JVarciise] 11 y fut métamorphosé en une fleur qui porte sou nom et qui était consacrée, de toute antiquité, aux dieux Infernaux. — Suivant Conoo, (a mort de Narcisse fut l’effet des imprécations d’Arotnlas, que le Jeune Thespicn avait méprisée.
xaréda. FUs de Soraçonati et de Brahma, et frère de Dakcha et des Ragas. il est regardé par les Hindous comme l’inventeur de ia lyre ( vina } , instrument qu’il fait résonner dans les chœurs ‘des Gandharvas. Comme la lyre grecqae,la Vina indienne fut faite d’écaiile de tortue.
narfe. FUs de Loke et frère de Vale*qul le
dévora.
n a rfi. Personnification de la nuit éternelle, dans la mythologie Scandinave.
x asamox. Fils d'Amphithémis ou de Garamas, frère^de Caphauros. 11 donna son nom aux Nasamones, peuplade africaine.
N AIT
nascio. Déesse ratine qui présidait aux naissance*. F.IIc avait un temple h Ardéc.
xtsiÈs. Chef en rien , fils de Noiuiun et allié de Prinm.
WASTRAND. Enfer définitif des Scandinaves. Il faut distinguer le N as tr and du Niflheitn. Voy. ce mot. Quelques historiens écrivent, Nastrimd et même Nastrovd :
mais cette dernière forme n'est qu’une faute d’impression.
natigay. Nom des dieux pénates des Tatars mongols. On les appelle aussi Stogay.
N ATT. Esprits aériens et malfaisants fort redoutés des Birmans.
nature ( PHYSis, natura ). Divinité allégorique, qui n’a été adorée que fort tard sous ce nom particulier. Les mythologues des derniers âges la disent femme ou fille de Jupiter.
naurolidès^ x. Nom patronymique d’Iphitus, fils de Naubolus. — a, Phéacien.
NAUitoLUS ( nacholos ). i. Fils de Lernos et père de Clylonéos et d’Iphitus. — a. Fils d'IIippnsus. — 3. Père d’Épistrophus et de SChédius.
N a u dj ia. Sacrifice humain qui a lieu chez les insulaires de l’archipel Tonga, quand on craint pour la vie d’un chef malade. Le Nnudjia est aussi de rigueur quand un chef a offensé les dieux par mégardc. A la mort du TouT- Tonga , on Immolait Jadis sa première femme dans un Naudjio solemncl. afin que son corps fût enterré en même temps que celui de son époux. La victime est le plus souvent un enfant.
naupidame. Fille d’Amphidamas, amante du soleil dont clic eut Auglas.
* NAUPLitJS (nauplios, de vaùç , vaisseau, etdéit).6ÏV, naviguer).*. Habile navigateur argicn, fils de Neptune et d’Amymonc.
Il fonda Nauplic et découvrit une des constellations de l’Ourse. Ce fut lui qui emmena Augé en Myrte. Il fut, dit-on, enseveli sons les floLs , pour avoir blasphémé contre les dieux. Sa femme, dont on ignore le nom, lui donna deux fils, Prœtus et Damastor. —
2. Descendant du précédent et fils de Clitonéos. Il prit part A l’expédition des Argonautes. — »3. Roi d’Eubée. Le roi Cntrcus lui a vant confié scs filles Aéropc et Clymène pour les vendre en pays étranger, Naupllus maria la première à Plisthènes et épousa la seconde, dont il eut Palamèdc, OEax et Nausimédon. D’autres font naître ces enfants de Philyre ou d’Ilésione. Furieux de la mort de Paialuèdc (voy.ee nom), Naupliussc mit à courir toute la Grèce , et chercha à semer la dissension dans les Étals des princes et à jeter le désordre dans toutes les familles, en s’efforçant de persuader aux femmes que leurs maris étaient morts devant Ilion. Après la prise de Troie, la flotte grecque, à son retour, fut hallnc d une furieuse tempête, qui en dispersa une partie, et Jeta le reste sur les côtes d Ëubéc. Naupllus fit allumer la unit des feux
parmi les rochers dont son ilo esl environnée, dans le dessein d’y attirer les Vaisseaux des Crées , et de les voir périr conlrc cette écueil ; ce qui arriva- en effet.
n auprès ri des. Surnom des filles de Laomédon , qui brûlèrent les vaisseaux de Protésilas, pour le forcer à demeurer dans le lieu où il avait abordé.
nausicaa. Fille d'Alcinoiis, roi de Phéacie, et d’Arélé. Elle accueillit favorablement Ulysse, à l'instigation de Minerve, qui avait emprunté la figure d’une de ses amies pour lui annoncer son prochain mariage. Lorsque le Itéros l’aborda elle lavait ses robes à la rivière avec ses compagnes ,* et, loin de s’effrayer de l’aspect misérable d’Ulysse , elle lui fil donner des vêtements et l’introduisit dans le palais de son père avec toutes les précautions que sa modestie lui commandait. « l’lût à Jupiter, pensait-elle, que le mari qui m’est destiné fût fait comme ce héros. » Les poètes posthornériques ont cru devoir accomplir la prophétie de Minerve, en donnant pour epoux h Nausicaa Télémaque , dont elle eut Perséplolis ou Ptoliporthos.
N AU S t. Y É don. Fils do Naupllus , et frère de Palamède et d’OEax.
nausinous ( nausinoos ). Fils d’Ulysse et de Calypso, frère de NausithoiK nausituéus. Pilote de Salamlne; U fut donné à Thésée par Scyrus pour conduire le vaisseau qui d: vail porter ce héros en Crète NAUSiTiioÉ. Néréide.
NA USITIIOUS ( NAUSITÜOOS ). *. Fils d’Ulysse et de Calypso , et frère de Nausinoiis. — 2. Fils de Neptune et de Péribée, et père d'Alcinoüs et de Rhêxénor. Il régna sur les Plicacieps, et les conduisit d’Hypéric en Sicile pour les soustraire aux incursions des Cyclopcs.
nautès. Un des compagnons d’Énée, Inspiré par Minerve ; ia garde du palladium lui avait éié confiée.
na visalvi a. Nom sous lequel on adora comme une déesse la vestale Claudia Quinta , parce qu’elle avait traîné avec sa ceinture lu navire qui apportait à Rome l’image de la mère des dieux. îxi statue de Navisalvia était placée dans le vestibule du temple de Cybèlc.
NAXOS. i. Fils de Poiemo et père de Lcucippc; il donna son nom à File de Naxos. — 2. Fils d’Endymion ou d Apollon.
né aç. A. Fille d’Eochaidh Salbiudhc et femme de Fachtna. Elle fut mère de Konnor, qsl eut d’elle un fils nommé Kormak Konlinglos.
N’Éalcès. Ami de Turnus, tua Sabius.
NÉ amas. Troyen, tué par Mérion.
NÉANDRE (NÉ A N DUOS). Roi de COS , fils de Macaréc.
NÉ A. NT IIE (N’ÉANTUÈS). Fils de PtlL.'ICtlS , tyran de Lesbos; il fut dévoré par des chiens qu’il attira en voulant se servir de la lyre d’Orphée.
nébo. Dieu assyrien à tête de chien. On l'appelle aussi Nabo ou Nibchas. Saiut Jérôme
NÉC
•Attribue à son idole ic don de la divination.
NÉBniDOPÉPLOS. Revctu de la nebride.
Épithète de Bacchus.
iv ék hoc h ares. (Jui aime les faons. Épl- Lhètc de Bacchus.
N ébroués. Surnom de Bacchus.
nébropiione. Nymphe de Diane.
nébropiionos. i. Fils de Jason et d'IIypsipyle. — a. Un des chiens d’Actèon.
NÉCESSITÉ ( ANANKÉ, NÉCESSITAS ).
Déesse allégorique que quelques poütes disent fille de la Fortune, et dont le nom ne figure nullement dans les traditions des premiers âges. Platon lui donne un fuseau de diamant qui, de ses deux extrémités, tonehe la terre et le ciel , et que tournent les Parques. Horace la peint avec un marteau, des coins, etc. — La Nécessité avait un temple à Corinthe.
nécromancie. Art d’évoquer les morts pour avoir connaissance de l’avenir. La Nécromancie a sans doute pris naissance dans les sacrifices que les premiers hommes offraient aux mânes de ceux qu ils a vaicj^ perdus. « Tous les peuples, dit Pluehe, ^Sacrifiant soit aux dieux qu’ils s’étalent soit aux morts dont la mémoire leur ernt chère , croyaicirt faire alliance avec eux , s’entretenir avec eux, manger avec eux familièrement; mais cette familiarité les occupait surtout dans les assemblées mortuaires , où ils étaient oneorc pleins du souvenir des personnes qu’ils avaient tendrement aimées, et qu'ils croyaient toujours sensibles aux Intérêts de leur famille et de leur patrie. La persuasion où l’on était que par les sacrifices on consultait les dieux, on les interrogeait sur l’avenir, entraîna celle que dans les sacrifices des funérailles on consultait aussi les morts
Après le repas pris en commun, et auquel on supposait que les âmes participaient, venait l’interrogation ou l’évocation particulière de l’âme pour qui était le sacrifice, et qui devait s’expliquer; mais comment s’expliquait-elle? Les prêtres parvinrent aisément à entendre les morts et â être leurs interprètes. Ils en firent un art dont l’article le plus nécessaire, comme le plus conforme à l’état des morts , était le silence et les ténèbres, ils se retiraient dans des antres profonds, ils Jeûnaient et se couchaient sur des peaux de bêtes immolées; de celte manière et de plusieurs autres , ils s’imaginaient apprendre de la bouche même des morts les choses cachées ou futures; et ces folles pratiques répandirent partout cette folle persuasion qu’on peut converser avec les morts et qu’ils viennent souvent nous donner des avis. » La Nécromancie Joua un grand rôle en Grèce et à Borne: mais c’est surtout en Thcssalie que les psychagogues eurent une grande réputation. Voy. Magie.
nectar. Suivant les plus anciens poütes', le Nectar était la boisson des dieux ; de couleur rouge comme le vin terrestre , les immortels le coupaient aussi avec de l’eau. Plus tard, le Nectar devint la nourriture des dieux et
NÉL 333
l’Ambrosie leur breuvage. Dans Homère, on volt Thétis embaumer le corps de Patrocle avec une composition où il entre de l’Ambrosie et du Nectar.
nécys. Nom sous lequel les anciens habitants de l’F.spagnc adoraient le dieu Mars. Quelques critiques lisent, Nètos.
NÉDA.>Nymphe areadienne qui donna son nom au fleuve de Néda. Elle éleva avec Hagno et Thisoa , ou avec Ithomé , suivant une tradition messénlenne, Jupiter enfant.
nédl'kie (nédousia). Surnom sous lequel Minerve avait des temples sur les bords du Nédon , et dans Plie de Cos.
nédymnos Centaure»tué par Thésée, aux noces de Pirithoiis.
NÉÈRE (Neæra). t. Amante d’IIéllos (le soleil ) et mère de Phaétu9e et de Larapétle. -- 2. Amante de Jupiter, dont elle eut Æglé.
— 3. Femme d’Aétès et mère d’Absyrtc, suivant un scoliaste d’Apollonius de Rhodes.
— 4. /Femme du dieu-fleuve Strymon et mère d’ÉVadné. — 5. Fille de Nérée et femme d’Aléus ou d’Autolycus. Elle fut mère d’Augé, de Céphée et de Lycurgue. — ■ 6. Fille de Ntobé.
i NEFTB. Voy. NRPHTHYS.
/ néualennia. Divinité dont on a trouvé des statues dans plusieurs endroits du nord de l’Europe, et principalement aux bouches du Rplu : son nom figure dans un grand nombre d’inscriptions.
néis. Fils ou fille d’Amphlon ( ou de Zéthus) et de Niobé; elle donna son nom à la porte Néitide de Thèbes. .
neith. Divinité égyptienne d’un âge postérieur. Elle représentait dans l’origine l’esprit divin qui préside à l’univers , et fut identifiée dans la suite avec Isis ou la Nature. On l’adorait surtout à SaTs, ville de la basse Égypte, dont on lui attribuait la fondation, La brebis était son emblème. Les Grecs comparaient Neith à Minerve , parce que l’une et l’autre désignaient l’esprit de sagesse et la science.
nékid. Ange, qui, suivant le Talrnud, préside aux aliments.
nékir. Nom d’un des deux anges qui, selon la croyance des musulmans, interrogent les morts dans leur sépulcre. Voy. Mo» kir. • NÉlÉE (NÉLÉGS). i. Personnage des temps héroïques , célèbre par sa lutte avec Hercule. Il avait pour mère Tyro , qui , amoureuse du dieu-fleuve Énlpée, dont Neptune emprunta les traits pour la posséder, eut do celte union, avant son mariage avec Créthéus, deux fils, le Nélée, dont nous parlons Ici, et Pélias ( Odyssée ). Les traditions posthomériques ont brodé ce thème; suivant Apollodore, la mère exposa ses enfants, qui furent recueillis par des pâtres. Étant parvenus à l’âge viril, les deux frères reconnurent leur mère, et tuèrent Sidéro , sa belle-mère, qui lui faisait souffrir toutes sortes de mauvais traitements. Après la mort de Créthéus, Pclias et
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Nélcc se disputèrent la souveraineté d’Iolcos. Nélée, vaincu, se retira avec Mélarope et Blas, suivis de nombreux colons achéons , phtlilotcs et éoliens, dans la ville de Pylos, qui lui fut cédée par son oncle Apharée ( Apollodorc, Diodore). Suivant Pausanias, il fonda Pylos, ou en chassa par la violence Pylos, qui y habitait. Au dire de Strabon, plusieurs villes du nom de Pylos sc disputaient l’honneur de devoir leur origine à l’émigration de Nélée : la Pylos homérique , où résidait Nestor, était en Triphylie . sur l’Anigrus. — Fixé dans sa nouvelle résidence, Nélée y épousa Clitoris, fille d'Amphion , dont il eut une fille, Péro (roy. MÉlampk), et douze fils : Taurus, Astérlus, Pylaon, Péimaque, Eurybius, Kpidaiis, Rhadius, Euryménès , Iivagoras , Alastor, Nestor et Périclymène ( Apollodore). Homère ne nomme que trois d’entre eux : Nestor, Chromius, et Périclymène. Vainqueur des Arcadlens, auxquels il livra bataille près du fleuve Céladon, Nélée fut moins heureux dans son différend avec Hercule. Ayant refusé de purifier le héros du meurtre d'Iphitus, il fut attaqué par lui dans Pylos, et tous ses fils, à l’exception de Nestor, périrent dans le combat. Des traditions tardives disent que Nélée lui-méme fut tué par Hercule, mais ceci est en contradiction formelle avec la légende hcmérlquc. suivant laquelle Augias, profitant de la défaite du roi des Py liens, s’appropria quatre chevaux que celui-ci avait envoyés aux courses d'Éléc. Nestor vengea son père en enlevant des troupeaux aux Épéens ; ceuxci vinrent mettre le siège devant Tlirœssa sur l’Alphée, mais ils durent se retirer vaincus. — Suivant Pausanias, Nélée mourut à Corinthe, et fut enseveli dans un lieu secret par son ami Sisyphe. Les Néiéidcs, chassés de la Mcssénie par les Héraclides , se retirèrent à Athènes — 2. Fils de Codrus et frère de Médon.
néléidès, néléius. Nestor, et les autres fils de Nélée.
iv ki. ki des Fêtes instituées par Nélée n° 2, en l’honneur de Diane surnommée Néléis.
iv k lo. Uanaïde, fiancée de Ménachus.
némausus. Fils d’Ilercule, héros éponyme de Nimcs (Némausus 7.
nembroth. Nom d'un esprit que les Clialdéens consultaient, et a qui le mardi était* consacré.
nem da. Lieu de dévotion célèbre aux environs du Volga. 11 est consacré au culte des mauvais génies.
néméa. Fille d’Asopus; elle donna son nom ii la contrée de Némée.
némedii. Héros fabuleux de la mythologie irlandaise, fils de Dnamhain et époux de Macha . dont il eut quatre enfants.
ivémée ( Lion de ). Le premier ordre qu’Eurysthée donna a Hercule fut de lui apporter la peau du lion de Némée. Cet animal redoutable, fils de Typhon, ou d’Orthros et d’Echldna, avait été nourri par Junon. D'autres le font
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fils de la Lune, et disent qu’il tomba de cet astre sur la terre. Il était invulnérable, et habitait la vallée de Némée, située entre Cléones et Phliontc, dans la partie nord-est du Péloponnèse. Hercule , allant l’attaquer, s’arrêta à Cléones, où un nommé Molorchus ( voy. ce nom ) lui donna l’hospitalité. Son hôte voulant faire un sacrifice , il lui dit d’attendre trente Jours, et qu’alors, s'il revenait vainqueur du lion, il sacrifierait à Jupiter Sauveur, et qu'au contraire s’il y mourait il lui rendrait à lui-méme les honneurs héroïques. Arrivé à Némée et ayant trouvé le lion, il essaya d’abord de le percer à coups de flèches. Voyant qu’il était Invulnérable, H le poursuivit avec sa massue. Le lion s’étant réfugié dans un antre qui avait deux ouvertures, Hercule en boucha une, et, entrant par l’autre, saisit le monstre par le cou et l’étrangla.
Il le mit ensuite sur ses épaules , revint trouver Molorchus, qui , le dernier Jour du délai fixé étant expiré, allait lui rendre les honneurs dus auf morts , et sacrifia lui-méme à Jupiter Sau^ff1. — Le lion de Némée fut placé parmi leMmistcllations.
neméens. Les Jeux Néraécns, comptés entre les plus fameux de la Grèce, furent institués par Hercule , après qu’il eut tué le lion de Némée , et en mémoire de sa victoire : ’ on les célébrait tous les trois ans.
néméios. Surnom de Jupiter.
kémkrtès. Néréide.
némésées. Fêtes funèbres instituées en l’honneur de Némésis. Ou y faisait des expiations pour les morts et en faveur de ceux qui avaient abusé des présents de la fortune ou des dons de ia nature.
némésis. Vulgairement déesse de la vengeance. Les poètes la font fille de la Nuit (Hésiode), de l’Érèbe (Hygin), de l’Océan ( Tzetéès ) , de la Justice ( A inraien Marcellin ) , ' de Jupiter et de la Nécessité (seul. Calümaq.). Suivant cette dernière tradition, Némésis accoucha d’un œuf que Minerve porta à I.éda et d’où sortirent les Dioscures. — Origl- nairement celte déesse était la personnification du sentiment moral de la Justice et de l’équité, de la conscience et de la répugnance innée pour le mal; aussi Hésiode la placc-l-il à côté de la pudeur ( Aidos). Plus tard, et ceci apparaît surtout dans Hérodote et dans Pindare, cm regarda Némésis comme une divinité fatale, présidant nu sort des humains, et s’occupant principalement d’égaliser les conditions vcn poursuivant les mortels aveuglés par de grandes richesses ou par l’excès du bonheur. Une fois comprise ainsi , Némésis devint nécessairement la déesse de la vengeance et du châtiment, qui, de môme que Dicé et les Furies , finit toujours par atteindre les impies et les orgueilleux. »- A Smyrne on adorait deux Némésis; Alexandre reçut d’elles l’ordre de rebâtir la ville. Ce dédoublement de la grande déesse ne parait pas appartenir A une haute antiquité. — Les surnoms les pins or-
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dinaires de Némésis sont ceux d’Adrastée et de Rhamnusie; le premier est tiré soit du sanctuaire élevé par Adraste, soit du mot ôtôpâoxeiv, qui, avec l’a privatif, la désigne comme la déesse à laquelle on ne saurait échapper ; le second lui fut donné à cause du temple qu’elle avait à Rhamnus ou Rhainnonte, bourg de l’Attique. On l'adorait aussi à Smyrne, à Patres, à Cyzique, et quinze chapelles, dit-on, lui étaient dédiées sur les bords du lac Maris. — Dans l’origine l’art antique représentait Némésis sous les mêmes traits que Vénus; c’est du moins ce qu’on peut conjecturer d’un passage de Pline, ou il est dit qu’Agoracrite, élève de Phidias, ayant manqué le prix du concours, n’eut qu’à changer les attributs de la statue de Vénus qu’il avait présentée, pour en faire une Némésis. Plus tard on la représenta avec une figure grave et sévère. De nombreuses médailles nous la montrent écartant de la main droite des vêtements qui lui couvrent la poitrine , et dirigeant ses regards sur son sein. Elle lient dans sa main gauche une coquille, un frein ou une branche de frêne, et dans la droite nne mesure; quelquefois on voit à ses pieds la roue de la fortune et un griffon. Rarement elle a des ailes. — Il y avait à Rhamnus une célèbre statue de Némésis, taillée par Phidias dans le marbre qu’avalent apporté les Perses pour élever un trophée lorsqu’ils croyaient remporter la victoire à Marathon.
némestrines. Dieu qui présidait aux forêts.
nkmétor. Vengeur. Surnom de Jupiter.
nkmicha. Nom d’une forêt où les sages assemblés firent un sacrifice qui dura douze ans, selon le Mahàbhàrala , et mille selon le Rhàgavata. C’est aussi sous les arbres du Nèmicha que Soùta lisait les ouvrages de Vyàsa à soixante mille sages.
némorales. Fêtes qui se célébraient dans la forêt d’Arlcie en l’honneur de Diane Ariclnc.
némorensis. Surnom de Diane.
NÉNIE. Foy. N /EN TA; ne-no-koenji. Royaume des Racines.
Nom des enfers, suivant les Japonais slntolstes.
néoclès. ün des paysans lyclens qui furent changés en grenouilles par Latonc, qu’ils avaient Insultée.
nêoéxie. Fête en l’honneur de Racchus, lorsque l’on faisait pour la première fois l’essai du vin nouveau de l’année.
néoakniastres. Ceux qui célébraient la fête des Néoménies, ou de chaque mois lunaire.
nêoménien. Surnom d’Apollon, qui était honoré surtout à la nouvelle lune.
néoménies. Fêtes aux nouvelles lunes en Égypte, en Judée,5en Grèce et à Rome.
néoméris. Nom donné par Apollodore à la Néréide appelée plus ordinairement Ncmertès. . '
néopii ron. Fils de Timandra, métamorphosé en vautour par Jupiter. Foy. ÆüYnus.
NÉOPTOLÈME. Foy. PYRRHUS.
néoptolémées. Fête célébrée par les Dclphiens en mémoire de Néoptolèmc, fils d’Achille, qui périt au pillage du temple d’Apollon, et en expiation de sa mort.
NÉPEXTI1ÈS. Plante d’Kgypte, qui, mêlée au vin, endormait la douleur. Hélène, qui l’avait reçue de la reine Polydamna , femme de Thonis, en servit à Télémaque dans le palais de Ménélas. Quelques mythologues pensent que le Népenlhès n’est autre que l'opium.
népiialjon. Fils de Minos, frère de Chrysès n° a.
NÉPOÉLÉ. t. Femme d’Athamas, mère de Phryxusct d’ilellé.— a. Nuage ou nymphe que Jupiter substitua à Junon , et dont Ixion eut les Centaures.
néphéléis. Ilellé , fille d’Athamas et de Néphélé.
NÉpnos. Fils d’Ilcrcule et de la Thespiadc Praxithéc.
nepiitüys ou NEFTÉ. Divinité égyptienne. Les mythologues grecs la font fille de Saturne et de Rhée, et sœur d’Osiris, d’isls et de Typhon. Femme de ce dernier, elle eut avec Oslris, qui la prit pour sa sœur, un commerce furtif duquel naquit Anubis ( en égyptien Anbo ). Isis sc chargea d’élever le Jeune enfant, que sa mère avait abandonné, et Nephthys, reconnaissante, déserta le parti de Typhon pour suivre celui d’Haroéri. Son fils se montra de môme fidèle à Osiris ; après l’avoir accompagné aux Indes, il embauma ses restes. Aussi plaçalt on toujours son Image à la porte des temples d’isls et de sou époux. Anubis y était représenté avec une tète de chacal , que les Grecs changèrent plus lard en une tête de chien. On ne sait presque rien sur la nature et les attributions de ce dieu, qui parait avoir été analogue au Mercure hellénique et romain. Son culte fut introduit à Rome vers l’an 100 avant J. C. — Nephthyse identifiée à tort avec Vénus ou avec Athor, est souvent représentée à côté d’Isis, dans les peintures des monuments funéraires.
népia. Fille de Jason et femme d’OIympus roi de Mysie.
neptenai.es. Fêtes célébrées à Rome en l’honneur de Neptune et différentes des Consuales ; dans le cours des unes et des autres , les chevaux et les mulets étaient libres de tout travail.
NEPTUNE (POSÉIDON, NEPTUNE»). SI l’on en croit Hérodote, le culte de Neptune, originaire de la Lyble, ainsi que le nom môme du dieu , se propagea ensuite dans des contrées helléniques ; il est plus probable, comme nous avons déjà essayé de le prouver à propos de la Minerve Trilonide, que ce furent au contraire les Grecs qui portèrent en Lyble leurs dieux et leurs mythes , par le canal des émigrants Minyens. Neptune parait avoir été, dans l’antique religion des l’élas-
ge», une personnification du principe humide, source de toute fécondité; regardé par les Ioniens comme dieu de la mer, son culte, Issu de l'occident, gagna peu à peu du terrain, et, s’étendant enlln jusqu'à l'orient, # couvrit l’Helladc entière. Les ilomains, en apprenant A connaître le Poséidon grec , dont le cheval , par une symbolique d’idées particulières ignorées aujourd'hui, était l’attribut, identifièrent la nouvelle divinité avec leur Neptunus , dieu des chevaux , analogue à Connus, et peu à peu Cousus, Neptunus et Poséidon ne tirent plus qu’un seul et môme dieu. — Suivant les poètes et les mythologues grecs, Neptune était fils de Saturne et de Rhée, et frère de Jupiter et de Plulon; il fut dévoré par son père le jour de sa naissance et rendu peu après à la vie, par la vertu d’un breuvage que Métis administra à Saturne (Apollodore). Pausanias dit que sa mère le cacha au milieu d’un troupeau d'agneaux et lit croire A Saturne qu'elle était accouchée d'un poulain , qu’elle lui donna à dévorer. En mémoire de cet événement, on donna le nom d’Arné (fontaine des agneaux) à une source située près de Mantinée, où Rhée avait caché le dieu. Suivant Tzctzès, le nom d’Arné était celui de la nourrice de Neptune. Enfin Diodore rapporte que sa mère le confia A Caphira et aux Tcichines. — Tous ces details n’appartiennent nullement à la mythologie homérique : c’est le caractère principal des traditions qui ne remontent pas A une hante antiquité, de détailler chaque partie des mythes avec une prolixité fatigante, de multiplier les faits aux dépens de la grandeur de l’ensemble; les poètes ne regardent plus alors les conceptions primitives que comme des cadres dans lesquels Ils peuvent laisser libre jeu A leur imagination. — Maitre de la mer, qui lui échut en partage par le sort, Neptune est, suivant Homère, l’égal de Jupiter en dignité, quoiqu’il lui soit inférieur en pouvoir; il gémit de celte supériorité, et s’emporte quand le maitre de l'Olympe lui parle en roi; il va même Jusqu’à conspirer avec Junon et Minerve contre la suprême puissance. Foy. Junon. On le volt cependant sc montrer, en quelques occasions, serviable envers son Irere; ainsi, il lui dételle ses chevaux ( II. \'HI, 440 ). C’est dans les profondeurs de la mer Égée que Neptune a sa résidence; là , il lient sous le Joug ses coursiers impétueux, à la corne d’airain, à la crinière d’or, au vol impétueux. Veut-il quitter son humide séjour, « alors, dit le poète, «« sc couvrant d'une armure d’or, il prend un « fouet industricuscment formé et, montant «sur son char, il rase la plaine liquide. Les « monstres, sortis du fond des abiines , sau- « lent autour de lui et reconnaissent leur roi. « L’océan triomphe, ouvre çâ et là devant « lui ses ondes ; le char vole avec légèreté, « sans que l’essieu d’airain soit mouillé par « les flots » Dans Apoilouius, c’est Amphh
trite qui est chargée d’attéler' son char. — Irrité contre Laomédon , qui s’était parjuré ( voy. Hésione et Laomf.don ), Neptune s« rangea du côté des Grecs, lors de la fameuse expédition contre Troie. Tantôt, assis sur lc> sommet de quelque haute montagne, il contemple les efforts des assaillants, tantôt, revêtu de formes humaines, il se mêle aux combattants, et effraye les Troycns; c’est à lui que ceux-ci durent la défaite qu’ils éprouvèrent lorsque Junon eut endormi Jupiter sur l’Ida. Dans le combat des dieux, le souverain des mers eut pour adversaire Apollon, qui n’osa pas lutter contre son oncle. La dixième année du siège, Neplune , jaloux de ce que les murs dont il avait entouré Troie devaient . ôlrc renversés, tandis que les Grecs élevaient orgueilleusement un rempart en face de la ville, détruisit ce relranrheraent avec l’aide d’Apollon- l’ius tsrd, il poursuivit de sa vengeance le fameux Ulysse, qui avait privé •' de la vue son fils Polyphénie. — Lés autres traditions relatives A Neptune, et dont Homère ne fait pas mention, sont en assez grand nombre ; nous ne rapporterons que les . plus remarquables. En sa qualité de dieu des eaux, d’on sortent les continents, le souverain apparaît souvent en lutte avec diverses divinités locales. Lorsque les dieux résolurent, sous le règne de Cécrops, de s’approprier certaines villes de l’antique pays d'Acté, Neptune vint le premier dans l’Attiqne, et, en lutte avec Minerve, perdit sa cause d’après l’arrêt des dieux. Voy. Cécrops. Suivant d’autres, ce fut à cette occasion que Neptune fit apparaître le cheval; Jupiter ayant déclaré quê la prééminence appartiendrait A celui des deux contondants qui aurait fait le présent le plus utile anx hommes, Minerve l’emporta en faisant don aux Athéniens de l’oiivter. Neptune, irrité, submergea toute ' l’Attiquc. On dit aussi que ce fut enThcssalie qu’il créa le cheval , lequel Joue un grand rôle dans les mythes du dieu, comme le prouvent de nombreux surnoms ( Hippios , Hippéios , Hippios Anax , Hippocourios , Hipparchos, llippègétès), l’attribution de l’invention de l’attelage, de la course en char, sa métamorphose hippique ( xa fiâXXvjç ) pour posséder Gérés, dont il eut le cheval Arion, cte. -- Neplune eut encore un différend avec Minerve, A propos de la possession • dcTrézônc; Jupiter les concilia en leur attribuant cette ville en commun. Il disputa Corinthe au soleil {voy. Hécatonciures), Egine à Jupiter lui-mème, Naxos A lîacchus, et l’Argolidc A Junon. Il fut débouté de ses prétentions sur ce dernier pays par l'arbitrage d’Inachus , du Céphise et d’Astérion, et se vengea en desséchant les sources des deux fleuves. Voy. Amymone. Dans l'origine, Delphes lui appartenait en commun uvccGé; plus tard Apollon loi donna en échange i'ile de Calaurée. — Neptune aida Jupiter A • combattre les Titans', et, dans la giganto-
machie, il tua Pnlybotés en l'écrasant sous le poids de l'Ilc de Cos. Lorsqu'llcrcule délit les Centaures , U les cacha dans la montagne Éleusinc. I/un des prétendants de Thétis. il se retira après la prédiction de Thémis. Voy . Thétis. C’est lui qui envoya à l’Attlqiie le terrible taureau de Marathon, et à la Crète le taureau , père du Minotaure. Voy. Mjnos. Il donna A son flls Périciymènc la facullé de prendre toutes sortes de formes, changea lliérax en oiseau de proie, Cœnls en homme, son amante Alope en source, et Théophane en brebis. Les autres mythes ont été traités à leurs articles spéciaux. Voy. Andromède , llALIRRHOTHIUS , PELEE, etc. — ÉpOUX d’Amphltrlte, suivant les traditions postérieures à Homère, Neptune eut encore un grand nombre de raaitresses et d’enfants : il eut d’Alope, Hippothoüs ; d’Alcyone, Æthnse, llyriée et llypérénor, ou seulement Hypérês et Anthas; d’Amymone, Nauplius; d’Antiope, Bœotus et Hellen; d’Arélhuse, Abas; d’Againôde , Bélus , Actor et Dictys ; d’Alistra , Ogygès; d’Astypalée, F.urypylc et Ancée; de Bithynis, Amycus; de Chione, Eumolpe; de Chloris, Périclymène; de Cérès, le cheval Arion; d’Europe, Euphémus; d’Euryte, Hallirrholhius ; d’Eurynomc , Agénor et Bellérophon; de Gé, A niée ; de Halia , six flls et une fille; d’Hippothoé, Taphius; d’Arpalyce, ou de Calycé ou de Seamandrodlcé, Cycnus; d’Iphiinédie , les Aloades ; de Canacé, Opleus, Nérée, Épopeus, Aicrus, Triops; de Célæno, I.ycus, Euphémus, Nyctée; de Cérébla , Polydcclc et Dictys; de Callirrhoé, Minyas; de Libye, Agénor et Bélus; de Lysianasse, Ruslris; de Léis, Althépus; de Molionc, les Molionides; de Méduse, Chrysaor et Pégase; de Mélantho, Delphus; de Mélanthéc, Irène; d'ORnnpc, Mégarée; de Péribée, Nausilhoüs: de Péro, Asopus; de Plrène, Léchés et Ccnchrlus; dePitanc, Évadné; de Salaclc, Triton ; de Salamis , Cychreus ; de Symé , Chthonius; de Thoosa, Polyphèmc; de Tyro, Pélias et Nélée; de Théophane, le bélier A la toison d'or; de Thémlsto, Leuconoé. On donne encore pour fils à Neptune, Alébion, Amphimane. Bcllérophon, Bergion , Calauros, Cercyon , Clilus , Crocon , Cromus , Dercynus , Dorus, Égée, Fryx, Idas, Lamie, Lélcx, Lestrygon , Mélion, Mcssape, Nyctée, Onchestos, Pélasgus, Phéax , Protée, Sarpédon et Poltys, Taras, Tliasus. Ces noms font on général allusion à des circonstances maritimes; il faut remarquer que l'on donne comme enfants de Neptune beaucoup de brigands et de chefs tyranniques. — Comme souverain des mers , auquel on attribuait le pouvoir de faire éclater les tempêtes et d’apaiser les orages à son gré, il portait les surnoms suivants ; Pontnmèdan unux , Pclayéios , Archithalassos , Euryerèion, Euryviédon , Einalios , Pontios , Basilcus , Mésopontios , Prosclystios. Ceignant la terre de toutes parts, et pouvant l'ébranler par le
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mouvement des flots, on le désignait par les épithètes de Cœéochos , Aiphaüos , Énosich thon, Ennosigœos , Tinartor g (ras , Cinétergcû, Saisie ht hon , Amphigœos. Il porte encore d’autres surnoms, dont un grand nombre sont empruntés à ses attributs ( voy. Trident ); voici les principaux : Ægwus , A moi beus, qui troque; Casruleus , azuré; Damccos, Domulitès, dieu domestique, à Sparte; Iléliconios , A M y cale en Asie, où les Ioniens» qui y avaient apporté son cuite d’Hélice en Achaïc, célébraient en son honneur les Panionia; Érechtheus ; Êpopte , le voyant, à Mégalopolis; Énipeus , à Mllct; Élytios ou Élymnios, à Lesbos; Gèniithlios , le créateur, à Sparte; Gércçstiot ; Isthmios , à Slcyone; Cyanochalté» , h la chevelure bleue; Colastès ; taoitas; Latreus ,* Mêlant hos , à Athènes; Mycétcs, Onchestios ; Patrog&nios, le dieu national ; P/ujlalmios , fécondateur; Pater ou Patroos , à Eleusis ; Prophantos , à Thurium; Pétrœos, en Thessalle; Souniaratos ; Tcenarius , à Sparte. — Neptune était adoré dans toute la Grèce et en Italie , mais son culte flortssait surtout dans le Péloponnèse, appelé pour cette raison demeure de Neptune (oixYjTYjpiov llo- (X£i5<iï)VOÇ ) , et sur les côtes de l'Ionlc. Il avait des temples dans un grand nombre de lieux, tels qu’Athènes, Ægée en Eubée, Fgine, Ægie en Laconie, Anticyre, Aséc en Arcadie, Acacésinm , Byzance , Delphes , DI* dyme, Elis, Gythium, Hermionc, Ilaliearnasse, Hélice, lalysus, Corinthe, Cercyre, Cyrène, Caphyes, Calauric, où l’on n’admettait pour prêtresses que des Jeunes filles non encore nubiles; Colonc, Lerne , Mcssanc, Mantinée , où nul homme ne devait entrer dans son temple, Mvonic dans la l.ocridc, Mcssène , Matée, Mégalopolis, Naupactc, Nauplie , Oncheste , Phénée , Petlène , Patres, Rome, Syracuse, Samos, Sparte, Slcyone, Trézène , qui lui était consacrée et se nommait Posidonie; le cap Ténarc, où il avait un temple qui servait d’asile aux criminels ; Tarcntc, Téuos , Thérapné, Téméniuin dans l’Argolide. Par une allégorie naturelle, Platon affirme, dans son Critlas, que Neptune avait un temple dans l’ile fabuleuse de l’Atlantide; il fait une description pompeuse de ce monument où des mosaïques représentaient le dieu des mers, entouré de sa cour, et traîné par des chevaux ailés. — Corinthe célébrait en l’honneur de Neptune les jeux isthmiques, et Athènes lui avait consacré, ainsi qu’à Thésée, le 8 de chaque mois. A Mycale, sa fête portait le nom de Panionia; à Rome, on l'adorait dans lesConsualesetdans les Neptunales. Les animaux qui figuraient dans ses sacrifices étaient le taureau, le sanglier et le bélier ; les Argicns jetaient en son honneur dans les sources des chevaux garrottés. Suivant Plutarque , son culte était quelquefois joint à celui de Cérès Thcsmophorc. — Le piu lui était consacré. — L’art
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plastique (les anciens , qui se plaisait à figurer Neptune au milieu des divinités marines soumises à sa puissance, ne lui a jamais donné les traits calmes et majestueux de Jupiter, mais plutôt une physionomie analogue en quelque sorte il l’aspect de l'élément qu’il représente; aussi son attitude exprime-t-elle tantôt le repos , tantôt une vive agitation. Le ’ plus souvent il est nu, mais on le volt quelquefois avec la chlamydp ou le manteau. Scs attributs principaux sont le trident, le cheval et le dauphin ; ce dernier ne se voit pas sur les monuments de l’ancien style. Une médaille d’argent de Titus représente Neptune foulant un globe.— Coy. trident.
îXKPTLNIDES. Surnom des Amazones , dans Lvcophron.
NBPTdiflNE. Thétis, petite-fille de Neptune (Catulle).
NEPTDNitlS. Surnom de Thésée.
NÉquikOM. Dieu de la guerre, adoré par les Slntoïstcs japonais.
aiÊuÉE ( jvéueus ). i. Dieu-marin , fils de Pontos et de la Terre, époux de l)oris et père des Néréides. Les traditions des poètes et des mythologues le représentent toujours comme mie divinité prophétique, habitant au fond de la mer Égée , et ayant la faculté de changer de forme A son pré. Il est, ainsi que sa ’ femme, accablé sous le poids des années, et ' joue, dans les légendes relatives à Hercule, un rôle analogue à celui de filaucus dans le cycle des Argonautes ou à celui de Protec dans l’Odyssée. Ce Tut lui qui indiqua au fils d’Alcmène 15 demeure des Ilespéridcs. Suivant Horace, H surgit du sein des flots pour prédire a Paris les maux qui allaient accabler Iroie. Virgile lui donne le trident pour attribut. Ses principaux surnoms sont les suivants ; Epios ,
• doux; Enboulos. bon conseiller; Géron, Crandœvus, vieillard; Némertis , Infaillible. - On représentait Néréc , ainsi que les divinités marines analogues, avec des algues au lieu de poils, à la poitrine, aux yeux et au menton. — a. Fils, de Neptune et de Ca-
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ITÉRÉ IDES. Filles de Néréc et de Doris. Nymphes des mers intérieures, elles se distinguaient originairement des Naïades, nymphes des eaux douces, et des Océanides, qui habitaient l’Océan ; mais les mythologues des derniers âges ont souvent confondu ces trois classes. Au nombre de cinquante , suivant Homère, qui n'eu nomme que trente-quatre, elles résidaient au fond des eaux, avec leur père, et sc plaisaient à aider les marins en périls. Les Argonautes sentirent les effets de leur bienveillante protection. — Hésiode reconnaît cinquante Néréides , llygin n en nomme que quarante -neuf et A pollodore quarantecinq. Voici leurs noms combinés alphabétiquement d’après les listes des quatre auteurs que nous venons de mentionner ( en abrégé Ils., Uni., Ap., llg. ). Les Néréides d’ilésiode sont Indiquées en lettres romaines. Les uoms
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en lettres Italiques appartiennent à celles qui ne sont mentionnées que par les trois autres auteurs. Des étoiles placées à la suite des noms désignent celles qui se trouvent portées sur plus d une liste. Nous empruntons ce travail au savant dictionnaire de M. Parlsot =
Actée *«*, Ils.. Ap., llg., Hin. ; Agave lis., Ap., Hg.. Hin.; Amalhie', Hg., Hm.; Amphinome \ Hg., Hm.; Atnphithoc *, llg.,
Hm. ; Amphilrite * , Hs., Ap. ; Apsevde , Hg., Hm.; Aréthuse , Hg. ; Asie, Hg. ; Autonoé, Hs.; Bèroé, Hg.; CaUianassc * , Hg-, Hra.; Cailianirc , Hm. ; Calypso, Ap. ; léto, Ap. ; Climène , Hg. ; Climéne 11 * , Hg., lira. : 6V*o,
Hg. ; Cranto , Ap. ; Creuse , Hg. ; Cydippe ,
Hg. ; Cymatolégé , Hs. ; Cymo , Hs. ; Cymodocée", Hs., Hg.. Hin.; Cymothoé ***, Hs., Ap., Hg., 11m. ; Déiopèe, Hg. ; Déjanire, Ap.; Déro, Ap Dcxamène * , Hg., Hm.; Dione ,
Ap. ; Doro , Hs. ; Doris**, Hs.. Hg., Hm., Doto***, Ils., Ap., Hg., Hin.; ^ry/no. Hg. ; Dynaméne *’* , ils., Ap., Hg., rlm. ; hione, Hs.: Éphyre, Hg. ; Iirato \ Hs., Ap.; Eucrate, Ils., Ap. ; Eudore*, Hs., Ap. ; Eulltnène*, Hs., Ap. ; Eumolpe , Ap. ; Kunice , Hs., Ap.; Eupompc, Hs. ; Eurydice, llg,. Évagore * , Hs., Ap. ; Evarné , Hs. ; Galatée "J , Hs., Ap., Hg., Ilm.; Galène, Hs.; Glaucé . Hs.. Hg., Hm. ; Glauconome*. lis., Ap.; Halle”, Ap., 11m. ; Halimède * Ils.. Ap. ; Hlpponoc * , lis., Ap. ; Hlppothoé * , Hs., Ap. ; loue Ap. ; lanasse ‘, Hg., lira.; Ion ire * , Hg., lira.; lèré * . Hg., Hin.; Laomédle , Hs.; l.eucothoè * , llg.; Liagore , Ap. ; Ligee, Hg. ; Limnorie **, Hs., Ap.. Hg., Hm.; Lycorias , Hg. ; Lyslanasse ils., Ap. ; Melite "* , Ils., Ap., Hg-, Hm, ; Ménippe *, Hs., Ap. ; Mira*, Hg., Hm. ; Nansithoê, Ap.; Ncmertès ", Ap., Hg., Hin. ; Néoméris , Ap. ; Nésée , Hs., Ap-, Hg., lira. ; Néso. Hs. ; Opis , Hg. ; Orilhye * , Hg.. lira. ; Panope ***, Hs., Ap.. Hg., Hm. ; Canopée, Hg ; Paslthée, Hs.; Phéruse — , Hs., Ap., Hg., Hiu. ; Phyllodocé , llg, ; Pione , Ap. ; Plcxaure, Ap.; Polynoé, Ap.; Polynôme, Ils.; Pandoméduse , Ap. ; Pontoporie, Hs. ; Pronoé , Ils.; Proto"*, Hs., Ap., llg., Hm.; Proto II, Hs. ; Protomèdlc, Hs. ; Psainathé, Ils.; Psamathoè , Ap. ; Sao *, Hs., Ap. ; Spio *’* , Hs.. Ap., Hg., Hm.; Thnlie", Hs., llg., Hm.; Thémisto, Hs.; Thétis*, Hs. Ap.; Thoé * , Hg., \\va.;XmlhO, llg. - On les adorait principalement dans les ports de mer. Sur l’isthme de Corinthe leur culte se confondait avec celui de Neptune. Les poètes leur donnent les surnoms de Chryséai, rayonnantes dorj. Chrgsélacatoi, aux quenouilles d'or , Pontiul, marines, etc. Des peintures, des vases et des bas-reliefs les représentent, soit comme de Jeunes filles nues entourées de Tritons soit comme des nymphes plBciformcs. — f oy .
kéréils. Descendant de Ncrce. Nom de Thocus.
nergel. Idole des Culhécns, figurée par un coq.
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NÉRIA, &ÉRIO, NÉRIÈNE. Épouse de Mamers, le Mars des Sabins.
nérine. Forme insolite pour Néréide.
K ériocengtt Ized qu’Ormuzd envoya vers Zoroaslre, pour lui annoncer sa mission divine.
néritus (néritos). Fils de Plérélails, frère d’Ithaque et de Polyctor; il donna son nom à une montagne de l'ilc d Ithaque.
néryllinos. Héros adoré en Troade, où il avait un oracle qui était consulté par les malades.
nÉsÉE ( nesæa ). Néréide.
NKSIMAQUE ( NÉSI.VIACIIOS ). Père d’IIippomédon , qu’il eut de Mithidice. C’est sans doute une mauvaise leçon pour Aristoinaquc.
néso. i. Néréide. — a. Fille de Teucer ou de Tros, femme de Dardanus et mère de Sibytla.
ivesr ou ivesroch. Divinité assyrienne que l'on représentait sous les formes du vautour. #
* dessus ( nessos ). i. Dlcu-flcuvc de Thrace, üls de l’Océan et de Téthys. — a. Centaure, (Ils d’Ixion et de la Nue. Voyant Hercule et Déjanlre arrêtés sur les bords de l’Événus, il offrit ses secours au héros, qui les accepta. Mais A peine eut-il passé le dépôt qui lui était confié , qu’ii voulut lui faire violence. Hercule le perça d’une de srg flèches ; et le Centaure, pour venger sa mort, ayant trempé sa tunique dans son sang, la remit à Déjanire, comme un moyen infaillible de conserver ou de rappeler l’amour d’Ilerculc. C’était un poison actif qui fit perdre la vie au héros, Voy. Déjanire, Hercule. Suivant une tradition locriennc, rapportée par Pansanlas, Ncssus ne mourut pas immédiatement de sa blessure: il put regagner sa terre natale, et y tomba en putréfaction sans que personne l’ensevelit.
• Nestor. Le plus Jeune des douze fils de Néléc et de Clitoris. Il échappa seul au massacre des Néléidcs par Hercule, se trouvant à Gérénia lorsque le fils d’Alcmène envahit la Triphvlie. Une autre tradition rapporte que Nélée et ses fils ayant volé à Hercule les bœufs de Géryon. Nestor ne prit aucune part à ce larcin, et s'acquit ainsi l’amitié du héros , qui lui donna en présent la ville de Messènc : en retour, Nestor introduisit la coutume de Jurer par Hercule ( Philostrate ). I’ausanias dit qu’il hérita du royaume de Messénie, après la mort des Apharéidcs. Sa jeunesse fut illustrée par de brillants exploits. Il se distingua d’abord contre les Arcadicns, et rcmporLa une éclatante victoire sur Ércuthalion. 11 prit ensuite une part active au combat contre les Kléens, et leur enleva de nombreux troupeaux, après avoir tué Itymonéc, leur chef. Nélée, craignant pour la vie de son fils, avait caché ses chevaux pour l’empêcher de combattre; mais Nestor se battit à pied. Il se trouva aussi au combat des Lapithes et des Centaures. Ovide le compte au nombre des chasseurs Calydonlens et des Argonautes. Mais c’est sur-
NIC
tout dans l’expédition contre Troie que Nestor se lit connaître comme un guerrier habile et comme un sage général : il était vieux alors et avail vécu trois âges d’homme, sans que les années eussent affaibli sa prudence; choisi avec Ulysse pour exciter à cette guerre lointaine les chefs de la Grèce, il donna luimême l’exemple du départ , à la tête des Pyltens et des Mcsséniens. Homère s’est plu à retracer dans ce vieillard qui a conservé toute la verdeur de l’âge mûr, et aussi habile ü concilier les différents ou à donner de sages conseils, qu’enclin à une éloquence parfois un peu verbeuse, mais douce comme le miel, l’idéal de la vieillesse , qui règne par la vénération qu’elle inspire. Il lui fait prendre part, dans l’Iliade, à tous les engagements importants, donner sa voix dans tous les conseils, et amener enfin la réconciliation d’Ulysse et d'Achille. — Après la mort de son fils Antiioque et la fin de la guerre , Nestor retourna à Pylos , où Jupiter lui accorda une vieillesse tranquille. Ce fut là qu’il mourut , au milieu dcsesfil8 : Pcrséc, Slratius, Arétus, Fchèphron, Pisistrate, Thrasymèdes, qu'il avait eus d’Eurydice ou d’Anaxibie. Il faut y joindre deux filles, Pisidicc et Polycastc. — Plusieurs villes du nom de Pylos se disputaient, l'honneur d’a voir vu naître et mourir Nestor ( voy. Nélée) et celle qui se trouvait en Messénie prétendait, dn temps de Pausanias, posséder encore son palais. — Polygnote avait représenté Nestor et ses deux fils Anliioque et Thrasymèdes, dans la Lesché de Delphes.
Nestor ides. Fils de Nestor.
net ou néton. Dieu de la guerre chez les anciens habitants de l'Espagne.
N EURE S. Peuples de la Sarmalie européenne , qu’on croyait avoir le pouvoir de se métamorphoser en loups une fois tous les ans, et de reprendre leur première forme.
NÉvÉRiTA. Déesse du respect, scion un passage de Capclla, qui renferme probablement une mauvaise leçon.
ng ao. Un des dieux domestiques des Chinois. il est ordinairement accompagné de Sao.
NGOIA-CHILVANI. Antique dieu-roi d'Angola , dont le culte existe principalement chez les Singhiics, qui lui attribuent le pouvoir de faire tomber la foudre.
nia. Dieu du monde souterrain , dans la mythologie slave.
ki.wg. Le génie du mal, chez les habitants de Madagascar.
nibras. Dieu des Syriens, qu’on croit être le même qu’Anubis.
NICÆUS. Victorieux. Surnom de Jupiter. nicandra. Fileuse au service d’Alcinoé.
Voy. ce mot.
nicé. x. Nom grec de la Victoire. — - a. Surnom sous lequel Minerve avait un autel dans Ja citadelle de Mégare. — 3. Thcspiade, mère de Nicodronius.
nicée ( NICÆA ). Fille du Sangarius. Ayant tué un berger, nommé Hymnus, qui I aimait,
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l’A inourse vengea en la soumettant à Bacchus, qui eut d'elle une fille, Télété. Elle laissa son nom à une ville de Bithynic. On la donne quelquefois comme la mère des satyres.
mcépiioiios. Qui donne la victoire. Surnom de plusieurs divinités, et entre autres de Vénus , à laquelle Hypermnestre éleva une statue, en mémoire de son acquittement.
nicétériks. Fête athénienne, en mémoire de la victoire remportée par Minerve sur Neptune, lorsqu’ils se disputèrent l’honneur de nommer la ville d’Athènes.
nicippe. x. Fille de Pélops, épouse de Sthénélus et mère d’Aleinoé, de Méduse et d’Eurysthée. On la nomme aussi Leuclppe, Archippe ou Astydamie. —2. Thesplade, mère d’Anlimaquc.
nicneven. L’Héeate de la mythologie celtique. Elle était portée sur la tempête et rangeait sous sa sombre bannière toute l’armée des esprits errants.
nicodromus( nicodromos ). Fils d’Hercule et de la Thespiade Nicé.
NICOMAQUE ( NICOMACHOS ). Fils de Machaon et d’Anticlée, et frère de Gorgasus. 11 régna à Phères , avec son frère , après la mort de Dloclés, leur aïeul maternel.
N ICON. L’un des Telchines.
nicostr ate ( nicostraté ) r. Selon Servlus, c'était le véritable nom de la Sibylle Carmenta ouCaména. — 2. Mèred’Hippocoon, qu’elle eut d’OEbalus.
« NICOSTRATE ( NICOSTRATOS ). Fils de Ménélas et d’Hélène, suivant quelques auteurs. Il avait pour frère Mégapenthe, Diæthos et Maraphios , nés d'une naissance illégitime , et figurant avec le prémier sur les bas-reliefs du trône d’Apollon à Amyclée.
nicothoé. L’une des Harpyies.
nid ou nidde. Chant de malédiction des magiciennes Scandinaves.
NiDiioGGUR. Serpent des enfers, dans la mythologie Scandinave.
NiÉMiZA. Dieu de l’air et des vents, chez les Slaves. On le représentait tantôt avec des ailes et couronné de rayons, tantôt avec le corps d’un oiseau et les ailes déployées.
NiPFLBEin. L’Enfer Scandinave. 11 est habité par les femmes, les enfants, et les hommes morts de maladie. Après avoir traversé le fleuve Glaull sur un pont d’or , l’âme qui se rend à sa dernière demeure passe la grille dite Hclgrind . et arrive à l’entrée du Nifflheiro, le plus bas des neuf mondes, qui soutient une des trois racines du grand chêne Iggdracll. C’est là que coule la fontaine Houergelmer, nabitée par d’énormes serpents.
NIGER. .Voir. Surnom de Pluton.
nigra. Noire. Surnom de Cérès sur l’Élàïus, montagne d’Arcadte.
nikchouba ou kchouba. L’une des femmes de Martanda, qui, suivant une tradition asscs obscure, parait être une incarnation de Vichnou , et représente le soleil , désigné plus ordinairement sous le nom de Souria. Fille de
Viçouamitra, l’architecte divin, Kchouba s’enfuit de la maison de son époux , dont la splendeur l’aveuglait: Martanda, désespéré, eut recours à son beau-père , qui lui conseilla de sc laisser couper ses rayons , et exécuta cette opération dans la région de Sakadouipa. De là l’aspect languissant du soleil lorsqu'il sc montre le soir. Kchouba revint habiter avec son époux , et demeure avec lui chaque année du 7 maga (Janvier) au 7 sravana.
nie (neilos, nilus). Dieu-fleuve d’Égypte ; il était, suivant les Grecs, fils de 1 Océan et de Tétliys ou de Pontos et de Thalassa , et père de Memphis et de Chione. Il portait, chez les Égyptiens, le nom de Noute-Fen , verseau. Vers le temps du solstice, à l’épo-. que où il sortait de son lit, on célébrait en son honneur une fête pendant laquelle on lui Immolait des taureaux noirs; on répandait aussi sur ses ondes des fleurs de lotus. — Le Nil avait à Nicopolis un temple magnifique , où une statue de marbre noir le représentait sous la forme d’un dieu gigantesque, couronné de lauriers et d’épis, et s’appuyant sur un sphinx. Ses autres attributs étaient le crocodile, Phippopotamc et le dauphin.
nilacantha. Qui a le cou noir . Surnom de Slva. Les dieux avalent fait de l’eau dçs mers un poison brûlant ; Brahma ordonna à Slva de boire ce poison, pour sauver le genre humain : Slva obéit, mais il en conserva une marque noire à la gorge.
nileus. Éthiopien, ennemi de Persée, qui le changea en pierre, lors de son combat contre Phinée et scs partisans. .
nilotide. Surnom d’isis.
n ini fo. Divinité chinoise qui préside à la volupté. ' .j:.'
niobé. x. — a. Fille de Tantale et soeur de Pélops; suivant Homère, elle épousa Amphlon , roi de Thèbcs , et en eut six fils et six filles. Ovide et Hygln lui donnent pour mère Taygète ou Diane. D’autres la font fille de Pélops et épouse de Zéthus ou d’Alalconiène. Fière de sa fécondité, elle osa se pré férer à Latone , et vit périr ses enfants sous les traits d’Apollon et de Diane. Neuf joufs durant, ils demeurèrent couchés au sol , étendus dans leur sang, parce que Jupiter avait changé en pierre tous les sujets de Niobé. Le dixième Jour, les dieux , touchés de pitié, leur donnèrent eux-mêmes la sépulture ; Niobé , lassée d’avoir pleuré pendant ces dix jours, consentit enfin à manger : présentement, ajoute Homère, elle est parmi les rochers , sur les sommets déserts du mont Sipy le ; et là , quoique changée en rocher, monument éternel de la vengeance des dieux, elle fond encore en larmes. — Telle est la légende homérique sur Niobé; les auteurs postérieurs , et surtout les poètes dramatiques i’ont considérablement altérée et- modifiée Voici les principales divergences que nous offrent leurs écrits : Hésiode et Pindare comptent vingt Nlobides; Alcman , la moitié
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seulement rte ce nombre; Sapho en reconnaît dix-huit' Huripide, quatorze; Hérodote, cinq. Hellanicus donne à Niobé trois (ils et trois filles : Archënor, M'énestrate , Archagoras, Pélople, Ogygie, Astycratée; tandis que Phérëcyde, qui suit la tradition homérique, en mentionne douze : Alalcomène, Phërëc, Eudore, Lyslppc, Xanthus, Argius, Chlonc, Clytie, Mélie, Hora, l.amippe, Pélople.
Dans Apollodore, les Niobidcs sont au nombre de quatorze: Slpylc, Mlnylos (nommé Eupinytos dans llygin ), Isménus, Damasichthon , Agénor, Phædimus, Tantale, Éthodée ou Néère, Cléodore, Astyoché, Pbtliie. Pélople, Astycratée, Ogygie. Tzclzès ajoute à cette liste le nom d’Ilomoloîs, et Ovide mentionne encore Alphénor et llionée. — Homère fait tomber tous les Niobidcs sous les coups d’Apollon et de Diane. Les mythographes postérieurs disent qn’Amphion ou Amycla et Mélibée(t’Oÿ. Chloris) échappèrent au massacre : la dernière épousa Nëlée ( Apollodore) : cependant l’épouse de Néléc était, suivant Homère, la fille de l’Amphion d’Orchomènc et non de l’Amphion Thébaln. Les auteurs ne s’accordent pas non plus sur le lieu de la scène; suivant Apollodore, les fils de Nlobé furent tués par Apollon! comme Ils chassaient sur le Ctlhèron (ou sur le Sipyle), et Diane frappa leurs sœurs dans Thèbes même. Ovide fait périr les premiers dans la plaine de Thèmes , où ils s’occupaient d’exercices gymnastiques, et les secondes, aux funérailles de leurs frères. D’autres les font périr tous en Lydie, ou racontent que Niobé, s’étant rendue de Thèbes dans cette contrée, après la mort de ses enfants, se réfugia auprès de son père Tantale, et, sur ses instantes prières, fut changée en pierre par Jupiter. — r Quoi qu’il en soit, Pansantes nous apprend qu il a été lui-même au mont Sipyle. et qu’il y a vu la statue de Nlobé : « c’est, dit-il, un rocher escarpé qui, de loin , ressemble effectivement à une femme ayant la tête penchée et en pleurs. >» On montrait aussi H Thèbes le tombeau des Niobidcs. — b. Parthénins raconte d’une manière tonte différente le mythe de Niobé. Fille d’Assaon et femme de I’hilottus, suivant cet auteur, elle osa prétendre que ses enfants étaient plus beaux que ceux de # (.atone, [.a déesse, irritée, lui lit bientôt sentir les effets de sa vengeance; Philoltus périt à la chasse, et Assaon, épris d’une passion incestueuse pour sa fille, se donna la mort sur son cadavre, apres qu’elle se fut précipitée du haut d'un rocher. Il avait auparavant fait périr tousses enfants. — L’art plastique s’est, complu à retracer le massacre des enfants de Nlobé et le désespoir de celleci. Le groupe le plus célèbre qui reproduise ce sujet est iHà à Praxitèle ou A Scopas; il se compose de dix figures , dont quelques-unes douteuses, et parait avoir orné autrefois le fronton d’un temple. Découvert à Home, en i!>83, auprès de la porte San-Clovannl, ce
groupe magnifique se trouve aujourd'hui au Musée de Florence. On possède encore trois beaux groupes de Niobé, dans la villa Horghésc, au Vatican , à la villa Albani, et une des peintures d’ilcrculanum représente la malheureuse mère implorant Junon .— 2. Fille de Phoronée et de Laodioc, ou mère de Phoronèc, qu’elle eut d’Inachus.
Aiioni dks. Enfants de Niobé.
niÔnnuall; Fils de F héritage. Fils aîné de Fénius-Farsa et frère de Nionl. Les traditions irlandaises lui donnent un caractère violent et farouche
imioki». Une des douze grandes divinités Scandinaves et le premier des Van es ; il est maître des vents et des richesses de la terre, et demeure dans le lieu appelé Noatan. U habitait auparavant Vanhcilmr, mais ayant été donné en otage aux Ases, Il choisit pour résidence cette nouvelle demeure. Son épouse est Skada.
mocl. Second fils de Fénius-Farsa et père des Miléadhs ou Scots, après son émigration. Opposé en tous points à son frère Nionnuall, il représente les races demi-civilisées qui succédèrent aux premiers peuples des temps fabuleux.
MorSTiTcniTen. Dieu suprême des Kamtchadates.
NiparaïA. I.’esprit bienfaisant, selon la croyance, des Californiens, qui lui opposaient Touparan. P'oy. ce nom.
mpiié. line des nymphes de Diane.
MPHÉE (NIPHÆOS). Guerrier rotule qui fut tué par ses propres chevaux.
lxiRF.E (imireus). t. Grec célèbre par sa beauté, fils de Charops et d’ Aginïn. Il naquit à Symé. Ile située entre Rhodes et (’.nidc. Le plus beau des Hellènes après Achille, il n’égalait pas le fils de Péléc en valeur guerrière, et ne- conduisit que Irols vaisseaux devant Troie ( Homère) llygin lui donne seize navires, et Diodore le nomme roi de Cnide. Il fut tué par Eurypylc ou par Knée. — 2. Favori d’Hereule, l’aida à combattre le liondeNémée (Ptolcmée-Héphestion ).
NiRKUPAft. Paradis des Siamois. Le bonheur des habitants du Nireupaii consiste dans une insensibilité absolue.
mroupi. L’un des huit Vaçous. Gardien de l’angle sud-ouest du monde, il préside les génies malfaisants.
N1SÉIS. Scylla . fils de Nisus.
MSOt MBii a. Nom d’un géant dont la sainteté portait ombrage aux dieux. Nisoumbha eut à combattre la déesse Dourgû , qui , pour le faire périr ainsi qu'un autre saint nommé Soumbha , prit dix formes différentes.
N 1 sl s ( im isos ). 1. Roi de Mégare, fils de Pandlon , ou de Déion ou de Mars , et frère d’Égée. Il épousa Abrote et en eut une fille du nom de Scylla. Lors de l'expédition de Minos en Attique , Nisus , assiégé dans Mégare . fut trahi par sa fille , qui, amoureuse du rot de Crète , qu’elle avait aperçu du haut des
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remparts, détacha de ta tète de son père et livra aux ennemis un cheveu d’or d’pù dépen* dnlt te salut de la ville. Minus eut horreur d'une action si noire , et, tout en profitant de la trahison , ordonna qu’on attachât Scylla à la poupe de son vaisseau, et la fit noyer dans le golfe de Saronique. Selon d’autres , Il la traita avec tant de mépris qu’elle se jeta dans les flots; mais, tandis qu’elle suivait à nage le vaisseau qui portait son amant , elle aperçut son père, qui, changé en aigle de mer , fondait sur elle, et fut métamorphosée par les dieux en poisson ou en alouette. — • Une tradition, qui avait cours à Mégarc, raconte l'histoire de Nisus tout autrement. Suivant cette légende loealè, qui ne dit rien de l’expédition de Minos , le fils de Pandion disputa le Irène de Mégare à Selron ; Æaque ayant prononcé en sa. faveur, il maria sa fille Jphinoé à Mégàrée* — On montrait le tombeau de Nisus à Athènes, derrière le I.ycée. — a. Fils d’IIyrlaeus, compagnon d’Enéc, célèbre par son amitié pour Euryalc ; il tua Volscens son meurtrier, avant de mourir, et périt accablé par le nombre. — 3. Prince de Duliehium, père d’Amphinomus et l’un des amants de Pénélope.
nisyréus. Neptune, honoré dans lile de IS’isyra.
ki toc ms. Déesse égyptienne que l’on a identifié avec l’Athéné des Grecs. Hérodote en fait une reine d’Égypte qui vengea la mort de son frère , assassiné par les grands de 1*Ktat , en les noyant dans un canal qu’elle avait fait creuser à grands frais , et où l’eau envahit tout à coup les meurtriers, occupés à savourer un festin magnifique. Le môme historien distingue une seconde Nltocris , reine de Médie, qut s'illustra par de vastes travaux d'irrigation et d’assainissement, de constructions de ponts, etc. — On traduit ordinairement le nom de Nitocris par celui de Minerve victorieuse. . • ■ -
nitoès ou nitouis. Démons ou génies adorés par les habitants des lies Moluques', Chaque famille à un Nitoui particulier, et brûle continuellement des cierges en son honneur. • ' " . .
NtXA. Dieu marin , adoré anciennement sur les bords de la Baltique.
nixi nu. Dieui romains invoqués par les femmes en couches. Ils étaient au nombre «le deux ou de trois et avaient été apportés, diton, de Syrie, par Attilius. Ils étaient représentés au. Capitole agenouillés et les mains croisées sur les genoux.
noataiv. Demeure de Niord.
noue nam; a. Empereur du Japon qui se divinisa lui-rnème. (lest adoré sous le nom de XiWMÎif :
noctimu.a. Qui brilledans la nuit. Surnom de la lune.
koctiyaga. Qui piarche la nuit. Épithète
de lu iuue.
NOR
noctui.il’S. Dieu des Brixiens, qui présidait à la nuit et au sommeil. . - IVOCTURNINIJS OU NOCTURKUS. Dieu qUl présidait aux ténèbres. Les latins donnaient quelquefois ce nom à l’étoile de Vénus ou Vesper.
NODINUS, NODOTUS, NODUTIS OU NOnuTUS. Dieu romain qui protégeait les blés, à l’époque où le nœud de La tige doit sc former.
kodutériis. Divinité latine qui présidait à l’action de battre et de broyer le blé.
noémoy. x. Capitaine lyclcn tué par Ulysse devant Troie, —a. Compagnon d’Antitoque.
— 3. Fils de Phronlns d’Ithaque; il prêta son vaisseau à Télémaque pour aller à Pylos. —
Guerrier Iroyen tué par Turnus
nogaiv-dara-eke. Divinité mongollquc , née des yeux de Choutchiboddiçatoa. On l’adore, ainsi que Douhna-Gartchan , comme une déesse protectrice.
noh. Le premier homme .selon les Hottentots. Sa femme se nomme Püngnoh.
komia. Nymphe pastorale arcadienne , qut donna son nom ù la montagne de Notifia , près de Lyeosure.
non i os. Qui protège les bergers et les pâturages. Surnom d’Apollon , de Pan, d’Aristée , de Mercure. .
ivomos. La loi personnifiée ; en tant que> maîtresse des Dieux et des hommes. Les Orphiques la placent à côté de Jupiter.
noxa. Une des Parques romaines. Selon Aulu-Gelle et Varon , Nona présidait au neuvième mois de la gestation. V oy. Morta.
konacriatès. L’Arcadien. Surnom de- Mercure , tiré d’une ville d’Arcadie.
xonacris. Femme de Lycaon ; elle donna son nom à la ville arcadienne de Nonacrls.
nonacrius. V Arcadien. Surnom d’Évandre.
jvoyius. Un des chevaux de Pluton.
nor. Fondateur du royaume de Nonvége et frère de Nolt , la nuit. Il était fils de Thorron.qui lui ordonna d’aller à la recherche do sa sœur Goti , disparue. or ne savait comment; Nor retrouva Goô dans une contrée ( la Norvège ) dont il s’empara et à laquelle il laissa son nom.
NORAX. Fils de Mercure et d’Érythie , fille de Géryon ; conduisit une colonie ibérienne dans l'ile de Sardaigne , et fonda Nora .* la plus ancienne des cités de ce pays , suivant quelques auteurs.
xoricus. Fils d’Hcrcule ; Il donna son nom à la Norlque.
:nornes. Les Parqnes Scandinaves. Vierges magiciennes et fatidiques , elles ne filent . pas, mais elles donnent et retirent la vie a leur gré; c’est grûre à elles que tout existe, se modifie, et meurt pour renaître. Elles sont au nombre de trois , et portent les noms suivants : Ourda (le passé); Vérandi (le présent)^ Shalda ( l’avenir) ; cette dernière a donné sua nom aux Scaîdcs, qui prédisaient l'avenir.
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jvortïa ou nlrtia. Divinité du destin, qui , selon les Étrusques, présidait aux périodes du temps , et à laquelle on donnait les attributs de la Fortune. Elle avait à Volsinies, aujourd'hui Bolséna , un temple où l’on enffonçalt un clou chaque année. Cette cérémonie , qui n’était sans doute dans Uorigine qu'un grossier mode de numération des années, passa aux Romains, chez, lesquels le consul ou le dictateur était chargé de fixer le clou annuel dans le mur du CapiLole, prés de l’autel de Minerve. Plus lard i on réserva cet usage pour les circonstances extraordinaires, comme les cas de peste, de révoltes, etc. — C’pst à tort qu’on a voulu identifier Nortia avec Pomone.
KOTti us. Fils de Deucalion.
ivotls ( notos ). Le vent du sud personnifié. Il est représente sur la tour des vents à Athènes sous les traits d’un Jeune homme imberbe, tenant un vase dont il épanche le contenu.
nolb. Forme insolite du mot Kncf.
NOLTE-FEN. — Foy . NtL.
novembre ( HOVEMBER ). Ansone l’a caractérisé par des symboles qui conviennent à un prêtre d’Isis, dont on célébrait la fête aux calendes de novembre.
novensiles du. Dieux sablns dont le culte passa à Rome. Ils étaient au nombre de neuf ou de quatre, et furent, dit-on, communiqués aux Romains par Tatius ; mais les mythologues ne sont nullement d’accord ni sur leur origine ni sur leur nature. Suivant Manillus, les dieux Novensiles n’étaient autres que les neuf dieux qui avaient reçu de Jupiter le droit de lancer la foudre.
KUBIgéna. Fils fie la nuée ou de Néphélé. Épithète des centaures et de Phrixus.
NUÉES (nf.phélai.) Divinités personnifiées par Aristophane , qui les proclame ironiquement, par la bouche de Socrate, les déesses suprêmes auxquelles les hommes doivent la pensée, la parole et l’intelligence, le charlatanisme , la loquacité, la i use et la compréhension. — Foy. Nkphélk.
nuit(nyx, nox). Divinité allégorique qui, suivant Homère, exerce son pou voir sur les dieux et sur les hommes. Le Sommeil, fuyant un Jour la colère de Jupiter, se réfugia dans le sein de la Nuit, et le maître de l’Olympe s’apaisa par égard pour cette déesse. Dans la Théogonie d’Hésiode, elle appartient au monde primitif comme fille du Chaos et sœur de l’Érébe , dont elle eut l’Éther et l’Aurore flléincra ). Elle engendra d’ellc-même le Sort, Kèr, la Mort, le Sommeil, les Songes, Moiiius , Oi/.ys ( l’Affliction ) , les Hcspérides , les Parques , Némésis, la Fraude, l’Amitié, la Vieillesse, la Discorde. Hygin la fait naitre du Chaos et de Caligo , et les Orphiques la qualifient de fille d’Éros, tandis que d’après Varron l’Érèbe est son père , l.a Nuit aux noires ailes, dit Aristophane, était au commencement avec le. Chaos , le noir Érèbe, et le vaste Tartare ;
NUM
elle enfanta, dans le sein infini de l’Érèbc un œuf sans germe , d’où , après une longue révolution d’années, naquit l’Amour. — Cette déesse avait en Grèce des temples cl des oracles. On voyait sa statue a Éphôse, où on lui sa crifiait des brebis noires et des coqs. Le hibou lui était consacré. — Ses surnoms sont les suivants : Érebée, Euphronie, Eubulie, bonne conseillère /Pœcilimon, au vêtement bigarré , Mclanimon , an vêtement noir Mélanarmate , au char noir ; Mélanippe , aux chevaux noirs ; Mélanoptérygè, aux ailes noires. — Elle était représentée sur le coffre de Cypsélus , tenant entre ses bras deux enfants endormis : l’un blanc, l’autre noir , tous deux avec les pieds crochus ( le Sommeil et la Mort). Sur quelques pierres gravées, clic tient un voile au-dessus de sa tête. On lui donne aussi des ailes de chauve souris et quelquefois elle est précédée d’un enfant portant un flambeau. Les poètes la figurent tantôt ailée, tantôt portée sur un char à deux chevaux, couverte d’un voile, et entourée d’astres. Elle a souvent des pavots pour attribut.
mima. Chef rulule , tué par Nlsus et FuryalC.
KCIMÉRIA. Déesse latine de l’arithmétique. Les femmes enceintes l’invoquaient, dlt-ou.
N u miels. Dieu fleuve d’Italie, dont Peau servait pour les sacrifices de Vesta. Enée et Anna Pércnna disparurent dans le Numicus. suivant quelques traditions.
nlndinA. Déesse latine qui présidait à la purification des enfants.
nuptiales (ou). Dieux qui présidaient aux noces, chez les Romains. On désigne habituellement par celle épithète Jupiter, Junon, Lucinc et Vénus.
nyetée (nycteus). x. Fils d’Hyriée et de la nymphe Clonia , frère de Lycos. Il épousa l’olyxo, et en eut une fille, Antlope. Foy. ce nom et Lycls. On le fait aussi fils de Chlhonius ou de Neptune et de Céiæno. — . a. Père de Nyctlinène.— 3. Compagnon de Diomède , métamorphosé en oiseau. — 4. L’un des chevaux de Pluton.
n y ctéis. Femme de Polydorc et mère de Labdacus.
NYCTÉLios ou ryctérinos. Nocturne.
Snrnuin de Bacchus , en l’honneur duquel or célébrait tous les trois ans , à Athènes , la fête des Nyctélies.
NYCTiMÈNE. Fille d’Épopcc , roi de Lcsbos, ou de Nyetée, roi d’Éthiopie; elle fut ^ changée en chouette par Minerve.
NYCTIMUS ( nyctimos ). Le seul des Lycaonidcs que Jupiter épargna, régna en Arcadie après la mort de son père. D'autres disent qu’il fut sacrifié au dieu par Lycaon nymphes. La mythologie homérique représente les Nymphes comme des déesses (Ûeai) d’un rang inférieur aux divinités de l'Olympe , qui ne dédaignaient pas cependant de les admettre au milieu d’elles quand elles délibéraient sur une affaire importante. Filles
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de Junllcr, elles habitent la terre et séjournent dans les bols , sur les cimes des montagnes , près des sources des fleuves , dans les prairies et dans les grottes. On les voit , dans l’Iliade et dans l’Odyssée , accompagner Diane, en formant des danses autour de la déesse , veiller sur le sort des hommes, planter des arbres , présider au gibier ; aussi leur sacrifiait-on, soit dans des cérémonies spéciales, soit en commun avec Mercure. Homère donne aux nymphes des champs l'épithète d'agronomes ; les Orestiades habitent les montagnes , et les Naïades sont les nymphes des sources. Une classe inférieure de Nymphes , filles des bois, des fleuves et des sources , servaient Clrcé dans sa grotte. Du reste, toutes celles de la classe supérieure ne tiraient pas leur origine de Jupiter; ainsi , l’Odyssée mentionne Calypso comme fille d'Atlas, et donne Apollon pour père à Phaéthnseet à Lampétle. — En général , les nymphes apparaissent dans les poésies homériques et dans les écrits des auteurs postérieurs au père de la poésie épique , comme des personnifications de certaines forces de la nature et surtout du principe humide. Divinités d’une religion primitive qui, supposant des êtres surhumains dans les sources, dans les fleuves , dans les montagnes , cherche à personnifier tous les éléments >et toutes les forces dd monde , ou qui attribue à' une influence divine les impressions produites par les divers aspects des sites , on leur adjoignit plus tard une autre classe de nymphes, appartenant à l’histoire mythique, et n’étant autres que la symbolisation des races entières ou des empires ; la nymphe Cyrène , dans Apollonius , porte ce dernier caractère. — On peut classer ainsi les nymphes qui représentent les forces de la nature : I. Nymphes des eaux. A celte classe appartiennent les Océanides, on Océanines, dites aussi nymphes marines (Nv(X<pai "AXcai, flelagi nymphæ , Marinæ); les Néréides, nymphes des mers intérieures ; les Potamides , nymphes des fleuves et des rivières, qu’on distinguait par les noms locaux d’Achéioïdes, d’Anigrides, d’Isménides d’Amnisiades, de Pactolides, etc. ; les Naïades, nymphes qui présidaient aux ruisseaux , etc . ; les Crénées , ou Pégées, nymphes des sources ; les Umnadcs, dominées aussi Limnacides ou Élionomes, nymphes des étangs et des eaux stagnantes v ( distinguées par les noms locaux de Trito- -, nides , de Castalidcs , etc. ). En général, toutes ces nymphes des eaux (èçuôàxcai, ëvuôpot, vrôpiàôe;, èçuôptàôeç), présidant aux sources, dont les eaux avaient, selon les anciens, un rapport intime avec la faculté prophétique , étaient regardées comme divinités fatidiques rendant des oracles , et pouvant donner aux mortèls qu’elles favorisaient le pouvoir de prédire l’avenir. On les adorait aussi, en leur qualité de nymphes des sources dont l’eau a. an effet salutaire dans les maladies
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débilitantes, comme déesses de la guérison ; de plus, l’eau étant le principe de la fécondité k elles étaient invoquées comme divinités tutélaires des fleurs, des prairies, des troupeaux, du gibier; comme nourrices des dieux tels que flacchus, Jupiter, et de divers perrognages de l’histoire mythique. Plusieurs d’entre elles sont liées d’une manière étroite aux divinités supérieures, telles qu’ Apollon, dieu prophétique, appartenant comme elles à la religion de la nature, Diane, déesse chasseresse , adorée elle-même comme nymphe en Arcadie ( voy . Diane), Mercure, Bacchus , Pan , les Silènes et les Satyres. On les voit souvent, dans la mythologie antique, se joindre au cortège de ces diverses divinités, former des danses, et prendre part à toutes les cérémonies du culte ; mais souvent aussi elles restent dans leurs grottes et s’occupent à tisser et à filer avec la plus grande application. Il y avait aussi des nymphes dites A vernales, qui habitaient les eaux du monde souterrain. - II. Nymphes des montagnes et des grottes. Nommées, en général, Oréadcs, Orortemniades et Oresçooi, clics sont quelquefois distinguées par des noms locaux, tels que ceux de Clthéronidcs , de Péllades, de Coryciæ, de Dictææ, etc. — III. Nymphes des bois et des vallées . A cette classe appartiennent les Napées , les Auloniades, les Hyiéores, les Alséides; on supposait que , de même que les autres divinités des bols, elles s’amusaient à effrayer le voyageur solitaire. — IV. Nymphes des arbres. Ce sont les Dryades et les Hamadryadcs , divinités d’origine arcadienne , qui n’apparaissent jamais, ainsi que les Oréades et les Naïades, à la suite d’autres divinités. — Sous leur face de divinités chthonicnnes , c’est-à-dirc particulières à un lieu ou locales , les nymphes portaient divers surnoms , tels que ceux de Dodonidés, de Lemniæ, de Mycalésidcs , de Nyslades, etc. — Le nombre des nymphes n’est pas bien déterminé par les mythologues; scion Hésiode , Il y en avait trois mille. Hérodote les fait vivre plusieurs milliers d’années — On leur rendait un culte particulier, et on leur offrait en sacrifice de l’huile, du lait, du miel , et quelquefois on immolait des chèvres et des agneaux en leur honneur. Elles avaient des temples ou des autels dans les forêts , près des sources , etc. A Coide , on célébrait une fête en l’honneur d’Apollon, de Neptune et des nymphes. L’art plastique les a toujours représentées sous la forme de jeunes filles nues ou à moitié nues. Les poètes des derniers âges leur ont donné quelquefois une chevelure couleur vert-de-mer* " ' ' js
nympholeptoi. On donnait ce nom aux devins inspirés par les nymphes.
NYS a. Nymphe , nourrice de Bacchus.
N YS/fiUSf NYSIUS, NYSEUS, IV Y SIC EN Dieu de Nysa. Surnom de Bacchus, de Nysa, montagne ou ville de la Tlirace , ou du aoiu.ibe sa nourrice. . * , _ V ' <
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NYSIADES OU NYSÉ1DES. NymphCS dC Nyaa , qui élevèrent Bacchus. Hygin leur donne les noms suivants : Cisséis, Nysa, Érato, Ériphia , Uromia , l’olyliyumo.
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nysus, Père nourricier de Bacchus , qui , suivant Hygin, lui confia Tlièbes avant de partir pour linde.
oannès. Selon la cosmologie qui nous a été transmise par Bérosc, monstre moitié homme et moitié poisson, venu de la mer Erythréc, à qui était due la civilisation primitive de la Babylonie. On l’appelle aussi (kinès, Oan ou Oès. Il sortait chaque matin de la mer et y rentrait le soir. Apollodore le compte au nombre des quaLre Anecdotes qui apparurent à des époques diverses, et dont le dernier fut Odacon. Ces quatre monstrueux amphibies portaient, suivant Abydène, les noms suivants : Eudoque, Éncugame, F.ncubulc, Anémonte. Les. Babyloniens attribuaient à Oannès d’anciennes cosmogonies que les prêtres conservaient dans les temples.
oaxès ou oa x us. K il. s d'Apollon et d’Anchiale ou d’Acaeallis; il donna son nom a une ville de Crète.
on. Dieu syrien qui rendait des oracles à voix basse.
obarator. Un des dieux agricoles du Latium.
obéron. Boi des fées et des génies de l’air, époux de Titania. Vorj. FÉES.
obriarée. Le même que le cyclope Brlarée.
orrihus. Égyplide, fiancé de la Danaïde Pippolhoé. « •
OBSTINATION. Fille de la Nuit.
«CALÉE ( ocaléa ). Fille de Mantinée , épousa Abas, dont elle eut Acrisius et Prœtus.
OCCASION ( cairos , OCCASIO). I)ie#u allégorique de l’à-propos. Les tîrecs le disaient fils de Jupiter. Il avait un autel à Kls. Lysippe l’avait représenté à Sicyone , sous les traits d’un adolescent tenant un poignard et une balance, et appuyant sur un globe scs pieds garnis d’ailes. Phidias le figura, au contraire, sous la forme d’une femme, avec les mêmes attributs.
occator Dieu agricole du Latium; présidait au hersage.
océan ( océanos, océ anus ). Déjà personnifié dans Homère, qui, le regardant rumine le principe de toutes choses et des dieux mêmes ( Octov ) , ne lui assigne
pas d'origine, l’Océan est, suivant l’Iliade , un dieu puissant qui ne le cède qu’à Jupiter; H a pour épouse Téthys ; ses filles sont Eurynome, Thétls et Persé. Lorsque Jupiter comb.yltit les Titans, l’Océan reçut Junon des mains de hhée et cacha la jeune déesse dans son palairf, situé à l’occident du monde. Comme fleuve ( 7ioxa(i.6ç ), son cours limite la terre de toutes parts, ainsi qu’il est dit dans la description du bouclier d’Achille. Formant un orbe immense, qui s’alimente de lui même, U
n’a ni source ni embouchure , et donne naissance à toutes les mers , à tous les fleuves et à toutes les sources. Bien que ses flots soient contigus à ceux de la haute mer qu’il entoure, Us ne s’y mêlent cependant jamais et coulent toujours seuls. C’est de leur sein que sortent les astres, l’Aurore et le Soleil , qui va s’y reposer chaque soir; aussi la partie occidentale do fleuve porte-t-elle le nom de bain de VOccun, Xouxpà mxsàvoto. Au delà de l’Océan, au couchant comme au levant, habitent divers peuples mythiques, tels que les Éthiopiens, vertueux et fortunés , et les Clmmériens, auxquels Hélios n’envoie jamais scs rayons; c’est auprès de la demeure de cette race malheureuse qu’Ulyssc aborda à la plage queCircé lui avait indiquée et où se trouvaient le bois de Proserpinc. le palais de Pluton, les fleuves infernaux et le pays des rêves Foy. Enfers. A l’opposite était l'Elysée. Au sud enfin habitaient les Pygmées et tous les êtres fantastiques, bienfaisants ou funestes, que l’imagination des Grecs supposait résider aux confins de la terre. Toute cette géographie mythologique est du reste très-obscure et pleine de contradictions qui choquent le bon sens. — Dans Hésiode, l’Océan est fils d’Uranus et de la Terre et l’alné des Titans. Époux de Tethys, il en a trois mille fleuves et autant d’Océanldcs. Comme fleuve, H a des sources. Apollodorc dit que le Styx est un de ses bras, et forme la dixième partie de l’Océan entier ; les neuf autres bras entourent la terre et la mer et se Jettent dans cette dernière , après en avoir fait le tour. — Eschyle représente l’Océan arrivant auprès de Prométhée , et se servant, en guise de monture, d’un dragon ailé; un basrelief du Musée capitolin reproduit cette conception du poète. Mais le dieu est plus habituellement représenté sous les traits d’un vieillard tenant une urne. Ses autres attributs sont la corne d’abondance, le sceptre, le réseau , etc. Quelquefois sa tôle est surmontée de cornes.
OCÉANIDES , OCÉANINES, OGKNIDF.S OU OCÉANITIDBS. Nymphes Marines, filles de l’Océan et de Téthys Elles étaient, suivant Hésiode, au. nombre de trois mille, comme les fleuves, leurs frères, mais, ainsi qu’on le pense bieti , les poètes n’ont jamais donné la liste entière de ces déités. ils se contentent ordinairement d’en nommer une cinquantaine, parmi lesquelles on en remarque quelques-unes qui portent le même nom que certaines Néréides, ce qui semble indiquer une confusion entre ces deux classes de nymphes. — Quoi qu’il en soit , celles qui portent le même nom
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que quelques Néréides sont au nombre de neuf: Asie, Calypso , Clymène, Dioné , I)orls, Kudorc, lanire, Plexaure, Thoé. Les autres sont : Acasté, Admète, Adrastée, Althée, Amphiro, Calllrrhoé, Ccrcéls, Clytie, Crlsla, Electre, Ethra, Europe. Eurynotne , Galaxaure, lllppo, lanthe, Idyle, Idothée, Libye, Mélobosis, Mênestho, Métis, Ocyroé, Parthénope, Petrrea , Paséis, Phllyre, Pitho, Piéionc , Pluto , Polydora, Prymno, Rhodic, Styx , Télcsto , Thracc , Tyché , Uranie , Xanthé, Zeuxo. — Plusieurs ücéar.ldes se livrèrent à des amants divins ou mortels; ainsi, Eurynome eut les Grâces de Jupiter; Métis fut mère de Minerve ; Perséis s’unit au Soleil , ainsi que Calllrrhoé à Chrysaor et Clymène à Japet. On donne encore /Eétès pour amant à Idyle. — Les noms d’Asie, de Lvbie, d’Europe, de Thracc, rappellent les noms de vastes terres regardées comme formées de la mer. — Ce n’est qu’abuslvement que Virgile a pu représenter deux Océanldcs Béroé et CIlo comme des nymphes chasseresses.— Voy. Néréides, Nymphes.
ocüésius ( ociiÉsios ). Chef étollen, tué au siège de Troie.
ociiimus ( ocnnios ). Roi de Rhodes, fils d'Hélios et de la nymphe Rhodos, époux d’Hégélorie, dont il eut Cydippe. 11 ne prit aucune part au meurtre de Ténagès.
ociixé. Fille de Colonos et amante d’Eunostos.
oenus. Cyzicénien tué par les Argonautes.
OCIOUVO-MI-NO-M1&OTTO. Héros Japonais , célèbre par scs exploits. Il fut divinisé après sa morL
oexus ( OCX OS ). i. La lenteur personnifiée, cher. les Grecs, sous les traiLs d’un homme qui tresse une corde, laquelle est dévorée à mesure par un âne. — a. Fils du Tibre et dcMnntu, fondateur de Mantoue. — 3. Fils ou frère d’Aulélès, fondateur de Césène,
OCRiDiox. Roi de Rhodes, mis au rang des dieux après sa mort.
octobre. Il était sous la protection de Mars. On le personnifiait par un chasseur qui avait un lièvre à ses pieds, des oiseaux audessus de sa tête, et uno espèce de cuve auprès de lui.
OCYAI.É. Une des Amazones.
oc val us ( ocyalos ). Phéaclen qui , dans l'Odyssée, se présente pour disputer le prix de la course.
ocYiinOME et ocydromé. Couple de chiens de la meute d’Actéon.
ocyépès. Qui parle vite. Épithète d’Apollon.
ocypète. i. L’une des Harpyies. — 2. Danaïde, épouse de La m pus.
ocyroé. 1. Oeéanidc. — a. Fille de Chiron et delà nymphe Chariclo. Habile prophétesse, elle révéla à son père le destin qui l’attendait , et fut métamorphosée en jument par Jupiter.
odacox. Divinité syrienne. Voy. OanjcÈs.
OI»IX ( ODEX , XVODEX , VVODAX ). Le pre-
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inier des Ases, et le créateur de toutes choses , fils de Bor et frère de Vilé et de Vé. Les Ases, nés de Fréia , sont ses enfants. Dieu du ciel, dont le soleil est l’œil, il était borgne; car il avait sacrifié un de ses yeux pour obtenir une gorgée d'eau de la fontaine de la sagesse. Il présidait à la guerre, à l’enthousiasme poétique', au chant, aux arts magiques. Assis sur le llüdskialf , d’où il plane sur l’univers, il écoute chaque matin les rapports de ses deux corbeaux Huginn et Mouninn ; au près de lui sont ses deux loups Géri et Fréki , auxquels II abandonne les mets de sa table, car il ne se nourrit que de vin ;'son cheval à huit pattes porte le nom de Sieipnir , et il a pour arme la lance Gungnir. L’ensemble des diverses aventures attribuées à Odln retrace l’histoire de la religion Scandinave. Plus tard , on fit du dieu tout-puissant un chef de prêtres (Ases\ et l’on chercha â expliquer historiquement les légendes merveilleuses des scaldes. Chassé de l’Asie par les Romains , Odln ( Wodon , Bouddha ) se rendit , disait-on, en Danemark , défit le roi de Suède Gylfî, et bâtit ensuite le temple d’üpsal. Il communiqua aux peuples vaincus la législation asiatique, établit un culte, et fut, après sa mort, adoré comme un dieu. — Quelques auteurs ont voulu distinguer deux Odins, l’un dieu et l’autre guerrier; mais les F.ddas ne parlent Jamais que du fils de Bor : s’il porte, dans le second Edda , le surnom de Thriddi (troisième), ce qui semblerait indiquer une trinité divine, dont il ne serait que le troisième membre , c’est que ce livre a subi des interpolations, vers les premiers temps de l’introduction du èhristianlsme dans le Nord. — Selon Finn Magnusen, les douze noms d’Odin cités dans l’ancien Asgard sont les douze mois; les cinquante-deux noms que lui donne IcGrtmnismal sont les cinquante-deux semaines de l’année, et le nom d’Odin lui-même désigne l’année.
oihxstuex. Champ de bataille des mânes des héros, dans le Vaihalla.
odite (oditès). ï. Guerrier éthiopien, tué par Clymène aux noces de Persée. — 2. Centaure tué par Mopsus aux noces de Plrlthoiis.
onius (omos). Chef des Halizoniens; il fut renversé de son char par Agamcmnon. — 2. Héraut, dans le camp des Grecs devant Troie.
odoeoocus (onoEDOCOS). Fils d’Opus et mari de Laonome. de qui il eut Oïlée et Calliarus, selon Eustatlie.
ourysus (odrysos). Dieu Thrace, qui donna son nom à un peuple et à uue ville de la Thcssalie.
odyssées. Nom grec d’Ulysse.
oeagre (oe agros) Fils de Tharops et père de Linus et d’Orphée.
oeaxtùe. Nymphe qui donna son nom à une ville de la Locride.
oeax. Gouvernail. Fils de Nauplius et frère de I’alaraôde.
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* OEBALiDE. Descendant d’OEbalus, c’està-dire .Spartiate. Surnom des Dioscures et d’Hyacinthe, ainsi que d’Hélène.
ue n a lus (oebai.os). i. Roi de Sparte , lits de Cynorlas. H épousa Gorgophouc, et en cutTyndarc, Pirène et Aréné( Pausanias). D'autres le font fils de Périérès, et disent qu’il eut de la nymphe Bâtée, Tyndare .Hippoeoon fou A rué) et Icarlon ou Icarosf Apollodore). Le scoliaste d’Euripide fait naître Hippoeoon d'une auLrc mère. OKbatus avait un héroum à Sparte. — a. Fils de Télon, roi des Téléboens, et d’une nymphe du Sébéthus. DeTaphos , il vint s’établir en Campanie , et secourut Iînée dans sa guerre contre Turnus.
OKBOTAS. Patron des a Ihiètcs achcensjil avait une statue à Olympie.
oechalie (oechalia). Femme de Mélanée. Elle donna son nom à la contrée d’Œchalie.
ŒDIPE (oidipous, oedipus (. Suivant Homère , OEdipe , üis de Laïus et d’Épicastc , ignorant la parenté qui Punissait à eux, tua le premier et consomma avec Épicaste un mariage incestueux. Lorsque le crime fut connu , la mère-épouse se pendit; OEdipe. poursuivi par les Furies maternelles, continua, cependant, de régner à Thèbes. 11 périt plus tard dans un combat, et les Thébains honorèrent sa mémoire par des cérémonies funèbres* — Homère ne nous dit rien de plus sur ce personnage célèbre, qui joue un si grand rôle dans la mythologie antique et dans les compositions des poètes. Type effrayant de l’homme poursuivi par la puissance du destin, si l'on considère Isolément les diverses parties de son mythe. Il apparaîtra sous un autre aspect, quand Fceil aura cm. brassé , d’une vue d’ensemble, les membres de dette immense conception ; I * OEdipe à Colonc de Sophocle est là pour témoigner que la croyance antique ne livrait pas la volonté humaine à l’arbitraire d’une puissance fatale, sans lui laisser l’espoir de la réhabilitation; c'est ainsi qu’Œdipe, après une vie agitée et pleine de forfaits, auxquels son cœur n’a point pris part , vient mourir glorieusement dans le sanctuaire des Euménides. — Les poètes postérieurs rapportent ainsi tes traditions relatives au malheureux roi thébain : Laïus, fils de Labdacus, roi de Thèbes, avait épousé J o cas te , fille de Mœnécée et sœur ( ou fille) de Créon, et l’oracle d’Apollon lui avait prédit qu’un fils qui naîtrait de celte union lui ôterait la vie. Jocastc donna en effet le jour à un fils, et Laïus, afin d’échapper au destin dont le dieu l’avait menacé , prit cet eqfant trois Jours après sa naissance , lui perça les pieds , et ordonna qu’on le fit périr. Jocastc chargea de cette affreuse commission un esclave qui gardait, sur le Cilhéron , les troupeaux du roi. Mais cet homme s’émut à la vue du pauvre enfant, et , n’ayant pas le courage de le tuer, Il le donna à un autre berger, qui gardait, sur la
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même montagne, les troupeaux de Polybe., roi de Corinthe. — Suivant d’autres, ce n’était pas Laïus, mais son berger qui avait percé les pieds de l’enfant; et cet homme n’avait commis cet acte de barbarie, que pour suspendre à un arbre sa malheureuse victime, en passant une courroie dans ses blessures. C’est dans cet état qu’QEdipe avait été trouvé par le berger de Polybe. Suivant H y gin , fable 06, c’était la femme môme de ce prince qui l'avait détaché. — Porté à Corinthe , le Jeune OEdipe ( Oïoi7touç , de olôôîv, en/Jer, et de 7ro0ç, pied ), fut adopté par Polybe et par Mérope ( nommée aussi Méduse ou Péribée), épouse de ce prince, qui, n’ayant point d’enfant, l’éleva comme s’il eût été son fils. 11 croyait l'ètrc en effet, lorsqu’un jour un propos tenu par un homme ivre, dans un festin , lui fit concevoir des doutes sur sa naissance. Il alla à Delphes consulter Apollon. Mais le dieu, sans éclaircir ses doutes , lui déclara que les destins avaient décidé qu’il tuerait son père, épouserait sa mère, et donnerait, avec elle, le jour à une race exécrable. — Justement effrayé de cet oracle, Œdipe résolut de ne plus retourner à Corinthe, et partit en dirigeant ses pas du côté de la Béolie. Sur la roule de Delphes à Daulls, à l’embranchement de celle de Thèbes, dans un chemin creux et étroit, un char lui barra le passage; un vieillard , qui était assis, lui intima , d’une voix impérieuse , l’ordre de s’écarter. Il ne le voulut pas, et essaya de repousser les chevaux. One lutte s’ensuivit; il fut vainqueur, et le vieillard, ainsi que quatre des cinq hommes dopt il était accompagné, ou seulement Polyphontès, Polyphétès ou Polypoetôs, conducteur du char , tombèrent sous ses coups. Ce vieillard, c’était Laïus. Œdipe vint ensuite à Thèbes : le Sphinx en décimait les habilauts, et Créon, aux mains duquel les rênes du gouvernement avaient été confiées, à la nouvelle de la mort de Laïus, offrait le trône de ce prince et la main de sa veuve à oelui qui devinerait l’énigme proposée par la vierge ailée. Œdipe voulut encourir ia.chancc ; il réussit ( voy. Sphinx ), devint roi de Thèbes. épousa sa mère, et en eut quatre enfants : Étéocle, Polynice, Antigone et Ismène. Suivant d’autres , ces enfants n’étaient pas nés de Jocaste, mais d ’Euryganie , qu’OEdipe avait épousée après la dissolution de son premier mariage. — An bout de quelques années, une épidémie sc déclare ; Créon est envoyé à Delphes pour consulter l’oracle . « Le fléau , répond le dieu, ne Geste sera pas que les Thébains n’aient chassé de « leur territoire le meurtrier de Laïus. » Aussitôt, Œdipe se livre, pour trouver le coupable, à de nombreuses perquisitions, et il arrive ainsi a la découverte de toutes les horreurs qui , sans qu’il le sache , sc sont accu? mutées sur sa tète. Jocaste cède alors à son désespoir, et se pend avec sa ceinture; et
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lui-même, arrachant les agrafes du manteau de cette malheureuse, il s’en sert pour se crever les yeux.* Ici se termine In première période de la vie d’OBdlpe , sur la tète duquel se sont accumulés tous les malheurs qui peuvent accabler un mortel; Sophocle, qui en a retracé les détails dans YOEdipe roi, auquel nous avons emprunté cette rapide esquisse, va nous fournir la contre-partie de cette histoire terrible, dans une seconde pièce , YOEdipe à Colone , qui , inférieure à la première , sous le rapport de l’art dramatique , lui est supérieure pour l'élévation de la poésie et la pureté des idées morales. — Œdipe , après s'étre crevé les yeux , avait prié Créon de l’éloigner des lieux qu’U avait souillés par ses crimes involontaires. Créon s’y était refusé ; c’est aux dieux, avalt-ll répondu, a t’accorder cette faveur. OEdipc était donc resté dans sa patrie, où Créon exerçait l’autorité souveraine , en attendant que les lils de sa sœur fussent assez âgés pour qu’on put la leur confier. Mais 11 se fatigua bientôt du voisinage du prince à la place duquel II régnait, et il chassa le malheureux aveugle. Les fils d'Œdipe étaient en Age de le défendre : ils ne le firent pas. Ne pouvant empêcher Créon de le bannir. Il était de leur devoir de l’accompagner, afin de lui rendre plus légères les fatigues et les douleurs de l’cxll , ils ne le tirent pas , et laissèrent ce soin à leurs sœurs. Œdipe, dans sa douleur, appela sur eux la colère des dieux , et partit accompagné de la seule Antigone. Bientôt après, Créon se démit de l’autorité souveraine, et la céda à l’olynice , l’ainé des fils d’Œdipe ; mais Étéocle prétendait régner aussi; il conspira contre son frère, le renversa du trône, et le chassa de Thèbes. Un oracle avait prédit à Œdipe qu’il trouverait la fin de ses malheurs dans la demeure des Euménides; un autre oracle annonce aux Thébains que ceux-là qui le posséderont, lui ou sa cendre, seront vainqueurs de leurs ennemis. Ils envoient Créon pour le prier de revenir ; Créon le rencontre à Athènes ; mais lsmènc la devancé, et a prévenu son père du véritable motif de son voyage; c’est en vain qu’il emploie là persuasion pour engager OEdipc à se rendre aux vœux de scs concitoyens; OEdlpe ne lui répond que des paroles de colère. Créon veut alors essayer d’employer la violence; il fait enlever par ses gens Antigone et Ismène; mais, aux cris d’OBdlpe et du chœur, Thésée arrive, fait respecter celui qui est devenu son hôte; et les Athéniens, reprenant aux Thébains les deux tilles d’OEdlpc, s’empressent de les rendre à leur père. — Polynicc, chassé de Thèbes, a épousé la fille d’Adrastc, roi d’Argos , et il se prépare à aller à lu tôle d'une nombreuse armée, reconquérir son trône. Mais II connaît l’oracle rendu au sujet d’OEdlpc; voulant assurer à sa cause une nouvelle chance de succès , il vient trouver son père, et le conjure de prendre parti pour
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lui. OEdlpe lui répond en renouvelant les Imprécations qu’il a autrefois prononcées t contre lui et contre son frère, et Polynicc sc retire en priant ses sœurs de ne pas laisser son corps sans sépulture , quand les imprécations, de son père se seront accomplies. — Bientôt après le tonnerre se fait entendre ; à . ce signal, OEdipc reconnaît l’approche de sa mort, et, lavé de ses crimes involontaires par ses nombreux malheurs, la volt arriver sans effroi. Il sait qu’il n’a été qu’un instrument dans la main des dieux, lesquels lui accordent une mort glorieuse et la fin calme du juste. II fait appeler Thésée , le conduit dans un lieu écarté, et là disparait d’une manière mystérieuse, laissant aux Athéniens, pour prix de leur généreuse hospitalité , son tombeau, qui , suivant -les oracles , doit les rendre à jamais vainqueurs des I’hébains. Caciiée à tous les yeux, suivant Sophocle, de peur sans doute que ce palladium ne tombât entre les mains des ennemis, la tombe d OEdlpe devint visible plus lard; onia montrait à Athènes du temps de Pausanias. — Une tradition tout à fait insolite . rapportée par un scoliaste d'Euripide, fait d’Œdipe un fils de LaTus et d’Euryclée , qui , Jeté à la mer dans un coffre, et recueilli sur la côte de Sicyone par Polybe, . fut aveuglé plus tard par celui-ci. — Divers basreliefs et des pierres gravées représentent les principaux épisodes de la fable d’OEdipe, tels que le meurtre de Laïus, et lentresuc avec le Sphinx.
oemé. Danaïdc. . .
OF.aiÉE (oiîneus). Roi de Plcuron et de
Calydon, fils de Portheus, et frère d’Agrius et de Mêlas. Il épousa Altliée, et en eut deux enfants, Althée et Méléagre. Ayanl oublié de sacrifier à Diane , la déesse, irritée, envoya un * sanglier monstrueux ravager scs Etats. / oy. MÉLÉAGRE. Lorsque Bellérophon se rendit en Étoile, OEnéc l’accueillit favorablement, cl lui fit présent d’une riche ceinture. A l’epoque de la guerre de Troie , la dynastie de ce prince était éteinte; aussi est-cc un prince étranger, Thoas, gendre d’OEnée, qui commande les Étoliens et les mène contre llion. . Homère ne nous dit rien de plus sur ce personnage, dont la légende a été singulièrement brodée par les mythologues postérieurs, t., qui est. suivant eux, fils de Porthaon et d’Euryte, et frère d’Agrius, d’Alcathoiis , de Mêlas, de Laocoon.de Lcucopéc et de hterope. Époux d’ Althée, il en eut onze enfants : Toxéus, auquel il donna la mort, Thyréus ou Phéréus, Clymène, Pérlphas, Agélaos. Méléagre, et les cinq Méléagridcs, au nombre desquelles figure Déjaulre. D'autres donnent pour père A Déjanirc le dieu Bacchus. Ils ajoutent qu’OKnéc reçut de Bacchus le premier » cep de vigne, et laissa son nom au vin (OEnos ), et font de Méléagre un fils de Mars cl d Althée. La seconde femme du roi de Calydon s appelait Péribec: quelques auteurs la lui font, gagner comme prix d un combat dont il sur-.
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Ut vainqueur; d’autres disent que son père, Wpponoiis, la lui envoya , soit qu’il l’eÿl rendue enceinte, soit pour qu’il la punit oc son commerce avec llippustratc ou avec le dieu Mars. OEnée l’épousa, et en eut Tydéc, qu’on fait naître aussi du même père et de la Méléagridefïnrgé, et qui dut quitter Calydon à la suite d'un meurtre. Aussitôt les fils d’Agrlus détrônèrent leur oncle, et le Jetèrent en prison. Plus tard son petit-fils Diomède le vengea, et lui rendit le sceptre; mais, comme la vieillesse l’accablait, il confia le gouvernement de la ville à Andnemon, et emmena OEnée dans le Péloponnèse. I je vieux roi y mourut, assassiné par les deux fils d’Agrius, qui avaient échappé à l’épée de Diomède, Onchesle et Thersite. Diomède lui rendit les derniers honneurs à Argos, et donna son nom à la ville d'OEnoé. — Suivant Pausanias, OEnée mourut tranquillement à Argos, après une longue vieillesse. — 2. Fgyptldc, fiancé de la Danaïdc Podarcé. — 3. Fils de Pandion, l’un des héros >ponymes d’Athènes.
ŒtvÊis. Nymphe étolienne, amante de Jupiter et mère de Pan.
oe s; i a ou ornia. Fille du dieu fleuve Asopus et de Métope.
oemdes. Descendants d’OEnée.
oe ni st k ii lus. Fête que Célébraient à Athènes les jeunes gens en l'honneur de Bacchus. oe.yo. Voy. AN tus.
ORVOATis. Surnom sous lequel Diane avait un temple à OEnoé.
oenoé. i. Voy. Gkrana. — 2. Héroïne éponyme d'un bourg de l’Attique, sœur d’fïpochus. —3. Nymphe arcadienne, l'une des nourrices de Jupiter.
ognomancie. Divination par le vin, soit qu’on en considérât la couleur, soit qu'en le buvant on tirât des présages des moindres circonstances.
'oenomaUs (oenomaosL i. Roi de Pise, fils de Mars ou d’Alxion, ou d’Hypérochus et d’Harpinna ou de Stérope, dont quelques auteurs font sa femme, tandis que d'autres la nomment Eurytlioé. Suivant Apollodore, il eut de Stérope une fille, nommée Hlppodamle. On lui donne aussi un fils , (.eucippc. Un oracle lui ayant prédit qu'il mourrait le Jour où sa fille trouverait un époux , il publia qu’il ne donnerait llippodamic qu’au prétendant qui la surpasserait à la course des chars. L’aréne s'étendait des murs de Pise jusqu’à l’autel de Neptune , sur l'isthme de Corinthe. Chaque fois qu’un amant se présentait, (Ænomaüs le poursuivait l’épée à la main, après s’ètre rendu Jupiter propice par le sacrifice d’un bélier; scs rapides chevaux , attelés par Myrtile, atteignaient bientôt le char du concurrent, auquel son audace coûtait la vie. Quinze prétendants, d’autres disent seize ou treize, périrent ninsi. Voy. Hippodamie.
Knlin Pélops se présenta ( voy. Myrtxi.e ), et oh’uomaüs, vaincu, se donna la mort, en maudissant sou cocher. Celte tradition offre
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quelques variantes, qui ont été rapportées dans les article2 auxquels nous renvoyons. — On voyait le tombeau d’OEnomniis sur les bords du fleuve Cladéos en Élide. Son palais, détruit par la foudre, n'offrait plus qu’une colonne qui fût restée entière du temps de Pausanias. — a. chef troyen , tué par Idoinénéc. — 3. Chef grec , tué par Hector.
•oenoîve. Nymphe de l’Ida, fille du dieufleuve Cébrène. Amante d’Apollon, qui lui apprit h divination et l’art de connaître les simples; elle épousa Pâris, auquel elle conseilla de ne pas enlever Hélène : ne pouvant le convaincre, elle lui promit de le guérir, quand il aurait reçu une blessure mortelle car sa science fatidique lui révélait tous les événements qui suivraient, le rapt de la fille de Tyndare. .Suivant Tzetzès, furieuse de voir son amour méprisé, elle envoya sou fils Corythos. qu’elle avait eu de son infidèle amant , servir de guide aux vaisseaux grecs rassemblés à Aulis. — Lorsque Paris eut été blessé par Philoctète, il implora les secours d’OEnonc, qui refusa d’abord de le guérir, et, touchée de pitié, l’essaya ensuite infructueusement. Dans son désespoir, elle s’étrangla avec sa ceinture , ou se brûla sur le bûcher de Pàris, ou se laissa consumer de douleur, ou se jeta du haut d’une tour.
oeîvope. Fille d’Épopée; Neptune la rendit mère de Mégarée.
(jkyo piOi\. Fils de Bacchus, ou de Thésée, ou de Rhadainanthe , ctd’Ariadne. Il épousa la nymphe Hélice, et en eut cinq fils. Talus, Évanlhès, Mêlas, Salagus, Athamas, et une fille, Mérope, nommée aussi Aérope ou Hæro. Originaire de la Crête, il vint habiter l’ilc de Chio, qui lui fut donnée par Rhadainanthe, et, dans cette nouvelle demeure, se vengea d'Orion, qui avait violé sa fille, en lui crevant les yeux. Puis il sccachu dans une grotte , et échappa à la vengeance du géant. Voy. Orion. — On montrait le tombeau d'OEnopion à Chlos, du temps de Pausanias.
OEAOTKOPES ( OEXOTItOPAI ). Nom des trois (ou quatre) filles d’Anius. Voy. ce nom. Agamciunon ayant voulu les enlever à leur père, pour assurer le salut de son armée, elles implorèrent la protection de Bacciius, et furent changées en colombes.
OENOTRUS ( oeaotros ). Le plus jeune des l.ycaonidcs ( voy. Nyctxmus); conduisit une colonie d' A rendions en Italie, et donna au pays dans lequel il s’établit le nom d’ÜEuotrie. Varron fait d’OEnotrus un roi salin, frère d’ilalus, tandis que Denys d’Ilaiicnrnassc lui donne pour frère l'cucétius, et le fait aborder dans le golfe d’Ausonie. On ne sait pas au juste quel est -le degré de réalité historique de cette émigration.
okoclls (oeoclos). Fils de Neptune et d’Asrra; Il dunna le nom de sa mère à une ville de Beotie.
ŒOLYCtJS (oeolycos). Fils de Théras et père d’Ægée. Il avait un iiéroum à Sparte.
OGG
oeoxus { oeoivos )» Fils de Llcymnius et cousin d’Hcrcule; il fut tué à Sparte par les fils d’Hippocoon. I.c héros vengea sa mort, et déposa les os de son parent à Sparte, où on lui éleva un temple à tui-môme près du tombeau d’OEonus. — Quelques traditions le représentent comme ayant le premier remporté la victoire aux courses de chars à Olympie.
OESTBEBLE ( OESTRÉBI.ÈS ). Fils dilOTcule et de la Thcspiadc Hésychie.
oeta. Montagne de Thessalie, entre le Pinde et le Parnasse, célèbre par la mort d'Hercule. Hcspérus y était particulièrement honoré. De là l’épithète d ’OEtœns qu’il a dans les poètes.
oetæi'S. Surnom d’Hercule , d’Hcspérus et de Céyx , pris du mont OEta en Thessalie. OKTOI.INOS. Ar0?/. LtNUS.
oetosyros. Nom d’une divinité scythe, dans les attributs de laquelle Hérodote a cru retrouver ceux d’Apollon.
outyi.cs (of.tylos). Héros nrgien, qui, selon Étienne de Byzance, donna son nom à la ville d’OEtylus, en Laconie. 11 était lils d’Amphianax.
oeuf de serpent. Sorte d’amulette, qui parait n’avoir été autre chose qu'une échinite, et qui jouissait d’un grand crédit chez les Gaulois. Elle présentait la figure d’une pomme de moyenne grosseur, dont la substance dure et blanchâtre était recouverte de fibres et d’excroissances pareilles aux tentacules du polype. Les druides répandaient sur la formation et sur la conquête de ce précieux talisman des fables absurdes, auxquelles pourtant le plus célèbre des naturalistes de l'antiquité semble ne pas refuser toute croyanee. « Durant l’été, raconte Pline, on voit se rassembler dans certaines cavernes de la Gaule des serpents sans nombre, qui se mêlent , s’entrelacent , et avec leur salive. Jointe à l’écume qui suinte de leur peau , produisent cette espèce d'œil f. Lorsqu’il est parfait, ils l’élèvent et le soutiennent en l’air par leurs sifflements ; c’est alors qu’il faut s’en emparer, avant qu’il ait touché la terre. Un homme aposté à cet effet s’élance , reçoit l’œuf dans un linge, saute sur un cheval qui l’attend , et s’éloigne à toute bride, car les serpents le poursuivent jusqu’à ce qu’il ait mis une rivière entre eux et lui. » Pour que cet œuf fût réputé de bon alol au Jugement des druides, il devait surnager lorsqu’on le plongeait dans l’eau, même entouré d’un cercle d’or; Il fallait aussi qu'il eût été enlevé à une certaine époque de la lune. Quand il avait été éprouvé, on l’enchâssait précieusement, et on le suspendait à son cou; il était doué d’une vertu miraculeuse pour faire gagner les procès et ouvrir un libre accès auprès des rois. Les druides le portaient parmi leurs ornements distinctifs.
oci;.\tis. Divinité fort ancienne, qu’on pense être la même qfic l’Océan.
OGUA. — f-'otj. OpîGA .
O IL
üg il ah ou ogm ils. Dieu des arts liberaux, de l’£loquence et de la poésie, chez les Gaulois. On le représentait sous la figure d’un vieillard armé, comme l'Hercule grec, de la massue et de l’arc , mais que ses captifs suivaient gaiement , attachés par l’oreille à des chaines d'or et d’ambre qui sortaient de sa bouche.
OGOA ou osogo. Nom d’une divinité suprême (Neptune?) adorée à Mygale en Carie. Suivant Strabon, une vague venait de temps en temps déferler sur le pavé de son temple. Une de ces inondations ôta la vue à Æpytus.
ogygès. Aulochlhouc béotien, ou fils de Béotus et roi des Hectènes, peuple primitif de la Béotie , qui s’appelait alors Ogygie. Sous son règne, une inondation, causée par le débordement du lac Copaïs , inonda la grande vallée de la Béotie; ce cataclysme est connu sous le nom de déluge d’Ogygès. Tel est le résumé des traditions qui avaient cours parmi les habitants de Thèbes; ils ajoutaient qu’Ogygés eut trois filles, Alaleoménia, Thelxinoia et Aulis. — Les traditions attiques se reliaient étroitement à celles-ci ; elles disaient qu’Ogygès se rendit en Attique , y fonda Eleusis, en l’honneur de son fils Eleusis, né de l’Océanldc Dira, et qu’il vit scs États envahis par une inondation. — Plus lard , les mythologues, pensant au nom d’Ogygôs ( Ogén , circonférence, océan), et au cataclysme qui apparaît inévitablement dans son mythe, le dirent fils de Neptune : sa mère se nomme alors Alistra, et son épouse Thébé. Tzctzès va jusqu’à faire du vieux monarque béotien un roi de la Thèbes d’Égypte. — Les Grecs nommaient Ogygien tout ce qui remontait à une haute antiquité.
OCYGiAS. Fille de Jupiter et d’Eurynome. OGYGIE ( OGYGIA ). Fille de Nlobé.
og ygil's. Thébain. Surnom de Bacchus.
oiabou. Fétiche spécial de chaque individu, chez les Iroquois, oiclée (oiclecs et oiclks). Suivant Homère, fils d'Antiphatc d’Argos et père d’Amphiaraüs. Diodorc le fait, au contraire, lils de ce dernier ; et Paosanias lui donne pour père Manlius, frère d’Antiphate. Sa femme s’appelait Uypcrmnestre. Il fut tué en Troadc, lors de l’expédition d'Hercule contre Laomcdon D’autres traditions disent qu’il échappa à la mort et vint résider en Arcadie, où l’on montrait son tombeau.
oilék (ou. eus), i. Boi de Locride, fils d’Odœdocus et de Laonome ( ou de Léodocus et d’Agrianomc), époux d’Ériopis , dont il eut Ajax, dit l'Oitidc. Une esclave, nommée Bhéné, lui donna un autre fils, Médon. — Üilée prit part à l’expédition des Argonautes. Quelques mythographes disent qu’il aida Hercule à se défaire des oiseaux slymphalides. — 2. Conducteur du char de Bianor ; fut tué par Agamcinuon.
oiLrnE. Nom patronymique d’Ajax, fila d’Oilée.
OLL
o&i. Déesse qui, suivant quelques peuplades de l’Amérique du Nord , veillait â la garde des morts. On la nomme aussi Kiouasa.
OKisik. Esprits bienfaisants et funestes de la mythologie huronne.
o la- mm. Le choléra-morbus , déifié aux Indes.
oLiti \. Nymphe qui donna son nom à une ville de llilhynle.
olbos. Allié d’Ochate, dans Valcrius llaccus.
oi.en. Pontife-poète, originaire de Xanthe en Lycie (Suidas) , ou des pays hyperboréens ( Pausanlas); il fut le premier chantre de la religion apollinique, qu’il introduisit, dit-on , à Délos. Il vivait avant Pamphos et Orphée, et prophétisa dans l'ilc sainte. Longtemps après Alexandre, on y chantait encore les hymnes où le poète Iycicn célébrait Junon, Ihthyle, et les LatoTdes. — Pline le naturaliste parle d’un Olen, ancien et célèbre poète de l’Étrurie.
o i. É mas. Frère de Tydée, qui le tua. On le nomme aussi Ménalippe et Toxeus.
olémos. Héros enterré à Olympic, dans le Heu môme où l’on célébrait les Jeux. Poy. Taraxiitos.
OLP. a u s (oléivos). i. Fils de Vulcain et d’Aglaé, père des nymphes Hélice et Æ£gé, nourrices de Jupiter. Théon lui donne pour fille Amnithéc. Olénus laissa son nom à une ville d’Achaïe. — a. Fils de Jupiter et de la danaïde Anaxilhée. — 3. Habitant de l’Ida qui, voyant les dieux Irrités de l’orgueil de sa femme, fière de sa beauté, demanda à partager sa punition, et fut, ainsi qu’elle, métamorphosé en rocher.
OLiSTnÈNF.s. Fils de Janus et de Camise.
01.1 va u tes. Surnom sous lequel Hercule avait un temple à Home, près de la porte Trigemina.On sc rappelle qu'une antique tiadition attribuait au héros l’honneur d’avoir rapporté l’olivier du pays des Hyperboréens.
OLL AH fodüla. L’aïeul de toute la race des Iriens de l’Ulster, dont sortit plus tard le fameux Konnor. Il fixa à Team hoir le siège de la résidence des chefs. Ses trois lils lui succédèrent successivement. Voici leurs noms : Fionn Sneachta ( neige blanche); Slanoll ( santé vigoureuse); Geidc üllgotach ( haute parole).
OLI.OKDOC-ECRGIIECCin-JIKSIN-KHAN.
Célèbre personnage mystique, qui vivait, suivant la mythologie mongole, dans les premiers éges du monde. Fatigués des dissensions qui les déchiraient, les hommes choisirent Ollondou pour décider entre le bien et le mal et être leur Juge suprême. Ses descendants lui succédèrent duns l’ordre suivant : Usus- Gullcngtou - Ginércltou - Khan , BouTantou- Khnn, Dédé-Rouïantou-Khan, Tetkan- Açaraktetii Khoulouktou-Kiian. Ce premier groupe, composé de cinq souverains , fit place à un second , composé de quatre souverains seulement : Nanna-Koko-Kemaki- Khan (roi de
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quatre parties du monde et khan d’or ) Usus-Kullcngtou Khan (roi de trois parties du monde et khan d'argent), Saïn-üsus- Kullengtou-Khan (roi de deux parties du monde et khan de cuivre), Teugheus-Usus- Kullengtou-Khan ( roi d’une partie du monde et khan de fer). A ce second âge succède le troisième, rempli par les régnes de six princes ; Tabiktchl-Khan , Talbin-Bariktchi-Khan, Chaguni-Khan, Kuchi-Khan like-Kuchi-Khan , Saïn-Usuktchi-Khan. — Ces quinze régnes comprennent, suivant la mythologie mongole, une période de quatre-vingt mille ans, au bout desquels Garga-Sindé monta aux deux. Ensuite vint l’Age humain proprement dit, dont la durée fut de quatre mille ans; puis, l’âge de vingt mille ans , célèbre par le pèlerinage terrestre de Gachip; et enfin , Bouddha apparut.
Oi.Y. Fétiche des Madécasses. C’est une petite boite, divisée en compartiments et remplie de caractères magiques.
olympe ( olympos ). i. Instituteur de Jupiter; ce fut de lui, dit-on, que Jupiter prit le nom d’olympien ( Diodore ). — 2. Fils d’Ilercule et de la thespiade Eubée. — 3. Père de Marsyas, suivant Apollodore. D’autres disent, au contraire, qu’aimé de Marsyas, il fut son élève , et qu’il inventa trois nomes en l’honneur des dieux. — 4. Père deCios; il donna son nom à 4’0lympc Mysicn. — 5. Célèbre montagne de Thessallc connue aujourd'hui sous le nom d’Élimbo (en turc Sémavat Évi» demeure céleste), et la plus haute de toute la Grèce, quoiqu’elle n’ait que mille toises d'élévation. Antérieurement à Homère, H y avait déjà, au pied de l'Olympe, des écoles musicales où les chantres étudiaient leur art; ce furent eux , dit-on . qui firent du brillant Olympe ( aÎYXr(£vto; oXujatto'j ) la demeure des Muses et des autres divinités désignées par le surnom d 'Olympiques. Mairan a cherché à expliquer cette croyance populaire , par l’apparition de quelques auréoles boréales. Mais sans recourir à des hypothèses plus ou moins ingénieuses, il suffit de remarquer que dans l’enfance des religions les peuples, persuadés que In présence des dieux est terrible pour l’homme morlcl, ont toujours assigné aux puissances supérieures la résidence la plus éloignée possible du sol foulé par l’humanité, en leur laissant cependant un point de contact avec la terre; ainsi, chez les Hébreux , les Indiens et les Grecs , quoique le ciel soit le domaine du pouvoir suprême, le Sinaï, le Mérou et l’Olympe supportent sur leurs cimes la demeure de la divinité, qui y manifeste sa force, en les foudroyant d’éclairs. On ne s’étonnera donc pas si dans la mythologie homérique Zens, qui récapitule à lui seul tout l’ensemble du système céleste, habite le sommet le plus élevé de l’Olympe, et si le palais du maître des dieux, ou, ce qui revient au même, la ville olympique, construite par l’art de Vulcain,
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qui a placé les demeures des dieux sur les dlverses cimes de la montagne, se confond souvent avec le ciel ; les portes de l’Ol.vrope ne sont autres que les portes du ciel ( 7n>),ai oùpavoü). Quelques mythologues, mal pénétrés de l’esprit des croyances populaires, qui sont toujours pleines de contradictions, ont essayé d’expliquer celte confusion évidente f en disant que le sommet de l’Olympe se perdant aux nues, ceux qui l’habitaient étaient censés demeurer dans les cieux; mais, pourrat-on se renfermer dans les limites d'une cosmographie bien exacte, et substituer aux conceptions vagues et indéterminées de la poésie primitive , une délimitation rigoureuse des domaines céleste et terrestre , si l’on jette les yeux sur ce passage de l’Iliade : « Faitc-s pendre du ciel une ctiaine d’or, et attachcz-y vous tous , dieux et déesses. Mol , le Jupiter suprême. Je vous enlèverai avec la terre et la mer; J’attacherai ensuite la chaîne autour 3u sommet de l’Olympe ; et toutes choses seront ainsi suspendues. » A coup sûr, dans ce passage, l’Olympe est idéalisé et n’a plus qu’un rapport nominal avec la montagne de Thessalic. Postérieurement à Homère, lorsque le développement des sdences exaotes eut étreint de toutes parts les mystérieux domaines que les premiers Hellènes s’étalent plu à peupler des créations de leur brillante Imagination, la croyance qui plaçait la demeure des dieux sur l’Olympe subit une modification notable. En mesurant l’Olympe, Xénngoras en bannit le splendide Panthéon qui l’avait occupé, et, pendant que le mont Atlas se déplaçait successivement, parallèlement aux variations qu’éprouvuil la délimitation des confins de la terre, pendant que les habitants de l'Élysée, chassés des extrémités de l’Océan , habitaient successivement les fies blanches, avec Dcnys le géographe, et la Lune, avec Lucien, Je célèbre mont de Thessalie perdait son prestige, si ce n’est dans les traditions adoptées conventionnellement par les poètes, mais altérées par le contact d’idées nouvelles; ainsi, dans Lucien, l’Olympe et le ciel ( oupavôç ) ne font plus qu’un : « ce séjour tranquille que; les vents n’habitent jamais, où I on ne sent ni pluies, ni frimas, ni neiges; où règne toujours une sérénité sans nuages; où les dieux, entourés d’une lumière éclatante, Jouissent de plaisirs aussi Immortels qu’eux-mèmes », est d’airain par dehors; on y marche sur l’or, et les Heures en gardent les portes. — C’était dans l’Olympe que se tenaient les assemblées célestes, auxquelles assistaient non-seulement les divinités supérieures qui y résidaient et que Jupiter appelait dans la salle du conseil, mais aussi diverses divinités inférieures , soit terrestres, soit marines. Les A loades tentèrent en vain d’escalader cette montagne en entassant Pélion sur Ossa. Voy. A loades.
Olympia. Olympique. Surnom de la Terre, de Janoo, d’Mtbyle.
OMK.
olympiades. Surnom des Muscs.
oly m pi as. Fontaine voisine du mont Olympe, dans le voisinage de laquelle il sortait de terre des tourbillons de flamme, que les Arcadiens regardaient comme une suite du combat des Titans contre les dieux.
olympien. Surnom de Jupiter à Olympie d’Herculc, de chaque dieu habitant l’Olympe.
olympuse ( olympousa ). Thcspiade, mère d’Halocrate.
olyntiils ( olynthos) i. Frère de Brangas. — 2. Fils d’Hcrculc et de Bolbé ; Il donna son nom à une ville de Trace.
oly ras. Dieu-fleuve, voisin des Thermopyles et du mont OEta ; il essaya d’éteindre le bûcher allumé par Hercule. D autres attribuent au fleuve Dyras cette vainc tentative.
om. Syllabe mystique , qui précède toutes les prières et invocations des Hindous. La langue sanscrite n’ayant point de voyelle simple pour le son O , cette syllabe devrait s’écrire Aum . Elle exprime, dii-on, la triade indienne : A , est le nom de Vichnou ; U , celui de Siva , et M , celui de Brahma. C’est une pratique de dévotion très-méritoire que de prononcer Aum •• les slvaïtes s’y adonnent particulièrement. -, - <t\. . . -
• om adios. Anthropophage. Surnom de Bacchus. Les premiers habitants de Chios et de Ténédos lui offraient des sacrifices humains. OM ANE. Vo\J. AM ANE.
ombre (en grec eidolon et pii a ait asm a, en latin ombra, simulacrum ). Chez tes anciens , l’ombre était quelque chose d’intermédiaire entre l’âme et le corps ; ayant la figure de celui-ci , mais figurativement seulement et sans être palpable, elle servait à l’âme comme d’enveloppe. C’était celte ombre qui descendait aux enfers. Toutes ces notions sont du reste contradictoires , et ii parait que ces ombres , impalpables pour des mains mortelles , pouvaient sentir la douleur physique et le plaisir puisqu’elles pcuplatcnt l’Enfer et l’Élysée, suivant qu’elles avaient bien ou inat agi sur la terre ; Ulysse voit des torrents de sueur ruisseler des membres de l'ombre de Sisyphe. Voy. Enfers. Hercule, quoique immortel , était dans les enfers, non pas en chair et en os, mats en ombre, tandis que lui*raômè habitait les cieux ; c’est bien là l’une des plus' bizarres conceptions de la mythologie antique ; elle exprime sans doute la nécessité pour tout mortel de payer son tribut au npir royaume. — Voy. Elysée , Érèbe, Tartare, Larves, Lémures. „ om brios, en latin pluvius, Qui donne la pluie. Surnom sous lequel Jupiter avait un autel sur l’Hymette. Sur des médailles, il est représenté versant ht pluie de ta main gauche. La colonne trajane le montre 60us les traitsd’un vieillard allé, dont la barbe et les deux bras étendus épanchent des torrents d’eau. OMITO. Voy. AMI DA.
omkariçou ara. Seigneur delà sgllabt Om. Surnom de Siva. > > .
ONC
omnivaga. Errante. Surnom de Diane.
OHOPn agies. Fêtes dans les lies de Chio et de Ténédos , en l’honneur de Bacchus Omadios. On lui sacrifiait un homme , que l’on mettait en pièces en lui déchirant les membres les uns après les autres.
omorka. Divinité des Chaldéens, qui était la nature personnifiée; elle se trouvait au sein du chaos primitif et de la matière humide , qui contenait des animaux monstrueux : Bel , son mari , divisa Omorka en deux moitiés , dont >1 lit le ciel et la terre ; il tua les monstres ; puis il tira de son propre sang les Ames des hommes, et du sang des dieux inferieurs les Ames des animaux .
omphale. Reine de Lydie, veuve de Tmolc et amante d’Hercule. Etlc eut du héros un fils nomme Lamus, Laomède, Alcée , ou Agélas. — Les traditions rapportées par les mythologues, sur les amours d’Hercule et d’Oraphale, appartiennent, à proprement parler, à l’Asie; ce n’est que par suite de la fusion de l’Héraclés argien et du Sandon lydien qu’elles ont été intercalées à la mythologie grecque. Ovide , Sénèque le tragique , Lucien , etc., qui se plaisent A représenter le 61s d'Alcmène amulli par les plaisirs de l'amonr, et revêtu de la tunique lydienne, sont en contradiction formelle avec l’histoire mythique primitive, suivant laquelle, tout altérée qu’elle nous est parvenue , cette période de la vie du héros est la plus active et la plus périlleuse. — Athénée parle d’Omphale comme d’une femme de basse condition, qui dut A sa rare beauté l’avantage de monter sur le trône, où elle fut portée sur les bras de ses amants. A peine fut-Hle maîtresse du pouvoir, qu'elle livra les femmes et les filles de scs anciens favoris aux plus vils esclaves. — Divers monuments anciens représentent Omphale armée de la massue d’Hercule et frappant de sa pantoufle le héros, qui file au milieu des femmes de sa maîtresse.
ou puis. Bienfaiteur. Nom qu’on donne quelquefois à Osiris.
ou pma. Nourricière. Surnom de Cérès.
ON SET ou AM SET. Lun des quatre génies funèbres qui gardent l’Amenli égyptien. Lui seul a la télé humaine, et est représenté tantôt le corps serré dans une gaine , tantôt enfermé dans un canope dont les bords nç laissent passer que sa tète.
oxarus (oxaros). Prêtre de Bacchus, qui vivaildans l’ile de Naxos ; il épousa Ariadne, abandonnée de Thésée.
oxca ou ong A. Surnom de Minerve, pris du bourg d’Üncée en Béolle, où elle avait un temple. Eurotas lui en fit construire un autre a Amyelée; cinq pierres brutcs.de couleur noire, formaient les quatre murs et la couverture de ce temple. — Les Dclphicns adora ent aussi Minerve Onga.
oncæos, oxcæatès. Surnom d’Apollon, qui avait un temple A Oucée, sur les bords du Ladou , en Arcadie.
opn 3 :>!?
OXCII EST U S ( ONCUESTOS ). i. Fils de Neptune et fondateur d’Oncheste, où Neptune avait un temple ( I’ausanias). — a. Fils de Béotus et, fondateur du temple d’Oncheste ( Étienne de Byzance). — a. Fils d’Agrius et l’un des meurtriers d’OP.néc.
oxctis ( o xcos ). Fils d’Apollon et fondateur de la ville d’Oncéc en Arcadie. Il possédait des cavales magnifiques , au milieu desquelles Cérès (r oy. ce nom) vint chercher un refuge cootre les poursuites de Neptune. Possesseur du cheval Arlon , il en fit présent à Hercule.
OXDEN-Iii. Dieu qui , suivant la croyance des insulaires de l’archipel Viti , a créé le ciel , la terre, toutes les choses et tous les dieux. Après la mort , fine va sc réunir à lui. Cette divinité n’a pas d’image matérielle ; on a seulement élevé en son honneur des chapelles nommées ambourcs, où les naturels lui font de nombreuses offrandes.
oxéirom ancie. Divination par les songes. Arlémidorc, qui vivait au commencement du deuxième siècle de l’ére chrétienne, a donné un Traité des songes , et s’est servi, pour composer son livre, d’ouvrages plus anciens. 11 divise les songes en spéculatifs et allégoriques. Les premiers représentent une image simple et directe de l’événement prédit; les autres n’en donnent que des images symboliques ou indirectes. Ces derniers forment la classe des songes confus, qui seuls ont besoin d’interprètes.
oxéiropompos. Qui envoie des songes.
Surnom d*Esculape.
o Mil nos. t. A'oy. Songe. — a. Fils d’Achille et de Déidamie. II fut tué par Orcste. oxéitès. Fils d’Hercule et de Déjanlre.
on Ési ppe (onésippos). Fils d’Herculc et de la Thespiade Chryséis.
OXÉtor. i. Père de Phrontls. -- a. Prêtre de Jupiter A Troie.
oxomancig, pour ONOM ATOM AKCIE. Divination par les noms. De deux personnes celle-là élait la plus heureuse dans le nom de laquelle les lettres numérales , jointes ensemble , formaient la plus grande somme .* ainsi , Achiile devait vaincre Hector, parce que les lettres numérales comprises dans le nom d’Achille fôrmaient une somme plus grande que celle du nom d’Hector.
oxol'ava. Déesse celte, dont les attributs avaient quelques rapports avec ceux de Vénus.
onepiiis. L’un des quatre dieux bœufs adores par les Kgy tiens.
onythès. Un des compagnons d'Énéc ; il fut tué par Turnus.
oogéxès. Ne d’un œuf. Surnom de l’Amour.
opéraria. Surnom de Minerve. Fog. Engana.
o pertes. Surnom de Pluton.
omÉLESTÈs. Chef troyen tué par Tcacer. OPUELTE ( OPHELTÈS, OPllELTIOS- ^
î. Fils de Lycurgue, roi de Nélêc, périt tout enfant , par une imprudence de sa nourrice i voy. IlYrsiPYi.Ê) , et , enseveli par les Argonautes , qui instituèrent le» Jeux Néméens en son honneur , fut surnommé Archêmoro ( mort prématurément ). - ». Fils de Pcnélée, père de Damasichlhon. Il succéda à Authésion sur le trône de Thèbes. — 3. I/un des matelots tyrrhénlens changés en dauphins par Bacchus. — 4. Roi de Thessalie , où il avait conduit une colonie béotienne. 5. Chef grec, tué par Hector. — 6. Chef troyen, tué par Euryale.
opiiiÉus. Le dieu aveugle. Nom de Plulon chez les Messéniens. Les augures qui lui étaient consacrés étalent privés de la vue à l’instant de leur naissance , et s’appelaient de même Ophionées.
opiuon on opiuoxEUS. i. Titan qui , avant Saturne et Rhée , régnait dans le ciel ainsi que son épouse Eurynome. Tous deux furent vaincus par Saturne et précipités dans le Tarlare. — a. Géant. — 3. Père d’Amycus.
— i. L’un des Spartes.
opiitoGÈNES. Race particulière d'hommes qui rapportaient leur origine à un serpent transformé depuis en héros, et qui avalent la propriété d’être craints par les serpents.
opiilo.M ancie. Divination par les serpents, qui consistait à tirer des présages de leurs mouvements divers. \ ^ ophiouchos. Voy . Serpentaire, ophitès» L’un des ûls d’Hercule et de Mégare.
op mus. Père de Tombé, mère des Curètes. OPHIUSE ( ophioussa ). Fille d’Æétès et épouse de l’hrixus. C’est sans doute la môme que Chalciopc , que les auteurs nomment encore lophossa et Événia.
ophth aï. mîtis. Qui conserve 'les yeux. Surnom de Minerve, à laquelle Lycurgue dédia un temple , en mémoire de ce que , dans une émeute , ayant eu un mil crevé par Alcandre , il fut sauvé par le peuple. Voy. Opti- JLÉTI&. a •
OPis.(en dorien ou pis). *. L’un des noms de la Diane Taurique, dontOreste apporta la statue à Sparte." Voy. Diane n° 3. — 2. Nourrice de Diane (Schol. Calllm ). — 3. Nymphe de la suite de Diane (Virgile). — 4. Vierge hyperboréenne qui , a ccompagnée d’Argé, apporta de riches présents à Dclos, pour accomplir un voeu fait au sujet de la grossesse de Lalone. Elle était fille de Borée ( Callimaque); Orlon lui fit violence ( Apollodore ).
5i Père de Diane, époux de Glaucé ( Ctr.éron ). — 6. Surnom de Némésis, honorée à Rhâmnonte.
. opitès. Chef arglcn, tué par Hector.
opitolator. Sauveur . Surnom de Ju-
o pi. eus. Un des fils de Neptune et de Ca-
Bacé. • • v-v'Vv ■
. oplopiioros. Qui porte des armes. Épi- JtUcle de Mars. .rr v v *
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opoiam. Le bon principe che* les Caraïbes , qui lui donnaient pour adversaire Anaboïa. Il n’avait ni temple ni autel.
opora. La Fécondité, déesse allégorique, qu* Aristophane donne pour compagne à la Paix.
ops. Déesse romaine de la fécondité en général, de la production, des richesses, etc. Les mythologues latins la disaient femme de Saturne, et {'identifiaient avec Rhée et Cybèle. Ops avait à Rome deux temples, l’un desquels lui était commun avec Saturne , ainsi qu’un autel que Philochore lui éleva en Afrique. On lui Immolait une vache pleine et une truie au mois d’avril. Sa fête, qui se célébrait en août, portait le nom d 'Opalin.
Optilétis. Qui conserve les yeux. Surnom de Minerve. R. optilos , œil , en dialecte dorique.
optimus ■ aximus. Surnom de Jupltey. .
opuxte (opous). i. Fils de Jupiter et de Protogénie, personnification de la peuplade locriennc des Opuntlens. — a. PetU-flls du précédent , père de Cynus.
oracles. On nommait ainsi , chez les anciens, les révélations faites par les dieux aux hommes, et les lieux consacrés par la religion pour les consultations de ce genre. Non-seulement les puissances supérieures , mais les héros les plus célèbres, et quelques personnages illustres, avalent pendant leur vie , et môme après leur mort, le privilège de révéler l’avenir suivant divers modes. Ces manifestations se faisaient par la voix des prophètes et des sibylles attachés au culte des dieux, soit que les peuples affligés de quelque fléau Implorassent la science de leurs augures pour s’en délivrer, soit qu’un dieu iul-môme prit l’initiative pour faire connaître sa volonté. On sent qu’une institution pareille , régularisée au fur et à mesure du développement des idées religieuses , dut être une arme puissante dans la main des chefs politiques ; mais le point de vae mythologique, auquel nous devons nous tenir , nous interdit tout développement à ce sujet. Il faut seulement remarquer ici que les oracles sont le pivot sur lequel tournent toutes les conceptions de l’histoire mythique de l’antiquité , la guerre de Troie, les malheurs des Atrldes. d’Œdipe , etc. - Us Égyptiens avaient déjà , suivant Hérodote , des oracles organisés hiérarchiquement par la caste sacerdotale. I-e plus ancien de tous les oracles des Grecs était celui du Jupiter des Pélasges, établi à Dodonc et desservi par la trihn sacerdotale des Selles , dont Homère dépeint les mœurs grossières. On y prédisait i’aveplr d’après le bruissement des feuilles des chênes sacrés, d’après le murmure d’une source, et aussi, à ce qu’il parait, par le moyen de sorts. Voy. Jupiter. Amoun .hellénisé par les Grecs, sous lenofnde Jupiter’Ammon, avait aussi un oracle célèbre dans l’oasis de Svouah, en Libye; les Athéniens lui envoyaient
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léjâ des théories avant la quatre-vingt-onzième olympiade. Le dieu faisait connaître sa volonté en imprimant divers mouvements à la barque sacrée que ses prêtres promenaient proccsstonnellcmcnt. Le Zcus grec avait encore des oracles, mais moins importants, dans divers autres lieux. — Après ces foyers religieux, qui, se rapportant au chef suprême de la théogonie antique , ont dû figurer en première ligne, sc présente l’oracle de Delphes , le plus fameux qu’ait eu la Grèce. Apollon lui-même , disait-on, en avait été le fondateur, et y Annonçait, au nom de Jupiter son père, les décrets du destin. Les légendes font intervenir les Crétois dans son institution et rapportent que cet oracle avait appartenu d’abord à la Terre, à Thémis, à Phœbé, à Daphné, et à Neptune. Cette antériorité n’est rien moins que certaine; elle ne parait pas, du moins, avoir de sens historique. Le dieu faisait connaître sa. volonté à Delphes par l’émanation d’une vapeur prophétique. Dlodore dit qu’il y avait sur le Parnasse un trou d’ou il sortait une • exhalaison qui faisait danser les chèvres, et qui montait à la tète. Un berger, curieux de connaître la cause d’un effet si extraordinaire, s’en étant approché , se sentit tout d’un coup saisi de mouvements violents, et prononça des mots que sans doute il n’entendait point, mais qui prédisaient l’avenir. D’autres firent la même épreuve. Le bruit s’en répandit bientôt dans tout le voisinage. On n’approcha plus de ce trou qu’avec respect. On conclut qu’il y avait quelque chose de divin dans cette exhalaison. Une prêtresse fut établie pour en recevoir les effets. On plaça sur le trou un trépied, appelé par les Latins cortina, peutêtre à cause de la peau qui le couvrait. C’est là qu’elle rendait scs oracles. Autour de cet antre se forma insensiblement la ville de DeL phes. On y bâtit un temple, qui dans la suite, devint très-magnifique; cl la réputation de cet oracle effaça presque ou du moins surpassa de beaucoup celle de tous les autres. On sc contenta, dans les commencements , d’une seule pythie. Elle suffisait pour lors à ceux qui venaient consulter l'oracle , et qui n’étaient pas encore en grand nombre. Mais dans la suite , lorsque l’oracle fut tout à fait accrédité, on eo élut une seconde pour monter sur le trépied alternativement avec la première, et une troisième pour les remplacer en cas de mort ou de maladie. Il y avait d'autres ministres qui accompagnaient la pythie dans le sanctuaire, dont les plus considérables étaient appelés prophètes . C’étaient eux qui prenaient soin des sacrifices et qui en faisaient l’examen ; c’était à eux qu’on adressait ses demandes , soit qu’on les fit de vive voix , soit qu’on les écrivit sur des tablettes ; et c’était d’eux que l’on recevait les réponses comme H sera dit plus bas. La pythie ne pouvait prophétiser qu’elle n’cùt été enivrée par la vapeur qui sortait du sanctuaire d’Apollon. Cette vapeur miraculeuse ne l’enivrait
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pas en tout temps et en toute occasion. Le dieu n’était pas toujours en humeur de l’inspirer. D’abord il ne le faisait qu’une fois par an. On obtint dans ta suite qu’il inspirerait la pythie une fois le mois. Tous les Jours n’étaient pas convenables, et il y en avait où il n’était pas permis de consulter. La pythie , avant que de monter sur le trépied , s’y disposait par de longs préparatifs, des sacriûces, des purifications , un jeune de trois jours, et beaucoup d’autres cérémonies. Le dieu annonçait sa venue en secouant lui -même un laurier qui était devant la porte du temple, et en faisant trembler le temple Jusqu’aux fondements. Dès que la vapeur divine , comme un feu pénétrant’, s’était répandue dans les entrailles de la prêtresse, on voyait ses cheveux se dresser sur sa tète; son regard était farouche, sa bouche écumait , un tremblement subit et violent s’emparait de tout son corps ; elle ressentait tous les symptômes d’une personne agitée de fureur. Elle proférait par intervalles quelques paroles mal articulées , que les prophètes recueillaient avec soin, fis les arrangeaient, et leur donnaient la Maison et la structure nécessaire. Lorsqu’elle avait été un certain temps sur le trépied , iis la ramenaient dans sa cellule , où elle était ordinairement plusieurs jours à se remettre de ses fatigues; et souvent, dit Lucain, une mort prompte était le prix ou la peine de son enthousiasme :
N u mi ni a aut pœna est mors immatura rcccpti , Aut pretium. ‘ -
Les prophètes avaient sous eux des poètes qui mettaient les oracles en vers; et ces vers souvent étaient assez mauvais, ce qui donnait heu de dire, qu’il était étonnant qu’Apotlon , qui présidait au chcrur des Muses, Inspirât si mal sa prêtresse. Plus tard on se contenta de rendre les oracles en prose. — Vers le commencement du sixième siècle avant notre ère, on volt que l’oracle de Delphes était administré par un conseil permanent, composé de membres nommés les princes de Delphes, ainsi que des Araphictyons; l’oracle était dirigé spécialement par cinq prêtres, nommé Uosii (saints), issus de Dcucation. En général, le caractère ordinaire des oracles, comme l’exprime l’éplthètc de loxias , oblique, donnée à Apollon , était l’ambiguïté; ie dieu ne disait point, ne celait point, mais indiquait. — Apollon avait encore des oracles fameux â Claros, à Dldymc, à Déios. Le premier était desservi par un prophète choisi dans une famille miléüienné. Ceux qui venaient le consulter lui disaient leur nombre et leurs noms ; il se retirait dans une grotte, et, ayant pris de l’eau d’une source sacrée , donnait des réponses en vers. L'oracle des Branchides.â Didyme, était fort ancien et extrêmement respecté par tous les Ioniens et les Dorions de l’Asie. Xerxès, à son rétour de Grèce , fit brûler le temple, après que les prêtres, lui en eurent livré les trésors. Ce prince , en récum-
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pense , leur.accorda un établissement dans le fond de l'Asie, pour les mettre â l’abri delà vengeance des Grecs. Après la lin de la guerre, les Mitéstcns rétablirent le temple avec une magnificence qui, selon Strabon, surpassait celte de tous les autres temples de la Grèce. Quand Alexandre le Grand eut défait Darius, il détruisit absolument la ville où les prêtres Brancbides s étalent établis , et où leurs descendants demeuraient encore actuellement, punissant dans les enfants la perfidie sacrilège des pères. Voy. Ai*oli.on. Nous avons parlé des oracles des autres dieux à leurs articles spéciaux. Les malades consultaient surtout ceux d'Esculape et d’Amphiaraüs , qui prophétisaient par songes. 11 fallait pour parvenir dans l’antre deTropbonius, un procédé particulier Voxj. Trophonius. — tes Romains n’eurent point, à proprement parler, d’oracles nationaux; les auspices, les augures , les livres sibyliens leur en tinrent longtemps lieu. Us envoyaient d’ailleurs , dans certains cas, consulter les oracles grecs, ou s’en remettaient aux décisions de personnages fatidiques , tels qu’Albunéc, Carmcntcs, Égérie, Faune, etc. — Ce fut vers le quatrième siècle de l’ère vulgaire que les oracles tombèrent dans un complet discrédit.
oragalls. Dieu lapon ; Il n’est autre que le tonnerre personnifié.. Créé par l’esprit du mal, Perkel, il fut élevé par le génie bienfaisant Ioumaia , et est censé disposer à son gré des richesses de la terre. - ,
ORitoNA. Déesse protectrice des orphelins et des parents frappés d orbité. Elle était invoquée par les parents qui craignaient de perdre leurs enfants, ou par ceux qui les avaient perdus et qui désiraient une nouvelle famille. Elle avait un autel ù Rome, prés du temple des dieux Lares.
oitCHAMUS. Suivant Ovide, roi d’Assyrie, cl père de Lcucothoé et de Clytie. Ses fitles s étant livrées à Apollon, il les fit enterrer vivantes.
onci! estes. Danseur. Surnom d’Apollon et de Mars ( Lycopbron ).
orchomène ( ORCIIO.MÉN0S ). ï. Fils de ï.ycaon, fondateur d’Orchomène et de Méthydre, en Arcadie. — 2. Fils d’Athamas et deThémisto, suivant Hygin. — 3. Roi d’Qrchomène en Béotie, fila de Jupiter, ou d’Étéoclc, et d’Ilcsione. Il épousa Herinippé et cncutMinyas, que d’antres donnent comme Ron frère ou même comme son père. Selon Eustathe, il fut père de trois enfants, Asplédon, Ciymène et Amphidocus. — 4. Fils de Minyaset de Phanosyre, et petit-fils du précédent. • .
orcidès. Chef bébrycc, qui blessa d’un coup d’épée l’argonaute Tala iis.
oit eus. Un de* noms de Pluton chez les Romains. On ignore absolument l'etymologic de ce root. > *v *
oréa. Hêtre, L’une des huit hamadryades.
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oréades. Nymphes dés montagnes. Voy.
Nymphes.
oresdios. t. Chef grec, tué par Hector.
— 2. Épithète de Bacchus. ..
or Ési dotés. Qui règle les saisons. Epithète d’Apollon. s
orèsiloipos. Qui déserte les montagnes.
Épithète de Bacchus. " ■* yr.
oré si t ro mus. Chien d’Actéon.
• or este (orestès). La fable d’Oreste, l’une des plus importantes et des plus complexes de la mythologie antique, peut être divisée, en subordonnant l’ordre chronologique des faits, peu important au fond, audéveloppement successif de l’Idée morale, en trois périodes, dont la dernière ne se rattache qu’incidcmment au sujet principal. A chacune de ces périodes, gouvernées, pour ainsi dire, par des idées différentes , exprimant le degré de moralité et de civilisation de l’âge auquel elles appartiennent, sc rattachent des séries de variantes, ducs, soit au caprice des poètes > dont l’imagination sc plaît à broder les parties accessoires des mythes primordiaux , soit à la diversité des traditions qui, localisées dans diverses contrées de la Grèce, s’altéraient de diverses manières par le fait même de leur localisation, sans que plus tard on pût reconnaître la version primitive. Chemin faisant , nous noterons avec soin ces variantes , qui ne sont pas sans avoir leur importance, puisqu’elles servent à caractériser le génie propre des divers peuples de THcllade, et nous aurons soin d’en mentionner l’ortgine. — I. Suivant Homère, Oreste était fit* d’Agamcmnon et de Clyteinnestrc, et frère de Cbrysothéinls , de Laodicé et d’iphianasse; huit ans après l’assassinat de son père , qui tomba sous les coups d’Égislhe, auquel les dieux enjoignirent en vain de s'abstenir de ce crime, il se rendit de Mégarc à Athènes, vengea la mort d'Agamcmnon par celle de son meurtrier, et « célébra , dit le poète , les * funérailles de sa terrible mère en même temps que celles du lâche Kgisthe. » Cette action courageuse le couvrit de gloire , et lui mérita les éloges de la postérité ( Odyss., I , 298). Tel est le récit d’Homère, qui ne représente nulle part Oreste comine poursuivi par les terribles Furies ou les chiens de la mère , ce qu’il n’eût pas manqué de faire , si le meurtre de Clyteinnestrc eût soulevé dans les premiers siècles la réprobation morale que manifestent les âges postérieurs. Il est donc évident que primitivement , le matricide d’Oreste était regardé comme la juste rémunération d’un affreux forfait; sang pour sang, telle est l’idée qu’exprime le mythe d’Ores te- à l'époque homérique, et le fils qui venge son père n’a pas à redouter les dieux. — Sophocle, quoique bien postérieur à Homère, rompt l’échcile morale qui s’étend du père de la poésie épique jusqu’aux auteurs modernes ; dans son Electre , fi se conforme â la conception antique : Oreste , auquel un oracle d’A-
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poilon a enjoint de venger son père, exécute sans hésitation un parricide commandé par les dieux ; il égorge sa mère avec une froide impassibilité, et prend ensuite un ton ironique avec Egisthc. Le ohœur, témoin du meurtre, ne voit dans cette action qu’un « coup hardi qui rend enfin ia liberté à la raced’Atrée >*. On volt donc que le mythe d’Oreste n’exprimait autre chose , dans l'origine, que la sanctification de la loi du talion, loi terrible, puisque le fils pouvait être choisi par les dieux comme exécuteur de’ la ven geance céleste et sans être passible d’un châtiment. — II. Plus lard , lorsque la civilisation toujours croissante eut adouci les mœurs et les lois , on ne put voir sans horreur un fils souillé du sang de sa mère; la justice apparente de l'action d'Orcste révolta les esprits, et les poètes laissèrent apparaître à la fois dans leurs compositions et le progrès de l’idée morale et le déclin de la religion régnante. Il fallut punir Oresle, qui, déjà dans Eschyle, n’égorge sa mère qu’en frémissant et lorsque Pylade lui a rappelé l'ordre d’Apollon; dans Euripide, il va plus loin, il accuse la divinité de démence, il soupçonne qu’un démon trompeur pourrait bien avoir emprunté lu voix d’Apollon : les Dioscures euxmômes, dont l’intervention semble étrange quoiqu’elle soit nécessitée, qualifient d’insensé l’oracle du fils de I.atone. — Ces préliminaires n’empôchent cependant pas l’aceomplisscment du crime; mais la morale publique se satisfait en imposant à Oreste une punition terrible : « si le châtiment de Clymnestre est Juste , lui disent les Dloscurcs , ton action ne l’est pas » Et Ici commence le rôle des Furies. Pute, après de longs tourments, Oreste est, ainsi qu’OEdlpe, délivré du poids de son crime involontaire ; la loi divine est satisfaite, comme la justice humaine, et l’homme n’a nullement lieu d’accuser le des- ♦ tin. Mais en voulant détailler les nuances progressives de l’idée qui domine cette seconde période du mythe d’Oreste. nous avons anticipé sur le récit des faits tels que nous les ont transmis les poètes et les mythologues; il est temps de les raconter en les reprenant ait ovo. — Oreste , frère d’Electre et d’Iphigénie (Sophocle ajoute Iphianasse), était encore enfant lorsque Agatnemnon périt, égorgé par Egisthc ; il fut sauvé de la mort par Electre, ou par sa nourrice Geiiissa , ou par Arslnoé, ou par Laodamie, et envoyé chez Strophius. Voy. ÉLECTRB. C’est à l’instant de son retour que commence la deuxième partie de la magnifique trilogie d’Eschyle. Nous ne pouvons mieux faire que d’en donner ici l’argument. « Poussé par un oracle qui lui a commandé de punir les meuniers de son père, Oreste arrive, avec l’inséparable Pylade, auprès du tombeau d’Agameranon. 11 Invoque les mânes paternels, et annonce les projets de vengeance qui le ramènent d’un lointain exil. 11 dépose pour of-
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frarnlc une boucle de scs eneveux. Conduites par Élcctrc, sa sœur, des captives troyennes viennent faire des libations sur la tombe du roi : c’est Clytcmnéstrc qui les envoie , dans l’espoir de détourner les présages terribles d’un songe qu’elle vient d’avoir. Après une reconnaissance que le poète a plus ou moins habilement ménagée , le frère et la sœur conviennent qu’Oreste se donnera pour un étranger, un homme du pays où avait été élevé lo fils d’Agamemnon. Lui-même, il apportera la nouvelle de sa propre mort; on le recevra dans le palais, et les assassins périront à leur tour. Tout s’exécute en effet comme U l’avait prévu. A l’instant de frapper sa mère, fl sent son cœur défaillir; mais la voix sévère de Pylade lui rappelle l’ordre et les menaces d’Apollon ; tout ce qui restait de sentiment filial a disparu , il n’y a plus qu’une fcuunu coupable et son juge, et bientôt tout est consommé. Alors, comme à la fin de l’Agamemnon, les cadavres des morts sont offerts aux regards des spectateurs. Oreste fait déployer devant le peuple d’Argos le voile où les assassins avaient enveloppé son père, pour l’égorger sans qu’il put se défendre. Mais tout à coup ii sent que sa raison s’égare; il annonce qu'il va se réfugier dans le temple de Delphes, auprès du dieu qui avait ordonné le crime. En effet, au début des Euménides, nous sommes transportés devant le temple de Delphes. La Pythie parait, vêtue de ses habits sacerdotaux ; clic adresse ses prières aux dieux ; elle entre dans le temple pour se placer sur le trépied prophétique. Elle en sort aussitôt, saisie d’une horreur profonde ; elle a vu un homme dans la posture et l’habit des suppliants; scs mains dégouttaient de sang; autour de lui dormaient des êtres affreux , les Furies. Oreste sort du temple, conduit par Apollon; le dieu lui promet son aide, et lui commande de courir vers Athènes ; il obéit , il part. L’œil du spectateur pénètre dans le temple : on aperçoit lombre de Clytemncstre , pâle, portant encore les traces des blessures qu’eJle avait reçues de son fils. Elle adresse des reproches aux Furies, qui ont laissé échapper le coupable, et disparait. Les Furic3 se réveillent, cherchent leur victime , poussent des cris sauvages, courent en désordre au travers de ia scène : ce sont les premiers chants de ce chœur terrible et scs premières danses. Apollon chasse loin de son temple les êtres odieux dont la présence souillait le sanctuaire. A ce moment la scène change. Nous voyons le temple de Minerve et la colline de l’arec page. Nous sommes à Athènes. Oreste lient embrassée la statue de la déesse, qui était placée devant le temple. Le chœur arrive sur scs traces. Les Furies chantent, calmes celte fois, mais plus terribles encore qu'à Delphes, leur» redoutables fouclions parmi les mortels et les dieux ; elles réclament la tête d’Oreste , elles dévouent leur victime à des tourments
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sans fin. pallas arrive, à la prière du suppliant; elle écoute les plaintes des Furies, les réclamations d’Oreste; elle se charge du rôle d’arbitre entre les deux parties, elle s'entoure de Juges équitables; la cause est débattue, le nombre des suffrages est égal départ et d’autre, Pallas seule n’a pas encore donné le sien ; c’est elle qui va décider souverainement cette grande question. Oreste l’emporte ; sa reconnaissance pour Pallas s’exprime avec une vive ardeur, tandis que les Furies éclatent en reproches contre la licence de ces dieux nouveaux , qui prennent à tâche d’humilicr les vieilles divinités tilaniques. Mais elles s’apaisent à la fin, aux doux accents de l’éloquence persuasive de Pallas ; elles promettent de bénir ce sol de l’ Attiquc où Pallas leur promet un sanctuaire; elles se montrent dignes du nom qu’on doit leur donner un jour, les Euménides, c’est-à-dire, les bienveillantes. Elles se retirent dans la demeure qui leur est destinée. Une troupe de vieillards, de femmes et d’enfants, vêtus d’habits de fêle, les accompagnent en chantant des hymnes religieux. » (Pierron, traduction d’Eschyle'. Les variantes de ce récit sont peu importantes. Suivant Euripide, Electre, maltraitée par Égistlie , s’est vue forcée d’unir son sort à celui d’un paysan argien, qui vit avec elle comme avec une sœur. Oreste la rencontre devant l’humble chaumière qu’elle habile , la reconnaît aux discours qui lui échappent, et est lui-inème reconnu par un vieux gouverneur, à une cicatrice que lui avait laissée une chute faite dans son enfance. Pour amener Gytemnestre et la faire tomber dans le piège préparé par son fils, on lui annonce qu’F.lectre est récemment accouchée, et qu’elle a besoin de ses secours. Le meurtre d’Kgisthe s'accomplit hors de la ville, pendant que ce 'prince offre un sacrifice aux nymphes, et Gytemnestre périt dans la maison d'Électre, qui enhardit son frère terrifié. Ensuite les Dioscures apparaissent ét prédisent à Oreste sa folie et sa purification. On reconnaît à ces inventions l’imagination romanesque d’Euripide , qui se livre , durant le cours de la pièce, a une critique, très-peu dramatique, des moyens employés par Eschyle pour amener la reconnaissance du frère et de la sœur. Mais si l’Electre satisfait peu le lecteur, comparée à la grande composition du poète d'Eleusis, on y remarque avec intérêt le progrès des idées morales; Oreste n’est plus seulement, comme dans Eschyle , un fils qui recule devant sa mère, au moment de l’égorger , c’est un païen à demi sceptique, qui traite nettement Apollon d’insensé. — Dans l’Oreste, Euripide représente ce héros en proie aux Furies vengeresses. Electre veille sur lui. Les citoyens d’Argos s’assemblent pour les Juger tous deux. Ménélas, trahissant leurs intérêts, les laisse condamner à mort, l'ylade n’abandonne point son ami ; il s’unit à Élcctre puur tirer vengeance de Ménélas en fal-
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sant périr Hélène , qui disparaît aux cicux. Hertnlone reste en otage dans les mains d 0reste. Au moment où celui-ci menace de l’immoler, Apollon intervient, promet la vie à Oreste , lui prédit sa folie, son exil en Arcadie, déjà mentionné dans l’Électre, ainsique son acquittement à Athènes, et engage Ménélas à lui accorder sa fille en mariage. Pylade épouse Electre. C’est encore là de la tragédie bourgeoise ; mais . outre les beautés dramatiques, clic présente un intérêt puissant, en nous offrant, ainsi que les Euménides, le reflet des hautes prétentions des Athéniens à la science du droit, à la sagesse, aux procédures spéciales sur le meurtre. — Ici se termine à proprement parier lu seconde période du mythe d’Oreste, dont le sens est : nécessité et possibilité de l'expiation sans aucune prédestination fatale. L’Altlque, l’Argolide, l’Arcadie, la Laconie se disputaient l’honneur d’avoir lavé Oreste de son crime. Ainsi l’on montrait à Trézène, devant le temple de Diane Lycle, une pierre sacrée où neuf Trézéniens avaient purifié Oreste. Devant le temple d’Apollon Théorius se tronvait la hutte où le malheureux Atride s’était retiré , personne ne voulant le recevoir avant sa purification ; un laurier qui avait poussé auprès indiquait le lieu où l’on avait enseveli les obJeLs qui avaient servi à la cérémonie. A trois stades de Gylhium en Laconie était une pierre connue sous le nom de Zcus Cappotas ou Cap pautas ( Jupiter qui fait cesser ) ; là , disaiton , le maître des dieux avait guéri Oreste de sa folie. Enfin, à Mègalopolis, en Arcadie, on voyait un temple où Oreste avait été saisi par le délire, cl une colline où les Furies s’étalent montrées à lui ; le malheureux s’élant dévoré un doigt, les Érinnycs prirent des formes moins effrayantes, et aussitôt il fut guéri. La colline garda le nom d 'Ace (guérison ), en mémoire de cet événement ; non loin de là était le sanctuaire d’Acésis, où Oreste consacra sa chevelure. Les auteurs syncréllstes ont souvent essayé d’arranger ces diverses traditions dans un ordre chronologique; mais il est évident qu’elles n’ont aucune liaison de succession et qu’elles ne sont que les faces multiples d’une même Idée. Divers lieux de la Grèce gardèrent longtemps le souvenir des migrations d’Oreste; ainsi il y avait une ville d Orestie, en Arcadie, et les Orestes, peuples de l’Épire, s’attribuaient la même origine. La fêle des coupes, célébrée à Athènes, dans lemoisd’An- Uicstérion, rappelait aussi les malheurs d’Oreste; suivant une tradition populaire, dans laquelle on remarque un grossier anachronisme, le fils du parricide, se rendant chez Fandion, le trouva présidant à un banquet public. Fandiou n’osant pas renvoyer son hôte, ni le faire boire à la même coupe que ses convives, en fit servir une à chacun des invités. — III. La troisième partie du mythe d’Oreste, qui n’est, au point de vue moral, qu'une
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flexion de l'idée qui préside à la seconde , est remarquable en ce qu’elle relie à l’histoire nationale le culte d'une divinité primitivement étrangère A la Grèce. Suivant Euripide, après l'acquittement du meurtrier par l’arcopage, quelques-unes des Furies, mécontentes de ce Jugement, continuèrent de poursuivre Oreste, qui vint de nouveau se réfugier à Delphes; il allait se donner la mort sur le seuil du temple, lorsque la voix d’Apollon vint lui rendre l’espoir et lui ordonner d’apporter à Athènes la statue de la Diane TauYlquc ; après cela , Il devait être enfin délivré des terribles divinités. Oreste se rendit donc en Tauride avec Pylade; surpris par les habitants peu après leur arrivée, Ils furent conduits au temple, et l’un des deux allait périr, lorsqu’Oreste, se faisant reconnaître d’Iphigénie, sa sœur (r oy. Iphigénie ), échappa à la mort. Iphigénie fit alors suspendre adroitement le sacrifice, en persuadant au roi que ces étrangers, coupables d’un meurtre, ne pouvaient être immolés qu’après des purifications préliminaires. Elle se donna ainsi du temps, et s’enfuit avec Oreste et Pylade t emportant la statue de Diane, qui fut déposée par elle à Rrainon , suivant la tradition attique ; les lacédémonlens, de leur côté, prétendaient posséder ce palladium à Sparte. — Le voyage d’Orcste en Tauride offre d’autres variantes : nous les avons rapportées aux articles Ciirysès, Diane n° 3, Electre, Thoas. — Comme on le distingue facilement , le sens de ces légendes, intercalées après coup à l’histoire mythologique primitive, est toujours la nécessité de l'expiation; seulement ce thème est brodé d’une manière différente. Les Grecs, fiers de rattacher leurs institutions religieuses, indigènes ou étrangères, à leur histoire mythique, attribuèrent naturellement à Oreste en sa triple qualité d’agent d’Apollon, de frère d’Iphigénie, et de grand voyageur, l’introduction du culte de la Diane Tauriquc, divinité nationale des Taures, identifiée, on ne sait trop pour quelle cause, avec l’Artémis grecque. -- De retour a Mycènes, Oreste recouvra son royaume, que Ménélas ou Alétès avaient usurpé. Il tua , dit-on , ce dernier, et , r.vlarabès étant mort sans enfants , se trouva maître d’Argos. Les Lacédémoniens eux-mèmes, préférant un petit-fils de Tyndare aux enfants nés de Ménélas et d’une esclave, le choisirent pour roi. Oreste fit ensuite alliance avec les Arcadiens et avec les Phocéens, et conduisit une colonie de Sparte en Italie ( l'indare). Époux d’Ilcrmlonc \votj. ce nom), qu’il avait longtemps aimée et dont il obtint la main en se défaisant de Pyrrhus, il mouruten Arcadie, à l’Age de quatre-vingt-dix ans, des suites de la piqûre d’un serpent. Sparte montrait ses os, d’une dimension énorme, qui avalent été trouvés à Tégéc par un certain Liehas et apportés dans la I aconie, dont ils étaient le palladium. Suivant Servies, Oreste avait été enseveli à Aricie, et scs os furent plus tard envoyés à Ro-
ORf 359
inc, — On a plusieurs suites de nas-reliefs, de pierres gravées, cl de peintures relatives a l’histoire d’Orcstc. — a. Fils d'Achéloiis et de Pcrlmédc. — 3. Chef grec, tué par Hector. — 4- Chef troyen, tué par l.éontée.
orestéa , orestiva df. \. Diane, dont Oreste avait emporté la statue de la Chcrsonésc Tauriquc,
ORESTIIÉE (onESTHEUS ). r. Fils de Lycaon ; il donna son nom A Oresthasium , ville de l’Arcadie, appelée depuis Orestie, d’Orestc. — 2. Roi des Locriens Ozolcs , fils de Deucallon et père de Phytlus.
Oresti des. Fils, descendants ou sujets d’Orcstc. Chassés du Péloponnèse par les Héraçlidcs, Ils s’établirent dans une contrée de l’Épire, A laquelle Ils donnèrent leur nom. Suivant d’autres, ce pays reçut le nom d’Orestidc, d’Dreste iui-mérac, qui y bâtit une ville.
orgies (de orgé, exaltation de l’âme).
— Voy. lUrcnus. On donnait aussi ce nom aux fêtes de Gérés et à celles des Cabires. o roi los. Irascible. Épithète de Racchus. oniAS. Chien d’Actéon.
ori bases , Grimpe-montagne. Chien d’Ac* léon.
orient. Un des quatre points cardinaux; est désigné par une femme dans l’arc de Constantin ; elle tient d’une main une palme et de l’autre un globe, sur lequel est un petit Génie avec un voile étendu sur sa tète et un flambeau à la main , image de l’étoile du matin. Cette femme est portée sur un char tiré par quatre chevaux qui paraissent courir en montant.
» oniLOcniE. Nom que donnent A Iphigénie les écrivains qui parlent de sa résurrection par Diane, et de son mariage avec Achille, dans Pile des Bienheureux. II y a peut-être quelque confusion entre ce nom et l'épithète d 'Orsiloché que l’on donne à Diane.
ou ion. Fameux géant béotien, nommé aussi Candaon, célèbre par sa beauté et par son amour pour la chasse. 11 était autnchthonc, c’est-à-dire né de la Terre , ou fils d’Hyrléc ( Strabon ) ; d'autres le font naître de Neptune et d’Euryalc ( Apollodore ) , ou d’OEnopion (Servius). Selon Hygin et Lycophron, llyriée (ou OEnopion) ayant donné l’hnspi-, talité , à Thèbes (ou à Chlo), aux trois dieux Jupiter, Mercure et Neptune (ou Mars), ceuxci lui dirent de former un souhait qu’ils accompliraient. Hyriéc demanda un fils. Alors les hôtes célestes urinèrent sur la peau de ta génisse qu'il avaient tuée pour leur repas, l’enfouirent sous terre , et, au bouL de neuf mois, Orion en sortit. Doué par Neptune de la faculté de marcher sur les flots, il devint bientôt d’une (aille telle que quand il descendait au fond de la mer, ses épaules dépassaient les vagues; marchalt-il sur la terre , sa tète se perdait dans les nues. Tel est du moins le récit de Virgile, qui rend assez difficile â concevoir les rapports d'Orion avec le reste de»
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hommes. Mais on sait que h mythologie ancienne ne se piquait pas d’être très-logique. — Suivant Dindore, il creusa no port pour le roi Zanelus, et éleva le promontoire de fVlore, sur lequel il bftttt un temple à Neptune. Époux de Sidé, qui périt par la colère de Junon , «près lui avoir donné deux filles, nommées .Ménippé et Métioché , il devint ensuite amoureux de Méropc ou d’Aero, fille d’OEnoplon, de Chio, et la demanda en mariage, après avoir purgé l’îlc des hètes sauvages qui l'infestaient. Ayant essuyé un refus. Il fit violence à Méropc : le père, irrité, Implora le secours de Racchus, qui envoya des Satyres pour plonger le monstrueux géant dans un profond sommeil. OKnnpton profita de ce moment pour lui crever les yeux. Orion, instruit alors par l'oracle qu’il recouvrerait la vue , s’il tournait ses pas vers l’Orient et exposait scs yeux aux rayons du soleil, se rendit A Lemnos, guidé par le bruit que faisaient les Cyclopcs en forgeant; là, Vnlcain lui donna Cédalion pour guide. D’autres rapportent qu’OF.noplon ayant enivré Orion lui creva les yeux, et l’exposa sur le bord de la mer. Le géant aveugle étant enlré dans une forge y prit un enfant, qu’il mit sur scs épaulo3, en lui ordonnant de le conduire vers le lever du soleil. Sa cécité ayant disparu, Il retourna à Chio pour se venger d’OEnoplon ; mais les sujets de celuici l’ayant caché, Il se rendit en Crète auprès de Diane, qu’il accompagna dans ses chasses. — 'les diverses traditions sont toutes postérieu- . 's à Homère, qui ne dit autre chose sur ce héros, sifion que « le grand Orion, enlevé par l’Aurore, à cause de sa beauté, fut tué à Coups de flèche par Diane , dans l’Ile d’Ortygie. Son ombre, descendu, aux enfers, s’y occupait encore à chasser les bôtes sauvages avec une massue d’airain. » Une autre tradition rapporte qu’Apollnn , irrité contre sa sernr Diane, qu* était amoureuse d’Orion, eut l’air de douter de son adresse à lancer la flèche, et lui indiqua comme but un point noir qu’on distinguait à peine au milieu de l’Océan. Le trait siffla et alla s’enfoncer dans la tète d’Orlon , car c’était lui qui nageait sans prévoirie danger qu’il courait ( Hygin ). On dit encore qu’ayant défié Diane au disque, ou ayant fait violence à Opts, le géant tomba sous les flèches de la chaste déesse; suivant Servlus , elle le fit tuer par un scorpion monstrueux. Ovide prétend qu'Orion s’étant vanté d'exterminer toutes les bôtes sauvages qui couvraient la terre, celte déesse envoya un scorpion qui le lua. Ksculape ayant voulu le ressusciter fut foudroyé par Jupiter. — Orion , transporté au ciel , sous la figure d’un homme armé d’un glaive , y forme une brillante constellation ; aussi Virgile le nomme-t-il armutus auro. son lever et son coucher sur la Méditerranée étant .signalés par de fréquentes tempêtes, lui ont valu les épithètes de nimbot us , im.br {fer, aguosnà. Les Grecs disaient qu'au ciel méiue, redoutant encore le Scor-
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pion , Orion se couche quand la constellation
rivale se lève.
orionide. Foy. Mf.NIPPE.' or.ios ( orkios ). x. Centaure tué par Hercule, devant la grotte de Pholus. II était représenté sur le bouclier d’Hercule et sur le bas-relief du trône d’Apollon à Amyciéc. — a. Lapithe, fils de la magicienne Mycale , tué par Grynce , aux noces de Pirithoiis.
OR1PPDS (orippos). Le premier qui courut tout nu aux jeux olympiques ; il était de Mégare. On lui éleva un hcroum , par ordre de l’oracle de Delphes.
orissa. Le dieu suprême à Bénin.
oritdyie (oreitiiyia ). i. Pille d’Êrechthëe et de Diogénie, amante de Borée.— a. Néréide — 3. Amazone , fille de Marthésie et sœur d’Anttope, voulant venger celle-ci, dont Hercule s’était emparé , envahit i’Attique avec un corps de troupes seythes, commandé par Panasagoras; die fut défaite paries Athéniens (Justin ).
orm. Monstre fabuleux, tué par Ragnar- I.odbrok. Foy. ce nom.
orménidès. Ctéslus, fils d’Orménus.
orménis. Astydaraie,! petite-fille d’Orménus.
OR MENUS (ORMÉNOS ). I. Roi dolopc, fils de Cercaphus et père d’Amyntor. H fonda la ville d’Orménlum. — a. Père de Ctéslus, aïeul d’Eumée. — 3-4. Chefs troyens, tués l’un par Polyprelès , l’autre par Teucer.
ormuzd, en zend aiiura-mazda, le seigneur grandement savant. Le dieu suprême des antiques habitants de l’Ariane, et l’adversaire d’Ahrtman, qui, loin de l’égaler • en puissance , comme les mythologues l’ont répété Jusqu’à une étude plus attentive des textes zends, lui est complètement surbordonné et finira par reconnaître sa suprématie. — « Ormuzd, disent les Naçkas, livres sacrés des peuples qui habitaient do ce côté de l’Indus, est le principe de tout bien, et rien ne dérive de lui qui ne soit bien. Il est dans la nature, mais la nature est distincte de lui.
« J’invoque et je célèbre le créateur Abura- Mazda, lumineux, resplendissant, très -grand et très-bon, très-parfait et très- énergique, très-intelligent et très-beau, éminent en pureté, qui possède la bonne science , source de béatitude, lui qui nous a créés, qui nous a formés, qui nous a nourris; lui le plus accompli des êtres intelligents. »*( Yaçn. Hyinn. i.) Malgré ces épithètes pompeuses, qui semblent ne mettre aucune borne à sa puissance divine , certains passages des Naçkas montrent cependant qu’il faut regarder Ormuzd non.
comme le créateur, mais comme l’ordonnateur du monde. Le mot Qudhatd , donné de soi-même, par lequel les livres zends qualifient les principes physiques de Tunlvcrs, est décisif à cct égard ; « J’invoque les astres , la lune, le soleil , lumières données de sol-même et toute la création de l’ôtre saint et céleste.. (Yaçn., Hymn. i. ) » — «J’invoque les F6-
roucrs, qui créent des routes pures am astres, la lune et le soleil, lumières données de solméme. »» ( Yescht des Fcrouers. ) On voit donc que les Ariens, ne pouvant concevoir qu’Ormuzd eût tiré du néant l’espace et le temps, laissaient la question indécise. Cette remarque est importante, car ce sont ces passages et quelques autres analogues qui donnèrent naissance à l’hérésie de Manès : ce sectaire soutenait que la substance matérielle , dont les Naçkas ne mentionnent nulle part la création , donne seule une existence positive en face de Dieu au principe du mal. — Les Naçkas ne laissent donc A Dieu que le rôle d'ordonnateur de l’univers et de producteur des êtres particuliers. Du reste , suivant le véritable esprit du mazdéisme, rien dans l'œuvre d’Ormuzd qui ne soit bon ; et cela apparaît surtout, non par la contemplation de cet univers terrestre , mais en embrassant dans un vaste essor l’ensemble des mondes et des temps. — Quelle est donc cependant l’origine du mauvais principe? A peine Ormuzd , désirant le bien , l’ordonnant, adressait-il la parole à l’univers, qu’Ahrln.an apparut et refusa d’accomplir le Honovcr ( parole), de ceindre le Kostl (cordon sacré), de s’humilier cnûo I devant la toute-puissance et la toute-bonté. On voit ici que, par une profonde connaissance instinctive de la nature humaine, le mazdéisme attribue l’origine du mal à l’orgueil et au libre arbitre, comme la théologie hébraïque. Mais, de même que dans l’œuvre de l’organisation , 11 y a une grave imperfection à ne pas représenter Dieu comme l’auteur de . la création, de même, ici, la théologie arienne ne rend nullement compte du mal physique. Elle l’attribue bien à Ahriman, mais sans faire concevoir comment il peut découler du mal moral. Du reste, le mal ou A hriman est entièrement subordonné au bien ; 11 ne peut contre-balancer l’œuvre d’Ormuzd qu’en imitant, en sens inverse , ses créations, Voyons comment cette lutte s’opère, suivant les Naçkas, qui nous représentent le mauvais principe opposant immédiatement à chaque nouvelle création de son rival une création malfaisante. Au Dorodman, ciel immobile qui sert de demeure à Ormuzd et embrasse l’infini de l’univers supérieur, correspond, par le moyen du pont Tchinévad, le sommet de l’Albordj ; au-dessous du Tchinévad s’étend le Douzak, abime ténébreux, qui contraste avec le séjour de lumière etcù Ahriman réside. La terre est, au début, aussi pureque le ciel : l’Ariane, sorte d’Éden couvert de prairies verdoyantes, est arrosée par les eaux de la fontaine Ardviçour, qui communique au sol une abondante fertilité. Le premier qui l’habita fut Kaïomorts, suivant quelques traditions. D’autres rapportent d’une manière différente l’origine de l’humanité , en la faisant précéder de luttes entre les deux principes. Les mythologues ont essayé de classer chronologiquement les événements de cette
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gnerre titanlque; mais les légendes tendes sont trop confuses et trop contradictoires pour qu'on puisse les coordonner méthodiquement.
Le taureau Aboudad, qui contenait les germes de toute vie physique , dit une de ces légendes, ayant été créé par Ormuzd, Ahrlraan , rejeté du ciel, où il avait tenté de s’introduire , prit la forme d’un serpent et blessa le précieux animal, qui mourut. De son épaule droite, sortit le premier homme Kaïomorts, et les différentes parties de son corps donnèrent naissance aux races des animaux bienfaisants et à toutes les plantes utiles. A l’encontre desquels Ahriman créa aussitôt les animaux et les plantes nuisibles. Il tua ensuite Kaïomorts , d’où sortit, dix ans plus tard, le premier couple, Mcschia et Mcschiane , qu’il séduisit à l’aide de chèvres et de fruits, et auquel il fit perdre ainsi les béatitudes célestes. — I.cs deux puissances supérieures ne sont pas seules à lutter dans les espaces infinis. Chacune d’elles a son armée, qui la seconde, l’une dans le mal, l’autre dans le bien , et opprime ou protège les habitants de la terre. Pour peupler son magnifique cosmos , Ormuzd créa en premier lieu les Amschaspands, génies supérieurs, au nombre de six , représentant la bonté, la vérité, la justice, la piété, la richesse, l’immortalité. L’un deux , Sapandoraad , génie féminin , veille particulièrement sur le monde humain, tandis que ses frères s’occupent, sous la présidence d’Ormuzd , du gouvernement de l’univers. Sous eux viennent une suite Innombrable d’anges, créés particulièrement pour les besoins de notre univers.
L’un couvre la terre de richesses agricoles, celui-là fait prospérer les troupeaux , un autre administre la pluie, un autre la lumière.
Il y a encore des anges pour chaque année , pour chaque mois, pour chaque heure du jour et de la nuit, pour chaque bonne pensée, et cette multitude innombrable d'esprits bienfaisants s’occupe à détruire les Devs, créés par Ahriman. Ceux-ci ont sept princes, marchant à la tête d’un nombre infini de Devs inférieurs. « On voit courir ensemble, . dit le Vendidad, courir séparément, former des desseins ensemble et séparément , Ahriman, plein de mort, chef des Devs, le dev Ander (impur), le dev Savel (violent), le dev Naonghes (destructeur), les devs Tarik ( avarice) et Zarctch (famine), Eschcm (colère), Eghetcsch (auteur de l’hiver). L’auteur des maux a produit dans le temps ces devs voleurs, destructeurs: le dev Boété, le dev Üerevesch (pauvreté), le dev Dévesch (séduction), le dev Kesoch (rachitisme), le dev Péetesch (mauvais discours), le plus méchant de* devs. » — Il faut joindre encore aux génies protecteurs des hommes les Fcrvers, ou forme-» pures des choses. Les astres, les animaux, les hommes, les anges, Ormuzd lui-méme, tout a son Fervcr dans le ciel. Les Fervers des saints qui ne sont plus dcsceudent de l’eiupyrée,
attiras par les invocations des cœurs pieux , et répandent sur les mortels lu prospérité. L’homme est ainsi ballotté dans un dualisme continu , du moins pendant sa vie ; pendant qu’un Ized lui conseille une bonne action, un Dev lui souffle une mauvaise pensée, ürmu/.d ne le livre cependant pas désarmé aux puissances infernales. Chaque matin , le coq céleste nommé Kehrkâs élève la voix avec force pour que l’homme réveillé fasse des prières pures aux Amschaspands comme aux Izeds, aux Izeds comme aux Fervers, bienveillants génies qui veillent sur les mondes, et protègent les moissons, les arbres, les troupeaux. Comme il a reçu de Zoroastre des formules de prières pour invoquer les ■Izeds, il y en a aussi de correspondantes pour repousser les Devs, auteurs de l’hiver, des maladies, des fléaux de toute sorte. L’une des meilleures manières d’honorer Ormuzd est de cultiver la terre, de la couvrir de végétaux et d’animaux utiles, de l’embellir : « La vaste gueule et l’énorme poitrine du Dev seront brûlées lorsque le grain sera en abondance. »( Vend. , Farg. 3.). Il faut de même protéger et nourrir les animaux domestiques; il faut en garder au moins trois dans chaque maison, le bœuf, le chien et le coq. Quand la mort d’un animal domestique est necessaire, il faut, on l'immolant, réciter sur lui une formule expiatoire. La destruction des Kharfesters ou animaux impurs , créés par les Devs, n’est pas recommandée avec moins de soin : « Que pour purifier son àme et expier son crime , le coupable frappe dix mille de ccs couleuvres qui se replient sur elles-mêmes et marchent sur le ventre ; qu’il frappe dix mille couleuvres à corps de chien ; qu’il frappe dix mille tortues; qu'il frappe dix mille grenouilles de terre ; qu’il frappe dix mille grenouilles d'eau; qu'il frappe dix mille de ccs fourmis qui trainent les grains; qu’il frappe dix mille de ces fourmis qui marchent sur une même ligne , et font du mal sur leur route ; qu’il frappe dix mille de ces mouches qui sc reposent sur les différents êtres » ( Vend., Farg., 14). Telle doit être la conduite de tout fidèle adorateur d’Ormuzd, qui, usa mort, est entraîné sur le pont Tchlnévad. Là , on le Juge, et, suivant la vie qu’il a menée, il franchit le pont , ou est précipité dans le royaume des ténèbres. Le châtiment n’est cependant pas éternel. Quand le monde approchera de sa lin, Ormuzd enverra le prophète Socloch, qui préparera les hommes à la résurrection générale. La comète Gourzcher traversera l’espace et heurtera la terre, qu’elle réduira en cendres : devenue elle-inômc un torrent de feu, elle se précipitera dans le Douzak, où elle purifiera les âmes des méchants et même Ahriman et ses satellites. Alors renaîtra un nouvel univers, pur, parfait, immortel, dans lequel le chef des Devs dira éternellement le Ilonover. —• Culte d’ürmuzd. I. Les Naçkas distinguent nettement deux périodes
très-différentes dans ('histoire du culte, celle des Poeriotkuùchna ou hommes de l’ancienne loi, et celle des Nabànadizta , hommes de la nouvelle loi. La première , dont nous allons nous occuper exclusivement, en premier lieu, correspond à l'époque où l’Inde et l’Ariane n’avaient encore qu’un seul et même culte. Il est difficile de préciser le caractère de ce culte, mais il est certain qu’Ormuzd ni Zoroastre 11e s’y rattachent en rien. Le Dieu suprême y est conçu sous le symbole de Hom (Haoma ), et sa représentation sensible est le suc de cette plante, employée dans les sacrifices. Voy. Hom. Les Ilvrc9 brahinalques portent des traces évidentes de l’antique suprématie de ce dieu(Soma, en sanskrit),, comme on peut s’en convaincre en parcourant le ftig-Véda. — On ignore à peu près quelles sont les divinités inférieures qui s'échelonnaient sous le dieu Hom; on ne connaît pas davantage les traits généraux du culte. Il parait cependant qu’à cette époque le feu , l’eau , l’urine de bœuf , jouissaient déjà de prérogatives particulières. Il parait aussi qu’on adorait les Üéva3 ( Daévas), Indra, les Açvins, regardés plus tard, dans le Mazdéisme, comme des puissances funestes, le dieu Mithra , etc. Suivant les traditions ariennes relatives à l’histoire fabuleuse, le premier qui invoqua Hom fut Vlvengham, en sanskrit Vivasvat, l’un des anciens noms du soleil dans l’Inde, qui fut père du fameux Djcinchid. Le second adorateur de Hom est Athvyan , père de Fridoun;le troisième est Sam , père de Guerschasp , qui a des chevaux maigres , et Ourouakhsch, qui a de grands yeux. Le quatrième est Pôroschasp, qui a beaucoup de chevaux. De ce dernier naquit le célèbre Zoroastre, astre d’or. Il paraît, d’après l’observation de M. Rcynaud , auquel nous empruntons textuellement la majeure partie de ces considérations , que ces quatre noms désignent plutôt quatre groupes ou peuples divers , qu'uue filiation , issue de Kaïomorts, dont le texte ne parle nullement. Le règne de Djemscbid correspond cependant, d’une manière évidente, à la période édénique. L’homme était alors exempt de tout mal physique. Comp. Mfschia. C’est après Djemscliid que le mal commence , c’est-à-dire qu’à cette époque, le culte d’Ormuzd et d’Ahrlman apparail. Iæs croyances légendaires, conservées principalement dans les auteurs uiahométans, ont altéré ces données antiques en établissant entre elles une filiation généalogique, en les reliant à la seconde période du culte arien , et en les amplifiant de mille manières. Suivant elles , un saint prophète , Mahabad , fut le chef d’une antique dynastie et le premier auteur de la civilisation. H reçut de Dieu môme quatre livres , et divisa son peuple en quatre castes. Durant le règne de Mahabad, qui fut l’âge d’or de la vie humaine , les hommes vivaient d’une vie toute patriarcale, et ne souillaient jamais leurs
mains du sang des animaux. A cc culte suc* céda l’adoration des astres. Vint ensuite la dynastie des Pichdadicns , que de nombreuses traditions représentent comme la première, et avec laquelle commença le culte du feu. Scs trois premiers princes furent Kaïmaras.Siamek et Houcheng. Selon Fcrdouey, ce dernier vit Jaillir l’étincelle sacrée du choc de deux17 cailloux , et il dit : Cc feu est une divinité ; qu'il soit adoré par tout le monde. Djemsctiid régna ensuite, et, après lui, Zohak, qui donna le premier le coupable exemple de manger de la chair. Il dépeuplait chaque jour la Perse pour assouvir deux serpents qui sifflaient sur ses épaules. Après Feridoun ( voy . ce nom ) commença la dynastie des Kaianides. Gustasp , qui renouvela le culte de feu , fut détrôné et rétabli par son (iis Isfendiar. Telles sont les légendes ariano-mahoraétanes extraites principalement du Chah-Nameh cl du Dabistan. — Ainsique nous l’avons dit plus haut, d’après les livres rends, l’apparition du mal sur la terre date des temps postérieurs à DJemschid. La naissance de l’homme primordial, dont parle le Boun-Dchcsch , et qui eut à supporter la haine d’Ahriman , doit donc figurer dans l’histoire de la seconde période du culté mazdéique , laquelle commence à la scission des cultes hindou et arien et à l’apparition de Zoroastre. — II. En comparant les Védas aux Naçkas, on y trouve des traces évidentes d’une communauté de culte et d’une scission religieuse, qui s’accomplit, à une époque ineonnue, mais synchroniquement à l’apparition de Zoroastre. Les üévas , qui, dans les Védas, sont les divinités bienfaisantes , dans tes Naçkas , sous le nom de Duticas , sont les puissances ennemies de l’homuic. Le nom de dieu Ahura , en zend , identique avec Açoura , noms des génies du mal aux Indes , apparaît dans les Védas , appliqué en bonne part au dieu Varouna. Indra et Siva sont maudits dans les Naçkas. Nàonghaithya ( Nâsatya, en sanskrit ), l’un des Açvlns, est maudit dans un endroit des mêmes livres et loué dans un autre. U’autres divinités, telles que Mitra et Hom, sont également invoquées dans les livres ariens comme dans ceux des Hindous. De ces faits divers, il résulte, suivant la rcmarque de M. J. Reynaud , que les deux religions brahmaique et mazdéenne, identiques dans l’origine, se séparèrent à l’époque de Zoroastre. Celte époque dite période des Nabdnazdista, ou hommes de la nouvelle-loi, se distingua par l’apparition du culte d'Ormuzd : le Rig-Véda la symbolise par une prétendue scission entre Manou et son fils NAbhdnédichtha; d’autres traditions, parla guerre des Açouras et des Dévas. — 1 il. Les lieux de sacrifice des prêtres de Zoroastre étaient frappants par un caractère singulier de nudité. La religion n’y requérait que des parfums , de l’eau bénite, quelques vases, des produits végétaux , et surtout le feu Immortel, symbole de la divinité sur la terre, f'ny.
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KElî. L'eau était , ainsi que le fou , d’un usage continuel dans la liturgie. Image de la purification morale, il était détendu de la souiller. Le fidèle sectateur du mazdéisme devait s’abstenir de faire aucune déjection dans les fleuves. 11 y avait deux sortes d'eaux consacrées pour les libations, l’eau Zour et l’eau Pudiave (voy. ces mots ). L’urine du bœuf ( Nérengdin), dont l’usage remontait, dit-on, a Djemschid, était aussi regardée comme sacramentelle. Enfin, le suc du Hom était, encore plus que le feu , l’image d’Ormuzd. Les livres sacrés faisaient du reste aux ariens une loi absolue de la prière : les mages en répétaient continuellement dans les temples , de peur que , celte parole de vie cessant de se faire entendre, le monde ne pérît aussitôt. Chacun des habitants de la terre devait prier Ormuzd trois fois par jour, non pour lui seul, mais pour ses frères, ceints comme lui du Kosti ou cordon sacré. Les années, les mois, les jours, avaient, ainsi que nous l’avons dit, des génies tutélaires, auxquels on adressait des invocations et qu’on honorait dans des fêtes publiques. Le culte enveloppait . du reste , la morale, la politique et l’économio domestique; c’est ainsi qu’il fallait prier pour le souverain ; qu’on devait bien se garder du libertinage cl s’efforcer de contracter le Khetadas ( mariage entre parents); qu’à certaines époques de l’année, Il (allait sc réunir pour célébrer l’E&pendarmad , fête dans laquelle les mages tuaient en ceremonie un grand nombre de reptiles. Le mazdéisme , en faisant un devoir religieux des conditions de la vie matérielle , aussi bien que de l’élévation de l'ème vers les puissances supérieures, se présente à nos yeux comme l’une des plus admirables conceptions dont l’humanité puisse s’enorgueillir introduit partiellement à Rome,, en Égypte, et, antérieurement, dans la Haute- Asie ( voy. Mithra), Il ne donna guère à ces contrées qu'un de ses dieux les moins Importante ; mais son influence fut plus réelle sur le mouvement religieux qui a transformé le monde païen en monde chrétien. Aujourd’hui les Parsis , épars dans l’Inde , observent encore fidèlement le culte de leurs pères, mais d’une manière toute machinale, et sans comprendre le sens des invocations liturgiques par lesquelles les antiques habitants de l'Ariane suppliaient Ormuzd d’anéantir le mal et de faire triompher sa toute-puissance et sa tonte-bonté. — L’art plastique n’a jamais représenté Ormuzd. Quant à son adversaire, on croit posséder de lui quelques figurations allégoriques, mais il régne la plus grande incertitude à cet égard.
ornée ( o n Ai k ,v ). Nymphe qui donna son hom à la ville d’Ornee.
oh.vkk (ORNEUS). i. Fils d’Érechlhée; elle donna, dit-on, son nom à In ville d 'Ornée. — a. Centaure. — 3. Lapitlie.
OR\Êos. Surnom de l'riape.
ornithomancie. Divination tirée dn vot,
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du cri ou du clwnt des oiseaux. Suivant Pline , le sang de certains oiseaux . dont il donne la liste, produit un serpent, qui communique à celui qui le mange l’intelligence du langage des oiseaux. De nombreux mythes antiques » mettent le serpent en connexion Intime avec la divination. ï'oy. Cassandbe, Esculape, Mklampe. . . \
ornytioîv. Fils de Sisyphe , père de Phocus et de Thoas.
ornytos. Le môme que Teuthis.
oro. Dieu des anciens Taïliens; il était fils de Taaroa , suivant les traditions. Il Jouait un grand rôle dans les cérémonies qui avaient 1 eu lors de l’investiture royale.
orodès. Compagnon d'Énée ; fut tué par Mézence.
oromédon. Un des géants, selon Properce. Une montagne de l’ile de Cos.portait son nom.
oronte. Fleuve de Syrie, ainsi appelé du nom d’un géant, d'une taille prodigieuse, trouvé dans son ancien canal. — 2. Capitaine qui suivit Énée en Italie.
oropus. Fils de Macédo, et petit-fils de l.ycaon.
ORPnÉE ( orpdeus )• Suivant les traditions vulgaires, chantre tlirace, fils d’Apollon ou d’OEagre et de la muse Calliope. On en fait aussi un roi thrace, fils de Clio et père de Musée. Dans les Jrgonautiqucs , qui portent son nom, on le qualifie de chef des Ciconiens. riches en troupeaux. Inventeur de la cithare, il chantait et jouait de la lyre avec tant de rharme, que les arbres et les rochers quittaient leurs places, les fleuves suspendaient leur cours, les bôtes féroces s’assemblaient autour de lui pour l écouter. Désigné par les Argonautes pour les accompagner dans leur expédition en Colchide, il se signala par de nombreuses merveilles. L’Argo, qui restait immobile sur la plage, descendit dans les flots aussitôt que sa lyre eut fait vibrer l’atmosphère, et reçut dans •es flancs les chefs indociles, qu’Orphée sut soumettre au pouvoir de Jason. A Leiunos, ce fut le chantre thrace qui tira les Argonautes de leur inaction ; après le combat contre les Cyzlcénlens, il apaisa la colère de Rliée, suspendit ensuite l’agitation des Symplégades , évoqua Hécate, dont l’Intervention ouvrit à Jason le chemin du bois sacré, et endormit le dragon. Au retour, il captiva par des chants harmonieux l’attention des Argonautes, qui eussent péri en écoutant les Syrènes , et quand Médéc eut mnssacré Absyrte il offrit aux diéux un sacrifice d’expiation- — Une légende immortalisée par les vers de Virgile nous représente Orphée uni à la célèbre Eurydice, qu’il avait épousée dans le pays des Ciconiens. La mort la lui ayant ravie , il descendit sur les rives du Styx , charma par la douceur de son chant les divinités Infernales, et obtint d’elles le retour 4c sa femme à la vie , A condition de ne pas
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la regarder avant d’avoic franchi les limites des enfers. Orphée, impatient, oublia la défense, et revit Eurydice pour la dernière fols. — On raconte sa mort de diverses manières. Suivant les uns , il se tua pour ne pas survivre à la perte d’Eurydice ; d’autres prétendent que Jupiter le foudroya, parce qu’il avait voulu révéler les secrets de9 dieux. Selon Platon, Il périt pour n’avoir pas voulu mourir en place de son épouse. La légende la plus en vogue le fait mourir déchiré par les femmes thraces , soit qu’il eût méprisé le culte de Bacchus, soit à cause de la haine qu’il portait au sexe féminin , et place le lieu de la scène prés de l’Olympe, du Pangée, ou de l’Héraus. La tète d’Orphée et sa lyre ( qui, suivant d’autres, échut à Terpandre) furent Jetées dans l’Èbre et portées par les flots jusqu’à Lesbos; là, la tête s’arrêta dans une fissure de rocher , et rendit des oracles ; la lyre, placée dans un temple , s’y voyait encore du temps de Lucien. Transportée parmi les astres, elle y forme la constellation de la lyre. Voy. Néanthe. Conon rapporte que le crime des femmes thraces étant resté impuni, le pays fut frappé de la peste : l’oracle , consulté, répondit qu’il fallait chercher la tète d’Orphée et lui rendre des honneurs funèbres. Un berger parvint à la rencontrer, sur les bords du Mêlés. Elle avait gardé sa fraîcheur et rendait encore des sons mélodieux. Du reste, on montrait le tombeau d’Orphée en divers lieux (voy. Libèthre), et entre autres au pied de l’Olympe. — Si nous réfléchissons maintenant que l’idée fondamentale du mythe d’Orphée, dont Homère et Hésiode ne parlent nullement et dont Aristote révoquait en doute l'existence, est la personnification de la puissance du nombre, la symbolisation de l’harmonie générale au sein de laquelle l’air et la mer vibrent en ondes sonores et dont la terre tressaille ; si nous ajoutons à cette Idée fondamentale toutes celles qui se relient à celles de poésie et de musique , dans l’enfance des sociétés , nous arriverons naturellement à concevoir comment tout le cycle de la religion ésotérique et de la mystagogie alexandrine n’est qu’une suite de doctrines prétendues orphiques ; déjà, du temps de Platon, on attribuait au chantre thrace, dont on fit aussi un Égyptien, dos poésies théogoniques ; plus tard les mystiques et les néo-platoniclens surchargèrent la légende orphique, toute mythologique dans le principe, de subtilités et de rêveries, dignes de figurer dans la cabale. Orphée devint pour les âges postérieurs un savant , un prêtre, un grand pontife; culte de Cérès et de Bacchus , orgies , mystères d’Eleusis, expiations, tout fut inventé ou Introduit en Grèce par lui, d’après les doctrines recueillies en Égypte; l’art médical, l’alphabet, le rhythme, lui durent aussi leur origine. Cependant les ouvrages qui portent son nom étant en contradiction évidente, soit avec les doctrines qu’on lui attribuait , soit avec le sens
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du mythe primitif, on a distingué deux , trois, et même cinq Orphée, ce qui n’a pas éclairci la question. Il parait que les poètes dits oryfiiques se produisirent d’assez bonne heure en Grèce, et que leurs œuvres, réunies en un cycle, portèrent le nom d’Orphée; mais, déjà du temps d’Aristote, on niait l’existence même de ce chantre célèbre. Les compositions orphiques que nous possédons aujourd’hui sont d’une date assez moderne; on y remarque entre autres, un Traité sur les vertus des pierres , qui ne remonte pas vraisemblablement au delà du quatrième siècle de notre ère. Nous citons ce dernier ouvrage, parce que le titre seul montre comment on a pu attribuer à Orphée, de chantre devenu magicien, un poème d’une date aussi récente. Il s'est passé chez les Orientaux quelque chose d'analogue, à propos de Salomon. — L'art plastique a représenté Orphée avec Eurydice et Mercure^ entouré d’animaux attirés par son chant, apaisant Cerbère, ou enfin assailli par les Ménades. Sur les plus anciens monuments, il porte le costume grec ; plus tard , on le voit vêtu à la Phrygienne.
orpiinæus. Ténébreux. Un des chevaux de I'luton.
OUPHNÉ. Personnification des ténèbres; est, dans Ovide, la mère d’Achcron et l'aman te d’Ascalaphe.
orsadice. Hile de Clnyre, suivant Apollodore.
orséis. Nymphe, amante d’Hellen, et mère de Dorus, d’Kole et de Xuthus.
URSÈSi Chef troyen, tué par Rapo.
orsilocué. Épithète de la Diane taurique. ORSlLOQUE (ORS1LOCIIOS). I. Fils d’AIphée et de Télégone , père de Dioclès et roi d’Elide. — a. Petit-fils du précédent et frère de Créthon ; Énéc les tua tous deux devant Troie. — 3. Fils d'idoménée , lué par Ulysse. — &. Chef troyen, tué par Teucer.
ORSINOME. Fille d’Eurynomc, femme de Lapithe et mère de Pértphas et de Phorbas.
orsorie (oksoria). Femme de Pamphyle, mère de Déiphontès.
ortiiæa. Une des Hyacinthidcs.
ortuanès. Divinité priapique, adorée à Athènes. Foy. Conisalos.
orthée (ortheos) Chef troyen, qui figure dans l’Iliade.
ORT11IA (ORTI1IA, ORTHIS, ORTÜOSIA ).
Surnom de Diane-Lune, autrement dite Iphigénie, Lygodesma ou Phacélitls, dont le culte parait avoir été apporté de Lemnos à Sparte, où on célébrait en son honneur une fête fiagellaire. Foy. Diane n°,3. Diane Orthia semble originaire d’A rcadic, d’où son culte aurait passé à Lemnos et y serait devenu orgiaque. Elle était adorée eu Laconie, à Brauron , à Athènes, à Élis et sur la côte de Byzance.
ortiios. Surnom de Barchus.
orthosia. L’une des Heures.
orthros. Chien, fils de Typhon , et frère
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de Cerbère. Il avait deux tètes et gardait les troupeaux de Géryon. Hercule le tua.
ortygia. Surnom de Diane, tiré de l’ile d’Ortygtc ( Délos ).
ortygios. x. Un des fils de Clinis et de Harpé. — *. Chef latin, tué par Cænéus.
or us. Foy. Arouère.
oschophories. Fêle que Thésée Institua en reconnaissance de ce qu'il n’avait pas été dévoré par le Minotaure.
oscilles, x. Tètes de cire qu’Hercule offrit en Italie au lieu de victimes humaines. — a. Petites figures humaines dont la tête seule était bien formée. On les consacrait à Saturne en les faisant toucher ou en les suspendant à sa statue, et on les croyait un préservatif infaillible contre la magie et les enchantements.
osiN lus. Roi de Clusium, allié d'Énéc.
osiris (en égyptien ousri, ousiri, ousiréi). i. Une des plus grandes divinités de l’Égypte. Suivant les mythologues grecs, qui ne nous ont transmis la mythologie égyptienne que considérablement altérée par le mélange de leurs traditions nationales, il était fils de Saturne et de Rhée, ou de Jupiter et de Junon. Souverain de l’Égypte, Il civilisa ses sujets, leur donna des lois , leur enseigna l’agriculture, et Institua le culte des dieux. Thèbcs lui dut sa fondation. Voulant faire jouir des bienfaits de la civilisation l’univers, plongé dans la barbarie, il confia l’administration de son royaume à sa sœur-épouse (sis, ainsi qu'à Mercure, aidés d Hercule, de Busiris et d’Antée. Puis, accompagné d’Apollon , son frère, d’Anubis et de Macédo, ses fils, et du dieu Pan, auxquels on adjoint encore Maron et Triptolème, il visita successivement l'Ethiopie, l’Arabie, les Indes et la Tlirace; Macédo resta i ar ses ordres dans le pays qui prit plus tard le nom de Macédoine, et Triptolème alla enseigner aux Athéniens la culture de la vigne. Telle est la première partie de la légende d’Üsiris, composée, comme on le voit au premier coup d’œil , de traditions empruntées à toutes les contrées et à tous les âges, et grossièrement fondues en un tout par les mythologues syncrétistes. La seconde partie de ce mythe a un caractère tout different, et parait appartenir en propre à I Égypte, quoique les philosophes d’Alexandrie l’aient transportée plus tard dans la mythologie grecque, en identifiant Bacchus avec Osiris. La voici en résumé : De retour dans ses États, le conquérant égyptien, accueilli par ses peuples comme un triomphateur, fut invité à un banquet magnifique par Typhon, dont Isis avait déjoué la malveillance ; soixante-douze conjurés et la reine d'Éthiopie, Aso , formaient les convives. Au milieu du repas, un esclave apporta , sur l’ordre de Typhon, un coffre habilement fait et secrètement adapté à la taille d'üsiris ; le maître du festin promet de le donner à celui qui le remplira de son corps; Osiris seul sa-
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tirait ù celle condition . et. ai^ltftt lnlrodult dans le coffre, est enfermé, et J< ^ < lan.
Nil 11 Ctait âgé de vingt-huit ans. Isi* , Q» trouvait alors à Chemnls, Instruite de la 1 r “ ‘de sol, époux , se mit à la recherche de rn etps avec “aide d’Anubls, et retrouva i «nffri» mvsterlcux dans le palais du roi de i ® mnuua fèleee»
l'honneur de son malheureux époux , dont ô corps lacéré en treize morceaux fut enterré S Phllé , dans la partie méridionale dt l’Égypte î cette lacération fut Introduite plu. ufddam le mythe de Kaccl.os. Suivant an. nuire tradition, chacun des lambeaux du corps i-nErl« ' recouvert de cire et d’aromates, fut d. \ . in’ns une des treize villes principales de rÉcvpte ce qui veut dire sans doute, nuctreize cités W disputaient l’honneur de posséder la
• Sfi •stris'szï.
cédo. et une fille, Bnbastls. Anubto «WJ « d’Ostrls et de Ncplithys. — u ,h ‘î lc, farpl
SXndu dam touTeÏÏwptc! cl' .««oui à Bh.leP o« on olfrait chaque. »ur au dlen
trois cent-solxante coupes de *■».«« «JJ* moule à peu près analogue avait lieu à Aean We û* McrUlces d'Abydo. étalent remarouables par le silence absolu qui devait y régner. De nombreuses fêtes, célébrées à ccrtaiues époques de l’année, rappelaient, du re, e d’une manière symbolique , toutes les Constances delà vie du dleu-rol, qui sc trouvent retracées, par la sculpture ou la iniuro sur les parois des temples egyptlens^osiris y apparaît colfté d une mitre ou bocéphalc ; ses attributs sont la «»U anséc
le sceplec à télé dé couconpha . le vanMCré
et le bâton augurai. - a. Ami Qt tué dans la guerre des Rululcs.
ossaM.^%- RkmommÉe.— ». Amante de
Déesse latine
i nrédlaalt à rossilicallon des cartilages*
KMe ^étaUMMlurelIcnient Invoquée par les
tsi'srrra- >««
Kr»»Sie qu’un ad- )« cllf appcllalif, tiré du mont Olhrys, dans la
TlicssallUUde.
or iirkptk. Amazone.
oiHRVOXKE ( oturvonevs ). l rmçc
OUL
thraee allié de Prlam et l’un des prétendants de ( assandre. Idoménée le tua d’un coup de
pique. ne fljie ou amante rdc
Ma™ eîïe eut pour fille Hlppolyte, et bâtit le
temple de Diane à Bphèse.
ornÉUS. i. Roi des Phrygiens, qui comb.ittit ™ Amazones; père de Panthée. - J. On des prétendants d’Hésione. C est peut-être le même que le précédent OTHIADÈS. Fils d’Otréus ; Il se dit de l an-
1 otryhtéb (OTRYWTEU8 ). Bol d’Hydé au
pied du Tmolus, père d'Iphltlon.
otryntides. Nom patronymique dlpbltlon, fils d’Otryntce.
otür. Dans la mythologie sMOdln^e.Insti tuteur puis meurtrier de l'afnir; il du , p expier Son meurtre , couvrir de pièces d or le
corps de sa victime.
ot us. I. L’un des Aloldcs. — a- Cnef g . fils de Cyllène, tué par Polydaroas.
. % iiii* il f Dieu fatidique, qui, suivant Ot AHiLiie* «awAIp r ivrnir uui
la croyance des lroquois , révcle l av cnir a
jongleurs. fétiche des Indigènes
dea^AïUH^^C'ert^ne^pyramldelronquée^
r«*nv<*rsêe en forme d’enlonnoir . et haut.- de trois* pledi^Oo lézard à télé énorme en oc
mna s’introduisirent chez Bâna , et le mu.
"oucBS.T. Avocat. copies Yakoi.» sorte de dieu messager chargé de présenter
'^«“«TTu'Atème decan de h.
Vlcrifc dans la nomenclatore de Samna.se otî’nnACÈNA. Radah hindou de U ra«d«
ladous. Il régna à Mathoura et f P
^olunov 'prèt^subalternes à Nouka-Hiva .
Ils .aident les Tahounas à i,ccou,l'^^ft8^'°h\^ de leur ministère , dans les s.
SarîHSfe
PTt0.KKl'au!nnuvais esprit, ehez.es Es-
nui lui oDooscnt Oukouma.
quun.aux, .qui lui oppose après l’in-
OU,S^Aï i',o^rr centre où venaient eiiuT provinces de l'Irlande. Ou«-
ab é alUc Siéuc principal du cille druidineach étau ic **«•»*•»' r , .os p0,i„
que ; on y entretenait un feu sucri , "
'""^^“ÏÏe'scandina.e, Ois de Sll.a et
bcTüUdcrno, 1^ - J* chef de
,lîgb«ptT?rtp d’esprits mallalsanls. U a
de iiomhrcux enfants.
Digltized
PA A
oumar-céo. Le Dieu des mers à (Haïti. — h'oy Étoua-Rahai.
m:\o.\Tio. L’Être suprême chez les Iroquois.
ou PIS. yoy. Opis.
OllUMIS. f'oy. ÜRANUS.
o un douai;. Le principe du mal , chez les anciens Madgyars. Ils le personnifiaient dans le porc et dans le chien.
ourésiphoitès. Qui fréquente les montaynes . Surnom de Bacchus et d’Apollon.
ourios. Surnom de Jupiter, comme présidant aux vents favorables.
ourise. Lutin qui tenait de l’homme et du bouc, comme les Satyres, suivant la croyance des Gaêis écossais. C’était une sorte de diable Imbécile, fort en état de se laisser tromper par les rusés montagnards. On rapporte d’un de ces lutins qui fréquentait un moulin situé au bus du lac Lomond , que le meunier, désirant se débarrasser de cet esprit brouillon qui nuisait au mécanisme de son moulin, en dirigeant le cours de l’eau sur la roue, quand il n’y avait pas de grain à moudre , parvint à avoir une entrevue avec le lutin en veillant dans son moulin lusqu’â la nuit, L Ourlait arriva et demanda le nom du meunier , qui lui répondit qu'il s’appelait moi ; ce qui sert de base à une histoire presque semblable à celle d Outis (personne) dans l’Odyssée, conte qui, quoique classique , n’est certainement ni élégant ni ingénieux , mais qu’on est surpris de trouver dans un pays obscur et dans la langue celte.
ourou. Le premier homme, dans ta cosmogonie taïttenne. 11 avait pour femme Fana.
ourse. Nom de deux constellations boréales. i. La grande Ourse ( arctus major, àpxroç |A£Yà).r( , déjà mentionnée dans Homère, et appelée aussi le char ( plaustrum, a|xa^a, (xyavva), et les sept bœufs | septemtrinnes , boves Icarii ). Kllc représente Callisto après sa métamorphose , ou Hélice. Les poètes la désignent par les surnoms de Lyciionia, Lycaonis J 'Clos , de /’ arrhasis , de Menalia , et d'Érymant/iiSi ces trois dernières
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épithètes sont tirées des localités de I Arcadie d’où Calllsto était originaire. — a. La petite Ourse. L’étoile qui forme l’extrémité de sa queue se nomme Cynosurc ( roy. ce nom ) , suivant d’autres, c’est une nymphe phénicienne, qui, ayant eu commerce avec Jupiter, fut changée en ourse par Diane , et transportée au ciel par son céleste amant. Ainsique la grande ourse, la petite s’appelle aussi le Char et 1rs Sept bœufs.
oi rvasi. Une des plus célèbres des Apsàras. tille naquit du contact de la cuisse de Nàraiana avcc.unc lteur,au moment où Kama et Vasanta essayaient de séduire le saint solitaire.
ou s amas. Nom qu’on donne quelquefois à Moulera.
outis. Pseudonyme que prit Ulysse lorsque le Cyclope lui demanda son nom. Ce mot signifie personne. Voy. Polyphkme.
ovisara. L’Être suprême à Bénin. Les Nègres ne l'invoquent guère, tout en entre tenant scs prêtres par leur fol crédule en la divination.
oxylus (oxylos ). t. Fils de Mars et de Prnlogénle. — 2. Ktolicn, fils d Hémon, on d’Andncmon. Époux de Piérle, il en eut deux fils, litolus et Laïus. Sur l’ordre de l’oracle, 1rs Héraclides le choisirent pour chef. yoy. Hkraglioes. Après la victoire, il eut l’Klidc en partage — 3. Fils d’Orios et frère d’Ilamadryas.
OXY2MU8 (OXYMOS). Fils d’Hector; en.
voyé en Lydie ainsi que son frère Scamandre , pendant le siège de Troie , il revint dans sa patrie après le départ des Grecs et y fonda un nouveau royaume (Conon ï.
OXYPOHE ( oxypokos). Fils de Clnyrc et de Métharmé , frère d Adonis.
OXYRRHOE. Chienne d'Actéon.
o/ocuoR. Nom d’un liéros égyptien qui offre quelque ressemblance avec Hercule.
07.0.UÈXE. Selon llygln, épouse de Thaumas et mère des Harpies, ozza. Un des dieux des Arabes.
paa.hyla. Femme de la Thébaïdc qui allaita Oslris.
p \ am y lès. Selon quelques mythographes, divinité égyptienne qui répondait au l’rlape des Grecs: selon d’autres, un des noms d’Osiris. L’oy. Paamyi.a et Paamylies.
PAAMYLfES. Fêtes en l’honneur de Paahiyla , nourrice d’Osirls.
pa ao. Prêtre de race blanche, que les anciens Hawaiiens supposaient avoir importé parmi eux le culte de deux divinités étrangères. Voy. Mokini.
ï'aa-atoua. Cérémonie qui se renouvelait fréquemment parmi les anciens habitants de Taïii, et qui consistait à frotter les dieux
d’huile et à les couvrir ensuite de plumes auxquelles la croyance des naturels attachait de merveilleuses propriétés. Deux ou trois de ces auras ou plumes étaient un véritable trésor pour le Taïtien, qui ne manquait pas de les renfermer chez lui dans des étuis de bambou , cl d’attribuer â ces fétiches tout ce qui pouvait lui arriver d’heureux.
p acalies. Fêtes céiébrees à Rome en l’honneur de la paix.
PACii acamac. Nam de l’Être suprême au Pérou. Le temple principal de Pacliacamuc était situé dans une vallée prés de Lima ; il fut démoli par les soldats de Plzarrc, en t533.
PACHAMAMA. Divinité adorée nu Pérou.
PAG
Vossipg pense que Pachamaroa représentait la terre.
paciiytos. Épais Chien d’Actéon.
pacifer. Qui pacifie. Épithète donnée à diverses divinités, telles que Mercure, Hercule, etc. sur des monnaies et dans des inscriptions romaines.
pactole (pactoi.os;. Dieu fleuve dont les eaux avaient , suivant les anciens , la vertu de changer tout en or Yoy. Miras. On trouvait aussi dans ses ondes une pierre magique qui , placée à l’entrée d’un trésor, avertissait de l’arrivée d’un voleur par un craquement sonore.
pactole. L’une des muses siciliennes.
PACTOi.iDES. Nymphes du Pactole.
paüiave (eau) Eau sacrée qui servait aux ablutions et à la purification des maisons, dans la liturgie du Mazdéisme. Elle venait immédiatement après l’eau Zour. la plus efficace de toutes. Le prêtre la consacrait au nom des anges et de la source Ardviçour. Les adorateurs d’Ormuzd étaient tenus de se laver les mains, les pieds et le visage avec cette eau, à leur lever et avant l'instant de leurs repas.
padmapani. Le cinquième des Roddhiçatoas, suivant les partisans du bouddhisme, créa, par ordre d’Adibouddha, les trois dieux, ürahma, Vichnou et Siva.
p/Ea.y ( paian , paiéo.y, paion ). Dans Homère, ce nom désigne le médecin des dieux «le l’Olympe , auquel ont recours Mars et Plulon, blessés en combattant. Plus tard, et postérieurement à Hésiode, Pæan ne fut plus qu’un surnom appliqué, tantôt, dans un sens restreint, à Esculapc, qui guérissait les malades, et, tantôt, dans une acception plus large, à Apollon, comme dieu qui détournait toute espèce de fléaux. La Mort (Thanatos) porte aussi, dans Euripide, le surnom de Pæan, parce qu'elle délivre les hommes des souffrances de la vie terrestre. 'Peut-être dans le sarnoin de Pæan , donné' à ces deux divinités , y a-t-il une allusion au mot paiein , frapper, car toutes deux sont à la fois favorables et funestes. On appelait aussi Pæan l’hymne qu’on chantait en l’honneur d’Apollon pour le remercier d’avoir écarté un fléau , ainsi que le chant guerrier qu’on entonnait avant le combat.
PÆonr. t Fils de Neptune et d’Hellé. On le nomme aussi Édonus. — a. Fils d’Antiloque. — 3. Fils d’Endymion , et frère d’Épée et d’Ætnlus ; il donna son nom â une contrée de la Macédoine.
pæonæos. Un des Dactyles idéens.
pïo.via. Medicale. Surnom sous lequel Minerve avait une statue à Athènes, ainsi qu’à Oropus, dans le temple d’Amphiaraiis.
i‘AG akales. Fêtes rurales des Romains, célébrées dans les villages, appelés Pagi.
pag asæus. i. Surnom d’Apollon, d’un temple que Trophonius lui avait élevé à Pagasc en Thessalie. — a. Surnom de Jason.
pagodes. Nom des temples chez les Chlnois et chez les Indiens.
paive. Déesse du soleil, dans la mythologie laponne.
PAIX (EIRÉNÉ, PAX ). Déesse allégorique , l’une des Heures , et compagne de Venus et des Grâces, suivant Aristophane. Athènes lui consacra des autels, après la victoire de Timothée sur la flotte lacédéinonicnne. Pausanias parle de deux statues élevées à celte déesse; l’une, qui la représentait tenant Plutus dans scs bras, se trouvait à côté de celle d’Araphlaraiis; l’autre, dans le Prytanée.— A Rome , Claude éleva un temple en son honneur ; cet édifice, le plus riche t le plus beau de tous ceux que renfermait la capitale de l’empire, fut brûlé sous Commode. — Surnoms : Courotrophos , qui nourrit les enfants ; fiathyploutos , Polyolbios , Olbiodotéira , Olbiodotès , riche en dons . — Beaucoup de médailles représentent la Paix , comme une jeune femme entourée d’attributs guerriers ou pacifiques, tels que le sceptre, la branche d'olivier, la corne d’abondance, les épis, la massue; on la voit quelquefois avec les ailes de la Victoire.
PAL/EMOX et PAL.EMOiVIOS. PoiJ. PALÉ- MON.
palæxo. Danaïde, fiancée d’Aristonus.
palæstès. Lutteur. Surnom de Jupiter, qui, suivant Tzelzés, lutta en personne contre Hercule, que personne n’osait affronter, lors de l’institution des jeux olympiques.
PALÆSTCVUS ( PALÆST1NOS ). Fils de Neptune. Désespéré de la mort de son fils Haliacmon, il se jeta dans leStrymon, qui prit son nom.
palamater. Mère antique. Surnom de la Terre.
'palamède ( palamf.dès). Héros qui lit partie de l’expédition dirigée contre Troie, fils de Nauplius et de la nymphe Clyménc. Les légendes relatives à ce personnage n’appartiennent pas, du moins telles que nous les avons aujourd’hui, à la haute antiquité: rapportées d’abord par les poètes cypriens , elles furent développées plus tard dans les poètes tragiques, surtout dans Euripide, et brodées de mille manières par les sophistes, qui firent de Palamède leur type ; suivant ces derniers, il se distingua par mille Inventions ingénieuses, parmi lesquelles figurent le calendrier, la monnaie , les poids et mesures , les jeux d’cchec et de dés; habile guetrier, il apprit aux combattants à se former eu ordre de bataille; navigateur audacieux, il explora le littoral de divers pays, et fit part à la Grèce des nouvelles connaissances qu'il avait acquises. Les sophistes attribuaient encore à Palamède des poèmes qui furent supprimés par Agamemnon , l’invention de quelques lettres grecques , et l'explication des éclipses. 11 est facile de voir que ces inventions supposées ont été forgées à plaisir après coup ; les seuls traits qui paraissent appartenir réel-
lemcnt à l'histoire mythologique postérieure ô Hoinérc sont la rivalité de Palamède avec Ulysse et sa mort malheureuse, Les auteurs ne s’accordent pas sur la cause de la haine que le fils de Laerte lui portait. Suivant Hygln et Tzetzès , pour s’exempter d’aller à la guerre de Troie , Ulysse contrefit l’insensé, laboura le sable sur le bord de la mer, avec deux bêtes de différente espèce, et y sema du sel. Mais Palamède reconnut la feinte en mettant le petit Télémaque sur la ligne du sillon. Ulysse, ne voulant pas blesser son Ois, leva le soc de la charrue . et fit connattre par là que sa folie n’était que simulée. — Selon Servlus, Ulysse, envoyé en Thrace pour apprivislonner l’artnée grecque, ne remplit pas son mandat, et, à son retour, fut durement réprimandé par Palamède. — On dit encore qu’Uiysse et Diomède. Jaloux de la gloire du fils de Nauplius, concertèrent ensemble les moyens de le perdre, après qu’Achillc l’eut choisi pour son lieutenant, dans One expédition contre les villes maritimes des Troyens. Pour cela , ils firent taire par un prisonnier phrygien une lettre supposée , adressée par Priam à Palamède, puis engagèrent un des esclaves de ce dernier à l’enfouir sous le lit de son maître avec une somme d’argent. I.e résultat de cette trahison fut que Palamède périt lapidé par les soldats de l'armée grecque. Suivant d’autres, Ulysse et Diomède, feignant d’avoir découvert un trésor dans un puits, y firent descendre leur ennemi, et l’écrasèrent sons une pluie de pierres; ou bien ils le noyèrent, un Jour qu’il était occupé à pêcher. Enfin Darès rapporte que Pàrls le tua d’un coup de flèche. — Nauplius ( voy. ce nom) vengea la mort de son fils, auquel on éleva un temple sur la côte d’Asie en face de la ville de Mélhymne ( Lesbos ). — Polygnote avait représenté Palamède Jouant aux dés avec Thersite, dans la Lesché de Delphes.
palamnægs. Vengeur du sang répandu.
Surnom de Jupiter.
PAI.AVMIA ou palantho. Fille d’IIyperborée ; Hercule la rendit mère de I.atinus. Voy. Palatia.
pal ati a. Une des femmes de Latinus. On la confond souvent avec Palantha ou Palantho. Elle donna son nom au mont Palatin.
palatins. — x. Prêtres saliens établis par Numa Pompilius, destinés au service de Mars sur le mont Palatin. — 2. Jeux institués par l.ivle en l’honneur d’Auguste, ou par Auguste lui-méme, en l’honneur de Jules César.
palatim s. Surnom d’Apollon, chez les Latins; il avait un temple, à Rome, sur le mont Palatin. Cet édifice, fondé par Auguste en mémoire de la bataille d’Actium , renfermait une riche bibliothèque.
pal ATI) a. Déesse qu’on adorait comme la protectrice du mont Palatin. Peut-être estce la même que Palatia.
PALÉMON (PALAEMOS/. Lutteur. X, Fils
d’Athamns et d’Ino, nommé d'abord Méllccrlc. Sa mère, rendue furieuse par Junon, s’étant précipitée avec lui au sein des flots, son corps fut porté, par un dauphin ou par le seul mouvement des vagues, Jusque sur la côte de Corinthe , où on le déifia sous le nom de Paléinon; un autel fut élevé sur le rivage à l’endroit où Sisyphe avait trouvé son cadavre, et, d’après l’ordre des Néréides, on institua les Jeux Isthmiques en l’honneur du nouveau dieu, qui avait un temple, Palæinonium, sur l’isthme, en commun avec Neptune et avec Lcucothée; la crypte de cet édifice renfermait le tombeau de Palémon, qui punissait, dit-on, les parjures. A Ténédos, on lui sacrifiait des enfants. L'ensemble du culte de ce dieu-marin, que quelques traditions identifient avec Glaucus, est très-obscur et apparait en quelques points sous le caractère mystique et orgiaque. — Les Romains identifièrent Palémon avec leur Pnrtunus ou Portumnus. L’art plastique l’a le plus souvent représenté sous les traits d’un enfant porté par des dauphins ou par des divinités marines. — a. Surnom d’Hcrcule. — 3. Fils de Vulcain, d’Ætolus, ou de Lernus. Il fut l’un des Argonautes. — 4. Fils d'Ilcrculc et d’Autonoé ou d’Iphinoé. — 5. Fils de Priam.
pales. Déesse des bergers et des troupeaux chez les Romains ; elle était d’origine sicilienne. Quelquefois on en fait un dieu; sa fête tombait le 21 avril. Voy. Pai.ilies.
palestiivæ. Surnom des Furies, à Pnlestc en Kpire. Près de cette ville se trouvait une de ces cavités ftolcaniques que les anciens regardaient comme les gorges de l’enfer.
palestre ( palæstr a ). La lutte personnifiée. Voy. Choricos..
pâleur (pai.i. on). Dieu allégorique des Romains. Voy. Palt.or.
pai.ilies. Fêtes Romaines célébrées tous les ans le ai avrif, en l'honneur de la déesse Paiès. C’était proprement la fête des bergers, qui , dès le matin , purifiaient les étables et les troupeaux ; les faisaient tourner autour de l’autel pour prier la déesse de les préserver des maladies et des I5ups;lui offraient du lait, du vin cuit et du millet; le soir faisaient brûler de la paille et du foin , et shutaient par-dessus.
palinure ( palijvurus). Pilote d’fcnec, que le Sommeil Jeta dans la mer, après l’avoir trompé en sc présentant à lui sous les traits de Phorbas. Il parvint à gagner à la nage les côtes de l’Italie ; mais les riverains l'égorgèrent. Peu après, l’oracle leur ordonna d’élever un monument à leur victime, qui donna son nom au eap connu aujourd’hui sous le nom de cap Spartivento.
paliques. Qui reviennent à la lumière.
( pâli KOI , de palin icnéomai, poétiquement ico, revenir). Dieux Jumeaux, les Dloscuresdc la Sicile. Ils étaient filsd’Adranos, de Ménanus, ou de Vulcain et d’Etna , fille de l’Océan. Suivant une autre tradition, la nymphe Tbalic, litlo
de Vuleain , avait cédé aux désirs de Jupiter ; pour échapper, elle et les fruits qu’elle portait dans son sein , à la Jalousie et à la vengeance de Junon, elle souhaita que la terre s’entr’ouvrit et la tint cachée Jusqu’au jour où finirait sa grossesse. Son vœu fut exaucé. Au jour fixé, les enfants sortirent de la terre. De lù leur nom, dans la tragédie d’Eschyle intitulée Etna , et dont nous n’avons plus que des fragments : « Quel nom les mortels vontils donc leur donner? » — « Jupiter veut qu'on les appelle les Pallques vénérables. » — « Ce nom leur convient en effet. >» — « Oui ; ils reviennent des ténèbres à la lumière du Jour. » — Honorés dans l’origine par des sacrifices humains, les Pallques furent longtemps vénérés en Sicile. Près de leur temple, silué à Pallce, au pied de l’Etna, et où les esclaves fugitifs se réfugiaient en toute sûreté , étaient deux petits lacs ( Deilloi ) d’eau bouillante et soufrée, toujours pleins sans jamais déborder, que le peuple regardait comme le berceau d’où Us étaient sortis, et prés duquel se faisaient des serments solennels. On Jurait par ces sources en écrivant le serment sur des tablettes que l’on Jetait à l’eau; s’il était sincère , elles surnageaient ; dans le cas contraire, elles tombaient au fond du lac, et on punissait sur-le-champ le parjure en le mettant à mort ou en l'aveuglant. I.e temple des Paliqucs n’était pas moins célèbre par les prophéties qui s’y rendaient. — Servius parle d’un seul Palique (Palicus),que son père changea en aigle, dans la crainte de Junon. palla. Amazone ,*tu!fe par Hercule.
palladium. Ancienne image de l’allas, qui était secrètement conservée et honorée comme gage du salut public. C’est surtout (c palladium deTroie qui acquit une grande célébrité dans l’antiquité. H y a diverses traditions sur son origine : — eu Minerve, après sa naissance, était élevée chez Triton, qui avait une fille nommée Pallas : se livrant toutes deux aux exercices militaires, elles prirent un Jour dispute, et Pallas était prête à frapper Minerve, lorsque Jupiter, craignant pour sa fille, mit au devant d’elle l’Égide, l’allas, effrayée, fixa sa vue dessus, et Minerve, Payant frappée en cet instant, la fit tomber morte. Minerve, au désespoir de cet événement, fit une statue en bois exactement semblable à l’ailas, lui mit sur la poitrine l’Égide qui Pavait effrayée, et la plaça, pour honorer sa mémoire , auprès de Jupiter. Par la suite, Electre, après avoir été séduite, s’étant réfugiée auprès de cette statue, le Palladium lut précipité avec elle dans le pays d’Uium, on Mus lui fit bâtir un temple et lui rendit les honneurs divins ( Apoilodore). — b. Celte image fut consacrée par Electre. — c. I)ardumis la reçut de Jupiter ( Denys d’Halic ). — Elle avait trois coudées de hauteur, les Jambes étaient collées l’une contre l’autre ; dans la main droite était une lance, dans la gauche une quenouille et un fuseau. Ulysse
et Diomède s’en emparèrent, parce que le salut de Troie était y attaché ou plutôt parce que c’était un gage de victoire pour ceux qui la possédaienf. — Plusieurs villes grecques , telles qu’Athènes, Argos, etc., se disputaient l’honneur de posséder le Palladium de Troie. Voy. Dkmophoît. Les Romains ne furent pas en reste de ce côté : rattachant leur origine à l’émigration troyenne, ils racontaient qu’il y avait deux Palladium , dont l’un fut emporté par Ulysse et par Diomède, tandis que l’autre parvint en Italie par les soins d'Énée. Cette tradition conciliait les récits des poètes étrangers avec les exigences de l'histoire nationale. Mais on imagina mieux encore : suivant Ovide, te Palladium emporté par les Grecs n’était qu’une fausse image; la bonne était celle dont Énée avait assuré la conservation. Du reste, Rome, Lavinlum, Luceria, Sirls se disputaient, avec des titres également valables, la possession de ce talisman miraculeux. Dans les œuvres d’art, le Palladium est figuré par une Minerve debout, tenant le bouclier et l’épée.
pallantéa. Fille d’Évandre et amante d’Hercule. Elle fut ensevelie sur le mont Palatin. auquel elle donna son nom.
pall a \ti as. Nom patronymique de l’Aurore, petite-fille du géant Pallas.
pa LLANTi des. Fils de Pallas, frère d’Égée roi d’Athènes. Ces princes, au nombre de cinquante, furent massacrés par Thésée. Aricie, leur sœur, épousa llippoiyte, et recouvra l’héritage de ses pères
pallantils. Évandrc , petit-fils de Pallas.
pallas. Vierge. Surnom de Minerve, dans Homère. Mais déjà , dans Pindare , l’allas est un des noms de la déesse. — a. Fille de Triton. Voy. Palladium.
pallas. i. Titan, fils de Crlos et d’Eurybic, époux de Styx, dont il eut Zélos, Crator, Dia et Nicé. C’est sans doute le mémo que fc géant ailé Pallas, donné par Tzetzès comme père de Minerve, qui le tua pour se défendre de son amour incestueux; et le même encore que le géant Pallas, dont la même déesse se défit dans la Gigantomachie.
Voy. FIgide. On sait que le combat des géants n’est qu’une refonte postérieure de ia tradition relative à la lutte des Titans contre les dieux. — 2. Fils de Mégamède, père delà Lune (Hymn. llom.J. — 3. Fils de Lycaon et grand-père d’Évandre; il fonda la ville de l’allante en Arcadie. On l idenlific quelquefois avec le géant Pallas. D’autres attribuent la fondation de Pallante à un Pallas fils d’Égée , qui, chassé d’ l thènes par Thésée , se retira en Arcadie. — 4. Fils de l’andion et frère d'Égée; il fut tue par Thésée. — 5. Fils d’Hcrcute cl de Dyna , fille d’Évandre ; il donna son nom nu inont Palatin. — 6. Fils d’Evandre. H se joignit à Énée pour combattre les Rulules, et fut tué par Turnus. qui s’empara de son baudrier.
palléne. i. Fl lie <ie Plthon, amante de Clltus nc 4. — 2. Une des Alcyonidcs. — 3. Contrée septentrionale, uominéc aussi Phlégra.où un marais, nommé Triton , donnait à ceux qui s’y baignaient neuf fois le plumage d’un oiseau et la faculté de voler.
pallénis. Surnom sous lequel Minerve avait un temple auprès de Marathon.
palm) ii. La Pilleur. Dieu allégorique, pa* rèdre de Mars. Tullus Hostilius lui éleva un temple après un combat contre les Fidénates. Ses prêtres s’appelaient Pallorii. On lui sacrifiait un chien et une brebis.
palm LS. Guerrier troyen que Mézence dépouilla de scs armes.
pai.mys. Fils d’Hippotion et l'un des auxiliaires de Priara.
palom ancie, Divination analogue à la Rhnbdomancte, ou divination par les baguettes.
pamréoties. Fêtes de Minerve à Coronéc, où les Béotiens se rendaient en foule.
pamisls C pa.méisos ). Dieu-fleuve de Messénie. Le roi Cynortas Institua un sacrifice annuel en son honneur.
pammérope. Fille de Céléos.
pa m mon. Fils de Priain.
PAMPHAGOS. L'oy. ADKPHAGOS.
pamphanès. Brillant. Épithète de Vulcain.
pAMPniLA. Fille d’Apollon , Inventrice de la broderie en sole.
PAMPHILE. A 'oy. PAMPHYLK.
pampholygé. Femme d’Océan, mère d’Asie et de Libye.
pamphos. Chantre athénien des premiers âges delà Grèce; il était, suivant Pausanias, postérieur à Olen. Les prêtres d’Éleusis conservaient de lui divers hymnes sacres.
PAMPHYLE ( PAMPHYLÉ). i. Fille de Rhacios et de Manto. — 2. ( Pampuylos J. Héraditle , fils d’Ægimius et époux d’Orsoble.
pan. (I)e 7càw, paître , ou de 7tàv, tout). Dieu rural, inconnu à Homère et Hésiode, et dans lequel les mythographes et les philosophes de l’école d’Àlexandric ont vu le symbole de l'Univers. Rien de plus confus et de plus contradictoire que ce qui regarde sa naissance. Il est fils de Mercure et de Dryops ( Hymne homérique); de Jupiter et de Calllslo ou d’OEnéis, ou de Thymbris ou d’Hybris ( Schol. Théocrit. ) , de Mercure changé en bouc, et de Pénélope ( Hérodote); ou de la même et d’Ulysse (Servius), ou de la même encore et de tous (7càvTWv) les prétendants ( Schol. Lykoptir. ) ; de l’Éther et d’OEnéis ou d’une Néréide; d’Uranus et de la Terre (Schol. Théocrit.). Quelques mythologues ont voulu distinguer deux Pan, 1 un né de la nymphe montagnarde Sosa , l’autre de Pénélope. 11 vint au monde avec les Jambes , les cornes et le poil du bouc : sa mère s’effraya de cette bizarre conformation; mais Mercure l’emoorta dans l’Olympe, où il fit rire tous (Ttavxeç) les dieux. Pan fut élevé
par Sinoé et par les nymphes. Dieu local de l’Arcadie, il y était adoré comme présidant aux bois et aux pâturages et comme protégeant les bergers. Les grottes lui servaient de demeure , ainsi que les roches et les vallées boisées , où il s’amusait à chasser et â former des danses avec les nymphes. En sa qualité de dieu pasteur (vouuoç), Il protégeait le bétail, veillait à la fécondité des troupeaux , et, chasseur (oty p£uç) lul-mèmc, faisait tomber les animaux des bois sous les coups des chasseurs. 11 veillait aussi sur les ruches et présidait à la pêche; de là ses surnoms de riverain, àxxtoç, et de protecteur des abeilles, (X£).i«T<yo<yôo^. a ccs diverses attributions, qui se tiennent étroitement entre clics, se joint un autre élément caractéristique, celui de dieu musical: ainsi les traditions vulgaires attribuaient à Pan l’invention de In conque marine, du chalumeau (syrinx), et, suivant Bion, de la flûte. Lors de la guerre des Titans, il imagina de souffler dans de grosses coquilles éparses sur le rivage, et sa voix, déjà terrible , devint si effrayante , que les Titans s'enfuirent épouvantés : de là l’usage de la conque; quantau chalumeau, voy. Syrinx. Fier de son talent musical, Pan osa un jour défier Apollon; un concours eut lieu, en Asie Mineure, devant le Tmole, qui prononça on faveur du fils de Latone. Pan lutta ensuite contre Éros, et nc fut pas plus fortuné; ce dieu lui inspira une passion malheureuse pour Syrinx. On attribue encore à Pan l’invention de l’ordre des batailles ; mais ceci s’éloigne entièrement du caractère rural donne au dieu arcadien, dans l’origine; il faut y voir sans doute quelque allusion forcée aux ailes des armées ( en grec Kcrala, qui signifie aussi cornes (.—Comme tous les dieux syl vains. Pan passait pour une divinité qui s’amusait à causer des peurs subites aux voyageurs, à ceux qui s’égaraient dans les bois, etc. On racontait que, peu avant la bataille de Marathon, il était apparu aux ambassadeurs athéniens, et leur avait promis d’effrayer les Mèdes si on voulait l’adorer en Atlique. On disait encore que lorsque les Gaulois , conduits par Brennus, traversaient la Phoclde pour venir piller le temple de Delphes, une terreur panique les arrêta. Aussi les Grecs lui donnaient-ils une voix discordante, le plaçnlent-ils au nombre des suivanLs de Cybèlc et de Bacchus; et le nommaient-ils ami du bruit, Philocrolos. Pan s’enfuit cependant devant Typhon , et se métamorphosa alors en un bouc pisciforme, qui fut place, plus tard, parmi les constellations. — Pan apparaît souvent comme dieu fatidique ; il enseigna , diton, la divination à Apollon lui-même ( Apollonius). Dicu-sylvain , il eut de la nymphe Écl*> un fils nommé lynx, et aima Pitys, métamorphosée en pin, et la Lune; dieu musical et danseur, il obtint les faveurs de Pitho et de Syrinx. On lui donne encore pour maîtresse Éga, dont 11 eut Égipan. — Suivant la my
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hoyau , c'est-à-dire un instrument propre à remuer la terre. Après eux marchaient les femmes athéniennes, de même Age, accompagnées des femmes étrangères, qui portaient des vases propres à puiser l’eau. I.e troisième corps était composé de Jeunes personnes de l’un et de l’autre sexe, tirées des meilleures familles de la ville. Iæs garçons étaient en casaque, la tète couverte de couronnes, et Ils chantaient un hymne particulier en l’honneur de la déesse. Les filles portaient des corbeilles où étalenl renfermées les choses sacrées nécessaires pour cette cérémonie, et couvertes d’un voile pour en dérober la vue aux spectateurs. Celui qui avait en dépôt ces choses sacrées devait, plusieurs jours avant que d’y toucher et de les distribuer aux filles athéniennes, avoir gardé une exacte continence; ou pintôt, comme le dit Démosthènes, toute sa vie et toute sa conduite avaient été un modèle parfait de vertu et de pureté. C'était un grand honneur pour une fille d’être choisie pour ce noble et auguste ministère , et un affront insupportable d’en être Jugée indigne. Ces vierges athéniennes étaient suivies de jeunes filles étrangères, qui portaient pour elles des parasols et des sièges ; des enfants de l’un et de l’autre sexe faisaient la clôture de cette pompe. Il était ordonné de faire chanter dans cette cérémonie , par ceux qui étaient appelés paej/woot , des vers d’Homère , preuve éclatante' de l’estime qu’on faisait des ouvrages de ce poêle, même par rapport à la religion : c’était Hipparquc, fils de Pisistralc, qui le premier avait introduit cette coutume. Dans cette fête, le peuple d’Athènes se mettait , lui et toute la république , sous la protection de Minerve, déesse tutélaire de la ville , et lui demandait toutes sortes de prospérités. Depuis la bataille de Marathon, on faisait dans ces vœux publics une mention expresse des riatéens, et on les joignait en tout à ceux d’Athènes.
pancladies. Fête rhodlenne, au temps de la taille de ia vigne.
p akcrAtès. Tout-puissant. Surnom de Jupiter.
pancratis. Fille d’Aloüuset d’iphimédie; fut du nombre des femmes que Butés enleva, comme elles célébraient les mystères de Bacchus sur le mont Drlos. Conduite à Strongyle ou Naxos, elle y devint la femme du roi Agassatnénus , après la mort de Sicélus et d’Hécetorus , chefs de l’expédition, qui convoitaient également la jeune Aloïde. Plus tard pancratis fut délivrée par ses frères. P'oy. Ai.oades.
panda. ( De pandere, ouvrir.) Déesse qu'on invoquait en commençant un voyage dangereux, ou déesse de la paix, qui ouvre les portes des villes. Quelques mythographes ont écrit que c’était la même que Gérés. On l'appelle aussi Pantica.
pandamator. Surnom de Vulcain.
PANDA RE. I. (PANÜARÉOS, PaNIURES).
Fils de Mérops , de Milct en Crète ( Pausanins , Fuslalhé).' Antonlus Libéra lis, par suite sans doute d’une confusion entre cette ville et celle de Carie, qui portait le même nom , lui donne Éphèse pour patrie. Les traditions postérieures à Homère le représentent comme un personnage vorace et avide ; Cérès lui avait conféré la faculté de manger autant qu’il le voudrait sans en ressentir aucun malaise. Désireux de posséder le chien d’or, œuvre de Vulcain , placé devant le temple de Jupiter en Crète, Il ne craignit pas de le voler, et le confia à Tantale ( Foy. ce mot). Effrayé de la punition de son complice, Pandare s’enfuit à Athènes, et de là en Sicile, où il mourut ainsi que sa femme Harmothoé. Une autre tradition rapporte qu’ayant redemandé en vain le chien à Tantale , il fut changé en pierre par Jupiter. Mais il est surtout célèbre par la malheureuse destinée de ses trois filles, Aédon. qui fut métamorphosée en rossignol (voy. AÉDoif ) , Camiro et Clytie (dans Eustathe, Mérope et Cléodore ). Cette partie du mythe de Pandare est ia seule dont parle Homère, qui ne donne pas les noms des deux sœurs d’Aédon : « Après que les dieux , dit-il, les eurent faites orphelines , en tuant leur père et leur mère, elles restèrent dans la maison paternelle ; la déesse Vénus eut soin de les nourrir de lait, de miel et de vin ; Junon leur donna en partage la beauté et la sagesse au-dessus de toutes les femmes de leur temps; Diane leur fit présent de la belle taille, et Minerve les instruisit à faire toutes sortes de beaux ouvrages; et quand elles furent en âge d’être mariées, Vénus alla sur l’Olympe prier Jupiter de leur donner des maris... Cependant les Harpyies enlevèrent ces princesses, et les donnèrent pour suivantes aux Furies. >» ( Odyss. XX , O7 ). — Polygnote les avait représentées dans la Lcsché de Delphes, couronnées de fleurs et jouant aux dés.— 2.(Pandaros. ) Lycien, fils de Lycaon et auxiliaire de Priam. Aimé d’Apollon, qui lui fit présent d’un arc, il se distingua, pendant la guerre de Troie, par son adresse à lancer des flèches, et blessa Ménélas, malgré la trêve. Il fut Luc plus tard par Diomède. — 3. Troycn, frère de Bilias, tué par Turtius.
paxdava. Nom par lequel on désigne chacun des cinq fils de Pandou. Les Pandavas avaient pour mère les uns Kounti et les autres Màdri : quelques auteurs leur donnent pour pères des dieux : et les cinq frères épousèrent une seule fenune, Drôpadi. Pnndou, ayant abdiqué, laissa le trône et la tutelle de ses enfants à son frère Dhrilaràchtra ; celuici, père des Côravas, chassa les Pandavas du royaume : mais au bout de douze ans ils y rentrèrent ; et l’ainé, luuddhichthira, moula sur le trône : les quatre autres : Bliima , Ardjouna, Nacuula et Sahadéva, se retirèrent dans la solitude.
PAR BÉE ( pandaea), 1, Fille de Dosane
(l'Hercule Indien, selon Mégasthène ) , qui la rendit nubile dès l’âge de sept ans, et, l’avant épousée, eut d’elle un lils, lige de tous les rois de l’Inde. — a. Fille de Saturne
cl de la Lune. , .
pandemos. Commune . Surnom de Vénus.
Il s’applique à la déesse sous deux aspects bien dilférents : - 1. Dans le premier sens, Vénus Pandemos est la Vénus courtisane, volgivaga (populaire) des Latins, qui prodigue ses faveurs à tous. Solon lui bâtit un temple au moyen d’une contribution levee sur les femmes publiques. Scopas l’avait représentée à Élis assise sur un bouc. — U. Dans la seconde acception , Vénus Pandemos préside à tous les dèmes ; Thésée institua son culte lorsqu’il réunit en cité les peuplades éparses de l’Attlque. D’autres confondent cette déesse avec la première, et disent qu’elle fut nommée Pandémos, parce que sa statue se trouvait dans l’Agora, où le peuple ( démos ) s’assemblait. — On adorât encore cette déesse à Mégalo polis , et a Thebes , et on lui sacrifiait des chèvres toutes blanches.
— Éros porte aussi le même surnom.
PANDERcfes. Qui voit tout. Surnom du Soleil , de la Justice, et de Ncmesis.
pandion. x. Roi d’Athènes, fils d Érichthonlus et de la Naïade Paslthée; H épousa yeuxinoe et en eut deux Ois, Krechthée et liutès^et deux tilles, Progné et Phllomèlc. Attanué par l.abdacus, il appela a son a, de mée roi de Thrace, et lui donna Progné pour femme. Ce fut sous son règne que Bacchus et Cérès vinrent en Attiquc. 2- 1 0 d’Athènes, fils de Cécrops et de Metiadusc. Chassé de ses Étals par les Metlomdes, il se
(.t reçut la souveraineté de la Mi *ar,ue lors delà faite de son beau-père. Après sa mort scs fils, Égée, PaUas, Nisus et Lycus reconquirent fAtllque. on lui donne encore un fils naturel nommé OEnée, et une tille, q i *a mariée à Sclron. - l'aodion II avait en tombeau et un hérouin à Mégare. Les Athéniens lui élevèrent une statue dans l Acropohs. — 3 Égyptlde. - 4. Fils de Phinee et de Lhopâlrc - 5. Suivant de Tcucer, au siège de
^pandionides. Fils de Pandion. Voy. ce
"Tvndionis. Progné, fille de Pandion.
pandorf. ( PAN DORA), i. L’Ève de la mythologie hellénique. Prométhée ayant ravi le feu du ciel, Jupiter craignit que les hommes n’égalassent bientôt les dieux en puissance. et ordonna à Vulcain de creer la femme, qui fut faite d’argile pétrie ( avec des larmes, suivant Stobée), et ornée de toutes les grâces physiques par l’habile artiste. Les dieux voulurent contribuer à la perfection de cette merveille, pour la rendre plus funeste, et la douèrent d’intelligence, d’amabilité, dadresse, etc.; Pitho elles Grâces lui passèrent au cou un collier d'or, et Jupiter lui fit pr-4-
pan :
sent d’une petite boite bien fermée. Il ordonna ensuite à Mercure de conduire Pandore ( de Ttàv , tout ; Stopov , don) à Kpiméthée , qui, oubliant la recommandation de son frère de ne recevoir aucun don de Jupiter, ouvrit la boîte et en laissa échapper tous les fléaux , dont la terre fut couverte à l’instant. L’espérance seule, fixée au fond de la boite, ne s’envola pas. Tel est le récit d’Hésiode.
Plus tard, quelques polîtes racontèrent La chose autrement ; la boite de Pandore renfermait tous les dons des dieux, qui s’envolèrent aussitôt que la main imprudente de U femme d’Épimethéc eut soulevé- le couvercle (Anthologie). — Pandore fut, dit-on, mère de Pyrrha et de Deucalion ( Proclus ) ; ou bien fille de ce couple ( Fustathe ). — *. Divinité Infernale au corps de fer, qui avait, suivant les Argonautiqucs , la mission de tourmenter les hommes. - — 3. L’une des llyacinlhidcs, selon Suidas. — 4. Qui donne tout. Surnom de la Terre.
pandoros. i. Roi d’Eubée, fils d’Krechthée et de Praxllhée. — 2. Snrnom de la Terre et du Sort.
pamiotéira. Qui donne tout . Surnom de Cérès.
pandou. Roi de Conroudésa ou d’Hastlnâpoura, et père des Pandavas. Il laissa le trône à son frère Dhrilarachtra . cl se retira sur le mont Himalaya, où II mourut.
pandrosos. Fille de Cécrops, sœur d’Agraulos et d‘ Hersé; mère de Céryx, qu elle eut de Mercure. Voy. A GRAU LOS. Elle avait une chapelle à Athènes, dans le temple de Mlherve Poliadc.
panga. Idole des noirs du Congo, qui a la forme d'une baguette surmontée d’une tète.
PANGÉNÉTon. Père universel. Surnom d’Hcrcule ( Orphiques).
paxuellénios. Surnom du Jupiter Dodonéen, dont les Hellènes apportèrent le cuite de la Thessalle dans File d Kgine. Plus lard lorsque la dénomination d’ Hellènes fut appliquée à un plus grand nombre de pennies cotte épithète reçut aussi une signification plus étendue; on en relia l’origine au \ invlhc suivant lequel Éaquc, pour délivrer * Édile d’une famine horrible > institua , sur l’ordre de Delphes, des sacrifices expiatoires, auxquels tous les Grecs devaient participer. Ce mythe faisant de Jupiter le dieu national des Hellènes, Jupiter fut dès lors un dieu hellénique. Voy. Flaque. On voyait temple de Jupiter Panhellénios à Égrne , ou . Ton célébrait les Panhellénies en son honneur. Hadrien lui* éleva aussi un temple à
Athènes.
pama. Minerve, honorée à Argos.
paniomeS. Fêle annuelle en 1 honneur de Neptune , qui réunissait les Ioniens.
panisques. Petits Pans. Dieux ehnmpttres , qu’on croyait tout au plus de la taille
des pygmées.
PAU
paxo.mphæos. Instituteur des oracles.
Surnom : 1. de Jupiter ; — a. du Soleil.
paxope. i. Néréide. — a. Thespiadc, qu Hercule rendit mère de Threpslppe.
panopf.f. ( panopeus ). Fils de Phocus et d’Astéropée, et frère de Crlsus, avec lequel il lutta déjà dans le sein de sa mère (Lycopliron ). 11 prit part à l’expédition des Argonautes ainsi qu’à la chasse du sanglier de C.alydon, et donna son nom à la ville de Panopc, en Pliocide. Allié d'Ainphitryon , dans la guerre contre les Tapirions et les Telébreens.il ne craignit pas, en s’appropriant une part du butin, de manquer à un vrru qu’il avait fait. Pour le punir, les dieux privèrent son fils Épée de toute valeur guerrière, p axs. Foy. Satyres, pantiialis. Suivante d’Hélène, représentée par Polygnote dans la Lcsché de Delphespa athée (pantiios). Dans Homère »
vieillard troyen , époux de Phrontis et père d’Euphorbe, de Polydamas et d’Hypérénor.
Virgile le fait fils d Olhrys et prêtre d’Apollon. Enfin, suivant Servies, Panthée était de Delphes, et fut amené à Troie par Anténor. lors de l'ambassade que Prlain envoya consulter l’oraclc d’Apollon au sujet de In reconstruction de Troie, détruite par Hercule. Le vieux roi conféra le sacerdoce à Panthée, et lui donna en mariage la fille de Clytius, pamtioihès. Nom patronymique d’Euphorbe, fils de Panthée.
PAXTIDYIE ( PANTFIDYIA ). PrlnCCSSC lacédémonlennc , amante deGtauciis; épousa le roi d’Etolie Thcspius , pendant qu'elle était grosse de Léda.
p A ou i. asti a. I/un des huit Vaçous et le gardien du Nord. Il porte aussi le nom de Couvera. Quelques légendes distinguent ces deux personnages, et font du premier l’aïeul du second. Suivant le Ramayana, Couvéra, dépouillé par Ravana des richesses souterraines de Ceylan dont Drahma lui avait fait présent, se retira sur l’Himalaya. — Foy. Couvera.
papas. PAP/EOS. Surnom de Jupiter (Hérodote) et d’Atys ( Diodorc).
PAPHi a. Surnom de Vénus à Paphos, dans l’ile de Chypre. Cette vill , bâtie, dit on, à l’endroit où la déesse était sortie de la mer, conservait l'ancienne statue de Vénus, pierre blanche, informe, terminée en pointe et analogue aux abadirs. On n’offrait dans le temple que des sacrifices non sanglants, de l’encens et des fleurs. Vénus Paphia avait aussi une statue dans le temple d’ino, entre OElyle et Thalames, en Laconie.
PAPULAGOX. Fils de Circé ; ‘donna son nom à la Paphlagonie.
pa pu u s. i. Fils de Clnyre. — 2. Fils de Pygmalion et de la statue de cet artiste, animée par Vénus; il donna son nom à la ville de Paphos ( Ovide).
papposiléxus. Épithète de Silène barbu.
parabr aii.m a. Le grand Brahma. Surnom de Brahma.
paraciiaxsa. L’un des aïeux de Chnkiamouni (Bouddha), suivant la mythologie mongole.
p \R.cnius ( parærios). Ainl dePhinée.
pa ra los. Héros athénien, qui, le premier, avait équipé un grand vaisseau; il était contemporain de Thésée , et il combattit avec ce héros contre les Thébains.
pa it a ■ mox. Surnom de Mercure à Olympie, p a h Asou-h am a . Célèbre brahmane hindou, ennemi de Vichnou et des Kcliatryas. Il devait le Jour à Djamadagni et à Rénouka, qui, lorsqu’elle le conçut, fut victime d’une supercherie de sa inére. Foy. Rénouka.
Élevé par Siva, il manifesta de bonne heure un courage indomptable , au iieu des vertus paisibles qui caractérisaient sa caste , et se rendit redoutable aux adhérents du cuite de V ichnou. Sa mère Rénouka et Ganéça lui-même, qui voulait l’empêcher de pénétrer dans la demeure de Siva, périrent décapités par lui. D'autres disent qu’il se contenta d’abattre, d’un coup de cimeterre, une des défenses de Ganéça ; Rhnvani, furieuse, allait le mettre à mort, lorsqu’il fut sauvé par l’intervention de Vichnou. Plus tard , les Kchatryas ayant tué Djamadagni, Parasou-Rama jura de le venger; il prit los armes, et, avec l’aide de Siva, arracha le pouvoir à ses ennemis pour le rendre aux bralunes. Ceux-ci , rétablis dans la toutepuissance, se montrèrent ingrats envers leur puissant auxiliaire, qui , ne pouvant habiter un seul lieu de la péninsule, gravit la cime des Chattes, et, à la suite d’une promesse arrachée au dieu de la mer, fit sortir du sein des eaux la côte du Malabar, interdite par lui aux brahmes. Enlevé ensuite à la terre , Parasou-Rama n’y reparut que plus tard pour servir de précepteur au prince Bhichma , i’un des adversaires des Pandous.
parastatès. Qui protège. Surnom d’Ilerculc.
par atch aria. Mounl hindou, époux de Kali, qui .tout en conservant sa virginité, fut mère de Vrnça.
parée ( paréia ). Femme de Minos , mère de Néphallon, d’Euryinédon , de Chrysès et de lMitlolails. — 2. Surnom de Minerve en I^iconic, peut-être parce que sa statue était faite de marbre de Paros.
parégoros. Qui persuade . Nom d’une divinité dont la statue se trouvait à côté de celle de Pllho , dans le temple de Vénus à M égare.
paresse ( segxities). Déesse allégorique, fille du Sommeil et de la Nuit. Elle fut, dit-on , métamorphosée en tortue pour avoir prêté l’oreille aux louanges de Vuleain.
pargaxi. Dieu des saisons, dans la Samogitie. On brûlait un feu éternel en son honneur.
pargouti. ta première femme, selon les Banians ; elle avait Pouroucha pour époux.
pari o«i ata. Nom d'un arbre céleste, qui faisait l’ornement du paradis d’Indra , et dont
les fleurs répandaient un parfum très-pénétrant.
parios. Fils de Jasion ; Il fonda Parlum, et y régna sur les Ophfogônes, peuple fabuleux analogue aux Psylles.
« PARIS ou Alexandre. Second fils de Priain et d’Hécube. Peu de temps avant sa naissanee, sa mère ayant rêvé qu’elle mettait au monde un flambeau qui Incendiait la ville de Troie, demanda aux devins l’explication de ce prodige. Æsacus, fils aîné de Prlam, et né d’un autre lit, déclara que l'enfant dont Hécube était grosse causerait la ruine de sa patrie et qu’il fallait l'exposer. D’autres attribuent à Cassandre, à Apollon, ou à la sibylle Hérophlle l’explication du songe fatal ; suivant un scoliaste d’Euripide, les devins dirent à Prlam de faire périr son fils, mais le vieux roi , Hécube se refusant à ce meurtre , sc contenta de l’exposer. Il chargea de ce soin le berger Agélaüs. Une ourse allaita durant cinq Jours le jeune Péris, déposé sur une roche de l’Ida, et Agelaüs , frappé de sa miraculeuse conservation, l'éleva avec son propre enfant. Parvenu à l’adolescence, Paris l’emportait beaucoup sur la plupart des autres Jeunes gens , pour la force et pour la beauté , et on le surnomma Alexandre, parce qu il repoussait les voleurs et défendait les troupeaux. Ce fut pendant son séjour parmi les bergers de l’Ida qu’il sc lia avec OEnonc, dont la science prophétique lui révéla sa destinée ( Voy. OKnone ), et qu’il prononça ce fameux jugement auquel Ménélas dut la perle d Hélène et la ville de Troie tous ses malheurs, l.ors des noces de Thétls et de Pélée , tous les dieux ayant été invités au mariage , excepté la Discorde cette déesse, irritée, apparut au milieu des convives et jeta sur la table du festin une pomme portant celle incription : à la plus belle. Junon, Vénus et Minerve s’en disputèrent aussitôt la possession , et, pour les mettre d’accord , Jupiter chargea Mercure de les conduire sur le Gargare, auprès de Péris , dont la décision devait faire loi. Chacune des déesses fit au berger les offres les plus flatteuses pour l’engager à sc prononcer en sa faveur. Junon lui promit l’empire de l’Asie et des richesses immenses ; Minerve, la gloire et la sagesse; et Vénus lui offrit la possession d’Hélène , célèbre par sa beauté. Ce fut elle qui l’emporta. Suivant les traditions postérieures à Homère, les déesses comparurent nues devant Péris; mais les premières légendes , plus fidèles à l’esprit des temps antiques, les font siéger sur 1 Ida, couvertes de leurs riches vêtements, t^oy. Minerve. Ce jugement fut la cause de la ruine de Troie, et Junon et Minerve choisirent Péris pour en être l’instrument. Un des fils de Priam lui ayant enlevé un taureau pour le donner en prix au vainqueur dans les Jeux funèbres qu’on devait célébrer à 1 lion , il se rendit en personne dans l’arène, et l'emporta sur tous les concurrents. Hector (ou Déiphobc ) , so n
frère, allait le percer de son glaive, sans le connaître, lorsque Péris révéla sa naissance en montrant les langes dont il était enveloppé lorsqu'on l’exposa. Cassandre confirma son récit, et Priam, ne craignant plus la prédiction des devins qui avaient limité à trente ans le danger que courait l’empire , accueillit aveo Joie un nouveau fils. A l’occasion du rachat d’Hermione, Périsse rendit en Grèce avec Ménélas, qui était venu en Troade pour satisfaire à un oracle, suivant lequel une famine, dont Sparte était affligée, ne cesserait qu’après l'accomplissement de cérémonies expiatoires en l’honneur de Lycus et de Chimacrcus, fils de Prométhée, ensevelis auprès d’Ilion; une tradition rapporte que ce fut le meurtre involontaire d'Anthéus, favori de Péris, qui obligea eelul-cl à s’enfuir avec le chef grec. Quoi qu’il en soit, le fils de Prlam sut se faire aimer d’Hélène et lui persuader d’abandonner Sparte et de se rendre avec lui à Troie. Les traditions posthomériques disent que ce ne fut que l’ombre d’Hélène qui céda aux suggestions de l’Antlnoüs troyen. Foy. Hélène. — Dans l’Iliade, Homère nous représente Péris comme un Jeune homme doué d'une beauté merveilleuse , aimant les molles conversations des femmes et les sons voluptueux de la lyre; il n’est pas étranger à l art de la guerre, mais, d’un caractère Indolent et efféminé, il déteste la fatigue du combat; ses concitoyens le méprisent et lui reprochent d’avoir causé la fatale expédition des Grecs. Dans la première rencontre des armées.
Péris, beau comme un dieu, sc montre à la télé des Troyens , couvert d’une peau de léopard et armé d’un arc et d’une épée; il tient deux Javelots garnis d’acier, et, avec une contenance fière et menaçante, défie les plus braves des Grecs. Cette Jactance disparait bientôt dès que Ménélas apparaît, et Péris fuit; mais, accablé de reproches par Hector, il se décide à combattre le mari d’Hélène ; vaincu, il est enlevé du champ de bataille par Vénus , s’échappe bientôt du palais et tue Ménesthée. Anténor ayant proposé de rendre Hélène aux Grecs, il s’oppose à cette restitution, et consent seulement à se dessaisir des trésors enlevés au roi de Sparte. On le voit ensuite apparaître à l’attaque du camp des Grecs, et blesser de ses flèches Diomède, Machaon, Eurypyle, Euchenor et Déiochus. Homère ne rapporte rien de plus sur Péris; il mentionne seulement une prophétie suivant laquelle Achille doit mourir de sa main : « Crains, dit Hector au fils de Pélée, crains le$our où Péris et Apollon, maigre ta vaillance, te tueront devant les portes Scées » ( Il X XII . 35g). L’Odyssée, qui parle assez longuement de la mort d’Achille, ne mentionne pas le nom de son vainqueur; les poètes postérieurs se sont écartés de la tradition primitive , ou l’ont commentée à leur manière. il est. évident que, suivant l’esprit du mythe antique, Achille ne pouvait périr
frappé par un être aussi misérable que Péris ; aussi les uns ont-ils dit qu’ Apollon lui-même frappa le ills de Pélée . ou bien qu’il emprunta la forme de Pârls pour accomplir le meurtre , ou encore qu’il dirigea le trait fatal ( on sait que dans ta mythologie antique Apollon Oulios préside, dans un sens particulier, à la mort des hommes, comme Diane à celle des femmes); d’autres prétendent que Péris, excité par Hécube, qui voulait venger la mort ou la captivité de ses fils, tua traîtreusement le héros dans le temple d’Apollon, Ÿoy. Achili.e. — Blessé lui-môme par Philoctète , qui l’atteignit avec une des flèches d’Hcrcule, Il péril sans qu’OEnone ( Voy. ce nom) pût ou voulût le sauver. — Il avait eu d’Hélène cinq enfants : Bunicus (Bunomus ou Bunochus), Corythus (que d’autres font fils d’OKnone) , Aganus ( Agavus), Idæus, et une fille, Hélène. — L’art plastique des anciens a représenté Péris comme un jeune homme d’une beauté remarquable, mais efféminé , sans barbe, et coiffé du bonnet phrygien. Divers bas reliefs, gemmes, etc., le montrent conversant avec Mercure, recevant un diadème de Minerve, Jugeant les trois déesses, décidant Hélène é la fuite , etc. — Voy, Pa-
LAMKDF.
parisies. Fêtes que les femmes enceintes célébraient dans leurs lits. R. parère , mettre au monde.
parnassa. Amante de Mars, mère de Sinopc.
PARNASSE ( PARNASSOS). X. Fils de CléOpompe ou de Neptune et de la nymphe Cléodora ; il fonda la ville de Delphes , et donna son nom au mont Parnasse en Pliocide. On lui attribue l’invention de l'ornithomancie. — a. Célèbre montagne de Phocide. Apollon et les Musés y faisaient leur séjour ; la fontaine C.astalic, qui sortait de ses flancs , communiquait aux chantres l’inspiration poétique Ce fut sur la cime la plus haute de cette montagne à double sommet ( biceps), que Deucalion et Pyrrha se retirèrent, lors du cataclysme qui submergea la Grèce.
parnét iiios. Surnom de Jupiter, tiré de la montagne de Parnes en Attique, sur laquelle Il avait une statue d’airain.
parnopios. Destructeur de sauterelles.
Surnom sous lequel Apollon avait une statue dans l’Acropolis d'Athènes.
parorée ( paroreus). Fils de Trlcolonus; il fonda la ville de Parorle en Arcadie.
paros. Fils de Parrhasius ; il donna son nom à l’He de Paros.
parques (en grec moirai, de Mèiro , distribuer; en latin parcæ , de Partiri). L’antiquité adorait généralement les Parques comme des déesses qui réglaient le destin du monde et présidaient en particulier à la vie de chaque homme. Mais cette manière d.c les concevoir n’est pas conforme à l’esprit des temps primitifs, au moins quant é ce qui regarde le gouvernement de l’univers.
Le nom par lequel les auteurs postérieurs à Homère désignent les Parques ( Moirai ) se trouve, dans ce poète, le plus souvent au singulier, et désigne, avec quelque confusion, tantôt la Destinée générale qui pèse sur les hommes et les choses, tantôt l’idée plus restreinte d’une Destinée qui file la vie de chaque mortel Sous le premier point de vue , nous ferons remarquer que le Sort n’avait pas alors cette individualité, en quelque sorte indépendante de la volonté suprême du inaitrc de l’Olympe, qui apparait clairement dans Hésiode et dans les tragiques. Voy. Destin. Aussi sa personnification estelle très- vague et très- confuse : la Moira semble n'étre que la parole même de Jupiter. En renversant la progression qui arriva à développer le pouvoir des Parques au point que Lactance pouvait dire ; Parcarum tanta vis, ut plus posslnt quam cœlites universi, on discerne l’existence, purement abstraite, de l’Idée première du Sort. Cette idée, se dessinant plus fortement , et tendant à se détacher de la puissance suprême, pour représenter la fatalité , on la symbolisa en une seule Parque , présidant à la vie de chaque homme, comme le montrent, et les monuments de l’art antique ( Mus. Pio-CI. , 4 , tav. 3b ) , et l’usage , conservé dans les poètes de tout Age, de mentionner souvent Clotho , la première et la principale Parque, au Heu des trois srcurs ( Plnd. , 01. 1, 4o ; Luclan. , Dial. M. , 3o, a ; Ov. , Fast. , 6. 757). Plus tard, cette Parque primordiale se dédoubla; ainsi, à Delphes, l’on adorait deux Parques. Postérieurement encore on Imagina trois Parques, triade mystérieuse, qui symbolisait les trois actes de l’existence humaine , la naissance , la vie et la mort. Mais, au temps d’Homère, l’idée de la puissance suprême de Zeus dominait encore trop fortement tout le système religieux , pour qu’on fût arrivé à celte précision qui devait amener fatalement un antagonisme entre les divinités olympiques et le Destin. Dans l’Iliade, la Parque, ainsi que nous l’avons dit, apparait d’une manière indéterminée, et semble être identique avec Æsa, Imarmène et Pépromène, du moins dans un sens général. Nous n’examinerons pas ici, faute de renseignements suffisants sur la haute théologie de l’antiquité, les différences qui séparaient, comme on le préjuge d’après la forme grammaticale des noms, le destin passif {Imarmène , Pépromène) du destin actif , dont la conception est sans doute plus moderne, quoique ces quatre noms soient employés indifféremment par Homère ; nous nous contenterons de remarquer que Moira et Æsa paraissent être identiques. Ainsi Jupiter en parlant d’Achille s’exprime ainsi ; « Il souffrira tout ce que la cruelle Parque (Æsa), en filant la trame de sa vie dès le premier Jour de sa naissance, en a ordonné » ( II., xx, 117 ). Plus loin Hécube s’écrie : « Lorsque J'enfantai Hector, la Parque puissante
(Molra) qui lui fila sa destinée, arrêta qu'il rassasierait les chiens rapides «(11., xxiv, *09). L'identité des deux déesses, qui semble résulter du rapprochement de ces passages , est mise en doute cependant par les paroles d’Alcinoiis, dans l’Odyssée : « Quand il (Ulysse) sera cher lui , il souffrira tout ce que la destinée ( Æsa) et les fileuses iuexorables (xaxaxXtàôeç Bapeïai ) lui ont préparé par leurs fuseaux, dès le moment de sa naissance » ( Od.. vu, 197 ). SI l’on entend par Catactulhes les Parques, on notera ici, ainsi qu'on a pu le faire dans un passage unique de l'Iliade ( xxiv, 29 ), l’Idée de pluralité attribuée au Destin, comme le prélude d’une personnification moins vague : Æsa et les Moiræ seraient alors des divinités différentes, revêtues des mômes fonctions. D’une autre part, ces Cataclothes seraient-elles les llilhyies, comme l’ont pensé quelques mythologues? Mais les llilhyies, dont le culte se confondait souvent avec celui des Parques, par une relation d’idées assez naturelle, n’ont pas mission de filer la destinée de l’homme. Notons, du reste , que le mot de Cataclothes n’indique pas indubitablement les Parques ; car le verbe /lier s’applique parfois dans Homère à l’action générale des dieux sur le sort des mortels (È7T£xXa)(XOtvTO Osoi, II. , XXIV, 5a5). — Il résulte de ces observations que les poésies homériques, exprimant le vague des croyances, souvent contradictoires, de leur époque, ne donneiit pas aux Parques de personnification physique précise. Elles n’en ont guère plus au moral; et c’est ce qui ne sera pas douteux , si l’on considère que dans l’Iliade la Parque, qui a mission de diriger d’une manière insensible la vie humaine, selon les décrets des dieux, ne domine pas, avec une volonté de fer, les actions des mortels ; c’est Jupiter, père des dieux et des hommes, qui pèse la Molra , le destin de chacun , et le modifie à son gré; quand le malheureux est sur le point d’ètrc entraîné, le maître de l’Olympe peut le sauver encore. L’homme lui-mème peut influer sur son destin , sur sa Parque , qui ne détermine son sort que d’une manière relative. Ainsi Égisthc, averti par Jupiter, pouvait s’épargner les maux qui l’accablèrent, en ne séduisant pas la femme d’Agamemnon. On voit combien cette conception primitive qui ensevelit le destin filé par les Parques, dans le sein de Jupiter, et le subordonne à ses arrêts tout-puissants , laissant le champ libre à la volonté, est supérieure à la tendance fataliste des tragiques, chez lesquels les Parques devinrent des divinités indépendantes. — Postérieurement à Homère, la mythologie conserva quelques traces de l’antique suprématie du maitre de l’Olympe. Par son ordre, les Parques se rendent auprès de Cérès irritée. Ce sont elles qui gravent sur des tables indestructibles son immuable volonté. Lors de la Gigantomachie , rangées à côté de Jupiter, elles tuent Agriusct TI10011.
I.c culte , d’ailleurs , avait exprimé celte idée de subordination en consacrant un autel aux Parques dans les temples de Jupiter, à Mcgarc et à Delphes. — Complétons la mythologie homérique des Parques , en disant que comme le sort de l’homme doit finir avec la mort, la Parque devient à la lin de la vie déesse de la mort (Moîpa Oavàxoto ), et, comme telle, elle se trouve souvent en rapport avec la Mort et avec Apollon. Un temple de Proserpine, en Arcadie, renfermait un autel qui leur était consacré. — Plus tard , l’être des Parques, à mesure qu’lise précisait dans des esprits moins poétiques que ceux des premiers âges et par le mélange des allégories philosophiques, subit de graves altérations. — Dans Hésiode, les Parques sont au nombre de trois , Clotho ( la flleuse ) , Lachésis ( la fatidique), Atropos ( l’inflexible), et filles, ainsi que les Kères, de la Nuit, qui les enfanta pour distribuer le malheur et le bonheur au moment de la naissance , et punir de leurs crimes les dieux et les hommes. Un autre passage de la théogonie, soupçonné d’interpolation, fait naître les Parques de Jupiter et de Thémis, sans doute pour exprimer qu’elles distribuent les événements de la vie conformément à la Justice et à la providence, tandis que l’autre origine leur donne un caractère fatal , où l’on peut retrouver le germe du Fatum insnperabile des Romains. On fait encore naître les Parques de l’Erèbe et de la Nuit, pour exprimer leur cruauté ; de Saturne et de la même; de la Terre et de la Mer. Enfin , inflexibles et sourdes aux plaintes de tous, leur mère est la Nécessité ( Platon ). — Ces diverses manières de considérer les Parques, dans l’antiquité postérieure à l’époque homérique, peuvent se résumer sous deux aspects principaux : elles sont à la fois divinités du sort, et dispensatrices de la vie sur la terre. — I. Comme déesses du destin, les Parques sont souveraines, elles dirigent le gouvernail de la nécessité, et veillent à ce que le sort destiné à chaque homme par les lois éternelles se déroule sans obstacle. Les dieux et les hommes , ainsi que Jupiter lui-même . sont soumis à leur puissance. Ce sont elles qui ont confié aux Furies, leurs sœurs, une mission vengeresse ( Eschyle, Hérodote , Stobée , Lac-» tance, etc.). — il. Comme déités qui président à la vie humaine (Xanlries), elles se dédoublent sous deux aspects principaux^ Présidant à la naissance de chaque homme, elles lui filent sa destinée, et prédisent le sort du nouveau-né; de là leur connexion avec llithyie, leur parèdre, et avec Prométhée, créateur de l’homme. De là encore leur présence aux noces de Thétis et de Péléc (Catulle), et le choix qu’elles font de celle-ci pour être l’épouse de Jupiter ( Pindarc). Aussi les fiancées lui consacraientelles une boucle de cheveux. Au même élément se rattache leur caractère de déesses fatidiques, connaissant l’avenir; suivant Platon.
Lachésis connaît le passé, Clolho le présent, et Atropos l’avenir. On voit cependant Laehésis prédire au Soleil que Plie de Rhodes lui appartiendra. En cette qualité*, elles avaient un temple à Delphes et dépendaient d’Apollon Molragéte, qui obtint d’elles la vie d'Admète. — Déesses chthoniennes ou Infernales , on les voit souvent à côté des Hères, se disputer les corps des mourants. La croyance populaire les identifiait avec les Furies, et on leur offrait des libations d’hvdromcl et des fleurs. A Sicyone, on leur sacrifiait des brebis pleines. Aristophane, les fait présider aux choeurs des initiés d’Eleusis, dans les enfers. Les Orphiques les représentent se Joignant aux Grâces, pour ramener en dansant Proserpine à la lumière du jour. Enfin, les poètes et les artistes les faisaient figurer auprès de Fluton. — Leurs principaux surnoms sont les suivants : Ilarydotdirœ , Mo géra, Immites, l niquai , Serra , Dura; dya, ('holà, boiteuses; fierœœ, Feteres, vieilles; Triadelphoi , Trimorphoi , triples, etc. — Elles avaient des temples à Thèbes, â Delphes, à Corinthe et & Olympie. — On représente habituellement Clotho comme ourdissant les fils, tandis que Lachësis les tisse et qu’Atropos les coupe; mais on ne trouve, chez les poètes non plus que sur les monuments, nulle trace de ce mode distinct de figuration, qui n’appartient pas à l’antiquité. Ainsi que nous l’avons dit, un bas-relief du musée Pio-clëmenlin représente une Parque seule; un autre bas-relief de la même collection les offre au nombre de deux, l une filant, l’autre tenant un volume et une baguette; d’autres fois, dans les poètes, on les dépeint comme filant toutes trois. La plus ancienne manière de figurer les Parques parait être celle qui leur donne pour attributs des bâtons ou des sceptres, et des couronnes d’or. Plus tard on assigna la quenouille à Clolho. Habituellement les poètes figurent les Parques comme de vieilles femmes très-laides (boiteuses, suivant Lyüophron); Atropos, dans Hésiode, est plus petite et plus âgée que ses sœurs. L’art, au contraire, les représente sous la forme de vierges aux traits austères et avec différents attributs; Clolho tenant la quenouille ou le rouleau; Lachésls, ainsi que la muse Uranie, avec laquelle on l’identifiait à Athènes, indiquant la destinée sur un globe, ou tenant un rouleau, ou écrivant; Atropos, avec la balance, le cadran solaire ou des ciseaux. En leur qualité de déesses fatidiques, on les trouve quelquefois avec des plumes sur la lèteiComp. Muses). Elles étaient voilées à Corinthe. A Mégare, Théocosmc les avait sculptées sur la tète de Jupiter. On les voyait aussi sur le trône d’Apollon à Amyclée cl sur le coffre de Cypsélus. — Quant aux Parques romaines, Car mena et Partes. Une cassette étrusque les offre sous la ligure de vieilles femmes en longs manteaux.
PARRBASIS. Surnom de Calistofla grande Ourse ) , de la ville d’Arcadie, où elle était née.
PARRHASius (parrasios). i. Surnom d’Apollon, en Arcadie, où on célébrait une fête en son honneur sur le mont Lycée. — a. Fils de Lycaon ou de Jupiter, qui donna son nom à une ville d’Arcadie. Scrvius le fait père d’Arcas. — 3. Fils de Mars et de Philonomé.
partes. Déesses latines invoquées par les femmes grosses. Elles étaient au nombre de trois, et se nommaient Nona, Décima et Morta. partiiaox. Foy. Porthaon.
pa rthf.nie(partiiéma). Fierge. ». Surnom de Diane et de Junon. —2. Samiennc, qui donna son nom â l’itc de Samos. — 3. Fille de Slaphylus et de Chrysothëmls , sœur de Molpadie et de Rhœo.
parthénion. Plante que Minerve montra à Périclès, pour guérir un ouvrier tombé d’un échafaud. C’est la matricaire.
parthémus. Fils de Jupiter et frère
d’Arcas.
partüénoi. Les vierges. Nom appellatif des Hyaeinlhidcs.
partiiéxope. L’une des Sirènes. Vaincue par Ulysse, elle se Jeta dans les flots, ainsi que ses sœurs; la vague porta son cadavre sur une côte de la Campanie , où on lui érigea un tombeau , autour duquel se forma peu â peu la ville de Naples , nommée d’abord Parthénope. On y célébrait tous les ans une fêle en son honneur. — 2. Fiffe d’Ancéc ou du Méandre et de Sainte ; amante d'Apollon , elle donna le Jour à Lycoméde. — 3. Fille de Stymphalc, maîtresse d’IIercule et mère d’Évérès. — 4. Épouse d Océan , mère d’Europe et de Th race.
PARTHÉXOPÉE ( P \ R TII I-.NOP.rOS). L’iUl des sept contre Thèbes; suivant les uns, fils de Mars ou de Milanion et d’Atalante; selon d’autres, de Méléagre et de la même, ou de Talaüs et de Lyslmaché. H eut de la nymphe Clymène un fils nommé tantôt Promachus, tantôt Slratolaiis, tantôt Thésiménès ouTlésiiuenès. Parlhénopée périt devant Thèbes, tué par Asphodicus ou Amphidlcus, ou par Pérlelymène .
partiiékos. Fierge. 1. Surnom de Minerve â Athènes ; de là le nom du Parthénon. — 2 Fille d’Apollon et de Chrysolhémis ; enlevée de bonne heure â la terre, elle fut placée par son père au nombre des constellations. — Foy. Vierge.
parti! ■. a et parti) x da. Déesses latines, qui présidaient aux accouchements.
p ir v ati. Heine des Monts. Déesse hindoue, nommée aussi Bhavanl ( qui donne l cxlstence ), femme de Slva. Elle préside aux enfan. temenls, à toute espèce de production , aux opérations magiques qui lient les dieux à des mortelles par une union irrépréhensible, ete. Les légendes semblent distinguer deux Bhnvani : l’une, primordiale et supérieure , créée par iirahm , donna naissance aux trois dieux de la Trimourti, en laissant échapper trois
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neufs de son sein; ou bien les trois dieux naquirent d’ampoules qu’elle avait aux mains. La seconde est la femme de Siva, qui est tour à tour déesse conservatrice, créatrice ou guerrière. On la représente avec huit ou seize bras ; scs attributs sont l’épée, le trident, les deux lances , le couteau , ta roue. Les Hindous célèbrent de nombreuses fêtes en son honneur.
pasipiiaé. t. Fille du Soleil et de Perséis, sœur de Circé et d’/Eétès; épouse de Minus, elle fut mère d’Androgée, de Catrée, de Deucalion , de Glaucus, duMinotaure, d’Acallé, de Xénodlce. d’Ariaduc et de Phèdre. Voy. AI inos. — 7. Prétendu surnom de Vénus , à laquelle Aristote parait, dans un passage trèscorrompu, donner l’épithète de Pasiphæssa. — 3. Déesse fatidique iaconlenne , adorée à Thalames , où elle rendait des oracles par la voie du sommeil. On la donne quelquefois pour une Atlantide, mère d'Aminon, ou pour la même que Cassandre.
pasithée (pasithéa). i. Une des Grâces. — a. Néréide. — 3. Naïade , mère de Pandion. On la nomme aussi Praxilhée.
PASimoÉ. Océanide.
passa LOS. Un des Cercopcs.
patalas. Nom des sept sphères qui se trouvent au-dessous de la terre.cn opposition avec les Souargas. F.llcs sont éclairées par huit cscarboucles placées sur les tètes de huit serpents.
patareus. Surnom d’Apollon, qui avait à Patarc eu Lycic un oracle où il résidait six mois de l’année; le reste du temps, il séjournait à Déios.
pataros. Fils d’Apollon et de Lycie, héros éponyme de la ville de Patare.
PATCH AC A M AC. — Voy. PACHACAMAC.
pâté ii> es. Surnom des Muses, d’une fontaine, qui leur était consacrée en Macédoine.
pa tel a na ou pâté Léna. Déesse romaine qu’on supposait protéger le blé à l’instant où l’épi commence à se montrer (saint Augustin ).
patella ou patellana. Divinité latine, qui présidait , suivant Amobc, à l’Invention de toutes choses.
patellarii du. Dieux auquels on présentait sur des plats , patcllœ , les offrandes consacrées.
patélo Dieu des anciens Prussiens , figuré par une tête de mort.
patèques ( patæcoi ). Divinités dont les Phéniciens plaçaient les images à la proue de leurs vaisseaux. On les représentait habituellement sous la forme de Pygmées. Quelquefois aussi ils figuraient sur les tables.
Patricia. Surnom sous lequel Isis avait un temple dans la cinquième région de Rome.
patrii du. i. Les Pénates. — a. Divinités vengeresses comme les Furies ( Patrii pour Patcrni). — 3. Surnom des divinités dont les familles ou les races tiraient leur origine. pa TRiusiPuo. Scion l'Encyclopédie, qui
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cite une autorité peu connue, idole des anciens Prussiens ou Borussiens; ils nourrissaient de lait un serpent consacré à ce dieu. Ce nom ne parait point être venu jusqu’à nous sans altération.
* patrius. Surnom d’Apollon. Voy. Patroos.
patro. i. Une des filles de Thespius; Hercule la rendit mère d’Archémachus. On l’appelle quelquefois Délis. — 2. Compagnon d’Kvandre.
patro a. Surnom de Diane. Voy. Patroos. .patrocle (patroclos). i. Fils d’Hcrcule et de la Thespiadc Pyrippe — 2. Héros grec , fils du roi locrien Ménœtlus et de Sthénélé , de Périapis ou de Poiymélé ( Philomèle). Ayant tué par mégarde dans sa Jeunesse Clysonyme, fils d'Amphidamas , il chercha un refuge en Phthie, auprès de Péiée, qui le fit élever avec son fils. I/un des prétendants d’Hélène, et ami inséparable d’Achille, Patrocle le suivit devant Troie. Pendant la route, il protégea la retraite des Grecs, poursuivis par Télèphe, dont ils avaient ravagé le territoire. Partageant le ressentiment de son frère d’armes, il se renferma avec lui dans sa tenle, après l'enlèvement de Briséis ; touché cependant des malheurs de ses compatriotes, il essaya d’apalser le courroux d’Achille, qui, sans céder à ses prières, lui permit de revêtir ses armes et de conduire ses Thessallens au combat. A peine Patrocle s’est-il montré que les Troyens s’enfuient éperdus ; le héros les poursuit, escalade les remparts de Troie et ne se retire que devant Apollon. Blessé par Euphorbe, il succombe ensuite sous les coups d’Hector. Son corps, disputé avec acharnement par les deux armées , est enfin rapporté dans la tente d’Achille, qui, après que l’ombre de son ami lui est apparue, ordonne de célébrer de magnifiques funérailles en son honneur. Tous deux se retrouvèrent plus tard dans les enfers, ou , doués d’immortalité, furent transportes dan» l’ilc de Leuré. — On voyait le tombeau de Patrocle, auprès de celui d’Achille, sur le promontoire de Sigée , où on lui rendait les honneurs héroïques. Polygnotc avait peint ce héros dans la Lesché de Delphes.
patroos et patroa. Surnom des divinités dont le culte remontait aux ancêtres d’une famille ou d'une race ( Apollon à Athènes); et des dieux auxquels les chefs de famille et de race rapportaient leur origine. On l’appliquait aussi aux dieux tutélaires ( yîvé- OXtot Ô£Ol ). Jupiter portait aussi le nom de Génélhlios, comme protecteur de la puissance paternelle. — Daas Lucien, on trouve les esprits des aïeux paternels et maternels désignes par le titre Acdaimones patrôoi et me. trôoi.
patulius. Ouvreur . Janus. Voy. Ci.usius.
PAUVRETÉ ( PÉNIA. PAUPERTAS). Déesse allégorique, adorée en Grèce et ;i Rome. Aristophane l’a mise en scène dans son Plutus,
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où elle prouve à un homme avide de richesses, qu’elle est la mère de tous les biens, et que les hommes lui doivent le bonheur dont ils jouissent. Platon ta Tait mère de l’Amour, et Piaule, fille de la Débauche. Quelques poètes lui attribuent l'invention des arts.
pavana ou vaïou. L’un des huit Vaçous , père d’IIanouman. 11 préside à l’air, aux vents, à la musique.
pavextia. Divinité romaine, qui préservait les enfants de la peur.
pavür. La Peur. Dieu romain, auquel Tullius llostilins éleva une statue. Foy. Pallor. pax. Nom latin de la Paix.
pécuni a. Déesse de l’argent, des richesses. Les apologistes chrétiens parlent seuls de la déesse Pecunia.
péd.eus (pkdæos). Fils naturel d’Anténor, tué par Mégès devant Troie.
pf.dasis. Mère d’Alymnius, qu’elle eut d’Émalhion.
péd asus (pédasos). Fils de Bucolion et d’Abarbaréc ; il fut tué par Euryale devant Troie. Une ville du Péloponnèse et deux villes de l’Asie Mineure portaient son nom ; à la dernière, située en Carie, se rattachait un prodige singulier - chaque fois qu’un danger la menaçait, une longue barbe couvrait instantanément le menton de sa prêtresse. — 2. L’un des chevaux d’Achille, qui l’avait enlevé A Kélion ; il fut tué par Sarpedon, pédiacratès. Héros sicilien, tué parHercule.
péoias. Fille de Ménys, femme de Cranaiis, dont elle eut trois filles.
pédophile. Qui aime les enfants. Surnom de Gérés.
pé dot ro p h os . Surnom de Diane , comme présidant à ta nourriture des enfants.
PÉGAA. Une des lonides.
Pégase (pégasosI. i. Prêtre d’Klcuthère; il Introduisit, dit-on, le culte de Bacchus à Athènes. — 2. Célèbre cheval ailé. Lorsque persée coupa la tôle à la gorgone Méduse, dont Neptune, métamorphosé en cheval ou en oiseau, avait obtenu les faveurs, le sang qui coulait du tronc donna naissance à Chrysaor et à Pégase, ainsi nommé, parce qu’il apparut auprès des sources ( ) de l’O-
céan. Prenant aussltôtson essor vers l’Olympe, Pégase se rendit dans le palais de Jupiter, qui lui donna pour mission de porter la foudre elles éclairs ( Hésiode), et de conduire le char de l’Aurore (Tzetzès). Bellércphon se servit de ce coursier merveilleux pour combattre la Chimère. Foy. Bellérophon. — Dans les temps modernes. Pégase a obtenu, comme coursier des muses , une célébrité qu’il n’avait Jamais eue chez les Grecs; un mythe d’une antiquité médiocre le met bien en rapport avec les muses et avec l’Hélicon, lui attribuant l’apparition des sources d’Hippocrène, sur celte montagne et à ï’rézène, ainsi que celle de la fontaine de Pirène A Corinthe (trop, ce mot; mais nulle part la
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fable antique n’a représenté Pégase comme le cheval ailé sur lequel les poètes prennent leur essor; c’est le fiojardo qui a popularisé ou imaginé le premier cette conception toute moderne , dont la source parait être dans une confusion des traditions relatives à Bcllérophon et A la naissance de l’Hippocrène. 11 n’est pas même certain que dans l’origine on ait donné des ailes au coursier porteur de la foudre; l’expression qu’emploie Hésiode ( a7t07rcàu.Evoç ) est équivoque; Pindare parait être le premier qui ait désigné Pégase par l’épithète d’ailé (irrepÔEt;). Ses autres surnoms sont les suivants : Hylos gorgoneus , equus Gorgoneus , prœpes Medusce, fils de la Gorgone; Peirenœos polos, cheval de Pirène; equus Bellerophonteus , cheval de Bellérophon ; aies, allé ; aerius equus, cheval céleste; Sonipes, au pied sonore. — On le voit souvent figuré sur des œuvres#d’art et sur des médailles, avec Minerve et Bellérophon. Une fresque antique représente son admission dans les écuries de l’Olympe. — Comme constellation , Pégase, connu aussi sous le nom du Cheval ( hippos , equus ) , se trouve au nord, entre le Verseau et les Poissons ( Hésiode ). Suivant Éralosthène et Hygin, cette constellation représente non pas Pégase, mais Mélanippe, changée en cavale par Diane. — Un scoliaste d’Homère fait de Pégase le père des Centaures, qui naquirent, dit-il, d’une esclave avec laquelle ixion et le coursier des Muses curent commerce dans la même nuit pégaside. Surnom : 1. delà source dllippocrène ; —2. de la Nymphe-source Œnone ; — 3. des Muses.
pégées. Nymphes des fontaines, les mêmes que les Crénées. Foy. Nymphes, pégneus. L’un desCurélcs.
pégomanc'.ie. Divination par les sources. . perla. Nom que les anciens Prussiens donnaient à leur enfer.* pélagia. Maritime. Surnom de Vénus et d’isis.
pélagon. i. Fils d’Asopus et de Métope. On le nomme aussi Pélasgus. — 2. Phocéen , fils d’Aiuphidamas. Cadmus suivit la trace d’une des vaches de son troupeau jusqu’au heu où 11 fonda Thèbcs. — 3. Prétendant d Hippodamie, tué par OEnomaiis. — 4. L’un des chasseurs calédoniens. — 5. Chef grec sous les ordres de Nestor. — 6. Troyen tué par Sarpédon.
pélagos. Foy. Océan, pélasga et pélasgie. Surnom de Junon en Thessalle et de Cérés à Argos.
pélasgé. Fille de Potneus et femme d’Jstbiniadés. Elle introduisit A Thèbcs le cuite des Cabires ; aussi les Béotiens lui offraientils des sacrifices annuels.
pélasgicos. Surnom de Jupiter A Dodone.
pélasgus (pelasgos). Personnification de la race pélasgique, l’une des plus anciennes de celles qui habitèrent le sol de la Grèce.
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On rapporte que le premier U cultiva les fertiles vallées de niellade et introduisit le culte du Jupiter de Dodone, de Vulça'n . des Calibres, de Gérés, de Mercure et de Diane. l.cs traditions ne s’accordent nullement sur son origine : une légende arcadiennc en fu sait un héros autochüione , que d autres disaient tils de Jupiter et de Niobé , et qui eut de Mélibée, de Cyllène ou de Déjanirc, un tils nommé Lycaon. lin autre Pclasgus , sans doute le môme considéré à un autre point ( e vue, est donné comme un émigrant qui, se réfugiant en Arcadie, y introduisit une grossière civilisation. Il était fils d* Ares t or, et fonda la ville de Parrhase. On trouve encore : — i. Un fils de Phoronée ou de I nouas et de Sols , et frère d’iasus, d’Agenor eide Xanthus ; Il fonda la ville d’Argos dans le Péloponnèse , enseigna aux hommes les urts agricoles, et accueillit Cérès dans ses courses errantes. On voyait son tombeau a Ar„09. — 2. père de Chlorus et grand-père d'ilémon , ou père d’Hémon et grand-père de Thessalus; ou encore, tils de Neptune et de tarisse , et frère d’Achæus et de Phthius, ou enfin tils d Héraon et de tarisse. Il fonda Argos en Thessalle.
pélatÈs. Guerrier qui voulut se faire une arme d’un pilier de la porte de la salle, aux noces de Pcrsée ; U fut tué par Corythus.
PELA VA. Un des richis; il arrangea le liigyédUy et le subdivisa en deux sections.
pelé. Déesse des volcans, che* les anciens Hawaiiens, qui la supposaient habiter dans le volcan de Kéroula , avec lequel ils l’idcntilialenl fréquemment. C’était la principale divinité de la famille des dieux volcaniques qui arriva de Talti, suivant d'anciennes traditions, et sC composait des personnages suivants : Kamo-ho arii (roi de la vapeur), Tu-pohai-tahi-ora ( explosion dans le lieu devle); Te-owa-fe-po(pluledela nuit); funehoitrl i tonnerre môle); T e-o-ah i-ta m a-taua ( tils de la guerre vomissant le feu ), tous frères- deux d’entre eux étaient contrefaits , comme le Vulcain des Grecs. Les sœurs étaient pelé, l'ainéc et la principale; Mahoré-ica wahi-waa ( aux yeux étincelants et brisant les pirogues); Jliatu-wuu'ahi-luni (déchirant le ciel et saisissant les nuages); Hiatanoho-luni ( habitant le ciel et saisissant les nuages). Puis venaient ensuite Taarava-mata (aux yeux vifs); Hoi-te-pori-a-Pelé (baisant le sein de Pélé; Ta-bou-ena-ena (montagne enflammée); Tcrelia (couronnée de guirlandes); et eulln Opio ( la jeune). Cette famille étrange vint s’établir à Hawaii dans Kéroula, et les naturels, pour se la rendre propice, lui élevèrent des temples nommés helau, où des kahous ou prêtres, recevaient les offrandes, qui consistaient en cochons, tantôt vivants, tantôt cuits. — Quoique toute-puissante , Pélé trouva cependant un adversaire turrlblc dans Tama-poua , animal gigantesque , moitié homme , moitié cochon , qui osa
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convoiter la possession de la déesse. Repoussé avec mépris , il tenta de faire violence à Pélé, qui se réfugia dans son cratère , où les eaux, appelées par Tama-poua . vinrent l'inonder.
Elle sortit cependant victorieuse de cette lutte avec l’aide des dieux volcaniques , qui se liguèrent contre le monstre et le lapidèrent à coups de rochers. Des traditions diversis font jouer un grand rôle à Pelé dans 1 histoire fabuleuse des iles Hawaii. I.a plus célèbre de ces légendes est celle qui se rapporte à Kahavarl. b’oy. ce nom.
* pelée (pèle us). Célèbre personnage des temps héroïques. Comme les poètes postérieurs à Homère n'ont pas suivi avec, exactitude les données de l’Iliade , nous allons séparer avec soin la légende homérique des additions qui y ont été faites après coup. Hls d’Éaque et d’tndéis, suivant l'Iliade, et roi des Myrmldons à Phthie en Thessalle , Pelee fut chéri des immortels dès sa naissance, et reçut d’eux des présents splendides. Jupiter, pour lui marquer sa bienveillance, lui donna lhetis en mariage . malgré la résistance de cette déesse; tous les dieux honorèrent de leur présence les noces du nouvel époux ; Apollon y joua de la lyre. I.es présents que Pelée reçut à celte occasion furent une cuirasse magnifique et les chevaux Xanthe et hallus qui passèrent à Achille par la suite. Chéron lui offrit une lance énorme. 11 ne naquit qu’un fils, le célèbre Achille, de cette union entre une déesse et un morteL; Homère parle cependant d’une Polydore, fille de Pétée , mais sans mentionner le nom de la mère. Patrocle , Kpigée et Phénix qui avalent dû fuir chacun leur pays natal, pour des causes différentes, trouvèrent un refuge à la cour de Pélée, qui établit le dernier, roi des Dolopes, et lors de la guerre de Troie , adjoignit ces trois héros à son fils pour lui enseigner l’art de la guerre et le protéger dans les combats. A partir de celte époque , Homère ne parle plus de Pelee qu occasionnellement; le vieillard, isolé, sans famille car Thétls résidait le plus souvent dans sa demeure maritime, quoique divers passages de l’Iliade la montrent auprès de son époux , déplorait sa languissante vieillesse ; il survécut à son fils. — Des poètes et les mythologues ont amplifié et brodé diverses parties de ce mythe, en y intercalant parfois des éléments nouveaux. Suivant Apollodore, Pelée et Télamon , fils d’Éaque, jaloux de I hocus, leur frère naturel, qui se distinguai, par son adresse dans toutes sortes d’exercices, résolurent de le tuer. Télamon , en luttant avec lui lui Jeta son disque à la tète ; Diodorc dit que Pélée lui-même accomplit te meurtre. te scoliaste de Lycophrun accorde ces différences ; suivant lui , Pélée ayant abattu Phocus d’un coup de disque , Télamon 1 acheva avec son épée. Il est bon de remarquer que quelques légendes font de Télamon l ami, ...... I» fr.Nrn (il* Pélée. Quoi au il en
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soit , le meurtre fut découvert et les assassins bannis d’Æglne. Pelée s'enfuit h Ptitliie, auprès d'Eurytion. T/.etzès rapporte que, ne voulant pas paraître à la cour de son hôte sans une suite digne de son rang. Il implora Jupiter, qui changea en hommes , appelés Myrvridons , une certaine quantité de fourmis ( (JLUp|AY]xeç). Eurytion, qu’Ovide remplace par Céyx , roi de Trachlne, accueillit favorablement le fugitif, le purifia , et lui donna en mariage sa fille Antigone, avec le tiers de ses États. Ici les traditions divergent considérablement; au lieu d’Eurytion quelques-uns parient d’Eurytus. Selon Diodore, c’est auprès d’Actor, fils de Myrmidon , que Pélée chercha un refuge, et, à la mort de son hôte, il hérita de la souveraineté. Sa femme Antigone porte aussi les noms de Polymêlé, Polytnélis , Philomèlc , Eurydice et î.aodnmie ; il eut d’elle une fille , Poli dore , et , selon Eustathe, Achille. — L’un des chasseurs du sanglier de Calydnn, il tua involontairement son beau-père dans l’ardeur de la poursuite , et se retira alors à lolcos, vers Acaste, qui le purifia. T/.ctzès désigne cependant Actor, fils de celui-ci, comme l’infortuné qu’il tua Involontairement. — Il lutta avec Atalante dans les jeux funèbres célébrés en l'honneur de Pélias. Astydamle, femme d’Acaste, ou, suivant Tindare, llippolyte, fille de Créthëe. étant devenue amoureuse de lui, lui fit des propositions; ne pouvant le faire condescendre à ses désirs, elle envoya dire à sa femme qu’il allait épouser Sterope, fille d’Acaste; Antigone le crut et se pendit. Astydamle dit ensuite à Acaste que Pélée avait cherché à la séduire. Acaste, ne voulant pas tuer un homme qu’il avait purifié, le mena avec lui à la chasse sur le mont Pclion. Arrivés là , ils se défièrent nn sujet de la chasse ; ce défi étant accepté, Pélée se contentait de couper les langues des bétes qu’il prenait, et les mettait dans son ha v resac ; Acaste et ses compagnons ayant pris ensuite ces bétes, se moquaient de lui, disant qu’il n’avalt rien tué ; alors U tira de son havrcsac les langues qu’il y avait mises, et leur dit qu’il avait tué autant de bétes qu’il y avait de langues. It s’endormit ensuite sur le mont Pélion, où Acaste le laissa après avoir caché son épée dans du fumier de boeuf. Pélée s’étant réveillé, et cherchant son épée, tomba entre les mains des Centaures, qui voulaient le tuer; mais U fut sauvé par Chiron, qui chercha aussi son épée et la lui rendit; ou bien Chiron ou Mercure lui apportèrent une épée, ouvrage de Vuleain. — Quant au mariage de Pélée avec Thétls, le roi thrssaliftil faillit être supplanté par Jupiter et Neptune, qui convoitaient la main de la déesse; mais Thémis ayant déclaré que le fils qui naîtrait de cette union serait plus puissant que son père, les deux divinités se retirèrent ( Pindarc, Ovide). On rapporte encore que Jupiter, voulant absolument posséder Thétls, ce fut alors que PromOlhéc (ou Protéc ) pre-
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dit l'empire du ciel à son enfant. Apollonius dit que Thétis , élevée par Junon, méprisa le roi de l’Olympe, qui, pour la punir, la maria à un mortel. Celte tradition n’est pas , comme quelques-unes d’entre les précédentes, en désaccord avec l'esprit du mythe antique ; maintes fois dans l’Iliade on voit percer le mécontentement de Thétis , humiliée d'avoir un mortel pour époux. Elle ne céda pas sans résistance à la volonté des dieux , et se métamorphosa en flamme , en onde, en animal, en sèche (Séria), d’où le nom du Sépias, mont de Thessa lie , pour échapper à Pélée, qui, Instruit par Chiron, la contraignit enfin à reprendre sa forme naturelle. La Discorde, qu'on avait oublié d’inviter à ces noces , se vengea cruellement. V oy. Paris. Suivant un Scoiiaste d’Apollonius, la Thétis épouse de Pélée n’étalt pas la déesse marine, mais bien une fille de Chiron ; ou bien ce fut celui-ci qui, pour accroître la renommée de son ami , uni ii Philomèlc . fit courir le bruit qu’il avait épousé Thétis. Philostrate s’écarte, avec autant d’extravagance, de la tradition première ; selon lui, Thétis , amoureuse de Pélée, lui étant apparue, sans se faire connaître, sur le Pélion, fut aperçue par lui un Jour que, par une mer calme, les dauphins et les hippocampes la promenaient sur les flots. Ce spectacle effraya l’amant mortel, et il songea à s’enfuir ; mais Thétis lui lit souvenir que beaucoup de déesses avaient cherché des amants sur la terre; elle lui rappela les amours de l'Aurore et de Tilhon , de Venus et d Anctiise , de la Lune et d’Kndymiou ; enfin clic le tranquillisa tout à /ait , en lui promettant un fils qui serait presque un dieu. — Contrairement au récit homérique , Apollonius et Ptoliunèc Héphestlon disent que Pélée eut de Thétis sept enfants; les six premiers furent Jetés dans les flammes pur lanière, irritée sans doute de ce témoignage de son union ; le septième, qui fut Achille , échappa par la brusque apparition du mari. Selon Apollodorc, Pelée n’eut de Thétis qu’un fils.Ligyron, nommé plus tard Achille; sa mère le fit passer par les flammes pour le rendre immortel (voy. Achille); mais, interrompue dans son opération, elle se retira vers les Néréides et confia l’enfant à Chiron , qui , selon d'autres , le reçut des mains de Pélée' lui-mème. — Celui-ci, qui avait pris part à l’expédition des Argonautes, au combat des Centaures et des Lapithes, et ii l’expédition d’Hcrcule contre 1 lion , si l’on en croit Pindarc, Apollonius et Ovide, ravagea ensuite lolcos avec Jason et les Dioseures; et, ayant tué Astydamle, femme d’Acaste, Il la mit en quartiers, et fit passer son armée ù travers ses membres séparés, pour entrer dans la ville. Pindare dit qu’il accomplit seul celte expédition, tua Acaste et sa femme, et soumit aux Thessa liens ia ville d'lolcos,qui dépendait auparavant de Magnésie. Il y a encore d’autres divergences relativement à la. lutte de Pelee
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avec Acaste : a. Les fils d’Acastc, Archandrc et Architélès , avalent chassé I’éléc de la Phthle ( Euripide ). — b. Le troupeau donné par Pélée à Acaste» en expiation du meurtre de son fils Actor, fut dévoré’par un loup que . Thétls changea en pierre (Tzctzès). — c. Pelée, abandonné par Acastc dans une chasse, sc retira auprès de Chiron et acquit des troupeaux, qu’il offrit à Irus, père d’Eurylion, en expiation de son crime involontaire. Irus ayant refusé de les accepter, Pélée les laissa errer ; c’cst alors qu’ils furent dévorés par un loup ( Antoninus Libéralls ). — d. La Néréide Psamathé avait envoyé cet animal, pour venger la mort de Phocus ; mais elle le changea en pierre, à la prière de ThétLs. — Pélée était honoré à Pella comme un demi-dieu. On lui sacrifiait, dit-on, un homme tous les ans.
pêlégon. Macédonien, filsdu fleuve Axius et de Péribée , et père d’Astéropus.
PÉLÉTnnoiviEN'S. Laplthcs qui habitaient Péllthronium , au pied du mont Pélion, et auxquels on attribuait l'Invention de 1 appât.
pélétüronius. Roi des Lapithes; il inventa le frein et la selle.
pélia. Voy. Pylia.
pélia df.s. Filles de Pélias et d’Anaxible - ou de Phllomaché. Elles étalent au nombre de deux , Astéropée et Antinoé ( Pausanias ) ; de trots , Alceste , Amphlnomc , Evadné ( Diodore ) ; de quatre , Alceste , Pisldlce , Pélopic , llippolhoé ( Apollodore ); de cinq, Alceste, Isodice, Pélople, Hippothoé , Méduse ( Hygln ). Pélias maria la première à Admète. Voy. Alceste. Après la mort de leur père, qui périt par une ruse de Médéc (voy* Pêuas), elles furent chassées d’Iolcos, et sc retirèrent à Mantinée, en Arcadie, où l’on montrait leurs tombeaux. — LesPéliades étalent représentées sur le coffre dcCypsélus. — Solvant Diodorc, Jason maria, à son retour de Colchidc, Alceste à Admète, Amphinome à Andræmon et Evadné à Canès,
pélias. - i. Fils de Neptune (ou de Créthee) et de Tyro. Son nom de Pélias, de 7i£).iow, noircir, lui venait de ce qu’une jument l’avait frappé d’un coup de sabot au visage, dans son enfance , au moment où sa mère venait de l’exposer ainsi que son frère Néléc. Tous deux furent recueillis par des bergers, et, parvenus à l’adolescence, tuèrent leur belle-mère Sidéro, et chassèrent Éson d’Iolcos. Pélias s’appropria bientôt la royauté exclusivement» et épousa Anaxible, ou Phllomaché, dont il eut Acastc et les Péllades. La haine de Junon , à laquelle II ne rendait aucun culte, ne le laissa pas jouir tranquillement du pouvoir souverain. Inquiète par un oracle qui menaçait sa vie cl sa fortune, il envoya Jason a la recherche de la toison ( voy. Argonautes); puis, croyant ne jamais le revoir, il lit périr Eson et soq fils Promachus. Les malédictions de la mère de celui-ci, qui sc pendit en proférant des imprécations contre le meurtrier, eurent bientôt leur effet. Jason , de retour dans sa
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patrie, chargea Médée de le venger. Cette *# célèbre magicienne sut persuader aux filles de Pélias, Astéropée et Antinoé , de couper leur père par morceaux et de' le faire cuire, leur promettant de le rajeunir par la vertu de scs charmes ; et pour leur en donner la preuve , elle fit cette expérience sur un bélier qui redevint agneau. Le malheureux roi d’Iolcos périt ainsi. Sa mort fut vengée par Acastc , qui célébra des jeux funèbres en son honneur.
— a. Chef troycn de la suite d’Énée.
pei.len. Argien , fils de Phorbas; il fonda la ville de Pellène en Achaïe.
pellexæa. Surnom de Diane à Pellène, où la déesse avait une statue qu’on ne pouvait regarder sans être frappé de cécité.
pelloni a. Déesse latine, qui présidait à l’expulsion des ennemis.
pélopides. Descendants de Pélops.
PÉLOPIE ( PÉLOPÉIA, PÉLOPIA i. Amante de Mars , mère de Cycnus. — 3. Peliade. — 3. Fille d’Ampbton et de Niobé. —
4. Fille de Thyeste , qui eut commerce avec elle dans un bols consacré à Minerve, soit involontairement, soit parce que l’oracle lui avait prédit que de cet Inceste naîtrait un fils vengeur de ses injures. F.gisthe. fruit de l’inceste, fut abandonné par sa mère, qui le recueillit plus tard , après avoir épousé Atrée, et le fit élever avec les Atrldes. Au bout de plusieurs années, un jour qu’Égisthc se trouvait auprès de Thyeste, celui-ci le reconnut pour son fils à la vue de l’épée que Pélopic avait enlevée à sop père après l’accomplissement de l’inceste , et la mère , pénétrée d’horreur, se donna la mort. Voy. Stéroi*is.
pélops. i. Célèbre roi de Pise en F.lide. Il devait le jour à Tantale et à Diane; on nomme aussi comme sa mère Euryanasse, tille du Xanthe’, Eurysthémistc , fille du Pactole, * Clytie, fille d'Amphidamas, Eupryto, ou enfin Taygôte. Les traditions ne s’accordent pas .. davantage sur sou origine; la légende vulgaire en fait un Phrygien qu’llus chassa de Sipyle, et qui se réfugia A Pise avec des richesses considérables; d’autrc^le regardent comme un Paphlagonicn qui donna son nom à scs compatriotes ( Pelopcioi). On le regarde encore comme originaire d’Olènc en Achaïe, ou d’Arcadie. Voy. Stymphale. — Les dieux étant allés loger chez Tantale, ce prince, pour éprouver leur divinité, leur fit servir le. corps de son fils, mêlé avec d’autres viandes. Cérôs, d’autres disent Thétls, un peu pins gourmande que les autres, en avait déjà mangé une épaule, lorsque Jupiter découvrit le crime; les dieux ordonnèrent aussitôt à Mercure de mettre les membres de l’enfant dans une chaudière magique , d’où Clotho le retira en parfaite santé ; si ce n’est qu’il lut manquait une épaule, que Jupiter remplaça par une épaute d’ivoire. D’autres disent que ce fut Rhéc, assistée de Pan. qui dansa pendant l’opération , à qui Pélops dut sa résurrection. Pindarc nio cette légende, et prétend
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que le Ûls de Tantale, aimé de Neptune , séjourna quelque temps dans l’Olympe; elle était cependant vulgaire en Grèce, et les l’élnpides, disait-on, avaient tous, en mémoire de cet événement, une épaule d’une blancheur éclatante. — Parvenu à l’adolescence, Pélops se rendit à Pise, soit qu’il eût été chassé de ses États par Tros , qui vengeait ainsi l’enlèvement de son fils Ganyinèdc par Tantale; soit , ce qui est plus conforme au sens général des traditions , qu’il fut aiguillonné par le désir d’obtenir la main d'Hippodamie. Foy. ce nom. Ayant aperçu les tètes des autres prétendants au haut de la porte de Pise , il songea à s’assurer la victoire par un moyen détourné, et parvint à séduire Myrtlle, conducteur du char d’OEnomaüs. Après avoir sacrifié a Minerve Cydonia.il monta sur un char à deux ou à quatre chevaux , conduit par Cillas ( ou par Sphacrus, suivant les Trézénicns), et remporta la victoire. Foy. Myrtile. — Selon Pindare , Pélops agit trèsloyalement, et se contenta d’implorer le secours de Neptune, qui lui fit présent de chevaux allés. — 1 1 se défit du traître auquel il devait sa victoire et qui le maudit en mourant. Pour apaiser ses mânes, il éleva en l’honneur de Mercure le premier temple qu’ait eu ce dieu dans le Péloponnèse. Il érigea aussi un monument et institua des sacrifices funèbres en l’honneur des prétendants. Hippodamie, de son côté, qui avait contribué à la victoire de son époux , en séduisant ellemême, suivant quelques auteurs, le cocher d’OEnomaUs, institua à Otympie une fête, nommée Hérée, en l’honneur de Junon; les femmes s’y disputaient le prix de la course. Pélops, maître de l'Élide, donna son nom à tout le Péloponnèse , et, suivant Pausanias , à neuf Iles situées sur la côte de Trczènè , en face de Méthane; il s’empara aussi d’OIympic, où il rétablit les jeux. L’histoire mythologique ne donne aucun détail sur sa mort; on sait seulement qu'il laissa une nombreuse postérité. Foy. Hippodamif.. Outre sa femme, on lui donne une maîtresse, Axloché ou Danals, dont il eut Chrysippc. Il accorda la préférence à cet enfant sur scs autres fils ; de là la haine d’Atrée et de Thyeste, qui massacrèrent Chryslppe , et Jetèrent son corps dans un puits. Leur meurtre ayant été découvert, ils durent s’enfuir ainsique leur mère, dont Pélops recueillit les cendres peu après. — Plus tard, à l’époque de la guerre de Troie, l’oracle déclara que les Grecs devaient, s'ils voulaient vaincre , emporter les os de Pélops ; on dépêcha aussitôt des messagers qui parvinrent à se faire donner son omoplate à Le tri ne ou â Pise; mais le vaisseau qui la portait fit naufrage auprès de nie d'Eubée, ou Dnhnaménès la retrouva dans la suite. Foy. Dalmamf.nks. Suivant une tradition rapportée par saint Clément d'Alexandrie, le Palladium avait été fait avec les os de Pélops. Au milieu de cet Imbroglio de légendes diverses, on
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peut facilement reconnaître la chaîne de deux mythes , distincts dans l'origine et plus tard confondus, relatifs, sans doute, à deux personnages héroïques, l’un Grec, l’autre asiatique. — Pélops, auquel, disait-on, Hercule avait, le premier, offert un sacrifice dans le bois d’Altis, était en grande vénération à otympie; on célébrait aussi une fête annuelle en son honneur sur les bords de l’Alphée, au lieu ou se trouvait son tombeau, qui renfermait ses os , conservés dans une ciste de bronze. Des cérémonies bizarres accompagnaient l’offrande d’un bélier noir, que lui faisaient annuellement les magistrats éléens. On montrait son char à Phlionte, cfrson épée dans le trésor des Sicyonlens à Olympie. — L’art antique a représenté, quelquefois la lutte de Pélops et d’OEnomaüs; Philostratc décrit deux tableaux retraçant ce sujet et assez élégamment composes. Il est bon de remarquer que les plus anciennes œuvres d’art donnent le biga au Ûls de Tantale, tandis que plus lard on le figura emporté dans un quadrige. Sur le fameux coffre de Cypsclus on le voyait traîné par des chevaux ailés. D’autres bas-reliefs représentent Pélops emmenant Hippodainle ou abreuvant scs coursiers après la victoire. — a. Fils du précédent. — 3. Opuntien, l’un des prétendants d’Hippodamie..
pélor ( péi.or et péloros ). L’un des Spartes.
pÉLORitis. Nom de l’étranger qui découvrit la vallée de Tcmpé en Thcssalie, et en mémoire de qui furent instituées des fêtes dites Pélor iet.
pélorus. L’un des géants.
pékates. Les mythologues anciens de tout âge ne nous ont transmis que des notions fort confuses sur l’origine et la nature de ces divinités étrusco-romaines. Elles liraient leur nom du mot penus ( lieu inferieur ou caché ), parce qu’on les plaçait dans la partie la plus secrète et la plus retirée des habitations, mises sous leur sauvegarde ; de là leur identification avec les dieux domestiques des Grecs ; , epxEtoi, xrrjorioi. Pri-
mitivement, les Pénates romains semblent n’avoir été considérés que comme protecteurs des familles, et, par suite, de l’État, formé par la réunion de ces mêmes familles. Il y eut alors deux classes de Pénates, ceux de l’État ( publici , majores ), dont on gardait les images à Rome , dans le temple de Vesta ; et ceux de la famille ( minores, fainiliares , privât i ) ; ces derniers peuvent être assimilés aux Gcnéthliol et aux Patrooi des Grecs. — En général, et comme principales divinités tutélaires, les Pénates portaient le nom de grands dieux ( magni dil, Oôoi jas- YaXot , ôuvaxoi). Ce fut sans doute de là que vint leur identification avec les grands dieux, apportés d’Arcadie à Samothrace. et de cette lie, par le canal des Troycns fugitifs, en Italie. Une fols cette confusion faite, on com-
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prend facilement comment on rangea plus tard au nombre des Pénates, Neptune et Apollon, Jupiter, Junon, Minerve, Mercure, Gérés, Palés, la Fortune, etc. Postérieurement encore, on confondit les Pénates avec les Lares , génies secondaires d’origine humaine; ainsi l’on volt, au troisième siècle , Alexandre-Sévère mettre au nombre des premiers, Jésus , Apollonius de Tyane et d’autres sages, qui se rapprocheraient plutôt des seconds. Quelques mythologues modernes pensent que les Lares et les Pénates différaient en ceci, que les premiers présidaient à la tranquillité intérieure de l’État et des familles, tandis que les autres veillaient à la prospérité extérieure de la république. Creuzer, qui dérive le nom des derniers, de leur nature et non du lieu où on les adorait, les regarde comme les forces secrètes d’ou proviennent la félicite et le repos des familles. Mais toutes ces explications sont plus ingénieuses que solides, et elles doivent provoquer autant de défiance, que celle de Nigidius ( dans Arnobe ), suivant lequel il y a quatre sortes de Pénates, ceux de l’Ida, ceux de la mer, ceux du monde souterrain, et enfin ceux des mortels; il fait évidemment allusion à l’Ame du monde, composée de quatre éléments ,' le feu , l’eau , l’air et la terre. — Le culte des Pénates était trèsrépandu chez les Romains, où une loi des Douze Tables en maintenait la vigueur. On plaçait ces divinités dans le Laraire, ou peutêtre dans un lieu particulier, et on les invoquait aux Saturnales et aux Corupilalics, outre les hommages facultatifs. Les offrandes consistaient en libations, en fumigations d'encens, quelquefois en sacrifices. Us avaient pour prêtres les Salions. — SI l’on en croit Servius, les Pénates troyens étaient représentés sous les traits de deux adolescents assis et armés de lances.
pénatigère- Qui emporte les Pénates.
Surnom d’Knéc.
pénée (péivéios). Dieu-fleuve de Thessalle, fils de l’Océan et de Téthys. 11 eut de la nymphe Créuse, ou de Phillyre , un fils, Hypscus, et deux filles, Stllbé et Daphné. On le donne aussi comme père de Cyrène.
PÉarÉiA. Nom patronymique de Daphné, fille du Pcnée.
PÉXÉLÉE ( péxélkos 'l. Fils d’HIppalcimos et d’Astérope, père d’Ophelte. 11 prit parla l’expédition des Argonautes, et, ayant prétendu à la main d’Uelène , partit pour l’expédition contre Troie, à la tête d’un corps de Béotiens, llionéc, Lycon et Corôbe périrent de sa main ; mais Polydainas le blessa. Suivant Pausanias, il fut tué par Eurypylc.
péxélope. Célèbre héroïne antique, type de la chasteté et de la fidélité conjugale. Elle était fille d’Icarius, qui la donna en mariage à Ulysse, soit ù la suite d’un concours , soit sur la prière de Tyndare ( voy . Icarius); Télémaque fut le fruit de cette union. Restée seule à Ithaque, après le départ de la flotte
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grecque dirigée contre Troie , Pénélope fut exposée pendant vingt années à toutes sortes de persécutions, et surtout aux poursuites des prétendants, qui, établis en maîtres dans la demeure d’Ulysse, pressaient la chaste épouse de s’unir ù l’un d’entre eux. Mais, dévorée du regret de celui qui était au dclA des mers, elle montra que Minerve ne l’avait pas en vain instruite dans les beaux ouvrages, et douée de prudence et de ruse. Évitant de brusquer ses odieux amants en rejetant ouvertement leurs propositions , elle lit dresser dans son palais un métier, se mit à travailler elle-même à un grand voile , et leur persuada d’attendre qu’elle eût fini ce voile, destine aux funérailles du héros Laerte. Pendant le jour, elle travaillait avec beaucoup d’assiduité ; mais la nuit elle défaisait ce qu elle avait fait. Cette fraude fut cachée trois ans entiers; au bout de ce terme, Pénélope fut trahie par une de scs femmes , et se vit obligée d’achever son ouvrage. Exposée alors plus que jamais aux odieuses poursuites de ses amants , elle déplorait son sort et celui de son fils ; Minerve lui apparut un jour, sous la forme d’Iphthimé, sa sœur, pour la consoler. Sur ces entrefaites , Ulysse revint à Ithaque, déguisé en mendiant ; il rassura son épouse sans sc faire connaître, et, par le moyen de Télémaque , l’engagea A proposer aux prétendants de tendre l’arc qu’il avait reçu autrefois d’1phitus. P'oy. Ulysse. Lorsqu'on vint annoncer à Pénélope qu’elle était délivrée de scs amants , et qu’Ulysse était de retour, elle refusa d’abord de le reconnaître ; mais , ayant reçu de lui des preuves non équivoques de son identité , elle l’accueillit avec la plus vive tendresse. — Cet admirable type de l’épouse chaste et prudente , l’un des plus beaux qu’ait créés l’esprit poétique de l'antiquité , a éle défiguré dans les traditions postérieures A Homère. On rapportait que Pénélope , ayant eu commerce avec Mercure ou avec tous les prétendants, avait donné le Jour au dieu Pan; chassée d’Ithaque par Ulysse, elle s’etait enfuie A Sparte, puis à Mantinée , où l’on montrait son tombeau. Il est impossible de dire sur quel fondement repose cette légende, qui pouvait peut-être provenir de quelque association d’idées par allitération (uàv , TtdtvTEÇ ). On racontait encore que l’épouse d’Ulysse, tué involontairement par Télégonc, s’était enfuie avec celui-ci, et l’avait épouse dans l’ilc d’Æa ou dans les lies Fortunées. Nous avons déjà eu occasion de remarquer, dans les traditions postérieures, une tendance à altérer la pureté des conceptions primitives ; c’est ainsi que, après Homère, on fait de la sévère déesse du mariage, une épouse adultère ( voy. Junon), et qu’on la suppose exposée toute nue aux regards de PAris. P’oy. Minerve. — Outre Télémaque, Pénélope eut encore d’Ulysse un fils nommé Arcésiiaüs ou Ptoliporthès. Tzetzès et Eustathc rapportent qu’elle portait dans son enfance le nom
d’Améiracé ou d’Arnacle( ou Arnæa ) , et que, Jçlec a la mer par Nauplius , elle fut sauvée par des flamants ( 7ir)véXoii£Ç ) , dont elle prit le nom.
pénétralis. Adoré dans V intérieur de la maison. Surnom de Jupiter et des l'éoates. ’f' Oÿ. Hercée.
KNI&. Nom grec de la déesse de la Pauvreté.
penninus ou pennina. Dieu ou déesse celtique, adoré dans les Alpes Pennines.
pentécontoros. Nom du vaisseau construit pur Dana Us , sur l’ordre de Minerve. C’était le premier navire qu’on eut vu.
pentiiék (penthéus). Roi de Thèbes, filsd’Échion et d’Agavé. Ayant voulu s’opposer a l’introduction du culte de Racchus dans le territoire de Thèbes, il fut déchiré sur le Citheron, par sa p ère Agave et par les Ménndes. Suivant Euiiplde, il était monté sur un arbre pour observer les mystères orgiaques ; les Bacchantes l’aperçurent , et le mirent à mort, le prenant pour un lion, pour un sanglier. ou pour un taureau , car Racchus les avait frappées de deinence. D’autres traditions placent le lieu du meurtre sur le Parnasse. Plus tard la Pylhlc ordonna aux femmes thébaincs d’abattre l’arbre fatal et d’en faire deux statues représentant le nouveau dieu.
^ PENTHÉSILÉE ( PENT11ÉSILÉA ). Reine des Amazones, ülle de Mars et d’Otréra. Suivant des traditions postérieures à Homère, elle vint au secours des Troyens attaqués par les Grees, et fut tuee par Achille, qui la pleura , en voyant sa jeunesse et sa beauté. Thersite , ayant insulté son cadavre , périt aussi de la main du héros, et Diomède , irrité de la mort de son ami , Jeta le corps dans le Scainandre. D’autres disent encore qu’ Achille la tua sur les bords du Xanthe; ou que Pyrrhus fut son meurtrier; ou qu'ayant tué Achille, elle périt de la main de ce héros, ressuscité pour quelques heures à la prière de Th élis.
pentiiides. Nom patronymique des desccndans de Penthéc.
PENTHILIJS ( PEXTHILOS )• I. Fils d’Oreste et d’Erigone, père d’Echélatus et de üamastas. Il conduisit une colonie à Lesbos. — 2. Fils de Périclymène et père de Borus. pÉoiV. Voy. PÆoir.
pépénoutii. Dieu de la guerre chez les Saxons. 11 .avait le cheval pour principal attribut
pépiirédo. L’une des Grées.
péproméné. Le destin, ou plutôt : la part que le destin donne , ri 7t£7tp(0{A£vr) ptoîpa. Pris comine nom propre, ce mot est synonyme de Molra. Voy. Parques.
pérætbus (péraethos). Lycaonidc ; donna son nom à une ville d’Arcadie.
pérasia. Surnom sous lequel Diane avait un temple à Castabala , en Cilicic.
pékaTus (pératos). Fils de Neptune et de Calchinla, père de Plcranæus.
PERCUNCS. f'oy. Perkouj».
per o« te a. Fils de Poly caste.; il devint épris de sa mère , dissimula sa passion et mourut de douleur.
perdix. Sœur de Dédale, et mère deTalus(Apollodore); ou neveu de Dédale ( Il y gin).
pe r doit. Divinité des anciens Prussiens, qui avait quelque analogie avec Neptune.
péreus- Fils d’Élatus et de Laodice , père de Néère.
perpica. Selon Arnobe, une des divinités de la volupté.
* pergame (pergamos). Fils de Pyrrhus et d’Andromaque. Il tua en combat singulier Arius. roi de Teuthranie, et donna son nom à une ville de la Troade , où il érigea un héroiim à sa mère.
pergasidÈS. Dcïcoon, fils de Pergasus.
pergasus (pergasos). Père de Déicoon.
pergée. Diane honorée dans une ville de Pamphylic, de ce nom, était représentée tenant une pique de la main gauche, et une couronne de la droite.
PERGUBRios. Dieu des Prussiens, qui présidait aux fruits de la terre.
péri. On donnait ce nom , dans l’ancienne religion persane , aux Devs femelles. Djeinschid épousa lune d’elles, et tomba au pouvoir des mauvais génies. Plus tard on donna Indistinctement le nom de Péris à des génies bienfaisants des deux sexes.
périapis. Fille de Phérès ; épousa Ménœtius, dont elle eut Patrocle.
péribéf. (péri uo! a), i. Naïade, qui eut d’icarius plusieurs enfanLs, entre autres Pénélope. — 2. Fille d’Euryroédon. Neptune la rendit mère de Nausithoüs. — 3. Fille d’Acessainènc; elle s’unit au fleuve Axios et en eut Pélégon. — 4. Fille d’Alcathoüs, nommée aussi Éribée. Elle épousa Télamon , qui la rendit mère d’Ajax. On rapporte qu’ayant eu commerce avec son amant avant de l’épouser, elle fut livrée par son père à un capitaine de vaisseau chargé de la noyer. Celui-ci aima mieux la vendre, et l’envoya à Salaïuinc, ou régnait le père de Télamon, qui épousa alors sa maîtresse. — 2. Fille d’Hipponoüs. Suivant une légende , type ou calque de la précédente , elle fut séduite par Mars., et remise par son père à OEnée , qui s’unit à elle par les nœuds du mariage. Elle fut mère de Diomède. — 6. Femme de Polybe , mère adoptive d’OEdipe.
périciü.mos. Enveloppé de la colonne.
Surnom de Racchus.
PÉRICLYMÈNE ( périclyméné ). Fille de Minyas et femme de Phérès ou de Phylacus.
PÉRICLYMÈNE ( PÉRICLYMÉNüS ). I. Fils de Nélée et de Chloris, et frère de Nestor. Il fut l’un des Argonautes. Neptune lui avait donné la faculté de prendre toutes sortes de formes; ee qui ne l’empôcha pas de périr de la main d’Hercule, qui , au siège de Py los, abattit d’un coup de massue son adversaire changé en aigle. — a. Fils de Neptune et de Chloris ,
Thébaln. 11 tua Parthénopée, lorsque l'armée des sept chefs vint assiéger sa patrie. Ampli!* rails , poursuivi par lui, fut soustrait à ses coups, Voy. Amphidicus.
péridée ( péridéa). «• Femme de 1 Héraclidc Cléodote, dont elle eut Téménos. — a. Mère d’un guerrier troyen qui n’est point nommé , et qui fut tué par Turnus.
pf.riérès. i. Conducteur du char de Ménécée ; Il blessa Clymène, roi d’Orchomène» et causa ainsi une guerre entre Erginus et les Thé bains. — a. Fils d’Éole et d’Enarète, ou de Cynortas ; il régna sur Messène , et épousa tïorgophone, dont il eut Apharée et Leucippe. On lui donne encore pour fils Tyndare, Icarius et OEbalus. — 3. I'ère de Borus.
périgone ( périgouné). Fille de Sinnls, et femme de Thésée , dont elle cul Ménalippe. Elle s’était cachée dans un champ d’asperges, pour échapper aux poursuites du héros; de là, la singulière couturae'des loxldes. Voy. loxus. Mariée plus tard à Délonéc, elle le rendit père d’Ioxus. Selon d’autres , celui-ci était fils de Ménalippe.
périmas (périi.aos ). Fils d’Icarlus et de réribée. Il accusa Oreste devant l’aréopage. Il avait fourni le sujet d’une tragédie de Sophocle, qui est perdue. — a. Fils d’Ancée et de Samia.
périlée (férilea). Fille d’icarius et de Péribcc , et soeur de Périlaus.
périmède. Fille d’ORnée , de laquelle Phœnlx eut Astypaléc et Europe. — a. Fille d Rôle. Achéloiis la rendit mère d’Hlppodamas et d’Orcstc. — 3. Sœur d’Amphllryon, femme de l.lcymnlus et mère d’OEonus. — 4. Célèbre magicienne dont parle Théocrile.
PÉRiMÉDÈS. Centaure qui assista aux noces de Piritlioüs. — 2. Compagnon d’Ulysse; il pénétra avec lui dans les enfers. — 3. Fils d’Eu-
rvsthée *
PÉRIMÈLE. 1. Fille d’Amylhaon; Antlon,
(Ils de Pérlphas ,v la rendit mère d’Ixion. —
а. Fille d'Admète; Argus en eut un fils nommé Magnés. Selon Ovide, lille d'Ilippodamas, qui, séduite par le fleuve Achéloiis, fut changée en une Ile située à l’embouchure de ce fleuve.
PÉRIMÉLIDES. Nom des nymphes qui président aux troupeaux. Voy. Maliades.
péri mos. Troyen, fils de Mégas; tue par
Patroclc» . , _ _ ,
péripii as. x. Egyptide, tue par la Danaide Actée. — a. Fils d’OEnée, tué par les Curètes, — 3. L’un des fils de Lapithès. — 4. Lapithe qui tua le centaure Pyrète. — 5. Roi autochthone de l’Altique, antérieur à Cécrops. Ses vertus l’avaient fait aimer d’Apollon et élever à la puissance suprême ; mais Jupiter, envieux de sa gloire , le métamorphosa en aigle. Sa femme demanda et obtint de partager son sort. —
б. Fils de l’Étolien Ochésius; Mars le tua devant Troie. — 7. Fils d’Epytus , héraut d’Énée. — 8. Grec qui prit part à l’expédition contre Troie ( Virgile).
périfiième ( péripiié.hl'S ). Héros sala-
minien, en l’honneur duquel Solon brûla des victimes.
péripiiétÈS. ». Fils d’Anticlée et de Vulcaln. Armé d’une massue énorme, il assommait les voyageurs , aux environs d’Kpidaure ; de là ses surnoms de Curynetès et de Rhopalophorc. Thésée le tua. — a. Fils de Nyctlmus. — 3. Mycénien , tils de Coprée, tué par Hector. — 4. Troyen tué par Teuccr.
péripoltas. Devin, tige de ta famille des Péripoltldcs.
péristère ( péristéra ). Nymphe de la suite de Vénus, changée en colombe par l’Amour.
PÉRISTKÉNÈS. Égyptfde, époux d’Electre.
périls. Égyptide, epoux d’Hyalé.
perkel. L’esprit du mal, selon les Finnois. 11 est l’adversaire d’Ioumala.
perkoln. Dieu du tonnerre et du feu ,chex les Borusscs , les Lithuaniens et les Lettons. Les Vénèdcs l’appelaient Pcrkounust , et les Russes le connaissaient sons le nom de Péroun. Voy. ce mot. Le feu éternel qu’on brûlait en son honneur fait penser que Perkoun était aussi dieu du soleil.
perkolka tété. Déesse slavone, qui présidait aux orages. Elle recevait chaque Jour Perkoun dans son sein.
PERMESSE (PERMESSOS). DiCU-flCUVC de
Béotie, père d’Aganippe.
péro. 1. Fille de Nélée et de Chloris ; clic était célèbre par sa beauté. Elle épousa B as , grâce à l’habileté de Mélampe (voy. ce nom ), et fut mère de Talaiis, de Laodocus et d \sius. — ». Amante de Neptune et mère d’Asopus.
péroé. Fille d’Asopus.
Pérou n. 1. Roi d’une lie voisine de Foruiose, dont les habitants , hais des dieux à cause de leurs vices, périrent dans un cataclysme. Péroun , averti à temps par un songe surnaturel, se réfugia dans une embarcation avec sa famille, et aborda en Chine. Les provinces méridionales de ce pays célèbrent encore aujourd’hui une fête annuelle en son honneur. On l’honore aussi au Japon. —2. Eclaiv. Dieu du tonnerre chez, les Slaves. C’était l’une des principales divinités de ces peuples, qui le représentaient avec une tète d’argent , des oreilles d’or et des pieds de fer , et tenant à la main un simulacre de la foudre. Auprès de son idole brûlait un feu éternel, dont l’extinction entraînait la perte du prêtre coupable de cette négligence. Péroun avait des autels chez les Slaves des différentes contrées de la Russie; le serment se prêtait sur sa statue et en son nom. Lorsque le célèbre empereur Vladimir embrassa la religion chrétienne et abolit le culte des faux dieux , il s’attacha avec un soin particulier à détruire l’Idole de Péroun qu’il avait fait élever lui-même sur le Burltchew avant que l’évêque de Kherson lui eut conféré le baptême. 11 commanda qu’on attachât la statue à la queue d’un cheval, et qu’elle fût traînée par Ic9 montugnes ; et , durant ce
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trajet, douze hommes, montés dessus, la Ha - (reliaient de verges et l'injuraienl de paroles. Il la lit ensuite précipiter dans le Dnléper.
i*e k l'H il iiks ( i*f. RPiiEROi ). Ministres secondaires , qui vinrent du pays des llyperboréens à Délos, sous la conduite des vierges l.aodice et Hypérochc, pour offrir à Apollon et à Diane de la laine et des gâteaux : de la, leurs surnoms d’Amailophorcs et d’Oulophores. Antérieurement aux l’crphères , IM le sainte avait noué des communications avec l’Hyperborée. C’est ici le lieu de donner l’historique de ces relations, qui, sous la forme de migrations individuelles ou collectives, retracent diverses phases du culte apollintque. l.e premier qui , suivant les légendes en vogue à Délos, quitta la Scythfe (hyperboréenne ) pour parcourir la Grèce, fut Abaris. Ayant chanté le voyage d’Apollon dans «a patrie, il fut fait grand prêtre de ce dieu, et reçut de lui, outre l’esprit de divination et la faculté de vivre sans manger, une flèche d’or, sur laquelle il traversait les airs. l.’AtUque, visitée par lui, lui dut un palladium . fabriqué avec les os de Pélop* ; à Lacëdémone, il fonda le temple de Proserpine < Coré Sotéira ); en Thrace , il assista aux ifoces de l’Èbre. les néo-platoniciens parlent de lui comme d’un thaumaturge qui apaisait les orages , faisait cesser les pestes et les famines, et, en même temps, enseignait à la foule des mystères religieux . et composait des hymnes en l’honneur des dieux. Dans les premiers siècles du christianisme, un assez grand nombre de compositions apocryphes portaient son nom. — Après Abarts, le premier témoignage d’une nouvelle communication entre IHyperborée et l’ile sainte, est la tradition relative au voyage d’Argé et d'Opis : ces deux vierges vinrent à Délos, en compagnie des dieux mômes r apporter à llithyie le tribut qu’elles étaient chargées d’offrir pour le prompt et heureux accouchement des femmes de leur pays. |,es Déliens rendirent;! ces vierges des honneurs funèbres; ils brûlaient les cuisses des victimes sur leurs tombeaux, et chantaient en leur honneur un hymne composé par Olcn. De Délus, cet usage passa dans l’Ionie- — Plus tard, mais dans le même siècle, deux autres vierges hyperboréennes , Hypèrorhé et l.aodice, vinrent apporter des offrandes à Délos , en compagnie des cinq ’Terpbères. Leurs compatriotes les attendirent longtemps; regardant comme une chose très-fâcheuse s’il leur arrivait de ne Jamais revoir leurs députés, Ils prirent le part! de porter sur leurs frontières leurs offrandes, enveloppées dans de la paille de froment; ils les remettaient ensuite à leurs voisins, les priant de les aceompagncr jusqu'à une autre nation. Ces offrandes, disait-on, passaient d’abord chez les Scythes; transmises ensuite rte peuple en peuple, elles étaient portées le plus loin possible vers l’occident . Jusqu’à la mer Adriatique; de là, -on les envoyait du
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côlé du midi. Les Dodonécns étaient (es premiers Grecs qui les recevaient. Elles descendaient de Dodonc jusqu'au golfe Maliaque , d’où elles passaient en Kubce, et, de ville on ville. Jusqu’à Carystc. Les Carystlens les faisaient passer à Ténos , et, de ce dernier Heu , elles atteignaient enfin leur destination définitive. Du temps d’Hérodote, ce singulier mode de transport n'existait plus qu’à l’état de tradition , mais les Détiens rendaient encore de grands honneurs à llypérocbé et â. l.aodice. Les jeunes hommes et les jeunes filles leur consacraient leurs cheveux , au moment des noces, et les déposaient sur leur tombeau , où l’on voyait un olivier qui avait cru spontanément. — On se rappelle que, selon Pindarc, Hercule avait apporté cet arbre de l’Hyperborée. — Une tradition rapportée par Pausanias parait n’êtrc qu'une flexion de celle-ci ; dans cet auteur, au lieu de deux vierges, ce sont deux héros hyperboréens, llypérochiis et Laodicits, qui, assistés d’un’troisièmc individu, Pyrrhus, scsont rendus à Delphes, et non à Délos. Ils aidèrent les Delphiens à se défendre contre les Gaulois. La même légende semble se retrouver dans un passage d’Hérodote ( VIII, 3»>), mais avec des divergences considérables. Les protecteurs du temple d’Apollon sont deux héros delphiens, Phylacuset Aulonoiis, devant lesquels les Perses prennent la fuite, pendant que le dieu signale sa puissance par des prodiges effrayants.
PEKSÆUS (l'ERS.-EOS). V O//. PERSES.
persé ou pers %. Océanlde, épouse d’Héllos, dont elle eut deux fils, /Eétés et Perses, et deux filles , Gircé et Pasiphaé.
perse a. Plante honorée par les Égyptiens d’un culte presque aussi religieux que le lotus.
persée (perséusI. t. Héros argien , petit-fils d’Acrislus. Celul-cl , averti par l’oracle de se défier de sa fille Danaé, dont l’hymen lut serait funeste, la fil enfermer dans une tour, où Jupiter pénétra sous la forme d’une pluie d’or. D’autres disent que la jeune fille céda aux désirs de Proctus, frère d’.Vcrisius. Quoi qu’il en soit , elle donna le Jour à Persée, et s’exposa par là au- courroux- do son père , qui la fit enfermer dans un coffre ainsi que son enfant, et Jeter à la mer. Jupiter ordonna aux flots de porter son amante dans l’ilc de Sériphe ; là , Dictys les recueillit , et les mena à son frère Tolydectès , roi du pays. — Une tradition latine , bien postérieure, fait aborder le coffre sur la cèle d'Italie, où le roi lMumnus se maria avec Danaé ; ou bien, Danaé, mère d’Argus et d’Argéus, qu’elle avait eus de Phinée , se rendit en Italie, et s’établit an lieu où s’éleva ensuite Home.— Suivant Apollodore, Polydectés, amoureux de Danaé, mais craignant Persée, qui était déjà un homme , invita ses amis à lui faire obtenir la malu d'Hippodamie , au moyen de quelque présent riche et superbe. Persée ayant dit que, fafr lut- Il la tête de la Gorgone, il ne s’y r«lu-
serait pas, Polydectès le prit au mot : l’entreprise était dlfiicile; mais Minerve, Irritée contre la Gorgone Méduse, qui avait osé lui disputer le prix de la beauté, se chargea de Taire triompher le Jeune aventurier. Pour cela, elle lui montra d’abord, dans lllc de Samos, l'image de Méduse, en lui recommandant de ne pas sc laisser intimider par ses deux sœurs , sur lesquelles la Mort n’avait aucun pouvoir. Muni de ces instructions , Persée se rendit en premier lieu chez les Grées , et leur déroba l’œil et la dent qu'elles avaient en commun; il ne consentit à les leur rendre , que lorsqu'elles lui eurent enseigné la demeure des nymphes; d’autres disent qu’il Jeta leur œil dans le lac de Triton, pour leur ôter toute possibilité de secourir les Gorgones. Il reçut ensuite des nymphes le casque de Pluton , qui rendait invisible , la cibise , espèce de valise, et des talonnières pour fendre les airs. Minerve lui lit aussi présent d’un miroir, et Mercure ou Vulcaln d’une faux. — Il se rendit alors auprès des Gorgones, monstres ailés, qui avaient des dents comme des défenses de sanglier, des mains d’airain et des ailes d'or : ceux qui les regardaient étaient changés en pierre. Persée s’approcha d'elles, tandis qu’elles dormaient, et, tenant les yeux fixés sur le miroir qui réfléchissait la figure de Méduse, il lui trancha la tète, qu’il enferma ensuite dans sa cibise. Puis, échappant aux Gorgones immortelles au moyen du casque de Pluton, il se rendit, monté sur Pégase, chez les Hyperboréens, qui l’accueillirent avec hospitalité, métamorpliosa Atlas en rocher , et , parvenu en Éthiopie, délivra Andromède (voy. ce nom) du péril qui la menaçait. Il la prit ensuite pour épouse ; mais Phinée , amoureux d’elle, vint attaquer le héros à la tète de ses partisans, qui furent, ainsi que lui, transformés en pierre. — Diverses traditions , qu’on ne sait comment classer, rapportent que Persée s’empara des pommes d’or des llespéridcs ; qu’il laissa l’empreinte de son pied à Chcmnls; qu’il tua Sardanapalc . en Assyrie. — De retour ù Sériphe , il se défit de Polydcclès et de ses partisans , qui outrageaient sa mère et son sauveur, Dictys. Celui-ci eut le royaume, et Persée rendit alors à Mercure scs talonnières , la c.iblsc et le casque de Pluton ; quant à la tète de la Gorgone, il en fit présent à Minerve, qui la mit au milieu de son bouclier. — Il se rendit alors à Argos, pour y voir Acrisius, qui, redoutant l'oracle, se retira dans le pays des Pétasges, où Teutamius célébrait des Jeux funèbres en l’honneur de son père. Persée le suivit, pour concourir, et le tua involontairement , en lançant son disque. Après l’avoir enseveli , il n’osa pas retourner à Argos, et échangea avec Mégapenthe ce royaume pour celui deTirynthe, où il fortifia Médée et Mycèncs , avec l'aide des Cyclopcs. — Les légendes diffèrent considérablement sur cette dernière partie de la vie de Persée; suivant les unes , Persée, trouvant, à
son retour à Argos, Prœtus maître du ponvoir au détriment d’Acrisius . le tue, et meurt plus tard, assassiné par Mégapenthe, ou bleu c'est Acrisius qui chasse Prœtus. D’autres rapportent que Persée resta il Argon , et qu’il s’y opposa à l’introduction du culte de Rncchus; il tua même le dieu, diton , et le Jeta dans le lac de Lernc. Mais cette tradition n’est pas très-ancienne. Suivant llygin , qui s’écarte encore plus des récits primitifs, Polydectès, ayant épousé Danaé, lit élever Persée dans le temple de Minerve. Acrisius vint le réclamer, mais on le laissa tranquille après qu’il eut Juré de ne jamais donner la mort ù son grand-père. Sur ces entrefaites, Polydectès mourut, et Acrisius, retenu à Scriphe par des vents contraires, fut atteint à la tète par un disque échappé des mains de Persée. Celui-ci se rendit alors à Argos , et s’empara du pouvoir suprême. — Il eut d’Andromède , avant de revenir dans la Grèco , Persès , tige des rois de Perse ; à Mvcènes , Alcéc, Sthènéius , Hélius, Nestor et Klcctryon , et une fille nommée Gorgophone. On le fait encore père d’Autochthé. — Persée était adoré comme héros , entre Argos et Mycèncs , à Sériphe , à Athènes , etc. Dans cette dernière ville il avait un autel en commun avec Dictys et Clymènc ; à Chemnis , en Égypte, il avait un temple où chaque fois qu'il apparaissait, les laboureurs comptaient sur une année fertile. — On a quelques œuvres d’art antiques représentant diverses scènes de la vie de Persée. — a. Fils de Nestor. — 3. Roi de Dardanus , époux de Philobic, qui favorisa les amours de Laodice et d’Acamas.
PERSÉIDES ( PER SÉIDES , PERSÉIADÈS, PERSÉIOS i perséis, perse* ï. Descendants : i. de Persée; — 2. de Perse; — 3. de Perses.
perséis. roy. Perse.
perskpiione. Nom grec de Proserpine.
U affecte dans les auteurs les formes suivantes : Perséphonéia ( Homère), Perséphoné (Hésiode), Perséphona (Pindare), Perséphassa , Phcrséphassu, Pcrséphalta. Pherséphalla, Phéréphassa , Phéréphatta , Pherséphonéia. Ou dérive habituellement Perséphoné de çépeiv çôvov, apporter le meurtre ; mais cette étymologie n’a aucun fondement. Quant au nom latin Proserpinu , on le fait veuir de Pro serperc.
perséptoi.is- Fils de Télémaque et de Naiisicaa , nommé aussi ptoliporlhos ( llollanicus ).
perses. ». Fils de Crios et d’Eurybie , époux d’Astérlc et père d’Hécate. On le nomme quelquefois Persc&us. — a. Fils du Soleil et de Persé, frère d’/Évlès , qu’il détrôna, et de Circé. Un scoUaste d’Apollonius le nomme Persée ( Perseu* ) et en fait un roi Taure, père d’Hécate. Après le retour de Médec en Colchidc, il fut détrôné et lue par
PHÆ
Medus. — 3. Personnification de la race persane . (ils de Porsée et d’Andromède.
I’f.rsica. Diane révérée chez le» Perses. On lui immolait des taureaux qui paissaient sur les bords de l’Euphrate.
perso. Une des Grées.
PERSUASION. Foy. P.'THO
PH AL
phaenna. L’une des deux Grâces adorées en l.aconle.
pii venais. Prophétesse d’Hpire, qui prédit l’invasion des Gaulois en Asie .vers 236 a v. j.-c.
pertunda. Déesse de la volupté grossière chez les Ilotnains.
pessinuntia. Surnom deCybôle, tiré de la ville de Pcssinonte en Galatlê.
PESTF. (pestis)» Hile de la Nuit et compa- Rne de la Famine.
pétasatus. Mercure ; du pétase ailé dont sa tète est ordinairement rouverte.
pétéos. Fils d’Ornéeet père de Ménesthée. Chassé d’Athènes par Égée, il se réfugia en Phocidc , et y fonda la ville de Stiris. pétiaré. Contraire. Surnom d’Ahrlman.
I'Étræa. Rocheuse, i. Océanidc. — a. Surnom de Scylla.
pétr/eos. Surnom que Neptune portait en Thessalie, pour avoir scindé les rochers entre lesquels |c Pènée se Jette dans la mer. — a. Centaure.
pettimancie. Divination par le Jet des
dames.
pétulance. Déesse allégorique, fille de l’Krèbe et de la Nuit.
PF.UCÉE ( peuceus ). Père des Centaures Dr va Ins et Périmède. *
peucéti l:S( peucétios). Fils deLycaon , accompagna en Italie son frère OEnotnix.
PEUCinE (PEUCéiDÈS ). Fils de F eu ce c. nom patronymique des deux Centaures Dryjlus et Périmède.
peuciles. Colon phénicien de la suite de Cadrans . père de Membliarus.
PBUCRON. Fils du golfe Palus-Méotidc. tué en Colchide.
PEUR ( DÉOS , DÉIMOS , PAVOR ). Déesse allégorique , fille de Mars et de Vénus. Elle avait un temple à Sparte et, une statue à Corinthe. Hile figure, dans l'Iliade , sur l’égide de Minerve et sur le bouclier d’Agamemnon. Eschyle représente les chefs Jurant par elle. Thésée lui sacrifia, pour qu’elle ne saisit pas ses troupes, et Alexandre l’invoqua, dit-on, avant la bataille d’Arbcilcs. Foy. Pavor, Pallor , Phobos.
pii acélitis. — Foy. Facf.hna.
piiæa. Nom de la laie de Crommyon, animal dangereux et plein de courage, dont Thésée triompha. On a dit que cette Phæa était une femme de mœurs dissolues , qui vivait de brigandages et habitait à Crommyon ; qu on lui avait donné le nom de laie à cause de scs mœurs et du genre de vie qu’elle menait et que Thésée la fit mourir.
PiiÆAX. Fils de Neptune et deCorcyre, héros eponyme des Phéaclens.
PHAftiNEC phædimos). i. Fils d’Amphion et de Niobé. — a. fioi sidonien qui donna l'hospitalité à Mcnélas, à son retour de Troie.
phæno. Nymphe, compagne de Proserpine.
pii/Enops. Fils d’Asius, d’Abvdos, et ami d Hector. Il fut père de trois fils : Phorcys, Xanlhus et Thoon. — a. Ami d’Herculc.
PIIÆO ou PHÆOLA. üne des Hyades.
pii eocome. Centaure d’une grosseur monstrueuse , qui fut tué par Nestor, aux noces de Pirlthoüs.
pii a esi m rrotos. Qui éclaire tes mortels. Surnom du Soleil et de l’Aurore.
PII aespiioros. Foy. Phosphoros.
Phæstos. i.illéros éponyme de la ville de Pheste ou Phæstos en Crète : Il était fils de FUin. palus. Il quitta sa terre natale pour la Slcvonie, et y enseigna aux habitants à invoquer comme un dieu Hercule, qu’on honorait Jusqu’alors par les offrandes dues aux héros. — Fils de Bonis ; fut tué devant Troie par Idoménéo.
pii aétiion. U î Brillant. Surnom d'Hélios, dans Homère.— 2. Nom du Soleil lui-même, dans les postes postérieurs. — 3. Fils d’Hélios et de Clyinène, épouse de Mérops; ou de Clyméne,
(ils d'Hélios, et de l’océanide Mérope ; ou d’Hélios et de Proté. On nomme encore comme sa mère Rhodeou Rhodes. Ayant eu un différend avec Epaphus , qui lui reprocha de n’ètre pas le fils du Soleil, il alla s’en plaindre à sa mère, qui le renvoya à son père, pour apprendre de sa propre bouche la vérité de sa naissance. Phaéthon se rendit donc au palais du Soleil, lui expliqua le sujet de sa venue , et le conjura de * lui accorder la permission d'éclairer le monde pendant un Jour seulement , en conduisant son char. I.c Soleil fit en vain tous ses efforts pour détourner son fils d’une entreprise si difficile. Phaéthon voulut conduire le char, et, s’étant approché trop près de la terre, commença à l’incendier. Ce fut alors que Jupiter, pour prévenir une conflagration générale , le foudroya. Les sœurs de Phacthon furent changées en peuplier, soit à cause de leur chagrin, soit pour avoir attelé les célestes coursiers au char de leur frère. — 4. Fils de Tlthon , ou de Ccphale, et de l’Aurore ou d’Héméra ( le jour). Vénus l’enleva et lui confia la garde de son temple. Apollodorc lui donne pour fils Astvnoiis. — 5. Chef pélasgc , premier roi des Molosses. — 6. Cheval de l’Aurore. — 7. Surnom d’Absvrte. pbaÉTHOntides. Foy. Heltades.
püaétjiüse ( PBAÉTIIOUSA ). Fille d’Héhos et de Néèrc, qui, avec sa sœur l.ampétie , veillait sur les troupeaux de son père, dans l’ile de Thrtnacte. — 2. L’une des lléliadcs. PHAGRüs (piiagros). Frère de Mélltée. pii alavCUS ( piiAL.Fcos ). Tyran d'Ainbrade. Un jour qu'il chassait , iin lionceau . envoyé par Diane se présenta a lui : Il l’eut, bientôt saisi ; mais la mère, accourant aussitôt, dévora Phnlæcus, et les Ambraeiotcs . délivrés de leur tyran, sacrifièrent b Diane Hégémonc,
PH A
et élevèrent une statue à Diane Agrolèrc.
pu al ann A. Fille de Tyrus. File donna son nom à la ville de Phalanna, dans la Perrhébie.
pii al AivTiiE ( pnALANTiios ). i. Arcadien, ûls d’A gela iis et fondateur de Phalanthe. — ». Fils d’Aratua, et chef des Parthéniens, Jeunes gens nés des Laccdémonlcnnesct des Ilotes, pendant l’absence des guerriers;
Il fut sauvé par un dauphin dans un naufrage et porté à Tarentc. Chassé de cette ville, il sc réfugia à Brindes. Après sa mort , les Tarentins , avertis par l'oracle, parsemèrent de sa cendre les mes de leur ville, et lui élevèrent une statue, qu’on honorait dans des fêles annuelles.
phalanx. Frère d’Arachné. U conçut pour sa sœur une passion criminelle : et Pallas les métamorphosa tous deux en vipères.
PH alaris. Guerrier troyen tué parTurnus. PHALCÈs. t. Hérae.lide fils de Téménos et père de Hhegnidas. Il s’empara de Sicyone, et y éleva un temple à Junon Prodromle. Son père et sa sœur Hyrnélho furent égorgés par lui. — a. Cher troyen tué par Antiloque.
PHALÈRE (PHALÉROS ). t. I.apithc tllé aux noces de Pirlthoiis. — a. Argonaute, fils d’Alcon et petlt-Ols d’Krcchthee. ün serpent Payant entouré de ses nœuds , dans son enfance , son père tua le reptile sans blesser son fils, qui s’établit plus tard à Chalcis, dans Pile d’Eubée, avec sa fille Chalcis ou Chalcippe. Alcon voulut le faire revenir auprès de lui; mais les Chalcidiens refusèrent de le laisser partir. Phalère donna son nom à un port d’Athènes et fonda la ville de Gyrlone. Athènes lui éleva un autel.
phalès- Mercure ou Priape, adoré à Cyllène.
pii alias. Fils d'Iferculc et de la Thespladc lléllconts.
phalis. Bol de Sidon, qui essaya de détacher Sarpédon de l’alliance de Priam.
phalliques. Fête solennelle à Athènes en l’honneur de Bacchus.
phallus- Symbole de la génération et de la force productive de la terre. On le portait proccssionnellcment, surtout dans les fêtes de Bacchus.
phaloé. Nymphe, fille du fleuve IJris ; elle avait été promise à celui qui la délivrerait d’un monstre qui devait la dévorer; Étaathus tua le monstre; mais II mourut bientôt après, et Phaloé fut métamorphosée en fontaine. Cette contrefaçon de la fable d’Andromède n'est appuyée que sur des autorités fort suspectes.
ph anagor as. Fondateur de la ville de Phanagoric.
pii ânes. i. Divinité mystique de là théosophle orphique , la même qu’Éros, Éricapæos, Métis ou protogonc. N'é de l’œuf primordial , Plia nés fut père de tous les dieux et créateur du monde, — a. Théhain qui apporta à Sicyone le culte de Bacchus l.ysios.
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iiianosyre C phanosyra ). Fille de Paeon ; elle épousa Minyas, dont elle eut Orchomène, Üiochthondas et Athamas.
phanotée( piianoteus). Phocéen, ainl d’Oreste.
phanotiiée ( pii ANOTnÉA ). Femme d’Icarius et mère d’Érlgone. On lui attribue ( Invention du vers hexamètre (Saint Clément, Stromates. )
pn axtasi a . L’Imagination personnifiée.
C'était, disait-on, une Égyptienne, née a Memphis , qui fournit à Homère le plan de scs deux poèmes.
pii antasus. Fils du Sommeil, selon Ovide.
11 revêt toutes sortes de formes pour apparaître aux hommes pendant leur sommeil.
puantes. Fgyptide , époux de Théano.
pii aon. Batelier de Chto, qui transporta Vénus de l’ile sur le continent , sans exiger de salaire. I.a déesse, reconnaissante, lui rendit sa Jeunesse. Il fut, dit on, aimé de Sapho.
PH ARIA- Surnom d’isis â Alexandrie, tiré du phare de cette ville. Elle est aussi désignée dans les poètes par les noms de P/iaria Ju vcnca, la génisse égyptienne.
PHARis. Fils de Mercure cl de la Danalde Philodamic ; Il fut père de Télégonè, et fonda la ville de Phèrcs . en Messénie.
PH ARM ACEE ( PHARMACÉIA ). Nymphe d’une source salutaire , et compagne d Orlthyle sur les bords de Pllissus.
pharmacides. Magiciennes. Les Thébains désignaient par cette épithète les déesses qui retardèrent la naissance d’Hcrcule. — F ’oy.
1 lithy its»
PH ARN ACÉ. Fille de Mégessarès . femme de Sandacus et mère de Cinyras , qu’elle eut d’Apollon. Ce nom, écrit au masculin, Phnrnneès, ou Pharnax est donné par quelques mythologues comme celui de la lune (mâle) dans 1 1bérie et dans le Pont.
pnARSAi.us. Fils d’Acrislus; II donna son nom â la ville de Pharsale.
pharté. Une des Danaïdes; elle tua son époux Eurydamas.
pii a ru s. Guerrier rutule, tué par F.née. pharygæa. Surnom de Junon à Pharygée en Locride.
pii asi ane. Déesse adorée dans le Pont : on pense que c’est la même que Cybèle.
PHASE (PH ASIS). !. Fils d’Hélios et d’Ocyrrhoé. Ayant surpris sa mère en adultère, il la tua ; et il fut ensuite tellement tourmente par les Furies, qu’il se Jeta dans le fleuve Arcturus, appelé depuis le Phase. Suivant d’ A ubrès c’était un prince de la Colchlde, qui , ayant repoussé les avances de Thétis, fut changé par clic en fleuve.— a. La tradition la plus ancienne est celle d’Hésiode, qui en fait un Dieu-fleuve, fils de l’Océan et de Téthvs. - 3. Nymphe dont Bacchas devint épris : elle ne cessa de le fuir que lorsqu’elle tomba épuisée; Bacchas la changea en fontaine.
phassus (phassos). Fils de Lycaon.
PHÉACIEXS. Peuples de Pile de Corcyre
PHÊ
(Sctiéric), dont Homère s’est plu .1 décrire longuement les mœurs fabuleuses. Ils habitèrent dans l'origine les plaines d'Hypérie, auprès des farouches Cyclopcs ; mais, violentés par eux, ils se retirèrent â Schéric, sous la conduite de Nauslthoùs, qui bâtit une cite dans nie, partagea des terres, et éleva des temples aux dieux. Nés pour la marine, les Phéaciens excellaient dans l’art de conduire les vaisseaux, et s’occupaient à fabriquer des cordages, des mâts, des voiles et des rames. Leurs femmes tissaient mervei leusement ta toile. Leur isolement au milieu de l’Océan leur ôtait toute crainte d'ôtre attaqués par des peuples étrangers, et servaient leur disposition au plaisir; aussi étaient-ils inhabiles à manier la flèche ou la lance, aux combats du cestc et de la lutte; ils aimaient surtout les festins, la musique et la danse. Alclnoiis, aidé d'un conseil composé de douze princes , régnait sur eux lorsqu’Ulysse aborda dans I*llc de Schéric, où il eut lieu d’admirer les porLs , la beauté des navires dont ils étaient remplis , la magnificence des places publiques, la hauteur des murailles, et les remparts patissadés. Le palais du roi, revêtu d’airain depuis la base Jusqu’au sommet, brillait d’une lumière éclatante. Les portes étaient d’or. Aux deux côtés l’on voyait des chiens d’or et d’argent; Vulcain les avait faits par les secrets merveilleux de son art , afin qu’ils gardassent l’entrée du palais d’Alcinolis. Ils étaient immortels et toujours jeunes. Les Jardins d’Alciuoüs n’étalent pas tnoios remarquables par leurs arbres toujours chargés de fruits délicieux , et par la douce température qui y régnait toute l’année. D’un caractère très-hospitalier, les Phéaclcns accueillirent favorablement Ulysse, auqnel Nausicaa avait indiqué le moyen de s’introduire cher, son père. Des jeux , des repas splendides, égayés par les accords des chantres , signalèrent le séjour du héros dans cette terre magique. Les plus habiles des Phéaciens essayèrent en vain de triompher de leur hôte au Jet du disque; il les vainquit tous. Le moment du départ élant arrivé, Ulysse, en parfaite intelligence avec ses hôtes, auxquels il avait raconté ses merveilleuses avenlures, les quitta chargé de riches présents. Après l’avoir déposé â Ithaque, les rameurs phéacieus reprirent le chemin de leur demeure. Neptune, irrité contre eux, changea leur vaisseau en un rocher qui cachait l’f le. Ainsi s’accomplit une ancienne prophétie qui menaçait Schéric, et désormais ses habitants renoncèrent â conduire les voyageurs. — f^oy. Macris.
piiébc ( piiof.bé )• i. Fille d’Cranus et de la Terre, sœur-épouse de Cœus, dont elle eut Astérie, et Latonc. Elle occupa l'oracle de Delphes après Thémis et avant Apollon.— ». Surnom de Diane-Lune. — 3. Héiiade. — 4. Fille de Léda. — 5. LeucippIcJe. — 6. Hamadryade, épouse de Dannüs. — 7. Amazone, tuée par Hercule.
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pii ko us ( p 11 oc no s ). Éclatant. Épithète et nom d’Apollon. Dans la croyance antique, ce nom se rapportait â la splendeur du Soleil ; plus tard, lorsqu’on fit d’Apollon un dieu-soleil, on lui appliqua ce surnom. F.ustathc dérive Phébus, de Pliêbè, mère du dieu.
phécases ( piiKC/isioi). Dieux athéniens, ainsi nommés de la forme de leur chaussure.
pii È ohe ( p h.*: Dn.\ ). Fille de Mlnos et de Pasiphaü, épousa Thésée, dont elle eut deux fils, Acainas et Démophon. Amoureuse d’Hippolyle , et ne pouvant lui faire partager sa passion , elle l’accusa auprès de Thésée , et se pendit, soit avant, soit après la mort de son beau-fils. On montrait son tombeau a Trézène, ainsi que le temple élevé par elle à Vénus. On voyait encore auprès «le la même ville un myrte dont les feuilles étaient percées d’une infinité de trous; c’était, disaiton, Phèdre qui, dans son ennui, les avait percées avec une aiguille à cheveux. — Polygnote l’avait représentée dans la l.esché de Delphes, suspendue à une corde. — Cmnp.
Thésée.
puégf.e. 1. (phégéa). Fille de Prlain. — 2. (pijégeus). Roi d’Arcadie, frère de Phoronée et héros éponyme de la ville de Phégée. Père d’Alphéslbée ou d’Arslnoé, d«* Pronoiis et d’Agéoor ( ou de Téménos et d’Axion ), il purifia Alcméoo, et lui donna sa fille on mariage. I.es Alcméonides le tuèrent â Psophis, ainsi que sa femme. — 3. Fils de Darès; prèlre de Vulcain à Troie ; Il fut tue par Diomède. — 4. Compagnon d’Énée ; périt de In main de Turnus.
PHÉMÉ. Nom grec de la Renommée.
. riiÉMius ( phkmios ). Chantre grec, fils deTerplus. Ulysse l’avait chargé de veiller sur Pénélope, et, mécontent de ce qu’il faisait entendre ses chants à la table des prétendants , Il ne lui pardonna que sur Icstnstances de Télémaque. — 2. Prétendant d’Héléne. — 3. Père d’Égée ( Lycophron ).
piiémonok. Fille d’Apollon; une des sibylles; scion Servius, la sibylle de Cumcs; selon Pausanias , la Pythie, qui rendait des oracles à Delphes. On lui attribue l'invention des vers hexamètres. — Comp. Phanothér.
piiénée (puÉxÉns). 1. Arcadion, qui fonda une ville de même nom, auprès du lac Phénéé, dont les eaux bues pendant la nuit étaient mortelles. — 2. Fils de Mêlas , tué par Tydée.
phénix (PHOENIX). ». Père d'Europe (Homère). Suivant des traditions postérieures, fils d’Agénor et d’Argiopc ou de Télôphassa , et frère d’Europe. Envoyé par son père à la recherche de sa sœur, U arriva en Afrique, et donna son nom aux Phéniciens. H eut de Périinède deux Ailes, Aslypalée et Europe (que d’autres font naitre de Télèphe), ainsi que Pirus et Phœn ce; de plus Alphésibéc le rendit père d’Adonls. — Fils d'Amyntor et de Cléobule ou d'Hlppodnmlc. Suivant Homère, Pliénlx, ayaot «1. pour
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obéir à sa mcrc, se faire aimer d’une maîtresse d’Amyntor, celul-el chargea son fils d’imprécations , et lui prédit que jamais un enfant, ne s’assoirait sur scs genoux. L’infortune quitta alors le toit paternel , à l'Insu de tous, et se rendit chez Pelée, qui lui confia le gouvernement du pays des Dolopes et l’éducation de son ûls Achille. Il accompagna ce héros devant Troie; on le voit, dans l’Iliade, supplier son pupille de déposer son courroux. Après le sac de la ville, il fut, selon Virgile, chargé de garder le butin dans le temple de Junon. — D’après les mythographes postérieurs à Homère, Phénix , privé de la vue par son père, à cause de sa liaison avec la maîtresse de celui-ci, Phthie ou Ciytie, ou seulement pour avoir été calomnié par elle, la recouvra, à son arrivée chez Pelée, par les soins de Chiron. Hygln le compte parmi les chasseurs de Calydon , et Tzetzès au nombre des inventeurs de l’alphabet. — On montrait le tombeau de Phénix à Lion en Macédoine, etàTrachlne en Thessalic. — Ce fut lui qui donna à Pyrrhus le nom de Néoptoléine. — 3. Oiseau fabuleux qui, suivant les Égyptiens . se rendait tous les cinq cents ans, d’Arabie à iléliopolis, pour rendre les derniers devoirs à son père , qu'il embaumait dans la myrrhe. 11 était semblable A un aigle,
. et scs plumes jetaient des reflets de pourpre et d’or ( Hérodote ). On rapporte encore sur lui diverses traditions : — a. Quand le Phénix sentait approcher la fin de sa vie, il se construisait en Arabie un nid , auquel il communiquait la faculté génératrice, et d’où sortait bientôt un jeune Phénix, qui brûlait son père sur l’autel du soleil ( Tacite ). — b. Oiseau indien, qui , après avoir atteint l’âge de cinq cent ou de quatorze cent soixantc-un ans, se brûlait lui-méine ( Lucien ). — c. Il n’y avait jamais en mémo temps qu’un seul Phénix , lequel se bâtissait un nid de plantes aromatiques. De son cadavre sortait un ver que la chaleur fécondante des rayons du soleil transformait bientôt en un oiseau splendide. Chaque Piiénix venait mourir en Égypte , au bout de sept mille six nus (Tzetzès, Pline, Ovide ).— d. Quand le Phénix a vécu cinq ccnt ans, il se bâtit un bûcher aromatique, se place dessus et meurt. Mais du cadavre putréfié sort bientôt le même oiseau rajeuni , qui , saisissant ses os, les porte, embaumés dans la myrrhe , à Héliopolis , ou il les brûle ( Pouiponius Mêla, Stnce). — e. Son nid est aux sources du Nil. Au moment de mourir pour bientôt renaître, il entonne , comme le cygne, un chant de mort ( Philostratc ). — Il existe de semblables mythes chez les Persans, sur l'oiseau Sluiorg, et chez les indiens , sur le Sémcndar.
phkxo. Fille de Clytlns et femme de Lamédon.
I'Hoodamas. Troycn qui força (comédon à exposer sa fille Hésione au monstre marin. Scs filles furent transportées en Afri-
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que par ordre du monarque irrité. L’une d’elles y devint mère d’Alceste.
piiéhæa. i. Surnom de Diane à Phères, à ■ Slcyone et à Argus. — a. Surnom d’Hécate , fille de Phërée; ou parce qu’elle avait été clevée par tes bergers de Phérès; ou enfin parce qu’on l’iionorait A Phères.
l'iiÉnÆJiox. Fils d’Éole.
PI1ÉRÊBÉE (PHÉRÉüOEA). FiilC d’iphiclus et épouse de Thésée.
PHÉRÉCLUS (PDKRÉCLOS). Fils de CCt Harmonius qui construisit le vaisseau sur lequel Pâris se rendit à Sparte où il enleva Hélène; Phéréclus fut tué par Mérion.
pii É réc ide ( PHÉRÉcibÈs ). Personnage héroïque , mis à mort par les Lacédémoniens , d’après un oracle qui enjoignit aux rois de - j Sparte de garder avec soin sa peau.
puéuée i. (pué baba). Fille d'Éole et mère d’Hécate, qui, l’ayant eue d’un commerce secret, la fil exposer dans un carrefour. — a. ( puéreus ). Fils d’üttnéc , tuù par les Curèlcs.
puÉRÉPDATTA. Nom phénicien de Proscrplne.
piiKR ÉPiiATTiES. i. Fêtes de Proserpine > en Sicile.
puêrêpole. Celle qui porte le pôle. Pindare donne ce surnom A la Fortune, pour marquer que c’est elle qui soutient l’univers , , et qui le gouverne.
PiiÉnÈs. Fils de Créthce et deTyro; épousa Périclymène, dont il eut Aduicte, Lycurgue. Idoménée et Périapls. H fonda la ville de Phères en Thessalic. — a. Fils de Jason et de Médée.
PHÉRÊTIADES. Nom patronymique des descendants de Phérès.
piiÉROA. Fils de Sésostris , roi d’Kgvpte. ayau*. insulté le Nil, ce dieu le frappa de cécité. Plus tard, il recouvra la vue, et consacra deux obélisques dans le temple du Soleil.
PII ER SÊ PHONE. FOXJ. PROSERPINE.
pii ér cse (puérousa). i. Néréide. —
L'une des Heures
puiALÉ. Nymphe de la suite de Diane.
puiALOS. Fils de Burolion n° 3 et père de Siinos ; il donna son nom à la ville de Phialie, appelée auparavant Phlgalie.
pu i d as (phéidas). Chef béotien, qui prit parta la guerre de Troie.
PHIDIPPE ( PUEiDiPPOS). Fils de l’Héraciide Thessalus, roi des Sporades ; Il conduisit trente vaisseaux contre Troie.
phidippidk (pheidippidÈS). Célébré coureur qui alla d'Athènes à Sparte puis revint de cette ville à Athènes en deux jours. , Ses compatriotes lui élevèrent un temple. phidon ( piieidon ). Roi des Thesproles. PHIGALIE ( puigalia). Dryade qui donna son nom A une ville d'Arcadie.
pu ig alus ( p il ig A LOS ). Fils de Lyraon;
Il fonda, dlt-on, en Arcadie la ville de Plügalie. •
puii.acis. Foy. Philahore.
rin
Piin.ÆMON. Fils de Frlam.
pii il alex andros. Ami d' Alexandre.
Surnom que les Grecs donnèrent ù un dieu - analogue à Apollon, et adoré par les Tyrlens . lorsque Alexandre assiégea leur ville. Sa statue était chargée de chaînes d'or.
pniLAMMOX'. Célèbre chantre thracc , fils de Chrysothémls , ou d’Apollon et de Chionc, • ou de Mercure et de Philonis. On lui donne encore pour mère Lcuconoé , et pour fils Thainyris et Eumolpc. qu’il eut de la nymphe Agriopc ou d Erato. Suivant Phérécvde , ce fut lui, et non pas Orphée, qui accompagna les Argonautes dans leur voyage en Colchtdc. Il fut tué en combattant pour les Delphicns , ses compatriotes. — Plutarque attribue à Philammon , qui remporta le prix de poésie et de musique au premier anniversaire des Jeux Pythiqucs, des hymnes a Apollon et à Diane, l’invention des nomes et l’institution des chœurs dansants du temple de Delphes. On le regardait aussi , selon Pauitanias, comme l'organisateur des mystères lernéens.
philamsionidès. Surnom d’Eumolpc, fils de Philammon.
PniLA.\I)KE ( IMIIL AXDKOS ). Fils d’ApOl* Ion et d'Acacallis. Il fut allaité par une chèvre, ainsi que sa sœur Phylacis. Une chèvre en bronze, conservée dans le temple de Delphes , attestait cette nutrition miraculeuse.
piiilée vPHILéa). DanaTdc, épouse de Phillnas.
pii i lu mox. Vieillard phrygien, qui vivait dans une petite cabane, avec son épouse Baucis, accablée comme lui sous le poids de la pauvreté et de l'âge. Mais tous deux , supportaient patiemment leur misère et honoraient les dieux. Jupiter, sous la figure humaine, accompagné de Mercure, ayant voulu visiter la Phrygic, fut repoussé par tous ' les habitants du bourg auprès duquel demeuraient Philémon et Baucis, qui seuls l'accueillirent. Pour les récompenser, ce dieu leur ordonna de le suivre au haut d une montagne. Ils regardèrent derrière eux, et virent tout le bourg et les environs submergés, excepté leur petite cabane, qui (ut changée en un temple. Jupiter promit à ce couple pieux et humain de leur accorder ce qu'ils lui demanderaient: « d’être prêtres d’un de vos temples et de mourir ensemble », répondirent-ils. Parvenus à la caducité , ils furent tous deux y changés en arbres.
ptiiLÈNES ( piiilæni ). Carthage et Cyrène s’occupant de fixer les limites respectives de leur territoire , Il fut convenu que des coureurs, partis de chacune des deux cités, détermineraient, par leur point de • rencontre , la frontière douteuse. Une contestation s’étant élevée entre les messagers de Cyrènc et les Phllènes, hérauts de Carthage, parce que ces derniers avaient fait beaucoup plus de chemin que leurs adversaires , les Philènes , attestant qu'ils n'avaient pas quitté
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la ville avant l’heure fixée, consentirent à se laisser enterrer vifs, en gage de leur parole. Carthage leur éleva des autels à l’endroit même où ils accomplirent ce géuéreux sacrifice.
piiilésios. Surnom d’Apollon à Didyiue, célèbre par l’nracle des Branchidcs.
PHiLÉrius ( philoetios ). Pasteur d'Ithaque; il tua Ctéslppe, l’un des amants de Pénélope.
pniLKTon. Père de Démuchus, de Troie.
phi lé to ai de. Nom patronymique de Démuchus.
piiilé vils. Qui se plaît aux cris des Bacchantes; surnom de Bacchus.
puilia. i. Nymphe de Naxos, nourrice de Bacchus. — a. | .'amitié-, représentée quelquefois par les artistes grecs et romains.
piiilinas. Voy. Philée.
piiilios. i. Surnom de Jupiter, comme dieu tutélaire de l’Amitié. — a. Surnom d’Apollon.
PHiLiPPis. Amazone tuée par Hercule.
pii il lo. Fille d’Æchm&goras. Foy. ce nom.
pniLLYRE ( pniLLYH a ). i. Suivant Plndare , mère d’Ilypseus n° i. — /a. Fille de l’Océan et amante de Saturne. Rhée l’ayant surpris auprès d’elle, il s’enfuit sous la forme d’un cheval ; c'est pourquoi Phillyre mit au monde un hippocentaure, le fameux Chtron. Elle fut métamorphosée en tilleul.
piiii.OBiE (piiilobia). Femme de Persée, gouverneur de Dardanr; elle favorisa les amours d'Acamas et de Laodicc.
piiii.octète (pniLOCTÉTÈs). Guerrier grec, célèbre par sa valeur et par son habileté à tirer de l’arc. Il était fils de Pœas et de Démonassa. Lorsque l’armée des Alrldes s’assembla dans le portd’Aulis, Phlloctète y amena sur sept vaisseaux les guerriers de Méthonc, de Thanmacie, de Mélibée et d’Olizone. Mordu par un serpent durant la tra. versée, il fut jeté à Le m nos par ses compagnons d’armes, et Médon, fils d'Oilée, prit le commandement de son corps. Plus tard,
Il revint heureusement dans sa patrie. — Homère ne dit rien de plus sur ce héros, dont le mythe a été singulièrement embelli et modifie par les poètes postérieurs et les mythogra- . plies de tout âge; nous allons l'exposer conformément à leurs récits , en conservant soigneusement les divergences des traditions. — I. Phlloctète , ami d'Hercule, qui lui enseigna à tirer de l'arc . hérita , après la mort de son maître, de ses (lèches empoisonnées (Philostrate). U prit part à l’expédition des Argonautes ( Hygin ), et, en sa qualité de préteudaut d'Hélène, à la guerre de Troie. Pendant la traversée , il fut mordu par un serpent, à Chrysa, ù Lemnos, à Tcnédos ou à Imbros ( Eustatbe). — a. Junon , irritée contre lui de ce qu’il avait préparé le bûcher d’Hercule, envoya ce serpent pour le punir ( PindarcJ. — 'b. Quand les Grecs partirent pour Troie,
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piiilotas. Fils de Pénélée, fondateur de Priêne.
pniLOTis. Voy. Caphotine.
piiilottus. Époux de Nlobé, suivant Parthénius. Voy. Ass a on.
pii iLOzœ. Feraruc de Tlépolème, tué devant Troie, en l’honneur duquel elle célébra des Jeux funèbres.
PIULYRE (P11ILYRA). I. Voy. PHILi.yrk. — 2. Épouse de Nauplius et mère de Palaméde , d’OEax et de Nausimédon.
PUILYR1DE (PIIILYR1DÈS, PI11LLYRI- DAS , PHILYRÉ1US ). Nom patronymique de Chlron , flls dé'Phillyre et de Saturne.
puînée (phineus). t. Fils de Bêlas et d’Anchlnoé. Frère de Céphée et oncle d’Andromède , Il voulut enlever cette dernière à Pcrsec . qui se défit de lui et de son parti , au moyen de la lête de Méduse. — 2. Lycaonide. — s. Roi de Salinydessus en Thrace. On le fait aussi régner en Paphlagonie , ou en Arcadie. La tradition commune le donne comme fil d’Agénor; d’autres légendes substituent à celui-ci , Phénix ou Neptune. Sa descendance n’est pas moins ambiguë. Époux en premières noces de Cléopâtre ou de Cléobule , il en eut deux flls, Orylthus (Oarthus ) ou Parthénius et Crambis, qu’on nomme aussi Plexlppe et Pandlon , Gérymbas et Aspondus, ou enfin Polydector et Polydorc. D’un second mariage avec Idée, Idothée, Eurytic, ou Dia, naquirent Thynus et Mariandynus. Apollon avait doué Phinée de la faculté prophétique, ce qui n'empêcha pas le malheureux monarque d’écouler les calomnies de sa seconde (emme : celle-ci , voulant se défaire des enfants du premier lit , les accusa d’avoir voulu la corrompre. Phinée la crut, et priva ses deux fils de la vue. D’autres disent qu’il se contenta de les faire exposer, ou encore qu’il les fit enterrer à mi-corps et fustiger jusqu’à la mort. Borce et les Argonautes, irrités de cette cruauté, l’aveuglèrent. On attribue aussi cette cécité à la colère du maître des dieux , parce que Thinée prédisait aux mortels ce qui devait arriver. Quelques-uns disent que ce fut Neptune quidul fit perdre la vue, pour avoir Indiqué aux enfants de Phrixus la route qu’ils devaient suivre en retournant de Colchide en Grèce. Enfin l'on rapporte que, Phinée les ayant sauvés par sa faculté divinatoire, Æétès le maudit, et qu’llélfoâ exécuta cette malédiction, en l’aveuglant. De plus les dieux lui envoyèrent les Harpyies , qui infectaient ses alimcnls. Tzctzés dit qu’elles étaient ses filles, et Hésiode ( dans Strabon), ainsi qu’Ovide, qu’elles l'emportèrent chez les Galactophages ou dans le pays des Bislons. Cette dernière tradition, conforme à l’esprit de l’antiquité homérique, qui présente plusieurs personnages ravis par les noires déesses, n’a pas été suivie par les derniers mylhographes. Suivant Apollodore. Phinée > persécuté à Salmydcssus par ces affreux monstres , promit aux Argonautes de leur ap-
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prendre ce qui concernait leur voyage, s’ils le délivraient. Pour y parvenir, ils firent servir une table couverte de mets; dès que les Harpyies l’eurent enlevée, Zélés et Calais, qui avaient des ailes, tirèrent leurs épées, et se mirent à leur poursuite à travers les airs. Le résultat de cette lutte, qui finit, soit par un accord entre les combattants, soit par la mort de tous, comme le veut Tzetzês, fut le repos définitif de Phinée, qui fournit aux Argonautes le moyen de traverser les Symplégades {Voy. ce mot). Les Boréades, ou Esculape, rendirent la vue aux fils de Phinée. Diodorc raconte l’intervention des Argonautes sous une tout autre face : arrivant , selon lui , en Thrace, au moment où l’on fustigeait les fils de Phinée, ensevelis jusqu’à ml-corps , ils demandèrent leur délivrance, et, sur le refus du monarque, prirent les armes. Phinée fut tué par Hercule, qui rendit la liberté à Cléopâtre, sa première femme, et donna l’empire à ses enfants. Idée, la calomniatrice , fut renvoyée à son père Dardanus, qui la fit mourir.
PniSADIE OU T11ISADIE ( 1*11 ISAD1 A ).
i. Selon quelques traditions, une des Dana ides; elle donna son nom à une fontaine de l’Arcadie. — 2. Sœur de Pirithoüs, appelée aussi Clymène; elle fut emmenée par Castor et Pollux lorsqu’ils délivrèrent leur sœur, et resta l’esclave d’Hélène.
pin.ÉGÉTiiON. Incandescent. Fleuve de l’enfer; fils du Cocyte, il coulait en sens contraire, et se perdait dans l’Achéron. Cérès Jeta une goutte de ses eaux sur Ascalaphc pour le métamorphoser en chat-huant. On le nomme aussi Pyriphlégéton.
PHLÉgias. L’un des partisans de Phinée, tué par Perséc.
PI1I.ÉGR A. (PI1LÉGR A, PHLÉGRAEI CAMpi). Campagnes ardentes. Lieu célèbre par la défaite des géants , et transporté tour à tour, suivant les traditions locales, à Pallène, en Macédoine; enThessalie; en Arcadie; à Cumes en Campanie, etc.; mais toujours à l’Occident et dans des régions volcaniques. Voy. Géants. Aristophane faisant dire à un plaisant que les possessions dont se vantait un riche d’Athènes étaient sans doute dans les champs de Phlégra , montre assez ce qu’on pensait en Grèce , au cinquième siècle avant Jésus-Christ, de celle géographie fabuleuse.
pülégraegs. Centaure tué aux noces de PirlthoUs.
piilégron. L’un des quatre chevaux du
soleil.
PULÉGYAS. Fils de Mars et de Chrysé. Il succéda à Étéocle, mort sans enfants, sur le trône d’Orchomèncf et donna à cette contrée le nom de Phlégyantlde. Il fut père d’ixion et de Coronls. Celle-ci ayant cédé à Apollon , son père, irrité, incendia le temple du dieu, qui se vengea en le perçant de ses flèches et en le précipitant dans les enfers, où Tisiphone empoisonne tout ce qu’il touche. Comp. Caak-
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T nos. — b’ne autre tradition dit qu'il n'avait pas d'enfants , et qu’il fut tue par Lycus et Nyetér.
l'üLÉGYEiS. Nom patronymique de Corojiis, fille de Phlégyas.
riiLÉoiv. Voy. Phlyus.
phlias. Argonaute, HLs de Racchus et de Chlhonophyie ou d’Ariadejou fils de Céisirs et d’Aræthyrée, et époux de Chthonophyle dont il eut Androdamas. — On le nomme aussi Phllus et Phliasus.
piilogée ( pii logea ). Femme d’Ecbénor cl mère d’Echétus.
pdlogéos. L’un des chevaux des Dioscures. Il avait pour mère la Harpylc Podargé. piiLOGius (pii logios.). i. Fils de Phrixus.
— a. Fils de Déimachus. Il accompagna Hercule dans son expédition contre les Amazones et se joignit ensuite aux Argonautes. Foy. Autolycus.
piilyus i. (piilyos). Fils de la terre et père de Célænus. — a. ( Phlyous). Qui donne en abondance. Surnom de Bacclius.
piiobétor. Foy. le Élus, piiouos. ». Nom grec de la P eur. — a. Grec qui fit le saut de t.eucade pour se guérir d’un amour malheureux.
piiocus (piiocos). i. Fils d’Ornytion ou de Neptune , se rendit de Corinthe à Tilhorée, et donna à sa nouvelle patrie te nom de Phocidc. ii guérit A ntiope d'une manie, et l’épousa.
— a. Fils d’Éaque et de Psamathe , époux d’Astérie ou d’Astérodlc, dont ii eut deux fils, Panopée et Crisus. Dans un voyage qu’il fit en Phoclde, il étendit les limites de cette contrée, et s’y lia d’amitlc avec iasus, dont il reçut une bague. Ses fils s'établirent aussi en Phoclde. — Peu après son retour à Églne, Phocus y fut assassiné par Péléc et Télamôn, qui cachèrent son cadavre dans une forêt. {Foy. Pelée.) Psamathe vengea sa mort en envoyant un loup furieux qui ravagea les troupeaux de celui-ci; elle s’apaisa cependant. — On voyait à Kginc le tombeau de Phocus , qui était représenté dans la Lesohé de Delphes , montrant sa bague à Iasus. — 3. Fils de Cænus , Argonaute.
FUUEBÉ. Foy- Phébé.
phoebus. Foy. Phébus.
puoenic.opéza. Aux pieds couleur de pourpre. Surnom de Cérôs , dans Pindare , tiré, suivant Winckelmann, de la couleur rouge dont on recouvrait scs statues. Mais ce surnom a plutôt un sens symbolique; et, de même que l’épithète d’Argyropéza, donnée à Thélls, fait allusion à la couleur argentée des flots , de même le terme de Pluenicopéza , se rapporte à la couleur des grains parvenus à leur maturité , et nommés par Virgile rubicunda Ccres ( Georg. i, 297 ). C’est ainsi que le surnom de Xanlbé désigne la même déesse, dont la chevelure a la couleur du froment bien mûr.
* PiioüNix. Foy. Phénix, fuoenod amas- Troyen , père de Ségeste.
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PHOETIUS ( MIOF.TIOS ). FUfl d'Alcméon , fondateur de la ville de Phœtle, en Acarnanie.
PIIOI.ÉG ANDRE ( PIIOLEG AN DER ). Fils de Minus; donna son nom A l’une des Cycladcs.
"PHOLOÉ. 1. Nymphe. — a. Esclave crétolse donnée à Sergcste par Knée.
rnoLUS (pholos. ) x. Centaure, fils de Silène et d’une nymphe matlque. Il accueillit dans sa caverne Hercule à la poursuite du sanglier d’Érymanthe, et, le héros étant altéré, lui offrit du vin tiré du tonneau commun des Centaures. D'autres disent que ceux-ci avaient reçu ce vin du dieu Bacchus, quatre générations auparavant, mais à la charge d’en faire goûter à Hercule; ou que Pholus lui-même le tenait du beau dieu de Nysa. Dans Théocrlte, c’est Chiron qui présente le vin au fils d’Alcmène. Quoi qu’il en soit, les Centaures arrivèrent bientôt, et payèrent de la vie leur avidité. Foy . Hercule. Pholus, s’étonnant qu’une flèche qu’il avait arrachée d’un des cadavres eût pu donner la mort à un si grand corps , la laissa tomber; elle lui effleura l’épldcrme , et H périt sur-le-champ. — Hygin attribue à Pholus l'invention de la divination par l’inspection des entrailles, et le range parmi les constellations. — a. Compagnon d’Enée, tué par Turnus.
vhoxolé.yis. I.apithe tué par le Centaure Phéocome.
p 11 o r bas. 1. Fils de Lapithès et d'Orsinome, frère de Périphas et de Diogénie. Des serpents très-malfaisants incommodant les Rbodiens, ceux-ci, sur la foi d’un oracle, firent venir Phorbas dans leur ile; il les délivra de ces hôtes incommodes, et reçut les honneurs héroïques ( Diodore ). Hygin parle d’un Phorba.s , fils de Trlopas et d’Hiscllla, qui. ayant vaincu un énorme dragon, fut placé aux deux sous le nom du Serpentaire. Suivant d’autres traditions , Phorbas se rendit de Thessalie à Olène , d’où , appelé en Élidé par Aleclor, roi de ce pays, il le défendit contre Pélops, épousa sa sœur Hyrminé , dont il eut Augias et Actor, et reçut la souveraineté d’une partie du royaume. On lui donne encore pour fils , Tiphys, le pilote des Argonautes, et dans l’hymne homérique à Apollon, le fils de Triopas est dit père de Pollen. — Phorbas passe aussi pour un chef phlégycn, qui pillait le temple de Delphes , et qu’Apollon assomma.
— 2. Fils d’Argus ou de Criasus et frère de Pirasus, épousa Eubée, dont il eut Triopas. — 3. Fils de Criasus et de Mélantho , frère d’Ereuthallon et de Cléobéc, père d’Arestor. — x. Arcarnanlcn, qui accompagna Eumolpe contre Eleusis. — 5. Lesbien , père de Diomédé.
— c. Égyptien de Syône, partisan de Phinée. -7. Père d’Ilionée. — 8. Laplthe qui tua le Centaure Aphidas.
piiorbus ( piiorbos )• Père de Pronoé , épouse d’/Etolus.
PHORCYDES. Les Grées cl les Gorgones,
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fille» de Phorcys. On le» nomme aussi Pborcldes et Pli orcyn Ides.
piiorcys (dans les poètes phorcos, usuellement phorcys, forme tardive phor- Lym). Dans la mythologie homérique, vieillard qui commande aux Ilots ( àXôç (iiôwv, à).tOÇ y£pcov),pére delà nymphe Thoosn ; un port d’Ithaque lui était consacré. Hésiode en fait un fils de Pontos et de Gé. Uni à sa sœur Céto , il en eut les Grées , les Gorgones , le dragon Ladnn , les Hcspéridcs ; Hécate ou Cralæis le rendit père de Scyila. — Selon Servius, Phorcys était fils de Neptune et de Thoosa; llygin en fait un géant, né du Tarlare et de la Terre; mais on présume qu’il faut lire en ce lieu ( præf. p. 4 ) Phrutus et non Phorcys. — 2. Chef phrygien , fils de Phénops, tué par AJax. —3. Rutule dont les sept fils servaient sous les ordres de Turnus.
pdobniox. i. Pécheur d’Krythrcc, auquel Hercule rendit la vue. — a.Sparliale qui possédait la maison que les Dioscurcs avaient habitée. — Voxj. Dioscures.
PHORONEE ( PUOIIOXÉUS ). Roi du Péloponésc, fllsd’loachus eide MéUe ou d’Archie, frère d’Æîgialéc. Époux de Laodice , ou de f.erdo , il en eut deux enfants. Apis et Niobé. (Jn scoiiastc d’Euripide lui donne deux femmes , Pltho, mère d’/Kgiuléc et d’Apia , et Europe, mère de Niobé. Suivant Eustalhc, il avait trois fil», Pélasgus, lasus. et Agenor. qui partagèrent l’Argollde après sa mort. |Pausaiiias ajoute à ces trois noms celui de Car. Ces traditions en font un législateur primordial, qui, après avoir découvert le feu et Institué Je culte de Junon, réunit scs sujets. Jusquelà errants, dans des habitations fixes. On voyait son tombeau à Argos, où oui honorait par des sacrifices funèbres.
p il o rom des. Descendants de Phoronêe , c’est-â-dirc Argiens. Adrasleet Ampbiaraüs; lo , sœur de Phoronêe ( Hygin ).
piiospiioiif es. Fêtes grecques en l’honnour de Phosphorus, on Lucifer.
PHOSPORUS ( P1IOSPHOROS, PHAESPHOnos, en latin lucifer, éous). î. Qui apporte la lumière. Nom de la planète de Vénus, scintillant le matin à l'horizon, avant ('apparition de l’aurore. Le soir, elle prend le nom d’IIespérus( Vesperugo, Vesper, iVocfifer, Nocturnus ). — Cet astre est lits d’Astréeou deCéphalc et de l’Aurore. On lui donne encore Allas pour père. Il eut Ceyx de Pbiloais, et, de maitresscs inconnues, Dædalion et les Hespérides, ou seulement Mespéris. — a. Surnom des divinités-lumière : Diane-Lune, l’Aurore, Hécate , Junon-Lucinc.
phouor ou phuok. Troisième décan des Gémeaux. Le zodiaque rectangulaire de Dcnderah le représente assis sur un trône, la tète coiffée du pchcnt, sa main droite reposant sur sa cuisse.
pii or pé ou phi’pé. Troisième décan du Lion.
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pii ra. Voy Fré.
phr ASIHUS ( PH ItA S I.1IO»). Epoux de Diogène et père de Praxithée.
pur asii's ( PURASIOS). Devin de l’Ile de Cypre : il donna à Busiris le conseil de tuer tous les étrangers qui aborderaient chez, lui , et fut la première victime de cette mesure.
PUREATUS. Héros athénien, auquel on attribue l’institution du tribunal du Phrcar.
pukixa. Une des nymphes qui élevèrent Jupiter, selon une tradition des Arcadiens.
phrixus (Pii ri vos ). Fils d’Alhamas et de Néphélé ou de Thémlsto ; béotien d’Orchoinéne. Il allait être sacrifié û Jupiter, soit par suite de la haine d'Ino , sa belle-mère, soit qu’il se fût offert volontairement, lorsque Néphélé le sauva en lui donnant le bélier à toison d’or qu’elle avait eu de Mercure. roy. Argonautes. — llygin prétend que les enfants d’Athamas se rendirent en Colchide, après que liacchus leur eut envoyé une folie furieuse. — Après la mort d’Hcllé, Phrixus, accueilli par Æétès, épousa sa fille Chaiciopc. dont il eut Argus, Mêlas, Phrontès ou Phrontidés, et Cytisorus; d’autres lui donnent pour femme lophosse, ou Événia, qui portait les surnoms de Chalciope cl d’Ophiu.se; et pour enfants, Phronius; Dcinoléon, Aulolycus, Phlogius, auxquels on ajoute encore Presbon et llellé. 11 avait offert A Jupiter Phyxius, son fameux bélier, dont ÆSétès fit suspendre la toison dans un btfis consacré A Mars, et qui fut célèbre plus tard par l’expédition des Argonautes. — Les auteurs ne 6’accordent pas sur la manière dont Phriuis termina sa vie; les uns disent qu’il mourut accablé données , à la cour d’/F.étès, ou que celui-ci le fit tuer; d’autres quM revint A Orchomène, et succéda A Athamas.
pii homme. Fille d’Ktèârquc, roi d'Axos en Crète. Calomniée par sa belle-mère, clic fut remise à un certain Théiulsnn, qui, charge de la faire périr dans les flots, la jeta en effet dans la mer, mats l’en retira aussitôt. Plus tard Phronime épousa Polymncstc, et en eut Battus.
PHROMOS. Père de Noémon. Il prêta 1111 vaisseau A Télémaque pour sc rendre A Pylos.
phrontès. 1. Fils de Phrixus. Un le nomme aussi Phrontidés. — 2. Fils d’ünélor et pilote de Ménélas; il fut tué par Apollon. —
3. Épouse de Panthoüs et mère d’Euphorbe. PHRUTUS. Géant, fils du Tartare et de la
terre, suivant llygin. D’autres Usent Phorcys ( Hyg., præf., p. 4).
PiiKYGiE (piirygia). 1. Surnom local de Cybéle. — 2. Surnom de Minerve. — 3. Fille deCécrops; donna son nom à la Phrygie. —
PHY
tor, qui calomnia Phénix auprès de son père.
— 2. Amante d’Apollon, mère de Dorus, de Laodocus et de Polypœtès. — 3. Fille d’Atnphion et de Nlobé. — 4. Nymphe d’Achaïe. Elle céda aux désirs de Jupiter, métamorphosé en pigeon.
phthius ( phtrios). r. Fils de Lycaon.
— 2. Fils de Neptune et de Larlsse , et père d’Hellen; il donna son nom à la Phthic, en Thessalle.
phtiio.me ( pothonia ). L’une des Alcyonides.
PHTiioNOS. Nom grec de l’Envie. *
phylacéis. Nom patronymique d’Alclroédé, fille de Phylacus.
PllYLACUS IPHYLACOS). I. Fils de Déion et de Dioraédé, époux de Pérlclymène, dont U eut iphiclus et Alclinédé. Il fonda la ville de Phy lace, en Thessalle. Possesseur d’un superbe troupeau de bœufs, gardés par un chien que nul homme n’osalt approcher, il dut s’en défaire en faveur, du devin Mélarope. Foy. ce nom. — a. Fils d'iphlclus. — 3. Troycn tué par Léllus. — 4. Héros qui avait un sanctuaire à Delphes, pour avoir protégé cette ville contre les Perses et contre les Gaulois.
PIlYLANnRE ( PII YLANDROS ). Fils d’Apollon et d'Acacallis.
POYLAS. I. Roi des Dryopes, tué par Hercule, pour avoir osé attaquer le temple de Delphes. Sa fille Midée s’unit au héros, qui la rendit mère d’Antioehus. — 2. Fils d’AnliochUH et petit-fils d’Hercule. Il eut de Dclphlle deux enfants, Hlppotas et Théro. — 3. Roi d'Êphyrc, père d’Astyoché , amante d’Hcrcute et mère de Tlépolcmc. — 4. Père de Polymôle , dont Mercure eut Eudore.
piiylax. Gardienne. Surnom d’Hécate en Élide.
PHYLÉE (PHYLEUS). 1. Fils d’Auglas , qui le chassa de sa cour pour avoir rendu témoignage contre lui en faveur d’Hercule. Il s’établit à Duiichium. Son épouse Ctimène ou Timandre le rendit père de Mégès. Plus tard , Hercule le plaça sur le trône de l'Klidc. — 2. Fils d’AJax, donna son nom à un dôme de l’Altlquc.
phyléidès. Mégès, fils de Phylée.
riiYLÊis. Fille de Thcspius.
PHY lo. Suivante d’Hélène.
phyi.læos. Surnom d’Apollon, tiré delà ville de Phyllus , dans la Phtliie.
PliYLLiOS. Ami de Cycnus. roi d’Hvrie.
P11YLLIS. Fille du roi Sithon, amante de Démophon. Foy.cc nom) Les traditions diffèrent sur le genre de sa mort. Suivant les uns. elle se jeta dans la mer, près du cap Pangéc, où l’on montrait son tombeau. D’autres rapportent que, fiancée à Acainas, frère de Uémophon , et délaissée par lui , elle se tua en le vouant aux Furies. Or, avant de se séparer de son infidèle amant , clic lui avait remis une boite, avec ordre de ne l’ouvrir que quand il ne pourrait plus la revoir. A peine Acainas eut-ll soulevé le couvercle, que des
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fantômes en sortirent, qui le troublèrent jusqu’à la fin de sa vie.
PHYSADIE ( PHYSADÉ1 A ). Fille dC Danails. Elle donna son nom à une source de l’Argollde.
piiyscoa. Nymphe éléenne, amante de Dacchus et mère de Narcée.
physc.us( piiYscos). Fils d’Étolus, donna son nom à une ville de la Locride.
piiysius (physios). L’un des cinquante Lycaonldes.
PHYTAI.MIOS. Neptune honoré à Trézônc.
pnYTALüS (PHYTALOS). Héros éleusinien, du dôme des Lacydes en Attiquc; donna l’hospitalité àCérès.qul lui fit présent du figuier. — Les Phytalldcs, descendants de Phy ta lus, présidaient aux purifications; Thésée, après la mort de Sinls, se fit purifier par eux.
phytios, phytia. Qui crée. Surnom de Jupiter, du Soleil, de Latone, etc;
phyxios. Qui protège la fuite. Surnom : — 1. de Jupiter, — 2. d’Apollon.
piaches. Jongleurs qui président au culte des deux divinités Katchimana et Jolokiamo, adorées par les Indiens de la Guyane. Ils rendent leurs oracles au moyen d’une trompette sacrée.
pi asus. Père de Larisse; Il voulut faire violence à sa fille, qui le précipita dans une cuve où il fut étouffé.
picumnus. Dieu latin, fils de Jupiter et frère de Pilumnus. Tous deux présidaient au mariage et à la tutèle des enfants. C’était l’usage de leur préparer un lit dans la chambre où le nouveau-né reposait. On croyait que Pilumnus détournait les maladies qui le menaçaient , au moyen de sa massue , avec laquelle il enseigna aussi à broyer le blé. Comme Picuinnus avait enseigné à ruiner les terres, on le surnommait Sterquilinius (de slercus , fumier) : c’était lui qui présidait à la croissance des enfants. Tous deux veillaient du reste sur les mortels , dont ils applaudissaient les nobles actions : aussi les identifia-t-on avec Castor et Pollux. — Scrvius fait de Picmnnus un roi des Rutules, qui épousa Danaé, et lui attribue la fondation d’Ardée. Foy. Deverra.
picus. Dieu fatidique , adoré dans le Latium ; il était fils de Saturne ou de Sterculus ou Stercés , et épousa Canens , dont il eut Faune. On le regarde aussi comme le premier roi de l’Italie. Les grossiers Aborigènes qui habitaient ce pays représentèrent d’abord leur dieu sous la forme d’une colonne ou d’un pilier de bols , surmonté d’un pivert (Picus). Denys d’ilalicarnasse (!, M) rapporte qu’il trouva à Tiora ou Matiène une colonne semblable, du haut de laquelle un oiseau de ce genre rendait des oracles. Plus tard , on figura Picus comme un Jeune homme, dont la tète supportait un pivert. Virgile lui donne pour attribut la baguette auguralc. On comprend que , le pivert lui étant consacré , les poètes aient pu dire qu'il fut changé en cet
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oiseau . pour avoir méprisé l'amour de Clrce. pidytks. Allié desTroyens, tué par Ulysse, i i*i élus ( pi É los ). Roi d’Éplre, Ois de Pyrrhus et d’Andromaque.
piérides. Muses macédonienne», au nombre de neuf, filles de Plérus, roi d’Éinathie, et d’Évippé ou d’Antiope. Ayant osé disputer aux muses béotiennes le prix de la poésie, elles furent changées en pies par Apollon , et laissèrent leur nom à leurs rivales victorieuses. Suivant Antonius Libéral!», chaque Piéride fut changée en un oiseau particulier. — Ce mythe, qui ne parait pas très-antique, et qui ne serait, suivant M. Parisot, que l’expression de la rivalité de deux systèmes musicaux, semble avoir été imaginé après coup. En effet, déjà dans Hésiode, les Muses portent le. surnom de Piérides, tiré soit de la Plérie, contrée située au pied de l’Olympe, d’où leur culte était originaire , soit , ce qni revient au môme, dePiérus, roi de Macédoine, Introducteur de leur culte à Thcspie.
pi k rie (piéria). ». Nymphe, épouse de Danaiis , dont elle eut six enfants. — a. Femme d’Oxylus.
piéris. Amante de Ménélas et mère de Mégapenthe.
piérus ( piéros). i. Thrace, fils de Magnés, s’unit à la muse Clio , dont il eut Hyacinthe. — a. Roi autochthone d’Émathic, père des Piérides. Suivant d’autres, fils de Macédonus ou d’Apollon, Il établit à Thesple le culte des Muses, et composa des hymnes en leur honneur. Il donna son nom au mont Piérus et à la Plérie.
piétas. Déesse allégorique de la Piété.
Elle n'eut d’abord qu’une chapelle à Rome ; Acilius Glabrion lui éleva le premier un temple. — On la voit souvent représentée sur les médailles, sous les traits d’une matrone brûlant de l’encens sur un autel ; de Jeunes enfants sont auprès d’elle. Elle a encore pour attributs la cicogne et la corne d’abondance.
pikollos. Le dieu des morts, chez les Pruczes.
pilæ. Figures d’hommes faites de laine qu’on offrait aux dieux Lares dans les Compilâtes.
piléati fratres. Castor et Pollux, représentés avec un bonnet (Piléus) sur la tète.
PiLiATCnotiTCUi. Le dieu suprême au Kamtchatka. Le soleil et la lune sont ses yeux. 11 tient dans ses mains les tempêtes, et sa ceinture laisse échapper les fleuves.
PlLUMNUS. VOIJ. PlCUMNUS.
pi. m pl É ide s. Surnom des Muses, tiré d’une montagne et d’une source de même nom , en Plérie.
PIXARIUS. Voy. POTITIUS.
piom ou pionus. Un des descendants d’Hcrcule; il bâtit la ville de Pionie, où on lui rendait les honneurs divins.
pioxé. Nom qn’Apollodore donne à une Néréide. U parait que c’est la même qu’liésiode appelle Èionc.
PIS
pir aides. Fils de Pirée, père de Pto-
lémée- t
PIHASUS ( PÉIRASOS, PÉIRAS , PÉlRAN-
thos ). i. Fils d'Argus et d’Évadné, père de Cillirrhoé, d'Argus, d’Arestoride-el de Triopas. — a. Amant de Styx, dont il eut Échidna.
pir e<\ ( péiren ). r. Guerrier tué par Bcllérophon. — a. Père d’Io.
pirkxe ( péiréxé ). i. Danaïde, épouse d’Agnptolème. — a. Fille d’Achéloiis ou d’OEbalus,ou d’Asopus et de Méthone. Neptune eut d'elle Léchés et Ccnchrias. qu'il tua involontairement. Les larmes de l’Irène formèrent une fontaine de même nom, qu’on voyait près de Corinthe. Voy. Pégase.
piRiTiioüs ( PÉiniTnoos ). Roi des Lapitlies, fils d’Ixion ou de Jupiter et de Dia. Le maître des dieux, ayant couru (OÉeiv) autour de sa mère, sous la forme d’un cheval, en essayant (iteipôôvTa ) de l’approcher, l’enfant qui naquit de cette union fut appelé Pirithoiis. Amoureux d’Hippodamie, fille d’Atrax, d'Adraste, ou de Rystus ou Rutès, et qu’on nomme aussi llippodamé, Dcidamic et Ischomaché, Il l'épousa, malgré l'opposition des Centaures , qui , invités aux noces et troublés par les fumées du vin, s’efforcèrent d’enlever la Jeune mariée. Étroitement uni à Thésée, qui avait été un moment son ennemi {voy, Thésée), il lui demanda son assistance pour enlever Proserpine, dont il était devenu amoureux, et resta aux enfers à déplorer sa témérité, jusqu’à l’arrivée d'ilerculc, qui le délivra. D’autres disent que Thésée seul put revoir la lumière du Jour. — Les évhétnéristes ont ainsi travesti ce mythe populaire : IMrithoüs, amoureux de Proserpine (Coré), fille d’Aïdonée, roi des Molosses, se rendit dans scs États avec Thésée, mais à main armée; il fut défait et dévoré par Cerbère , chien d’Aïdonée. — Il avait eu d’Hippodamie un fils nommé Polvpoetôs. — Les Athéniens lui élevèrei.t un autel en commun avec Thésée.
mromis. Le dieu suprême, dans la haute cosmogonie égyptienne.
pirrids. Mauvais esprits très-redoutés des Mongols. Analogues aux larves des Romains, ils ne sont autres que les Ames des méchants ; leur demeure habituelle est dans la fournaise de Jhongor, roi des enfers, mais ils se plaisent à venir parfois sur la terre, pour effrayer les mortels.
pi rus (péiroos). Chef thrace, fils d’Imbrasus et allié des Troycns. Il fut tué par Thoas.
pisasdre ( péisaxdros ). ». Fils de Memalus, l’un des capitaines des Myrmidons. — a. Troycn, fils d’Antimaque, tué par Agamemnon. — 3. et 4. Prétendants de Pénélope. — 5. Chef troycn tué par Ménélas. — G. Fils de Bellérophon. Il fut tué par les So- Ivraes. — 7. Poète antérieur à Homère, auteur d’une Hcracldide , où, altérant les mythes grecs par le mélangé des traditions
étrangères, Il peignit, le premier. Hercule arme d'nnc massue.
pisatcua. Esprit malfaisant de la mythologie hindoue.
pi se ato ri ens (Jeux). Les Romains les célébraient auprès du Tibre pour les pécheurs de ce fleuve , qui y prenaient de petits poissons qu’on sacrifiait A Vulcain.
pisknor ( péisénor). i. Père d’Ops et grand père d’Euryclée. — a. Héraut, suivant de Télémaque. — 3. Père de Clilus n° a. — 4. Centaure.
pisidice ( péisidicé). i. Fille d’Éolc et d’Énarète, épousa Myrmidon, dont elle eut deux fils, Antiphus et Actor. — a. Fille de Pélias et d’Anaxibic ou de Pbilomacëé. — 3. Fille de Nestor et d'Anaxibic. — 4. Amante de Mars, mère d’Ixion. — 5. Fille du roi de Melhymne, dans File de l.csbos. Amoureuse d'Achille, elle lui ouvrit les portes de la ville, et fut lapidée par ses ordres ( Parthénius ).
pisixoé ( péisinoé). Une des sirènes, selon Apollodore. *
pisione (péisioné). Épouse d’Antion , et mère d’Ixion, selon Phérécyde. D’autres lisent IMslon , et en font alors le père d lxion.
pisis ( péisis ). Nom d’une Troyenne peinte par Polygnole dans la Lesché de Delphes.
PISISTRATE ( PÉISISTRATOS ). i. Fils de Nestor et d’Anaxtbie; accompagna Télémaque dans ses voyages. — ?. Roi d’Orchomène, égorgé par ses sujets, et placé aux deux après sa mort.
pistios. Qui préside à la bonne foi. Surnom de Jupiter. C’est le Jupiter Fidius des Romains.
pistor. Boulanger. Surnom de Jupiter à Rome, en mémoire de ce que , las de l’assaut du Capitole, il inspira aax assiégés de Jeter des pains dans le camp des Gaulois : l’ennemi, trompé par celle ruse , crut les Romains bien approvisionnés, et leva le siège.
pisus ( PÉtsos. ) r.. Fils d’Apharée et d’Aréné, frère de Lyncée et d'Idas. Il était représenté sur le coffre de Cypsélus. — a. ( Pisos. ) Fils de Pcriérès ; donna son nom ù la ville de Pisc.
PiTANATis. Diane à Pitanc en Laconie.
IMTIIO ( PÉITHO , SUADA , SUADÉLA ).
i. Déesse de la persuasion. On la donne quelquefois comme fille de Vénus et mère des Grâces. Quelquefois aussi elle parait s’effacer et n’èlre plus qu’un surnom de quelques divinités, par exemple de Vénus, dont Thésée introduisit le culte à Athènes; cl de Diane, à laquelle Hypcrmncstre éleva un autel , après avoir fléchi le courroux de son père. — Ægialée lui bâtit un temple, lorsqu’ A poiion , cedant aux prières des Achéens, eut arrêté une épidémie qui désolait le pays. A Athènes, on voyait sa statue à côté de celle de Vénus l'andémos, et à Mégarc, dans le temple de Vénus. — Hile était représentée couronnant Vénus, sur la base du trône de Jupiter Olympien. Elle figure aussi , dans un bas-relief an-
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tique, à côté d’Ilelène et de Pâris, conduits par Vénus et l’Amour. — a. Une des Grâces. ■— 3. Océanide. — 4. Épouse de Phoronéc et mère d’/Egialée.
pitié, Foy. Ér.Éos et Miséricorde.
pitthÉe (PITTHEL8). Roi de Trézènc, fils de Pélops et de Dia. Il livra sa fille /Ethra à Egée , sur la foi d’un oracle , et éleva Thésée et llippolyte. On montrait à Trézône son tombeau et le lieu où il rendait la justice. Ç’avail été, disait-on, un ha bile orateur, qui avait même laissé un livre sur l'éloquence.
pirrnÉis. Nom patronymique d’ /Filtra, fille de Pitthée.
pityocamptes. Le courbcur de pins.
Nom donné à Sinis, parce qu’après avoir dépouillé les voyageurs , il les attachait â deux pins, courbés l’un vers l’autre , qui , cil se relevant, déchiraient ccs malheureux, Foy.
Sinis. -
pityrée ( pityreus). Fils d’ion. Il fut le dernier roi du Péloponnèse. Après lui, les Dorlens s’emparèrent de ce pays.
pitys. Nymphe , aimée de Pan et de Borée ; elle préféra le premier; le second, pour se venger, la Jeta contre un rocher, où clic se fracassa. I.es dieux la métamorphosèrent en pin ( en grec 7UTVÇ. ) pixils. Fils d’Eurysacès et petit- fils d’ A - Jax II donna aux Athéniens 1 Ile de Salaminc. On l’appelle aussi Phylée. Foy. ce nom.
pixodaros. Berger qui, sous le nom d’Évangélos ( heureux messager ), recevait à Éphèse les honneurs héroïques.
pi. aci da. Surnom sous lequel Vénus avait un petit autel â Rome; elle y présidait aux réconciliations des amants.
plagie ( placia ). Fille d’Atréc, femme de l.aomédou.
plastÈxe. Déesse asiatique, regardée, suivant Pausanias , comme la mère des dieux. Elle avait un temple sur le Sipyle.
PLATANISTE. Surnom sous lequel Apollon avait un temple sur la route de Trézône à Ilerminne.
PLATÉE ( pl AT/K A ). Fille d’Asopc ; clic avait un héroiim à Platee. f 'oy. Cith/bron.
pi, atéexs- Jeux quinquennaux qui se célébraient à Platée, et dans lesquels on courait tout armé autour de l’autel de Jupiter. Platon. L’un des cinquante Lycaonldes.
PLÉIADES ( PLÉIADES, PÉLÉIADKS ).
Les Pléiades, qu’on nomme aussi Atlantides, étaient filles d’Atlas et de Pléione, ou d’Æthra. On leur donne aussi pour père, comme aux llespérides, Érechthéc et même Cadmus. Eniln, un scoliaste de Théocritc les dit filles de la reine des Amazones. — Au nombre de sept, ainsi que leurs sœurs les Hyadcs, clics portent les noms suivants , scion le même seoliaste : Coccymo, Plauela, Protis, Parlhémia , Maïa , Stonvchia , Lampalho. Mais la tradition la plus usuelle les désigne et les classe ainsi : Electre, qui eut de Jupiter, Dardanus et Éclion ; Maia et Taggèlé , que le même rendit
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mères , la première , de Mercure , la seconde, de Lacériarmon; Aleyone, amante de Neptune et mèred’Hyrlée; Celéno.qul eut du même, Lycos et Nyctée, ou de Promètbéc, Lycus ct<’hlmæreus ; Stéropc, amante de Mars ou d’Hypèrochus, et mcrc d’OEnomaüs, son époux suivant d’autres ; Mérnpe, maîtresse de Sisyphe , dont elle cul Glaucus, — Désespérées de la mort de leurs soeurs , les Hvades, ou de celle de leur père , elles sc donnèrent la mort , et furent changées en étoiles et placées sous le nom de Jtotrus , la grappe, dans le signe zodiacal du Taureau ; leur apparition , au printemps , indique aux marins la saison propice à la navigation ; de là leur nom latin de Ver- (filias ( de ver, printemps). Six seulement se montrent d'ordinaire, la septième, Mêrope, se cache . parce que des sept Pléiades c’est la seule qui n’ait pas eu un dieu pour amant; d’autres prétendent que la Pléiade invisible est Electre , à qui le chagrin qu'elle eut de la chute des Dardanides ne permet pas de sc montrer au ciel. — On rapporte que les Pléiades. nymphes de la suite de Diane, poursuivies par Orion. en Béotic, furent changées en colombes (n&Xftt àûE;) et de là transportées au ciel.
rr.ÉiONE. Océanidc, femme d’Atlas et mère des Pléiades.
pi.e.mxæls ( plemxæos). FU* de Pératus, d’Églalee, et père d’Orthopolls. Cérès ayant sauvé la vie à son' enfant, il lui éleva un temple.
l’LESTORUS. Dieu thracc auquel on sacrifiait des hommes.
PLEOAOtV* Fils d’Ætolus eide Pronoé; elle épousa Xanthippe, dont il eut Agénor, Slérope , Stratonlce et Laophonte. Il fonda la ville de Plcuron , en Êtolie. Sparte lui éleva uu licroüm.
pi. Et; kom a. Léda , petite-fille de Plcuron.
plexalra. i. Océanidc (Hésiode). — a. Néréide ( Apollodore ).
pi.exippe ( plexippos ). i. KilsdeThestius, tué par Méléagre. - a. Fils de Phinée et de Cléopâtre. — 3. Égyptidc.
plisthèxe ( pléisthéivès ). Filsd’Alrée, selon Apollodore; H épousa Lrope ou Ériphyle, qui le rendit père de Ménélas et d’Agameiunon. — a. -Selon Hygin, fils de Thyeste, qui fut tué par Atrée.
plistimjs. Frère de Faustulus , qui aida celui-ci à élever Bomulus et Rémus; il fut tué dans le démêlé qui s’éleva entre les deux frères. Plutarque est le seul auteur qui parle de Plistinus.
plousios. Surnom de Jupiter en Laconie.
pluto ( plouto ). r. Océanidc, compagne de Proserpine, dans le vallon d'F.nna. — a. Fille de Saturne ou d’Himantès, amante de Jupiter ou du Tinole, dont elle eut Tantale.
pi.üTOiv. Dieu des enfers. Les poêles grecs le désignent généralement par les noms d’Aïdés ( qui rend invisible) on Aldoneus, et de
pi/d ion
Plouleus. H parait que le premier, ainsi que celui d'Iladès, cessa de bonne heure, comme trop terrible , d’ètre employé dans les mystères et dans les usages de la vie commune. On y substitua le surnom de Pluton ( euriehlsseur), qnl. usité en premier lieu par Euripide, devint bientôt le nom habituel du dieu. L’Idée qu’il exprime n'était du reste pas nouvelle, appliquée an dieu des enfers : déjà, dans Itesiode, Aïdès est invoqué conjointement avec Cérès, pour la prospérité des moissons, et plus tard comme dispensateur des richesses minérales. Platon observe à ce sujet que le Jupiter infernal n’est pas seulement le distributeur de la richesse matérielle, mais qu’il dispense aux morts les vrais biens de l’Ame. Les Latins le nommaient Dis ( de rffr es , riche), Vœjovis (Jupiter sinistre) et Orcus. — Fils de Saturne et de Rhée , U échappa à (a mort comme scs frères ( voy. Saturne ), et reçut en partage l’empire des ombres, gardant en commun . ainsique Jupiter et Neptune, la Terre et l’Olympe, où il a le droit d'apparaitre. Ainsi, blessé à Pylos par Hercule, U se rend dans le palais de Jupiter pour implorer l'assislance de l'habile Pæon. Mais quand il demeure dans son ténébreux empire ( voy. Enfers), à côté de Uroserpine , qu'il a enlevée dans le vallon d'Enna {voy. Gérés), il ne sait rien de ce qui sc passe au dehors. C’est pourquoi, lorsque le tonnerre de Jupiter agile l’Olympe, troublé par le* dissensions des dieux, on voit Plulon s’élancer de son trône eu sursaut, cl redouter pour son triste empire l’effet de cet ébranlement général , dont il ignore la cause. Ailleurs cependant Homère dit que Pluton entend , ainsi que les Furies, les imprécations des-.hommes. Ayant le pouvoir de rendre invisible qui bon lui semble, il porte un rasque qui le rend tel lui-même et qu’il prête quelquefois aux autres dieux. Suivant Apollodore, ce casque était l’ouvrage des Cyclopes. H a aussi pour Attribut la verge avec laquelle il conduit lés morts dans les enfers. De tous tes dieux c’est lui qui est le plus impitoyable, et par cela même celui que les hommes détestent le plus * delà scs surnoms d* Adama&tox , inflexible, d’ 7 phthimos , de Pciorios , de Cmfcros, de Stygéros, terrible, etc. Assis dans son palais souterrain, où il siège en juge et en roi, à côte de Proscrpinc, ii ferme son royaume de manière à ce que nui ne puisse s’en échapper. Pour enlever Proserpine, on le volt monter sur un char d’or, traîné par des chevaux noirs. Claudien nomme ainsi ces coursiers ; Orphnæus, Aéthon, Nyctéus, Alastor." Selon Apollodore, Pluton avait des troupeaux de bœufs et dans les enfers , et dans Pile d’Hrythle. Voy. Menoetius. — Ce dieu, dont le caractère retfoûtable prêtait peu aux gracieuses fictions de la mythologie grecque, ne figure que dans un petit nombre de mythes. II fournit une épée à Acastc désarme, et fut vaincu cl blessé par llcrculc , qui arracha des
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enfers Thésée et Pirlthoüs, retenus parle monarque des ombres pour avoir voulu faire violence à Proserpine. Deux femmes seulement, outre Proserpine, furent aimées de lui, la nymphe Minlha, et I'Océanide Leucé. Qn le fait quelquefois père des Furies. — Honoré d'un cuite peu répandu mais remarquable par un caractère spécial, dans la Grèce et en Italie, ce dieu avait à Élis un temple qui ne s'ouvrait qu’une fois par an. Pylos, Nysa, Coronéc, Olympic, lui avaient aussi consacré des édiûccs ou des bois particuliers. A Athènes, on ('honorait dans le sanctuaire des Furies, et à Trézènc dans celui de Diane. Originairement les Grecs (invoquaient en frappant la terre avec leurs mains, et en lui immolant, la nuit, des brebis noires entre les cornes desquelles on faisait brûler de l’encens, et auxquelles on devait avoir soin de tourner la tète vers la terre. Les cuisses de l'animal étaient particulièrement consacrées au dieu. — Plulon avait des temples à Rome, à Crotone, sur le Soracte. F.es Syrncusains lui immolaient chaque année deux taureaux noirs, près de la source de Cyané, où II avait çnlevé Proserpine. Les premiers habitants du Latium lui immolèrent, dit-on, des hom mes; plus tard, on y substitua des taureaux ou des brebis de couleur noire, qu’on offrait toujours par nombre pair, contrairement à l’usage adopté pour les autres dieux. Avant de les immoler, les prêtres se découvraient la tête, puis ils faisaient écouler le sang dans une fosse préparée d’avance, et réduisaient ensuite en cendres toutes les chairs. — Le 20 juin, jour de la fête de Pluton, son temple seul dans Rome était ouvert. — Les criminels qui lui étaient dévoués pouvaient être mis à mort par tous les citoyens indifféremment. — L’adiantc, le narcisse, le cyprès, le buis» lui étaient consacrés. — Les monuments anciens représentent ce dieu à peu près comme ses deux frères; seulement, il a des traits plus graves, et est reconnaissable à sa chevelure, qui lui couvre le front. Une ample tunique entoure son corps, et sa tète supporte une couronne. Scs attributs sont la clef, le chien infernal, etc. — On a peu de bustes et de statues authentiques de ce dieu, qui, du reste, a été le plus souvent identifié avec Sérapis.
pl u ti* s ( ploutos et quelquefois plouto\ ). Dieu de la richesse. Il était fils de Jasion et de Gérés , et naquit , suivant Hésiode, dans un champ de la fertile Crète , fécondé par un triple labour. Jupiter le frpppa de cécité, afin qu’il accordât ses faveurs aux méchants et aux bons et n’anticipât pas sur les attributions de la puissance suprême. Kn outre , il était boiteux , si l’on en croit Lucien. — - On voyait a Thèbcs une statue de la Fortune tenant Plu tus entre scs bras; à Athènes, c’était la Paix , et à The-'pie Minerve F.rgana , qui le pressaient sur leur sein . — On le représente sous les traits d’un enfant tenant une
POl
corne d’abondance. — Hygin lui donne pour frère Philomélus.
PLUVius. Surnom de Jupiter, comme donnant la pluie. Dans les temps de sécheresse les devins étrusques l’imploraient en portant processionnellement des pierres consacrées ( lapides manales). Poy. Hicm/los, .11 yk- TIOS , OmIWUOS.
plyntéries. Fêtes athéniennes en l’honneur de Minerve Agraule. On y dépouillait la statue de la déesse ; mais on la couvrait aussitôt, pour ne pas l’exposer nue , et on la lavait.
PO. La Nuit, mère de tous les dieux , chez ✓ divers peuples de la Polynésie.
.podalire ( podaléirios ). i. Habile médecin, fils d’Èsculapc et d’Éplone ou d’Arslnoé. II se rendit à Troie , avec son frère Machaon, à la tète des Thessalicns de Trlcca. Jeté â son retour sur les côtes de la Carie, près de Syros, il s’y établit et épousa Syrna. Voy. ce nom.
po da rc É. Danaïde , fiancée d’OEnée.
poüarcès. i. Premier nom de Priam. — a. Fils d’Iphiclus; il se rendit à Troie, à la tête des Thessalicns de Phylace.
podargé. Harpyie, amante de Zéphyrc et mère des chevaux XanthcetBalius. —2. Compagnon d’Énée.
PODargos. Nom de cheval , dans Homère.
po dès. Troyen , fils d’Eétion ; il fut tué par Ménélas.
poe a x ou poe as. Argonaute, fils de Phylacus; époux de Mélhone, et père de Philoctète.
U tua Talus, en Crète, d’un coup de flèche.
Ce fut lui qui mit le feu au bûcher d’Hcrculc, par l’ordre même du héros, qui lui fit présent de scs flèches. Il avait été blessé par les oiseaux Stymphalldes.
POEMAXDRE ( POEMANDROS). Fils de Charésilaüsetde Stratonisc; II épousa Tanagra, dont il eut Éphippus et Leucippe. Il fonda la ville de Tanagra , dite aussi Pœroandrin , en Béotie. Ayant tué involontairement l’un de scs enfants, il fut purifié par Éléphénor.
poe \ a. Déesse de la Punition. Chez les Grecs, elle était intimement liée à l’être des Furies, et venait à la suite de Dicé. On trouve aussi ce mot au pluriel, f^oy. Corükqk.
poÉRiODÉKECii. Troisième prince de la dynastie des Pichdadtens; il reçut l’arbre Hom des mains d'Oraïuzd lui-même.
pogoda. Génie du printemps, chez les Slaves.
POISSON ( ICI1TIIUS NOTIOS, PISCIS tVO-
tius, austri nus, AUSTR alis ). Constellation méridionale, placée entre le Verseau et I* le Capricorne. C’est, dit-on, le poisson qui retira du sein des flots ou la déesse Isis ou Dcrcéto.
poissons (icdtbues, gemini pisces)
Troisième signe du Zodiaque. Vénus et l’Amour, poursuivis en Syrie par Typhon , se précipitèrent dans l’Euphrate , métamorphosés en poissons. De là , cette constellation, en inè-
/noire de ce fait miraculeux. D’autres prétendent que ce sont les dauphins qui amenèrent Ainphitrite à Neptune.
poléla. Déesse de l’hyménée, fille de I.ado et sœur de Lélo . cher, les Slaves. D’autres en font un dieu et le nomment Polélo.
polé.mkte. Général thébaln, auquel un jeune homme apparut en songe, pour lui ordonner d’instituer les Daphnéphorics.
PO I. KM OC HATE ( POLE «OCRATES ). Fils de Machaon ; Il avait nn héroiim à Éna. dans l’Argolide. Les malades venaient l’implorer.
poLÉ.nosr. Centaure blessé par Hercule; il lava sa plate dans l’Anigre, dont les eaux furent à jamais empoisonnées.
polkmos. Nom grec de ta guerre.
poi.é.aor. Centaure tué par Hercule.
poliade. Patronne de la ville. Surnom de Minerve, comme protectrice d’Athènes, ün conservait à Tégée, dans le temple de Minerve Poliade, la chevelure de Médnsc. Elle avait aussi un temple à Érythres , où elle était représentée tenant une quenouille.
POLicnos. L’un des cinquante Lycaonides.
poliées. Fêtes chez les Thëbains en l'honneur d’Apollon Polios , le Cri» , parce que ce dieu était représenté dans cette ville avec des cheveux gris.
poi.iF.cs. Qui protège la ville. Surnom de Jupiter. II avait à Athènes un autel sur lequel on Jetait de l’orge et du froment, qu’on donnait à manger au taureau préparé pour le sacrifice. Le prêtre se sauvait après lui avoir donné le coup de la mort, et la hache était mise en jugement.
polios. Apollon à Thébes.
poLioucnos. Qui protège la ville. Surnom de Minerve Chnlciæcos à Sparte, et de diverses autres divinités.
polîtes, i. Fils de Prlam etd’Hécube, père du Jeune Prlam. Il fut tué par Pyrrhus.
— a. Compagnon d’Ulysse. — 3. Héros auquel on offrait des victimes humaines. Voy. Êu-
THYME
pollux. L’un des Dioscures. Voy. ce mot. poltys. Roi d’Ænos, fils de Neptune et frère de Sarpédon. Il donna l’hospitafité à Hercule, lorsque ce héros revint de son expédition contre Troie.
polus. Leçon vicieuse, dans Ilygin, pour Cocus.
polybe ( polybos). i. Guerrier troycn.
— a. Père d’Kurymaque, l'un des prétendants de Pénébpe; il fut tué par Eumée. — 3. Roi de Thèbes en Égypte , ami de Ménélas. — 4. Phéacien. — 5. Roi de Corinthe, époux de Péribée ou de Mérope, père adoptif d’Œdipe.
— 6. Roi dcSIcyone, fils de Mercure et de Chthonophyle, père de Lysianasse, qu’il maria à T.ilaiis. Adrastc lui succéda.’— 7. Fils de Mercure et amant d’Eubée, dont il eut Glaucus.
pol y bée ( polyboea ). i. Sœur d’Hyacinthe. — a. Épouse d’Actor.
polybotès. Géant écrasé par Neptune.
Comme il s’enfuyait à travers la mer Égcc ,
le dieu lui Jeta à la tête un morceau ne l’He de Cos; ce fragment forma nie de Nisyre.
polycaon. 1. I.aconien , fils de Lélex et frère de Mylès. Époux de Messène , il donna son nom h la Messénle, où il se rendit de son pays natal. — a. Fils de Butés et époux d’Évæctuné.
polycaste. Fille de Lvgæns ; elle épousa fearius et fut mère de Pénélope. — a. Fille de Nestor ; on la voit dans l’Odyssée préparer le bain pour Télémaque. Elle eut de ce héros Perséptolis ( Eustathe ).
POLYCRITE. Étolarque, qui mourut après trois Jours de mariage avec une Locrienne. La veuve accoucha d’un hermaphrodite. Les prêtres, consultés, déclarèrent que de grands malheurs menaçaient l’État si l’on ne brûlait vifs la mère et l’enfant. La foule balançait, lorsque Polycrlte reparut tout à coup et dévora son fils, laissant seulement la tète, qui se mit à parler et prédit d’affreuses catastrophes ( Phiégon ).
POLYCTOR. I. Fils de Ptérélaiis;1l donna son nom à un lieu de l’Ile d’Ithaque. — 2. Égyptlde, époux de Stygno. — 3. Père de Pisandre.
polyctor 1 des. Nom patronymique de Pisandre , fils de Polyctor.
polydamas. Héros troyen, fils de Panthoüs et de Phrontès , frère d’Euphorbe et ami d’Hector. Il était habile à prévoir l’avenir, mais peu brave. Ajax le tua. — a. Fils d’Anténor et de Théano, époux de Lyraste. fille de Priam. Il seconda la trahison d’Antenor ( Darès de Phrygie ).
polyda.mna. Femme de Thon, roi d’Égypte ; elle fit présent A Hélène du Népenlhés.
polydectès. Qui reçoit beaucoup dans son sein. 1. Surnom de l’enfer. — 2. Roi de l’ile deSériphe, fils de Maguès ; il accueillit Pcrsée et sa mère , abandonnés par Acrisius. Le Jeune héros fut élevé par lui. Plus tard, ayant voulu faire violence à Danaé , Persée le tua.
polydEctor. Fils de Phlnée.
POLYDEGMoiv. Surnom de l’enfcf. Voy.
Polydectès.
pol y dé si o y. Un des descendants de Sémiramis ; Il attaqua Pcrsée le Jour de ses noces, et fut tué parce héros.
polydeucès. Nom grec de Pollux.
POLYDORE ( POLYDORA ). I. Océanldc. — 2. Mère d’idas et de Lyncée. — 3. Danaïde. épouse du Pënéc et mère de Dryops. — 4. Fille de Méléagre et de Cléopfttrc, épouse de Protésilas, à la mort duquel elle se tua. — b. Fille de I’élée et de Polymèle ou d’Antigone, et sœur d’Achille. Elle épousa Ilorus ou Sperchius , et en eut Ménesthius. — 6. A mazone.
POLYDORE (POLYDOROS). i. Roi de Thèbes, fils de Cadmus et d’Ilarmonic; époux de Nyctéis et père de Labdacus. — a. Filsd’Arlstéc et d’Autonoé. Il assista aux jeux funèbres à Buprasium. — 3. Le plus Jeune des fils de Priam ; il avait pour mère Laolhoé, et fut
tué par Achille (Homère). Les tragiques le font (ils d’IIécubc, et racontent sa mort autmnent. — a. Confié au roi de Thrace Polyinestor, un peu avant la chute de Troie , il fut égorgé par ce prince, qui s’appropria ses trésors. Énée, en arrivant sur la côte de Thrace, vit couler du sang d’un myrte , dont il arrachait une branche , et l’ombre de Polydore lui raconta ce qui s’était passé. Selon d’antres, le corps fut jeté à ia mer et retrouvé par Hécube, qui sc vengea en crevant les yeux à Polymestor. — b. Polydorc ayant été confié aux soins de sa sœur Hione, femme du roi de Thrace , elle le fit passer pour Délphile, son propre fils, et donna au contraire celui-ci comme son frère. Lorsque les Grecs , voulant exterminer la race de Priam , offrirent à Polymestor une somme considérable et la main d’Électre, s’il voulait faire périr le fils de Priam , celui-ci , tenté par la cupidité, égorgea Déiphile sans le connaître. Plus tard , Polydore , éclairé sur sa naissance par l’oracle d’Apollon , excita ù la vengeance llione, qui creva les yeux à son époux et le tua. — c. Polymestor, voulant sc concilier l’amitié des Grecs , leur remit le Jeune Polydore , qui fut lapidé , Priam ayant refusé de l'échanger contre Hélène. — 4. L’un des Épigones, fils d’Hippomédon. — 5. Fils de PUinee.
polyémon. Père d’Hatnopaon ; fut tué par Teuceiv. .
polygone ( polygonos ). Fils de Protée cl frère de Telégone. Il fut tué par Hercule , qu’il avait défié à la lutte.
’ polyidus ( polyidos ). Célèbre devin corinthien, fils de Cœranus; père d’Kuchénor, d’Astycratce et de Manto. Minos, ayant perdu son fils Glaucus , consulta l’oracle pour savoir ce qu’il était devenu. Les Curètes lui dirent qu’il avait dans scs étables une vache tricolore, et que celui qui trouverait ia comparaison la plus juste pour exprimer ce phénomène, lui rendrait son lits vivant. Les devins ayant été appelés, Polyldus compara la couleur de cette vache à colle du fruit de la ronce. Minos Tayaut forcé à chercher son fils , Il le trouva par une pratique de sou art. Le monarque lui enjoignit de le lui rendre vivant , et l’enferma avec le cadavre. Polyidus était fort embarassé , lorsqu’il vit un serpent qui venait vers le cadavre; craignant que ce serpent ne le fit périr, Il le tua d’un coup de pierre. Un autre serpent approcha . et, voyant le premier mort, se retira et revint un instant après, apportant une certaine herbe dont il couvrit le corps de son compagnon, qui ressuscita parce moyen. Polyidus, ayant remarqué ceia avec admiration mit cette même herbe sur le corps de Glaucus, et le ressuscita ainsi. Minos refusa alors de le laisser partir avant qu’il eût appris la divination fi Glaucus. L’habile prophète sc lira d’affaire par une supercherie, Voy. Gi.au- CU3. Alcathoils, meurtrier de son fils, s’é-
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tant réfugié à Mégare; Il l’y purifia, et y éleva à Bacchus un autel et une statue dont le corps était voilé. Polyidus enseigna aussi à Bellérophon le moyen de triompher de la Chimère. — a. Troyen, fils d’Eurydamas et frère d’Abas. Il fut tué par Diomède.
POLYLAMPUS ( POLYLAMPOS ). Fils du S O* leil, scion Lucien.
POLYLAU6 (POLYLAOS). Fils dHcrcule et d’Euryble.
polymastos. Aux nombreuses mamelles.
Surnom de ia Diane d’F.phèse.
polymédk. Fille d’Autoiycus et femme d’Éson, dont elle eut Jason.
poi.ymédon. Fils de Priam. Jjjfegj;
poly mêle. J. Fille de Pélée, femme de Ménœtius et mère de Patrocle. — a. Fille de Phylas et femme d’Échécleus. Mercure la rendit mère d’Eudore. — 3. Fille d’Éole, amante d'Ulysse ; épousa son frère Diorèa.
POLmÉLis. La même que Pc ly mêle h° 1. POLYMÉLUS ( POLY mélos). Troyen, fils d’Argée ; il fut tué par PatroetéI’ POLYMESTOR OU POLYMNESYOR. Roi de Thrace, époux d’Ilione et beau-frère de Priam. Foy. Poi.ydore.
POLYMNESTE ( POLYMNF.STÈS ). Natif de Théra ; épousa Phronime , dont il eut Aristoclès et Battus, qui fonda Cyrène.
POLYMNIE OU POLYHYMNIE ( POLYMNIA.
pol yu ym nia ). Im déesse aux hymnes nom - (freux. Muse, qui préside à la poésie lyrique. On la donnait pour l’inventrice de l’harmonie. Orphée ia rendit mère d’OKagre. On la représente habituellement dans une attitude pensive et le doigt sur la bouche. Ses attributs sont le sceptre , le rouleau de papyrus . le. laurier, etc.V i • /**■
POLYMNO. Une des Hyadcs.
poi. YM nos. Argien qui enseigna à Bacchus le chemin des enfers , lorsque celui-ci voulut ramener sur terre sa mère Sérnéié.
poi.ynéos. l’héaclcn, fils de Tecton et père d’Amphialus.
poly nice ( POLYNÉICÈS ). Fils d’Œdipe et de «locaste, frère jumeau d’Étéocle et époux d’Argic, qu’il épousa pendant son séjour à la cour d’Adraste. Foy. ce nom , Antigone et KtÉocle. Polynice laissa un fils du nom de Thersandre ; on lut donne encore pour enfants Adraste et Tiinéas. — Son combat avec son frère était figuré sur le coffre de Cypsélus.
polynoé. Néréide.
polynôme. Néréide.
polype mon. Qui fait beaucoup souffrir. 1. Père de Sinis. — a. Nom de ProcustC. — 3. Père d’Aphidas. poi.YPH agos. Surnom d’Hercaht, pris de son extrême voracité. lroy. Adéphagos et Buphagos.
POLY PH ÈM F. ( POLYPHÉMOS). ». Fil* de Neptune et de la nymphe Tlioosa , et le plus célèbre de tous les Cyclopes. Suivant Homère, il habitait, sur la côte occidentale de la Sicile ,
un antre situe au milieu d'un bois uù U faisait paître des troupeaux de chèvres et de brebis. Ulysse, jeté dans son Ile par la tempête , vit six de scs amis périr sous la dent du monstre. Il parvint cependant à arracher » le reste de ses compagnons à la mort , en enivrant Polyphénie, auquel il creva l’œil, au moyen d’un pieu rougi au feu. Puis, s’attachant, lui et les autres Grecs, au ventre des béliers, comme ils sortaient de la caverne, tous parvinrent à s’échapper. Polyphénie ayant attiré les Cyelopes par ses cris, les pria de l’aider dans sa vengeance, mais contre qui? Car Ulysse avait dit au Cyclope qu’il se nommait Outis , c’est-à-dire personne. Force fut donc à Polyphénie de dévorer son chagrin et de s’en remettre à Neptune du soin de le venger. — Cette aventure a fourni à Euripide le sujet d’un drame satirique , dans lequel il a suivi assez fidèlement la donnée homérique, si ce n’est qu’il a ajouté aux personnages. Silène et un chœur de satyres, dont le Cyclope est censé s’étre rendu maître./-- Les traditions qui n'appartiennent pas à la haute antiquité représentent Polyphême travesti en amoureux. Il n’a pu voir sans indifférence la belle Galatée, et lui fait chaque jour quelque petit présent , tel qu’un ours , un éléphant, pour lui marquer la violence de son amour. I.a nymphe , peu séduite par les proportions gigantesques de son amant , préféra ie berger Acls ; mais Polyphême le tua. — Selon Scrvius , ce Cyclope avait trois yeux; il est en effet représenté ainsi dans les Peintures d’Hcreulahum (pl. 10 ). Diverses peintures et reliefs antiques le figurent, soit avec Ulysse , soit courtisant Galatée, soit entouré de satyres, qui s’amusent à mesurer son pouce avec leurs thyrses. — a. Lapithc, fils d’Élalus ou de Neptune et d’Hippée. Époux de Laonome , il fit partie de l’expédition des Argonautes, et, déposé à terre, en Myslc, U fonda la ville de Cion. II périt dans une bataille contre les Chalybes.
poi. YPn étés. Guerrier Troyen.
poLvrii i ui.s (POLYPHÉ1DÈS). Célèbre devin argien , flls de Manlius et père de Théoclyinènr.
POLYPIIOXTE ( POLYPIIONTÉ). Fille d’Hipponoüs et de Thrass3, et l’une des compagnes de Diane. Irritée de sa froideur, Vénus la rendit mère de deux fils , Agrios et Orlos , qui se rendirent célèbres par leur Impiété ctfurent, ainsi que leur mère, changés en oiseaux.
, POLYPilOYTE ( polyphoytês ). i. Conducteur du char de Laïus ; fut tué nar OKdipe.
— 2. ilêraclide; fl s’assura le trône de Mcssène par la mort de Crcsphonte, et périt de la main d’Æpylus, comme il allait s’unir à Méropc, veuve du roi assassiné. —3 Fils d’Autophonus. Tydée le tua devant Thébes.
• polypoetès. i. Fils d’Apollon et de Phthle.
— a. Lapithc, fils de Pirlthoüs et d’Htppodamle ; se distingua dcvantTroie et dans les Jeux funèbres en i’bonneur de Patrocle. Suivant
PON
Eustathe, lui et Léontéc fondéient la ville d’Aspendus, en Pamphyllc.
polytechxos. Époux d’Aédon et père d’Ity*. Foy. A F. don.
. polyxène ( polyxéivê ). i. Fille de Prlani cl d’Ilécubc. Achille, qui l'aimait, fit de son union avec elle la condition d’une paix définitive entre les Grecs et les Troycns : s'étant rendu dans le temple d’Apollon Thymbée pour traiter de ce mariage , il fut percé d’une flèche par Péris (Hygin). Il ordonna en mourant d'iiumolcr sa promise; ou bien ce fut une voix mystérieuse qui sortit du tombeau d’Achille pour demander une part dans le butin. Calchas ordonna alors d’immoler Polyxène ( Scrvius 1. On rapporte encore que , lors du retour de la flotte grecque, l’ombre d’Achille apparut aux chefs sur la côte de Thracc pour exiger ce sanglant sacrifice, qui fut accompli par Pyrrhus ( Euripide ). Enfin, suivant Philostrate, Achille et Polyxène s’étalent donnés des gages d’amour mutuels, lorsque Priam vint, accompagné de sa fille, redemander le corps d’Hector. Plus tard , la Jeune amante se perça le sein sur la tombe de son fiancé.
— Une peinture de la citadelle d'Athènes représentait le sacrifice de Polyxène. — a. Danaïde.
POLYXENE ( POLYXÉXOS ). I. Roi d’ÉlCUsis, cité dans l’hymne homérique à Cérés. — a. Roi d’Élide, dans les ÉHats duquel les Ptérélaïdes conduisirent les bœufs d’Électryon. y oy. Amphitryon. — a Flls de Jason et de Médée. — 4. Ilêraclide, fils d’Agaslhène. Il conduisit devant Troie dix vaisseaux remplis d’Épéens.
poi.yxo. 1. Naïade, femme de DanaQs.
— a. Femme de Nyrtée, mère d’Antiope. — 3, Hyade. — 4. Prophélcssc, nourrice d’Hypsipyle. Elle excita les Lemniennes à se défaire de leurs maris et à accueillir les Argonautes. — 5. Arglenne, femme de Tlépolêmc, roi de Rhodes. Elle fit pendre Hélène. Voy. Dendritis.
pomon e ( po viox a ). Divinité Inconnue aux Grecs, mais particulièrement révérée en Etrurie et à Rome. Elle présidait aux fruits ( Pomorum Patrona). Aimée de tous les dieux champêtres, elle céda au seul Vertumne. Foy. ce mot. Elle avait à Rome un prêtre, Flarnen Pomonalls, regardé comme le dernier des Fiainlncs. On possède, dit-on , des statues de Pomone dans quelques collections antiques; mais ces statues sont extrêmement douteuses et en grande partie restaurées. 11 faut plutôt y voir des Heures.
pompilos. Pêcheur ionien, métamorphosé en Ihon par Apollon. Voy. Chésias.
po-.noui ou po-kino. Séjour de ténèbres, dans lequel l'Atoua précipite les Waïdouas qui ne se sont pas fait remarquer par leur valeur guerrière. Voy. Waïdouas.
pontan. Dieu des anciens Mariannais (Océanie ). Il vécut un grand nombre d'années dans les espaces imaginaires qui existaient avant la création. A sa mort , il chargea scs sœurs
POR
de faire de sa poitrine et de ses épaules le ciel et la terre, de ses yeux le soleil et la lune, et de ses sourcils l’arc-en-ciel .
pontée ( ponteus ). Phéaclen qui disputa le prix de la course devant Alcinoiis.
po.yita. Marine. Surnom de Vénus à Hermione, de Thétls, des Néréides.
pontios. Marin. Surnom de Neptune , de Glaucus, etc.
pontomédon. lioi des flots. Surnom de Neptune.
pontoméduse ( pontomÉdousa ). Néréide.
pontonoüs (poxtonoos). Héraut d’Alcinoiis.
pontoporée ( pontoporéi a ). Néréide.
pontos. La mer personnifiée. Hésiode en fait un fils-époux de la Terre, dont il eut Nérée, Thaumas, Phorcys, Céto et Eurybie.
Dans Hygin , U est fils de l'Éther et de la Terre. Quelquefois aussi on lui donne Neptune pour père.
pooii ( et sans l’article, ion et oon ). I.a lune chez les Égyptiens, qui l'adoraient comme un dieu. U parail cependant qu’on la regardait quelquefois aussi comme uue déesse , épouse de Fré. Les monuments représentent généralement Pooii vêtu d’une tunique collante , et la tête surmontée d’un disque , porté sur un croissant qui i'embotte. Quelquefois, il est porté sur une barque dont les extrémités se terminent en fleurs de lotus. On le voit encore avec une tête d’épervier ou bicéphale , et avec des ailes. Scs attributs sont le van sacré. le sceptre et la colonne à quatre plateaux.
populoma. Qui détourne les ravages.
Surnom de Junon.
por A VA . Nom des princes de la dynastie lunaire , descendants de Pourou. Les Pandavas cl les Côravas étalent des Pôravas.
PORÉnéti. Dieu slave qu’on représentait avec quatre tôles.
pore vitu. Dieu vandale qui présidait à la guerre.
por.né. Vénale. Surnom de Vénus.
porpuyriox, I. Géant , Ois d’Uranus et de la Terre. Ayant voulu faire violence à Junon, ou lancer file de Délos contre les dieux, il fut foudroyé par Jupiter. — a. Premier roi de l’Atllque; y introduisit le culte de Vénus. porrima. Voy. Prorsa.
PORTO AON OU PORTII ÉE f PORTE EUS, PORTO AON, PARTHAON ). t. Fils d’Agénor et d'Kpicaste. Il régnait à IMeuron et à Calydon , en Étoile. Euryte lui donna six enfants : OEnéc, Agrius, A Ica thons, Mêlas, Leucopée et Stérope. — a. Fils de Périphélès ou de Mars. — a. Fils de Lyçaon.
port ii mn a les. Fête romaine en l’honneur de Portuiuiius.
portihuvus ou portunus. Dieu des ports, chez les Romains , qui l'identifièrent avec Palémon.
pori s ( poros ). Dieu hellénique, l'Abon-
POU
dance personniûée. Fils de Métis, ii épousa Pénia, dont II eut l’Amour.
Poséidon. Nom grec de Neptune.
poséi DONiES. Fêtes grecques en l’honneur de Neptune.
posTLLio. Surnom de Pluton sur les bords du lac Curtius, parce que, la terre s’étant entrouverte en ce lieu, les aruspices déclarèrent que le roi des enfers demandait ( postulabat ) des sacrifices.
POSTVERTA. Voy. PRORSA.
posvisd. Dieu de l’air et des tempêtes, chez les Slaves.
pota, potica , potin a. Déesse latine, présidait au boire des enfants.
pota mi des. Nymphes des fleuves.
potamoy. Égyptide , üancé de Glaucippe.
potestas. La puissance, fille de Pallas et de Styx ( Ilygin ).
potiios. Le Désir, dieu allégorique. Dans le temple de Vénus à Megare, on voyait sa statue à côté de celles d’Himéros et de l’Amour.
potitil’S et pinarius. Vieillards latins , sujets d’Évandre. Hercule leur enseigna le mode suivant lequel ils devaient l’honorcr; mais Pinarius s’étant montré peu empressé , le héros assigna la prééminence au premier sur son collègue.
potniades. Qui poussent des cris. i. Surnom des Racchantes et des Euménides. —
2. Nom des chevaux qui renversèrent Glaucus de son char et le dévorèrent.
POTNiÆ. Surnom de Gérés et de Proserpine, adorées à Potnies , près d’une source dont l’eau rendait les cavales furieuses. Ou lâchait dans le bois qui leur était consacré des cochons de lait, qui se retrouvaient, disait-on un an après dans la forêt de Dodonc.
POTOYAN. Esprit malfaisant très-rcdoule.
des Australiens ; il s'oppose toujours aux intentions bienveillantes de Koyan et n’est occupe qu’à Jouer de mauvais tours aux naturels, ii annonce son arrivée par un sifflement bas et prolongé.
POTniMPUS. Dieu des anciens Prussiens. Il présidait à tout ce qui a vie sur la terre.
pouca. Déesse chinoise. Ayant mangé une grappe" de padma, elle devint cnceihte, et monta au ciel après avoir donné le jour à un fils. On la représente avec seize bras tenant des épées, des fruits, des livres, etc.
PouciiPAM itr a. Père d’Agnimitra. 11 détrôna le dernier des Moria, et donna la couronne à son fils, qui fut le premier de la dynastie Sounga.
pol’Xdarik a. Roi de Priaga et adversaire de Krichna, qui le tua.
POUROU. Fils d’Yayàti, sixième roi delà race lunaire; il donna son nom au reste de la dynastie. r-
poiiROUcn \. Le premier homme, suivant quelques traditions indiennes. Ii était hermaphrodite. •• *
tourourava. .Troisième prince de la dy-
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nastle lunaire, petlt-GIs de la Lune par son père Bouddha, et arrlére-petlt-fils du Soleil par sa uu>re lia.
poursuite ( iocé ). Déesse allégorique , dans Homère.
poussa, l-e dieu de la porcelaine , en Chine.
pra-ariaséria. Saint personnage, contemporain de Saïuanokodom. Il avait deux ’ cents pieds de haut.
prarhavasi. Fille du roi Vadjanâbha.
Quand Pradlourona s’empara des Étals de ce prince, ITabhavasi l'aima, l’épousa secrètement , et en eut un Gis, qui plus tard gouverna une parLie du royaume de Vadjanâbha.
pradioum v\. Fils de Krichna et de Roukmini. Il passe aux Indes par une incarnation de Kama. Sarabara le Jeta dans l’Océan', où un poisson l’avala ; mais il échappa à lu mort, et se défit de son ennemi. Plus tard U tua Salia.
PR A DJ A PATIS. Voy. BfUHMADIKAS.
pua dj na ou aria-tara. Divinité femelle de la mythologie hindoue, personnification de la matière, dans la cosmogonie des Bouddhistes, qui lui adjoignent, pour former leur trinité primordiale, Bouddha, l’essence intellectuelle , et Sanga , la multiplicité.
prædator. Pillard. Surnom de Jupiter, à qui I on consacrait une partie du butin fait sur l’ennemi.
prænestina. Surnom de la Fortune. Voy.
ce nom.
præstana. Nom de Luperca , nourrice de Bomulus, ix laquelle on rendait les honneurs divins.
præstites. Gardiens des portes. Surnom des dieux Lares.
pra-mogla. Disciple de Samanakodoin.
Il s’efforça un Jour d’éteindre les (lamines des enfers , par compassion pour les souffrances des damnés.
prasrin po et prasrinmo. Couple de singes qui, suivant les Tliibétains , enseignèrent aux hommes à se perpétuer par le mariage. Prasrinmo fut mère de trois fils et de trois filles. Une tradition japonaise, analogue en quelques points à cette bizarre légende , attribue l’institution du mariage libre à l’oiseau IsitaLI.
praximce. Qui fait justice. Divinité peu connue, qui parait être la même que Minerve Alalcomènc. Ménélas lui éleva une statue, près de Gythium en Laconie, au lieu où Pàris avait érigé un autel à Vénus Mlgonitis. — Au pluriel , ce nom désigne des déesses adorées à Haiiarlc , qui présidaient aux serments. Elles étaient au nombre de trois, Alalcoménie, Thelxlnie et Aulis. Ogygés leur avait donné le jour, et elles prirent soin de Minerve enfant. — Leurs images consistaient en trois tètes sans corps ; on ne leur offrait que la tète des victimes. — Étienne de Byzance parle d’une Praxidice, nymphe ogyglenne, qui épousa Trérailus. — Enfin , dans les Orphiques , PraxP dite parait Cire un surnom de Proserptne.
PRI
praxis. Surnom de Vénus chez les Mégariens , qui lui avaient consacré une statue dans le temple de Bacchus.
PRAXITHÉE ( PR AXIT11É A ). I. Fille de phrasimus et de Diogénie, épousa Érechthée , dont elle eut Cécrops, Panda rus, Métion , Ornée , et quatre filles : Procris , Créusc , Chthonle, Orithylc (P'oy. Hyacinthcdes). — a. L’une des filles de Lcos. — 3. Fille de Thespius. Hercule la rendit mère de Néphos.
pré ma. Déesse romaine qu'on invoquait le soir des noces.
presbon. t. Fils de Phrixus et père de Clymènc. — a. Fils de Mlnyas et de Clytodorc ou de Tritogénie.
PREUGKXE ou preygénks. Fils d’Agénor, qui enleva de Sparte la statue de Diane limnalide, et la porta à Mësoa, en Achaïe, où U lui éleva un temple. Son tombeau, qui s’élevait près de là , était honoré par des sacrifices annuels.
'PRiam ( priamos ). i. Roi d’illon , fils de Laomédon. On ne s’accorde pas sur le nom de sa mère ; Strymo , Rhœo , Thoosa , Placle , Zeuxippe, Leucippe figurent tour à tour avec ce titre. Il se nommait dans son enfance Podarcès. Lorsque Hercule se vit frustré par . Laomédon de la récompense promise au sauveur d’Hésione, le Jeune fils du monarque s’opposa à cette injustice ; aussi le héros l’k pargna-t-ü ; U lui rendit même le trùne de son père. D’autres disent qu’emmené en Grèce et fait prisonnier, U fut racheté par llésione : de là son nom de Priam ( de 7tp(atx.at , racheler). Uni à Arisbé , dont il eut Æsacus, il la répudia pour épouser Hécube, qui le rendit père de dix fils, Hector, Pàris, Délphobe, llélénus, Pammon . Politès, Anliplms, Ilipponoiis, Polydore, TroTle ; et de quatre filles, Créusc , Laodicc , Polyxène et Cassandrc. Suivant Apollodorc, Priam eut des fils de plusieurs autres femmes, savoir : Mêla nippe, Gorgylhion, Philaeinon, Hippothoiis, Glaucus, Agathon , Chcrsidainas , Évagoras, Itippodamas, Nestor, Atas, Dorvclus, I.ycaon , Dryops, Rlas , Chromlus, Astygonus, Télés tas, Kvandre, Cébrionès, Mélius, Arcliémaque , Laodocus, Échéphron, Idoménée, Hypérion, Ascogne, Démocoon , Arrhétus, Déioptès, Clonius, Échèmon, Hyplrochus, Ægéonée , Lyslthoüs et Polymëdon ; et quatre filles, Méduse, Médésicastc , Lyslmaque et Arlstodème.
— Suivant Homère , il avait cinquante llls , dont dix-neuf nés d’Hécube. On lui donne aussi le même nombre de filles. — Avant la guerre de Troie, il prit part à une expédition des Phrygiens contre les Amazones. Lorsque les Grecs arrivèrent devant les murs de sa capitale, il était déjà très-avancé en âge et ne prenait plus part aux exploits des guerriers. On le voit, dans l’Iliade, apparaître une seule fois sur le champ de bataille pour régler les conditions du combat entre Paris et Ménélas. Après la mort d’Hector, il se rendit, sous la condulte de Mercure , dans la tente d’Achille,
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aOn <ie redemander le corps de son fils. Homère ne fait aucune mention de la fin de ce vieux monarque, aussi faible que bienveillant; les auteurs postérieurs rapportent que, après le sac de la ville , rouvert d’une armure qui opprimait son corps affaibli par l'Age , il fut entraîné par Hécube au pied de l’autel de Jupiter llercée ; il vit mourir lù son fils Politès, égorgé par Néoptolèine, et périt lui-méme de la main de ce farouche guerrier. — a. Fils de Politès et compaguon d’Enée.
priamides. Enfants de Priam.
pria p /Ko s. Surnom d’Apollon, tiré de la ville de Priape , en Mysie.
PRIAPE ( PRIA POS , PRIAPUS). HomÙrC, Hésiode et les autres anciens poètes ne font aucune mention de ce dieu ; ce sont des auteurs beaucoup plus modernes, comme Strabon.qui nous rapportent qu’on lui rendait des honneurs divins et qu’on l’adorait surtout à Lampsuque, où on le disait fils de Racchus et de Vénus ; sans doute il n’étail là qu’un Racchus phallique localisé ; on le fuit encore fils de Racchus et d’une nymphe ou de Chioné (Seul. Tiiéocr. ); d’ Adonis et de Vénus ( Tzctzès); de Mercure (llygin); d’un père à longues oreilles, c’est-à-dire d’un satyre ou de Pan (Macrobcj. — On racontait à Lampsaque que Junon , jalouse de Venus, fit naître Priape avec une difformité extraordinaire ; qu’alors Vénus l’abandonna ; que, recueilli par des bergers , il fut adoré par les Lampsncéuiens, puis chassé honteusement de la ville, où on l’honora bientôt de nouveau dans des fêtes licencieuses. De là son culte passa à Rome , mais sous des formes moins libres. — Priape est le dieu de la fécondité des champs , et préside à la prospérité des troupeaux , à l’éducation des abeilles, à la culture des vignes et même à la pêche. On lui attribuait les bienfaits de la fructification , lui supposant d’ailleurs, en sa qualité de dieu rural, la vertu prophétique. Son nom se trouve quelquefois employé au pluriel ( Mosch., idyl. 3, 27. ). — A^ant quelques points de contact avec les autres dieux fécondateurs, les Orphiques l’ont Identifié avec le Racchus mystique, le Soleil, Mercure, etc. En Attique, les traditions populaires le faisaient figurer à côté des génies obscènes , tels que Conisalos , Orlhanès , Tychon, noms divers d’un seul et même Priape; suivant blodore , il porte aussi les surnoius de Phallus, de Fascinus, d7 thy phallus. Les Romains le confondirent avec la vieille divinité italique Mutunus. Suivant Scrvius, il tenta de séduire la nymphe Lotis, ou de lui faire violence un jour qu’elle dormait. Mais l’ànc de Silène la réveilla par scs cris. D’autres racontent cette aventure autrement, ou l’attribuent à Vcsta. On lui offrait les prémices des jardins, des vignes et des champs, et de plus du lait, du miel et des gâteaux, et on lui saçrifiait des boues cl des ânes, et les pécheurs, des homards. On le représentait ordinairement
sons la forme d’un hermès, le plus sonvent peint en rouge, portant des fruits et tenant une serpette, une massue ou une simple baguette, et quelquefois la corne d’abondance.
pri asus (priasos). Argonaute, fils- de Camée et frère, de Phocus.
PftiÈNE. Amazone; donna son nom à une ville de l’Asle-Mineure.
piu m ig É ma. La première née. Surnom de la Fortune à Rome , de la Nature dans les Orphiques , et de la Proserpine mystique. printemps. Foy. Été et Heures.
prioi.aësC priolaos). ï. Frère de Lycus, commanda les Màfiandyniens dans la guerre contre les Bébryces, et fut tué en combattant. — 2. Petit-fils de Tantale, tué par Ainycus. Foy. Titias.
pr ion. l\ol gèle tué par Jason.
privata, ou propria. Noms sous lesquels la Fortune avait une chapelle dans la cour du palais de Servius Tullius.
privernls. Chef latin, tué par Capys.
proclée ( procléia). Fille de Laomédon , femme de Cycnus.
progrès. Roi de Sparte, fils d’Aristodèmc ctd’Argée, frère d’Eurysthène.
procris. 1. Fille d’Ércchthée et de Praxithée, ou de Pandion, ou d’Iphidus. Elle épousa Céphale , dont elle eut un fils, Archlus ou Céléc. Nous avons rapporté à l’article Céphale comment les deux époux se réconcilièrent après des infidélités mutuelles ; une tradition un peu différente prétend que Procris se livra à Ptéléon, et, surprise par Céphale, se réfugia à la cour de Minos. Celui-ci devint amoureux d’elle; mais la fille d’Êrechthée ne céda à ses désirs qu’après s’ôtre assurée contre l’effet pernioieux d’un breuvage que Pasiphaé avait fait prendre à son époux pour l’empêcher d’être infidèle ; elle eut commerce avec lui sans aucun risque, au moyen de la racine Clrcée, et reçut de lui en retour un chien et un javelot magique, qui, plus tard, causa sa perte. D’autres disent qu’elle reçut ce javelot de Minos, pour lui avoir enseigne le moyen d’avoir des enfants de Pasiphaé. — 2. Thcspiade; eut d’Hercule deux fils, Antilcon et ilippéc.
procrcste ( procreustès ). Surnom du fameux brigand Polypémon, nommé aussi Damaslès. Thésée le fit mourir, en l’allongeant à la mesure de son lit, comme II y for* çail lui-même scs hôtes.
PROCYON ( CAN1S MIXOR, ANTECANIS », Constellation australe. Foy. Chikk.
prodomées. Divinités auxquelles AlcathoiLs offrit un sacrifice avant de commencer à bâtir le mur d’cncelntc de la citadelle du Mégarc. On leur éleva un autel en ce lieu.
prooromoi. Avant-coureurs. Nom donné, après leur métamorphose, à Zélés et Calais, vents qui précédaient de huit jours le lever de la Canicule.
proetides. Filles de Prétus et de Sthénebèc ou d’Antée ou d’Aotiope. Elles étaient au
nombre de trois , Lystppe , Iphinoé (ou Hipponoé,), fphlanasse ( ou Cyrianasse ). D’autres n'en comptent que deux , Élège et Célænéf. Parvenues à l’ôge de puberté , -elles devinrent folles , soit qu’elles eussent méprisé le culte de Bacchus , soit qu’elles se fussent vantées d’égaler Junon, en beauté ou qu’elles eussent commis un larcin dans le temple de cette déesse. Dans leur démence . elles se croyaient métamorphosées en vaches, et parcoururent tout le Péloponnèse, communiquant leur délire aux vierges et aux épouses. Mélampc les guérit, après être convenu d’un certain prix avec Prœtus, ou avec Anaxagore, son pelitlils, qui lui abandonna les deux tiers du royaume d’Argos , et lui accorda la main d’Iphianirc. Les traditions parlent de fumigations employées pour cette cure miraculeuse ^quelques-unes remplacent Mclampc par Ksculape, et placent le lieu de la guérison à la source d Anigrus, à celle de Chlore en Arcadie, ou à Lyses, dans la même contrée. Du reste, Iphinoé mourut avant d’avoir recouvré la raison. Foy. Mf.lampk. En mémoire de la guérison de ses filles , l’rœtus éleva un hcroiim entre Sicyone et Titane , et fonda dans la première de ces deux villes un temple en l’honneur d’Apollon.
PROETÜS (proetos). i. Roi d’Argos, fils <T A bas et d’Ocalée. Chassé de ses États par Acrislus, dont il avait , dit-on, séduit la fille, fl se réfugia chez lobatès, roi de Lycic, dont il devint le gendre. Antiope, Antéc, ou Sthé* nébée, sa femme, lui donna un fils, Mégapeuthès , et trois filles. Foy. Proetidfs. Soutenu par son beau-pére , Prœtus rentra à main armée dans l’Argollde, s’empara de Tirynthe, qu’il fil ceindre de murailles par les Cylopcs.et fit la paix avec Acrislus, auquel il laissa Argos ( Pansa nias). — Ovide rapporte , au contraire. qu’Acrisius, chassé d’Argos par Prœtus , implora l’aide de Perséc , qui pétrifia l’usurpateur en lui présentant la tête de .Méduse. — Après la guérison de ses tilles , Prœtus se débarrassa de Rellérophoti , qu’il soupçonnait de vouloir lui ôter l’honneur, en l’envoyant auprès d’Iobalés; les calomnies de Slhcnébéc , amoureuse du jeune héros qui rejetait ses avances , ne l’empêchèrent pas de se couvrir de gloire. Foy. Bellkrophon. — 2. FIlsdeThersandrc et père de Mæra. — 3. Fils de Nauplius.
progné. Foy. Tkrke.
prolochos. Lopithe.
pro.m ac il or via.. Qut protège les golfes. Surnom de Miucrve, adorée sur le mont Buporthmus, près d'Hermionc.
prom \ cm . s ( PRo.M.vciios ). Qui combat au premier rang. i. Surnom d’üerculc. à Thôbcs. — a. Surnom de Mercure à Tanagra , qui réclamait i’honneur de l’avoir vu naître sur le inont Cérvx , à peu de distance de la ville. Ce surnom lui venait de ce qu’un jour, dans une expédition des jeunes gens de Tanagra contre les Érétricns, qui avaicul en-
vahi t’Eubéc , U combattit vaillamment pro aris etfocis, et procura la victoire a ses compatriotes , en repoussant l’ennemi avec mie étrille de gymnase. Suivant T/.ctzés, on lui immola à cette occasion un jeune homme et une jeune fille; telle fut l’origine de l'institution du culte de Mercure Lcucos citez les Tanagrécns. Ceux-ci montraient dans le temple d’Hermès Promachos un arbousier sacré, sous Icq U**! Hercule était né. — 3. Frère jumeau d’Échéphron. — 4. Fils d’Éson , tué par Péllas. — 5. Fils de Parthénopéc , et l’un des Epigones. — 6. Béotien , tué devant Troie par Acamas. — 7. Fils d’Herculc et de Phégia.
prométhée ( PROHBTHEus ). Prévoyant.
Célèbre Titan , fils de J a pet et de Clymènc, et frère d’Atlas, de Menœlius et d'Epiinéthéc (Hésiode); ou fils de Japet et d’Asie ( Spollodore); ou de Thémis ( Eschyle ) ; ou d'Lranus et de Clymènc (Seul. Tbéon. in Aral, ); ou d’Eorymédon et de Junon IKustathe). — Il eut Dcucalion d’Hèslone, d’AxIothéc ou de Pandore ; Hcllcn ( Dcucalion ) , de Pyrrha ou de Clymènc ; Lycus et Chimærcits.dc Célæno. Hérodote lui donne Asia pour femme. Isls et Thébé sont mis. aussi au nombre de ses enfants. — Le mythe le dJus ancien, qui nous a été conservé par Hésiode dans sa Théogonie, esquisse ainsi la légende de ce célèbre personnage, représentant de la race humaine : Los dieux et les hommes réglaient ensemble leurs différends à Mécone, l'ancienne Sicyonc, lorsque Prométhée, voulant éprouver si Jupiter était vraiment digne des honneurs divius, tua un taureau, enveloppa dans sa peau la chair et les entrailles, et mit par-dessus ce qu’il y avait de plus mauvais , c’est à-dlrc l'estomac ; il empila ensuite les os et les couvrit de graisse. Jupiter se laissa tromper, et choisit les os; . mais, furieux de sa méprise , il enleva le feu aux hommes. Prométhée parvint à le dérober, en le cachant dans la lige creuse d’une fcrule (narthex), arbrisseau dont la moelle brûle lentement, et conserve longtemps l'étincelle sans s’éteindre ; puis, Il le rendit aux inoftels. Le roi de l'Olympe, irrité de ce nouvel attentat, ordonna à Vulcain de former du limon de la terre une créature séduisante ( voy. Pandore), destinée à le venger, et cnchainu lui inème Prométhée à une colonne, où un aigle lui dévorait le foie, sans cesse renaissant. Plus Lard, Jupiter, voulant couvrir Hercule d’une gloire nouvelle . lui permit de tuer cet aigle et de délivrer l'audacieux Titan. — Dans le Prométhée enchaîné d Eschyle, la légende est altérée en quelques points; le fils de Japct y apparaît comme un dieu ami des mortels pour lesquels il est prêt à se sacrifier. Lorsque Jupitor, parvenu à la puissance souveraine, voulut exterminer la race humaine, Prométhée s’opposa à sa volonté. Divinité fatidique , il ôta aux mortels la connaissance de l’avenir, et ne leur laissa que l’espérance. Père de lonlo science et de tout arl , il leur donna le feu, et Inventa l'architecture, l'as-
tronomie, le calcul , l'ecrlturc , la navigation , la médecine, la divination, l’onéiromancie , la science augurale, etc. Pour le punir de ses bienfaits, et quoiqu'il eût contribué à la défaite des Titans, Jupiter, Jaloux de sa puissance , le fit enchaîner sur une montagne de Scythie par Vulcain, aidé de Cratos et de Bta. Là , lo vint le consulter sur sa destinée, ainsi que Mercure, envoyé par le maître des dieux , qui voulait apprendre de lui le nom du fils auquel, suivant une ancienne prédiction, les Parques destinaient l’empire du monde; Proinéthce ayant refusé de révéler l’oracle, la foudre vint l’anéantir. — Ce dénouement, que justifie, sinon la tradition, du moins la nécessité pour Eschyle de clore son drame par une scène à effet, a peu embarassé les mythologues : Proraéthée devait, disait-on, subir un supplice de trente mille ans; aussi son rocher l’accompagna-t-il aux enfers (Horat.,Od. u, i8,35), et après y avoir longtemps séjourné, le malheureux Titan en sortit pour être de nouveau enchaîné sur le Caucase, où un aigle, fils de Typhon et d’Kchidna , ou de la Terre et du Tartare , lui rongeait incessamment le foie (Apollonius, Philostratc, Strabon, Hygln ). Ce supplice devait durer Jusqu'à ce qu’un autre dieu, se dévouant pour lui, descendit de bon gré au Tartare. Chiron lui rendit ce service, P'oy. Chiron. D’autres disent que ce fut Jupiter lul-méme qui délivra Proraéthée, lorsque celui-ci lui eut annoncé le fatal résultat de son union projetée avec Thétis. Divers légendes n'ont pu trouver place dans le cours de ce récit; l’une d’elles prétend que Promélhée fut enchaîné pour avoir voulu faire violence à Minerve (Scol. ApolL); il monta cependant, dit-on, au ciel , avec l’aide de celte déesse . et alluma une torche à l une des roues du char du Soleil ( Servius ). On dit aussi que sur l’ordre de Jupiter, Prométhéc et Minerve créèrent l’homme, après le déluge de Dcucalion, en empruntant à chaque animal une qualité particulière. Dcucalion avait auparavant échappé à la mort, par les avis de Proraéthée; celui-ci lui avait donné l’idée du navire sur lequel il se sauva. On représente encore Proraéthée comme le créateur de l’homme formé d’eau cl de terre et animé par le feu , ou comme l’homme primordial. — Dans Apollodorc, c’est lui qui auvro le cerveau de Jupiter.. Nlcandre de Colophon ve»it que le crime du Titan ait été d’avoir persuadé aux hommes de se défaire en faveur des serpents de la propriété de rajeunir, qu’ils possédaient dans l’origine. — Les Athéniens élevèront un autel à Proraéthée dans les Jardins de l’Académie , où l’on célébrait des Lacnpadophorics en son honneur. On montrait, du reste, sur le Caucase les chaincs qui avaient servi à le garrotter, et, chose étonnante, à Panopée en Phocide, les curieux pouvaient contempler et manier une argile Identique à relie dont le premier homme avait été formé. — Plusieurs bas-rc-
tiers antiques représentent diverses scènes de la vie de Proraéthée , la création de l’homme, le supplice du Titan , et sa délivrance.
prométiudes. Enfants ou descendants de Proraéthée.
promitor. Dieu romain, qui présidait à la
dépense.
promeles. Troyen, tué par Turnus.
promyléa. Divinité latine qui présidait soit aux meules, soit aux môles et aux ports.
pronæa. Surnom de Minerve, qui avait une statue à Delphes, devant le temple d’Apollon.
pronaos. Surnom de Mercure.
pronax. Fils de Talaiis et de Lysimaché; fut père de, Lycurgue et d’Amphilhée. C’est, dit-on, pour l’honorcr que les Jeux Némécns furent institués.
pronoé. r. Néréide. — 2. Fille de Phorbas; /E toi us la rendit mère de Pleuron et de Calydon.
pronoia. La pt^idence. Surnom de Minerve.
pronoëS (pronoos), i. Fils de Phégée, tué par les Alcméonides. — 2. Troyen, tué par Patrocle.
pronl’ha. Surnom de Junon, présidant aux mariages. Les nouveaux époux lui offi aient une oie crue, privée de son fiel.
proopsios. Prophète. Surnom sous lequel Apollon avait un autel sur le mont, Rymette.
propu asis. L’Excuse, fille d’Éplméthée et sœur de Mctaméléia, le Repentir.
PROPOETIDES. Jeunes filles d’Amathonte, qui, ayant méprisé le pouvoir de Vénus, subirent une punition honteuse et furent ensuite métamorphosées en rochers.
propy'LÆOS. Surnom de Mercure, tiré de la place qu’occupait sa statue dans le Vestibule.
prorées. Jeune Phéacien qui disputa le prix de la course dans les jeux donnés par Alcinoiïs.
PRORSA, PORR1MA ou prosa. Déesse qu’on invoquait pour donner aux enfants uno bonne situation dans le sein de leur mèro. Elle est la parèdre adverse de Postverta et par conséquent identique à Antevorta, Celle-d connaissait le passé , tandis que Postverta dévoilait l’avenir. — On les donne tantôt comme identiques avec les Camènes, tantôt comme leurs soeurs ou leurs compagnes.
prosclystios. înondateur. Surnom de Neptune,
proserpine. Cette déesso,dont le nom grec était Pcrséphone ( voy. ce mot), devait le Jour à Jupiter et à Cérès, suivant les traditions les pins anciennes: mais, en sa qualité de déesse infernale, on lui donnait pour inôre Styx, et les Arcadlens, qui l honoraient sous le surnom mystique de Despoina, la disaient fille de Neptune et de Cérès, qui la confia. ajoutaient-ils , aux soins du Titan Anytus. — Enlevée par Pluton (voy. C.KRKS), qui ne consentit à s’en dessaisir que pendant six mois de l’année, clic vint régner sur les ombres
dans le noir Tartare, désigné quelquefois par le nom d'empire de Proserplnc (S6{J.ot llepaeço veirjç). Elle y avait un bols sacré qui se trouvait à l’extrémité occidentale de la terre, là où commence le sombre royaume. — La légende de cette déesse, si célébré dans le culte mystérieux de la Grèce , offre peu d’incidents. Elle fut mère des Furies ( Orphiq. ), et, suivant des traditions étrangères à la mythologie originelle de l’Hellade, eut de Jupiter le Bacchus mystique ( lacchos , Sabazlos ou Zagreus ) : on la donne encore pour mère du maître des dieux. Dans Sanchonlathon , elle reste vierge. Quelquefois on la suppose amoureuse d'Adonis (voy. ce nom ), et susceptible de Jalousie envers Menthe, qu’elle méta- /- morphosa en une plante de son nom. Il est facile de s’apercevoir que ces détails , dont on a surchargé le mythe sévère de la déesse des enfers, ne sont nullement en harmonie avec la gravité de la conception première. Homère n'auralt pu supposer des intrigues amoureuses à l’épouse du terrible Pluton , « à la sublime souveraine des ombres, qui exerce son empire sur lès âmes et sur les monstres des enfers, et qui exécute les imprécations des mortels. >* — La partie du mythe de Proserpine relative à sa disparition et à son apparition successives a été expliquée de diverses manières; ainsi, suivant les uns, le rapt de la fille de Cérès est le symbole de la . végétation, qui , se montrant surtout au printemps, semble disparaître sous la lerre à une certaine époque, pour revenir bientôt à la surface. Aussi Plutarque identifie-t-il Proserplnc avec le printemps, el Cicéron la nomme-t-il la semence des productions agrestes. Dans les mystères d'Eleusis, on regardait la réapparition de la déesse comme le symbole de l’immortalité de l'âme, et l’art, qui participe lui-méme à l’obscurité mystiquedont le culte de Proserpine est enveloppé, a souvent reproduit cette idée , comme le prouvent les bas-reliefs sculptés sur les sàrcophages antiques. Mais c’estsurloutdansla Théosopliie orphique et dans les rêveries des néo-platoniciens que la reine des ombres a perdu son caractère primitif; là elle devient la divinité toute-puissante de la nature, celle qui fait tout naître et tout mourir, la déesse désirée du printemps, et est continuellement identifiée avec diverses déesses, telle qu’Isis, la Terre, Rhée, Vesta, Pandore, Diane, Hécate. C’est elle qui est la mère de Bacchus Zagreus. Nulle divinité, assurément, ne se prêtait plus au système de syncrétisme des Alexandrins que Proserpine, souveraine à la fois infernale et terrestre; nulle n’offrait autant de prise à ces interprétations téméraires et confuses qui, conciliant ce qui doit rester séparé, et méconnaissant grossièrement les traits essentiels de conceptions très-différentes , font de la symbolique antique un véritable galimalhias. — Scs principaux surnoms sont les suivants : A y ave , superbe; Agnc , vénérable; Corn ou
Core , jeune fille ; Daiphron , Intelligente; • Despoina , souveraine; Deoiné, en latin Deois, fille de Déo ; Épainé, formidable; Leucippos , aux blancs coursiers; Leucolènos , aux bras blancs; Mclibœa ; M égalé T/tea, la grande déesse; Obrimo, Primo, terrible; PcrlcaUès , très-belle; Polybæa ; Pyrophoros, pyrnphore, parce qu’on célébrait en son honneur, ainsi qu’en celui du Cérès, des Dadouchics; Ptotogoné, née la première; Solèira, conservatrice; Tanysphyros , qui fait de grands pas. Les latins lui donnaient quelquefois les épithètes de Jvno inferna, averna, styyia.— Le culte de IToserpine, uni le plus souvent à celui de Cérès, était très-répandu en Grèce; Corinthe, Mégarc, Mégalopolis, Eleusis, etc., lui avaient élevé des temples, aussi bien queThébos, dont Jupiter lui avait fait présent, disait-on. Elle devait aussi à la libéralité du dieu la fertile Sicile , dont les habitants lui immolaient un taurean sur les bords de lu fontaine Cyané.
A Sparte, à Acacésium , en Arcadie, elle était adorée spécialement sous le nom de Perséphonc Sotéira et de Despoina. Sardes ne lui rendait pas un culte moins solennel. En Italie, Rome el Locres l'invoquaient dans des temples magnifiques; près du lac A verne, un bois lui était consacré, sans doute d’après la tradition homérique En général, les fêles célébrées en son honneur avaient un caractère mystérieux ; quelquefois les femmes seules y prenaient part, et souvent l’entrée de ses temples étail interdite aux hommes. On lui sacrifiait des génisses stériles et, comme à Hécate, de Jeunes chiens noirs; dans les funérailles, on lui offrait une boucle des cheveux du mort, parce que, selon la croyance des anciens, un homme ne pouvait cesser de vivre que lorsque la déesse avait coupé le cheveu fatal, palladium delà vie. La chauvesouris, la grenade et le narcisse lui étaient consacrés. — Proserpine figure souvent dans les œuvres d’art des anciens, tantôt à côté de son époux, et tenant un narcisse ou un sceptre, tantôt descendant aux enfers ou reparaissant sur la terre. Comme divinité mystique , on la représentait avec un sceptre et une ciste. Quelquefois elle a pour coiffure lo modius.
prosopélée. Leçon vicieuse, dans Lycophron , pour Chrysopélée.
phosta térios. Protecteur. Surnom d’Apollon.
prosumnus. Favori de Bacchus ( Arnobe).
prosvmxa. r. Surnom de Gérés. — a. Sœur d’F.ubée et d’Acræa , l’une des nourrices de Junon.
protée ( proteus ). «. Dieu marin, fils de TOcéaii et de Télhys ou de Neptune, et pasteur dos troupeaux de phoques de Neptune, de qui il tenait le don de connaître l’avenir. Chargé d'années, il résidait, suivant Homère, dans l’ilc de Pharos, à une Journée de marche du fleuve Ægyptus. Virgile le fait origi-
nalre de Pallènc, et lui donne pour demeure nie de C.arpalhos , entre la Crète et llhodcs. Il emploie cependant l’expression Columnœ Protei pour désigner la limite extrême de l’Égypte. — A l'heure de midi, Protéc sortait des flots, et venait se coucher sur le rivage; les marins l'y consultaient sur le destin qui les attendait; mais II n’en révélait les secrets que par force ; et pour échapper û ceux qui l’interrogeaient, il se métamorphosait à volonté. 11 fallait le presser d’autant plus étroitement qu’il faisait plus d’efforts pour s’échapper. Vaincu à la fin par cette persévérance, Il dévoilait l’avenir; son oracle était infaillible. Ménélas le consulta en revenant d’ilion (00?/. Idothée), et Arlslée obtint de lui un moyen de repeupler ses ruches vides , en immolant un taureau suivant certains . ites déterminés. — 11 fut père d’Idothée et, suivant Strabon, de Cabira, mère des Cabires; Eustatlie remplace Idothée par Eurynome. — Ce dieu Joue dans l’Odyssée , le môme rôle que Neréc dans le mythe d’Hercule, et Glaucus nans le cycle argonautique. — a. Savant roi d’Egypte , connu aussi sous le nom de Cétès. Époux de Psamathe, ou dcToronc, il en eut Polygone (ou Tmole) et Télégone, auxquels on Joint quelquefois Théoclymène et Théonée. Ainsi que le dieu Prolée, il résidait à P haros, et y reçut Hélène des mains de Mercure; ou bien il enleva lui-mème la belle Grecque, et la rendit plus tard à Ménélas. On rapporte encore de ce personnage, mais en le confondant évidemment avec le dieumarin de l’Odyssée, qu’Égypticn de naissance, il se rendit en Thrace et y épousa Torone; ses enfants , Tmole et Télégone, s’étant fait haïr par leur cruauté, il supplia Neptune de le faire revenir en Égypte ; celuici lui ouvrit un chemin sous le lit de la incr, et le ramena ainsi a Pharos. — 3. Égyptide, fiancé de Gorgophone.
proténor. Partisan de Phlnéc, tué par Ilvpsée.
PROTÉSILAS ( PROTÉS1LAOS ). l. Fils d'Iphlclus et d’Astyoché, et frère de Podarcés. Originaire de Phylace en Thessalie, il quitta sa patrie pour se rendre à Troie, et sauta le premier sur le rivage ennemi ; il fut tué aussitôt, comme un oracle l’avait prédit. Homère ne dit rien de plus sur ce héros, que des traditions postérieures représentent comme un modèle de tendresse et de fidélité conjugales ; tué par Hector ( Lucien ), par Achalès ( Eustathe ). par Knéc ( Dictys) ou par Euphorbe. Lui ou sa femme Igmdamie ( Polydora , suivant les polîtes cypriens ). qu’il avait quittée le lendemain des noces, prièrent les dieux de leur accorder une dernière entrevue. Leur souhait leur fut accordé, et Mercure conduisit Protésilas sur la terre pour quelques heures. Lorsqu’il mourut pour la seconde fois, sa femme mourut avec lui. Suivant Eustathe, Laodamie avait fait faire une image de son mai l, qu’elle pressait toujours dans scs bras ;
Protésilas, ressuscité, lui recommandant dé venir bientôt aux enfers, elle se perça le sein* Hygin prétend qu'elle ne lit faire cette image qu’aprés la seconde mort de son époux, son père lui ordonnant de la brûler, elle se jeta dans les flammes ; ou bien, contrainte à se re* marier, clic passait les nuits auprès de ce vain simulacre. — Conon s'écarte complètement de ces traditions , qui diffèrent peu au fond les unes des autres. D'après lui , Protësilas aurait, en quittant Hlon, emmené avec lui Æthylla, sœur de Priam; une tempête l’ayant forcé de relâcher à Pailène, en Macédoine, Æthylla persuada â ses compagnes, pendant qu’il errait dans la presqu’île, de mettre le feu à son vaisseau. Cet événement le força à se fixer en ce lieu , où il fonda la ville de Sclone. On voyait son tombeau dans la Chersoiièse de Thrace, non loin d’Élée. Les habitants étaient persuadés que les ormes qui l’ombrageaient tombaient aussitôt qu’ils avaient atteint la hauteur des murs de Troie, et renaissaient pour mourir encore de même; ou que les rameaux qui regardaient la plaine d’ilion fleurissaient et se fanaient les premiers. Le héros avait aussi un temple à Élée , et une chapelle à Phylace, où l’on célébrait des jeux en son honneur. — a. Surnom d’Ioius, fils de Diomédéc et d’Iphiclus, frère d’Hercule.
PROTHoê. Amazone, tuée par Hercule.
prothoénor. Fils d’ArclIycus , et l’un des chefs béotiens devant Troie; fut tué par l‘alydamas.
protiioon. Troycn tué par Teucer.
phot Hors ( prot noos ). i. Lycaonidc, — 2. Fils d'Agrlus. — 3. Fils de Tenthrédon; conduisit les Magne tes devant Troie.
protiaon, Père d’Aslinoüs et compagnon de Polydainas.
puons. Phocéen qui se rendit auprès de Naimus, roi des Segobriges, et lui succéda après avoir épousé sa fille Gyplis ou Petla (Justin); suivant Aristote, il était fils du colon phocéen Euxène, que Nannus accueillit.
proto. Néréide.
protodamas. Fils naturel de Priam.
PROTOGKNIE (PROTOGÉXÉIÀ ). l. Fille de Üeucaiion et de Pyrrha , ou de Japet et de Clyinône. Mariée à Lucre, dont cite n’eut pas d’enfants, Jupiter l’enleva et la rendit mère d’Opuntc, dont d'autres la font fille. On met encore Endymion et Épaphus au nombre de scs enfants , ainsi qu'Ælhlius (ou Æthaiion) , qui remplace alors le premier. — a. Fille de Calydon et d’/Eollc ; elle eut du dieu Mars un fils nommé Oxylus.
protogom:: ( pro togo xos) Prcmier-ne .
Surnom de diverses divinités, daus les Orphiques.
PROTOMÉDÉF. ( PROTOMÉ DÉ IA ). Néréide.
prové. Dieu de la Justice , chez les Slaves. Il n’avait pour temple qu’un chêne sur lequel on plaçait la statue qui le représentait sous la ligure d’un vieillard tenant uuc chaîne
PSY
ftt nn contenu, Instruments qui étaient le symbole de la détention et de la mort.
PnovinKXCE ( providf.ntia ). Divinité romaine, dont le culte n’est pas antérieur au temps des empereurs, Elle avait un temple dans l'Ile de Délos. On la représente s-uis les traits d’une grave matrone, tenant une corne d’abnndance; quelquefois le globe du monde est â scs pieds.
prylis. Troyen, flls de Mercure et d’Issa. Il prédisait l’avenir, et, s'étant laissé gagner par Palamède. instruisit les Grecs du moyen par lequel Ils pouvaient pénétrer dans Troie. — Prylis est la personnification de la Prylis ou danse pyrrhique.
pitYMlrêus. Phéaelen.
imiymxo. Océanide.
pu YT astis, i. Guerrier troyen. tué par Ulysse. — a. Compagnon d'Énéc , tué par Turnus.
psa i. AC a x tiie. Nymphe qui, se voyant méprisée par Baochus , se tua de déscspfflr.
psamathe. i. Néreide, amante d’K.iqne et mère de Phocus. Elle vengea la mort de son fils en envoyant un loup furieux en Théssalie, t'o/j. Pelée — a. Fille de Crotopos, roi d’Argos, amante d’Apollon, dont elle eut Mnus. Voij. Crotopos. On voyait son tombeau à Argos. — a. Femme de Protéc , roi d’Égypte.
ps apiiox. Libyen qui obtint . après sa mort, les honneurs divins. Selon Klien , 11 avait exercé quelques oiseaux â répéter ccs mots : Psuphon est. un grand dieu.
psEL OAYoïi. Qui feint d’être homme . Surnom sous lequel le roi macédonien Argæus éleva un temple à llacclms, en mémoire de ce que les Bacchantes, revêtues de vêtements d'homme , avalent repoussé l’ennemi.
PSU.AS. Imberbe. Surnom de llacclms à A nivelée.
psithyroS. Ilabillard. Surnom de l’Amour.
psophis. i. Fils d’Arrhon , petit-fils d’Éryinanlhe; il donna son nom à la ville de Psophis, en Arcadie. — 2. Fille du Xanthe. On lui attribue aussi la fondation de Psophis. — 3. Fille d’fcryx. Hercule la rendit mère d'Échépliron et de Promaclms.
PSYEii Atioiios. Qui conduit, les âmes. Surnom de Mercure, conducteur des âmes aux enfers.
psyché. L'ingénieuse et spirituelle légende de Psyché, popularisée dans les derniers âges de la littérature antique par le curieux roman d’Apulée, n’appartient pas à proprement parler à la mythologie ; elle n’est autre qu’une allégorie , due à quelque platonicien ou à quelque sectateur des doctrines orphiques, lequel y a exposé l’amour inspiré par la beauté de l’âme ainsi que par celle du corps, les cffcLs d’une curiosité téméraire, et la purllicaliou de l’esprit par les souffrances. — Suivant le philosophe de Madaurc, Psyché était une Jeune princesse, que sa grande beauté lit aimer de l’Amour. Par le conseil de l'oracle, que scs parents avalent consulté avant Uc la
marier, elle fut exposée sur le haut d’un roc. Ce fut de là que le/.épliyic, par ordre du fils de Vénus , la transporta dans un palais magnifique, où elle était servie par des nymphes invisibles. Son époux lâ visitait dans l’obscurité, et se retirait à la pointe du Jour, pour éviter d’en être aperçu , lui recommandant de ne point souhaiter de le voir. Une nuit qu’il sommeillait à scs eûtes, elle sc leva adroitement, ailuma la lampe, et vit â sa lueur, au lieu d’un monstre, Cupldon, qn’tme goutte d'huile tombée malheureusement réveilla surle-champ. Il «’envoln aussitôt. Venus, courroucée contre Psyché de ce qu'elle avait eu la témérité d’enchainer l’Amour même, ne cessa de la persécuter jusqu’à ce que la mort l’eût soustraite à sa puissance. Jupiter lui rendit la vie, et lui donna l'immortalité , en Punissant à l’Amour ; Psyehé eut de ce mariage la Volupté. Elle est représentée avec des ailes de papillon aux épaules, ou sous la forme d’un papillon ('j'V/jrj).
PSYCHOii ANCIE, Espèce de divination ou de magic, ou Part d’évoquer les morts.
psychopo.xi pos. Conducteur des âmes.
Surnom de Mercure.
PS Y r. les. Peuples fabuleux, que les anciens supposaient habiter la l.ibye au sud de la grande Syrie. I.’odeur qu’ils exhalaient endormait les serpents ; et si un de ces reptiles les mordait , ils n’en éprouvaient aucun mal , et le serpent mourait. Suivant Hérodote , les Psylles, furieux contre le vent du midi, qui avait desséché les citernes , périrent en marchant à sa rencontre. Pline dit qu’ils furent exterminés par leurs voisins. Les traditions relatives à ce peuple subsistèrent assez lard , puisque Caton , guerroyant en l.ibye, crut devoir emmener des Psylles à la suite de son armée, et qu’Auguslc en envoya à Cléopâtre, piquée par un àspic.
PSYLLES. Ancien roi des Psylles. On voyait sou tombeau en Libye.
PTEBiou. Nom de deux Décans, le troisième du Verseau et le troisième des Poissons.
ptélée ( ptk lé, \ ). Orme. Hamadryadc.
PTÊLÉON. Amant de Procris; il la séduisit en 1m donnant une couronne d’or.
ptéuêi.as (ptérélaos). Roi des Taplitens, fils de Tuphius, fut père de six fils (coi/. PtÉrÉlaTdes ) et d’une fille nommée Cométho. Assiégé par Amphitryon , il résistait courageusement, lorsque la trahison de sa fille, qui coupa le cheveu d’or d’où dépendait
destinée, amena sa perte.
PTÉRÉI.aYdeS. Fils de Ptérélas. Ils étaient au nombre de six , Chroinius, Tyramius , Antlochùs, Chcrsldamas, Mcstor, Éverrès, et périrent dans une bataille contre les fils d’É- Icclryon, en allant réclamer de celui-ci leur part dans la succession de leur aïeul.
PT É 11 o P 11 o R F. s. Peuple Imaginaire, habitant la ScyLhie ( IMinc ) ou la Chalcidice ( Ovide). Us avaient des ailes.
PYG
pti aii. Premier Dècan du Verseau.
ptoembares. Peuple de Libye; il avait pour roi un grand chien, dont 11 exécutait toutes les volontés.
pTOLÉMÉE ( ptolémaeos).FUs de I iraeus et père d'Eurymédon; Il suivit Ménélas à llion.
ptoliporthe. Fille d’Ulysse et de Pénélope ( Pausanlas).
p T o li po rt h os. Destructeur de villes. i. Surnom de Mars, d’Achille et d’Ulysse. — a. Fils deTélémaqueetde Nausicaa (Eustathc). ptoopiiagls. Chien d'Orlon.
ptols ( ptoos). i* Surnom d’Apollon, tire du mont Ptoiis en Béotic, où II rendait des oracles. — 2. Fils d’Apollon et d’Evippé ; il donna son nom au mont Ptoiis. —3- Fils d’Athamas et de Thémisto.
pu bi.ic a. Surnom de la Fortune.
PLDELR ( ai nos, pldor ). Déesse allégorique , qui avait un autel à Athènes. — Icarius lui éleva un autel, lorsque Pénélope l’abandonna pour suivre son époux.
pl di cité (pldicitia). Déesse romaine.
Elle avait deux temples dans la capitale, dont l’un le temple de la Pudicité patricienne ( Patricia), était situé dans le Forum Boarium ; l’autre, consacré à la pudeur Plébéienne ( Plébéia ) , se trouvait sur la Via longa ; il fut élevé par Virginie , Jeune fille noble, repoussée par ses compagnes, après son union avec le plébéien Volumnlus. Les femmes remariées en secondes noces ne pouvaient entrer dans le temple de la Pudicité. On représentait cette déesse sous les traits d’une matrone voilée.
plgno Egyptide.
PLNCI1AO Seigneur du jour. Le Dieu suprême des Péruviens.
plrpcrels. Un des géants dontlcs Romains trouvèrent , dit-on, les images chez les Cartha-
" purs | Dieux). Divinités adorées à Pallantium en Arcadie. On ignore absolument leur
n°PLSTER. Divinité des anciens Germains. On voit dans la forteresse de Sondershauscn une figure de bronze que l’on croit être une image
de Puster. , . .
plta. Déesse qui, selon Arnobe, présidait
à la taille des arbres.
pyaa'epsies. Fêtes athéniennes en l honneur d’Apollon , et en mémoire de l’heureux retour de Thésée.
pyctès. Pugiliste. Surnom donné à Apollon, vainqueur du brigand Phorbas.
PYGAS. Reine des Pygmées, que Junon changea en grue. On l’appelle aussi Gérana.
PYGMALION. i. Fils de Bélus , roi de Tyr, et frère de Didon , tua Sicbée , son beau-frère, pour s’emparer de res trésors. Il fut étranglé par sa maîtresse Astarbé.— a. Roi de Chypre, père de Métharmé. Amoureux d’une statue , qu’il avait sculptée de sa propre main , llsuppli i Vénus de l’animer, et en eut un fils, Pathos.
pygmées. Peuplade fabuleuse , les I.illipu-
PYL
tiens de l'antiquité. Suivant Homère, Ils habitaient au bord de l’Océan , ou les grues venaient leur faire la guerre. Plus tard, on les plaça aux sources du Nil. Aristote, sans nier leur existence , les regarde comme un peuple de la Haute-Egypte, habitué à monter de petits chevaux et à résider dans des grottes. Suivant Strabon, Il y avait deux sortes de Pygmées, les uns de cinq palmes, les autres de trois ; ces derniers étalent continuellement en guerre avec les grues. Postérieurement à cet auteur, on parla aussi de Pygmées septentrionaux , habitant l’ilc de Thulé; leur vie était courte, et ils n’avalent pour armes que des épingles. Enfin l’opinion populaire croyait à l’existence de nains semblables dans les Indes au delà du Gange, où ils habitaient l’intérieur de la terre. — Comme on le pense bien , l’Imagination des polîtes et des mythologues s’exerça largement sur un thème aussi riche; les Pygmées, disaient-ils, n’avaient qu’une coudée de haut : leurs femmes accouchaient à trois ans, et étaient vieilles à huit. . Leurs villes et leurs maisons n'étaieul faites que de coquilles d’oculs ; à la campagne, ils se retiraient dans des trous qu'ils creusaient sous terre ; ils coupaient leurs blés avec des haches. Une armée de ces petits hommes attaqua Hercule, endormi après la défaite du géant Antée, et prit, pour le vaincre, les précautions usitées pour former un siège. Les deux ailes de cette armée fondirent sur la main droite du héros, et, pendant que le corps de bataille attaquait la gauche et les hommes de traits les pieds , le roi . suivi de scs plus braves officiers, livra assaut à la tête. Hercule, réveillé à l’iraproviste , les enferma tous dans sa peau de lion, et les porta à F.uryslhée. — On trouve sur plusieurs vases grecs des combats des Pygmées et des grues : dans le recueil de Zoéga (RU. 6s). on voit un de ces nains placer une échelle contre la cuisse du héros pour en atteindre le haut. — P oy. Gerana et Pygas.
pygméoiv. Surnom d’ Adonis ( Hésychius).
PYLACiiANTOS.Troyen, tué par Achille.
•PYLADE. Ami d’Oreste , célèbre par son dévouement. Il était fils de Strophiuset d’Anaxlblc, ou deCydragore ou d’Astyochée. Oreste fugitif vint chercher un asile à la cour de son père; Pyladc l’y accueillit avec hospitalité, s’unit à lui par les liens d’une affection éternelle, et partagea tous les hasards de sa vie errante. ( P'oy. Oreste.) Époux d’Electre, il en eut Médon et Slrophlus.
PYLÆMACnOS. Voy. Pylætis.
pylætis. Protectrice des portes. Surnom de Minerve , gardienne des cités.
pylagore. Surnom de Cérès, tiré du sacrifice que les Amphictyons lui offraient à la porte de la ville avant de s’assembler. pylaon. Fils de Nélée et de Chtorts.
pylargé. Danaïde, fiancée d ldmon.
PYLAKTÈS. «. Qui tient les portes ferme**.
PYR
Surnom de Pluton. — a. Troyen , lue par Patrocle.
pylas. Bot de Mégare, fils dcCléson ; ayant tué involontairement son oncle Bias , il se ré* Bigla dans le Péloponnèse, cl laissa son royaume à Pandion, son gendre, époux de Pylie,
»'Vlkmè.\es ( pylæménès). «. Paphlagonien , (ils de Mélius; il fut tué par Ménétas.
a. Bol de Méonie ; il envoya ses (ils Mesthés et Antiphus au siège de Troie.
pyléus ( PYLÆtis ). i. Fils de Léthus; il conduisit avec Hippothons, son frère, les Pélasgiens de Larisse au siège de Troie. — a. Chef troyen , tué par Achille. — 3. Fils de Clyrnéne , roi d’Orchomènc.
pylie ( pylia ). Fille de Pylas, femme de Pandion.
pylius l pylios ). i. Surnom de Nestor.
— a. Fils de Vulcain. Il adopta Hercule pour que ce héros put se faire initier aux mystères. Ayant guéri Philoctètc {de sa blessure, celui-ci lui enseigna à tirer de l’arc.
pylos. i. Fils de Mars et de Déinonicc. 11 fonda la ville de Pylos en Élide. — a. Fils d’Hercule et de la Thespiade Hippos.
pyracmé. Lapithe, tué par Camée, aux no* ces de Pirlthoiis.
pyr ACMOft. Cyclope, l’un des forgerons de Vulcain.
PYR AME. Voy. Tuisné.
PYRAMSTES ( PYR A MST E ). LOS fCUX follets personnifiés ou plutôt spiritualisés chez les anciens. Ils formaient, disait-on, une des quatre espèces d’élres intermédiaires entre l’homme et la brute, et apparaissaient sous forme de flamme , le long des chemins.
pyrase (pyrasos). Troyen, tué par AJax.
PYRECIlME(PYRÆCiniÈS/. X. ChcfdCS Péo niens et allié de Priarn; fut tué par Patrocle.
— 2. Tyran de Plie d’Eubée, tué par Hercule. pyré.vea. Surnom de Vénus, qui avait un
temple sur un point de la frontière des Gaules , limitrophe de l’Espagne.
pyréné. i. Fille de Bébryx ; ayant été séduite par Hercule , elle se réfugia dans les montagnes qui séparent la France de l'Ibérie. pour fuir la colère de son père, et y fut dévorée par des bêtes féroces. Cette chaîne de montagnes prit ensuite le nom de Pyrénées.
— a. Nymphe que Mars rendit mère de Cycnos. — 3. Une des DanaYdes. Voy. Pirène.
pyrénée ( PY RÊNE (JS ). Bol de Daulis , en Pliecidè. Les Muses se réfugièrent un Jour chez lui, et il voulut leur faire violence ; mais elles prirent des ailes et s’envolèrent : Pvrénée, en voulant les poursuivre, tomba du haut de son palais, et se tua.
pyrès. Guerrier troyen, tué par Patrocle. pyrétls Centaure, tué par Périphas aux noces de Pirlthoiis.
pyrgo. Nom de la gouvernante des enfants de Priarn ; elle suivit Ênée dans scs voyages.
PYR
pyhigëne. At de la foudre. Surnom de Bacehus.
pyriphlég bthoiv. Voy. Phlégéthon.
PYRIPNOOS* Géant qui attaqua Jnnou, avec sou frère Anunymus; Hercule les mit tous deux en fuite.
pyrippe. Une des cinquante filles de Thcspius; Hercule la rendit mère de Patrocle.
pyrisogs. Sauve du /eu.Surnom d’Achille.
Voy. Pelée.
pyrodks. Fils de Cllix. Scion Pline, il fut le premier qui lit sortir le feu des veines d’un caillou.
p y rois. L’un des quatre coursiers du Soleil.
pyronia. Surnom de Diane, adorée sur le mont Cralhis, où les Argicns allaient chercher du feu pour les fêtes de Lcrne.
pyrhoa. i. Fille d’Épiméthée et de Pandore, et femme de Deucallon. ce nom. —
a. Femme de Créon, roi de Thèbes. — 3. Nom lictif d’Achille, à la cour de Lycoiuède.
pyrriiiculs (fyrriiiciios ). L’un des Corybantes, personnification de la danse pyr* rhique. — Comp. I'rylis.
* pyrrhls. Fils d’Achille et de Déidamic (Homère), ou d'Ipingénte (Tzctzès). Ælrve à Scyros, auprès de Lycoméde, il reçut le nom de Pyrrhus, soit de la couleur de ses cheveux (Ttuppôç, blond), soit à cause du nom fictif de son père. Voy.\ Pyrrha.
Hélénus ayant prédit que les Grecs ne pourraient s’emparer d’Ilion si Philoctète et le fils d’Achille n’étaient dans leurs rangs. Ulysse fut chargé d’amener ces deux héros devant Troie, yoy. Philoctète. Ce fut alors que Phénix donna à Pyrrhus son nouveau nom de Néoptoléme (jeune guerrier), lise montra digne de son père, au conseil comme dans le combat; entra un des premiers dans le cheval de bols; égorgea Priarn devant l’autel de Jupiter, et sacrifia Polyxônc aux mènes d’Achille. Lors du partage des captifs, Andromaque, veuve d’Hector, lui fut assignée; il en eut Molosse, Piélus, Pcrgaine et Amphialus. Hélénus lui échut aussi; mais Il s’en fit un ami. — Les traditions ne s’accordent nullement sur les événements de la vie de Pyrrhus, à partir de la chute de Troie. Suivant Homère , il se rendit dans la Phlliiotidc, sa terre natale, où Ménélas lui envoya Hermione, qui lui avait été fiancée pendant la guerre. Hygin rapporte qu'il se rendit luiinèrae de Scyros à Sparte, pour prévenir les Intrigues d’Oreste, qui convoitait la princesse. Dans Servius, on voit Hélénus lui prédire les plus grandes calamités s’il fait voile avec la flotte grecque; il prend alors le parti des’en revenir par terre avec Andromaque. Dictys le fait voguer d’Ilion dans la Molossle , et de là dans la Plithie. Selon Piudarc, après avoir erré longtemps sur les mers, et ne voulant ou ne pouvant retourner en Thçssalie , il gagna II?pire, où Andromaque mit au monde Molossiis, qui donna son nom au pays. Lanassc, petite
QUE
fille d’Iîcrcule, enlevée par Pyrrhus, dans le temple de Jupiter, le rendit père de huit en* fants ( Justin ). — On ne raconte pas moins diversement la mort de ce héros , quoique les traditions s’accordent toutes pour la placer à Delphes. Suivant les unes, Pyrrhus, furieux delà mort de son père, sc rendait dans le temple d’Apollon pour le piller, et fut tué parla Pythie, ou par un certain Machærée. Selon d’autres, il allait consulter le dieu sur le moyen d’avoir des enfants d'ffermionc, ou lui offrir une partie du butin fait a Troie. Euripide réunit ces deux traditions, et suppose deux voyages de Pyrrhus, l’un destiné à piller le temple, l’autre à expier ce crime. Les Delphiens le tuèrent à la suggestion d’Orestc , amoureux d'Hcrmlone; ou Oreste lui-même le perça de son epée.snit à Delphes, soit dans son palais. Voy . Hkrmione et Oreste. — Il fut inhumé à Delphes, sous le vestibule du temple , Jusqu’à ce que Ménélas lui eût fait donner une autre sépulture. Il parait du reste que les prêtres n’étaient pas hostiles û sa mémoire, puisqu’on lui rendait les honneurs héroïques et qu’on célébrait des Jeux en son honneur. On rapportait même que lors de l’attaque des Gaulois contre le saint édifice , l’ombre de Pyrrhus s'était levée tout à coup et avait terrifié les envahisseurs.
pykson eorté. Fête célébrée à Argos, en mémoire des torches qu’allumèrent Lyncée et llypermncstrc, pour s’avertir réciproquement que chacun d’eux était hors de danger.
QUI
pytueüS. Fils d’Apollon.
pythie. Voy. Oracles, pytii iques (Jeux). Jeux célébrés à Delphes en mémoire delà victoire d’Apollon sur le serpent Python.
pytii is. Fille de Delphus; donna son nom à la ville de Pytho ( Delphes).
pythius. Pythien. Surnom d’Apollon.
pytho y. Dragon monstrueux, nommé aussi • Delphyné ou Detphynès , et fils de la Terre. Il avait ccnt têtes et ses cent bouches vomissaient des flammes. Il gardait l’oracle de la Terre à la source de Castalie, ou rendait lui-même des oracles sur le Parnasse. Sachant que l’enfant de Latone devait lui ravir sa puissance, il chercha à faire périr cette déesse; ne pouvant y parvenir, car Jupiter l’avait cachée dans l’ile d’Ortygie , ou à cause de la protection immédiate du dieu ( voy. Latone), il retourna à son poste sur le Parnasse; Apollon , quatre Jours après sa naissance, l’y tua à coups de flèches. Diane, dit-on, prit aussi parL à cet exploit. Tous deux sc rendirent ensuite à Égialéc en Crète, pour sc faire purifier de ce meurtre. Apollon entoura de la peau du monstre le trépied de son temple à Delphes, et institua, en mémoire de son triomphe , les Jeux Pythiens. — Suivant l’hymne homérique, Python signifie pourri, et ne serait alors qu’un surnom tiré de la putréfaction des chairs du monstre après sa mort.
python s. Esprits qui aidaient à prédire l’avenir, et ceux-raèmcs que ces esprits possédaient.
quadratus i. Surnom de Mercure , qui veut dire Carré, soit à cause de la forme carrée de quelques-unes de scs statues , soit à cause du nombre quatre, qui lui était consacré. — a. Surnom du dieu Terme.
quadriceps. Qui a quatre tètes. Surnom de Mercure et de Janus, selon quelques mythographes. Voy. Quadr ifrons.
qu adr ifrons. Qui a quatre visages.
Surnom de Janus, qui présidait aux quatre saisons.
Qt: adr i vu. Dieux qui présidaient aux carrefours.
quercens. Chef rutulc, ami de Tmaris et de Mémon.
querquetul anæ. II se dit de’ certaines nymphes qui présidaient à la conservation des chênes. Les Querquetulanœ étaient adorées dans un bols voisin de Rome. Voy.
Dryades.
quetzacoatl. Le dieu de l’Air au Mexique, et le législateur de la vallée de Cholula. H présidait au commerce, à la guerre et à la divination. Son culte était ensanglanté par de
nombreux sacrifices humains. L’historien espagnol Gomara rapporte, avec un peu d’exagération sans doute, que tes murs du temple de Quetzacoatl , à Mexico , étaient revêtus de crânes, dont il porte le nombre à cent trentesix mille. Ses prêtres se faisaient des incisions avec des glaives, dans leurs cérémonies religieuses. Quetzacoatl avait, dit-on, prédit l’arrivée des Espagnols au Mexique.
quies. Le Repos, divinité romaine, qui avait deux temples, l’un dans la capitale, l’autre, au dehors, sur la voie I.abicane.
quinquatries. Jeux institués par Domltlen en l’honneur de Minerve, et qui se cébraient tous les cinq ans sur le mont Albain.
quirinls. r. Dieu sabin, analogue à l’Arès des Grecs, et dont le nom parait dérivé de Curés ( lance ). — 2. Surnom de Roinulus, de Janus et d’Auguste. Le premier avait quatre temples à Rome ; le second en possédait un entre le Tibre et le théâtre de Marcctius. On célébrait une fêle , dites Quirlnalies, au mois de février.
RAG
RAG
radegast. Divinité des Obotrltes. Onl’ap pelait aussi Radegoste et Raswoz. U était ho* noré à Rethra, ville qui n’était habitée que par les prêtres de ce dieu, et où se rendaient de nombreux pèlerins. On le représentait la poitrine couverte d’une égide , où était représentée ia tête d’un bœuf ; une lance armait sa main gauche , et son casque était surmonté d’un coq aux aiies éployées. On lui immolait des victimes humaines.
radha. i. Femme de Dhritarâchtra ; elle recueillit et éleva Karna , fils de Kounti : c’est pourquoi celui-ci fut surnommé Radha Souta, fils de Radha. — a. La plus belle des Gopis.
hadie.v-a rnciÉ. Le dieu suprême des Lapons. Il ne s'occupe pas des événements qui passent sur la terre , et en abandonne la direction à son fils Radicn-Kleddé.
ræsfelgr. Mangeur de cadavres. Géant ailé, qui, suivant la mythologie Scandinave, habile l’extrémité septentrionale du ciel. Le mouvement de ses ailes produit le vent et l’agitation des flots.
rafna-goud. Le dieu des corbeaux. Surnom d’Odin. j
n ag as. Génies qui président aux modes musicaux , fils de Saraçouati. Ils sont au nombre de six , Bhairava , ftlalava , Sriraga , Hindola, Dipaka, Mégha.
ragii ava. Descendant de Raghou. Il se dit particulièrement de Ràma.
rag ni ms. Nymphes de la musique, chez les Hindous. Elle sont au nombre de trente, et conduisent, avec les Gandarvas et les Kinnaras , la danse des sphères, des astres, des mois , des saisons, se mouvant en harmonie autour du soleil.
RAGnou. Roi d’Ayodhyà , prince de la dynastie solaire et bisaïeul de Ràma.
ragnar lodbrok. Célèbre héros Scandinave, fils de Sigurd Hring, roi du Danemark. 11 est surtout fameux par son combat avec un serpent monstrueux , qui portait la terreur dans tout le Jutland.. Les Sagas rapportent ainsi ic mythe qui le concerne : « Thora , fille de llcrrand , puissant iarl habitant le Jutland , Thora , la plus belle des vierges, excellait dans tous les arts agréables. Elle surpassait toutes les femmes, et s’élançait au-dessus d’elles par la souple élégance de sa taille , comme le cerf léger s'élance au-dessus des autres animaux. L’iarl, qui aimait beaucoup sa fille, fit construire pour elle un appartement non loin de la salle du roi, appartement entouré par une cloison. Il avait l’habitude de lui offrir tous les jours un cadeau ; et il avait fait le serment d’agir ainsi toute sa vie. Un jour il lui apporta un dragon jeune et beau. Elle le mit en cage, et plaça de l'or sous sa couche. Eu peu de temps le monstre grandit : l’or grandit avec
lui. Bientôt la cage devint trop étroite pour le dragon, qui forma autour d’elle des repli» circulaires. H ne cessa pas de croître, et finit par étendre tellement scs anneaux , qu'il enveloppa l’appartement, et l’or s’accumulait proportionnellement. Puis il dépassa la cloison même et l’environna de ses plis, sa queue touchant sa tète. On ne s’approchait pas de lui sans danger; et personne n’osait plus pénétrer jusqu’à la Jeune fille , excepté celui qui apportait au monstre ses aliments. Par repas il dévorait un taureau. Cependant l’iarl, furieux , promit de donner sa fille à l’hoininc qui tuerait le dragon, et que i’or sur lequel le monstre était couché servirait de dot à la vierge. Alors régnait en Danemark Sigurd Hring, célèbre par la victoire qu’il remporta sur Haraid Hildctand, dans les champs de Bravaila. Toutes les régions septentrionales savent comment Haraid succomba sous le fer de Sigurd. Sigurd avait pour fils Ragnar, dont la taille était haute, Je visage beau, la repartie prompte et spirituelle. La promesse que l’Iarl avait fait proclamer parvint Jusqu’à Ragnar, qui se fit faire des vêtements d’uue forme inusitée, des culottes d’ours sauvage et un capuchon de môme étoffe; les crins étaient bouclés et épais : de là son surnom de Lodbrok. Quand ses préparatifs furent faits, il fit tremper ce vêtement dans la poix bouillante, et la laissa durcir. Puis quand vint l’été, il s’embarqua pour le Jutland avec ses compagnons, cacha ses vaisseaux dans une anse de la baie, non loin des domaines de l’iarl, et y resta pendant une nuit entière. H se leva de grand matin, quitta en secret son vaisseau, sc roula dans le sable, puis ôta le clou qui attachait le fer an bois de sa lance , et s'achemina seul vers ia porte du fort où commandait l’Iarl. Tous les habitants étalent plongés dans le sommeil. H marcha droit à l'appartement de la princesse, frappa le serpent de. sa lance, la retira, et frappa de nouveau- Onu ( tel est le nom du monstre ) sc recourba sous l'atteinte de la blessure, avec un mouvement si violent, que le bout de la lance se brisa. Dans sa lutte avec la mort il ébranla la forteresse. Quand Ragnar se retourna, une gerbe de sang jaillit de la blessure du mons-. tre et frappa le dos du guerrier qui, grâce à ses vêtements, ne fut pas empoisonné. Réveillées par le bruit, les habitantes du gynécée sc présentèrent sur le seuil de la porte. Là , Thora, la jeune fille, demanda au jeune homme quel était son nom, et à qui il voulait parler. 11 resta debout devant la vierge , et cbauta les vers suivants :
J'ai risqué la vie qui m’est chère,
O vierge dont le visage est éclatant ;
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J’ai tnô le monstre, ce poisson des champs ;
Et moi-mème je ne compte que quinze hivers :
Qu'une mort subite me frappe
Si je n’ai plongé profondément
Ix fer de ma lance clans le cœur
De ce saumon du désert, qui s’entortille dans ses anneaux.
Ensuite il se tut, et partit emportant le bois de sa lance. La Jeune tille comprit que le héros parlait de son exploit, et que les quinze hivers indiquaient son Age; mais, ne sachant qui ii était, elle se demandait si c était un mortel ou un dieu, tant sa taille était élevée. L’iarl flt arracher de la plaie la pointe de la lance, qui était si large et si pesante que peu d'hommes pouvaient la porter. On croyait que celui qui si glorieusement accomplit cette haute entreprise viendrait lui môme réclamer sa récompense. Mais Thora conseilla de convoquer une assemblée des guerriers , et de faire proclamer que tout le monde eût à s y trouver : « SI l’un des hommes présents à cette assemblée prétend à l’honneur d’avoir tué le dragon , il présentera le bois de la lance à laquelle appartient le fer. »> L’iarl trouva bon ce conseil, et convoqua aussitôt l’assemblée* Le Jour arrivé, l’Iarl parut entouré d’une foule de chefs secondaires, et l’assemblée fut très-nombreuse. Ragnar entendit parler de cette convocation, et s’y rendit avec presque tous ses hommes. Quand ils furent arrivés ils se tinrent un peu à l’écart des autres. Ragnar s’aperçut qu’il y avait beaucoup plus de monde que dans les circonstances ordinaires. L’iarl ordonne qu’on fasse silence , remercie les guerriers d’avoir obéi à sa sommation , puis leur raconte tout ce qui s’est passé, leur dit quelle promesse il a faite à l'homme qui tuerait le dragon , ajoute que le monstre est mort , et que le héros auquel est dû cette héroïque entreprise a laissé dans la plaie le fer de sa lance. « Si quelque membre de cette assemblée, ajoutet-il, possède le bois de cette lance, il n’a qu’à le présenter; je remplirai mes promesses , de quelque rang que soit le vainqueur. » Ensuite il fit présenter à chacun la pointe de cette arme, exhortant les guerriers à s’avancer pour qu il lui fut facile de reconnaître les traits de l’homme qui présenterait le bols de la lance, et s’attribuerait cet exploit. Mois personne n’apporta le bois; enfin on en vint à Ragnar, qui dit que c’était le fer de sa lance. Et voici que le fer et le bois réunis se trouvèrent appartenir à la même lance. Tous furent convaincus qu’il avait tué le dragon : action qui le rendit célèbre dans toutes ces contrées. Alors il sollicita la main de Thora, fille de l’iarl, qui ia lui donna. Après les noces Ragnar s’embarqua pour son pays , où il fut roi. Il aimait tendrement Thora , dont il eut deux fils , Étrek l'alné, le cadet Agnar, tous deux d’une haute stature, d'un visage agréable et beau, habiles dans tous les exercices du corps. Mais un
RAM
jour il arriva que Thora tomba malade et mourut au milieu de scs trésors. Ragnar, profondément affligé, refusa de prendre une autre femme. Il nomma d’autres guerriers, chargés de vaquer avec ses fils aux affaires de l’État; quant à lui, il recommença son existence aventurière, et sur tous las rivages où II aborda il fut vainqueur » (M. D’Eckstein. )
raiioij. Un des Açouras. S’étant glissé parmi (es dieux, il déroba l'Ainrifa, qui rendait immortel; mais il fut découvert par Vichnou, qui lui coupa la tôle. La tête de Rahou devint une constellation dont l’influence est des plus funestes. Les Indiens disent que les éclipses sont causées par la tète de Rabou, qui avale la lune ou le soleil. On attribue aussi tes éclipses à Relou , qui, comme Rabou , avait dérobé quelques gouttes de l’Amrita, et fut dénoncé par la lune et par le soleil.
rakciiaças. t. Espèce de mauvais génies qui prennent toutes sortes de formes : quelques poètes hindous les représentent comme des vampires. Le nombre des Râkchaças est incaiculabie , et line cesse de se renouveler. — a. Nom d’un ministre des derniers rois Nandas.
n ak.ch asis. Nom des femmes des RAkchaças.
RAKCHE. Cheval de Siuuick, qui vainquit les Devs, selon la croyance des Parsls.
rama Septième incarnation de Vichnou.
Ii naquit à Aoude, de Daçarathn et de Kaou çalla, et eut trois frères. Des prodiges nombreux signalèrent son enfance. Un serpent, issu du front de Ravana , l’ayant enlacé dans son berceau , fut mis en pièces par l’aigle Garoudha. Un autre oiseau , non moins célèbre , le corbeau Kaka-Bhouçouda , incarnation de Brahma, protégea aussi le Jeune prince; un jour qu’il partageait scs jeux, ne pouvant soutenir ia vue de son divin ami, il s’envola ù travers l’espace : le Iras de Rama s’allongea, et le suivit dans les deux Adorant alors le merveilleux pouvoir de son compagnon, le corbeau vola dans sa bouche et y vit tous les mondes en germe, f'oy. Braiima. Tout ceci n’était cependant qu’un rôve , qui cessa dès que Rama cul posé sa main sur la tête de l’oiseau. Parvenu à la puberté, le fils de Daçaratha suivit dans la solitude le sage Viçouamltra , qui perfectionna son éducation , lui fit présent d’armes enchantées , et avec les secours duquel il fit périr plusieurs démons et génies malfaisants. Ravana, instruit que Vichnou avait exécuté cc projet d’incarnation pour le vaincre, envoya contre lui une armée; clic fut complètement détruite. Couvert de gloire. Rama se rendit alors à la cour de Djanaka , qui avait promis la main de sa fille Sita à celui qui parviendrait à tendre un arc magique, semblable à l’arc Dharoudj. Voy. Krichna. 11 réussit sans peine à remplir la condition imposée, brisa môme l’instrument merveilleux, et revint avec Sila à la cour de son père. Au moment où celui-ci se préparait à lui transmettre son autorité, 11 se laissa circonvenir
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par 1rs intrigues de sa femme, et exila le Jeune héros pour dix années. Il mourut peu après, en proie au plus noir chagrin. Rama cependant, suivi de son frère Lakchmana , recommença la vie glorieuse qui avait signalé ■on adolescence , partageant sa vie entre l’ascétisme et les combats. Ravana lui ayant enlevé Slta, Il résolut enfin de se venger de ce prince, qui régnait à Lanka, et s'adjoignit, par l’aide d’tlanouman , la puissante coopération de Sougriva, roi des singes, ainsi que celle de DJambouvan , chef d’une nombreuse troupe d’ours, lise rendit alors à Ceylan, défit Ravana , et , après avoir repris son épouse, qui se soumit à l’épreuve «lu feu, eleva un temple à Siva , dont l’assistance lui avait été utile. De retour dans ses États , Il se montra . aussi grand prince que sage législateur; initia ses peuples à la civilisation , et leur enseigna â adorer les dieux et a obéir à des lois. Laissant ensuite l’empire à son fils Koucli.1, il remonta dans le Vaikounla, qu’il habite toujours avec la belle Sita , et d’où il veille au bonheur de la terre. — Les images de Rama le représentent comme un Jeune héros, doué de force et de» beauté; nu ou*dcml-nu , sa peau est de couleur verte. Ses armes sont l’arc et le glaive. — L’histoire de Rama fait le sujet du HAmAyana (course de Rama), poème sanskrit de cinquante mille vers, attribué à Valmikl.
ram biia. Reine des ApsarAs et déesse du plaisir aux Indes. Elle naquit , comme Lakchmi , des flots de la mer de lait.
rameciiné. L’un des Izcds. Il est le Hamkar de Séfcndomad et de llavan. Le temps est sous sa présidence.
RANA. Déesse de la mer, femme du géant limer.
rangui. Nom du ciel ou séjour de la gloire, où les Waldouas passent leur temps en festins et en combats , suivant la croyance des habitants de la Nouvelle Zélande.
b a pitaiv. Gali de la mythologie pars!; préside A ia seconde partie du Jour. Il s’abhne sous la terre pendant l’hiver, et y conserve la chaleur nécessaire à la vie. On le compte alors au nombre des I/.eds.
R apso dom a \ cie. Divination qui se faisait en tirant at* sort dans Homère ou Firtjile.
rasil. L’un des Malaingha, anges adorés parles Madecasses.
il ATI. Femme de kama , l’Amour indien.
Elle péril en même temps que son époux , par la colère de Siva, et ressuscita peu après. Elle n’a dans l’Hindoustnn ni temples ni autels.
ratoc-i.aout-kidoul. Princesse de la mer du sud. Nom de la déesse qui, suivant les habitants de Batavia. préside à la chasse des nids d’hirondelles, si recherchés des Chinois. On lui offre de l’encens tous les vendredis.
u a v a . Fieux. Dieu suprême des Finnois, père d’ilmarénen , dieu de l’air, et de Valuamolnen , dieu du feu.
h av an a. Çélèbrc géant hindou à dix tètes.
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Fils d’Oulsrava , suivant le RAmAyana , il dépouilla son frère Couvéra , qui régnait à Lanka (Ceylan), et , ayant osé le poursuivre Jusqu’auprès de Siva , dont il souleva de sa main la demeure, fut précipité dans un gouffre creusé au milieu de cette montagne par le doigt du dieu. Il passa vingt mille ans dans celte prison d’une nouvelle espèce, puis, ayant consenti à adorer Siva , celui-ci lui accorda le privilège de n’être tué qu’après avoir eu un million de tètes abattues. D’autres traditions, qui font de Ravana le frère de l’avide Coumbliacarna, rapportent l’origine de ce privilège à la pénitence accomplie par le géant, après une tentative audacieuse contre les Souargas : s'étant repenti, Il obtint de n’étre soumis ni au chef des sept mondes, ni A Indra, ni A aucun des dieux , et se montra d’abord fidèle adorateur de son ancien ennemi. Mais il l’indisposa peu à peu en le traitant avec rudesse; Coumbliacarna , d’ailleurs, terrifiait l’olympe Indien , qui l’avait vu dévorer une certaine quantité de Mounis et d’Apsaras en un seul repas. Vichnou put donc former ic projet de triompher des deux frèr«*s. Ravana s’effçrça en vain de le contre-carrcr ; il périt de la main du dieu, et fut précipité dans le Naraka ou enfer.
récaranus. Surnom d’Hcrcule.
rédarator. Dieu qui présidait à la deuxième façon qu’on donnait aux terres.
rédiculus. Divinité romaine, à laquelle on éleva un temple lorsque Annibal leva le siège de Rome.
rédux. < [lui ramène. Surnom de la Fortune.
régira. Heine. Surnom de Junon.
religion ( religio ). Divinité allégorique romaine, dont le culte prit naissance au temps des empereurs. On la représentait avec une ligure noble et majestueuse , et indiquant du doigt un autel.
rem bomaré. Troisième Décan du Taureau, suivant Saumaisc. Le zodiaque rectangulaire de Denderah le représente avec une tète d’épervier.
rempuan. Divinité des Moabitcs, qui parait avoir des rapports avec l’étoile de Vénus et avec la Lune. Quelques critiques trouvent une analogie entre Reinphan cl Saturne. Les Israélites adorèrent ce dieu.
R émules, i. Chef rutulc, beau-frère de Turnus. Il fut tué par Ascagne. — a. Chef latin auquel les Rutules enlevèrent ses armes. — 3. Roi Albain, foudroyé par Jupiter.
RÉMUS. Foy. Rümulls.
renard de teumesse. Réte furieuse que Thémis envoya ravager le territoire de Thèbes : Céphale mit son chien Laelaps à la poursuite du monstre, et les deux animaux furent changés en pierre.
RENOMMÉE (OSSA, PJIÉMÉ, FANA). Déesse allégorique, messagère de Jupiter, suivant Homère. Sophocle lui donne pour mère l'Espérance , et Virgile la Terre. Elle habite un
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palais situé au milieu de l'Univers ; rt devant lequel se tienuent la Crédulité», l'Erreur, la Joie, la Crainte, la Rumeur, etc. — l<a Renommée avait des temples a Athènes et à Home. -
rEiVouka. Épouse de Djamadagni et mère de Parasou-Raina , qui la tua sans la eonnaitre. Rappelée à la vie , elle exhorta son iils à venger la mort de Djamadagni , égorgé par les Kchatryias, et se donna la mort. Parasou- Rama la ressuscita après son triomphe. — Renouka avait donné le jour à Parasou-Rauia dans la circonstance suivante. Se reenmmendant aux prières de Djamadagni, elle reçut de lui un gâteau qui devait la rendre féconde ; mais sa mère ayant adressé au brahme la même prière et troqué les deux gâteaux , Renouka , fils de brahme, naquit avec les vertus guerrières, tandis que l’antre enfant, Kchatryia de naissance, eut les paisibles qualités du brahme.
• néouô ou EUEGBUO. Premier Décan du Sagittaire.
iiEseiciExs. Favorable . La Fortune, représentée tournant la tète du côté des spectateurs. ,
RÉTiiÉivon. — y oy. RhêtÉnor.
KÉVÉBCNTIA. Le Respect, deosse allégorique latine, tille de l’Honneur et de la Majesté. • ^
nn Abdou a ni cie. Divination par les baguettes;
niiACics (riiacios). Prince crétols; conduisit une colonie en Ionie . et y fonda Claros, où 11 épousa Manto. 11 fut père du devin i&i'iHSit . ■ - - -
RII \DAMAtVTIlE ( RIIADAM AXTUYS ). Fils de Jupiter et d Europe, suivant l opinion commune. Le seul Cinæthon, dans Pausanias, le fait fils de Vulcain. En lutte avec s -s frè-
rcs Minos cl Sai'pédon ( voy. ce nom), il dut quitter la Crète, et se réfugia dans les Cyclades, dont il civilisa les habitants. Suivant Diodorc, il donna Chlo à UEnopion , Paros à Alcce, Délos â Ancône, A ml r o s à And reus, Cyrnos à Engine, Lemnos à Thons , Péparèthe à Pamphile, et Marlonéc a Évomüée. 11 fut père de Gortys, d’autres disent d’F.rytnre. Des Cyclades , il se rendit à Oçaléc en Réolie , et y épousa Alcmène. Hercule «apprit de lui à tirer de l’arc. Après sa mort, les dieux, pour le récompenser de son équité , l’établirent juge aux enfers , avec Minos et Éaquc.
hiiadius { riiadios ). Fils de JS'élee et de Chioris.
RHAMNCJSIAS ( RII AM.A'L'SI A S V. SUHIOm
d’Hélène.
rii AMixosfE ( Rn avtvousi \ ). Surnom de Némésis, adorée ù Rhainnontc, où elle avait un temple magnifique. F'oy. Némésis.
Rn aMpshvite. Roi égyptien célèbre par ses richesse», successeur de Protce. Hérodote rapporte sur lui une légende singulière , analogue à celle qui concerne Agamède ( voy. ce nom ), {/architecte chargé de bâtir un édifice pour enfermer ses trésors arrangea une pier-
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res du mur situé hors du palais, de (elle sorte qu’on pouvait facilement l’êter. Il confia ensuite ce secret à ses fils, qui usèrent Largement de cette ressource. Un Jour, l'un d’eux s’étant pris dans un piège tendu par ordre du roi, auquel ia diminution de son trésor Inspirait de violents soupçons, pria son frère de lui couper la tète, de crainte qu'il ne fût la cause de sa perte ; celui-ci obéit. A son retour, le roi fut très-surpris d’apercevoir ce corps sans tète; ne pouvant s’imaginer comment oa avait su s’introduire dans son palais, U fit pendre à ia muraille le cadavre , et plaça des gardes auprès, avec ordre de lui amener celui qu’ils verraient pleurer à ce spectacle. Le frère du mort, pressé par sa mère, qui me* naçait de le dénoncer s’il n’enlevait le corps , imagina de charger sur des ânes quelques outres remplies de vin ; lorsqu’il fut près des gardes , il creva deux ou trois de ces outres, et se mit à se frapper la tête, comme un homme au désespoir en voyant le vin couler- Les gardes s’étant approchés, il lia conversation avec eux , les enivra , et parvint à enlever le corps sans être aperçu. Rhampsinile, furieux de ce second échec, conduisit sa fille dans un lieu de débauche, lui ordonnant de se faire dire, avant d’accorder ses laveurs , ce qui s’était fait de plus subtil. Le voleur voulut montrer qu’il était plus habite que le roi. Il coupa le bras d’un homme nouvellement mort, «alla trouver la fille du roi,> et après lui avoir raconté ce qu’il avait fait, se sentant saisir par elle, lui tendit le bras du mort, qu’elle retint, croyant que c’était celui du voleur Puis il se sauvu. Rhampsinile, émerveillé de tant d’adresse, déclara qu’il lui accordait sa grâce s’il voulait se présenter devant Ail ; lorsqu’il sc fut rendu à la cour, H lui donna sa fille en mariage. — Ou ajoute que Rhampsinlte descendit vivant dans les enfers, el y joua aux dés avec Cérès, qui, à son retour surla terre, lui fit présent d'une serviette d’or. Les prêtres égyptiens avaient institué , en mémoire de ce fait, utie fête annuelle, dans laquelle un des leurs , auquel on bandait les yeux , était conduit par des loups au • près du sanctuaire de la déesse.
ro arias. Surnom de Cérès
nu a nos. Père de Trlptolèinc; donna son nom à un ch.imp, dit Hharion, flù l’on recueillait l’orge employée dans la fabrication des gàtegux offerts à Cérès.
rué a. Prêtresse dont Hercule eut Aventin us.
roéa silvia oh ilia. Fille de Numitor amante de Mars, dont elle eut Hcums et Romains. Voy. ce nom.
RüÉcirs. L’un des conducteurs du char des Dioscnrcs.
RHÉE (RHÉIA, RUÉlÈ. ROÉA, RDÉÈ).
L’histoire de Rhée et de son culte étant l’une des parties les plus difficiles et les plus compliquées de la mythologie grecque, nous diviserons l'article relatif à cette déesse en trois
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sections. Dans la première, nous traiterons en général de son culte et des traditions qui la concernent ; la seconde offrira un aperçu géographique des lient dans lesquels elle était adorée; la troisième enfin comprendra divers détails qui compléteront l'exposé de ce mythe curieux. — i. Traits GÉNÉRAUX. Histoire <tu mythe et du culte (le Iihée. Cette déesse esî à peine mentionnée dans Homère, qui rapporte seulement qu’épouse de Saturne, et mère des Cronides , elle confia Junon enfant aux soins de l’Océan et de Téthys, LA Théogonie d’Hésiode développe un peu sa légende : Fille d’Cranus et de la Terre, et épouse de Saturne ( voy . ce nom), elle arracha Jupiter à la mort en le cachant à Lyctos en OrèCe. Elle présenta ensuite à Saturne un bétylc ou pierre enveloppée de langes, qu’il avala, croyant dévorer son enfant. — Un savant mythologue allemand , qui soupçonne d'interpolation les deux passages de l’Iliade , XV, 187: XIV, 204) où le norn de Rhée se trouve mentionné, regarde la donnée d’Hésiode comme la plus ancienne qui nous soit parvenue sur cette déesse. Quoi qu’il en soit, l'apparition de la Crète dans ee fragment indique une époque comparativement peu reculée, où le collège sacerdotal de File avait déjà noué des relations avec le Nord. Nous laissons de côté l’opinion de Hreck , qui pense qu'fléslodc ou le récit primitif auquel 11 s’est conformé ont emprunté cette idée d’ùne Rhée théogonique aux légendes de la Cybéle asiatique, et considère en général la conception du Jupiter crétois comme dérivée du culte de la Nature , prédominant en Phrvgie. — Primitivement, le culte de la mère de Jupiter semble avoir été fort restreint. Les Thraces méridionaux lui donnèrent une certaine extension, en identifiant Rhée avec la déesse Cotys, analogue à Rendis et à Hécate, et uvcc Cérès. De plus, ces peuples, dans le pays desquels se trouvait la fameuse grotte de Zérynthium. identifièrent aussi de bonne heure cette Rhëe-Hécate avec la puissante divinité des mystères de Samothraec et de I.emnos. Ce ne fut pas là la seule cause de confusion. Les Thraces avaient formé de bonne heure en Asie Mineure des établissements , qui con • servaient des rapports suivis avec la mère patrie; par ces colonies, ils apprirent à connaître le culte orgiaque d’une déesse qu’ils Identifièrent encore avec Rhée; et en cela , des Hellènes qui s’étalent établis eomme eux en Asie Mineure , suivirent leur exemple, et assimilèrent à Rhée, dont ils avaient appris le culte dans leur patrie, cette déesse asiatique qui portait, à ce qu’on croit, le nom de Mà. La Rhcc première, déjà tant altérée, se compliqua encore : un élément dionysiaque s’introduisit dans son culte par l’influence tlirace. Rhée, disait-on, avait initié Racchus aux mystères en Phrvgie. On ajoutait d'autre part que Cybéle, la même qu’llippa (Gérés changée en cavale), avait mis au monde ou
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nourri Sabazius sur le Tmole ; et en concluait de là que Cérès , Prnserpine , Rhée et Cybéle ne faisaient qu’une même divinité. Il se pourrait en ontre qu’une Rhèc-Cybèle, tcucrlcnne ou dardanlennc ( Adrastée), dont Dardanns institua le- culte, se fût mêlée, dans les contrées asiatiques, avec une Cybéle de Pessinonte, bien postérieure. — Ainsi, la Rhée thrace , dont la déesse de Lemnoset de Samothracc n’était qu’une variété, négligée d’abord par les Grecs, leur revint en premier lieu avec les mystères que les Thraces leur importèrent, puis du côté de l’Asie Mineure par les relations non interrompues entre la métropole et ses colonies, et qui formèrent une Rhér-Cybéle, composée de la Rhée primitive et de la mère des dieux asiatiques. Ou peut donc, en faisant abstraction de la religion de Samothrace , considérer sons deux aspects le culte et les mystères provenant de la Thrace.
— a. Le culte de Jupiter, tel qn’H existait en Crète. On confondit plus tard cette Rhée crétoise avec la Grande Mère phrygienne et lydienne. De l’Ile le culte de Jupiter gagna le Lycée en Arcadie et Olymple, suivant lirrck-
— b. Les mystères de Cérès à Eleusis, et, à leur imitation , dans d’autres villes. Cérès était tille de Rhée, qui Tut chargée par Jupiter de la ramener dans l’Olympé. Postérieurement, Cérès fut Identifiée avec sa mère, et regardée comme déesse de la terre. Il y a plus : dans le groupe delà triple Hécate sculpté par Alcamènc, confondement aux instructions mystiques des prêtres d’Eleusis , la figure qui porte une clef, cl qu’on prend, dans un sens étroit, pour la déesse de la nuit, correspond aussi bien à la Proserpine infernale qu’à Rhée, déesse de la ferre. — L’introduction des mystères d Eleusis n’eut pas Heu avnnt la trentième Olympiade ; sur ces entrefaites on connut en Âtllque le poème d’Kumélus sur Cadmus, à la recherche de sa soeur Europe et propagateur du culte dionysiaque : on prit de là occasion de dire que Racehus avait été initié nar Rhée en Phrvgie. Pindarc mentionne delà le culte orgiaque de la Cybéle asiatique. Un peu après, les deux ordres de mystères commencèrent à se confondre ; ainsi, Euripide donne à Cérès l’épithète de (Jtf/nrjp ôpEÎa , et lui attribue tout l’accessoire qui était auparavant l’dpanage de Rhée. D’autres fols le même auteur confond le culte de la Rhée crétoise avec celui de la déesse phrygienne, et les orgies dionysiaques avec le culte de la Grande Mère. Plus tard, des charlatans étrangers Introduisirent de nouvelles coutumes dans le culte de Rhée ; mais ils ne trouvaient accès que dans la populace. On commettrait une grave erreur si l’on admettait comme générale la confusion d'idées qui avait lieu dans les dernières classes de In société. H faut remarquer d’ailleurs que le culte simple et naturel lie la déesse de la terre ne fut nullement dépossédé par celui de la Rhée mystique. — Nous parlerons plus bas de la Cybéle des Ro-
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mains. — Appendice . Les auteurs s’accordent assez sur la généalogie des Titans; Ü faut cependant noter ici que, suivant Apollonius de Rhodes et Tzctzès, Ophion et Eurynome rognaient au ciel avant Rhéc et Saturne, et furent dépossédés par eux. Dans les Orphiques, le père de la Rhéc mystique se nomme Protogone ; elle a pour enfants le Ciel , la Terre, la Mer, les Vents; elle est mère des dieux et des hommes. Honorée par un culte orgiaque, elle amène avec elle la paix cl les richesses et relègue les calamités aux confins du monde. Le même recueil contient un hyinueè la mère des dieux et un autre à la Terre (Gé). Orphée reconnaissait trois Curètes, gardiens de Jupiter, fils de Rhée. Avec Rhéc ou Cérôs, Jupiter enfanta Proserpine; il poursuivit sa mère, qui, pour lui échapper, prit la forme d’un serpent. Les légendes d’après lesquelles Racchus Zagreus , fils, de Proserpine , aurait été protégé par les Curètes , puis déchiré par les Titans, nous ont été transmises en premier lieu par Nonnus et saint Clément, il est probable cependant qu'elles remontent soit à Onomacrile , soit à des poésies orphiques plus anciennes , et ne sont qu’une refonte des légendes relatives a Jupiter protégé par les Curetés et assailli par les Titans. Iæs étroites rcla* lions qui existaient entre Delphes et la Crète vulgarisèrent dans cette tic la tradition de la mort de Zagreus, tradition qui, amalgamée avec la mythologie de l’Ida , fut présentée plus tard comme essentiellement erétolse. — Üne légende insolite, rapportée par Diodorc, tonne pour filles à Dranus et à Titée la Grande Mère ( Basilée) et Rhéc (Pandore) ; la première épousa Hypérion et en eut le Soleil et la Lune. Cy bêle {.roi/, ce nom) donna le Jour à Alcé et au roi Midas. Suivant Photius, elle fut ahnée du Sangarius , qui la rendit mère de Nlcée. — II. Traits Particuliers. Histoire géographique du culte de Hhce. — A. Grèce. Suivant Déruétrius de Sccpsis , on ne trouvait en Crète aucune trace de ce culte; mais Strabon oppose à celte assertion des té-, moignages irrécusables. Les Cnossicns moni traient encore, au temps de Diodore, l’emplacement du temple où la déesse avait habité. On se servait même dans Pile des noms usuels de Cybèlc et de Mère (Kuseb. Chrpn. 56). Jupiter était né en ce lieu ou sur le mont Dicté ou sur l’Ida, f'oy. Jupiter. La Béotlc, de son cùté, réclamait le même honneur; Thèbes montrait le lieu où le fils de Saturne avait vu le jour, et un temple de la Mère Dindymènienne, qui ne s’ouvrait qu’une fois par an. La statue de la déesse était l’œuvre de Socrate et d’Arlstomène. A Delphes, on oignait quotidiennement d’huile , et l’on enveloppait de laine dans les jours de fêtes, une pierre qui n’etait autre que le bélyle dévoré par Saturne. Celait sur le rocher de Pétrachos, non loin de C.héronéc, que le Titan s’était laisse tromper si grossièrement line statue, placée dans le temple de Junou à Platée , le
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représentait, au moment même, où Rhée lut offre 1» pierre enveloppée de bandages. — D’après le témoignage un peu suspect de l’empereur Julien (Or. 5), ce furent les Athéniens qui mirent les premiers en honneur le culte de la déesse. Ils lui avaient élevé un temple, eu commun avec Saturne, dans le Périholc . de l’OIympium , et un temple spécial , dit Métroon , qui renfermait une statue de Rhée, faite par Phidias. 11 y avait aussi un temple de la mère des dieux dans le bourg d’Anagyros. — Sur un versant du Lycée, en Arcadie, siège du culte mystique de Jupiter, se voyait le lieu où Rhéc s’était délivrée de son fardeau : elle avait frappé de son sceptre le rocher, qui se fendit et laissa apparaître une source. Parrhasie avait aussi vu naitre le dieu, et Phigalie honorait sa mère. Le mont d’Alesium, près de Mantinéc, avait, dit-on, pris ce nom ôià nf)v "AXrjv 'Peaç. Non loin de là se trouvait la source d’Arné, où Rhée avait enfanté Neptune, auquel on y rendait un culte mystique. A Mélhydriuin elle avait trompé Saturne en lui offrant le bétyle. Une tradition populaire lui attribuait enfin pour résidence lemontThaumasion, où elle siégeait an milieu des géanLs , et où les Arcadiennes l’honoraient suivant des rites particuliers. — En Elldc, Rhéc avait un métroon dans le bois sacré d'Altis» et Olympie montrait le rocher de Saturne. Pour rehausser l’éclat du culte de Jupiter et des Jeux olympiques, les Éléens rapportaient que Rhée avait confié la garde de Jupiter, amené de l’Ida dans ce pays, aux Dactyles ou Curètes Hercule, Pæonæus, Épimédés, Jasius et Idas. l.'Élide conserva longtemps le culte de la déesse : postérieurement au christianisme on voit une femme du pays , qui avait reçu de Rhée sa science prophétique, prédire l’avenir aux bergers et aux laboureurs.— Les Messénicns réclamaient pour leur pays l’honneur d’avoir vq croître Jupiter; c’était sur le mont llhome que les Curètes l’avaient amené pour le confier aux nymphes Ithome et Nëda. — On trouve peu de traces du culte de Rhée en Laconie. Pausanias nous apprend cependant, qu’outre le temple consacré à Gé et à Jupiter Agôræus , sur la place du marché, les Lacédémoniens avaient élevé en l'honneur de la fille de Saturne un édifice désigné par le nom de Gasepton, et qu’ A cries montrait une vieille statue de marbre qui la représentait. — Enfin , à Dymé en Achaïc , on voyait un temple consacré à la Mère Dlndyménienne et à Atys. Quant à son culte en Thrace et à Samothrace. où elle avait pour suivants le» Cabires, nous en avons dit plus haut quelques mots. — B. Asie. Le culte de la Mère Idéenne et des Dactyles Idéens était très-ancien sur l’Ida troyen, ainsi qu'à Andéira , dans la même contrée. En Mysic, on voyait le rocher de Hhce. A quarante stades de Lampsaque , se trouvait une colline sur laquelle était un temple de la mère des dieux. Non loin de Cyzlque, clic avait fait jaillir une source
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du sol : le temple qu'elle avait dans la ville ftit sans doute fondé par les Argonautes. On y voyait une statue de la déesse ( Mère Dlndybiénlenne), apportée de Proconnèse, lorsque les Cyzlcénlens soumirent cette Ile; la face était d’ivoire et le torse d’or. On honorait aussi la Grande Mère à Placle et à Asporènc -. de là ses surnoms de Placiané et Atporèni. Pergame rendait un culte aux f.'abires. — I.es localités du inonl Sipyle étaient célèbres dans toute l’Asie Mineure. On montrait sur le rocher de Coddinus la plus ancienne image de la mère des dieux; Magnésie possédait un temple en son honneur, et jurait, ainsi que Sinyrnc, par la fameuse déesse sipylénienne (Slpyléné). Les habitants de Mctropolis en Ionie ('honoraient aussi, ainsi que l’attestent des médailles de cette ville. — En Lydie, on l’adorait à Sardes et à Mastaura. Le nom du premier roi de la contrée, Atys, était emprunté aux mythes de la religion phrygienne. Hérodote parle de Cybèle comme d’une divinité locale adorée à Sardes , et dont le temple fut brûlé dans l’incendie de la ville, auprès de laquelle on voyait la montagne (le la Mère Dindymcnicnne. — . Les Phrygiens n honoraient pas moins celte déesse que les autres peuples de l’Asie Mineure. Ils étaient du reste originaires de la Thrace. « Les Bérécynthlens, dit Strabon , peuplade phrygienne, et en général tous les Phrygiens et Troyens qui habitent l’Ida honorent la déesse Rhee et célèbrent des orgies en son honneur. »> La musique brayante qui accompagnait ces fêtes était de l'invention de la déesse elle-inème , à laquelle on attribuait aussi quelquefois l’invention de tous les instruments à vent. Les Dactyles , originaires de l’Ida phrygien et habiles métallurgistes, étaient les serviteurs de la déesse Adrastéc, qui habitai^ les montagnes. «Sabazlus, dit Strabon, était phrygien, et iils de la Grande Mère. « Les lieux du territoire phrygien où les Corybantcs avaient été le plus en honneur étalent ravagés du temps de Strabon : ainsi , Corybantion près du Siuin- Uiius, Corybissa près de Scepsia , etc. Rhée tirait de certaines montagnes de Phrygie le surnom de Lobrinc. Les riverains du Pcucella , descendants des Azanes àrcadicns , honoraient la déesse dans une grotte qui renfermait sa statue. On trouve Cybèle figurée sur les nombreuses médailles des villes suivantes, qui appartiennent toutes à' la Phrygie : Acmonia, Aizani, Ancyre, Apamée, Altuda, Cadoènc, Cérétape, Cibyre, Coties, Dioeoclies, Dionysopolis, Eucarpia, Hiéropolis. ilyrgalée , Julia, Laodicée, Lysias, etc. — Le culte de la Mère Idéenne à Pessinonte en Galatie remontait à la plus haute antiquité. Midas Ier fit bûtir un temple pour renfermer sa statue, qui consistait en une pierre noire tombée du ciel. Celle image fut transportée plus tard A Rome; mais Pessinonte n’en fut pas moins toujours regardée comme le siège principal du culte
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delà mère des dieux, désignée a Pessinonte par le nom d’Agdlstis. Le temple élevé par Midas se trouvait hors des murs , près du mont Dindvnius, d’où la déesse tira son surnom de Dindymenienne. On montrait en ce lieu le tombeau d’Agdistis et d’Alys. La prétendue Bellonc adorée A Comana n’élait qu'une déesse cybéliennc. Son temple était desservi par plus de six mille prêtres et hiérodules, gouvernés par un chef spirituel, qu’un choisissait toujours parmi les princes de la maison royale. D’après la remarque d’Arrîen ( Pérlpl. 9), la déesse du Phase offrait de grandes analogies avec Rhée. Aussi lit-on dans Strabon ( io. 477 ) que les Corybantcs, venus de la Hactrianc ou de la Colciiide, furent adjoints à Rhée par les Titans. — On pense que In déesse syrienne d'Hiérapolls sur l’Euphrn te n’était antre que l’épouse de Saturne. Elle était représentée avec une couronne murale et tenant un tambour; son char était traîne par des lions. Il y avait de plus des galles qui desservaient son temple. — En Egypte, on identifiait avec Rhée la mère d’Osiris. — A Rome, elle fut Idchtiiiée. à ce qq’il paraît, avec diverses déesses, telles qu’Ops , Maja , Bona dea , Terra , Fatum , etc. Mais son culte ne commença à avoir un certain éclat que du temps d’Annibal, quoique les Romains eussent dû la connaitre auparavant. Le passage de Tltc-Live ( 29 , 11 ), « que du temps d’Annibal, le culte de la Mère Idéenne fut transporté de Pessinonte à Rome», ne doit s’entendre que des formes d’un culte étranger, qui se mêla à celui qu’on rendait à la Rhée hellénique. Pour honorer la nouvelle déesse, on lui éleva sur le mont Palatin un temple. Interdit aux hommes, où les femmes célébraient les Mégaiésies. Lucrèce donne de l'image de La déesse une description, qui la montrent en tout point analogue à Rhée; les œuvres d’art romaines , qui représentent la mère des dieux , s’accordent aussi avec celles des Grecs. Enfin Catulle a chanté le mythe d'Atys dans une composition visiblement imitée d’un poümc grec. — Le culte de Cybèle prit une extension démesurée sous les successeurs de César ; on voit ses saints eunuques avoir accès dans les maisons des seigneurs romains, pendant que l’Italie et la Gaule se couvrent de temples en son honneur, cl que les Mélragyrtes inondent les provinces de l’empire. Du reste, les divers ordres de mystères allèrent toujours en se rapprochant jusqu’à une entière confusion des éléments empruntés d un côté à la Grèce, et de l’autre à l’Asie. — 1 1 1. Complément. Ainsi que nous l’avons vu , Rhée , identifiée avec diverses déesses étrangères à la Grèce, portait les noms de Grande Mère, Mère des dieux , de Cybèle (Gy bêlé, CybéléLs, Cybélls. Cybélégénès , Cybéléia , Cybélia), emprunté à une montagne de Phrygie , de Basitée , de Pandore, d’Agdistis. Quant à ses épithètes locales, Andeiréné, Asporéüé, Bérécyntia,
426 RHÈ
Brlmo ( Hécate), CJmmérts, Dindymcné, Lobrinè, Mère Idécnne, Mygdonia, Pessinuntia , Phasiané, Plarianc. Sipyléné, l’histoire de son culte suffit pour les expliquer. On la désigne iiussl.de même que Cérès, comme déesse adverse (anima Dæmon, anlœa Méter).— I.es prêtres les plus célèbres du culte de Rhée dan* les pays européens étaient lesCurètcs. Ils étaient au nombre de neuf, et exécutaient, en frappant leurs épées sur leurs boucliers, la danse pyrrhique connue aussi sous le nom de l’rylis. Hoeck cherche à tort dans la Phrygic l’origine de la danse des Curètes et de la musique orgiaque. Voy. Curètes. SI Ion adopte l’opinion de Welcker, qui fait venir xvpêaç de xo’jprjs, avec une déformation du second mot en xupaç , les Corybantes , qui se prétendaient nés à Samothrace , des fils de Cybèlc et de Jaslon, et exécutaient pareillement une danse armée, comme ministres du culte orgiaque de Cybéle en Pbrygie, laquelle les avait initiés ù ses mystères, les Corybantes, disons-nous, ne sembleraient pas autres que les Cnrètes crétois. D’ailleurs, ils étaient aussi an nombre de neuf. Voy. Corybantes.
On a aussi relié aux Curètes les Dactyles idéens et les Cabires. I.es prêtres de la Cybèlc asiatique, introduits plus tard en Europe, rappelaient par leurs orgies le caractère de la déesse qu’ils servaient. Ils parcouraient les campagnes en poussant des cris sauvages, en Jouant des cymbales, en sonnant de la trompe, et, au milieu de leur délire, se frappaient avec des glaives. Ils choisissaient surtout les montagnes et les forêts pour la célébration de leurs mystères. Quant aux Métragyrtes, sans doute issus d’eux, c’étaient des moines mendiants, livrés a tous les vices. On les fustigea un jour judiciairement à ltome, pour leurs dérèglements. — Nousavons touché quelques mots du culte de Cybèie à Rome. Pendant les Mégalésics, on baignait sa statue dans l’Almo , et on la promenait ensuite processionnellcment. Vers le troisième siècle, un prêtre ordinaire de Cybèie ne put être institué sans un mode particulier d’expiation, emprunté aux cérémonies chrétiennes , et qui avait lieu aussi pour consacrer une nouvelle divinité, un temple, un autel, un pontife ou un prèlre. Quand il s’agissait de la consécration d’un pontife romain, on révélait des habits pontificaux celui qui avait été élu, et ou le faisait descendre dans une fosse qu’on couvrait d’une planche percée de plusieurs trous. Alors le vielimaire et les autres ministres servant aux sacrifices amenaient sur la planche un taureau orné de guirlandes; et après l’avoir égorgé, ils en laissaient couler le sang par les trous sur le pontife, qui s’en frottait les yeux, le nez, les oreilles et la langue, parce qu’il croyait que celte cérémonie le purifiait de toute souillure. Ensuite ou le relirait de la fosse tout dégouttant de sang, et on le saluait par cette formule ; Suive, PotUi/rx Maxime, il chan-
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geait d’habit, et on le reconduisait en pompe à sa maison , où la solennité se terminait par un grand repas. Cette cérémonie portail le nom de Tanrobole ou de Criobole. — Le lion ’ était consacré à Cybèie, déesse de la Terre, soit parce qu'on le considérait comme le plus puissant des animaux qui se meuvent sur la terre, soit parce qu’il abondait dans les pays où elle était plus particulièrement révérée, Ûn mythe tout moderne rapporte cette consécration à l’aventure d’Illppomène. Voyez A taxante. On lui avait aussi consacré le pin : chaque année , suivant Firmtcus, dans les Mégalésics phrygiennes, on abattait un de ces arbres et on y suspendait l’image d’Atys. Chez les Grecs, c’était le chêne qui élait consacré ù Rliée, ainsi que le carré et le cube et la constellation du lion. Celte déesse avait <
enseigné la divination à OEnone, et l’on * croyait qu elle pouvait guérir la folie. — On a peu de renseignements sur les images de la Cybéle asiatique ; il paraît qu’originalrement elle fut représentée par une pierre brute. Krt - Grèce, c’est à Phidias qu’on doit l’idéal de *
Rhée. Vers la cent quinzième olympiade, Nicomaque figura cette déesse assise sur un lion. Rarement on la voit debout , si ce n’est dans quelques médailles; on ne connaît qu’une .1
statue , conservée à Venise, où elle ait cette l- il position. Le plus souvent elle est assise sur un trôné, entre deux lions, et porte une couronne murale d où descend un voile. La meilleure des statues que l’antiquité nous ait laissées, d’elle est reproduite dans le Mus, Pio-Ciémentin (t. tav. 8a). Diverses médailles de l’Asie* ^ Mineure, postérieures à l’ère chrétienne, reproduisent cette figuration, ou la tête seule de la mère des dieux Un bas-relief du Musée Vcl* tori à Rome lui donne pour attributs, outre les deux lions, un aigle et deux colombes. Habituellement , elle a un lion à sa droite, l’autre à sa gauche; d’autres fois elle est portée sur un char traîné par deux ( ou quatre } do * ces animaux ; ou bien elle chevauche sur " un lion : c’est ainsi qu’elle était représentée . dans le cirque de Caracalla. Rarement A lys l’accompagne. Les quatre faces de l’autel cybellin du Musée Capitolin offrent les bas-reliefs suivants : I. Rhée étendue au sol et prise des douleurs de la maternité. IL La déesse présentant le bétyle à Saturne. III. Assise, elle regarde Jupiter enfant . allaité par des chèvres di*** Cnrètes exécutent une pyrrhique pour amuser Je dlen. IV. Les dieux rendent hommage à Jupiter. — Une peinture de Pompé! représente Rhée amenée à Saturne par une femme ailée. Une colonne de la même s» ville , à laquelle sont suspendues des flûtes et des cymbales, porte il son sommet trois lions.
— La représentation de Saturne et de Rliee comme souverains des îles heureuses, ou les iuitiés espéraient résider après leur mort, parait avoir» pris naissance dans la inystagogie.
— Sur le vase de Poniatowski . reproduit par Millin, Rliée offre une nourrilure divine à un „
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serpent , figuration symbolique qui se rnp porte évidemment aux mystère* d'Eleusis. Un basrelief de ('Hiérogamie de Cadmus ( Zoega, Hassir. Ant. t. Il ) offre Rhéc assise au milieu des autres dieux, qui sont debout. D'autres œuvres d'art mettent h déesse dans un rapport intime avec Bacchus. Ainsi , Euphorlon parle d’une statue de Bhée faite de bois de pampre. Quelquefois elle tient le dieu de Nysa. — Sur un bas-relief des Carrières de Paros, la Grande Mère, entourée de nymphes, est assise dans une grotte où elle reçoit les hommages d’un cortège de dévots. Elle seule est assise, ainsi que Pan et Syrinx , placés un peu plus haut sur le Banc du rocher. Un autre bas-relief la montre assistant au supplice de Marsyas; un troisième , dansant avec un Corybantc dans le temple d Apollon, où l’on volt aussi Manto; un quatrième, assise devant Atys , qui lui orfre un sacrifice. — Le fameux autel du cardinal Cosl, décrit par Zoéga, et fort curieux quoique d’un mauvais travail, figure la déesse dans un char tiré par deux lions ; elle tient un tambour et une branche de laurier. Un pin placé devant elle couvre de ses rameaux, sur lesquels on aperçoit un coq, Atys, qui tient aussi un tambour, et auprès duquel est une houlette. Au-dessus du relief on lit cette inscription . M. L). M. I. (Matri Dcüm Magna.' Idazæ) ET. ATTINIS. Un taureau et un bélier, symboles d’Atys et de Cybélc, occupent la face opposée de l'autel : ils sont ombragés par un pin , dont les branches supportent tout l’attirail des solennités phrygiennes, des cymbales, un syrinx, un modtos, un coffret, un plat, un coq , etc. Les deux autres faces présentaient autrefois divers symboles emblématiques , une flûte double, deux torches et des cymbales, faisant allusion aux courses de la déesse ; mais on ne les volt plus, l’autel ayant été scié et enclavé dans un mur. On possède d'autres autels tauro-crioboliqucs analogues ; un de ces monuments, trouvé à Lyon, figuré le couteau destiné au sacrifice. — Parmi les œuvres d’art romaines relatives au culte de Cybèle , il faut encore mentionner un autel représentant, sur trois de ses côtés , des grelots , «me houlette et des flûtes : le quatrième figure l’aventure de la vestale Claudia (roi/. Navisaj.via), reproduite dans un médaillon de la première Faustine. Une pierre gravée du cabinet de Vienne montre derrière Auguste Cybèle et Neptune. Enfin un camée de la même collection représente l’Impératrice Llvic avec tes attributs de la fameuse déesse, — Quant aux représentations qui ne sont pas directement relatives à Rhée-Cybélc, Tertulllen nous apprend que Parrhasius’ avait peint un archi-galie. Un bas-relief, décrit par U inckeimann, figure un galle debout devant un trépied et tenant une discipline. Un de ces mêmes prêtres, dans une médaille recueillie par Eckl.cl ( D. N. VIII. ,84), accomplit I acte de la mutilation sur son propre individu ; auprès de lui gît au sol un bonnet phrygien.
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khkxê. t. Nymphe amante d’Oïlée cl mère de Mèdon, — 2. Autre nymphe, qui cul de Mercure un fils nommé Saon. , .
Eli escyntide. Surnom de Junon, pris d une montagne de Thrace, nommée Hhescynthiut, où elle avait un temple, eiiêsls ( rhésos L ». Dieu-fleuve de Blthvnie, fils de l’Océan et de Téthys. — 2. Fils d’Eionéc, roi de Thrace, suivant Homère. Les poètes postérieurs le font naître de Strymon et d’une Musc, Euterpc , Calllopc ou Terpslchore. Il avait des chevaux plus blancs que la neige , et aussi rapides que les vents. Le salut de Troie dépendait de ees animaux ; s ils buvaient des eaux du Xanthe, la ville ne «levait pas succomber. Priam appela donc Rhésus à son secours; mais Ulysse et Diomède l’égorgèrent, et lui enlevèrent ses coursiers. a la nouvelle de sa mort, Argaothonc , son amante, se donna (a mort.
rué tus. P'oy. Rhcetus.
R 11 éxéxor. I. Père de Chalciope. — a. Fils de Nausithoiis, et frère du roi Alcinoüs.
RiiiGMus. Fils de Pirée, prince de Thrace ;
Il fut tué par Achille.
RHIN. Les médailles romaines le représentent sous les traits d’un vieillard A longue barbe, à moitié nu, assis au pied de plusieurs hautes montagnes; de la main gauche il s’appuie sur un navire , et de la droite il tient des roseaux ou une corne d’où il sort de l’eau,
R 11 iîvocoloustès. Coupeur de nez. Sur nom d Hercule, qui coupa le nez aux envoyés d'Erginus, lorsque cclul-cl fit réclamer aux Thébalns le tribut qu’ils lui payaient chaque année.
R iioiik ( niionÉ cl Riionos). ». Nymphe qui 11'est autre que Plie de Rhodes personnifiée. On lui donne indifféremment pour père Neptune, l’Océan ou le Soleil , et pour mère Vénus, Amphilritc ou Halle. Suivant Pindare, lorsque les dieux se partagèrent la terre , le Soleil, qui était absent, fut oublié. A son retour dans l’Olympe, H se plaignit A Jupiter, et lui demanda 1 Ile de Rhodes, encore couverte par les flots, mais qui en sortit bientôt. Ilelios s’en empara, et y rendit la nvmphe Rhodc mère de sept fils appelés Héliades. —
Danaïdc, fiancée d lllppolyle
RIIODIE ( RIIODÉIA, RIIODIA). I. Fille de I ( )céan et de I élliys ; l’une des compagnes de Proserpinc. — a. Danaïdc, fiancée de Chalcodon.
R 11 o dope. Nymphe de Thrace, épouse d’Hémus, dont elle eut l’Kbrc. Elle fut, diton, changée en montagne, ainsi que son epoux , pour avoir pris le nom de Junon.
riioecus ( RiiŒcos ). 1. Centaure lue par Atnlante. — a. Berger, amant d’une Hamadryade.
RitOEO- 1. Fille de Staphylus et de jChrysothérms; ayant cédé aux désirs d’Apollon , elle fut enfermée dans un coffre et jetée A la mer p;ir son père Portée par les flots A Délos, ou
ROB
dans ITie d’Eubéc, cite y donnalc |our Ulc Cpousa ensuite ïares. - >. Hile du sea Sandre. UornMon la rendit raerc de Tl-
*' rboetéb < Fille de Sltlion.
roi de Thrace. et d'Achlroé; ou bien fllta l de Protée. Elle donna son nom au cap de Rb
"rhoetüs. «. Centaure blessé par Dryas aux noces de JNrlthoüs. Comparez RH«CÜS.
- a. Géant tué par Bacchus. On le nomme aussi Eurytus. — 3. Partisan de 1 bine . par Persée. - 4- Roi des Marrubes en Italie.
Son fils Anchémolus, ayant outrage Gaspcrie, sa belle-mère . s’enfuit chez Oeuniw. ^ _
RHOPALUS ( RHOPALOS ), «- Fils d «"CUle
et père de Phœstus. — a. Fils de Phœstusrichis. Êtres surnaturels de la inytbolog hindoue, qui n’en précise pas bien le nonabre ni les attributs. Sortes de patriarches divins, on en compte ordinairement sept : Kaciapa, Atri , Vacichlha , Viçouamltra , Gotaroa radouadja, DJamadagni ; mais les Védas parlent aussi de Maharehis grands richis), de Dévarchls (divins richis |, de Radjarchis (rols richis), etc. Les Hindous placent es Richis dans le ciel, où ils forment la eonsteUatlon de la Grande Ourse, a 4,600,000 lieues uu delà de la planète de Saturne.
riciiyasringa. Solitaire renomme par sa sainteté . fils de Vlbhàndaka et d une daine. Ayant obtenu la cessation d’une sécheresse uni désolait les États du roi Lomapâdû , Rlchvasringa épousa SântA, lillc de ce prince. Son nom désigne une particularité qu il tenait de sa mère , et signifie : Qui a une corne au
/M»Ïcihiatos. Oui porte le ricinium. Il se disait de Jupiter, dont la statue était quelquefois couverte de cette espèce de voile, ni M a K. Dieu péruvien, habile a prédire
‘ J|iiM ARON. Dieu polynésien , fils Taaron.
rimer. Géant Scandinave, ennemi des Asc s.
A la fin des siècles , il guidera , comme pilote, le navire Naglefare.
rimfaxe. Crinière de glace. Cheval de Nott, déesse de la Nuit chez les Scandinaves.
rimmon. Dieu adoré en Syrie. Schleu dérive ce nom du mot Him, élevé.
r ix n a. Déesse des Scandinaves, de qui Odin
eut le dieu Vali. .
u ix T iioessa R. Géants de la inylhologi Scandinave. Un Jour qu’limer donnait profondément, son corps sc couvrit d une sueur abondante; de son bras gauche naquirent un homme et une femme, d’ou sortirent les Rinthoussar. Scs pieds produisirent un coup c
semblable. . .
n 1 pii ée (ripheus). Centaure tue par
ThwéCi
rire ( gei.os , Risus). Dieu allégorique, qui avait une statue à Sparte. On 1 honorait aussi en Thessahc.
t KoniGUS, noRiGO ou RUBiGO. Dieu ou
ROM
déesse romaine qu’on lovoquaH pour qu’elle préservât les blés de la nielle. Aulu-Gelle 11dcnlilie avec Avcrruncus . Numa avait însti- ?ue en son honneur une fête symbolique, célébré" le as avril, et dans laquelle on lui immolait une brebis et une chienne rousse.
RGBL’R. V0\l. CRATOS.
rouim. Fille de Dakch, une des vingt sept nymphes qui représentent les astérismes h naircs. Rohlnl était la favorite du dieu J lune .Soma, qui avait épousé les vin*t-sepi
SToma. x. Voy. Rome. - a- personnification de la Force. Elle est dite fille de Mars , dans une ode en vers saphiques due a Mel Îo - 3 Captive iroyenne qui «cita ses compagnes à mettre le feu aux va,sscaux des ürec amarrés à la côte d’Italie. - 4. HHe J ou de Télèphe et de Lucanie , qui épousa Encc ^autres disent Ascagne) et donna son nom à la ville de Rome. - Fille de DexlU.ee . épousa Lallnus , et fut mère de Romulus et de
U^ome (roma). Personnification de la ville de Rome. Elle avait des temples ou «utels à Nicéc, à Mylase, à Ephôsc, a Smyrnc. etc Nombre de médailles et de bas-rcl leh a . représentent avec les attributs les plus divers* c’est le plus souvent une Minerve. Rarement elle apparaît, comme dans ;unc* gravée du cabinet de Vienne, sous les Irai s d'un Jeune homme; c’est alors, non plus . déesse , mais le génie de Rouie.
ROMULUS. Fondateur mystique de la vllje de Rome. Rien de plus confus que les iradillons qui le concernent. — a . Fils dT.ncc et de tliée , fille de Phorbas.il fut, dans son enfai . porté en Italie avec son frère Réunis ; le débordement du Tibre ayant fait périr tous les .1 très bateaux, celui où étaient les deux enfants fut sauvé par miracle. — b. Fils de Roma, ou de Mars et d’Æmÿlie .ou d’un pénale et d une esclave de Tarchétlus qui le fit exposer ainsi que Rémus ; tous deux furent allaïUs par une louve et recueillis par un pasteur. c Numitor et Amullus, de la branche des rois d’Albe descendus d’F.née, sc partagèrent l’héritage paternel, en sorte que l’un, Numitor,
eut le pouvoir, et l’autre les trésors. Air.u-
liuscut bientôt supplanté son frère, au moyen d^scs richesses , il . voulant le priver de postérité , consacra au service de Vesta a fille Rhéa, nommée aussi Sylvia ou Aria. Celle-ci eut commerce avec le dieu Mars, et mil a monde deux enfants , Romulus et Rumis, qui furent exposés par ordre du souverain; une louve et un pivert les nourrirent Jusqu à ce qu’un berger les eut recueillis. Parvenus a ?âge de puberté, les deux freres replacèrent Numitor sur le trône , et fondèrent une nouvelle ville , au sujet de laquelle Ils eurent une contestation, qui se termina par la mort de Rémus. Maître absolu du pouvoir, Romulus organisa son État, Institua une armée, «les corps législatifs , etc. Après sa mort , U (ut mis au
SAB
nombre des dWtix , sous le nom de Quirlnus.
ko.mis ( ro MOS ). i. Fils d'Ulysse et de Clrcé. — a. Nom insolite de Rémus , frère de Romulus. — 3. Fils d’Émalhion. On trouve encore d’autres Romus , mais leur nomenclature offre trop de confusion pour que nous puissions les faire figurer ici.
rono. Insulaire d’Hawaii qui vivait sous les anciens rois de l’Ile et fut mis par les naturels au nombre des dieux. Désolé de la mort de sa femme Kaïkl-rani-ari-apouna , qu’il avait tuée dans un accès de colère , Il s’embarqua sur une pirogue triangulaire et fit voile pour les terres lointaines. Avant de partir il annonça qu’il reviendrait sur une île portant des cocotiers, des cochons et des chiens. Aussi lorsque Cook parut devant Hawaii, les naturels prirent ses vaisseaux pour des îles, et le capitaine pour leur dieu.
rosf.a déa. La déesse aux doigts de rose, l Aurore.
rosée (ros, drosos). Fille de l’Air et de la Lune.
roth. Déesse de la beauté chez les Véliocasses, anciens peuples du Roucnnals.
roua-batou. Dieu des eaux, dans la théogonie laUiennc. Un jour qu’il dormait sur un lit de corail, un pécheur, violant la sainteté de ce lieu , déclaré tabou , Jeta sa ligne et «mena Roua-Hatou par sa chevelure. Le dieu , irrité , produisit un déluge, qui fit périr toute la population des lies; U pardonna cependant au pécheur, et lui indiqua un rocher nommé Toa-Maranna, sur lequel il put braver le cataclysme , lui, un de scs ainis , un cochon, un chien et une couple de poules. Ce furent là les seuls êtres vivants qui échappèrent à ia destruction.
roudra. Surnom de Slva. Roudra est aussi le nom générique qu’on donne aux demi-dieux, manifestations Inférieures de Slva. Les Roudras sont nommés, Adjêçapdda , Ahivradhna, f'iroupakcha , Souriçouara,
sabactès. Qui brise tout. Nom d’un démon qui était surtout funeste aux potiers et faisait éclater l’argile dans le four.
sabazius ( saba zi os ). Dieu phrygien, dont le culte , accompagné de cérémonies bizarres et d’orgies, se confondit bientôt avec celui du Hacchus orphico-thrace. Aussi, pour les Grecs, Sabazius ne fut-il bientôt qu’un surnom de Bacchus , ou du moins un personnage lié à ce dieu d’uuc manière étroite : fils de Jupiter et de Proserpine, et élevé par Nyssa , les Titans le déchirèrent en sept morceaux ; là, e’e.st un Dionysos; plus loin, H est ftls de Cabiros, ou de Dionysos lui-même. Si l’on en croit les Orphiques, il devait
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DJayantd, f^uhwroupa, Tryambaka , ./;></rUdjita, Suvitra et //ara. • rougnolr. Géant Scandinave, dont Thur brisa la lance d’un coup de massue.
roukmi- Frère de Rouktnini. H s’opposa de tout son pouvoir au mariage de sa sortir avec Krichna , fut vaincu par ce dieu, el ne dut la vie qu’à l’intercession de Rouktnini.
roukmini. Fille de Bhlchmaka , rot de Coundlna : Krichna l’enleva , au moment où elle venait d'épouser Sisonpàl.i. Après la defaite de son frère Roùkml, Roukmini devint l’épouse légitime de Krichna : elle en eut dix enfants, et parmi eux Pradioumna. A la mort de Krichna, Roukmini se brûla sur un bûcher., roussalkis. Nymphes des forêts et des rivières, dans la mythologie slave.
ROUSTESt ou ROUSTAM. Nom d’un héros célèbre dans l'histoire fabuleuse de la Perse.
nu an A, Divinité latine, invoquéépar les moissonneurs, pour qu’elle ne laissât point échapper les grains des épis. On ia représentait tenant à la main un tuyau de blé dont les épis étaient intacts.
RUGHÉVITE. Dieu slave , qui présidait à la guerre. On le représentait avec sept visages et huit épées. Sa statue, à Areon, dans l’ile de Rughen, était de bois de chêne et, suivant Saxon le grammairien, toute souillée par les hirondelles, qui y construisaient leurs nids.
RI'MILIA, RUMINA, ut mu. { De ruma, mamelle. ) Déesse latine qui présidait à la nourriture des enfants à la mamelle. On lui offrait du lait.
ruminai,. Le figuier sous lequel on trouva Rémus et Romulus, qu’une louve allaitait. ruminus. Nourricier. Surnom de Jupiter.
runcina. Déesse agricole, qui présidait au sarclage.
ru pi nia. Déesse rustique adorée en Orabrie , la hiômc que Roblgo.
rusor. Le dieu qui réabsorbe tout, suivant saint Augustin. C’est sans doute un sur noiu de Pluton.
le jour à Saturne, enferma Bacchus dans sa cuisse, et le confia à Hippa ( Cybèlc ) sur le Tmolc. On donnait aussi le surnom de Sabazius à Jupiter, ce qui n’étonnera pas si l’on se reporte aux traditions qui lient étroitement le maître des dieux à Rhée-Cybèle. — Les Sabazies, fêtes célébrées en son honneur d’abord en Phrygie, puis en Thrace , avalent lieu la nuit; elles avaient au plus haut point le caractère du délire , et un passage de Déinosthènc(pr. Cor., p. 33* , cd. Tauchnitz ) nous apprend que ceux qui y prenaient part étaient mal famés. Le serpent, emblème du dieu, y jouait un grand rôle. — On représentait Sabazius avec des cornes , parce que, le pre-
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mier, 11 avait employé des taureaux pour le labour.
SABUA. Fille de Bérosos et d’Kryinanthé, et l’une des Sibylles. On la donnait tour à tour comme originaire de Babylone ou d’Égypte, ou comme chaldéenne, ou enûn comme juive.
sa bis. Nom d'un dieu des anciens Arabes nu Sabéens. Selon quelques auteurs, c’est le même que Saba/.ius.
s abus ou sabinus. Ancien dieu des Sabins; lits de Sancus. Énée invoqua Sabusen débarquant en Italie. Quelques auteurs le confondent avec Sabazius , ou le supposent ïils de ce dieu.
sacrator. Guerrier de l’armée de Turnus. sacti. La puissance d’un dieu, personnifiée sous une forme féminine. Sacti est un nom générique , qui peut s’appliquer à toutes les déesses; mais U s’entend particulièrement de Dourgâ , femme de Slva.
sæsara. Fille de Céléos et femme de Crocon. x . •
SAGÀRA. Radjah d’Aîodbia , fils de Bail ou ci de Kalindi. H reconquit les États de son père, et s’unit à deux femmes, Kessini, dont il eut Açomania, et Soumati, qui le rendit père de soixante mille enfants, lesquels sortirent d’une citrouille aux soixante mille pépins, dont elle était accouchée. Sagara offrit quatre-vingt-dix-neuf fols aux dieux le célèbre sacrifice dit Açoiiainédbamp il allait l’accomplir pour ta centième fols , lorsque Kaptla lui enleva tout à coup le coursier destiné â l'immolation. Il ordonna aussitôt A ses soixante mille enfants de chercher le coupable. Ceux-ci sc mirent à creuser la terre jusque dans scs profondeurs, et arrivèrent enfin auprès du dieu ravisseur, qui les pulvérisa d’un regard. l‘lus tard, ils furent ressuscités par le contact des flots du Gange; mais Sagara mourut au bout de dix mille siècles, avant leur résurrection. Foy. Ganga.
sagaris. Compagnon d’Énéc; fut tué pat Turnus.
sagaritis. Hamadryadc aimée d’Atjs, Pour punir celui-ci de la violation de son serinent, Cybèle fit périr l’arbre auquel la vie de La nymphe était attachée.
SAGATR ag AVACn a. Géant à cinq cents tètes et A mille bras. Il naquit de la cinquième tète de Brahmfl , abattue par Mohadévn.-
SAGITTAIRE (TOXOTES, SAGITTAIUI'S).
Constellation qui forme le neuvième signe du Zodiaque. C’est le centaure Chiron, ou bien Crotos, fils d’Euphéraé, et frère de lait des Muses.
sahadéva. Le cinquième des Pandavas.
H épousa Bhânoumasl, petite-fille de Krichnn et so rendit célèbre par son adresse à tirer Jde l'arc.
sahadjanya. Nom d’une Apsarà.
-saisons. Divinités allégoriques au nombre de quatre , qu’on représentait comme des génies mûtes ou femelles. On caractérisait aussi
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le printemps par Mercure, l’été par Apollon, l'automne par Bacctius, cl fldver par Hercule. Foy. Heures.- -
SAITIS. Surnoiu sous lequel Minerve avait un temple sur le mont Poutinus. près de Lerne, dans l’Argolide, ainsi qu’à Sais, en Égypte.
SAivo. Esprit des cavernes, dans la mythologie lapone; Il est chargé de recevoir les Ames que Radien-Atticié repousse des cieux ; il les conduit devant Tabtné-Akko, qui leur inflige divers châtiments. .
sau A.uiÉLi. Déesse de l'amour dans la mythologie finnoise.
' sauara. Ange du sixième ordure; esprit malfaisant, selon la croyance des Madécasses. - .
sakountàla. Fille d’une Apsara et d’un prince descendant de Cousika; elle épousa Douchmanta, qui, sous l'influence d’un charme, l’abandonna bientôt : au bout de quelques années, Douchmanta se souvint de sa femme, et la reprit avec lui. - ’r saura. Un des noms d’Indra.
sautj. Foy. SACTI.
sauuti- Dieu de la médecine, chez les Japonais. - - •
salacie ( salacia ). DéeSse de la mer.
l’AmphUrile des Romains. Neptune la rendit mère de Triton, Servlus veut que ce ne soit • qu'un surnom de. Vénus , et il remarque qnc Cicéron désigne ainsi Tétliys. Foy. Vrnilie. salagos. Fils d’OEnopion et d’IIélicej salamandres- Une des quatres nations élémentaires, A laquelle les cabalfstes assignent pour séjour l’élément du feu.
SALAMBO. Divinité des Babyloniens, dont les attributs étalent les mêmes que ceux de Vénus. - .
salami ni us. r. Surnom de Jupiter, à qui le Salamlnlen Tcucer avait élevé un temple. — a. Dactyle Idéen, sans doute le même que Celmis. - • ;;
salamis. Fille d’Asopus; eut de Neptonc Cychréc ou Ccnchrée, salaucès. Roi de Colchos, dont la richesse élait proverbiale.
salète. Nom égyptien d’une déesse analogue à Minerve. . ' .
salgàneus. Surnom d’Apollon, tiré d’une ville de Béotic.
SALI A ou mieux en alia. Kchatryia célèbre par son courage, adversaire de Krichna. Après la mort de Siçoupala , il forma le projet d’exterminer l’armée de Vichnou et se prépara à la guerre par des pénitences et des austérités incroyables ; si bien que Siva lui accorda une puissance surnaturelle extraordinaire. Il n’en périt pas moins de ia main de son rival, mais non sans avoir vigoureusement lutté;
Saliens. Prêtres institués par Nnma pour veiller à la garde des Anciles (voy. Mamurius), exécutés sur le modèle d’un bouclier tombé du ciel, A Rome, pendant une peste qui décimait la ville , et regardé comme le
S Ai.»
palladium (le l’empire. Pendant l»-s jours consacrés à la fêté des Anciles . les Salions parcouraient la ville en forme de procession, qu'ils faisaient en dansant , en sautant et en chantanl des hymnes. Ilevétus d’une tunique peinte et bigarrée de diverses couleurs, avec un plastron d’airain sur la poitrine . portant à la main droite une pique, et à la gauche un des boucliers sacrés , et ayant sur la tête une espèce de bonnet, ils suivaient l’un d’eux qui était leur chef, nommé pour cela magister Saliorum ou prcrsul , et imitaient tous ses mouvements. L’un d’eux présidait au chant des vers. l,a cérémonie finissait par des festins qui avaient passé en proverbe pour signifier des repas fins et délicats, saliares epulœ , saliares dapes. Ces Satiens, au nombre de douze, étaient encore connus sous le nom de palatini, parce qu'ils faisaient leurs sacrifices sur le mont Palatin , et pour les distinguer de ceux qu’on appelait Collini , aussi au nombre de douze , établis par Julius Hos tilius. Ces derniers avaient une espèce de temple sur le mont Quirinal, ce qui leur fit donner le nom de Qvirinales. 11 y avait aussi des vierges salitnncs ou saliaires, qu’on louait et qu'on joignait aux Sa liens. Au quatrième siècle, les Saliens célébraient encore leurs bizarres cérémonies, < saj.ils. Guerrier arcadien, tué par Néalcès. Quelques auteurs lui attribuent rétablissement, en Italie, des prêtres saliens.
salivai! an A- Porte sur une croix. Prince qui donna son nom à une ère dont on sescit dans l’Inde pour supputer les temps.
salmacis. Nymphe carlenne , qui présidait a une fontaine de même nom. Hermaphrodite étant venu se baigner dans scs eaux, elle l’enlaça étroitement, et pria les dieux de Punira elle pour jamais.
salmonêe. Fils d’Èole et d’Enarètc . frère rte Sisyphe. Époux d’Alcidice, H en cul une fille , Tyro , et épousa en secondes noces Sldéro. La Thessalie , sur laquelle il régnait, fut abandonnée par lui pour l’Élide, où U bâtit la ville de Salmonêe. Jaloux du maître des dieux, il défendit de lui rendre les honneurs souverains, et, sc faisant construire un pont de métal sur lequel son char roulait avec fracas, il s’exerçait à lancer des torches pour imiter le tonnerre. Jupiter le foudroya.
salmonis. Tyro, fille de Salmonêe.
. s alpin x. Trompette. Surnom de Minerve à Argos.oùHégéléos.filsdeTyrsénos, lui avait élevé un temple.
salsai. et schah-mama. Nom de deux Idoles célèbres , taillées en relief sur la face de la colline de Bamian, en Perse. La première représente un roi ou un dieu; elle a environ cent vingt pieds de haut et occupe un front de soixante-dix pieds. Cette figure, d’un travail grossier, est remarquable par la dimension des oreilles et des lèvres. ia têle parait avoir supporté une tiare. Quant au corps, U est revêtu d'uO manteau fait avec
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une sorte oo gypse. L’autre idole, moitié moins élevée, est mieux exécutée et habillée de même. Ces deux figures sont excavées dans des niches qui étaient autrefois ornées de peintures; on y distingue encore aujourd'hui un buste de femme dont la télé est entourée d’une auréole. — On n’a aucun renseignement certain sur ce curieux monument de l'art oriental , qui , ainsi que nous t'avons dit, occupe la face d’une colline, creusée en tons sens et formant une immense nécropole, ouvrage, disent le* habitants du lien, d’un roi nommé DJulal. Suivant la tradition . les idoles de Bamtani furent faites vers le commencement de notre ère par une race de Bâfres, pour représenter un roi nommé Salsai, avec son épouse : Il régnait dans une contrée éloignée, et fut adoré à cause de sa grandeur. Les Indiens attribuent l’exécution de ces figures à Pandava , et disent qu’il én est question dans le Mahabharatâ. Encore aujourd'hui, en passant devant elles, Ils élèvent leurs main* pour les adorer.
SALiiS. Déesse romaine, qui présidait à la santé, comme l’Hygie des Grecs, dont elle no faisait alors que répéter les attributs, au salut en général, et, en troisième Heu, A la prospérité de l’État ( Suhis publir.a ou Romand). En cette qualité, Junius Bubuletis lui éleva jiur le Quirinal un temple que Fabius l’ictor" fit orner de peintures. — Cette déesse est souvent mentionnée, dans les auteurs, avec Janus , avec la Concorde etovecla Paix . il parait mïhne qtic le culte de ces divinités avait de nombreux poinLsdc contact. A sa fêle on jetait dans la mer un morceau de pâte que les flots portaient, disait-on, dans la source d’Aréthuse eu Sicile. — L’art antique n’a jamais représenté Salua avec des traits particuliers , quelquefois elle a pour attributs , comme la- Fortune, un gouvernail et un globe; on la voit plus fréquemment faisant, ainsi qu’llygle , des libations sur un autel qu’un serpent entoure de ses nœuds.
salutaris. Surnom de Ptuton, lorsqu’il rendait une ombre à la vie. Pour cela , Il lui suffisait , scion Clandien , de laisser tomber quelques gouttes de nectar sur le mort qui devait reparaître à la lumière.’
samax AKonoîi. L« dieu du chamanisme, Bouddha , adoré â Siam et dans une grande partie de l’indo-Chine. Une légende rapporte qu'il naquit d’une fleur de lotus flottant sur les eaux primordiales. D’autres traditions lui donnent pour père Paouçontout, roi de Ccylan . et pour mère Matra-Maria. On le fait encore fils du Soleil et d’une vierge, qui, pour cacher son déshonneur, exposa son enfant sur les eaux d’un lac. Parvenu â la puberté en quelques instants, Samannkodom accomplit des pénitences merveilleuses , et révéla sou caractère surnaturel par de nombreuses prédications. Après avoir passé par cinq cent cinquante corps différents , il s’évanouit dans le* airs comme une étincelle , ou mourut pour
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avoir mange de la chair d'un porc où était enfermé rame d'un Mounl qu’il avait tué. — On montre la trace de ne» pieds fi Siam, où il liguée , dans les pagodes, entre ses deux disc.ipljes Pra-Mogl et Pra-Sarlbout. — A la fin de la période actuelle, Samanakodom reparaîtra sous., le nom de Pra-Narottc (le ?neilletsr des hommes ) , pour accomplir une seconde régénération.
samba. Fils de Krtchna et de DjambavatL Il établit dans Pinde les Magas , familles sacerdotales venues du pays de Saka.
sa.mbaka. Mauvais genie amoureux de Rati; il Jeta dans l’Océan Pradloumna, son époux , qui n’est autre que Rama ; mais celuici, avalé par un poisson énorme et transporté dans le palais de Rati, y tendit une embûche à Sambara.qui ne put échapper à la mort.
sami a. t. Surnom de Junon, qui était née A imbrasus, dans nie deSainos, ou y avait été élevée. Les Sa m iens lui rendaient de grands honneurs. — a. Fille de Méandre , femme d’Ancéc.
samios. Surnom de Neptune, tiré du temple qu’il avait à Samoa.
sa mos. Filsd’Ancée.
samotiiès. Fils de Japlict et fondateur de la race des Celles, selon d’anciennes chroniques.
samouxdo- Femme d’Erlik-Khan , roi des enfers dans la mythologie lainufque.
s AMi’ATi. Oiseau fabuleux , roi des vautours , fils de Oaroudha , et frère de DJatayou. Ce fut lui qui fit connaître le Leu où Ràvâna avait renfermé Sitâ. - SANCtiS, appelé aussi semo, semo Sanc;e s , Fiuits, sabus. Dieu sabin, qui avait uh temple sur le mont Quirinal. On croit qu’il présidait aux serments. Après l’introduction de nette divinité à Roine, on l’identifia avec Hercule; de là son nom d 'Hercules sabtnus. D’autres le donnent comme un roi sabin, père de Sablnus, qui fut divinisé. — On célébrait la fête de Sancus aux nones de juin. Les Romains l’invoquaient sous le nom de Médius Fidius, expression dont on ne se rend pas bien compte. Sancus, disent quelques auteurs, signifiait le ciel en langue sabine ; il est plus sitnpic de dériver Sancus (le Sandre, ratilierr et Fidius de F ides , la bonne foi. — Un marbre antique représente ce dieu sous les traits d’un enfant placé entre deux figures qui sc donnent la main; sur sa’téle sc lisent ces mots ; Médius Fidius.
saadaccs ( sandacos )• Fils d’Astynoüs et petit-fils de I’haéthon ; il régnait sur la Syrie lorsqu’il quitta ce pays pour s'établir en Ctllcie , où Pharnacû le rendit père de Ciuyre. san dès. L’Hercule de la l’erse ( Vossms). • sak Di a. Fille de Ilrahma , qui eut commerce avec les Daitias.
sandjgna. Perc d’Iama, dieu de la mort. sais don. Héros lydien , identifié avec Hercule dans le mythe relatif aux amours d’Omphale. Foy. Uercvls.^
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sangaris. Nom patronymique d'une fille de Sangarius , que quelques auteurs nomment Nana , et qui fut amante ou mère d’Atys. EMe le conçut, dit-on, après avoir mangé les fruits d un amandier.
sang Aines ( sang a mos ). Dieu-fleuve de Phrygie, fils de l’Océan et de Téthys. U épousa Métope et en rut Hécube. On lui donne aussi pour fille Sangaris. Le fleuve tirait , dit-on, son nom deSangar, qui fut changé en rivière pour avoir offensé Rhée.
saxi ou saxo Génie hindou , frère dfama. L’une des sept planètes, il préside à la conscience , aux destinées et à la transmigration. Son regard est fatal. Foy. Ganéoa. il a pour attributs le corbeau et te serpent*.
sankara. L’un des noms de Vichnou.
sankar a-atchari a . Célébré personnage hindou , persécuteur des bouddhistes. S’étant rendu au Thibet, après avoir anéanti la nouvelle religion dans l’HIndoustan, il périt par un artifice du grand lama. î '
s a n k a h v - x a h a i a \ a . Dieu hermaphrodite composé de Siva et de Vichnou. On le représente aved un corps mi-parti de bleu et de blanc. * ^ ,
s. an-pou. Dieu mongol trtcéphalc, qui résumé la trinité thibétaine composée de Giam- Ciang, Tsihama-Tortseh et Tsenréci. Il n’est que le symbole de Hopamé. On le représente assis; deux de ses tètes sont initrées; la troisième est coiffée d’un simple bonnet rond. Ses attributs sont un arc, un sceptre, un cœur enflammé, un lys et un miroir.
santa. Fille de Daçaratlw, roi d’AIodhia. Elle épousa Richyasringa. ‘ ' a
SANTANOU. Radjah hindou, bisaïeul des Pandousetdes Kourous. Amoureux de Ganga, i| excita la colère de Siva , qui le changea eq singe ainsi que son amante; mais, s’étant amendé, il reprit sa première forme, èt épousa la déesse , qui le requit père de sept fils. Ayant élevé le dernier, Bhtchma , malgré l’injonction formelle de Ganga, elle disparut. Santa nu u prit alors une seconde épouse, et en eut Vitchitravirla.
santé. Voy. Hygie et Salu$.
S ao. Néréide.
saox. Personnage peu connu dans l’histoire mythologique. Il découvrit, dit-on, la grotte de Trophonius.
saos. Fils de Jupiter et d’une nymphe, ou de Mercure et de Rhéné ; il assembla dans des cités les insulaires de Sainothrace et leur donna des lois.
saotès. (Forme poétique pour sotèr, sauveur.) ». Surnom de Jupiter à Thesples. Ÿoy. Cléostrate. — a. Surnom de Bacchus à Trézènc et dans une forêt située près de Lerne , sur les bords du l’ontinus.
saoumanaca. L'un des quatre éléphants qui supportent ‘l’univers , suivant les Hindous. Il est placé à l’angle ouest du globe.
s a r açou ati. ^«1 préside aux tons. Sœur, fille cl ‘femme de Brahma. Elle eut de lui
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Narédn, Dakcha , les Ragas, etc. Elle préside à la science, à l’harmonie, au langage, a la musique. On la représente dans les bras de son époux , ou seule , une lyre à la main.
sarakka. Dieu du vendredi , chez les Lapons.
SAR apis. ». Une des formes du nom Serapis. F oy. ce mot. — 2. Un des noms d’Apis.
SAR do. Fille de Sthénélus ; donna son nom à la ville de Sardes.
sa r oi s ( sardos). Fils de Macérls ; conduisit une colonie dans une lie de la Mediterranée , qui prit de lui le nom de Sardaigne.
sari afi \a. L’Esprit du mal, dans l'ilc de Formose. Il se plaît à défigurer par la petite vérole et par d’autres maladies les hommes que le dieu suprême Tamagtsanhach a créés fort beaux.
SA RI BOt T OU PRA SARIBOIT. Vun des deux disciples favoris de Samanakodom.
yoy. ce nom.
sarmicütiia. Fille du roi VrichaparvA ; elle avait été condamnée à servir Dévagânl , première femme de Yayàtl; mais ce prince, l’ayant vue, l’aima et l’époosa secrètement.
sa rom. Roi de Tré/éne, qui éleva un temple à Diane Saronls sur le bord de la mer. Il se noya un jour en poursuivant un cerf, et son corps, rapporté par les flots dans le Tèménos du temple, y fut inhumé. Cette aventure fit donner le nom de golfe S-ironique au bras de mer qui fut le lieu de la scène. — Suivant Eustathe, Trézène portait dans l’origine le nom de Saronie.
sa roms. Surnom de Diane, yoy. Saron.
sarpédon. Les deux principaux héros qui portent ce nom paraissent ne devoir former qu’un même individu ; du moins les traiLs de ' leurs légendes se sont-ils souvent, à tort ou a raison , confondus de telle sorte qu’on peut difficilement les Isoler; comme le font les mythogrnphes. — t. Homère ne connaît qu’un seul Sarpédon, prince lycien, fils de Jupiter et de Laodamie, et allié des Troycns. Célèbre par son courage, il fit mordre la poussière A un grand nombre de Grecs et périt de la main de Patrocle, Junon s’étant opposée aux efforts de Jupiter, qui voulait le sauver. Après un combat acharné, les Grecs restèrent enfin maîtres de son corps , horriblement défiguré* Mais Apollon, descendant des hauteurs de l'Ida , par ordre de Jupiter, enleva le cadavre, le lava dans les eaux du fleuve, le parfuma d’ambroisie , et le confia ensuite au Sommeil et à la Mort . qui le portèrent au milieu de son peuple. LA , les amis et la famille de Sarpédon lui firent des funérailles magnifiques , et lui élevèrent un tombeau orné d’une colonne. — Homère ne nous dit rien de plus • sur ce héros, que Diodore fait fils d’Évandre; Virgile lui donne deux frères, Clarus et Thémon , et un fils, Antiphates; il insinue de plus qu’il fut Inhumé dans la Troade. — Euslalhe explique ainsi comment Sarpédon ob- 1 tint la souveraineté de la Lycie, qui reve- D1CT. MYT.
SAT 433
naît, par droit d’héritage, A Glaucus, Uls d’Ilippolorhus. Celui-ci, en discussion avec son frère Isandrus, auquel il disputait le pouvoir, souscrivit A la convention suivante : Il fut convenu qu’on placerait un anneau sur la poitrine d’un enfant, et que ceiul-IA dont la flèche traverserait l’anneau, serait roi. Laodamie, sœur des deux prétendants, offrit son fils pour celte épreuve, et les I.ycicns, pour honorer son courage, donnèrent plus tard le trône A son enfant. — Sarpédon avait un autel dans la ville de Xanthe, en Lycie. On conservait dans ce pays une lettre qu’il avait écrite de Troie. — a. Fils de Jupiter et d'Europe. En lutte avec Mtnos , ainsi que Rhadamanlhe , il quitta son pays natal et se rendit en Cilicle, où il se signala contre les I.ycicns. Il obtint en récompense une partie de ce pays, et fut père d’Évandre. Jupiter lui accorda de vivre pendant trois Ages d'homme — 3. Fils de Neptune et frère de Pollys ; il fut tué par Hercule.
sarpédoma. Surnom de Diane, tiré du promontoire de Sarpédon, en Cilicie, uù clic avait un temple et un oracle.
sarpédomos. Surnom d’Apollon en Cilicie.
Sarritor. Dieu agricole latin , qui présidait au sarclage.
SASSALAGOHAX. Nom de l’Enfer, suivant la croyance des anciens habitants des lies Mariannes, qui y reléguaient ceux dont les derniers moments étaient violents et agités.
SATACIVA. I.c vent personnifié, dans la mythologie hindoue.
satarolpa. Nom de la première femme, créée par Rrahmâ. yoy. Manou et Soudka;
satchi. Fille du Mouni PoulomA , et femme d’Indra, (h) rappelle quelquefois Pulomi . du nom de son père.
saté. Déesse égyptienne dont on ne connaît pas bien la nature. Elle porte, dans les légendes hiéroglyphiques, le titre d'âme de la région inférieure. Les Grecs l’avaient identifiée avec Junon. Son image figure surtout sur les monuments funéraires: elle est coiffée du pclient ou d'une palme, et porte le scepire A fleur de lotus et la croix année; quelquefois elle a des ailes. Par une exception fort rare, 011 a d’elle deux figures où ses chairs sont rouges , couleur réservée aux dieux mâles.
sati. Nom donné A la femme de Siva, fille de Dakcha , qui se jeta dans le feu lorsque Slva fut insulté par son beau-père. Ce nom, qui signifie Pieuse, était appliqué à toutes les veuves qui se brûlaient sur le bûcher de leur mari.
SATIABH am a'. Fille de Satiadjit, et l’une des huit épouses favorites de Krichua. Elle engagea son époux à combattre Indra pour lui enlever l’arbre de la sagesse, et sc montra très-hostile aux partisans de Siva.
satiadjit. Sage hindou, qui reçut du Soleil une magnifique cscarboucle dont Krl \
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chna eul envie. Satladjit, ne voulant nati on défaire, inéinc en faveur du dieu , et craignant de la porter avec lui, la confia à son frère Praçana. Celul-cl disparut aussitôt avec le Joyau. Pour éviter les accusations de son possesseur légitime, Krtchna $c mit en chemin, et, après diverses aventures, parvint a retrouver l'esearboucle, qui . reuiisc à Satiadjit, causa sa mort par la suite. Ce fut au moment où il récupérait son trésor que le sage confia sa fille Satiabhama à Krtchna.
SAT! AVR ATA. Radjah hindou, contemporain du gc.inl Ifaïagriva , qui dévora les Védas, échappés de la bouche de Rrahma. Vichnou, changé en poisson , lui apparut et lui prédit qu’un grand cataclysme allait submerger le monde; Il lui ordonna en même temps d’entrer dans un vaisseau qui lui apparaîtrait, avec les plantes, les graines, les animaux et les sept l\ich:s. Satiavrata exécuta les ordres du dieu, qui s’éleva du milieu des eaux pour tuer Haïagriva et recouvrer les Védas.
Admis ensuite au nombre des Menons, il échangea son premier nom pour celui de VIvaçouata.
, SATKIOS. Fils d’Enops et d’une Naïade; fut tué par Ajax fils d’Oïlée.
•• sator. î. Dieu agricole latin , qui présidait aux semailles. — a. Créateur. Surnom » de Jupiter.
satracus ou sotricus. Père de Solymus; U fut tué par son fils, selon Silius Italiens.
satrapes. Corybnntr- primitivement adoré à Patres, puis chez, les £lécns,qui honoraient sous ce nom le dieu Neptune, dont le culte leur parvint du promontoire de Samicon, en 'Triphylie.
‘SATLUITAS. Déité bHrlcsque, qui figure dans Plaute comme la déesse des Parasites.
saternai.es. Fêles romaines en l'honneur
, de Saturne, destinées à rappeler l’âge heureux ou la liberté et l égalité régnaient sur la terre. Elles commençaient le 6 décembre. Primitivement elles ne duraient qu’un jour; mais plus tard leur durée S'étendit à trois, puisa cinq jours. Tout ne respirait alors que le plaisir et la Joie; on enlevait le bandeau de laine qui cntouraiL toute l’année le pied de la sLatue du dieu ; les tribunaux étaient fermés , les écoles vaquaient; Il n’était permis d’entreprendre aucune guerre, ni d’exécuter un criminel, ni d’exercer d’autre art que celui de la •cuisine ; chacun s’envoyait des présents , consistant d’abord en Sigilla , puis , dans la suite , en objets d’une plus grande valeur, et se donnait de somptueux repas. Un édit public faisait cesser tous les travaux , et l’on se retirait sur le mont Avcntin, comme pour y prendre Pair de la campagne. Les esclaves revètaicht une robe ornée de pourpre et une toge blanche; il leur était permis de plaisanter avec leurs maîtres et de leur dire tout ce qu’ils voulaient; ceux-ei les servaient à table. On donnait surtout, durant ces fêtes, des
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combats de gladiateur^, dans l’idée que I cf. fusion du sang pouvait seule honorer Saturne; et le rendre favorable aux vœux des mortels. Quelques prisonniers recevaient la liberté, lors des Saturnales, et consacraient leurs fers au dieu.
saterne (cronos, SATURXüS). 1. Traditions grecques. Fils d’Uranus et de. la Terre, frère des Titans. Voy. ce mot. Après avoir mis son père hors d’état d’avoir des enfants, au moyen d’une faux de diamant qu’il avait reçue de sa inère, il le détrôna, avec l’aide de sed frères , et régna sur 1 Olympe. Les Cyeiopes et les IlécatQnchircs ayant été tirés du Tartare par les vainqueurs, Saturne les y replongea de nouveau. Il épousa ensuite sa sreurRhce; mais comme Uranus et la Terre lui prédirent qu’il serait dévoré par un de ses • enfants, il les avalait dès leur naissance, et fit disparaître ainsi Vesta, Ccrés, Junon, Pluton et Neptune. Jupiter, soustrait à sa voracité, par un stratagème de Rhée, appela à son aide, dès qu’il fut parvenu à la puberté , Métis, fille de l’Océan; celle-ci fit prendre à Saturne un breuvage violent : il rendit les enfants qu’il avait avalés , et Jupiter se les adjoignit pour faire la guerre aux Titans, qui combattaient, des hauteurs de l’Othrys , les Cronides postés sur l'Olympe. Après dix ans d’une lutte acharnée, Jupiter triompha, et enferma les Titans dans le Tartnre, sous la garde des Hécatonchircs. C’est là cette terrible Titanomachic , dont la guerre des géants contre Jupiter n’est qu’une refonte postérieure. Comp. Ai,oades.
— Quelques traditions moins anciennes que les précédentes disent que Saturne alla régner dans les contrées occidentales de la terre, ou, avec Rhadamanlhe , sur les Iles heureuses.
De là la légende latine que nous rapporterons bientôt. Suivant Apollonius, Saturne eut de Phillyre le centaure Chiron. — IL Traditions italiotes. Fils du Ciel et de Vesta ou Rhée ou Titéc, Saturne avait un frère nommé Titan , qui , devant succéder par droit d’ainessc,.lui céda le pouvoir, à condition qu’il ferait périr ses enfants mâles. Apprenant la supercherie de Rhée , Titan fit la guerre à Saturne et le détrôna, mais il fut bientôt chassé lui-méme par Jupiter. Rétabli dans l’Olympe. le fils de Rhée n’en médita pas moins la perte de son libérateur ; ce fut alors qu’eut lieu la guerre des Titans et des Cronides.
( Ennius). Chassé du ciel , Saturne s’enfuit en Italie, et, accueilli par Janus, y fit régner la prospérité et l’abondance. Ce fut l’âge d’or du Latium que l’époque de son règne. On voit ici comment ta tradition grecque, rapportée par Hésiode, du bonheur qui souriait aux hommes pendant le gouvernement de Saturne au ciel(voy. Ages), mêlée à celle d’une émigration vers ces mystérieuses contrées occidentales dont Homère parle si souvent, s’est altérée et transformée dans le syncrétisme romain. Agriculture, législation, égalité prospérité, les Latins durent tout à leur divin
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monarque. Grand protecteur de* travaux agricoles, qui sont ta base de la richesse des Etats, on le regarda plus tard connue te dieu qui , armé, non plus de la harpe, mais de la faux a moissonner, préside à la vigne et aux champs, et môme , à cause de la conformité de son nom ( xpôvo; ) avec le mot ypovoç , comme le dieu du temps. C’est dans cèscns que Bnttmann a expliqué le mythe entier de Saturne. Dans les derniers temps de la décadence du polythéisme , xpovoç ne signifia plus qu’un vieux fou. — Il paraît que dans l’origine, les Crétols lui sacrilialent des enfants (voy. Moi.och ) ; mais cette coutume ne dut pas se continuer longtemps, et le culte du dieu exclu de la liste des dieux olympiques, ne jouit jamais d’une grande popularité en Grèce. A peine les auteurs menlionnent-lls ses fêtes , les Cronlcs; à peine trouve t-011 quelque trace de ses temples. Cependant Macrobe parle du premier autel que Cécrops lui éleva en Attique. A Athènes , il avait un temple près de l’Acropolls, et la môme ville l’honorait le ix d’hécatombéon. Enfin, Pausanias mentionne un vieux temple qui lui était consacré, eu Élidé, et nous apprend- qu'à Olyinpie on lui sacrifiait sur l’autel Cronide. Les Siciliens se vantaient de posséder sa harpe, et les Thessallcns l’invoquaient.dans les Pétories. — En Italie, et surtout à Rome, le culte de ce dieu était brillant et célèbre. Dans son temple, situé au pied du Capitole, sc trouvaient le trésor publie et les signa militaria. On y voyait sa statue , dont les pieds étaient entourés d’une bandelette de laine qu’on ne dénouait que pendant les Saturnales. Voy. ce mot. On représentait ordinairement Saturne, sous les traits d’un vieillard , nu jusqu'à micorps , par devant seulement , en sorte que scs vêtements lui couvrent le dos et la partie postérieure de la tète. Il tient la harpé, à laquelle on substitua plus tard la faux. Le globe que l’on voit souvent auprès de lui sc rapporte à ' la planète qui porte son nom, et à laquelle on attribuait une mauvaise influence. Ses autres attribuLs, tous comparativement modernes, sont le crocodile , Image du temps vorace , le sablier, les ailes, etc
; s atc r x ia. Surnom : — i. de Junon; — 2. de Vesta.
SATURNIUS, Surnom : — r. de Jupiter; — 2. de Neptune.
satyres. Suivants de Bacchus, dans la mythologie grecque, où ils représentent d’une manière allégorique la vie Joyeuse et déréglée des adorateurs du dieu du vin. Homère n’en fait aucune mention. Hésiode parle d’eux comme d’une race fainéante, sans mentionner la forme sous laquelle l’imagination des Grecs se les représentait , forme empruntée sans doute à celle des singes. Postérieurement à ccs deux poètes, et suivant celle tendance à préciser que nous avons vue maintes fois être le caractère des époques tardives , on chercha une origine aux Satyres. Suivant Nonnus, iis
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étaient hommes dans l’origine , et lits de Mercure et d’Iphthimé; mais Junon, mécontente de la négligence avec laquelle lis gardaient Bacchus, les métamorphosa en singes. D’autres auteurs les font naître de Bacchus et de Nicée ou des Naïades. Un passage d’Hésiode, rapporté par Strabon , mais évidemment corrompu, rapporte qu’llccatée eut de la fille de Plioronéc cinq filles; de celles-ci naquirent l«*s Nymphes , les Satyres et les Curâtes. — En général, les poètes et les artistes de l’antiquité se sont accordés à représenter lesSatyres sous les formes suivantes: cheveux hérissés, nez camus et épaté, oreilles pointues : de plus , le cou couvçrt de petites excroissances semblables a des cornes très-exiguês . et le dos terminé par une prolongation caudale, analogue à la queue du cheval , et plus tard , à celle du bouc. — Sur les œuvres d’art, on voit figurer des Satyres de tout âge; les plus vieux ou Silènes , ont la tête chauve et de longues barbes. Les plus jeunes portaient aussi le nom desatyrisques.— Compagnons fidèles de Bacchus, ces êtres singuliers jouaient le principal rôle dans les fêtes orgiaques. Ils y apparaissaient armés de coupes ( xu> 6t»)v ) , en agitant le thyrsc. Ivrognes et paresseux, quand le vin les avait alourdis, ils s'abandonnaient au sommeil. Ils aimaient d’ailleurs le chant et la musique et jouaient eux -mômes de la flûte, frappaient sur des cymbales, ou sc mêlaient aux chœurs et aux danses des nymphes , qu’ils effrayaient souvent de leurs poursuites brutales. Leur danse avait un nom particulier dans le draine salyrique.; eiié s’appelait la Sicimis. Comme toutes les divinités des bois et des champs, iis étaient très- redoutés des voyageurs et des bergers. — Dans les dernières époques du polythéisme, on confondit plus ou moins les Satyres avec les Pans ou Paui»ques, divinités champêtres, formées sur le modèle du dieu Pan , et offrant de nombreuses analogies de forme cL de caractère avec les premiers. De plus, les poètes romains s’embarrassèrent peu de caractériser les différences qui séparaient les Satyres des Pans et des Faunes, divinités sylvaines latines, qui leur répondaient. Delà une confusion presque continuelle, il ne faut cependant pas perdre de vue, que, dans l'origine, ces diverses divinités étaient très différents, et que l'art plastique les a toujours distinguées les unes des autres, en les faisant figurer dans les mêmes scènes, tandis que les poètes, par exemple, ont donné quelquefois aux satyres de grandes cornes, et des pieds de boucs. On pourrait distinguer ces créations bizarres eu trois familles différentes : i° l’an avec les Pans et les Panisques; a° Silène avec les Silènes, les Satyres et les Satyrisques ; 3° Fanne et les Faunes. Une quatrième classe comprendrait Sylvain et les Sylvalns. — Les attributs des satyres étaient la flûte, le thyrsc, le syrinx, la houlette, etc. Ils étaient vêtus de peaux d’animaux.et couronnés de lierre, de feuilles de
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vigne cl tic branches de pin Praxitèle avait fait un satyre célèbre dans l'antiquité. II nous reste de nombreuses œuvres d’art où figurent ces divinités. — Pollux, dans l'Oiiomasllcnn , distingue quatre espèces de satyres ou de silènes, ou plutôt quatre types principaux dans lesquels l’art les faisait tous rentrer, i. l e Silène à cheveux blancs (7to).îo;) , ayant un nez camus et des traits ramassés et comprimés. C’est ainsi qu’il est représenté sur les vases. — 2, le Silène par excellence , barbu ( y£vsïtov ), une chevelure plus abondante cl la physionomie plus ouverte. — 3. Le satyre proprement dit, sans harbc.(àY£VEio;;) , jeune, les cheveux ébouriffés, et ayant une queue de cheval : quelquefois sur les monuments grecs , cl toujours sur ceux des Romains, on le volt avec une queue de chèvre. — 4. Enfin , le Papposlléne , plus bes’ial que lesaulros, et souvent tout couvert de poils.
S tt ROCTONOS. lueur de lézards. Surnom d’ Apollon, auquel Se lézard était c >n>aeré. Deux groupes antiques représentent le dieu doricn perçant de ses flèches plusieurs de ces animaux.
sauros. Brigand de l'HUde, tué par Hercule.
SAXANtS. Surnom d’IIcreulc . ou pour avoir aplani des montagnes et ouvert des roules au travers, ou parce qu’on lui dédiait des monceaux de pierres sur les grands chemins, ou enfin parce que Jupiter a va t fait tomber sur les Liguriens, ses ennemis, une pluie de pierres.
SAZYCHÈS. Ancien législateur des égyptiens, antérieur à Sésosl ris , selon Diodore. sca ut es. La Cale, déesse allégorique, dans . -prudence.
se Al. DES. Bardes Scandinaves , qui vivaient . pour la plupart ù la cour des rots ou étaient au service de quelques chefs qu’ils accompagnaient dans leurs expéditions, animant les guerriers au combat, et chantant les louauges des vainqueurs. Leurs poésies , conservées dans l’Edda de Sætnund et qui appartiennent a la seconde classe des monuments littéraires de la Scandinavie, sont plutôt lyriques qu'épiques; le style en est pompeux, ampoulé, et la versification maniérée. De ce côté les scaides sc rapprochent des Aleistorsænger allemands, qui mettaient la plus grande gloire de la poésie dans la difficulté vaincue , et inventaient les rhylhmc» de V Escargot, de y Encre, des H oses, etc. On trouve cependant dans les chants des sealdcs de belles inspirations poétiques , au nombre desquelles figurent en première ligne le chant de Hag vur l.odbroh , qui est représenté chantant lui-même ses exploits, pendant que des serpents lui rongent les entrailles ; le chant funèbre de U a ken, composé par Eyving, surnomme le pourfendeur des scaides ; le rachat de la tête , qui valut au barde Kgill et la gloire et la vie. II composa ec poème en l'honneur de son ennemi, qui se disposait à le faire
mourir et lui pardonna. L'ISdda de SnorrO' contient de précieux renseignements sur des sujets mythologiques et historiques qui formaient le fond de la poésie Scandinave ; c’est une sorte de manuel poétique, dans lequel on trouve plus de cent rhythmes ou espèces de versifications.
Scanandre. Dieu fleuve de la Troade, connu aussi sous le nom de Xanthe ( blond ). Aussi disait-on que ses eaux rendaient les femmes blondes. Il avait un temple à Troie. Insulté par Achille, il s’efforça de l'envelopper de scs floLs; mais Vulcain, étant intervenu sur l'or dre de Junon , et l'ayant presque tari , force lui fut de rentrer dans son lit. Postérieurement à Homère , on fit du Scamandre un fils de Corybas ; d’autres disent qu’Hercule, pressé par la soif, le fit Jaillir en creusant la terre.
— Les Jeunes filles sc baignaient dans le Xanthe, la veille de leurs noces.
SCAMAKDRIUS ( SCAM A \ ÜIUOS ). t. Le même qu’Astyanax. — ^ Troyen, fils de Strophlus.
scAPtiisi as. l/un des plus anciens aèdes de la Grèce, auteur du premier Piean sur la mort de Python.
scarabée. Insecte célèbre chez les Egyptiens, qui lui rendaient un culte divin. L’espèce la plus remarquable, la seule môme dont on ait encore des monuments, est celle à laquelle les naturalistes ont donné le nom * de scarabœus sucer, te scarabée sacré. Il fai- . lait que le bœuf Apis en eût l’impression sous la langue. Ce culte, chez les Egyptiens, était symbolique. Le scarabée était pour eux l'image du soleil. C’est pour cela qu’ils le représentaient avec la tète d’un soleil rayonnant. Une antre espèce de scarabée à deux cornes était consacrée à Isis ou la lune. Ilorus Apollon parle d’une troisième espèce de scarabée qui n’a qu'une corne et qui représente Hermès ou Mercure.
SCÉDASCS- Citoyen de Leuctrcs. en Béotie, . père des Leuctrides Mélètle et Molple, ou Théano et Hlppo : Il sc tua de désespoir sur le tombeau de scs tilles. Ar oy. Leuctrides.
scée. i. (sc.ea). Danaïde, femme d’Archandre. — a. ( scæos). Fils d’Hippocoon.
sceiae. Femme d’Arargin, druide milésien. fils de Milcss et frère d’Elbbcar-Honn. Flic suivit sou époux en Irlande, et se noya dans les eaux de la Sceine , rivière du comté de s Kcrrv.
SCE en nos. Fils de Tégéatès et de Mæra , frère de Limon. Apollon et Diane, parcourant la terre pour châtier ceux qui avaient , méprisé Utone durant sa grossesse , vinrent dans le pays des Tégéatès, ou Apollon s’entretint en secret avec Scéphros. Limon, croyant qu’une accusation contre lui était le sujet de cet entretien , tua son frère. Diane • punit l’assassin par une mort subite , et Té- • gcalcs sacrifia aux deux jumeaux. Le pays n en fut pas moins frappe de stérilité Jusqu'à
SCI
cc qu’on rij 1 institué à Tcgée , une fête annuelle en l'honneur de Scéphros.
SCBACA Déesse des babyloniens, dont les attributs étaient les mêmes que ceux de l’Ops des domains.
sentions ( schkimos). i. Fils d’Iphitus et d llippolytc: Il était, avec son frère Kpis- Irophus, à la tète des Phocéens, au siège de Troie. Apollodnre le fait fils d'Épistrophus. Il lut tué par Hector. Les Grecs rapportèrent ses os à Anticyre en l’hoclde* — 2. Autre chef «les Phocéens, fils de Pérlmédès ; il fut egalement tué par Hector.
SCII I MS. f'oy. Schoknis.
sc Hk vi. L’Ktrc suprême cher, les Mokchanes , peuplade de la Russie Asiatique. Ils lui lininoient des bœufs et des chevaux.
ScnoK-MADou. Dieu adoré au l’cgu. »
sciiounke ( sciioenkis). i. Un des fils d’Autouoüs et d’Hippodamie. — 2. Fils d’At h muas et de Thémisto ; père de Clymènc et d’Alalante. Il donna son nom à deux villes, l'une en Réotie, l'autre en Arcadie* SCHOENÉIS, SCBOENÉIS, SCHOENÉIA.
Surnom de Vénus. - 2. Atalanlc, fille de Sclirenée
SCiAditis. Surnom de Diane, tiré de la ville de Scia en Arcadie.
sciai. 1.10s. Surnom d’Apollon.
sciLi.L vies. Père d’Alesius et un des prétendants d Hippodamic.
SCldXAlfTIE. Divination qui consiste à évoquer les ombres des morts pour apprendre les choses futures.
sciopodes. Peuple fabuleux de l'Éthiopie. Ils n avaient qu’un pied, mais fort large, et, pour se garantir du soleil, se couchaient à terre en s’abritant à l’ombre de ce pied.
scmAS. Surnom sous lequel Minerve avait un temple dans le port de Phalérc et un autre à Salamine. Pausanins attribue la fondation du premier à un certain devin , nommé Selros, qui sc rendit de Dodonc â Athènes, à l'époque où Ércchlhée était en guerre avec les Kleusinicns.
sci n k s ( sci koi ). Dieux adorés par les Solymes. Ils étaient au nombre de trois, Arsabe, Dryus et Trosobius.
SCI BON (semoxi, sc ki no.» ). r. Fils d'Éaqoe et gendre deCychréc, dont la fille, r.hariclo , le rendit père d’Fndéis. Il habitait sur les confins de Mégare, et précipitait les passants dans les Ilots de la incr. Une tortue dévorait ensuite les cadavres. Thésée le lit périr de la même manière, soit â son premier voyage d’Athènes, soit après son expédition contre Élcusls. Les historiens de Mégare arguaient de faux , suivant Plutarque, cette tradition , et prétendaient que Seiron se montra toujours le protecteur et l’ami des hommes vertueux. — Les os de Seiron furent changes en rocher. C’est de là , dit- on , qu'l no sc précipita dans la mer. — 2. Fils de Pylas, gendre de Pandion If. Kn lutte avec N (sus, son
beau-frère, pour la souveraineté de Mégare,
' fl •••*».
SCY 5 437
il s’en rapporta â la décision d’Kaquc, qui ne lui décerna que le généralat. Par suite d'une confusion avec le premier Scirou, nn lui donne quelquefois pour femme Chariclo ou Kndéis, et pour fils Égée.
semos. 1. Selle ou devin de Dodonc. Voy. Sc 1 h as. — 2. Héros de Salamine , qui donna son premier nom, Sciros , à cette Ile.
kcolkit as* Surnom de Pan , tiré d’une coltine d’Arcadie.
SCOPKLISXE* Sortilège qui sc pratiquait en Jetant des pierres enchantées dans un champ, pour l'empêcher de rapporter.
scorpion (SCorpios). L’un des douze signes du Zodiaque. C'est le scorpion qui piqua au talon le fameux ürion. On croyait qu’il était funeste d'ètrc né sous son influence : aussi les poètes le désignaient-ils par l'épithète de Formidolosut , terrible.
scotia. Surnom de Vénus, comme présidant aux plaisirs de l'amour. On adorait Aphrodite Scotia à Phestos en Crête.
scotitas. Ténébreux. Surnom de Jupiter en Laconie.
SCLITH. Reine d’Irlande, qui joue un rôle important, mais fort obscur, dans l'histoire mythique de ce pays.
scylla. 1. Personnification des brisants de la mer de Sicile. Fille de Cratæis, suivant Homère, elle habitait une caverne obscure, dont l’ouverture était tournée vers le couchant. Cc monstre avait douze griffes, six cons d’une longueur énorme, et sur chacun une tète épouvantable, avec une gueule béante • garnie de trois rangs de dents. Effrayant les marins de scs rugissements, semblables â ceux d’un lion, elle les dévorait au passage. En face d’elle sc trouvait Charybde. — Les poètes postérieurs â Homère ont altéré en quelques points ces données : suivant eux , Scylla était fille de Phorbas ou Phorcys et d’Ilécalc Cratæis; ou de Typhon et d'Eehidna* ou de Neptune, ou de Triton. Ou lut donne aussi pour mère Lamie, llygiu rapporte que ses tètes étalent celles de six animaux différents. St l’on s’en rapporte à Ovide et à Tibullc, la nymphe Scylla ayant méprisé l'amour de Glaucus, celui-ci pria Circé de le venger. La magicienne Jeta des herbes magiques dans la fontaine ou Scylla venait s'e baigner ; l'infortunée eut â peine touché les Ilots que, restant femme jusqu’à la ceinture, elle vit des chiens sortir de la partie inférieure de son corps, et, y adhérant, frapper les voyageurs d’effroi par leurs hurlements continuels. C’est alors qu’elle se Jeta dans la mer de Sicile. D’autres attribuent celte métamorphose à la jalousie d'Amphitritc, qui se vengea ainsi de l'amour de Neptune pour Scylla. F.ustathe rapporté qu’llerculc la tua, parée qu’elle lui avaiL volé des bœufs, mais que Piiorcys ia ressuscita. Virgile compte plusieurs Scylla, elles place dans l'enfer. — 2. Fille de Nisus, rui de Mégare; Irahil son père pour Minos, qui méprisa sua
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amour, et fut métamorphosée en alouette. — s. Danaïde, femme de Protéc.sollios- Surnom de Jupiter, tiré d’une montagne de Crète.
sc Y LUS. Fils de Dédale et frère de Diprenus.
scyphios. Nom du cheval que Neptune fit naître en frappant le sol avec son trident.
scyrkis, scyria, scyrias. Surnom de Déidamlc. fille de Lycoraède, roi de Scyros.
SCYTALOSAGITTIPELT1FER. (Jui porte la massue, l'arc et le bouclier. Surnom d' Hercule dans Tertutlien.
scythe. Premier roi des Scythes, fils d’Hcrcule et d’Échidna. Voy. ce nom.
scython. Homme qui, selon Ovide, se changeait à volonté en femme, et reprenait ensuite son sexe primitif.
sébéthis. Nymphe, mère d'OEbalus.
sébrus ( sébros ). Héros honoré à Sparte frère de Dorcéc.
séch a ou adicéchen. Grand serpent à mille tètes , sur l’une desquelles est posée la terre. Il sert de couche à Vlchnou , pendant le sommeil mystérieux de ce dieu.
séculaires (jeux). Fêtes solennelles célébrées de cent ans en cent ans avec une grande pompe , vers les approches de la moisson, pendant trois )ours et trois nuits consécutifs , en l'honneur de Diane et d'Apollon.
s éc. u rit as. Déesse allégorique de la sécurité. Les . médailles romaines la représentent sous les traits d’une matrone assise les jambes croisées, s'appuyant sur une colonne et regardant paisiblement devant elle. Quelquefois elle tient la lance, la corne d’abondance et le rameau d olivier.
sef. Déesse Scandinave, femme de Tlior. SÉFF.IVDOM AD OU SAPANDOWAD. Amcliaspand, fille d'Ormuzd , préside à la terre et ù
I agriculture. Ce fut elle qui veilla sur le sang fécondateur de Kaiomorls, blessé par Abriinan. Le douzième mois, et le cinquième jour de chaque mois lui étaient consacrés.
SÉGESTE (SÉG ESTA). Fille de Phœnodamas ( ilippotès, Ippotcus, Ipsostratus). Son père, ayant été contraint par Laomédon de l’exposer, ainsi que ses deux sœurs , au monstre qui ravageait le pays, en appela au peuple, qui cassa Farfttet ordonna que le roi livrAt sa propre fille. Laomédon, irrité , fit transporter les trois sœurs sur les côtes de la Sicile. Suivant d’autres, ce fut leur père qui les éloigna, pour les soustraire aux coups du monarque. Quoi qu’il en soit, Ségeste se livra à Crimissus et en eut un fils , Ségcstus.
SÉGESTUS ( SF.GESTOS, ÉGESTOS, ACES-
tes Fils du fleuve Crimissus et de Ségeste.
II est- plus connu sous Je.nom d’Aceslc. ségéti a et ségesta. Déesse latine qui
présidait à la moisson.
SÉia. t. Déesse latine qui veillait sur les IHés pendant leur séjour dans la terre. — . a. Surnom sous lequel le roi Servius éleva un temple à la Fortune.
SÉM
séis. Fausse leçon pour Néis. C.e dernier nom même , qu’on donne comme celui d une amante d’Endyinlon, n’est pas un nom propre-: il désigne une nymphe inconnue.
séit. Chef des mauvais esprits chez les Lapons , opposé à Tiennes. Son image était une grosse pierre rudement taillée , de ma- • niérc à figurer à peu près un animal ou un oiseau. Adoré dans les forêts solitaires et dans les gorges les plus sauvages, on lui sacrifiait des chats , des chiens et des coqs.
k seket. Troisième Décân du Bélier, selon Saumal.se. Le zodiaque rectangulaire de Denderàh le représente assis sur une fleur do lotus. J'
sélaégékétès. Père de la lumière. Surnom d’Apollon, v
* sélage. Plante que les druides cueillaient avec des pratiques superstitieuses , comme le samolus.
SKi.ASiA. Surnom de Diane, considérée comme la Lune. . .
sÉLAseiiORE. Surnom de Diane, chez les Phlyens.
SÉLECT». Nom donné par les Romains à huit dieux ( choisis ) qui assistaient les Consentes dans leurs délibérations. C’étaient Genius, Janus, Saturne, Raccbus, Pluton.le Soleil , la Lune , la Terre.
sélemne (sélemkos). Berger d’Acliaïe , amant d'Argyre : cette nymphe Payant abandonné, U mourut de douleur, et fut changé en fleuve. •
séléné. Nom grec de la Lune.
sélinuntius ( sélinountios). Surnom d’Apollon , tiré de U» ville de Sélinonte, où il avait un temple et un oracle.
S É I.IN US (SÉLINOUS). Roi d'Égialus, fils de Neptune et père d’flélice.
se ï.k pu pselk. Déesse égyptienne peu connue, adorée à Dakke (l’ancienne Pselcls), en Nubie. La seule figure que l'on ait d’elle la représente tenant la croix anscc et le sceptre à tête de coucoupha. Sur sa télé est un scorpion. ’ *
selles. Prêtres du Jupiter de Dodone.
Ils menaient une vie très-austère, couchaientsur le sol, et nesc lavaient Jamais les pieds.
sémachcs. Athénien dont les filles donnèrent l’hospitalité à Bacchus, ce qui valut à ses descendants l'honnéur d’étre nommes prêtres de ce dieu. .<
sémélé Fille de Cadraus et d’IIarmonie, Elle inspira une vive passion à Actéon , mats Diane s’opposa à leur union, en faisant déchirer le malheureux amant par ses chiens. Elle eut ensuite un commerce amoureux avec Jupiter, et, trompée par Junon , qui emprunta pour lui suggérer un fatal désir les traits de sa nourrice Beroé, elle manifesta au maître des dieux l’envie qu’elle avait de le voir lui apparaître dans toute sa gloire. Jupiter, qui s’était engagé par un serinent solennel, ne put se refuser à cette demande , et Séméle périt , embrasée par fcclal du dluu. Sun fils
SEP
itacchus, échappé à la mort, la tira des enfers, et la lit admettre dans l’Olympe sous le nom deThlone. A Brasies, en Laconie, on prétendait, au contraire, que jetée à la mer dans un coffre ainsi que son enfant elle avait été recueillie privée de vie par les riverains. Foy. Bacchus. Les traditions du culte mystique de Liber, Ms de Jupiter et de Proserpine , rapportent que ce dieu ayant été déchiré par les Titans . Jupiter réduisit son cœur en cendres, et le (U Infuser dans une boisson qu’il présenta à Séuiélé. Elle devint ainsi grosse de Liber ou Bacchus, qui prit de là son surnom de ltimater. — Cette déesse, qui n’avait pas une grande Importance dans la religion première des Grecs, fut singulièrement rehaussée par les sectateurs de la thénsophic orphique et par la philosophie mystique : « Les génies , dit une pierre gravée, tremblent à son nom. » — Elle avait une statue à Thèbcs , où l’on montrait son tombeau.
sémendoln. Géant à cent bras de la mythologie persane, qui fut tué par Kaïomorl*.
semi-cape». A demi bouc. Surnom de Pan et des Satyres.
sé.m i\a. Déesse latine, qui présidait aux
semences.
sÉMiTALES (d esemita, sentier). Sortes de Lares qui présidaient aux sentiers.
sê .no A' es (pour semi-homines). Apella- Dôn par laquelle on désignait les héros divinises, du Latium.
sénanus. Nom d'une divinité gauloise qu on connaît par une seule Inscription.
sénectus. Personnification de la vieillesse, dans Virgile. Voy. S Émus.
sèves. Nom des druidesses, et en particulier des vierges de l’t le de Sain.
sénile. Épithète de la Fortune. La Fortune sénile était représentée avec une longue barbe.
sf.nius. Divinité romaine qui présidait à la \icillcsse. Cette notion, qui se trouve dans le Dictionnaire de M. Bouillet, n’est appuyée d aucune autorité. L’Encyclopédie dit, sans plus de raison , Sénuius.
sentacer. Premier décan du Scorpion, selon Firmicus.
senti a. Déesse latine peu connue, qui avait sans doute les mêmes fonctions que Sentinu#
sentixus. Dieu romain qui éveillait et protégeait les facultés intellectuelles des nouveaux nés.
. SEPT CHEFS ( LES). PoiJ. ADRASTE et
Epigones.
septembre. Mois figuré par Ausonc sons la ligure d’un homme tenant un lézard, et entouré de cuves, de tonnes, de raisins, etc.
septentrion. Le vent du.nord. On lui donne les mêmes traits qu’à Caurus, vent du nord-ouest, c’est-à-dire, un habit fourré, une longue barbe, et l’extérieur de la vieillesse.
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géra. ( Dé screre , semer. ) Déesse latine des semailles.
sera pis. Dieu égyptien . sur l’origine cl les attributions duquel les mylhographes ne s'accordent nullement. 1.C3 syncrc listes greco-roinains l'identifièrent de bonne heure avec Plu* ton , Jupiter et le Soleil, re qui ne Jette aucun jour sur la question. Pour la débrouiller un peu , il est nécessaire de remarquer que de tout temps deux opinions opposées se sont combattues quant à l'antiquité du dieu et a son autochthonéile. Ui première voit dansSérapis un dieu purement égyptien ; elle appartient presque exclusivement aux modernes, appuyés cependant sur un petit nombre de témoignages uni ques. La seconde , toute contraire, est celle des historiens et mytho’ogue* de la Grèce et de Borne. Nous allons exposer les fondements sur lesquels celte dernière s’appuie, et nous examinerons ensuite leur va leur. D'abord, il a clé jusqu’ici impossible de découvrir des images de Sérapis dans Uns monuments mêmes de l’Égypte. Hérodote, qui est entré dans les plus grands details sur la religion de ce pays, ne dit rien du dieu qui nous occupe. Il semble donc d’origine moderne. En effet, suivant Tacite, Ptolemée Soler Importa ce dieu deSinope, ville du Pont. Le témoignage est formel ; mais ne saurait-on l’infirmer ou du moins l'expliquer? Remarquons en premier lieu que les historiens qui ont suivi I opinion de Tacite ne s’accordent pas sur le nom du souverain , lequel est tantôt Plolémée Philadelphe , tantôt Ptolémée Philopator. De plus estce un dieu entièrement nouveau, totalement étranger à la terre de Khami , qui s’impatronise à Alexandrie sous ta domination des La* gldes? Nullement, si l’on en croit le même Tacite. Cet historien rapporte, en opposition* avec Hérodote, qu’un ancien Sérapis élait adoré à Bhakotls( l’ancienne Alexandrie ), avec Isis , dés les temps les plus reculés. On lui rendait aussi un culte à Memphis, avant le règne des Ptolémées. Il est vrai que le lieu ou se trouvait son temple, près de cette dernière ville, s’appelait Shiopion; ce qui complique la question. Mais cette dénomination peut être line rencontre fortuite , comme celle des Mtmno nia avec le nom du héros asiatique, ou avoir été appliquée postérieurement à l'introduction du nouveau culte. La statue égyptienne de Sérapis, que Ptolémée remplaça par l'image de Sinope, était un bloc grossier cl informe placé dans une pelile chapelle, sur un rocher voisin de la mer. Elle ne peut donc fournir aucune lumière sur la nature du dieu, et par suite sur son origine. U serait donc inutile de s’enfoncer plus avant dans la discussion, et l’on doit se contenter d’admettre celte probabilité, à savoir que Sérapis, dieu national, comme le prouve la forme de son nom, confondu par Apnllndore avec celui du bœuf Apis, fut adoré par les Égyptiens; 4 partir d’une ci* o que postérieure on antérieure à Hérodote
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et qu’on lidcntllin avec quelque dieu du Pont, ainsi qu’avec Jupiter. Osirls, etc. — Il s'agit maintenant de déterminer la nature du dieu, d’une manière absolue, et Indépendamment de toute question Incidente : suivant Jablonskl, un Sérapls très-ancien aurait servi à marquer l’entrée du soleil dans le solstice d’hiver pour tourner en quelque sorte autour de l'hémisphère Inférieur, ce qui lui avait valu le surnom d'infernal , épithète qui coïncide avec la configuration de la statue de Sinope, analogue sans doute en quelques points aux images • égyptiennes : cette statue était trlcéphnle , et
rappela naturellement aux Grecs leur Cerbère. IMacrobc voit dans ces trois tètes (de loup, de chien et de taureau), le passé, le présent et l’avenir. I.c nilomètrc était consacré à Sérapis, qui tenait de là, dit-on, le modlus, emblème de la fertilité, qu’il portait sur la tète. Mais ce dieu était surtout célèbre par la puissance qu'on lui supposait sur les maladies ; il guérissait les infirmités les plus douloureuses, rendait la vue aux aveugles. C’est par sa vertu que Vcspaslcn guérissait les écrouelles (Tacite ). Ce serpent était son emblème le plus habituel. — l.e culte de Sérapls , dieu sauveur ( Soler), prit une extension considérable , dès le temps même de son installation. Ses temples se nommaient Sérapccs. L’Kgypte en comptait quarante-trois , au deuxième siècle. Athènes , Sparte, Messène, Corinthe, l'Asie, la Thrace, etc., s’empressèrent d’adopter le nouveau dieu. l\omc l’admit dans ses murs l'an Ï46 de J. C.; mais ses fêtes étaient accompagnées de tant de licence, que le sénat se vit forcé de les abolir. — Représenté, comme * nous l’avons dit, dans l’origine, par des images informés ou bizarres, l’idéal de Sérapis, dû a l’art grec, se confondit bientôt avec celui d’Esc u lape et même avec celui de Jupiter. Ouelquefois il est liguré sous les traits d’un vieillard à barbe touffue , en\cloppé par les nœuds d'un serpent. Ses attributs sont , outre ce reptile, le modlus et le chien trlcéphale. Une pierre gravée le représente avec les Diost>urcs. __ Des médailles antiques portent les légendes suivantes: "lIXioç £ éfiaTCi;; Solsarapis , Juplter-Sarapis.
shrESTVS. Compagnon d’Enéç (Virg. /En.
i , (in.)
se R g este ( SERGESTUS), Chef troyen, l’un des compagnons d’Énéc. Il disputa le prix de la course navale aux jeux funèbres en l'honneur d’Ancbise.
SERMENT ( IIORCOS , JtISJt'RAXDUM ).
Dieu du serment, qui punit le parjure. Les Grecs le faisaient lils d’Êris et les Romains de l'Éther et de la Terre.
SÉBOCH ou TACIITER. Izcd qui présidait à la terre et à la pluie , ainsi qu’au dix-septième jour du mois.
serpent ou serpentaire. Constellation boréale , nommée en grec Opliis et Ophiouchos, et en latin Serpens, Anguis, Serpenta - . rius, Angullcncus, Anguifer. Eratosthèuc dit
que le Serpent lire n’est autre qu’Esculnpe, tenant le serpent . symbole de guérison. D’antres y voient Phorbas, qui délivra Itiiode d'un de cès animaux, qui désolait l lie. ; ou bien Trlopns, roi des Thessa liens , qui. ayant détruit un temple de Cérès pour se bâtir un palais, fut tué par un serpent envoyé par la déesse; nu Hercule, vainqueur d’un énorme serpent • » sur les bords du Sagaris.
SKRVWTOR. Sauveur. Surnom de Jupiter.
Foy. Soter.
SÉSJtGB Déesse babylonienne qui présidait au repos.
SÉSARA. F O]/. S/EHARA.
sesmé. Nom de deux décans, selon Sauniaise. L’un d ’eux . qui répond au Téptsenth de Kirmicus , est représenté dans le zodiaque rectangulaire par trois lignes perpendiculaires, traversées par une quatrième ligne horizontale, et surmontées d'nne tète et d’un bras ; le zodiaque circulaire le ligure par une tète de cynocéphale placée sur un piédestal et coiffée d’un disque enclavé dans deux cornes de bouc.
Le second Sesmé est représenté , dans les deux zodiaques, avec une tète d’épervier.
sessies. Déesses latines, qu’on invoquait au moment d’ensemencer les terres.
SÊta. Sœur de Rhésus , et amante de Mars. SÉva ou sib v. Déesse slave, qui présidait aux végétaux. Ou la représentait tenant une pomme et une grappe de raisin.
sévina. Surnom de la lionne Déesse : U lui élait donné à cause des Sabins ou Sévlns.
sibylles. Nom qu’on donne a des femmes Inspirées qui , suivant les 'traditions antiques, parurent en différents temps et dans diverses parties du monde. On fait venir leur nom de ( ou Atoç ) BovXt) , rolonfe de Jupiter. Suivant Eustalhe , la première sibylle, après laquelle on comprit sous celte dénomination certaines pruphétesses, était tille de Dardonuietde Néso.Solinet Ausonc en comptent trois. I Erythréenne, Li Sardiennc, la Cumcennc. Éltcn en admet quatre, ajoutant aux trois précédentes , la Samlennc. \.«rron, qui en reconnaît dix, les désigne ainsi: i, |^i Pcrsique, Babylonique ou Chaldecime. Elle se nommait Sabha ou Sambithé ; dans «u s vers supposés, elle se dit tille de Noé. — a. La sibylle libyenne , lillc de Jupiter et de Lamie. Elle se rendit, dit-on . à Claros. àSamns. à Delphes, etc. — 3. La sibylle Dflphique, élevée sur l’Uéllcon par les muscs. 11 parait qu’elle n’est adiré que Manto. D'autres l’Ideuttlient avec ilérophile. Diodore ta regarde comme la première qui ait reçu le nom «le Sibylle. — \. La Cuinanc, née à (tuiues, dans l’Éolide. On la nomme Démophüe, Ilérophile ou Amnlthéc. — f>. L’Krythrecnne , d’Erylhres, en Ionie. Elle résidait dans l’antre Corycteh, et , après avoir prédit à Hélène la chute de Troie, se consacra au culte d' Apollon Smlnthée. Elle mourut à Erythres, après de longues excursions. Marpèse et Cumcs revendiquaient l'honneur de lui avoir donné le jour.
SID
. 6. La Saoiicnnc , qui sc nommait Phyllo. — 7. I.a Cuméenne, nommée Hérophlle ( voy. ce nom), quoiqu’on donne aussi ce nom à la sibylle d’Krythrcs , ou Déraophile. Elle était prêtresse du temple d’Apollon à Cumes. Ce fut elle qui conduisit Énée au* enfers. — 8. l’Hcllespontine , née à Marpèse, prophétisa du temps de Solon. -9. I.a Phrygienne, à Ancyrc. — 10. La Tlburtlne, nommée Albunéc. Voy. ce nom. — Il est bon de remarquer que cette nomenclature systématique n'cxprime nullement le sentiment des anciens, sur le nombre et la qualité des sibylles, qui doivent nécessairement rester aussi confus dans l’histoire qu’ils l’étaient dans la Croyance. Ainsi, Paosanias identifie les sibylles d’Krythres et de Delphes; ainsi, la sibylle de Cumes . la plus célèbre de toutes, est notninee par les anciens Amalthcc, Démo, Déinophile, Mérophlle, Daphné, Manto, Phémonoé, Manto , etc. — On ne sait laquelle des deux sibylles de Cumes apporta à Tarquln ce recueil de prophéties, dont une partie fut brûlée par elle, et le reste confié à un collège de prêtres. L’incendie du Capitole ayant dévoré ce trésor. le sénat fit recueillir en Grèce tout ce qu'on put ramasser de vers sibyllin*, et les lit placer dans le temple de Jupiter Capitolin. En même temps , il livra aux flammes les prophéties non authentiques qui circulaient à Rome ou dans l'empire. Auguste agit de même, et déposa les précieux livres sibyllins sous le socle d’Apollon Palatin. Tibère en fit faire un nouveau recueil. Un second incendie brûla les livres sibyllins , sous Néron ; mais il parait qu’ils renaissaient de leurs cendres, caron les volt servir dans des occasions importantes, et notamment aux chrétiens. Nouveaux incendies sous Julien , en 3G3 , et sous Honorlus, en 39s. Au sixième siècle, lors du siège de Rome par les Golhs, on vit encore apparaître une prédiction sibylline : ce fut sans doute la dernière. , ,
sicélwes. Épithète que Virgile donne aux Muses, qu’il suppose avoir inspiré Thécrite, natif de Sicile.
SiCHÊEfSiCHÆUS). Fils de Bélus et époux de Didon. Il fut tué par son beau-frère Pygtnalion.
SICI.N’US ( sieixos )• Fils de Thoas et d’une Pléiade; donna son nom à l’ilc de Sicine.
sicoUPALA. Radjah deTchédi, parent de Djaràçandha. Fiancé de Roukmini, il se la vit enlever par Krichna , et Jura alors la perle du dieu. Il lutta longtemps contre lui avec courage , et fit cause commune avec les Kourous. Mais sa vaillance ne put l’empêcher de périr, dans un combat contre les Pandous.
sicui.us. Héros éponyme de la Sicile , fils de Neptune.
sicyox. Fils de Marathon, de Méthon , d’Ércchthée, ou de Pélops; époux de Zeuzippe et père de Chlhonnphylc. Il donna son nom à la ville de Sicyonc.
si DÉ- 1. Femme d’ürlon; s'étant vantée
SIL
d’être plus belle que Junon , clic fut précipitée dans le Ta rl are par la déesse Irritée. — 2. Danaïde , qui donna son nom à une ville de l.aeonic.
siDDHA. Espèce de demi-dieu hindou qui habite les airs a vec les vldyadaras et les mounis.
si dé RO. Seconde femme de Salmonôe; ayant excité son époux à persécuter sa fille Tyro, les enfants de celle-ci , Pellas et Nélée , la mirent à mort.
si émé. Troisième décan du Scorpion. Il est représenté assis, dans les deux zodiaques de Denderah.
siga. Nom d'une déesse phénicienne , analogue à Minerve.
sigaliox. Un des noms d’Harpocratc chez les Égyptiens, à l’époque grecque.
sigéa.mi. Nom donné par les Birmans à un esprit qui préside aux éléments et lance la foudre.
siGNin. Déesse Scandinave, femme de Loke.
SII.EXCE. Voy. Harpocrate.
silex e. (En grec séiléxos, et plus tard silex os, en latin silex us). Père nourricier, éducateur et fidèle compagnon de Bacchus. Il était fils de Mercure, ou de Pan et d’une nymphe, ou de la Terre. Quelquefois on le fait naître du sang d’Uranus, lors de la mutilation de ce dieu par Saturne. Il passe le plus communément pour originaire de Nysa , et moins fréquemment , de Matée ; suivant Pindare , il épousa une nymphe de cette lie , qui le rendit père du centaure Pholus.Nonnus lui donne trois enfants, Léuée, Astrée et Moron. Dans Porphyre et dans saint Clément, il figure comme ayant donné le Jour à Apollon. — Les poêles s’accordent à le représenter comme une sorte de Faistaff, petit et obèse, chauve, camus, toujours Ivre, cl tantôt porté par un âne sur lequel il chancelle, tantôt trébuchant au milieu des satyres qui aident sa marche avinée. Comme tous les adeptes du culte dionysiaque, il sc distingue par un amour excessif des Jouissances sensuelles et aime l'Indolence, le chant voluptueux et les danses bachiques. De iâ la trudition qui lui attribue, en commun avec Marsyas et Olympus, l’invention delà flûte et d’une danse dite Seilénos ; de là aussi les surnoms de Choristypos et de l*yrrhtcoa , -• Par une opposition singulière , qu’on peut cependant s’expliquer, ce dieu caricature possédait, disait-on, le don de la divin.ition : Il connaissait le passé et l’avenir; il révélait à ceux qui l’enchaînaient pendant son sommeil, les événements qui les attendaient. Cette face du caractère de Silène n’est pas trop en désaccord avec l’aspect des mythes de Bacchus, oû l’ivresse touche de si près à l’enthousiasme du prophète (ôpyq). Que cependant Pindare le représente comme un contempteur des biens de la terre et de cette vie mortelle ; que Platon le regarde comme l'Image d’une profonde sagesse , cachée sous des dehors repoussants , et lui compare Socrate, il y a certainement là une altération complète de la conception
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première. — Diverses traditions, qu’on ne s.i tirait classer, font de Silène un roldcNysa, pai lent de son tombeau à Pergame, rapportent ses entretiens avec Mldas.etson établissement en Arcadie, après l’expédition de Bacclins aux Indes. Klles parlent aussi d’un combat musical entre Apollon et Silène, à la suite duquel ce dernier fut métamorphosé en fleuve par le dieu. Mais cette dernière tradition provient d’une confusion évidente entre le mythe de Silène et celui du silène Marsyas. — Silène prit, dit-on , part au combat des géants, et tua Encelade , pendant que le braiment de •son Ane Jetait la terreur dans les rangs des adversaires des dieux. — Il avait un temple à Élis, où l’on voyait Méthé (l'Ivresse) lui présenter une coupe. — Ses attributs sont l’âne, l’outre, le thyrse, la cruche, et quelquefois la panthère. Quant aux Silènes, qui sont déjà mentionnés dans les hymnes homériques, voy . SATYRES.
SILVAIN. f'oy. SYLVAIN.
simois. Dieu fleuve tributaire du Xanthe , fils de l’Océan et de Téthys. Apollodore lui donne deux filles, Astyoché et H iéroinncmé.
Simoisios. Troyen, fils d’Antliéiuiou , qui fut tué par Ajax télamonien.
sinon. Un des matelots tyrrhéniens que Bacchus changea en dauphins.
simourgh. Oiseau fabuleux , de dimensions gigantesques, qui , selon les Orientaux, habile les montagnes du Kûf et y mène une vie de prédication. U est immortel.
SIMULA. Fausse leçon pour Stimula.
simzerla. Déesse slave, qui présidait aux fleur». Elle avait pour époux Pogoda , le printemps.
sim; a. La même que Siga.
*ix<;o-ziN. Divinités tutélaires et gardiennes, qui jouent un grand rôle dans la religion du Slnto , et par l’intermédiaire desquelles les dévots adressent leurs prières à Ten-Sio-DaT-Tsin. Dans cette classe figurent les Garnis , soit hommes , soit animaux ; ainsi le renarcLgris est carui de son vivant : on lui élève un petit temple domestique dans l’intérieur du logis, et suivaut qu’il accepte ou dédaigne des offrandes de haricots et de ris rouge, les consultants sc réjouissent ou s’affligent r' ^ ^ .
sinis ou sinnis. Célèbre brigand , fils de Neptune ou de Potypémon et de Sylée. U habitait l’isthme de Corinthe , et se plaisait à faire périr les passants en les attachant au sommet de deux pins qu’il courbait pour les abandonner ensuite à eux-mèmes. Thesée le lit périr par le même supplice. Sinis tirait de la son surnom de Pitpocamptès. Quelques auleurs le confondent volontairement avec ITocnMe , et avec Sciron.
sixoé. Nymphe arcadienne , qui éleva le "‘JttéU Pan.
m&ois. Surnom de Pan , tiré de sa nourrice. sinon. Personnage qui Joue un rôle important dans les traditions postliomériqucs
su*
relatives à la chute de Troie. A l’instigation d’Ulysse , il sc laissa prendre pâr les Troyens, 'comme s’il désertait du camp des orées. Quand il eut captivé la confiance des Troyens, Il sut leur persuader d’introduire dans leur ville le cheval de bots que les Grecs avaient laissé snr le rivage comme une offrande à Minerve, les assurant que Troie serait Imprenable si ce cheval y était une fols renfermé. Cet insidieux conseil fut suivi , et Sinon , au milieu de la nuit, alla ouvrir les flancs du cheval, pour donner passage à tous les guerriers qui y étaient renfermés — Dans la l.esché de Delphes, on le voyait accompagnant Ulysse.
sinope. Fille dvAsopus et de Métope , ou de Mars et d’Églne. Quelques mythologues lui donnent encore pour mère Parnassa , et là comptent au nombre des Amazones. Transportée par Apollon de Béotie en Paphlagonie, elle donna le Jour, dans ce dernier pays , à un fils nommé Syrus. C’est d’elle, disaient les Grecs, que la v!Ue de Sinope, célèbre par le culte de Sérapis , tirait son nom.
sinto. L’une des trois religions principales en honneur au Japon , et la plus ancienne de toutes. C’était la croyance primitive del’Kiüplre , et le Dalri en fut jadis chef. Aussi donnait-il à sa famille une origine céleste. Elle est essentiellement fondée sur le culte des esprits. Les principales divtuilés qui composent la religion du Slnto sont Ten-sio-dalr Tsln , Fatsman , Toyo-ke-o-daï-sln , les Singozin , les Garnis , etc Le culte sintoïste reconnaît pour tous les hommes une survivance de l’Ame à la matière; les bons deviennent eamis, les méchants sont précipités dans le Ne-no-kounjl. Voy. ce nom. l-.es prêtres de cette religion laissent croître leurs cheveux comme les laïques, et peuvent se marier. Les cercueils des Sintolstes affectent extérieurement la forme d’un corps humain. Autrefois, lorsqu'un grand personnage mourait, on enterrait vifs ses amis et ses serviteurs; plu* lard cet usage fut changé en celui de s’ouvrir le Ventre volontairement. Depuis la fin du quinziéme siècle, ou a substitué aux hommes vivauts des figures en argile. — Envahie par le bouddhisme en l’année 55a de J. C.. la religion de Sinto fut presque entièrement supplantée en trois siècles; force lui fut de céder devantta nouvelle croyance, déclarée religion de l'État par les empereurs. Les Slutoïstes eux-mêmes adoptèrent le bouddhisme, sans croire à une abjuration , et peu à peu les deux cultes se confondirent aux yeux du vulgaire. De nos Jours on voit souvent les idoles bouddhiques figurer dans les temples du Slnto et les camis dans les temples bouddhiques.
siona. Déesse de l’amour; la septième des douze déesses des peuples du Nord.
siorlamii. A la longue main. L’un des Tuatha-Dadan , fils de Fionn. Debout, U louchait le sol en étendant le bras.
SiPROETÈS. Grétois métamorphosé en femme pour avoir vu Diane au bain.
fi ipv LE (sipylo$). FUs d' Amplncri et de N lobé. • • .
si n F. iv es. Nymphes célèbres par la douceur de leur chant. Homère n'en connatt que deux', douées, à ce qu’il semble , de la vertu prophétique, et dont II ne donne nas les noms : elles habitaient, suivant ce poêle, une Ile située entre Mie d’Æa et les rochers de Scylla, sur la côte ouest d’Italie. Là, attirant les marins par leurs voix mélodieuses , elles les retenaient dans une vaste prairie , couverte des ossements des infortunés qui les avaient précédés , et ils y périssaient bientôt. Ulysse échappa à leurs séductions en se faisant attacher au mât de son vaisseau, et en bouchant avec de la cire les oreilles de scs compagnons.
— Postérieurement à Homère , on broda le mythe des Sirènes; on leur fabriqua des noms ; on chercha , suivant des tendances que nous avons déjà eu occasion de caractériser, A les relier à l'ensemble du système mythologique. Mais ces tentatives, faites à différons âges, offrent nécessairement les plus grandes divergences, ainsi que nous allons le voir. — Les Sirènes sont Biles d’Achéloiis et de Stéropc , de là leur nom d’Achéloldes ( Apollodorc ); ou de Phorcus (Plutarque). Leur mère, dans la première hypothèse . est tour à tourStérope, Terpslchore (Apollonius), Mclpomène (Apollod.), Calliope*(Servius), la Terre ( Euripide )« — Elles sont au nombre de deux , Aglaophémé et Thclxiéplc ( Eustathe ); de trois, Pisinoé, Aglaope, Thelxiépie (Tzetzès)rou Parlhénopc , Ligie, Leucosie (Euslathc): ou Pisinoé, Thelxiépie, Molpéc ( Hygin ) : ou Aglaophonc. Thelxiope , Molpo ( Scoliast. d’Apollon. ); de quatre, Aglaophémé, Thelxiépie, Pisinoé, Llgye (Didyme). Platon admet huit Sirènes , sans les nommer.
— Le lieu de leur séjour est successivement, le cap Pélore ,. l’Ile d’Anthémusc , les lies de Sirénuses , ou Caprée. Homère ne les mentionne pas comme ayant des ailes, mais toutes les traditions postérieures s’accordent à leur donner cet attribut, et môme, suivant les légendes des derniers âges , la partie Inférieure de leur corps était celle d’un oiseau. Elles devaient leurs ailes . soit aux dieux, qui, sur leur demande, les leur a valent accordées pour chercher Proserpine; soit à la fureur de Cérès, qui pensait ainsi les punir d’avoir laissé disparaître sa Bile , soit à Vénus , irritée de ce qu’elles fermaient leur cœur à l’amour (Ovide, Hygin, Eustathe). A l’instigation de Junon , elles osèrent disputer aux Muscs le prix du chant : vaincues , elles furent privées de leurs ailes ( Pausanias ). Les Sirènes figurent aussi dans le mythe des Argonautes. Elles essayèrent de séduire ces vaillants navigateurs, mais Orphée fit la contre-partie de leur chant. Or , un oracle déclarait que le Jour où les Sirènes verraient leur mélodie impuissante, elles périraient. Elles furent donc changées en rochers. D’autres rapportent cette catastrophe au passage d’Ulysse et
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ajoutent que Parthénope , noyée dans les flots , fut Jetée sur la côte , où on lui éleva un tombeau. C’est Là que s’éleva plus tard la ville de Naples. — Les Sirènes avaient un temple auprès de Sorrente. L’art plastique s’est conformé , pour les représenter , aux descriptions des poètes ; quelquefois on les trouve , sur les anciens monumcnLs , avec tout le corps d’oiseau et «la tète de femme. Leurs attributs sont une lyre, une double Bute , un rouleau de musique et un miroir- — La croyance aux Sirènes subsista assez tard chez les peuples modernes. Un journal anglais du dix-septième siècle mentionne , suivant Tlmperley ( Typographical Encyclopedia) , la merveilleuse apparition d une uiermaid (sirène) sur les côtes de la Grande Bretagne.
SIRIUS. Une des étoiles qui forment la Constellation de la Canicule. Les anciens en redoutaient si fort les tnflueiices, qu’ils lut offraient des sacrifices , pour en détourner les effets. C’est aussi un nom du soleil.
Sirona déa. Déesse romaine , dont le nom se trouve mentionné, avec celui d’Apollon Grannus , sur plusieurs inscriptions antiques. C’est sans doute un surnom local de Diane. L’une de ces inscriptions, trouvée récemment près des eaux minérales de Niercnstein , a fait donner à ce lieu le nom de Bains de Sirona (Slronabad).
SISPÈS OU SISP1TA. Voy. SOSPITA.
sisypue ( sisypiios ). Quelques mythologues, trompés par les nombreuses légendes dont la vie de Sisyphe est surchargée, distinguent à tort deux personnages de ce nom Suivant Homère , il était fils d’Éole et d’Enarètc ; selon Servlus, d’Autolycus. Il épousa l’Atlantide Mérope, qui lui donna quatre fils, Glaucus, Ornytion(ou Porphyrion), Thcrsandre et Halinus. On joint encore à ces quatre noms celui de Sinon , et quelquefois , suivant une legende posthomérique, celui d’Ulysse, que Sisyphe aurait eu d’Anticlée , fille d’Autolycus et fiancée de Lacrte. Selon quelques auteurs, Sisyphe, pour empêcher Autolycus de lui dérober scs troupeaux , marquait ses bœufs sous les pieds , et par ce moyen il les reconnaissait facilement lorsque son ami les lui avait dérobés. Ce fut alors qu’ Autolycus, charmé de son adresse, lui permit d’avoir un commerce illicite avec sa fille. — On donne encore pour fils A Sisyphe, Pélias et Nélée, nés de Tyro; il avait séduit celle-ci sur la foi d’un oracle qui lui avait déclaré, que les enfants qu’il aurait d’elle le vengeraient de son frère Salmonée, son ennemi mortel. Tyro ayant exposé scs deux fils, son oncle lui fit subir une mort cruelle. — Toute l’antiquité s’accorde à peindre Sisyphe, voleur, impie, rusé, avide du gain, comme touLe sa race. 11 fonda Éph.vre ( l’ancienne Corinthe) , ou hérita de cette ville après la disparition de Médée. Manquant d’eau dans la citadelle , il s’en fit donner parle dieufleuve Asopus, en lui révélant le secret des amours de Jupiter avec sa fille, et ferma ris-
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tliine par des murailles, afin de pouvoir rnn- V»nner les voyageurs. Le corps de Mélicerle ayant été jeté sur la grève , Il lui lit donner la sépulture , par ordre des Néréides , et institua, en l’honneur d’ino et de son divin fils, les Jeux isthmiques. — Sisyphe fut tué, dit-on, par Thésée , qui le punit ainsi de ses brigandages , et enterré sur l’Isthme : du temps de pnusanias , on commençait à ne plus pouvoir Indiquer exactement le lieu de son inhumation. — Toutes ces traditions, postérieures ü llpmère , ont rendu Sisyphe moins célèbre que ne l’a fait son snnulice aux enfers Ldéjà mentionné par l’auteur de l’Odyssée :« (lavait dans scs mains , dit ce poète , un gros rocher qu’il tâchait de pousser vers le sommet d’une montagne en se raidissant sur scs pieds; mais lorsqu’il était presque parvenu jusqu'à la cime, une force supérieure repoussait le rocher, qui retombait en roulant lusque dans la plaine. Ce malheureux la reprenait sur l’heure , et recommençait son travail ; des torrents de sueur coulaient de tousses membres, et autour de sa tète s’élevaient des tourbillons de poussière. » Les auteurs varient sur les causes de ce supplice : il fut ainsi puni , soit pour avoir révélé les secrets des dieux (Servius), ou pour ses brigandages (Scol. Stat. ), on pour sa conduite barbare envers Tvro (Hygin ); soit pour son indiscrétion envers Jupiter, dont il avait révélé les amours avec Égine, fille d’Asopus. Apollodorc dit que le mnitre des dieux se vengea en le précipitant dans les enfers. Mais Eustathe amplifie et dramatise la fin de ce célèbre personnage des temps antiques : Jupiter lui ayant envoyé la Mort, celui-ci la jeta dans les fers, de sorte que personne ne mourait sur la terre. Force fut aux dieux d’envoyer Mars, qui délivra sa cruelle compagne, et à Sisyphe de quitter enfin la vie. Mais il ne s’exécuta pas de bonne grâce. Avant de rendre le dernier soupir, Il recommanda à son épouse , suivant le scoliaste de Pindare, de ne pas l’inhumer. Elle le fit ainsi. Sisyphe , une fois aux enfers , se plaignit vivement de l’indifférence de sa moitié, et supplia Pluton dè lui permettre de l’aller punir. Le dieu du sombre empire lui ayant accordé sa demande , Sisyphe refusa de revenir pendant de longues années; Mercure l’entraina enfin, et c’est alors qu’il fut précipité dans le Tartare. — On voyait le supplice de Sisyphe , représenté dans la l,esché de Delphes.
sita. Femme de RAma. Elle avait été trouvée dans un sillon par le roi DJanaka , et élevée à sa cour : elle fut enlevée par Rûvana et délivrée par son mari; mais la jalousie de celui-ci soumit Sitâ à des épreuves réitérées, qui finirent par amener su mort. Elle avait eu de Rama deux fils jumeaux, Kousa et Lava.
sitalcas Surnom sous lequel Apollon avait à Delphes une statue haute de trentecinq coudées.
sitet-a a 7.1’ k s zi ai». Dieu suprême ou
fondateur de la race des habitants d’Ualon (Carolincs orientales) qui le représentent comme un homme de la tribu de Penuial, ayant pour femmes Kajoua-sin-Liaga et Ka- Joua-sinNioufou. Ses enfants sont Rin, Aourieri , Naïtouolen et Seouapin. Ce dieu n’a ni temples, ni inoraïs, ni idoles. Seulement chaque maison possède quelque coin, réservé à ce seul usage, où se dresse une baguette longue de quatre à cinq pieds , pointue par un bout et cannelée par l'autre. C’est là le fétiche de Sitet-Na7.ucnr.iap, qui se contente des plus médiocres offrandes, telles que les branches et les feuilles de la plante de Seka. On place toujours auprès de lui la trompe marine, qui est le signal de la guerre dans toutes les Iles de la mer du Sud; ce qui peut faire supposer que celte divinité eut, dans l’origine, un caractère guerrier.
sitii. Deuxième décan du Cancer. Le zodiaque rectangulaire de Dcnderah le représente avec une tète d’épcrvlcr et coiffé du disque.
sim .vides. Nymphes d’une source voisine de Mégare. Une d’elles, aimée de Jupiter, donna le jour à Mégare, fondateur de la ville de ce nom.
sitiiov. RoideThrace, ou des Ilodomantes en Macédoine, était fils de Neptune et d’Ossa , ou de Mars et d’Achlroé. Il épousa la nymphe Mendéis, et en eut deux filles, Pallènc et Rhrctée. La première, célèbre par sa beauté, attirait de nombreux prétendants à la cour de Sithon qui promit sa main à celui qui le dépasserait à la course. Après en avoir fait périr ainsi plusieurs, il permit à Dryas et à Clitus de lutter ensemble : le vainqueur devait épouser l’aliène. Or, celle-ri était éprise de Clitus, et sut persuader à Persynlés. cocher de son rival , d’assurer son bonheur, en ôtant les clouettes des roues du char de Dryas. Le malheureux périt; mais Sithon, ayant découvert le stratagème , fit attacher sa fille sur un bûcher avec le corps du mort, l'altèue allait mourir , lorsque Vénus fit tomber une pluie abondante qui éteignit le feu. Le monarque, convaincu de l'éclatante Intervention • de la déesse, consentit alors à l'union de sa fille avec Clitus, >
sito. Qui donne le blé. Surnom de Cérès.
Siton. Dieu syrien, peut-être le même que Dagon.
s i tut xi pou. mi tc u ai. Divinité indo-chinoise, qui, prêchant aux hommes la vie solitaire et la sobriété , s’éleva de ce monde a la béatitude céleste.
SiVA. I.a troisième personne de la Trimourti hindoue. Il est le rénovateur et le modificateur par excellence, et se présente par conséquent sous deux faces tout à fait contraires, destruction cl reproduction. Car, le monde existant de toute éternité, et toutes choses ne faisant que se transformer, pour les Hindous naître c’est apparaître sotia une forme nouvelle ; mourir c est ne plus pa-
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raltre sou* cette forme. — !.e* traditions
les plus contraires se combattent sans cesse an sujet de ce dieu daus les livres sacrés des Hindous; ces divergences viennent de l’antiquité du culte de Siva , qui , antérieur au Vichnouisnic, fut en antagonisme avec les modifications successives amenées par le cours des siècles. — « Quand se furent formées les quatorze mondes avec l’axe qui les traverse et au-dessus le mont Kailaça , alors parut sur le sommet de ce dernier le triangle, Yoni, et dans VYoni , le Lingam. Ce Lingam ( arbre de vie) avait trois écorces; la première et la plus extérieure était Brahma , celle du milieu Vichnou; la troisième , et la plus tendre Siva ; et , quand les trois dieux se furent détachés , il ne resta plus dans le triangle que la tige nue , désormais sous la garde de Siva. » D'autres fois on représente Siva flottant , comme Brahma , dans le lotus : « Sur la montagne d ur Kailasa , habite le dieu Siva. Là est une plate-forme , sur laquelle se trouve une tablé carrée, enrichie de neuf pierres précieuses, et au milieu le l’adma (lotus), portant dans son sein le triangle, origine et source de toutes choses. De ce triangle sort le Lingam, dieu éternel, qui en fait son éternelle demeure. » — Comme les deux autres membres de la trinlté hindoue, Siva a une femme Bhavani, qui est sa illie, sa sœur et sa mère* et avec laquelle il fut obligé de lutter pendant longtemps. Il eut d’elle Ganéça ( voy. ce nom) et Skanda, après avoir tué Kama, qui l’avait embrasé de ses feux. On lui donne encore pour enfants Véirava et Virabhadra, nés de sa sueur et de son souffle , puis Agni , Moudévi , Sana , Manarçouami , Içania. — Siva s’incarna deux fois , sous les noms de Markandéia et de Kandopa. Il gouverne et conduit l’univers ; il prononce et exécute à ia fols , dans les enfers comme ici bas, les arrêts <fe la Justice et de la vengeance divine, et partout il est assiste de son épouse Bhavani. — Siva porte , sous le double aspect de reproducteur et de destructeur, une longue série de noms , dont le nombre s’élève à mille aviron. Comme générateur et bienfaiteur : M allécha, le grand seigneur; Muhudcva , le grand dieu; Içouara, le grand raaitre; yiomagëcha, seigneur du ciel ; Iça, seigneur; Bnudéchu , seigneur des sages ; Daghi », qui fait exister; Puchouvati, maître; Gangadhara , Gangophore; Tchandradhara , Sélénophore.
Sons son côté noir et menaçant , il s’appelle Ougra, l’borrible; Roudra, qui fait pleurer; Hara, le destructeur; Bhitna, le terrible; Zhoulis , armé du trident; M rdha , guerrier ; Ou rchadradja , qui produit la pluie et la foudre, etc, — Le Siva bienfaisant est représenté porté sur le taureau Nandi , tenant dans ses mains le chevrotai», le bon serpent et la fleur sacrée du lotus, fl a cinq tètes , dont une avec cinq yeux ( de là le surnom de L"iroubakcha, aux yeux hidenx), et quatre mains; de son front, orné d’un croissant,'
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coule nrte eau céleste. Au contraire le Siva Infernal, qui se plaît au séjour des morts, s’abreove de larmes et de sang , exerce les plus horribles vengeances, punit, récompense, et gouverne les âmes et les démons ; ce Siva est représenté , vomissant le feu de sa bouche, armée de dents aiguës. Sa chevelure, entourée de flammes , est ou couverte de cendres , ou couronnée de crânes humains. Des serpents lut servent de ceinture et de bracelets. Ses mains nombreuses portent les armes les plus redoutables. Enfin un tigre est à ses côtés. Dans les légendes populaires le rôle de Siva a été complètement défiguré, et on le dépeint comme un libertin, un ivrogne, et uu voleur. « R a varia , lui dit son épouse Bhavani , est resté debout au cœur de l’été environné de quatre brasiers ardents, allumés en son honneur : par le froid le plus dur, il est resté de* bout dans l’eau glacée. Par la rude saison des pluies , il est resté debout , la tète inondée de torrents. Pour toi , tu n’es qu’un vieux coquin, que les voluptés ont flétri, un ivrogne dont la raison est étouffée par la fumée des herbes étourdissantes que tu respires. Tu couvres de cendres ton corps ignoble ; ton séjour de prédilection, ce sont les cimetières; tu les habiles comme un varopiré. Va , mendiant, ton nom sera en exécration parmi les hommes. A la longue on finira par t’oublier, monstre. »
sk a da. Déesse Scandinave, épouse de Niordr et mère de Fréir ; présidait à la chasse.
sk a. \ da. Dieu de la guerre aux Indes. On le nomme aussi Kartikéia ou Soubramania. il naquit , soit de l’œil de Siva , soit de ce dieu et de Bhavani , qui le donna à nourrir à la constellation Kartlka. On lui attribue pour épouses, ou deux filles de Vichnou (Tchandaravalt et Amourdavali), ou une Apsara< du nom de Devucéna , qui lui fut concédée par Indra, -r Ayant vaincu Taraka, fameux chef des géants, il fut sur le point d’obtenir l’empire du ciel ; mais, joué par Ganéça \voy. ce nom), U quitta le Kailasa pour le pays de Kraouncha , et jeta là son épée, qui resta enfoncée dans le sol. Plus tard , H défendit Bavana * attaqué par Rama. — Les livres sacrés donnent des épithètes pompeuses à ce dieu, auquel les Indiens ne rendent cependant qu’un cuite très-secondaire , depuis la chute du sivaïsine. — On le représente avec six ou sept tètes et douze ou quatorze bras, munis d’armes diverses. Un paon lui sert de monture. Le coq lui est aussi consacré.
skidxer ou SKiRNA. Suivant du dieu Fréi, 11 fut chargé par ce dieu de porter onze pommes d’or à Gerda, pour l’engager à se laisser aimer, b'oy. Fréi.
£&ol. Loup énorme qui , selon les Scandinaves, poursuit la lune et doit l’engloutir quelque Jour.
skotos agnoto.v. Les ténèbres inconnues Le plus ancien des êtres , dans ia cosmogonie égyptienne de Dainascius.
SI.A1NGE Cl RUGHR AIPflE. HérOS Célè-
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brcs dans l'histoire mythologique de l’Irlande.
si. at a-uaba. La vieille d'or. Divinité slave , qui avait un temple très-riche dans la Permle. On la regardait comme la mère des dieux de la Slavonie, et elle passait pour rendre des oracles. Sa statue, entièrement dorée, la représentait tenant un enfant sur sou sein. Elle était entourée de plusieurs instruments de musique. A défaut d’autres offrandes , on lui présentait quelques poils de barbe.
sleipner. Cheval d’Odln. Sleipner a huit pieds, et court avec une vélocité prodigieuse. ’ SMARAGos. Génie funeste aux potiers. Il parait appartenir à la mythologie burlesque.
Smeudius (smerdios). Fils de Lcucippe
smicros. Fils de Démodés, de Delphes, qui l’emmena à Mllct, où il fut élevé par Krltharsès. Il y épousa ensuite une Milésiennc, dont il eut Branrhus.
smilax. Jeune Allé, amante de Crocus; clic fut métamorphosée en une plante du genre des convolvulus.
smixthée (s.HiîVTe eus). Surnom d’Apollon , tiré soit de la ville de Sminlhe en Troadc, soit du mot crjJitvOo; , rat, parce que les anciens regardaient cet animal comme symbole de la divination et comme inspiré par les vapeurs prophétiques que la terre recèle. D’autres rapportent que Crinls , prêtre d’Apollon , ayant négligé scs fonctions sacerdotales, ce dieu le punit par la multitude de rats et de souris dont il remplit scs champs; •nais Crinls obtint, par un redoublement de zèle, l’oubli de sa faute, et mérita qu’Apollon se donnât la peine de détruire lui-mêine ces animaux à coups de flèches, ce qui lui valut le surnom de Smlnthéc. Une seconde légende nous montre les descendants de Teuccr, sortis de la Crète et incertains sur le lieu du continent qu’ils devaient habiter, assaillis la nuit par des rais, qui rongèrent leurs ceintures et leurs boucliers de cuir Ils s’établirent alors en cet endroit, et y élevèrent un temple à Apollon Sinlnthée. Une tradilion non moins curieuse que celle-ci , met encore les rats dans une connexion intime avec la divinité : Séthon, prêtre de Vulcaln (c’est-à-dire, sans doute, Fta), roi d’Égypte, attaqué par les Assyriens, et délivré par une multitude immense de rats, qui, en une seule nuit, rongèrent les cordes de tous les arcs ennemis , fit élever une statue qui le représentait tenant un rat à la main , avec cette inscription : « Que mon exemple apprenne à révérer les “ dieux, » — Apollon Sminthéc avait des temples à Téoédos , à Hamaxitus , à Parlon , à Undûs, à Coressie, à Pœessc. Scopas l’avait représenté à Chrysé, mettant le pied sur un rat- Des médailles le montrent souvent un de ces animaux à la main.
smouriaxaka. Sœur de Ravana et reine d’une partie du Uekan; devint amoureuse de Rama lors de l’expédition de celui-ci contre
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les Dailias. Ayant vu son amour méprisé, elle excita son frère à enlever la belle Slta épouse de Rama.
Smyrne ( smyrna ). Fille de Théias et d’Orithyie, ou de Cinyre et de Cenchréis. Elle eut un commerce Incestueux avec son père. Foy. Adoms. On la nomme aussi Mœra.
s.xorra. Déesse Scandinave, qui présidait aux sciences et à la sagesse.
SOUades. Surnom des Bacchantes.
soccotiï-bénotii. Idole assyrienne peu connue, identique, soit à Vénus, soit à la constellation des Pléiades. Quelques auteurs pensent que ces deux mots désignent, non pas le nom de la déesse , mais les objets relatifs à son culte. Cette divinité était adorée à' Babylone et à Samarie.
socii aris. Divinité égyptienne, qu’on croit être la même qu’Isis.
socles. L’un des fils de Lvcaon.
socos. Jeune troyen , fils d’IIippasus.
Soerimxer. Nom d'un sanglier monstrueux qui sert de nourriture aux héros Scandinaves admis dans le Valhalla. Chaque soir <1 est dévoré en entier par ces voraces guerriers, et chaque matin, le cuisinier Audhriraner le retrouve intact dans sa marmite.
SOBAM. Monstre redouté des Parsis. C’était une sorte de dragon hippocéphaie , long de huit pieds , et ayant quatre yeux.
soleil ( HÉLios, sol). Ainsi que la lune, cet astre a été adoré par presque tous les peuples , sous des noms différents. Nous ne comparerons pas ici les diverses formes de ces cultes, et, renvoyant aux articles Raal, Frf., Mithra, Patcuacamac, Souria, etc., nous nous contenterons d’exposer le mythe du soleil tel qu’il est rapporté dans les auteurs grecs et latins. Les divergences relatives à son origine sont pou nombreuses. Il est vrai que Cicéron compte cinq Soleils : l’un fils de Jupiter; le second, d’IIypérion ; le troisième, de Vulcaln (Opas); le quatrième. d'Acantho; et le cinquième , père de Circé. Il est vrai encore, que, selon Diodorc, Hélios fils d’Hypërlon et de Basilée, noyé par les Titans ses oncles , fut transporté aux deux et s’y confondit avec l’astre du Jour. Mais ces opinions différentes ont peu d’importance; elles portent des traces trop évidentes, soit des subdivisions d’un même être , soit du plus grossier évhémérisme, pour mériter un examen sérieux. — Suivant Homère, le soleil est fils d’ilypérion et de Thia : de là ses noms patronymiques d’Hypérionidès et d’Ilypériôn ( pour Hypérioniûn). Le dernier est quelquefois employé comme le nom même du dieu ( Odvss. i , 24 ; II, XIX ,393). L’hymne homérique au soleil remplace Thia par Euryphaessa, et, ainsi qu'llésiodc , donne pour sœurs au dieu la Lune et l’Aurore. — L’Odyssée dépeint le soleil sortant ù l’est du sein de l’Océan, non pas de l’orbe mobile du fleuve, mais d’une baie stagnante , que le poète désigne par le mot de XÎjjlvy) (Odyss. III,- 1-3). S’élevant dans
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lVspace , U se trouve a midi au plus haut des deux , conuuencc ensuite à redescendre , et dirigeant sa course vers l'orient, disparait de nouveau le soir dans l’Océan au point où régne une obscurité éternelle. Ce lieu porte le noiu de portes du Soleil. Il faut remarquer Ici que , . bien qu’Homère fasse toujours disparaître cet astre à l’ouest, Il le dépeint s’évanouissant tantôt dans les ténèbres des régions occidentales, tantôt sous la terre; cette confusion se retrouve à propos du gisement de l’enfer homérique Poy. Enfers. L’expression avxo- ).ai rjsXîoio qu’Homère emploie dans un passage de l’Odyssée ( Xll , 4 ) pour désigner l’ile d’.Ka, située à l’ouest, n’inflrmc en rien la donnée habituelle du poêle ; car l’ile de Circé ne porte le nom de lieu où le soleil sc lève que relativement, et par rapport à Ulysse, qui, revenant des extrêmes-limites de l’occident, aperçoit le soleil pour la première fois • dans la demeure de Circé. — Le point où le soleil , après une direction apparente vers le nord ou le sud, s’incline au couchant, porte le nom de Solstice (xpoTcai rjsXtoto). — Quant au mode suivant lequel cet astre revient des réglons occidentales dans la contrée du levant, Homère non plus qu’IIésiode n’en disent rien. — Complétons les données homériques sur le Soleil , en disant que ce dieu, qui n’est pas personnifié dans l'Iliade ni dans l’Odyssée sous une forme précise , est le dieu qui voir tout et apprend tout. Il révèle à Vulcaln l’inlidélité de son épouse , et à Cérès le rapt de Pluton. Cependant c’est Larapétie qui lui apporte la nouvelle de l’attentat commis par les compagnons d Ulysse : ceux-ci, malgré les ordres du héros, ayant tôuché aux magnifiques bœufs du dieu dans l’ïle de Trinacie. qui lui est consacrée, le Soleil implora la vengeance des dieux , et menaça de descendre éclairer l’enfer. — Déjà dans l’Iliade on l’invoque dans les serments. — 1,’hyrone homérique au Soleil précise la personnification du dieu : « Trainé dans un char rapide, il éclaire à la fois les dieux cl les hom mes; à travers son casque d’or, scs yeux Jettent des éclairs formidables ; des rayons étincelants s'élancent de son sein ; son casque brillant darde une splendeur éclatante; autour de son corps brille une draperie légère, que le souL . fie du vent agite ; sa main conduit de vigoureux coursiers. » Les inythographes postérieurs, grecs et latins, ont conservé ces données en les amplifiant. Pour rendre compte de la réapparition quotidienne du Soleil au levant après sa disparition dans l’ouest , ils supposent que» porté dans une barque d’or, il décrit chaque nuit un demi-cercle et se retrouve ainsi au point d’où il était parti le matin. Cette barque, qui, suivant Stésichore, contient sa inére, sa femme et scs enfants , est l’ouvrage de Vulcaln. Il la prêta à .Hercule. — Suivant le brillant Ovide, le Heu où le Soleil sort de la mer le matin, est occupé par un riche palais dans lequel siège le dieu, vêtu de pourpre,
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et la tête ornée d'un diadème éblouissant* autour de lui sc pressent les Heures , les Jours les Mois , les Saisons , les Années. Chaque matin Téthys a mission d’ouvrir les barrières. — Nonnus, Athénée et Slace placent , au contraire, le palais du Soleil à l’ouest; près de là , scs chevaux paissent dans les tics des Heureux. — Quant au char du Soleil, mentionné pour la première fols dans l'hymne homérique , il est en or et a été fait par Vulcaln. Le* Heures y attellent ou deux coursiers seulement, tampon et Phaéthon , ou quatre : Chronos, Aélhon, Astrape, Bronte, nommés aussi Pyroéls, Kous, Aéthon et Phlégon. Ces chevaux vomissent la flamme, et sont ailés. L’art des époques tardives les remplace quelquefois par des griffons. Du reste, les chevaux sont étroitement liés au culte du Soleil et à son mythe ; on volt ce dieu en donner un à /Lé lès, ù Hercule, faire présent à Médée d’un char attelé de dragons allés, donner place dans le sien à Circé, qui sc rend à l’Ued’Æa, à Vul- Catn, épuisé d’un combat avec un géant , enfin se faire remplacer par son fils Phaéthon. t'oy, ce nom. Il faut remarquer que dans les inylhcs, là apparaissent le plus souvent des troupeaux sacrés, et surtout des troupeaux de bœufs, où le culte du Soleil était en vigueur; ainsi à Érythle et à Apollonlc. — l.a biographie proprement dite du Soleil est courte et hachée. Suivant Scrvius , le Soleil , ayant fait preuve de bienveillance envers les Cronides, ne fut pas chassé comme ses frères les Titans. Frappé d’horreur à la vue du forfait d’Alrée, il recula dans les deux. Un mythe, qui exprime d'une manière naïve le souvenir d’un fait géologique très-important, montre le Soleil en lutte avec Neptune ( la mer ) pour le territoire de Corinthe; Briaréc, choisi pour arbitre, assigna l’isthme au dernier, et l’Acrocorinlhe au Soleil, qui abandonna son lot à Vénus. On ne lui en éleva pas moins des autels en ce lieu. Pindare rapporte une fable analogue : lorsque les dieux se partagèrent le monde , Rhodes gisait encore sous les dots , et’ * le Soleil, absent en cet instant, ne reçut aucun lot. Il s’en plaignit à Jupiter, qui , pour le dédommager, lui accorda cette île. qui parut alors à la surface de la iner. — II nous reste à parler d’une confusion dont nous avons déjà dit quelques mots à l’article A pollon. Dans les poêles grecs et chez les Romains eette dernière divinité et le soleil paraissent à peu près identiques. Si l’on remarque d’un côté que le Soleil est déjà, dans Homère, le dieu qui voit et apprend tout, qu’il punit les mauvaises actions ( Apollonius ) , qu’il épie les dieux et les hommes ( Hymne à Cérès), que la croyance vulgaire lui attribuait la faculté fatidique; et d’un autre côté, qu’Apolion a aussi dans Ho-, mère un caractère analogue, et qu’il porte le surnom de Phœbos ( brillant d'une lumière, intellectuelle), on ne s’étonnera pas de la confusion qui a dû se produire plus tard entre ces deux divinités. On croit retrouver les
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premières traces de cette Identification dans Eschyle. ( Suppl. t«j« ). Pindare ( Pyth. III , 29 ) emploie en parlant du dernier des expressions presque Identiques avec celles par lesquelles Homère désigne l’astre du Jour : « C’est le dieu qui sonde tous les coeurs, l'infaillible, que les immortels et les mortels ne peuvent tromper ni par leurs actions ni par leurs plus secrètes pensées. » Il parait que la philosophie naturelle établit la première entre Apollon et le Soleil des rapports Intimes, développés et affermis plus tard par Euripide. Mais il faut cependant remarquer que ces deux divinités n’ont Jamais été Identifiées d’une manière complète; ainsi, les poètes grecs n’ont point représenté Apollon guidant le char du Soleil, et les Latins postérieurs à Virgile l’ont rarement fait. De mémo, les artistes ont toujours distingué le premier du second , en lui donnant une figure plus pleine, une taille plus robuste et plus ramassée, et une chevelure qui, relevée sur le front, retombe sur les tempes et sur le cou. — Quant à l’identification du Soleil avec Jupiter et Bacchus , dans la Théosophie orphique, elle n’a pas plus de fondement que les autres doctrines de cette école mystique. — Le Soleil eut de l’ersé ou Perséis, Clrcé etÆétès ( Apollodorc ajoute à ces deux noms celui de Pasiphaô)» de Néèrc, Phaélhuse el Lampétle; d’ipbinoé ou Naupldaïuc, Augias; de Clymène., l’haéthon; de Rhodé , les quatorze Héliades. On nomme encore au nombre de ses amantes Leueothoé et Clytle , ainsi que la Terre , dont fl cul Achéloiis. Dans Lycophron, Thémis passe pour sa fille. Un scoliaste de Pindare lui donne pour amante Amphitrile ou Vénus, et fait naitre Rhodé de cette union. Voy. ANAxmiE. — Scs principaux surnoms sont les suivants ; Acamas , Infatigable ; Éleuthérios, libérateur ; Elector et Pamphanoon , rayonnant ; Hypérion, fils d’Hypérlon ; Pandercès , qui voit tout; Phaéthon , Phœsimbrotos, P/ucbos ( surnom propre d’Apollon), brillant; terpsimbrotos , qui réjouit les mortels. Le culte du Soleil était très-ancien en Grèce. Deux passages de l’Iliade nous montrent ce dieu invoqué dans les serments, et Ulysse , assiégé par la tempête, lui promet de lui élever un temple à Ithaque, s’il lui permet de gagner la c6lc. C’était aussi un usage très-ancien que de venir raconter ses songes au Soleil , quand ils semblaient présager quelque catastrophe. I.es lieux les plus renommés pour le culte qu’on y rendait au dieu du Jour étaient Elis, Apollonlc, Hermione, l’Acropole de Corinthe, Argos, Trézène, Mcgalopolis, Calaurie, le Ténare , Athènes, laThracc ; et enfin Rbode, ou se voyait le fameux colosse , surtout célèbre paree que, suivant une tradition erronée» les vaisseaux passaient à pleines voiles entre scs Jambes. Cette masse , œuvre du sculpteur Charès, élève de Lysippc, avait soixante-dix coudées de hauteur; elle fut renversée par un tremblement de terre , et l’oracle défendit
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de Jamais la relever, au moment môme où les Rhodiens venaient de toucher le montant d’une collecte faite parmi toutes les peuplades grecques. Une autre statue du Soleil „ haute de trente coudées , fut transportée d’A, pollonie à Rome par les ordres de Lucullus, car les Romains avaient adopté son culte, surtout depuis la fréquence de leurs relations avec l’Orient. Comparez Hf.liogaba.le. — On lui sacrifiait des béliers blancs, des taureaux , des chèvres, des agneaux, et surtout des chevaux, tant en Grèce que chez les barbares. On lui offrait aussi du miel. Le coq lui était consacré. — Ce dieu était représenté montant dans son char, sur le trône de Jupiter à Olyiupie. On le voit assez fréquemment sur des monnaies rhodiennes, la tète de face et radiée, ou porté sur son char et animant ses chevaux. Ses attributs sont le globe du inonde, la corne d’abondance et le fouet.
Soloon. Jeune Athénien qui, s’étant épris d’Antiopc, au moment où Thésée conduisait cette amazone A Athènes, se jeta dans un fleuve de Rithynle. Thésée donna à ce fleuve le nom de Soloon.
soLVizoMA. Épith. de Diane, de Junon et de Vénus.
solymls. Mis de Jupiter et de Chaldéna ; il donna son nom aux Solyines.
so.ua. Dieu de la lune, et premier roi de la dynastie lunaire. 11 épousa les vingt-sept filles de Dakcha ; mais, comme il négligeait vingt-six d’entre elles pour Rohini, leur sœur, Dakcha le frappa d’une maladie qui le faisait dépérir périodiquement. Le Rig-véda contient un hymne adressé à Sonia, qui prouve l’identité de ce dieu avec le Hom des Ariens, et dont les termes semblent ne pouvoir s’appliquer qu’à une divinité suprême, comme l’était originairement Hom, détrôné par Orrnuzd lors de la scission du mazdéisme et du Brahmaïsme. Suivant l’hymne hindou, Sonia est le maître des hommes pieux , la fontaine de vie , l’auteur de l'immortalité. C’est lui qui a produit les eaux et la verdure , qui a ouvert le ciel immense et étendu la lumière devant l’obscurité. Il est puissant sur la terre comme au ciel , et donne aux mortels l’opulence et la santé. Le Yaçna célèbre l’éloge de Hom dans des termes Identiques, et, de plus, la représentation sensible dcSotna, ainsi que celle du dieu arien, est te suc de la plante sacrée (Hom ) employée au sacrifices.
SOMMEIL ( HYPNOS , somxus). Dieu allégorique , frère de la Mort , auquel Homère donne le surnom de roi des dieux et des hommes. Dans le xrve chant de l’Iliade, on volt Junon se rendre à Lemnos pour avoir une entrevue avec ce dieu : ce qui n’indique pas clairement si celle lie était la résidence habituelle du Sommeil. Dans l'épisode rapporté par Homère en cet endroit de son poème, llvpnos raconte comment, ayant un jour endormi Jupiter contre sa volonté, 11 dut, pour se soustraire à son courroux, sc réfugier
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entre les bras de la Nuit. De nouveau séduit par Junon, qui lui promet un trône d‘or et la plus jeune des Grâces , la charmante l’aslihée , pour épouse, ie Sommeil se cache sur un sapin de l'Ida . sous la forme d’un oiseau de nuit, et endort Jupiter; puis il court annoncer cette nouvelle à Neptune , et regagne ensuite Lcmnos. — Plus tard , on fit du Sommeil un (ils de la Nuit (Hésiode) ou d’Astrce ( Sénèque trag. ) , résidant aux enfers , et conduisant le char de sa mère. On supposa que pour endormir tes hommes il les touchait avec une baguette magique ou les éventait avec ses ailes brunes ou dorées. Outre ces deux attributs ,*m lui donnait encore une corne remplie de sucs narcotiques et de pavots. — Ovide donne pour résidence au Sommeil une grotte des monts Cimmériens, où les rayons du soleil ne pénètrent jamais, où ne se montre aucun être vivant; les seules plantes qui existent dans ce lieu sont le pavot et d’autres somnifères. C’est là qu'habite le Sommeil , entouré de ses enfants, les songes, parmi lesquels se distinguent IHorphéc, Icélus ou Phobétor, Phanlasus. — Les oeuvres d’art des anciens représentaient presque toujours le Sommeil à côté de la Mort , et il en était de même dans le culte. Ainsi l'on voyait à Sparte des statues de ces deux divinités. A Trézène, on sacrifiait aux Muscs en même temps qu’au Sommeil : cette Idée est reproduite dans un groupe de la villa de Cassius à Tivoli, représentant le Sommeil nu milcu des Muses, sous les traits d’un jeune homme debout, la tète penchée et les yeux fermés ; son bras gauche appuyé sur un tronc d’arbre, retient à peine nn flambeau renversé. — Quelquefois , mais rarement , ce dieu jouissait d'un culte particulier. A Sicyonc , où on l’adorait sous le nom d 'Hypnox Êpidotès ( qui donne), sa statue le représentait endormant un lion.
SOxrviALis. Surnom d’IIcreule , de qui on croyait recevoir des avertissements en songe. Les malades allaient dormir dans ses temples t pour y recevoir les avis du dieu.
sonnes. Suivant Homère, ils habitent le ténébreux rivage de l’océan occidental; ceux qui annoncent la vérité aux mortels sortent par une porte d'ivoire, les autres par une porte de corne. Hésiode les fait fils de la Nuit; Euripide , de la Terre , et les peint avec des ailes noires. Ovide , qui leur donne pour père le .Sommeil, en nomme trois principaux, Morphéc. Icélus et Phantasus. — Homère parait reconnaître un dieu du songe par excellence. — L’art antique ne nous a guère transmis de représentations figurées des songes; Hirt croit voir dans une figure de femme accompagnée de trois génies ailés endormis t modelée sur une lampe funéraire , la personnification de la Nuit et des Rêves. Quelques bas-reliefs figurent Morphée, auprès d’Endy-’ mion . sous les traits d’un vieillard ailé.
sovrF.n ou sp.b. Déesse égyptienne . qui ne nous est connue que par les monuments. Une
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sculpture du temple d’Edfou la représente portant un vase sur la tête , et marchant pn>ccssionnellemenl derrière Ertosl, Djoin et Tafnet, tandis qu’Haroêri, Isls, Nephthys , et les quatre génies infernaux la suivent.
sooti , sou ou g aou. Dieu égyptien inconnu , qtie les mythologues identifient avec Jupiter ( Zéou ) et avec Hcrcuic (DJom). Un bas-relief du grand temple de Denderah le représente derrière deux divinités, sans doute Osiris et Isis, vers lesquelles se dirigent un prêtre, un roi et sa femme. Une planche du Panthéon égyptien le figure à côté d’une déesse inconnue , et recevant les offrandes d’un souverain ; Soou a les chairs vertes; il est revêtu d’une tunique à raies jaunes et rouges, et deux plumes bleues surmontent sa coiffure.
SOPiiax. Fils d'Hercule et de Tinga, épouse d’Antcc; U donna son nom à la dynastie des Syphjcides.
son anus. Dieu du monde souterrain, chez les Sabins. Suivant Sorvius , le mont Soraete, qui avait probablement tiré son nom de celte divinité, était consacré aux dieux infernaux , et particuliérement à Dlspatcr. — Uu jour qu'on sacrifiait à ce dieu , des loups vinrent enlever les victimes ; poursuivis par des bergers, ils se réfugièrent dans une caverne d’où sortirent des vapeurs pestilentielles qui communiquèrent la peste à la contrée. Alors l’oracle , déclarant que les loups étalent protégés par Soranus, ordonna aux montagnards du Soraete de vivre, comme ees animaux, de rapines; ce qui leur lit donner le nom A’Hirpins ( du mot sabln Irpus, loup), et de Sorani. Quelques familles romaines se prétendaient issues de cette peuplade sabine. Proy. Hircins. Elles marchaient pieds nus sur des charbons ardents lors de la fêle d'Apollon, célébrée sur le Soraete. Suivant Strabon.ee cérémonial bizarre faisait partie de la fête de Kéronia . et il est probable que dans l'origine Soranus et Fcronia avaient un culte commun et ne différaient pas essentiellement des divinités étrusques Mantus et Mania. Des Sabins le culte de Soranus passa aux Falisqucs. Plus tard , les Romains identifièrent Dispatcr, le dieu de Soraete, avec Apollon, primitivement étranger à la religion italique; sans doute à cause des analogies accidentelles qui existaient entre l’Apollon OuikM des Hellènes, et Soranus, auquel les Falisqucs attribuaient la même puissance destructrice. Le loup était d’ailleurs consacré au fils de Latonc ainsi qu’au dieu grossier du Soraete. Enfin , l’oracle de Delphes jouissait d’une grande célébrité parmi les Etrusques , ce qui dut faciliter l’identification des deux divinités.
sohgk. Fille d’OKnée, rot de Calydoa ; elle épousa Andrémon et fut mère d’Oxylus.
sororia. ( De Soror, sœur. ) Surnom sous lequel Horace, après le meurtre de sa sœur, éleva un autel à Junon et à Janus Curiathis.
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sort (sors). Divinité romaine, fille aînée de Saturne, suivant Ovide. Foy. Destin, Parques.
sosianus. Surnom d’Apollon. Ce futC. Soshis <| ni apporta la statue d’Apollon Sosianus de Séleucie à Rome.
SoSi polis. Divinité indigène des Ælêens. Son culte fut institué en mémoire de l'événement suivant : l.es Arcadiens ayant envahi l’Élide , une femme se présenta aux chefs é éens qui allaient leur livrer bataille ; elle portait entre ses bras un enfant à la mamelle , et déclara qu’un songe l'avait avertie que cet enfant sauverait l’Élide. Ou plaça donc à la létc de l’armée le merveilleux enfant, qui , au début du combat, se transforma tout à coup en serpent, l.es Arcadiens s'enfuirent, et les Kléens, reconnaissants, élevèrent un temple à leur sauveur, sous le nom de Sosipolis (qui sauve l'Etat). Ce temple lui était commun avec llilhyie, qui présidait à la parte antérieure de TédiBce. Les femmes ne pouvaient aller plus avant; les hommes avaient ta faculté de s’avancer jusqu'à la seconde enceinte; la prêtresse seule pénétrait dans le sanctuaire. la tête voilée. — Invoqué dans les serments, Sosipolis était honoré par des offrandes de gâteaux et des libations dont le vin était exclu. On représentait le dieu sous les traits d’un enfant revêtu d’un manteau de guerre et tenant une corne d’abondance.
SOSP1TA. Conservatrice. Surnom de la Junon de Lanuvium, vieille divinité italique identifiée par les Romains avec la Junon Romaine et Capitoline, et avec l’Héra des Grecs. Sur quelques anciennes inscriptions elle est nommée Sispita.
sostrate (sostratos). Ami d’Hercule, qui lui rendit les honneurs héroïques. On montrait son tombeau à Dymé.cn Achaïc.
sotêira. Conservatrice. Surnom : i, de Diane, à Pégée, à Trézène , à Bœæ, en Laconie ; — a. de Proserpine , en Laconie et en Arcadie ; — 3. de Minerve ; — 4. d’Eunomie.
soter. Sauveur. Surnom ; i° de Jupiter à Argos, à Trézène , en Laconie, à .Messène, à Manlinéc, a Mégalopnlisi On lui offrait des libations nommées soteriu; — a. du Soleil ; — 3. de Racchus.
sotéri a. Déesse allégorique de la guérison. Elle avait des temples à Patres et à /F.gium.
sotokta is. Le Bouddha japonais. Avant sa naissance, il apparut à sa mère, dans une gloire , et lui annonça son incarnation et sa mission divine. Douze mois après, en effet, I • vierge mit au monde, sans les douleurs qui accompagnent ordinairement l’enfanleincnl , un lils nommé d’abord FalslSino , puis Tais et Sotokta l s. Elevé à la cour de l’empereur Kin- • ats.ee miraculeux enfant se distingua dés l’àge le plus tendre par sa piété. A onze ans, il lutta contre Moria, qui s’opposait à sesdoctrioes, le Ht disparaître dans un orage , et , plusieurs années après, s’éteignit paisiblement, laissant une renommée immense.
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soi'AïAMBnouvA. L’un des sept Menons.
sou an. Divinité égyptienne de seconde classe, analogue à l’Ilithyie des Grecs. Du bas-relief d’Ilermonthis la représente derrière Amoun-Ra , qui assiste une femme dans les douleurs de l’enfantement. -Une sculpture du temple d’Alhor à Dendcrah la ligure coiffée du vautour. D’autres monuments la représentent avec une tète de vautour et tenant un arc et une flèche : ce qui fait penser à Diane-lllthyie. — Cette divinité , dont le nom est le même que celui de la ville de Syéne (Souan), aujourd’hui Ossouan, n’etait * pas inconnue aux Grecs, quoique aucun écrivain ne la mentionne directement : Diodore parle d’une Ilithyie égyptienne , et l’on trouve au sud de Thèbes une ville nommée par les Grecs IülXr]9uta uoXi? , et par les Romains Lucinæ Oppidum.
sou aivvita. l/une des suivantes des Valkiries Elle a cinq compagnes, Autruna, Brinhilbour, Al vitra, Godrouuna , Hilda.
SOU A RG A S. Nom des sept cercles ou spliè- ïjt rés qui se trouvent au-dessus de la terre, opposées aux Patalas. Elles sont disposées ainsi ; la première, qui est la plus rapprochée de noire univers, sert de résidence à Souria ; audessus vient la sphère de Tchandra , qui parcourt les deux dans un char traîné par deux antilopes. La troisième Souarga est conduite par Mangala, qui commande le gros de l’armée céleste et la foule des Dévalas. Igi quatrième a pour chef Bouddha, lils de Tchandra. Dans la cinquième résident les Rir.his et les Mounis, sous la présidence de Vrihaspati. La sixième est commandée par Soukra. . Enfin la septième et la plus élevée, dite Satialoka , demeure de vérité, est sous l'empire de Sani.
SoubiiADRA. Sœur de Krichna. Elle fut enlevée par lin des Pandavas, Ardjounn, qui l'épousa, et en eut un lils nommé Abltimahiou.
souci! a- Divinité d’une peuplade de l’Amérique méridionale.
souciioé ou SFRUcnuTir. Premier décau de la Balance. Le zodiaque rectangulaire le représente avec une tête de vautour, et coiffé d'un disque.
souiira. Quatrième fils de Brahma ; il naquit de son pied droit, et fut la souche de la caste servile.
SOUEXTAVITII. yoy. SVANTO VITCH.
souc. aitoion. Mauvais génie, très-redoutè des lakoules, qui lui donnent pour arme lo tonnerre.
sougriva. Fils de Tapaïua, l’un des chefs de l’armée de llanouman.
souk r v Pandit, père de Dévàyani, femme de YayAti, cinquième prince de l.t dynastie lunaire : il devint le rëgénl de la planète que nous appelons Vénus.
sou lui Edi . I.'èirc suprême chez les Alabauias. anciens habitants de la Louisiane.
SOV1ATI. Fille de Garoudha ,.cl l une des
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femmes de Sahara , qu'elle rendit père de soixante mille (ils.
soc mu h a. Géant qui fut détruit par Dourga, en même temps que Nisoumbha.
sou menât. Dieu indien, adoré dans la province et dans la ville de mémo nom. Son idole est de taille colossale.
soumitra. Une des femmes de Daçaratha, mère de Lakchmana et de Satroucbna.
sounna. Déesse du soleil, dans la mythologie Scandinave, et sœur de Mane. Le loup Fenrls, qui doit l’engloutir un jour, est parfois sur le point de l'avaler : de la les éclipses. Avant son absorption finale, Sounna donnera le jour à une fille qui lui succédera dans sa mission d’éclairer l'univers.
soura. Nom des bons génies aux Indes.
Ce mol est synonyme de Déva.
souracéna. Roi d’un empire de même nom; il était parent d’Ougracéna , souverain de Mathoura , et fut père de Vaçoudéva.
g soijr adé v a. Tléessc de l’Amrita , ou plutôt l’Aiurita elle-même personnifiée.
souri A. Fils de Kaciapa et d’Adlti. et dieu du soleil. Quelques brahmanes considèrent Souria comme le plus grand des dieux. Il épousa deux femmes, SandJgnA et TchhAyA; de la première II eut lama et lainouna ; de la seconde , Sani. Chacune de ses femmes eut aussi un fit* nommé Manou. — Ce. dieu, roi des astres, vivifie les Ames comme les éléments. Porté sur un char attelé de sept coursiers verts et conduits par Arouna , U dirige la danse des sphères, des astres, des mois, des saisons, qui se meuvent harmoniquement autour de lui; les Kinnnras, les Gandharvas, les Raghinis l’accompagnent en chaulant et en jouant de la lyre. — ün représente Souria avec quatre bras portant le sceptre, le lotus, le tchakra et le glaive.
sourtour. Mauvais génie de la mythologie Scandinave : à la fin du temps, il brisera le pont Hifrost, tuera Fréi, et réduira le monde en cendres.
SOU VA. Dieu de la chasse, au Japon. On célèbre chaque année en son honneur une fête qui fait allusion A la grossière civilisation des premiers habitants du pays.
sovk ou soucuos. Nom du dieu de la planète de Saturne chez les Égyptiens. Le crocodile lui était consacré ; aussi quelques monuments le représentent- ils avec la tète de cet animal.
spariantis. L'une des Hyacinthidcs.
sparte. Fille d’Eurolas et de Cléte ; épousa Laeédæmon , dont elle eut Amyclas et Eurydice. Elle donna son nom à ta capitale de la Laconie. On voyait son image à Amyclée.
spartéf. ( spartæos ). Fils de Jupiter et de la nymphe llimalic, frère de Cronius et de Cytiis.
spartes ( spartoi ). Héros nés des dents du dragon tué par Ccdinus. Voy. ce nom.
spartoiv- *• Fils de Phoronée et frère de Myccnéc. — a. Fils dç Tisaïuénc.
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spartus (spartos). Père de l.elex.
spélaïtes ( spélaitaj ). (Jui habitent une caverne. Surnom d’un groupe compose des statues d’Ilerculc, de Minerve et d’Apollou , qui se trouvait A l’entrée d'une grotte située aux environs de Thémisonium.
spercii f u s (spERCiuos ). Dieu-fieuvc de Thessalle. 11 eut de Polydore, fille de Péléc, qui lui consacra la chevelure d’Achille, un fils nommé Ménesthius. Les habitants de la Thessalic lui offraient des sacrifices.
spkrmo. L'une des trois ûlicsd Anius. Foy. ce nom.
Spes. Fny. Espérance, spii. eru s ( spii kros). Conducteur du char de Pclops. On voyait son tombeau dans Pile de Sphcric. à laquelle II donna son nom.
Spii A i.tès. Qui fait chanceler. Surnom de Bacchus.Tzctzès rapporte, sans trop de bon sens , l'origine de celle épithète- à la circonstance suivante : Téléphe , roi des Mysicns , sc battait avec Achille. Le dieu de Nysa poussa le pre.idcr avec un cep et le fit tomber, de sor.te que son adversaire le blessa.
spuelus (SPHÉr.os). Athénien, fils de Bucolus et père d’ iasus.ll fut.lué devant Troie par Énée,
sphettos. Fils de Troezène; se rendit en Atlique avec son frère Anaphlystus, et laissa son nom ix un. bourg de ce pays.
spiiingios. L’un des fils d’Athainas et de Thémlsto, suivant Hygin.
sphinx , en grec SçtyÇ OU forme
béotienne L Monstre fabuleux, qui appartient proprement à la mythologie égyptienne, et n’a été introduit dans le mythe d’OEdipe que postérieurement à llomère. — Suivant les tirées, le Sphinx était né de Typhon et d’Kchidoa : ce fut Junon qui l’envoya contre les Tliébafns , du fond de l’Éthiopie, pour venger le rapt de Chrysippe, enlevée par Laïus, dont le crime était demeuré impuni ( Apollodorc ). On le suppose encore envoyé par Bacctîiis (Scol. liés.), par Pluton (Eurip. Phœn.), par Mars, irrité de ta mort du dragon tué pai* Cadmus( Hypolh. Eur. Phœn.). On a* .substitue quelquefois à Échldna la Chimère, et Hésiode, qui nous a transmis sans doute la tradition la plus ancienne- fait naître le Sphinx, dans le pays des A rimes, de celte dernière et d’Orllios. D’après un scoliaste d’Euripide, le Sphinx (mot féminin en grec) serait une des femmes qui furent frappées d'un délire furieux en même temps que la fille de Cadmus ; après sa folie, clic aurait subi cette étrange métamorphose. Nous ne parlons pas ici de l'opinion de Pausanias , lequel volt dans ce monstre , évidemment égyptien , une fille naturelle dp Laïus, qui s’était emparée du pouvoir à Tlièbes. On sent que cette explication , aussi peu naturelle que Içs généalogies qui précèdent, est duc aux esprits curieux et précis des derniers Ages , qui s'efforcaient de relier le Sphinx à l'ensemble de la myfHologle grecque; pour l’v attacher plus ctrolle-
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mont , Ils prétendaient que les Muses cllcs-mêmes avalent pris soin d’instruire cet anima difforme, et que Lafus lui avait révélé les oracles sacrés recueillis à Delphes par Cadmus i de là ses surnoms de Sophé , sage , de Poikilodos, qui rend des oracles obscurs, de rhapsodos , rhapsode. En Béolie , on connaissait un mode de chant particulier, attribué au Sphinx , et nommé Alyros. — Le Sphinx apparut sur le mont Sphlngius ou Phicms ( c'est-à-dire du Sphinx), aux environs do Thêbes , peu de temps après qu’OEdlpc eut tué son père. Interceptant la route, qui conduisait dans la capitale de la Béotle , il proposait des énigmes aux passants , et dévorait ceux auxquels leur esprit obtus ne permettait pas de deviner le sens de ses pryphes. Démon, lits de Créon, et Hippius, flls d’Eurynome, Dérirent de la sorte , ainsi que beaucoup rf autres infortunés. Les Thébalns, ayant promis la main de Jocasle et le pouvoir souverain à celui qui les délivrerait de ce fiéau , Œdipe se présenta : « Quel est, lui dit le Sphinx, l'animal qui a quatre pieds le matin , deux à midi, et trois le soir? >»— « C’est l’homme, répondit Œdipe: dans son enfance il se traîne sur les pieds et les mains, et dans sa vieillesse il s’appuie sur un bâton. » Alors, et conformément ii la décision de l’oracle, le Sphinx se Jeta dans les Ilots, ün ne saurait tixer l’époque de 1 Introduction de ce mythe étranger dans la fable grecque. Il est certainement postérieur à Homère; du temps de ce poêle, les traditions relatives à Œdipe n’avaient pas encore acquis 1 Importance qu’elles eurent plus lard dans les compositions des tragiques , et l’Iliade . ainsi que l’Odyssée , ne font aucune mention du Sphinx , création égyptienne importée en Grèce , sans doute par suite d’une confusion entre les deux villes de Thèbes. L’art égyptien a toujours représente eet animal fabuleux sous la forme d un lion (sans ailes) couché, ayant la tète et le buste d’un homme. On trouve, du reste, dans les monuments de ce pays, des Sphinx de plusieurs modèles. Hérodote les désigné par l’épithète û’Jndrosphinges , pour les distinguer des CriOsphinges ou Sphinx à têtes de "bélier et à corps de lion, <J|u’on rencontrait en assez grand nombre en Egypte. Parmi les premiers, qu’on plaçait devant les. temples sur deux lignes parallèles , le plus remarquable par ses énormes dimensions , est celui dé Glséh , taillé tout entier, aux paltes près, dans un roc gigantesque. — Les grecs ne se conformèrent pas rigoureusement à l’idéal tracé par l’art égyptien : pour eux le Sphinx fut une jeune fille à corps de lion , munie d alles , et tantôt couchée , tantôt représentée dans diverses autres positions. Du reste, les poètes et les sculpteurs se donnèrent pleine latitude pour varier les éléments principaux et secondaires dont se composait ce bizarre assemblage : ainsi, le Sphinx a souvent la ligure d une vierge j la poitr ne et les griffes d’un lion , la queue d’un serpent et
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des ailes ; ou bien une tête de lion , un corps d’homme, des griffes de vautour et des ailes d’aigle. On le trouve encore figuré avec un corps de chien. — Des bas-reliefs , des bronzes où il apparaît comme ornement, quelques médailles, entre autres celles deChlo, offrent de nombreuses représentations du Sphinx.
SPii R agit ides. Nymphes prophétiques, adorées dans une grotte du Cilhéron dite Sphragldiuin. Les Athéniens leur offraient di s sacrifices à chaque anniversaire de la bataille de Platée.
sph y nos. Fils de Machaon.
SPiMF.xsis de c s. Dieu romain qui empêchait les chardons elles ronces de croître dans les champs.
spixtiiare ( spixtiiaros ). Architecte corinthien , fondateur du temple de Delphes.
spl axc.iixoto.hos. Personnage héroïque adoré par les Cypriotes ; U appr.t aux hommes à inciser les entrailles des victimes et à se réunir dans les festins.
spodios. Surnom d'Apollon à Thèbes , ^ou il avait un autel fait avec la cendre ( otcoÔÔ; ) des victimes.
spoxdé. L’une des Heures, suivant llygin. spoxsor. Garant. Surnom sous lequel Sp. Poslumius uvail dédié un temple à Jupiter.
spoldæox. Génie de la diligence ou du zèle. Les Athéniens lui avaient élevé une statue dans le Parlliénon.
SRADBHAPÉVA. Un des noms de lama, dieu de la mort.
Sri. Un des noms de Lakchmi, femme de Vichuou.
sro. Deuxième décan du Capricorne. Le zodiaque rectangulaire le représente coilfé du pschent ; dans l’autre , il a une tète d'epervier. ,;
SROCTA-snAVA. Richi célèbre par sa pieté, père de Soma-Srava.
ST a PH y lé. Grappe de raisin. Nymphe que Uacchus métamorphosa en grappe de raisin. •
STAPHYLLS ( STAPHYLOS }. Ce personnage, dont le nom figure dans plusieurs légendes dionysiaque*, ce qui n’étonnera pas, puisqu'en grec Staphylé signifie raisin, est représenté par les auteurs sous des aspects très-divers , quoiqu’il se rattache toujours en quelque point au culte de Bacchus. Il était fils de ce dieu et d’Ariane ou d Krigone., ou de la première et de Thésée. Une tradition insolite lui donne Silène pour père, et dit qu’il enseigna aux hommes à tempérer l.t force du vin en y mêlant de l’eau — a. Epoux de Chrysolhémls, père de Molpadie. de Rlneo et de l’arthénos. l’otj. Hfmithea. On lui donne quelquefois pour fils Anlus. — b. Berger du roi Œnéc (en grec OZnos , vin), u découvrit le premier des grappes de raisin dans un Heu sauvage, et en fit présent à son , maître, inventeur du vin. Il prit part a la chasse du sanglier de Calydon, suivant
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Apollodorc. — a Flol d’Assyrie, époux de M élhé (l’Ivresse) cl père de Botrys (la grappe). U tenait sa cour sur les bords du fleuve Oronte, et y accueillit Bacchus, lors de l'expédition de ce dieu dans les Indes (Nonnus).
ST AT A ou statia M AT En. Divinité romaine, dont la statue se trouvait sur le Forum. Quelques mythologues en font une Vesta ; d’autres veulent qu’on l’ait Invoquée dans les incendies.
STATANCS OU STATILINUS et STATA1VA.
Divinités romaines, qu'on invoquait lorsque les enfants en bas-âge commençaient à marcher.
stator. Surnom de Jupiter, comme conservant l’ordre des choses, et aussi comme arrêtant les fugitifs. On le voit représenté sur des médailles.
STELJLIO. Jeune enfant changé en lé/.ard par Gérés. Poy. B.vuno.
STBHMATius. Qui ale front orné d’un bandeau . Surnom d’Apollon Carnios.
stentor. Grec dont la voix était plus éclatante que l’airain , et qui seul se faisait entendre de plus loin que cinquante hommes des plus robustes ; sa voix servait de trompette à l'armée. Dans l’Iliade, Junon emprunte scs traits pour appeler les Grecs au combat.
sténycléros. Héros mcssénicn, qui donna son nom à la plaine de Stényclare.
STERCULIUS, STERCUTIUS, STERCU- TUS, STERQDILIM S. Divinité qui présidait aux engrais. Quelques-uns croient que c’était un surnom de Saturne, comme Inventeur de l’agriculture; d’autres y reconnaissent la Terre elle-même. On trouve aussi Picumnus avec ces deux derniers surnoms.
sternops. Fils de Mêlas, tue par Tydéc. stéiqjpe. Plusieurs femmes des temps mythologiques et héroïques de la Grèce out porte ce nom ; mais il existe entre elles une telle confusion qu’on ne saurait guère les distinguer. L’une est donnée comme Allé de Parthaon : on ne sait si ce (ut elle qui eut du fleuve Achéloiis les fameuses Sirènes. Les autres peuvent se classer ainsi : i. Fille de Plcuron. — 2. Fille de Céphée. Hercule , marchant contre les Hippocoontides , lui confia une boucle de cheveux de la Gorgone, qu’il avait reçue de Minerve , lui enjoignant de la montrer trois fois par-dessus les murs de Tégéc, si quelque armée attaquait la ville : Céphée, que la crainte de ce danger arrêtait, suivit alors le héros. — 3. Atlantide, épouse d’OEnomaiis, dont elle eut Ilippodamie. On la donne aussi comme mère d’OEnomaiis, qu'elle eut de Mars ou dilypérochus. — 4. Fille d’Acaste. — î». Danalde. — Comp. AstÉROPÉ.
stéropès ou astéropès. Foudre. L’un des trois Cyclopes Titans.
stéropis. Fille de Thyestc. Un scnliasle d’F.uripide lui attribue ce que d’autres rapportent de Pélopie.
ST ER QU 11. INTS. Poy. STKRCUUUS.
STHÉiNO. L'une des Gorgones.
ST1IÉNÉBÉE (STIIÉ^vrüia). Fille d'Ioba-
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tés. ou d’Amphianax , ou d’Aphidas.e.t épouse de Proelus. Amoureuse de Bcllérophon, qui ne voulut pas répondre à sa passion , elle l’accusa auprès de son époux, et se donna la mort. stiiénélals ( stiiéxélaos ). Troyen , fils d’Ilhu-ménès, tué par Palrocle.
stiiénélas. Roi d’Argos , tils de Crotopus et père de Gélanor.
STH É .vêlé. i. Danalde, liancée de Sthénélus. — - a. Fille d’Acastc. Un scoliastc d'Apollonius la donne comme mère de Palrocle.
STUÉNÉLUS ( STIIÉNÉLOS ). t. Kgyptide , fiancé de Sthénclé. — a. Roi d’Argos et de Mycénes; était fils de Persée et d’Andromède. H chassa de Mycènes Amphitryon ..qui avait tué son frère Elcctryon , et périt de la main d’Ilyllus. Sa femme Niclppc lui avait donné deux filles et un fils , le célèbre Eurysthée. —
L’un des fils de Mêlas , tué par Tydéc
4. Fils d’Androgée et frère d’Alcée. Fait prisonnier par Hercule, il devint son ami, l’accompagna dans son expédition contre les Amazones, et reçut de lui Pile de Thasos.— 5. Fils d’Aclor ; accompagna aussi Hercule dans le pays des Amazones, et fut tué d’un coup de flèche en Paphlagonie. Plus tard , son ombre apparut aux Argonautes, pour réclamer l’érection d’un tombeau. — 6. Suivant Homère , héros argien , fils de Capanée et d’Évadné , l’un des Epigones. Il fut un des prétendants d’Ilelène, et commandait les Arglens devant Troie , sous les ordres de Diomède. Les traditions posthomériques le représentent comme un des héros qui osèrent se cacher dans les flancs du cheval du bois : U lui échut lors de ta répartition du butin une statue représentant un Jupiter à trois yeux , qu'on montrait à Argus. Sthénélus accompagna ensuite Diomède en Étoile, et l’aida à expulser Agrius. On montrait son tombeau et sa statue à Argos. Quelques auteurs lui donnent pour fils Gylarabès; d’autres, Cométès qui séduisit Ægialé. — 7. Père de Cycnus, ami de l’haéton.
sthénios. Hobuste. Surnom sous lequel Thésée éleva un autel à Jupiter dans les environs d’ilermionc , en mémoire de ce que ce dieu lui avait donné la force de soulever la pierre sous laquelle était cachée l’épée d'Égée. Poy. Thésée.
STHÉftO. Poy. STHF.IWO.
STHEN'OBÉE. Poy. STHRNÉBKP.
STJCllltS (STICIIIOS) 1. Chef athénien, tué par Hector. — 2. Favori d’Hercule , qui le tua dans un accès de délire.
stilré. Fille du Pénée et de Creuse; Apollon la rendit mère de Centaure et de Laplthe , pères des deux peuples de ce nom ( Diodorc ).
stimula. Nom de Sèmélé chez les Romains.
STOGAI. Dieux mongols analogues aux La* res des Romains. Poy. Natuiay.
STOiciiKiOM ancie. Divination qulsc pratiquait en ouvrant au hasard Homère ou Pirf/ile , et prenant pour un avis des dieux le premier vers qui se présentait.
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sroRiou.VK.vn. Dieu lapon, qui préside surtout à la chasse. Un lui immole des rennes,
STOüVE. IHeu dos anciens habUants de la • Thurlnge.
stoutdenetz. Lac sacré de la forêt de Rtighen. Les Slaves l'adoraient comme divinité bienfaitrice , et il était expressément défendu d’en troubler les eaux.
stratéia. belliqueuse . Surnom de Minerve.
s t k a t i os. Belliqueux, u Surnom de Jupiter et de Mars. — 2. Fils de Nestor et d’An.ivlble. — 3. Fils de Clytnène.
stratodatès. Fils d’Électryon et d’A-
naxo.
stratonice. i. Thespiadc , mère d’Atroôius. — a. Fille de Pleuron et de Xanlhippe. — 5. Épouse de Mélanée et mère d’Eurytus.
8TRÉNIA ou stréMIA. Déesse de la vigueur; clic présidait aux étrennes, parce que les Romains s’envoyaient mutuellement, aux calendes de Janvier, des rameaux pris dans le bois de cette déesse et accompagnés d’autres présenLs. Cette explication est fort suspecte. Strénia avait un petit temple dans la cinquième région de Rome.
„ stroimi ii'S ( STROPii ios ). r. Père de Scamandrlus. — a. Roi de Phocide . lils de Crissus et d’Antiphatée.Sa femme, Cydragore , Anaxlble ou Astvoché , le rendit père de deux enfants , Astydamie et Pylade. Ce fut à sa cour qu’OrcslP passa son enfance. — 3. FiLs de Pylade et d’Électrc , frère de Médon.
stroüTakirtti. Fille de Cousawàdja , roi de Casl , et femme de Satroughna, frère de Rama.
STR Y MO. Fille du Scamandrc, femme de I.aomédon.
STR Y MOI». Dieu-fleuve de Thrace , fils de l'Océan et de Télhys ( Hésiode). Il eut d’Euterpe ou de Calllope Rhésus, et de Néère Évadoé. Conon en fait un roi de Thrace, père de Brangas , de Rhésus et d’OIynthus. Antoninns Libéralis lui donne pour lillc Térine. — Hercule, arrêté par les flots du Strymon débordé. comme il ramenait les bœufs de <iéryon d'Espagne en Grèce , se vengea en jetant une grêle de pierres dans le lit du fleuve, qui depuis ce temps n'est plus navigable.
STR y mo ni us. Guerrier arcadien, qui eut la main droite coupée par ilalésus , un des auxiliaires de Turnus.
Stygies jei’iter. Surnom de Pluton.
STYGNÉ. Danalde, fiancée de Polyctor. •
STYMPHALIA. Diane, adorée à Stymphale en Arcadie.
sty mi* u a Lin es ( oiseaex ). Oiseaux monstrueux , élevés par Mars , qui habitaient le marais de Styraphalis en Arcadie, couvert d’arbres et débroussaillés épaisses, et dont les ailes , la tète et le bec étaient de fer, et les ongles extrêmement crochus : ils lançaient leurs plumes en guise de dards contre ceux qui les attaquaient. Us se nourrissaient des animaux qu'ils enlevaient dans les champs,
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mais ils aimaient surtout la chair humaine. Leur nombre était tel , qu’ils obscurcissaient en volant la clarté du soleil. Hercule, ayant reçu de Minerve ou ayant fabriqué lui-même une espèce de cymbales d airain propres à épouvanter ces oiseaux , s’en servit pour les chasser hors du bois où ils se retiraient, et les extermina à coups de flèches. I) autres disent qu il ne put que les mettre en fuite, et que les Stymphalides se retirèrent en Arcadie, dans 1 Ile d’Aréttas, où ils sc montrèrent hostiles aux Argonautes , et blessèrent Oflce. — Ce mythe, composé de traits empruntés à divers âges, ne laisse aucune notion claire sur ces êtres énigmatiques dont Hercule débarrassa les marais de Stymphaiis.
S il faut en croire Apoliodore, ces oiseaux s'étalent retirés en ce lieu pour éviter les loups : ils n’étaient donc pas, dans l’opinion du compilateur, si nombreux et si terribles que ies mythologues les dépeignent. Le même auteur ne dit rien de leur singulière conformation ; il se contente de leur attribuer des dimensions énormes. Un scoliaste d'Apollonius, rapportant l'opinion d'un certain Mnaséas, explique ainsi la fable des oiseaux stymphalides : ces oiseaux étaient tout bonnement de jeunes vierges, filles de Stymphalus et . d'Ornis; Hercule les tua parce qu’elles lui avaient refusé l'hospitalité. Cette explication , ‘ qui, au premier abord, parait due à un grossier évhémérisme , pourrait cependant indiquer une certaine analogie qui eût existé , dans l’esprit des anciens, entre les Stymphalides et les Harpyles. L’art plastique grec confirme cette hypothèse ; car, suivant Pausanias, dans le temple de Diane, où l’on voyait la statue de cette déesse en bois dgrê, les oiseaux stymphalides y étaient figurés, dans l’intérieur de l'édifice , sous la forme de volatiles , et , derrière le temple , sous cello de jeune filles dont les pieds étaient remplacés par des pattes d’oiseaux.
sty m ni ali s. Femme de Ladon et mère de Métope.
STYMPHALUS ( STY M PU A LOS). t . Fils de Lycaon — a. Roi d’Areadie , fils d’Élatus et de Laodicé; père d’Agamèdc, de Gortys et de Parthenopé. On lui donne aussi d’autres enfants. J^oij. Stymphalides. Pélops l'ayant égorgé, sa mort fut suivie d'une sécheresse qui ne cessa qu’à la prière d’Éaque.
STYRiTis. Surnom de Gérés, adorée à Styres , dans l’ile d’Eubée.
styuus. Roi d’Albanie, à qui Æétès offrit Médée en mariage, pour obtenir son secours contre les Argonautes.
sty x. Rivière des enfers, qui, disent les poètes irecs, sortant de la dixième source de l’Océan , entoure neuf fois les enfers de ses ondes, et y verse un affluent bleu connu sons le nom de Cocyte. Hésiode la personnifie sous les traits d'une nymphe , fille de l’Océan et de Télhys ; elle habite, à l’entrée de l’Hadès, un portique arrose de ses eaux et soutenu
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par des colonnes d’argent. Aimée du géant Pallas, elle eut de lui Zélos, Nieé, C ratas et Bia. On ajoute à cette liste Proserpine et Kchidna, nées , Pane de Jupiter, et l'autre de Piras. Ayant la première porté secours à Jupiter lors de l’attaque des Titans, le maître des dieux lui accorda en récompense que les Immortels jurassent par ses eaux. En jurant par le Styx , Il fallait , suivant Homère , que les dieux eussent une main étendue sur la terre, et l’autre sur la mer; ou bien l'a étendaient nue main sur un petit vase rempli d’eau du Styx par Iris. Celui qui enfreignait son serment restait un an entier comme privé de vie , et passait neuf années, d’autrçs disent un siècle, loin de 1 Olympe. — Les eaux xlu Styx étaient regardées comme très-malfaisantes ; les Telchines, disait-on . la mêlaient avec du soufre pour faire périr les bestiaux et détruire les récoltes. Elles étaient si venimeuses qu on ne pouvait les conserver qnc dans de la corne de cheval. De là le nom de Styx donné à une rivière d’Arcadie, dont les eaux étalent sans doute sulfureuses. Il y avait aussi un Styx près du lac Avernc , en Italie : ce qui ferait croire que ces eaux durent leurs dénominations à un mélangé d’accidents physiques et de traditions locales , basées d'ailleurs sur ces accidents.
suada ou stiADÉLA. Déesse romaine de la Persuasion. Elle répond à laPlthe desGrecs.
subigus. Une des divinités qui présidaient à la première nuit des noces.
suhrunci.vator. Un des dieux du labourage.
subsaxéf.nne. Surnom de Cybèle ou de Fauna , tiré d’un temple adossé à un rocher, qu’elle avait dans In douzième région de Rome. succès f'oy. Bonus éventus.
SUCCULÆ. Nom latin des Hyades.
su É do. Nom de l une des trois croyances religieuses en honneur chez les Japonais. Cette doctrine , qui est celle de Confucius , fut importée au Japon vers l’an a84 de J. C.
SULÈVES. Divinités helvétiques tout à fait inconnues, autrement que par une inscription trouvée à Lausanne, et un bas-relief qui les représente au nombre de trois, et tenant* des fruits. ,
sl'Mks. Nom sous lequel les Carthaginois adoraient, selon quelques auteurs, une divinité analogue à Mercure.
SUHMANUS. Dieu étrusque , et, avec Jupiter, le seul des neuf auxquels les Étrusques attribuaient le pouvoir de lancer la foudre, dont les Romains aient gardé le culte. Il présidait au ciel nocturne , ainsi que Jupiter au ciel diurne , et Janus au ciel général. Ainsi, les orages qui éclataient pendant la nuit étaient envoyés par lui. Suminanus avait Un temple à Rome , près dn grand cirque. .On voyait sa statue en argile dans le templé de Jupiter Capitolin. Lorsque d»*s arbres avaient clé frappés de la foudre, les frères Arvales lui offraient des moulons noir».
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su xi a de ou sunias. Surnom de Minerve, adorée au cap Sunium.
SUNNA. Voy. SOUNNA.
SLPÉRi. On appelait ainsi les dieux qu’on croyait habiter l'Olympe, par opposition aux Jnféri ou dieux infernaux. I jc. culte qu’on leur rendait se distinguait par diverses cérémonies de celui de ces derniers. Ainsi, on leur offrait des victimes en nombre impair, on les invoquait par trois fois, etc.
supunna. Déesse des Fulginales, peuple de l’Ombrie.
SYANTOVITCB OU SVIATOVICH. Célèbre divinité slave, qui présidait à l’avenir et protégeait les guerriers dans leurs expéditions aven* tureuses. On le regarde quelquefois comme le dieu du soleil. Il avait à Arcon , dans rite de Rughen, un temple célèbre, où l’on voyait sa statue, faite de différentes espèces de bois, et le représentant avec quatre tètes, frisé, revêtu d’un habit court , et tenant un arc et une corne , que les prêtres remplissaient de vin pour prédire l’avenir. Ort nourrissait dans l’enceinte du temple un cheval blanc qui lut était consacré , et sur lequel on croyait que le dieu faisait quelquefois ses courses nocturnes. I,es Slaves, au moment de partir pour le combat, faisaient franchir à l’animal une rangée de javelots, et tiraient divers présages de scs mouvements. — On offrait à Sviatovich des gâteaux et quelquefois des victimes humaines. — Valdcmar, roi de Danemark, détruisit le temple de ce dieu en 1168.
sybaris 1. Monstre effroyable, qui habitait les environs du Parnasse, ffoy. Alcyonée n° 3. — a. Compagnon d'Énée , tué par Turnus.
SYCA ou syké. t. Hamadryadc, le ligner personnifié. — a. Nymphe métamorphosée en liguier par Bacchus.
syca'fios. Qui expie. Surnom de Jupiter, tiré du figuier (<yvx7j), arbre dont on sc servait dans les expiations.
-SYCéatès , sycétès. Protecteur des figuiers. Surnom de Bacchus.
sycée (syceus). Titan foudroyé par Jupiter et métamorphosé en figuier.
SYCHÊK. P’oy. SiCHÉE.
sydyk. Divinité syrienne, père d’Esmoun et des Cabires.
SYLKE. I (SYLÉA). Fille de Cortnthus; aima Poiyperoon et en cutSinis. -- 2. (syleus).
— 3 .a. Roi d’Aüfidc, fils de Neptune, il forçait tous les étrangers à travailler à scs vignes. Hercule le tua, ainsi que sa fille Xénodice.
— b. Roi de la contrée montagneuse qui avoisine le PéMon, et frère de Die.æiis. Hercule l’ayant tué , épousa la fille du dernier, qui mourut de chagrin pendant une longue absence du héros.
SYUMS. Nymphe, amante d’Apollon et mère de Zeuxlppe , qui régna surSIeyonc.
SYLVAIN ( SYLYANÜS etSILVANUS. ) Dieu champêtre, adoré par les anciens habitants du Latium , et dont le culte originaire parait
SYL
jr.«-
remonter an* Pélnsges Tyrrhénlons , qui lui avaient consacre un bois et célébraient chaque année une fêle en son honneur. H était, diton , fils d'un berger de Sybarls et d'une chèvre ou d’une Jeune fille nommée Valéria Tusculanaria, qui devint amoureuse de son père. D'autre* le font lits de Faune; on l’identifie même avec ce dieu. — Comme son nom l’indique , Sylvain était le dieu des forêts ( Sylva: ), et vell'alt à l’heureuse croissance des arbres; M présidait, par extension , aux champs et à l’agriculture; le3 troupeau* étalent aussi sous sa protection ; il avait soin de faire prospérer le bétail et de le défendre delà dent des loups. Sous cette face, il portait, suivant Caton, le nom de Mars ou d’ Hercules Stjleanus. — Dieu agricole, Sylvain devait naturellement veiller sur les possessions rurales : ce fut lui qui posa le premier des bornes destinées à séparet* tes propriétés , dont chacune, si l’on s'en rapporte à une division qui parait peu antique, reconnaissait trois Sylvain* differents , le Sylvain domestique ( domesticus , sanctus tacer Larum)'; le Sylvain agreste et salutaire ( agreslis , salutai'is), invoqué par les bergers ; en dernier lieu , le Sylvain conservateur ( custos ) , désigné aussi par l’épithète d 'orientant, parce qu'un emblème lui était consacré, au lieu même où commençait (oriri) une propriété. — On donnait à Sylvain, comme a Pan, l’épithète de dieu du littoral ( littoralis), de sylvestri*, de nemono* potens , d émonticola, et on confondait souvent cette divinité avec Faune, Inuus et Ægtpan. — Comme tous (es dieux • agrestes . Sylvain aimait la musique et la danse : le Syrlnxlui était consacré. Caché la nuit dans la solitude des forêts, lise plaisait à faire retentir sa voix rauque pour exciter l’épouvante dans l’âme des voyageurs. Les enfants et les femmes en couches le redoutaient extrêmement. Foij. Déverra. - Le culte de Sylvain se conserva fort tard à Home , avec assez d’éclat. Les hommes seuls pouvaient lui offrir des sacrifices, qui consistaient en offrandes de raisins, d’épis, de farine , de lard , de viande, de vin. On lui immolait aussi des codions. — Les poètes et Jes t. artistes de l'autiquité s’accordent à représenter Sylvain sous les traits d’un vieillard robuste , auquel l'âge n’a rien enlevé de sa gailé. Il est couronné de lys ou de branches i de pin : sa main tient une branche de cyprès.
Il avait, du reste, «ainsi que les Satyres, la ■ partie inférieure du corps semblable à celle du
- bouc. On le représente quelquefois comme
- dien Terme. — Foy. Cyparisse. »
sylvains. Terme générique pourdésigner de* dieux champêtres analogues aux Faunes, aux Satyres, etc.
;inrÉSfriE (sylvia). i. Fille de Tyrrhénus.
Selon Virgile , Ascagne blessa un cerf que Sylvie aimait beaucoup, et cet accident fit éclater la guerre entre les Troyens et les Lg- Uns. — a. F oy. Rhéa Sylvia.
sylvius ( æxéas ). Fils d'Éuée et de Lnvinie ; Il naquit après la mort de son père, et fonda la ville d’Albe. « ' ,
symæthis. Nymphe, fille du Symæthus, fleuve de Sicile; Faune la rendit mère d'Acis.
symætuius héros. Surnom d’Acis, dans Ovide. ' . ,
SYMÉ. 1. Fille d’iaiymus et de Dotls; Glatieus l’enleva dans une ile située près de Rhodes , en face de la cote de Carie , et à laquelle elle laissa son nom. — a. Amante de Neptune et mère de Chthonius. „
SYMMÆCUiA. Qui assiste. Surnom de Vénus à Mantinëc. ’ *
SYMPLÉGADES. Foy. ARGONAUTES, s YiYTRiPS. Nom d’un mauvais génie, funeste aux potiers, qui se plaisait à, briser les pots en les faisant s’entrechoquer (syntribo ). Ce personnage burlesque, dont le nom se trouve, avec ceux de ses confrères Omodamos,’ Asbélos, Smaragos et Abactos, dans une épigramme attribuée faussement à Homère, n’appartient saus doute pas plus à la mythologie antique que le Kopraios d’Aristophane, mentionné dans Y Assemblée dés fetn ,n’’g i
; s y ni a ( déa Principale divinité des Syriens. Elle était tombée du ciel dans un œuf qui avait été couvé par des colombes. On la représentait avec une couronne murale et tenant un sceptre et une quenouille. Elle avait un temple magnifique à HîérapoUs en Syrie.
syrie. Ile de la iner de Sicile. Elle portait aussi le nom d îfe des solstices (xp07rat ). Les Grecs supposaient que le soleil la protégeait particulièrement, et qu’on n’y voyait Jamais ni famines, ni maladies épidémiques. Les habitants , dit Homère , ne meurent que quand Us sont parvenus à une extrême vieillesse, et alors c’est Apollon lui-même, ou sa sœur Diane , qui terminent leurs jours avec leurs douces flèches. — Eumée était lits d un roi de celle Ile.
SYRiftX. Nymphe d’Arcadie, fille du fleuve Indon et compagne de Diane. Poursuivie par . le dieu Pan,- et sur le point de tomber en son pouvoir, elle supplia son père de la changer en roseaux, ce qui eut lieu immédiatement Pan , voulant conserver b mémoire de son amante, arracha quelqu’un de ces roseaux et en fit la flûte à sept tuyaux , connue sous le nom de Syrinx, syrîva. Fiilc de Damœtas, roi de Carie,, épouse de Podalire»
syrl'S (syros). Fils d’Apoilon et de Sinope ; donna sou nom i» la Syrie ( Plutarque V
. • ; v j -.if*.
TAB
TA a no A. L’un des dieux principaux des anciens Taïtiens. Quelques traditions le font apparaître au milieu de la nuit( Po) qui existait avant toutes choses. D'autres récits rapportent que, conversant un jour avec la déesse Hlna, et remarquant l’absence de l’espèce humaine dans la création, car II n’y avait encore d’établis que les dieux Jour et Nuit, Taaroa congédia Hina.cn lui ordonnant de s’unir à un certain Téima-Raataï, La déesse chercha longtemps en vain cet être imaginaire, qui apparut enfln. appelé à la vie par Taaroa. ( Foy. Hina). Une légende remarquable par l’analogie qu’elle présente avec les traditions mosaïstes , dit que le dieu créateur, ûls de Po, forma l'homme de terre rouge ( araéa ) , et la femme d un os ( Ivl, qui signifie aussi veuve et victime) tiré du corps de ce premier mortel. Ce furent là les deux chefs de la famille humaine. Enfin, suivant la croyance des anciens insulaires Taïtiens des groupes de l’Est, Taaroa, courroucé un jour contrôle monde, le précipita dans la mer. Tout fut submergé , à part quelques points saillants, qui, sc maintenant au-dessus de l’eau, formèrent les lies actuelles. P'oy. Roua-Hatou. .
TAAliT. Dieu phénicien .analogue au Thoth des Égyptiens. Sancboniatbon en fait un descendant des Titans. Il inventa l’écriture, les sciences , les arts, etc.
TA BATI. Nom d’une déesse scythc, qu’Hérodotc identifie avec Yesla.
ta nos. Héros éponyme de la ville de Tabes en Lydie.
tabou. Solennel interdit qui couvre toutes les contrées polynésiennes. Ce mot signifie proprement une interdiction complète, une rigoureuse prohibition du contact et de la vue. Toute chose déclarée tabou est sainte et sacrée, et, pour un temps plus ou moins long , du domaine de la divinité. Dans l’origine le tabou fut limité sans doute aux objets du culte, plus tard on en agrandit l’usage, et ce fut une arme puissante dont les chefs se servirent pour gouverner des peuplades grossières. Mis sous la protection de cette singulière institution, les dieux, les temples, les rois, les prêtres, les divers objcLs à l’usage de ces personnes privilégiées , jouissent d’une inviolabilité continuelle. — A Hawaii, les animaux et les autres objets offerts aux dieux étaient tabou pour les femmes. Certains lieux , comme ceux où se baignait le roi , étalent constamment tabou. Quant au Tabou temporaire qui frappait quelque localité, quelques Individus, des animaux même, il durait quarante jours avant Tamca-Mea, qui le réduisit à cinq. II pouvait être plus ou moins rigoureux. Quand il régnait daus
toute sa force, il offrait une grande analogie avec l'excommunication du moyen Age. Dans le district taboué, on ne pouvait ni allumer des torches, ni monter en pirogue, ni se baigner. On liait la gueule des chiens et des cochons pour qu’ils ne criassent pas, et Ton enfermait les poules daus des calebasses. — \m marque du tabou était certains signes nommés ounou-ounou , que l’on plaçait sur les choses tabouées. Un pieu auquel on attachait un morceau d’étoffe indiquait une localité tabouée; un arbre soumis à la même interdiction était entouré d’une feuille de cocotier. Quant aux animaux , on leur passait une tresse dans l’oreille. Le tombeau de Tamea-Mca, regardé comme sacré par les insulaires, est précédé de deux bAtons en croix qui indiquent l’inviolabilité de ce monument. La violation du tabou était punie de mort, a moins que le coupable ne pût employer le crédit de quelques amis puissants. On avait cependant établi des lieux d’asile, nommes Pakou-tabou , ou le violateur du plus saint tabou trouvait un refuge assuré. Ces lieux , également ouverts aux criminels, étalent absolument inviolables pour toute espèce d’autorité. — A Nouka-hiva, le tabou règne autant que partout ailleurs ; il frappe les aliments recherchés, comme les cochons, les tortues, les bonites, réservés aux classes privilégiées. Les personnages taboués ont seuls accès dans leurs demeures; en revanche Ils peuvent aller partout cl manger de tout. Un tabou temporaire pèse cependant sur eux à certaines époques. Du reste , cette Institution , exploitée postérieurement par les puissants, était fort belle dans son origine, et servit plusieurs fois A empêcher de sanglantes collisions entre diverses peuplades séparées par un bras de iner déclaré tabou. A l'abri de ce mot, le pouvoir religieux et l'autorité du souverain pouvaient fonctionner librement. Du reste, à Nouka-hiva, le tabou s’est singulièrement modifié dans scs effets; ainsi, si un homme tabou pose scs mains sur une natte à dormir, elle ne doit plus servir de couche, mais on peut en faire un habillement ou une voile à pirogue. — N Taïtl , qu’on pourrait appeler la métropole du tabou, cette institution était en pleine splendeur. Elle avait les mêmes effets que ceux décrits plus haut, avec des complications fatigantes, et pesait principalement sur les femmes, qui adoptèrent avec joie le christianisme pour sc délivrer de leur sujétion. — Dans l’archipel Tonga , le tabou se montrait beaucoup plus tolérant; U ne pesait pas sur les femmes avec autant de rigueur, et sa violation se lavait au moyen de certaines cérémonies expiatoires. Enfin , A la Nouvelle Zé*
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l.uidc., le tabou règne dans toute sa force , et Il est employé par les chefs comme un puissant moyen de domination.
TAciirEn. Ized de la religion pars!, qui présidé aux eaux pluviales, à l’est et au treizième Jour du mois. Il combat courageusement les Devs, et emprunte quelquefois la forme d’un taureau à cornes d’or. On l’idcnliiicavccla planète Tir.
tauita. Silencieuse. Déesse latine du silence, dont Niinia institua le culte chez les Romains. Coinp. angérona.
tacoiîixs. Fées orientales, qui prédisent l'avenir. Hiles ont des ailes et une ligure charmante.
tafné. Déesse égyptienne à tète de lion, analogue à Neith.
r agès Dieu étrusque , fils du génie Jovialis, et petit-fils de Jupiter. Il apparut un Jour, tout enfant, dans le sillon d’un paysan qui labourait un champ voisin deTarquinie. Nombre de personnes s'assemblèrent à la vue de ce prodige, et Tagès sc mit à leur enseigner la science des Aruspices et de la divination. Quand il eut tout dit.il mourut: mais les Étrusques n’y perdirent rien, car les témoins du prodige avaient tellement retenu les paroles du miraculeux enfant, qu’ils purent les consigner dans des livres, dits livres de Ta - (jcs. — l.c laboureur qui vit apparaître ce dieu nVtait autre, dlt-on, que Tarchon, fils de T.vrrhénus ou de Téléphe. — On donne quelquefois pour compagnon et pour disciple à Tagès, un certain Baccbès, continuateur de ses révélations.
tahouas. Prophètes et sorciers qui jouissent d'une grande influence à Nouka-hiva. Ils forment la seconde classe des personnages Tabou. Comme dans les autres parties de la Polynésie, ces prêtres joignent à leur ministère sacré la qualité de médecin, mais leurs procédés curatifs ne sont qu’un ramas de formules grossières et d’incantations, au milieu desquelles la science médicale n’occupe nulle place. Après leur mort, les Tahouas sont tous élevés au rang d’Atouas, et des sacrifices humains ensanglantent toujours les cérémonies de l’apothéose.
TABOUNAS. Prêtres de Nouka-hiva. Ils sont immédiatement au-dessus des Tahouas ou prophètes, et ont pour fonction de desservir les Moral*. Nul sacrifice , nulle cérémonie religieuse ne peut s’accomplir sans leur concours. Les Tahounas s’occupent aussi des arts intriqués, cl pratiquent les opérations chirurgicales avec beaucoup d’adresse. La marque de leur dignité est un chapeau de feuilles de cocotier qu’ils s’attachent sous le menton.
taïvaodou. Le mauvais esprit chez les Madccasses.
tak a- Axt ac a»\var a. La plate-forme élevée du ciel. Nom que les sintolsles japonais donnent an séjour bienheureux où sont admises les :lmcs des Justes.
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takcii \k.a. lin des princes des Nilgas, habitants du Pétilla.
T a K c H a wa d a . Déesse de l'île de Formose. femme de Tamngisanhach. C est sa voix qui produit le tonnerre.
talafoula et tapai.iape. Divinités guerrières adorées par les Fonnosans.
T ai.aiomides. Descendants de Talaiis. :
talassius cl tai.asio. Dieu du mariage dans le Latium, analogue à l’Hyménée des Grecs. Les auteurs ne s’accordent nullement sur l’étymoiogic de ce nom. Suivant Plutarque, des soldats romains, emmenant, lors de l’enlèvement desSablncs, une jeune fille remarquable par sa taille et par sa beauté , furent rencontrés par des citoyens d’un rang distingué, qui voulurent la leur ravir; mais les premiers s’étant écriés qu’ils menaient la jeune fille à Talassius, jeune homme d'un grand mérite et généralement estimé, à ce nom tous les autres marquèrent leur satisfaction par des applaudissements et des louanges. Comme ce mariage fut très-heureux , ajoute Plutarque, lesjHomains ont toujours depuis célébré; dans leurs noces, le nom de Talassius, comme les Grecs celui d’Hyinenée.
ta la us ( talaos). Argonaute, roi d’Argos, fils de Bias et de Péro. Il épousa Lysimaché, Lyslanas.se ou Eurynome, et en eut six enfants ; Adrastc, Parlhénopée, Pronax , * Méelstéc, Aristomaque et Kriphyle. On lut donne encore deux filles, Astynome et !Mithidice. Il périt par les artifices ri’Amphiarniis. et fut enterré à Argos, où l’on montrait son tombeau. , ' v
ta li- aï-tou bo. Dieu guerrier, protecteur du hou ou roi de Vavao, qu’il conseille directement. suivant la croyance des Insulaires de l’archipel Tonga.
TALTHYBIUS. Héraut d’Agamcinnon, devant Troie. Ce fut lui qui emmena Briséis de la tente d’Achille et qui conduisit Oreste à la cour de Strophius. Il mourut à Kgium en Aehaïe. Les villes de Sparte et d’Argos lui élevèrent une chapelle où on lui rendait les honneurs héroïques.
talus (talos). x. Fils de Perdix et neveu de Dédale, qui l’instruisit dans les arts mécaniques. Il inventa la scie, le tour, le rompas, etc. Son oncle. Jaloux de ses découvertes, le précipita du haut de la citadelle d’A- Ihènes. Minerve le changea, dit-on, en perdrix. Pd usa ni as assure cependant qu'on voyait son tombeau sur la voie d’Athènes qui conduisait du théâtre à l'acropole. — Talus porte aussi les . noms de Calus et de Perdix. — a. Géant d’airain, gardien de I lie de Crète. Il n’avait qu’une veine, qui allait de la télé au talon et se fermait par une vis. Ce Talus riait de la race des hommes d’airain ; Yulcain . suivant d’autres , en avait fait présent à Minns; on bien c'était Jupiter qui l’avait donné à. Europe. On le nomme aussi Taurus. Lorsque les Argonautes voulurent aborder dans son He , il les éloigna à coups de pierres ; mais Mi-
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norve le Ht périr, en le rendant frénétique , ou en tournant la vis qui retenait son sang. I) autres disent que Paras le tua en le perçant d’une (lèche au talon, seul endroit où il fut vulnérable. — 3. Fils d'OP.noplon. — 4. Fils de f.rês, favori de Rhadamanihc. — 5. Compagnon d’tènée, tué par Turnus.
tau \<; is.\ mi a en. Dieu de l’ile de Forrnose , époux de Takchanpada.
t au a-foc a. Animal gigantesque, moitié homme , moitié cochon , tué par les dieux volcaniques des Iles Hawaii, Foy. PÉi.é.
ta u i h as a D AS- Dieu scythe , analogue à Neptune.
tan i ha des. Descendants d’un certain Tanftras, qui rebâtit le temple que Cinyre avait consacré à Vénus, à Paphos. Les Tamirades partagèrent quelque temps avec les Clnyradcs les fonctions sacerdotales.
TA NACRA. Fille d’Éole ou du fleuve Asopus, épouse de Pœmandre. Elle donna son nom à une ville de Béotie.
tanaïs. i. Fils de Pontos et de Thalassa, ou de Bérose et l’amazone Leucippe. Après avoir longtemps méprisé les femmes, U devint amoureux de sa mère, et .se Jeta dans le fleuve Amazonius, qui prit de fol son nouveau nom de Tanaïs.— a. Chef rutule, tué par Énée. — Foy. Atsahid.
ta né. Le dieu suprême chez les insulaires de l’archipel de la Société. Il épousa Tarra , dont 11 eut Po ( la nuit ) , Arié ( le ciel ), A vie (l’eau douce), Allé ( la mer), Matai ( le vent), Taunou , Mahanna ( le soleil ). Ce dernier épousa Taunou, et en eut les treize mois. Il se maria ensuite avec la roche Popoharra-Hareha , qui donna le Jour au sable de la incr. I.’espèee humaine ne commença que trois générations après ce dernier hymen. — Comparez ÉTOÜA - Rahat.
tanfana. Déesse germaine , adorée surtout chez les Marses. Ses prêtres prédisaient l'avenir au moyen d’une rhabdoinancie, usitée aussi chez les Scythes, chez les Alains et en Syrie.
T angai.oa. Dieu des arts et métiers. C’est lui qui, suivant la croyance des insulaires de l’archipel Tonga , a amené ces iles à ta surface des eaux en pêchant à la ligne. Une tradition raconte qu’après avoir habité longtemps Bolotou, il dit à ses deux fils d’aller demeurer a Tonga , de diviser la terre en deux , et de vivre séparément. L’ainé Toubo, une fois arrivé dans le domaine qu’il devait à la libéralité de son père , ne flt plus que se promener et dormir , tandis que son frère Vaka-ako- Ouli Jetait les premières bases de la civilisation , et fabriquait des haches, des colliers de verre , des étoffes de papa-langui et des miroirs. Son industrie causa sa perle ; Toubo , qui convoitait ses trésors, l'assomma un Jour qu’il se promenait. Tangaloa survint alors, força le meurtrier de prendre ia fuite , après l’avoir accablé de malédiction et avoir changé la couleur de sa pcuu en un noir d’ébène ;
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puis, il appela la famille de Vakn-ako Ouli , la combla de bénédictions, et lui prédit qu’elle Jouirait toujours d’une grande prospérité tant dans les transactions commerciales que dans les combats. —Cette tradition océanienne est remarquable par les analogies qu’elle présente avec les légendes mosaïstes.
tangra. Le dieu suprême des lakoutcs.
ta-niou. Charme usité chez les insulaires de l’archipel Tonga. Il consiste à faire tourner une noix de coco sur elle-même , pour chercher conseil dans la position où elle s’arrête.— Foy. CosctrroMAicciE.
T a n- Kot’ an. Dieu chinois, qui préside à la foudre et à la pluie.
TANTALE ( tantalos). Célèbre personnage des temps héroïques , fil* de Jupiter et de Pluto (Piolis), ou de Tmolus. 11 régna sur la Lydie , ou à Slpyle en Phrygic , ou sur la Paphlagonie. On ne s’accorde pas davantage sur le nom de la mère de scs trois enfants, Pélops, Niobé et Brotéas. Elle s’appelle tour à tour Euryanasse, Dionc.Taygéte, Clytic , ou Eupryto. — Tantale est surtout célèbre par le châtiment qu’il subit aux enfers. Une grande incertitude plane sur la cause et la nature de cette punition. — a. Ayant révélé les secrets de Jupiter, qui l’avait admis à la table des dieux , il fut précipite dans le royaume des ombres : la , consumé d une soif brûlante, il était au milieu d'un lac , dont l’eau montait Jusqu'à son menton et s’échappait chaque fois qu’il voulait en boire ; également dévoré par la faim, il était environné de beaux arbres, d’où pendaient sur sa tête des fruits délicieux : mais toutes les fols que ce rüalheureux levait les bras pour en cueillir, un vent jaloux les élevait jusqu'aux nues (Homère).
— b. Il vola le nectar et l'ambroisie à la table des dieux , et en fit part à scs amis. Aussi se trouve-t-il dans les enfers, au-dessous d’un rocher dont la chute menace à chaque instruit sa tété (Pîndare, Platon, Euripide). — c. Pour éprouver les dieux, Il leuYsacrïfia son fils Pélops. Foy. ce nom. — d. H vola, de concert avec l’andarc, un chien d’or, qui gardait le temple de Jupiter en Crète. Foy. Pandare. Le maître des dieux le précipita sous le mont Slpyle. — Tantale enleva, diton, Ganymède, avant que Jupiter ne l’eût transporté aux cleux. — On montrait le tombeau de ce monarque sur le mont Sipyle. Polygnole avait peint son supplice, suivant les deux versions, c’est-à-dire, au milieu d’un lac et menacé par la chute d’un rocher; dans la Lcsché de Delphes. — ». Fils adultérin de Thyesle et d’Érope, tué par Atrée qui servit ses membres à celui-ci dans un festin ( Hygin ).
— 3. Fils de Brotéas ; 11 fut le premier mari de Clytemnestre , et périt de la main d’Agamcmnon. H fut, dit-on , père d’un fils nommé Brotéas. On montrait son tombeau à Argus.
— Fils d’Amphion et de Niobé.
tanta Ll des. Descendants de Tantale, tels que Pélops, Atrée, Thycstc, etc.
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TAXTAUS Niobé, fille de Tanlalc.
tao-TAO. Fête célébrée par les Insulaires de l'archipel Tonga. Elle consiste en offrandes à Aln-Alo . dieu des éléments, pour l'engager à féconder la terre. Cette cérémonie se termine par une sorte de mélée où les, chefs ne gardent aucune des prérogatives de leurs rangs. Le Touï Tonga lui-méme peut être renversé par le dernier des Touas, sans qu'il ait le droit de se montrer offensé.
TApniOS. Fils de Neptune et d’Hippothoé, père de Ptérélaiis. Il fonda la ville de Taphos.
tapio. IMcu de la mythologie finnoise, époux de Taplolan-Éincnda. Il présidait à b chasse . aux abeilles et aux troupeaux.
taraka. Espèce de mauvais génie Indien auquel on donne differentes formes ; la plus connue est celle d une femme, épouse du Daitia Sounda. Taraka ayant ravagé des provinces et troublé les sacrifices , Rîlnia la tua.
tar an ou taraivis. Nom sous lequel les Gaulois adoraient une divinité qui présidait au tonnerre, comme le Jupiter des Latins. On l'appelait aussi Taranucnus ou Taranuchus.
tara-pia. Dieu adoré par les anciens Llvoniens, sous b figure d'un oiseau. Il présidait au jeudi.
taras. Fils de Neptune et d’une nymphe; il se rendit, monté sur un dauphin, de Ténare dans l’Italie inférieure, où il fonda b ville de Tarentc. On le donne quelquefois comine fils d’ilercule. — Les médailles de Tarcnte le représentent porté par un dauphin et tenant un trident ou une massue. Ses autres attributs sont la corne d’abondance, le thryse, 1a chouette, etc. — Comparez Phalante.
taraxippos. Qui effraye les chevaux.
Surnom de Glaucus , fils de Sisyphe , qui fut foulé aux pieds par ses propres coursiers, lors de la célébration des jeux en l’honneur d’Acaste. On lui éleva dans l'arène destinée aux courses, à Corinthe, un autel cylindrique , souvent funeste aux combattants. Telle était b tradition qui avait cours sur l’Isthme. Au dire des F.léens, Taraxippos ( nom de l’autel même aussi bien que du génie), était le liru où avait péri Myrtllc, cocher d’ OEnmnaiis. On le regardait encore comme le monument funèbre d'Olénlos, de Daméon , tué par Cléatus , d’Alcatboiis , ou de Pélops. Suivant Pau* sa nias, Taraxippos n’est qu’un surnom de Neptune Hipptos. ,
tarchétiüs. Roi d’Albe , détrôné par Romulus et Rémus, qu’il avait fait exposer.
tarcuox. «. Héros étrusque, fondateur de douze grandes cités, et qui donna son nom à b ville de Tarqulnies. Tzctzès le fait fils dcTélèphe et d’Hiéra , et frère de Tyrrhénus. Voy. Taoès. — a. Chef étrusque , roi des Tyrrhéniens et fondateur de Manlouc (Virgile).
targitaus. Premier homme et premier roi de 1a Scyihlc, père de l.ipoxaTs, de Colaxaïs et d’Arpaxaïs. Comme Us se disputaient
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la possession de l'empire, il tomba du ciel une charrue, un Joug, une hache et une coupe d'or. Lipoxals les aperçut le premier, et s’en approcha dans le dessein de s’en emparer ; mais aussitôt l’or devint brûlant. Arpoxaïs vint ensuite, et l’or s'enflamma de nouveau. Alors Colaxaïs se présenta ; et trouvant l’or éteint, il le prit et l’emporta chez lui. Les deux aînés, en ayant eu connaissance, lui remirent le royaume entter. Il le partagea plus tard entre ses trois fils, bissant indéterminées les terres septentrionales, on b vue ne pouvait pénétrer, à cause des plumes qui y tombaient continuellement de tous côtés. Quant à b coupe sacrée , gardée avec le plus grand soin par les souverains de la Scythie qui se b cédaient mutuellement pour quelque temps, on lul.offrait de grands sacrifices, pour se b rendre propice. Si celui qui en avait b garde s’endormait le jour de la fête, en plein air. Il mourait dans l’année; aussi, pour le dédommager du risque qu'il courait, lui donnait-on toutes les terres dont il pouvait , dans une journée , faire le tour ù cheval.
TARMAD OU NÉKAED. Dev de l'orgueil , l’un des six princes des Devs soumis a Abrimnn. .• -
ta rpéia. i. Jeune fille romaine , fille de Tarpélus; elle ouvrit auxSabtns le chemin de b citadelle (Capitole) où commandait son père. Elle avait demandé pour prix de sa trahison ce que les soldats de Ta ti us portaient à leur bras gauche. Le chef ennemi remplit sa promesse d’une manière dérisoire; Il lui Jeta à la tète son bracelet et son bouclier. Tous les soldats suivirent son exemple , et Tarpéia fut accablée sous le poids de l or et des boucliers qui pleuvaient sur elle de toutes parts. Cette légende, toute mythologique, est racontée par Plutarque , avec de nombreuses variantes. — Aujourd’hui encore le souvenir de Tarpéia est resté attache d’une manière indélébile aux grottes du mont Capitolin. Les jeunes Italiennes disent que la Ilia Tarpéia , sorte de fée souterraine , y vit dans des palais d’or et de rubis. — 2. Une des suivantes de Camrlle.
tarquitus. Rotule , fils de Faune et de la nymphe Dryope , tué par Enéc.
ta rt a re. Région des enfers tout à fait différente de l llades ; suivant Homère elle est située au-dessous de la terre, à une distance égale à celle qui la sépare du ciel. C'était la prison des dieux. Les Titans y étaient renfermés. Ce lien était ferme par des portes d’airain. — Hésiode, dans la Théogonie, le représente de b même manière : « une enclume , dit- il , lancée du ciel , tombera neuf Jours et neuf nuits avant d’arriver sur la terre; lancée de la terre, elle tombera pendant le même espace de temps pour atteindre le Tartarc ». « Un rempart d'nimiit muni de portes de fer et une triple nuit protègent cette région formidable, où plongent les racines de la terre et de la mer. C’est là que Jupiter a emprisonné les Titans, qu'il fait garder par Gygès,
TAT
C.otlu.s ot Briarée. » — Dans le Boùclier d’IIcrculc, le Tarlarc est déjà confondu nvre l’iladés : plus tard , ce nom destitua exclusivement la partie de l’enfer où leu méchants, sépares des bons, subissaient de rigoureux châtiments. - Mais celte attribution spéciale n . appartient nullement à la haute antiquité. — En général , ainsi que nous avons déjà eu occasion de le remarquer, les premières légendes des peuples sont extrêmement vagues et contradictoires; surtout en ce qui regardé la délimitation des contrées, mythologiques ou réelles. Ainsi , dans l'Iliade et dans l’Odyssée, on voit qu’Homére reconnaît un enfer (Hadès), situé à la limite occidentale du monde ; cet enfer ( eu Érèbe ) est cependant placé sous la terre , puis qu'llercule y descend pour enlever Cerbère ; Il y a de plus un Tarlarc, perdu dans les profondeurs de i’Ëmpyrée, puis un Élysée, séjour des âmes heureuses et situé à I opposite de l’iladès. .Cependant Ulysse, en se rendant dans ce dernier lieu , y voit les principaux héros de l'armée grecque, Agameinnon, Achille, Ajax, à côte des grands criminels; ils viennent, pour lui parler, non de la région du Levant, mais de la prairie d’Asphodèlc, située sur la rive occidentale de l'Océan : on voit aussi en ce lieu, d'aiileurs, Orion, qui s'amuse à y chasser, et l’ombre d’Hercule. — Dans Virgile, les contradictions s'effacent. On entre aux enfers, dit ce poète, par l’Averne. D’abord un parcourt une gorge solitaire et ténébreuse qui conduit à l’entrée de l’Orcus, ou siègent le Chagrin, les Soucis, les Furies, la Discorde» et divers autres personnages hideux. De i/i. on arrive à l'Achéron. fleuve aux eaux croupies et marécageuses , dont Caron écarte les ombres qui n’ont pas reçu de sépulture ou qui ont péri dans les flots : clics doivent errer cent ans sur ce rivage avant d’étre admises dans les enfers. En deçà du fleuve, Cerbère garde le chemin. On y rencontre d'abord les Ames des enfants, puis celles des Innocents qui ont péri par le fer, celles des suicidés, et enfin celles des guerriers. La route , qui se bifurque, conduit alors à droite au palais de Pluton et a gauche au Tartare, séjour des criminels, entouré d'un triple mur, lavé par les flots circulaires du Phiégéthon , et dont l'avenue est fermée par une porte de diamant. Au delà du palais de Pluton sont les cTiainps- Klvsées , séjour des ombres vertueuses et «les Ames qui n’ont pas revêtu de corps nu doivent renaître. — Hésiode, qui personnifie le Tarlarc, le fait fils de l’fUhcr et de la Terre, et père des géants et de Typhée. Apnllodore ajoute à cette liste Échidna ; et llygin, les géants Enceiadc , Cœos, Civ lus, etc. — On donnait quelquefois à Pluton l'épithète de Puler Partants.
TARVOS TR IGA II A. vos. Dieu gaulois . dont I nuage était un taureau d’airain placé au inllieu d'un lac.
i Ai au. Dieu adoré scion Fischer, par les
TAY 4fh
lakoutcs , peuplade sibérienne qui habite les bords de la Léna et de l'OIrkma.
tatousio. Dieu adoré par des Anciens habitants du Pnraguai. Placé sur un pont de bois qui conduit au ciel, U juge les Ames et les admet dans l’Élysée ou les précipite dans l'abîme.
taureau ( tau nus ). Constellation du zodiaque correspondant au mois de mai. C’est le taureau qui enleva Europe, ou ta génisse dont lo prit In forme , ou encore le taureau, envoyé à Minos par Neptune. Poi/. Mixos.
tau réos. Surnom de Neptune, auquel ou Immolait des taureaux.
TAtiuc.F.es. roy. Tau rock en a i.r.
TAURIKORMIS. PoiJ. TaUROCÉPHAI.E.
TA! RIO.VE , T Ali HO , T Al' lu «POLOS. SUrnom de la déesse de Tauride ( Diane ) , et Oc Minerve. On ne sait pas bien rétymologle de ce mot.
T a ( riqi e (ta u n ica). Déesse adorée en. Tauride. Orestc et Iphigénie enlevèrent sa statue. Voy. Or ESTE. Le culte de cette divinité , qui fut identifiée par les Grecs avec Diane et avec Iphigénie, était ensanglanté par des sacrifices humains.
TAUROCÉPHAI.E ( TA t ROCK PII VI. OS ). .4 tète de taureau. Épithète que I on donne communément à l’Océan et aux dieux des fleuves, que la symbolique antique représentait avec des formes empruntées an taureau , emblème de la fécondité. A ce surnom kc ratt ichcnt ceux de Taurocranos , de Taurotnétopos . dé Tuuropous , etc. On donne aussi à Baeelur*, dans les Orphiques, l’épilhètc de Taurocépliale.
tac ropartiiévos. Cierge-Génisse. Surnom d Europe.
T au ro p no vos. Tueur de taureaux. Sunnom d Hercule. Apollndorc rapporte que ce héros se rendit à Rhodes, après avoir tué Busiris, et enleva à un berger un bœuf qu’il mangea en entier. Le même fait se passa aussi , si I on croit notre auteur, dans le pays des Dryopcs, où Hercule sut soustraire un de ses bœufs au roi Théiodamas. Philostrale confond ces deux mythes : il place Théiodamas dans l’ilc de Rhodes , et ajoute qultereuk , nccuçHt chez le roi Cronus , dévora encore un bœuf tout entier.
T au ropolis. I. Fille de Cléson ; elle et sa sœur Cléso trouvèrent, dit on , le corps d’ino , jeté sur le rivage, et lui rendirent les honneurs funèbres. — 2. Fille de Bacchus et d’Ariane.
TAURUS (Tauros). x. Surnom de Rac?
clms. L’un des noms de Talus. — 3. Fils dé Néléc. — t. Crétois vaincu par Thésée dans les Jeux que Minos fit célébrer en Crète.
tavides. Talismans adorés par les insulaires des Maldives.
taygète. L’une des Pléiades. Jupiter la rendit mère de Lacédicmon et d Eurolas. Elle donna son nom à une montagne de Laconie. Suivant un scoiiaslc de Pindare , clic résista à l'amour du maitre des dieux , et fui changée
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en biche par la proteclion de Diane, à laquelle elle consacra , en retour, la biche cérynithle. On la donne quelquefois connue femme de Tanlale.
T/tXl. Déesse de la terre, au Mexique.
tchacra. Houe. Sorte d’arme enchantée, célèbre dans les pol'mcs hindous. Pille était en forme de disque et à bords tranchants. Le Tehacra de Krichna est souvent désigné par le nom particulier de Soudarsana.
tc il a m ou n da. Nom donné à Dourgâ, * femme de Siva, ou plutôt à une émanation de cette déesse , sortie de son front pour combattre les AçourasTchanda et Mounda.
tc h a k da. Mauvais génie hindou , vaincu par Dourga. Voy. Mounda.
tciiakd aravai.i. Pille de Vichnou et de Lakrhml. Après son mariage avec Skanda, elle prit le nom de Tédjavani.
rciiANDiKA. L’une des huit Matris. Elle préside au Nord-Ouest.
tch andra. Un des noms du dieu de la lune aux Indes. Voy. Sonia.
tchandragoupta. Fils d'un roi de Magadha , et d’une femme soudra. Aidé par le brahmane Tchanakya, il extermina ses neuf frères, anéantit ainsi la dynastie desNandas, et monta sur le trône, comme premier roi de la dynastie des Morias.
tcuanü- o. La lune, personnifiée sous ce nom chez les Chinois. Elle préside à l’amour et au mariage. Son disque arrondi est le symbole d'une heureuse union.
tcherxorog. Dieu noir. I.o dieu du mai chez les anciens Slaves. On le représentait avec des formes hideuses. Il était opposé au bienfaisant Bclbog.
tciiétanya. Nom d'une incarnation moderne de Vichnou. Tchétanya a fondé une secte de Vichnavas qui n’admet pas de castes.
Il a vécu dans le quatorzième siècle.
tchiavana. Pellt-fils de Brahma : il était tellement absorbé dans la contemplation , que les fourmis faisaient leur nid sur son corps , sans qu’il s’en aperçût. Il épousa Soucanyd, fille du roi Saryâtl.
tciii.W axiastak A. Nom que prit fthavnni après son combat avec Nisournbha. On le rèprésente le corps nu et de couleur jaune ; son cou, à demi tranché, supporte un collier de mines. Dans ses mains sont un glaive et un crâne.
tchitragoupta. Secrétaire d'Iaraa :
* c’est lui qui tient le livre où sont écrites les actions humaines. Tehilragoupta efface de ■son livre le nom de ceux qui vont mourir. tc.iiitralikiia. Une des Apsarâs.
tchitr ar atii a. Chef des Gandharvasâ la cour d'Indra.
Tc hou bd aras. Architectes divins, ouvriers de Viçouaiqitra.
tchour. Dieu slave qui présidait à la délimitation des propriétés.
té a. Fille de Lugliaidh et femme du roi Krréaiuhon. Elle fonda Téamhuir.
térrus téuros ). Fils d'IIippocooD.
Ou le nomme aussi Sébrus. Voy. Do RC É R. .
tecmfsse. Fille de Tcuthrantès, prince ptirvgien , captive d’AJax.
tecta mus (-trctamos. ) Fils de Dorus.
Il conduisit en Crète une colonie d Étoliens et de Pélasges. Une Bile de (’.rélheus le rendit père d’Astérlus.
técéatès. L’un des cinquante Lycaonides; il fonda ia ville de Tégéc cn.Arcadie. Il épousa Mitra , et eu eut Limon et Scéphros. On lui donne encore pour enfants Cydon et Gortyn. Tégéc montrait son tombeau.
TÉG EÆUS. Arcadien. Surnom de Pan.
TÉgyréios. Surnom d’Apoilon, né, suivant les Béotiens , dans la ville de Tégyre.
tégyrius (tégyrios ) Bol de Tbracc, qui accueillit Euiuolpe à sa cour.
T F. h mou r ets. Fils ou frère de Vlvengham ; il fut le troisième roi de la dynastie des Piehdndiens.
TÊI-KOUAN. Dieu chinois, qui préside aux naissances; à l’agriculture et à la guerre.
télamon. x. Fils d’Éaque et d’F.ndéis, Argonaute et chasseur calydonicn. Ayant contribué avec Pélée, son frère, à la mort de Phocus, ii dut quitter l’jie d’Églne, après avoir essayé de se justifier devant Éaque du pont de son vaisseau : de là l'institution du tribunal athénien dit Pbréaticus. II sc rendit à Salaminc chez Cychrée , qui lui donna en mariage sa fille Glaucé. — Télamon est surtout célèbre par son amitié pour Hercule , qu il accompagna à Troie, et de la inain duquel il reçut sa troisième femme, llésione ( la seconde était Pérlbée ). Il éleva dans Hion un autel à Hercule Calllniqtie, cl assista le héros contre les Mèropes et contre le héros Alcyonéc. L’amazone Mélanippe périt de sa main. — Devenu roi de Saiamine par la mort de Cychrée, Téhimon, accablé de vieillesse, envoya ses deux fils, Teucer et Ajax, combattre en 'Fronde sotte les ordres d’Agamemnon. Le premier, étant revenu seul, s’exila pour fuir la colère de son père, qui se vengea d'Ulysse, heureux rival d’Ajax dans la conlest.ilion relative aux armes d’Achille , en faisant périr ses vaisseaux devant Saiamine. — a. (Jui supporte le ciel. Surnom d’Atlas.
télamoniades. Teucer et AJnx, fils de Te. a mon.
TÉLAU6K. Fille d’Héosphoros et mère d'Autolycus.
telchin. Roi de Sicyone, fils d’Europs et père d’Apis et d’/Egyrus ( Pausauias ). Il tua Apis, avec l’aide de Thelxlon. et fut lui-méuic égorgé par Argus Panoptc ( Apollodore ).
te lc H ix es. Génies mystérieux , inconnus aux plus anciens poètes et mythographcR de l’antiquité. Leur nombre était . dans l’origine • assez restreint, si l’on s’en rapporte à la nomenclature suivante, extraite des divers auteurs qui ont parlé d’eux. Mvlos, Atabyrios, AnLcos, Mégalésios, Horménôs, Lycos , N ieon Simon, Cbryson, Argyrnn, ('.balcon. IU
étaient (ils de Neptune et de Thalassa : vleur >œur, llalla, eut du dieu des mers six lits , adores après leur mort sous le nom de génies orientaux ( proséooi }. Cependant une tradition qui parait préférable, et sur laquelle s’accordent Pausanias, Diodorc et Strabon, reporte le culte des Telchlnesà une époque antérieure à celui de Neptune : ee dieu leur fut, dit-on, confié par Rhée, pour qu’ils prissent soin de son enfance , conjointement avec Caphira. Celte légende concorde avec certains traits de leur mythe, qui paraissent appartenir à la plus haute antiquité, malgré le silence des écrivains. Il est difficile de tirer aucune lumière de l’assertion d’Eustathc, suivant lequel les Telchlnes ne sont autres que les chiens d'Actéon , métamorphosés en hommes , sans doute pour avoir vengé Diane, dont le frère, comme nous le verrons plus bas, était fortement révéré par les génies Ncptunides. — Dans les derniers Ages, on fit des Telchlnes un peuple ou une race fabuleuse dont les émigrations apportèrent à la Grèce et à l'Asie le culte de certaines divinités. I,a Crête, Rhodes, Cypre.ou plutôt Rhodes, la Crète et la Béoiic, tel est l’ordre de leurs explorations. l.a première de ces contrées était leur siège principal; ils y adoraient Apollon ( ’AuoXXwv TeXxtvtoç) à Lindus, Junon ("llpa TeX/tvia) à Jaiysus et à Camirus, et laissèrent à l’Ile le nom de Telchinis, ainsi qu’a Sicyone et à la Crète celui de Tclchinia. Ils révéraient Minerve (’AO^vr, j
leur mère , suivant quelques auteurs, a Tcu* messe en Réotle, où ils avaient les premiers sculpté des images de cette déesse, ainsi qu’ils l’avaient fait pour l’Apollon et la Junon Uhodicnne. — Une inondation les ayant forcés de quitter Rhodes, Lycos se rendit en l.yclc, et y éleva le temple d’Apollon Lycien. — Des nymphes, dites nymphes Telchinicnncs , faisaient aussi partie du système religieux des Telchincs, dont le culte, comme on a pu le voir, avait une étroite affinité avec celui des grands dieux. On a donc heu de s’étonner si des traditions toutes contraires présentent Rhée comme leur étant adverse ('Avxaia) , ainsi qu’Apollon : ce dieu les tua, métamorphosé en loup (Scrvius ); ou bien il les perça de ses déclics ( Eustalhe). Suivant Ovide, Jupiter les ensevelit sous les dots et les changea en rochers. — Ces légendes , qui transforment les Telchlnes, législateurs divins, instituteurs de la religion , et pieux artistes , en êtres malfaisants, coïncident avee une des faces de leur caractère mythique, postérieure sans doute aux deux premières , lesquelles s’accordent et les mettent dans une intime connexion avec les Dactyles et les Curètes , qui , suivant Strabon , faisaient originairement partie de la peuplade rhodienne. Serviteurs des dieux et fondateurs errants, lesTelchines instituent Iç culte, inventent les arts, la médecine, font les premières statues des immortels, fabriquent la faux de Saturne et le trident de Neptune;
grands métallurgistes , ils savent donner toutes les formes aux métaux P de là les noms de trois d’entre eux , Chryson , Argyron, t.h iléon. De là aussi la croyance vulgaire qui leur attribuait, comme aux Dactyles, un pouvoir magique. C’étaient, dlsall-on, dcsenchantcnrs, des (Poètes, qui jetaient le mauvais œil, prenaient à volonté toutes sortes de formes, faisaient, à leur gré pleuvoir, neiger ou grêler, et se plaisaient ù détruire les moissons et à faire périr les troupeaux en arrosant la terre avec un philtre composé de soufre et d’eau du Styx. — P’oy. Curktes, Dactyles.
telciiim i a. Surnom de Minerve à Tcumesse en Béotie, où lesTelchines la révéraient comme leur mère.
telchhvios. Surnom d’Apollon parmi les Rhodlcns.
TELCiiius. Un des écuyers de Castor et de Pollux. L’autre était Ainphitus.
TÉLÉ boa S. i. Petit-fils de Lélcx et fils de Pterélaiis. — 2. Fils de Lycaon — 3. Centaure tué par Nestor aux noces de Pirithoiis.
téléulès. Capitaiue dolicn tué par Hercule.
TÉLÉ DA N US. VO)J. Tf.LÉ.GOÏI US.
TÉ légume. Fille de Pharis , et épouse d’Alphce, dont elle eut Orsiloque.
TÉI.ÉGONUS (TÉLÉGOMOS). t. Fils de Protée et frère de Polygonus. Il fut tué par Hercule. — 2. Roi d’Kgyple , époux d’Io et père d’Kpaphus; ou Uls d’Épaphus et frère de Libye. On l’appelle aussi Télépumls. — 3. Né au loin. Fils d’Ulysse et de Circé ou de Calypso. On le nomme quelquefois Télédamus. Citasse de l’ilc d’/Ka , sa patrie , par sa mère , la tempête le jeta sur les côtes d’Ithaque où, le besoin l’ayant Toréé de ravager le pays, il blessa mortellement Ulysse, accouru pour le repousser. Ainsi s’accomplit un oracle qui avait prédit au roi d’Ithaque qu’il mourrait de la main de son fils. Par i’ordre de Minerve, Télégonus se rendit ensuite avec Télémaque et Pénélope dans l’ile d’:Ka, y ensevelit le corps de son père , cl épousa ensuite su bellemère. Il en eut un fils nommé Italus. On attribuait à Télégonc la fondation de Tusculuin et de Prénestc. — 4. Géant, ami de Tmolus.
TÉ1.É101. Surnom des dieux , en tant que présidant à la maturité des fruits. On l’applique aussi aux dieux du mariage.
TÉLÉMAQUE (TBLÉM ACIIOS). Loin tlu combat. Fils d’Ulysse et de Pénélope. — Traditions homériques. Il était encore en bas Age, lorsque son père partit pour Troie. A la fin de cette guerre célèbre , Minerve , prenant la forme de Mentes, roi des Taphiens , lui apparut et lui conseilla de chasser les prétendants qui importunaient Pénélope. Elle lui enjoignit do plus de se rendre à Pylos et à Sparte, où Meuélas et Nestor lui donneraient des nouvelles d’Ulysse. Télémaque, docile aux sages conseils de la déesse, ne put cependant parvenir ù chasser de son palais les amants de sa mère; accompagne de Minerve
déguisée sous les traits de Mentor, H se rendit d.'ins les États «le Nestor el de Mchélas. Le dernier lui communiqua la prophétie de Protée relative au retour d'Ulysse. De retour à Ithaque, il évita les pièges de ses ennemis et trouva son père chez, le fidèle Humée. Après la mort des prétendants, à laquelle il avait beaueoup contribué, il conduisit Ulysse chez le vieux Inerte. — Traditions postérieures. Télémaque, encore au berceau, fut placé par Palnmèdc dans le sillon que traçait Ulysse. T'oy. Pai.amf.de. — Sur le point d’élre englouti dans les flots, il fut sauvé par un dauphin. Hn mémoire de cet événement, Ulysse avait placé l’image d’un dauphin sur son bouclier. -*- Il dut s’exiler d’Ithaque par l’ordre de son père, qu’un oracle inquiétait. Uni à Polyeaste , ou à Nausicaa, il en eut Perséptolls. D’autres lui donnent pour femme Circé.et pour 111s Latinos. On rapporte encore que, marié ù Caxslphone , Il fut égorgé par celle-ci, après avoir tué sa belle-mère Ùlrcé. Servius ne dit pas de quelle épouse il eutRoina, femme d’Knée. — Virgile attribue à Télémaque la fondation de Clusium.
TÉLÉMUS ( TÉL.É.HOS ). Célèbre devin , fils d’Kurymus. On le nomme aussi Eurymaquc , ou, du nom de son père, Euryniédès. Il prédit à Polvphème sa prochaine cécité. Quelques mythologues distinguent deux personnages de ce nom.
téléox. ». Athénien, époux de Zeuxippc et père de Butés. — a. Père d’Éribotès ; c’est sans doute le même que le précédent. — 3. Fils d’ion ; il donna son nom à une tribu de l’Altique.
TÉi.KPii ass v. Femme d’Agénor et mère d’Europe, de Cad mus, de Phénix et de Cilix ; elle accompagna le second dans ses pérégrinations, el fut inhumée en Thrace. Quelques mythologues lui substituent Argiopeou Damno, mais avec une postérité différente; suivant. un seoliaste d’Euripide, Téléphé ou Téléphassa était femme de Phénix.
TKI.F.phe (télépüos). Fils d’Hercule et d’Augé. Exposé par sa mère et recueilli par des bergers, il parvint «à l’age adulte, après diverses vicissitudes (voy. AUGÉ), et se rendit en Mysie pour chercher ses parents. Là régnait Tout liras, qui l’accueiliit hospitalièrement, lui donna sa fille Argiope en mariage, et, à sa mort, S'»n royaume, llygln rapporte cet événement un peu différemment : Tcuthr3s, fortement menacé par ldas, (ils d’Apharée, promit à Tétèphe Ja main de sa tille adoptive et son empire s’il le débarrassait d’un ennemi amwi dangereux. Idas vaincu, Télèpfiect Augé ne purent s’entendre; celle-ci voulait sc défaire de son prétendant par un meurtre; lui même allait tuer sa mère sans In connaître, lorsque, par l’intervention d’Hcrculc, c.le fut reconnue de Télèphe. — l.cs Grecs rassemblés contre Troie ayant envahi la Mvsle, Télèphe s’avança pour les repousser ; il fut blessé par Achille, l'oyez
SpiiAr/ris. Reconnu comme (Ils d’Hercule, on chercha à le gaener au parti des Grecs. Mais le héros, uni alors à Astyoché ou Laodlcc, fille ou srrur de Priant , dont il eut plus tard Eurypylc, allégua ce prétexte pour rester lidélc au roi phrygien. Il souffrait cependant beaueoup de sa blessure ; l’oracle avait déclaré que le fer seul qui l’avait faite pouvait la guérir, et Achille sc refusait à toute conciliation. Télèphe enleva alors Oreste enfant , par le conseil de Clylemnestrc, et menaça de le faire périr : les Grecs, excités d’ailleurs par l’oracle, qui faisait dépendre de ia bonne volonté du blessé le salut de l’expédition , chargèrent Ulysse de négocier un arrangement. Le roi d’Ithaque remplit leurs vœux : Télèphe, guéri au moyen d’une herbe magique ou d’un cm pliUre composé avec ia rouille de ia lance d'Achille, procura la victoire à l’armée d’Aga- (ncinnon. Quelques écrivains placent le lieu de l.i guérison à Argus. Sa blessure était, du reste, passée en proverbe; on disait : tyj/ssia Tpa'jjiara , pour des blessures Inpiirales. — Tzetzès donne pour femme à Télèphe lliéra, mère de Tarehon et de Tyrrhcnus. — Gc héros recevait les honneurs divins à Pergame et sur le mont Parthénion en Arcadie- On voyait son combat avec Achille, représenté dans le temple de Minerve Alée à Tégée. La sculpture antique des derniers temps, surtout sous les Antonins, a souvent figuré Tcléphe enfant dans les bras d’Hercule.
téléphé. f.a môme que Téléphassa.
té lé pu i dés. Nom patronymique d’Eurypyle, fils de Télèphe.
télés. Fils d’ilcrcule et de Lysidicc, fille de Theslitts.
TÉLESPHORE ( TÉLESPHOROS ). Qui achève. Génie qui présidait à la convalescence. On croit qu'il était adoré à Kpidaurc sous le nom d’Acésias, et à Pergainc sous celui d Évamérion. — Voy. ce nom.
télessigam.%. Qui accomplit les mariages. Surnom de "Vénus.
tf.lestas, Fils de Priaiu.
téi.estho. Océanlde.
telestoii. Qui préside aux divins ouvrages, ou qui inspire l'activité qui leur est nécessairej, ou qui initie. Epithète d’Apollon.
tél et Æ* Rits solennels qui sc pratiquaient en l’honneur d’Isis.
télété. Fille de Nicéc , n’est autre une la personnification de l’initiation aux mystères bachiques.
tél êt il use. Femme de Lydus cl mère d’Iphis.
télé UT agoras. Fils d Hercule el de la' Thespiadc Kurycé.
téleutas. Roi de Phrygie, père de Tccmesse. .
telles. Nom lalin de la Terre.
telmissios< Surnom d'Apollon, lire de la vile de Tclmcsse en Lycle.
telm issus ( tklmissos ). Ilypërboréen , fils d’Apollon et d’une fille d'Agenor, reçu!
TRM
de son père le don de prophétie, et fonda en Lyde la ville de Tclmesse , où II éleva un temple à- Apollon Lycicn. On y montrait son tombeau. , - ,
TÉ lo». Roi de nie de Caprëc, époux de Sëbéthls et frère d’OEbalus.
TÉlo.y oies. L’un des Cablres.
TELPHUSK. ( TELPHOESSÆ-t, TILPIIOEsa, TII.PHOLSSÆA). i. Surnom de Cérés- Krinnys, lire de la ville de ce nom, en Arcadie. — ». Nymphe, llile du l^idon ; donna son nom à la source et à la ville de Telphnse , en Arcadie. Tiréslas mourut pourra voir bu de cetle eau. — 3. Source de Béotie , et nymphe : l’hymne homérique à Apollon rapporte que ce dieu voulant établir en ce lieu un temple et un Téménos , Telphnse le dissuada pour ne pas se laisser ravir l’honneur de régner sur ja contrée. Plus lard , Apollon reconnut la ruse de la nymphe, et précipita sur la fontaine des monceaux de rochers ; puis il éleva un autel tout auprès. « Les peuples, dit l'hymne, le surnommèrent Telphusien parce qu il enleva tous les honneurs à la fontaine sacrée de Telphuse. *. Surnom de la Furie que Mars rendit mère du dragon tué par Cadmus.
tembries. Apollon adoré à Tembrus, en Chypre.
ténénitès. Surnom d’Apollon, adoré dans le lieu voisin de Syracuse dit Téménos.
téménos. i. Fils de Pelasgus. Il éleva Jnnon, à Slyinphatc en Arcadie. A-'uy. Chf.ra. — a. Fils de i'hégée. — 3. flëracllde, fils d’Aristoiuaquc et père de Céisus , de Cérynès, de phalcés d’ Agræus et d’Hyrnétho. S’étant rendu maître d’Argos , il en chassa Tisamène, et maria tiyrnétho à Déiphontès. Il mourut assassiné par scs fils, jaloux de l’affection qu’il témoignait à son gendre. ,
TÉMÉRES- Voy. TeRMKRUJ*.
témésies. Clazoménlen qui fonda ta ville d’Abdcre. On lui rendit, après sa mort, les honneurs héroïques.
• tkmo.v. Les /Eniancs, peuplade qui résidait originairement dans la plaine de Dotis en Thessalie, étant arrivés, après divers déplacements, sur les bords de l’Inachus, habités alors par les Inachécns et les Achccns, un oracle prédit à ces derniers qu’ils seraient entièrement dépossédés s’ils cédaient la moindre partie de leur territoire. Temon, l’un des principaux des Ænianes , se revêtit alors d’un costume de mendiant, et se présenta chez llypérochus, roi des Inachicns, qui lui fit présent, par Ironie , d’une motte de terre. L 'émissaire déguise accepta avec joie cc don , qui assurait la réalisation de l’oracle , et sc retira. Quelque temps après, Hyp rochus fut tué dans un combat singulier par Phéinius , roi des Ænianes, qui s’empara du pays.
tempéitas. Surnom d'Apollon, pris de là vallée de Tempé.
tempêtes. Divinités - allégoriques , auxquelles L. Cornélius sciplon éleva un temple,
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vers l’an de Ihnnc 494 , après que sa flotte eut échappé à un naufrage sur les côtes de Corse. On leur immolait des brebfc noires.
TEMPS, roy. SATURNE.
.tenaces. L’un des Héltades. Voy . cc mot.
tbxare. Promontoire de la Laconie, sur lequel était un tempte de Neptune en forme de grolte , et A l'entrée une statue du dieu. Ovide le représente comme un abîme et un soupirail des enfers garde par Cerbère.
' tén’é atès. Apollon honoré à Ténée, bourg du territoire de Corinthe.
ténéros. Fils d’Apollon, qui lui coinmtv niqua la science prophétique , et de la nymphe Mélie. , . i. .
ténès ou tennks. Fils de Cycnus et de Proclëe. On lui donne quelquefois pour père Apollon. Cycnus ayant épousé en secondes / noces Philonome , celle-ci , amoureuse de Ténès , qui refusait de se rendre à ses désirs , le calomnia auprès de son époux, et persuada à Molpus d’appuyer son mensonge. Times fut alors Jeté à la mer, atnsl que sa sœur litmi tliée, par ordre de Cycnus ; les. flots le pon* tërent dans nie de Leucophrys, plus lard Ténédos, dont les habitants le choisirent pour roi. Cependant Cycnus , ayant découvert la fausseté de l’accusation portée contre sou fils , se rendit à Ténédos , afin de se reconcir lier avec ses enfants. Suivant Diodorc , il y réussit. Pausanias prétend, an centra Ire, que Ténès coupa le câble qui retenait au rivage le vaisseau du monarque. — Un jour qu-Ar chiite , descendu à Ténédos en sc rendant a Troie , poursuivait, la sœur de Ténès , celuici apparut tout â coup. Le héros le tua sans le connaître, pendant qne la terre engloutissait la jeune fille. Mais il déplora bientôt son crime , car l’oracle lui avait prédit qu’il mourrait s'il donnait la mort à un (ils d’ Apollon. Il s’efforça d’apaiser les mânes de sa victime en lui rendant les honneurs funèbres. — D’autres traditions font périr Cycnus de la main d’Achille, en même temps que son fils. — Les habitants de Ténédos élevèrent à leur compatriote un temple célèbre, où il était défendu de prononcer le nom du fils de Pélée. Nul joueur de flûte n‘y pouvait mettre le pied , en mémoire de la calomnie de Mopsus. On conserva longtemps dans ec temple la hache de Ténès ( Tevé^to; ïcêàexuç ) , qui était, dit-on , le symbole de la peine capitale prononcée par ce héros contre les adultères. On la montrait dans le temple de Delphes , du temps de Pausanias.
TENCOES. Divinités locales de la religion duSlnlo, Invoquées surtout par les voyageurs et les marins. On les représente communément sous la forme humaine , avec- des ailes de chauve-souris et un bcc d'oiseau.
TÉ N (TES. - Déesses des sorts, qui «tenaient en leur main la destinée des mortels, tt n un est fait mention que dans FesUis.
TEX-si vsiTSl- uai. N.om de «^pt dioqx
TÉR
japonais, qui régnèrent sur la terre avant l'époque humaine. Le dernier se nommait Isnnagl, et sa femme Isanami ; ce fut l'oiseau Sékir qui leur enseigna à s’unir pour avoir une postérité.
ten-sic-dai-tsin. Le grand esprit de la lumière. Déesse suprême de In religion du Sinto, et honorée par les Japonais comme la fondatrice de l’empire et la mère des Daïris, auxquels elle envoie des enfants lorsque * leurs femmes sont stériles. Elle a pour frère Katsman, dieu de la guerre, et naquit d’Isanagl, esprit céleste, suivant une tradition qui fait de la déesse un dieu. Sous cette nouvelle face, on lui donne pour fils le second des Tsin-go-diT. Un Jour qu’elle s'alla cacher dans la grotte sacrée d’Avano-Malta , tout disparut, soleil, étoiles et lumières, et de profondes ténèbres couvrirent l’univers. Invoquée par l'intermédiaire des Singo-Zin, esprits tutélaires, Tcn-slo-daï-Tsin est adorée dans tous les miaos élevés en l'honneur des Ci mis f où elle figure avec les deux divinités qui raccompagnèrent de Fionga à Idzumin ; Fino-o(lecoi du feu) et Mltza-o (le roi de l eau ). Le plus beau temple de la déesse est à lédo, mais les plus célèbres sont ceux d’Iclé, nommés Gékou et Nalkou; d nne architecture médiocre . ils sont entourés l’un de quatre-vingts macias, ou temple» inférieurs, l’antre de quarante seulement. Le troisième, qui porte les noms de Fongon, de Dorsingu et d’Icié Mia , est entouré de rent inacias desservies chacune par un canusl ou prêtre séculier. L’intérieur de l’édifice ne renferme qu un miroir en fonte polie et du papier découpé autour des murailles. — On célèbre tous les ans. le seizième jour du neuvième mois, une fête solennelle en Ihonncnr de Ten sio-daT-Tsin. Les cérémonies principales consistent en matsouris ou processions.
tkntiirédon. Père de Prothoiis.
TÉOTL. Dieu mexicain , dont on ne connaît que le nom.
téovaot imiqvi. Nom d’une déesse à laquelle les anciens Mexicains offraient des sacrifices humains.
téprramancie. Divination dans laqnellc on se servait de la cendre du feu qui , dans . les sacrilices , avait consumé fes victimes.
TÉ RA Mit k ( téramhos ). Célèbre musicien, fils d’F.usiiMs et d’Idothée, suivant Antonius Libéralis. Il faisait paître ses troupeaux sur FOthrys, sous la protection des nymphes, qu’il amusait de ses chants; car, musicien distingué, il jouait de la flûte aussi bien que de la lyre. Un jour que les nymphes dansaient au son de sa flûte, l’an apparut tout A coup, et prédit au musicien qu’un hiver terrible se préparait : il lui conseillait en conséquence de quitter l’Othrys. Mais Térambe, au lieu de suivre les conseils du dieu, se mit à outrager les nymphes, à prétendre qu’elles n’élalcnl point nées de Jupiter, mais qu’une fille du Spercliius leur avait donné le jour, et que Ncp-
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tune, amoureux de l’une d’elles, avait changé les autres en peupliers : elles n’avaient recouvré leur première forme que lorsque le dieu eut satisfait sa passion. L'hiver fit bientôt périr les troupeaux de Térambe, et lui-même fut métamorphosé en cerf-volant (Cérambyx ) par les nymphes. — Le Cérambe dont parle Ovide, et qui échappa au déluge de Deucaiion grAccaux ailes que lui donnèrent les nymphes, est sans doute le même que celui-ci. bien qu’on le donne comme fils de Neptune, b'og. Géra mue.
téréas. Chef troycn , tué par Camille.
térée ( téreus ). Roi de Thrace , fils de Mars et d’une nymphe bistonienne. Il épousa l’rogné, fille de Pandion, roi d’Athènes, qu’il avait secouru contre les Mégarides; puis, amoureux de l’hilomèle,sœur desa fcmme.il lui annonça la mort de celle-ci, qu’il avait cachée dans un lieu écarté, etlutcoupa la langueapres luravoir fait violence.— D’autres disent.au eonlralre,qu’il annonça à Progné la mort de Philo- ' mêle. L’infortunée apprit cependant ia vérité, instruisit sa soeur de ses infortunes en les retraçant sur un voile , et , lorsqu’elles furent réunies , toutes deux préparèrent leur vengeance de concert. Égorgeant Itys, fils de Térée, elle» le servirent au cruel monarque dans un festin. Térée , furieux , fit périr son frère Dryas ; puis il se mit à la poursuite des deux sceurs. I.cs dieux intervinrent alors, et cha figèrent Progné en hirondelle, Philomèlc en rossignol , Térée en huppe , et Itys en chardonneret. — Suivant une tradition qui avait cours à Mëgare, Térée résidait à Tégée dans ia Mégaride, et nou à Daulls ; il se donna la mort , après avoir vainement leuté d’atteindre Phiiomèle. On lui éleva à Mégare un tombeau et un autel où on lui offrait des .sacrifices annuels ; quant A ses deux maîtresses , elles se réfugièrent à Athènes , et y moururent dans les larmes.
térf.xsis. Déeske qui , selon Arnobe, présidait au battage des grains.
ter g em in (J s. Triple. Épithète de Cerbère, qui avait trois tètes, et de Gérjon , q&i avait trois corps.
tèridae. Concubine deMénélas, mère de Mégapenthès.
térine ( TÉREINÉ ). Fille du Slrjmon , amante de Mars et mère de Thrassa.
tkrmag.wt. Nom par lequel on désignait. au moyen Age, une idole qu’on croyait adorée des mahométans et Invoquée par les enchanteurs.
TERMÉRGS ( termkros ). Brigand, tue par Hercule.
terme ( termines ). Dieu latin , protecteur des limites. On le confond quelquefois avec Sylvain. Suivant Plutarque. Numa fit placer le premier des bornes dans les champs pour séparer les diverses propriétés; il consacra ces bornes à Jupiter Terminus, et Institua les fêtes appelées Termina lia , qui se célébraient le 21 février. On y offrait au dieu
TEK
plus tard ou lui Immola des agneaux. On rappt rte que lorsque Tarquin le Superbe voulut bâtir à Jupiter un temple sur le Capitole, le dieu Terme seul résista à tous les elforts qu’on lit pour l’enlever. Les augures déclarèrent alors que les limites de l’empire romain ne reculeraient jamais. Originairement l'image du dieu Terme n’était qu’un bloc, de pierre brut; plus lard, on le représenta sous la (orme d’un pilier à tète humaine.
term inalis. Surnom de Jupiter.
terpiadès. Nom patronymique du chanteur Phémius , fils de Tcrpius.
ter ps ic h o re. Muse qui présidait à la danse et au chant du chœur. Des traditions peu anciennes la font mère de Biston et de Rhésus, qu’elle eut de Mars et du fleuve Strymon. On lui donne aussi pour filles les Sirènes. — On la représentait couronnée de guirlandes ou d’un diadème, et tenant une lyre.
ter ps te rate. Thespladc qu’llcrculè rendit mère d’Euryops.
TERRE (GK, T ELLES , TERRA). Cette divinité , adorée chez tous les peuples sous des noms divers, est déjà personnifiée dans Homère, car. suivant cc poète, on lui sacrifiait des agneaux noirs et on l'invoquait dans les serments ; Érechthée et Tityus sont comptés au nombre de ses enfants ( II. 11, 548; Od- VU, 324). — Les hymnes homériques la nomment mère antique de toutes choses, et épouse du Ciel. Dans Hésiode , au contraire , apparue après le Ciiaos , elle mit au monde le Ciel -1 Uranus), puis les montagnes et Pontos. Elle eut ensuite du Ciel, l’Océan, C.œos, Crins, Hypérlon , Japct. Thla , Rhée, Théruls, Mnémosync. Phœbé, Téthys, Cronos, les Cyclopcs et les ilecatonchlrcs. Uranus ayant emprisonné ces derniers dans le Tartarc.la Terre remit à Saturne la faux qui devait les venger. Poy. Saturne-. Du sang d’Uranus tombé sur ta terre, naquirent les Furies, les géants et les nymphes Méfies. I,a Terre eut ensuite de Pontos , Nérée, Thaumas, Phorcvs , Céto et Eurybie. Les Grecs lui donnaient encore pour enfants Hyllus, Anax, Antée, Eros, le dragon Ladon et Python , enfin l’odieux Typhon. Dans Eschyle ( Suppl, 901 ) , elle porte le. nom de mère de Jupiter, mais évidemment par suite d’une identification avec Rhée, qui n’existait pas dans l’origine. Elle est fiilcdcRhéc, suivant les orphiques. — Selon les Latins , elle eut du Tartarc la Douleur, le Deuil, l’Oubli, la Vengeance, sous son nom de Terra , et sous cèlui de Tellus , mais sans nom d'époux , Achetons, Cécrops . la Renommée, Charybde, les Hârpyles, elc. — La Terre, dont les vapeurs prophétiques Inspirent la divination, était clic-même une déesse fatidique ; elle révéla à Saturne qu’un de ses fils le détrônerait , et fut la première qui ait eu un oracle à Delphes. C’est à elle qu’on s’adressait quand on invoquait Ica puissances magiques enfouies, dans le soi, lorsque, par
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exemple , on cherchait des trésors. - Engendrant et conservant tous les êtres, elle était au nombre des dieux gainélicns, et avait mi rapport intime avec Cybèlc, Cérès et Vesta. Athènes, Sparte, Delphes, Olymple, Bura , l’hlyonte la révéraient dans des temples célèbres; à Tcgce on l'invoquait sur l’autel consacré à llithyie. — Quoique les anciens fassent mention de statues qui représentaient celle divinité , assise et tenant une clef , U n’en est pas parvenu jusqu’à noos.
TERRfGEifÆ fratres. Les frères nés de la Terre. Les Titans.
TERROR. Le dieu de la terreur. Compagnon de Tislphone , U habitait à l’entrée du Tartare. Quelques auteurs te supposent fils de Mars et de Vénus , et l’un des aurlges du dieu de la guerre. Les Grecs l’appelaient Délmos , et lui donnaient pour frère Phobos. Fop. ce nom.
teskatlibociitli. Le plus grand dieu des Mexicains , après Téotl. Il était le vengeur des crimes, le dispensateur de tous les fléaux. Son idole était d’un granit noir luisant et poli, paré de rubans et ayant à la lèvre Inférieure des anneaux d’or et d’argent, avec un tuyau de cristal d’où sortait une plume verte ou bleue ; sur la poitrine un gros lingot d’or; aux bras des chaînes de même métal, sur le nombril une grande émeraude, dans la main droite quatre flèches, dans la gauche un miroir d’or orné de plumes de toutes couleurs ; à scs cheveux , dorés et tressés , pendait une oreille d’or. Iæ 19 mai avait lieu une fête expiatoire, la fête la plus célèbre de ce dieu ; à cette époque, ainsi qu’au pi intemps et dans l’été , on lui sacrifiait des victimes humaines.
tespié. Prêtre célèbre par sa piété , suivant les légendes aztèques. Un déluge menaçant de détruire les hommes, il se réfugia dans une arche, où, comme Noé, U avait rassemblé chaque espèce d'animaux ci de plantes. Lorsque les eaux se furent abaissée*,
U connut qu’il pouvait sortir de sa demeure provisoire au rameau qui lui fut rapporté par un oiseau. •/'- -t/"
téthys. Tltantde. fille d’Uranus et de la Terre. Elle épousa Océan , et en eut les trois mille Océanidcs, ainsi que les fleuves et les i fontaines. On lui donne encore pour enfants Protée , Persa , Étbra , etc. Rhée la chargea , dit-on, d’élever Junon.
tettix. Prince crétois, à qui Plutarque attribue la fondation de Ténare, en l.aoonle.
teucer (teucros). *. Héros éponyme et premier roi de la Teucrie ( Troade ) ; U était fils du Scamandrc et de la nymphe Idée. Dardanus, se rendant de Samothrace en Asie, parvint dans ses F.tats, et épousa sa fille Arlsbéc ou Ratée, nommée aussi Néso ou Tencris ; plus tard il lui succéda. Suivant d’autres auteurs , c’est Dardanus qni , régnant en Troade, y accueillit Scamandre et Teucer. arrivant de Crète , d’oïl ils apportèrent le cu|te d’Apollon Smlnthée. — Fils de Télamon/?t
C8 T RU
<1 Iles lo ne., Irèrc consanguin d’Ajax II était célèbre par son habileté à tirer «le l'are. D’après les auteurs postérieurs ù Homère, Télamon le repoussa de Salamine, après la lin de la goerrre , pour n'avoir pas vengé son 'frère, ou n’avoir pas rapporté ses os. Teueer se ' rendit alors à Sidon , où régnait Bélus ; et , à la tète de (|iiel<|iics -colons phéniciens, alla s’établir dans Kilo de Chypre. Il y bâtit une ' ville du nom de Salami ne, et y éleva un temple à Jupiter. Cet édillcc était, dit-on .ensanglanté par des sacrifices humains. Marié a Kuné, fille de Cyprus, il en eut Astérie, et chercha .1 se remettre en possession de Salamlnc, après la mort de Télamon : Kurysacès déjoua tous ses efforts. A son retour de cette expédition , il fut poussé sur les côtes d lispagne et y fonda Carlhagéne. On montrait son baudrier h Cadix.
TELCRiS. Nom patronymique de Ratée, fille de Teueer.
tk i sa h eoui. at. Génies adorés par les anciens -Rretons.
TEtii’ ou -th u isco.v Dieu germain, né de la terre et présidant à la guerre et à la justice. C'est de lui que la nation allemande ( Tcutisci, Thcodüci , Teutsche) prit son nom.
TEUTAMIAS. Roi de Larisse, fils de Polydectes. Il institua en l'honneur de son père des jeux dans lesquels Persée tua Acrisius in-
• vulontairemcnt.
tel t a . *f i dès. i. Le même que Tcutamlas. — - u. Nom patronymique dcEélhus, lits de Tcutamus.
TE LT AMES ( TELTAMOS ). X. Père (le Léthus. — 2 Roi d’Assyrie, père de iWemuon.
TELTATÈs, Divinité gauloise dont on ne connaît pas bien le-vral caractère. H parait <pi’il présidait au commerce et à la parole , et •qu'il conduisait aux enfers les Ames des morts.
• on l’invoquait, sous la forme d’un chêne, et surtout lors de la cueillette du gui. t’oy. ce mot. D’autres fois , un javelot était son symbole : on le regardait alors comme dieu de la guerre, et l’on arrosait ses autels de sang humain.
tel T a nos. Scythe qui gardait les troupeaux d’Ainphitryon , et enseigna à Hercule à tirer de l’arc (Tzetzès).
TELTiiiS. Chef grec, qu’on nomme aussi ■Ornylos. Kn discussion avec Agamemnon, pendant que la flotte grecque était retenue â Aulis par les vents contraires, il quitta l’armée, malgré la représentation de Minerve, qui avait emprunté, pour le persuader, les
• traits de Mêlas. Il blessa même la déesse à la cuisse. De retour dans ses foyers. Minerve lui apparut toute sanglante. Tcuthis, frappéde cette vision , tomba malade et mourut. Le Heu •où H demeurait était le seul de l’Arcadie qui ne portât aucune espèce de fruit. Dans la suite, l’oracle d« Dodonc ayant ordonné d’a-
' pMscr la déesse, les Arcadicns Itd élevèrent une statue qui la représentait blessée à la cuisse.
TUA
te l t il u ak i des. Nom patronymique d’Axylus, (ils de Teulhras.
telturas. i. a. Roi de Mysle, père adoptif d’Augé. Vny. Télôphe. — b. Roi d’Asie, 111s de Pandion et père de Thestius : de là l'épithète de Tcut/iranlia turba, donnée aux cinquante maîtresses d’Hcrciile. — a. Grec tué par Hector. — 8. Roi d’Arislrô et père d’Axylus. — 4 Athénien qui fonda la ville de Tculhrone, en l.aconie. — 5. Compagnon d'Énée.
tévak aioiioa'a. Dieu de la terre au Mexique.
tévétat. Frère de Snmanakodom, et son ennemi acharné. C’est lui que la fameuse secte des bonnets rouges (voy. Lamas) reconnaît pour chef spirituel, tandis que Pautre réserve ses adorations pourSamanakodom. Instituteur des sciences et des arLs, Tévêtat mit scs connaissances à profit pour nuire au législateur siamois : un jour qu’il niait sa divinité, il apparut dans les airs un trône d’or, entouré d’anges qui chantèrent sa gloire. Tévétat imagina alors de se mettre à prêcher, et parvint à détacher des doctrines de Samanakodnni une moitié du inonde; car, suivant tes Siamois, l’Europe appartient à la secte des bonnets rouges. — Tévétat mourût englouti au fond des eaux ; il se trouve aujourd'hui aux enfers crucifié et couronné d'épines.
texk. atsolk AT. Dieu du vin au Mexique.
tu al ass %. La Mer, déesse allégorique, personnification de la Méditerranée. Fille de FÉlhcr et d'Héméra , elle avait pour époux Ponlos. On voyait, dlt-oo, sa statue ù Corinthe; mais on ignore sous quels attributs l’art l'avait représentée.
tiiala'SSæa. Marine. Surnom de Vénus.
TUALASSILS. Foy. TALASSILS.
thaléros. Qui préside à ia végétation.
Épilki. d’Apollon.
TI1ALIE (thaléia). i. Muse qui présidait àia comédie et aux festins. Plutarque lu compte cependant au nombre des Muses graves , et quelques mythologistes lui attribuent l’inven tien de la géométrie et de l'agriculture. On la regn/dait aussi comme présidant à la crois sancc des arbres. — L’art antique la représente sous les traits d’une jeune fille, à l’air .folâtre, couronnée de Hère , et tenant le masque ou le pédmn. Quelquefois elle figure avec Mclpomènc dans les pompes triomphales de Bacehus. — Elle eut d’Apollon les Corybanfes, que d’autres font naitre de Phylie. — ». Océanidc. — 3. Néréide. — 4. Fille de Vulcain. Jupiter la rendit mère des Paliques. — a. (Thalia). L’une des trois Grâces.
T fi ALLO. L’une des heures. Elle présidait, comme son nom l’indique, à la germination et à la floraison.
thalxa. Déesse étrusque, analogue à Vénus.
TttAt.fMLS (thalpios ). Fils d'Furytus, conduisit les Kpéens au siège de Troie.
Ttf.vLSi.MCE. Suivant une tradition Inso-
IHc j QUe d'Ogygès et de Thébé , et sœur de Cadmus. . •
tuai, ysia dès. Nom patronymique du Troyen Échépolns, fils de Thalyslos.
tiiai.ysios. Père d’Échépolus.
thammdz. Dieu assyrien , qui descendit sur la terre sous une forme humaine pour instituer le culte des astres. I.e roi d’Assyrie l’ayant fait périr, des prodiges éclatants annoncèrent la colère de Baal (le Soleil), et, pour l'apaiser, on institua en l’honneur de Thammuz une fête célèbre analogue aux Adonla ( voij. ce nom ). Les Hébreux adoptèrent le culte de Thammuz.
tu a n no. Dieu protecteur des moissons, auTonquin.
• thanyris. i. Célèbre chantre thracc, fils de Phllammon et d’Arglope. Ayant défié les Muscs au combat du chant, celles-ci le privèrent de la vue et de la voix. Il laissa alors tomber sa lyre dans le Balyra ( de BàXXstv, Jeter; X’jpa, lyre). Homère place en Théssalle le lieu de sa défaite , tandis que Stace le transporte en Messénle. Suivant Prodicus, le châtiment de Thamyris se continuait jusque dans les enfers. Les anciens attribuaient à ce poète divers ouvrages, aujourd’hui perdus. roff. Engonask. — a. Troyen , tué par Turnus. thanace. Fausse leçon pour Pharnacé.
tuanatos. Nom grec de la mort.
thargélies. Fêtes athéniennes en l’honneur d'Apollon et de Diane, comme auteurs de tous les fruits de la terre.
THARGÉLtos. Nom du soleil, qui échauffe la terre.
Tharops. RoldeThrace, père d’QEagre. Il découvrit à Bacchus les projets de Lycurgue, et fut Initié par le dieu lui-mèjnc aux mystères de son culte.
THARTHACII. Nom d’une idole des Hévéens, qui, selon le livre des Rois, était un homme à tète d’âne. •
thasios. Surnom d’Hercule, adoré dans l’Ile de Ttiasos.
TH ASUS ( tiiasos ). t. Fils de Neptune , ou de Cillx , ou d’Agénor, et l’un de ceux qui quittèrent la Phénicie pour aller à la recherche d’Europe. Il donna son nom à l’ilc deThasos. — 2- Fils d’Anlus et prêtre d’Apollon; Il fut dévoré par des chiens.
TnAUM acus(thaumacos). Père dePreas.
Il donna son nom à la ville' de Thauruqeie, en Thessalie, où l’on adorait Diane ( Artémis Thaumacia ).
thaumanti as. Nom patronymique d’iris, fille de Thaumas.
tiiaumas. i. Fils de Pontos et de la Terre; épousa l’Océanidc Electre, dont il eut Iris et les Harpyies. — 2. Centaure.
théagène ( théagénes ). Athlète de Thasos , célèbre par sa force extraordinaire. Il devait le Jour à Timosthène, ou, suivant une tradltiou locale, à Hercule, qui apparut,
DICT. MYT.
dans une vision, à la femme de Timosthène , et la rendit mère. Couronné plusieurs fois aux Jeux Olympiques, cl honoré d’une statue de bronze, après sa mort, il fit sentir les effets de sa colère aux Thasicns, qui avaient Jeté cette statue dans la mer, parce qu’elle avait écrasé, en tombant, un des ennemis de Théagène, qui la fustigeait par mépris. Une sécheresse se manifesta dans le pays, et ne cessa qu’après la restauration de sa statue , retirée de la mer par des pécheurs. De plus, on rendit à Théagène des honneurs divins. théalie. Voy. Thslie n° 4.
tiiéanire (tiiéanéira ). Fille de Laomédon et femme de Télainon. On la nomme plus habituellement llésione.
tiiéano. r. Danaïde, femme de Phantês.
— 2. Femme de Métapontus, roi d'Icarlc.
Elle supposa deux Jumeaux , pour plaire à son époux, qui se plaignait de sa stérilité. Plus tard , elle devint grosse. Métapontus préférait les enfants supposés aux siens propres; Théanire essaya de les faire périr; mais scs projets furent découverts, et elle se donna la mort. — 3. Fille de Cisséc* femme d’Anténor, et grande prêtresse de Minerve à Troie. On la voit, dans l’Iliade, déposer les offrandes des femmes troycnnes sur les genoux de la déesse qu’elle servait. Ce fut elle, disent quelques traditions, qui livra le Palladium aux Grecs. — Polygnotc avait peint Théano dans la Lesché de Delphes. — 4. Troyonne, femme d'Araycus, mère de Mimas. — b. L’une des filles de Scédasus.
tiiéar 10s ou THF.ORios Surnom d’Apollon â Trézènc. Il avait dans cette ville un temple, fondé par Pilthée.
thé air ica. Qui préside aux Théâtres.
Divinité romaine, qu’on supposait veiller â ce que les théâtres ne s’écroulassent pas. A la suite d’un accident de cette nature, Domitien fit détruire son temple , situé dans la voie Cornélienne.
thébé. 1. Fille d’Asopus, femme de Zéthus. On donne tour à tour Metope comme sa mère ou comme sa sœur, — 2. Fille de Prométhée ; donna son nom ù la ville de Thèbes , en Béotie. —3. Fille de Jupiter et d’iodamie; épouse d’Ogygès. — 4. Fille de Cillx et femme de Corybas.
TnÉiA. Voy. Thia.
TIIÉIA». Père de Myrrha. Il était fils de Bélus.
thelpuse. Voy. Telphuse.
thelxiépée (Ithelxiépéia). L’une des Sirènes.
tiiei.xinoé. L’une des Muses.
tiiei.xinoia. Voy. Praxidice.
thei.xion. a . Fils d’Apis, père d’Ægyrus.
— b. L’un des meurtriers d’Apis; fut tue par Argus.
tuémis. x. Fille du Ciel et delà Terre, épouse de Jupiter, dont ellé eut les Heures et les Parques ( Hésiode). Tzctzès la dit fille du Soleil. Suivant un scoüastc d'Euripide, elle
fut mère des llespérldes. — Dans Homère, Thémis est la personnification de l’ordre découlant de l’esprit de Justice, des usages et des lois : c’est pourquoi on la volt présider aux assemblées du peuple et convoquer les dieux. Elle avait sa demeure dans l’Olympe, et vivait en bonne Intelligence avec Junon. — Plus tard on la regarda comme divinité fatidique. Apollon lui succéda dans la possession de l’oracle de Delphes. C’est en la consultant que Dencalion fut instruit des moyens de repeupler la terre. — On agrandit d’ailleurs son domaine en mettant sous sa présidence la sagesse, la science, l’observation des traités, etc. — Thémis avait un temple dans la citadelle d’Athènes, ainsi qu’à Tanagra. A Tiézène, on lui avait élevé un autel. Les Thébains l’honoraient conjointement avec Jupiter Agoraæs et les Parques. Enfin à Olympie, son culte se confondait avec celui des Heures. — On lui donnait les surnoms d 'Euboulos , bonne conseillère, de Sùtélra , protectrice , de Fatidica , fatidique. F.n cette dernière qualité , la mythologie latine la mit en rapport avec Auna Terenna et avec Carmenta. — L’art représentait Thémis suivant l’idéal de Minerve, avec la corne d’abondance et la balance. — a» Fille d’Ilus et femme deCapys, dont elle eut Anchise. TüÉMiSTA La môme que Thémis.
thémistagora. Danaïde , épouse de Podasimus.
tdémisttades. Nymphes de la suite de Thémis. Elles habitaient une grotte située sur les bords de l'Kridan.
tdemisto. j. Néréide. - 9. Fille d’Hypsée et femme d’Athamas, qu’elle rendit père de quatre enfants. Voy. Athamas. Un scollaste d’Apollonius la désigne comme mère de Phrlxus et d’Hellé : elle occupe alors la place de Néphélé. On lui donne encore deux fils, Sphinglus et Orchoraène , et une fille , Euryclée. — 3. La même que Callisto.
thémistonoé. Fille de Céyx , femme de Cycnus.
théobule (tuéoboulé). Amante de Mercure et mère de Myrtile. Foy. ce nom.
TB ÉOCLYM BUE ( TUÉOCLYMÉNES ). Célèbre devin argien ; il était fils de lhestor, et descendait du fameux Mélampe. Obligé de fuir sa patrie , à la suite d’un meurtre , il se retira à Ithaque , et prédit le prochain retour d’Ulysse.
TUÉODAMAS ( TIlÉlODAM AS ). «. Roi dCS
Dryopes ; ayant refusé 1 hospitalité à Hercule, il fut massacré , ainsi que ses sujets, par le héros irrité , qui lui enleva son fils Hylas. Dé- Jànire reçut une blessure. dans cette affaire, où elle se comporta avec un grand courage. — Hygln s’est trompé en taisant régner ce monarque à Rhodes. Voy. Taurophonos. Diodore le nomme Phylas. Quelquefois on lui donne pour fils Théioméncs.
t h ko g amies. Fêtes en l’honneur de Proscrplnc , et en mémoire de son mariage avec Pluton. .
TBÉOGNkTE. Fille de Laodlcus et mère de jason, selon un scollaste d’Apollonius- TnÉOGONE- Amante de Mars et mère de Tmole.
tbéonoé. i. Fille de Protée, amante de Canope. On lui donne quelquefois le nom d’1dothée. — a. Fille de Thestor.
tbéope. ( théopa ). L’une des filles de Léos.,
tué o p h a ne. Fille de Bisaltès. Comme elle était obsédée par de nombreux prétendants, à cause de sa grande beauté, Neptune, qui l’aimait, la transporta dans l’ile de Crlnlsse. Ses amants l’y suivirent. Alors le dieu des mers transforma la Jeune fille en brebis, les habitants de l’ile en moutons, lul-raôme en • bélier, et les persécuteurs de Théophane en loups , pour avoir fait main basse sur ce bétail miraculeux. Théophane mit au monde le bélier à la toison d’or.
théopsie. On donnait ce nom aux apparitions subites des dieux , qu’on supposait manifester leur présence surtout lors de quelque fête solennelle.
théores. Sacrificateurs particuliers que les Athéniens envoyaient à Delphes offrir en leur nom à Apollon Pythlcn des sacrifices solennels.
théorie. Voy. Délies, théories. Qui contemple le monde. Surnom d'Apollon a Trézéne.
théosolk. Premier décan des Gémeaux.
tuéo xénies. Fête Instituée à Pellènc par les Dioscures , en l’honneur d’Apollon hospitalier ( Théoxénios ).
théoxénios. Surnom d’Apollon et de Mercure.
théra. Fausse leçon pour Néera. Voy • Néère n° 4.
théragrus. FHs de Clymène ; Il fut tué par sa sœur Harpalyce. Voy. Clymène.
théramène. Nymphe aimée de Cycnus et mère d’Astrée.
THÉRAPUiM. Sorte de dieux Pénates des Chaldéens.
t hér aphone. Fille de Dexaroène, femme d’Eurylus , et mère de Thalplus.
thérapnæus. Adoré ou né à Thérapne.
Surnom d’Hyacinthe, d’Apollon, d’Hélène, des Dioscures.
thérapne. Fille de Lélex et de Pérldie; elle donna son nom à une ville de Laconie , fameuse par la prérogative dont jouissait le temple d’Hélène, qui s’y trouvait : les Jeunes filles laides y devenaient d’une beauté merveilleuse.
théras. Lacédémonien, fils d’Autéslon et petit-fils de Tlsamêne. Il conduisit des Lacédémoniens et des Mlnyens dans file de Calllste , qui prit de lui le nom de Théra.
thérée (théreus). Centaure tué par Hercule.
THÉridamas. Un des chiens d’Actéon.
thérimaque (thérimachos). Un des
ftls d'Hercuie et de Mégare ; son père le tua dans un accès de fureur. * théritas(théreitas). Surnom de Mars, du nora^ de sa nourrice , Tliéro. Il avait un temple sur ia route de Sparte à Thérapne : là statue qui représentait le dieu avait, diton , été apportée de la Tauride par les Dioscures. ,
thkrmæa, thermia. Surnom de Diane
à l.csbos.
the r H ési A. Surnom sous lequel Cérès avait un temple a llermlonis.
tuer mios. Surnom d*Apollon à Elis.
ther»iobo\. Dieu-fleuve du Pont, fils de Pontos et de Thalassa. Plutarque parle d’une statue qui le représentait tenant dans ses bras une Amazone blessée.
th er mon A. Nymphe qui présidait aux eaux chaudes et aux eaux minérales.
THKRMtJTis. Isis irritée et punissant les crimes. Eoy. Tithrambo.
théro. i. Nourrice de Mars. — 2. Fille de Phylas. Aimée d’Apollon , elle en eut Chæron.
thérodamas. Hoi scythe qui nourrissait des lions avec du sang humain.
THÉRON- 1. Guerrier latin , tué par Énée.
— 2. Prêtre du temple d’Hercuie à Sagonte.,
— 3. Chien d’Actéon.
theronice. Fille de Dexaméne, femme de Ctéatus et mère d’Amphimaque.
thersandre ( THERSAKDROS ). x. Fils de Sisyphe , père d'Haiiarte et de Coronus.
— 2. Fils d’Agamididas, père de Lathric et d’Anaxaudra. — 3. l/un des Épigones, (Ils de Polynlee et d’Argie. Inconnu à Homère, il porte dans Virgile le nom de Thessandrus. il devint roi de Thèbes, et se rendit avec Agamemnon au siège de Troie. Télèphe lui donna la morl. — Suivant Virgile , U fut l’un des guerriers qui s’embarquèrent dans les flancs du cheval de bols. — Tisamène , son tils, qu’il avait eu de Démonasse, lut isnccéda sur le trône de Thèbes. On montrait à Élée son tombeau , où on lui offrait des libations.
thersanon. Argonaute, fils du Soleil et de Leueothoé.
THKRSILOQUE ( TH ER SI LOCHOS ) . I. Fils
d’Anténor, tué par Achille. — a. Troyen, tué en Italie par Turnus.
thersippe ( TUERSiPPOS ).Fils d’Agrius; chassa OEnéc du trône de Calydon.
» thersite (ihersitès). Le plus lâche et le plus laid des Grecs venus au siège de Troie. Homère trace ainsi son portrait : « Par leur ' immodéré , .L’esprit fertile en paroles injurieuses, sans cesse avec audace et bra- ' vaut toute honte, il outrageait les rois, afin d’exciter le rire de la multitude; le plus vil des guerriers, U était louche et boiteux; ses épaules recourbées resserraient sa poitrine , et sur sa tète , terminée eu pointe , flottaient quelques cheveux épars. » Les reproches adressés par lui aux chefs de l’année «e manquent, du reste . ni de justesse ni d’à propos. Aussi Homère n’a-t-il donné à cette
personnification de la méchanceté satirique une forme hideuse , que pour flétrir ces criailieurs éternels dont l’esprit , Incapable de s’élever à la compréhension d’une grande Idée , ae révolte au moindre abus que présente l’exécution. Le rôle de Thersite est d’ailleurs nécessite par les exigences de l’art, qui tire ses plus grands effets des contrastes. — Dans le deuxième livre de 1’Uiade , on voit Ulysse frapper Thersite de son sceptre. Suivant des traditions posthomériques , ce hideux personnage, ayant arraché les yeux au cadavre da Penthésilée, fut tué par Achille. Son âme passa dans le corps d’une grenouille ou dans celui d'un singe ( Platon). — . Polygnote avait repré-, «enté Thersite , dans la Lesché de Deiphet , jouant aux dés avec Paiaméde.
THÉSÉE (théseos ). Dixiéme roi d’Athènes, fils d’Égée et d’Kthra. — I. Enfance du héros. Égée , n’ayant pu avoir d’enfants de ses deux premières femmes, alla consulter là Pythie, dont il reçut une réponse fort obscure. Il la communiqua à Pitthée, roi de Trézène, qui l’enivra et lui livra sa fille fithra. Lorsqu’égée quitta cette princesse, U lui recommanda, si elle accouchait d’un fils, qui, parvenu à l’àge viril , fut assez fort pour lever une pierre sous laquelle il avait caché son épée et sa chaussure , de le lui envoyer avec ces signes de reconnaissance. Quelques mois après, Élhra fut mère, et accoucha de Thésée, dans un lieu situé entre Trézène et Hermione, et nommé plus tard Généthlium. Ou dit que celte princesse avait eu commerce la même nuit avec Neptune et Égée, dans le temple de Minerve. De là le nom de Neplunide donné quelquefois à Thésée. — Pitthée fit élever à sa cour le Jeune enfant, qui eut pour précepteurs Connidas et le fameux Chiroo. Après avoir consacré à Apollon les prémices de sa che1 velure, Thésée, qui passait chez les Trézéniens pour fils de Neptune , crut chaque Jour en force et en courage. Hercule rendit une fois visite à Pitthée , et quitta sa peau de lion pour se mettre à table : Thésée , apercevant eette dépouille, et la prenant pour l’animal, saisit une hache afin de le combattre. —
I L Voyage à Athènes. Éthra ayant découvert à Thésée quel était son véritable père , lui ordonna de prendre les signes qu’Égee avait déposés sous la pierre , et de se rendre à Athènes par mer. Le Jeune homme préféra La route do terre, qui était infestée de brigands. Son premier exploit fut la défaite de Périphétès d’Épidaure , dont il garda la massue , comme signe de sa victoire. Parvenu ensuite à l’Isthme de Gorinthe , il fit périr Sinnis, et s’empara de sa fllie Périgone , Voy. ce nom. La laie de Crommyon , Sciron de Mégare,Cereyon , Procruste. tombèrent ensuite sous ses coups. Lorsqu’il fut sur les bords du Céphlse , il se fit purifier par la famille des Phytalldes , et se rendit de là à Athènes, où il arriva dans le mois d’Hécatomhæon. la capitale dei’Attiquc était alors troublée par de graves dissensions. Les Pal..
lantides, neveux d'Égée, attendaient impatiemment une occasion de s’emparer du pouvoir. D’un autre côté, la magicienne Médée s’était insinuée dans les bonnes grâces d’Égée, et lui promettait de lui faire avoir un ûls. Elle s’efforça d’entraver les projets de Thésée» et essaya même de l’empoisonner; mais le monarque athénien , ayant aperçu l’épée que portait Thésée , le reconnut solennellement pour son fils, et Médée dut s’enfuir. On montrait, dans le quartier Delphinium le lieu où s’opéra celte reconnaissance. — 11 restait A vaincre les Pal lantides , qui, trahis par un des leurs, nommé Léos, furent surpris dans une embuscade et taillés en pièces. Thésée dirigea alors tous ses efforts contre le taureau de Marathon , qui ravageait la Tétrapole attique; il le prit vivant, l’amena dans ia ville, et le sacrifia à Apollon Delphinios. — III'. Mort du Minotaure. L’époque étant venue de payer pour la troisième fois le fatal tribut que Minos avait imposé à l’Altique [voy. Androgék- et Minus), Thésée s'offrit à aller combattre le Minotaure, à la mort duquel le tribut devait cesser. Il mit à son vaisseau une voile noire : elle devait être remplacée par une voile blanche , au cas où il reviendrait vainqueur. Simonide dit que la voile à substituer n'était pas blanche, mais rouge. Il ajoute que le pilote se nommait Phéréclus. On pré* tend encore que Thésée reçut de Scirus un pilote nommé NausiLhaïs, et un matelot, nommé Phéax, pour être â la proue. Le lils d’Égée leur éleva plus tard des monuments à . tous deux , dans le port de Phalère. — Avant de s’embarquer, Thésée sacrifia à Apollon De phinios, qui lui ordonna de prendre Vénus pour guide. Pendant qu’il invoquait cette déesse sur le bord de la mer, une chèvre fut tout à coup changée en bouc : de là le cuite de Vénus Épitragia. Arrivé en Crète, Ariane , qui avait conçu pour lui de l’amour, lui donna un peloton de ûl , et lui enseigna le moyen de se tirer du labyrinthe; avec ce secours, Thésée tua le Minotaure. En mémoire de sa délivrance, il éleva plus tard un temple à Artémis Sotéira dans la ville de Trézéne. Parvenu à Nnxos , il y abandonna Ariane , soit par ordre de Minerve ou de Bacchus, soit pour ne pas contracter avec une étrangère une union qui eût été mal vue fi Athènes, soit cnûn qu’il fut amoureux d’Ægla , liile de Panopéc. Il règne la même incertitude sur la destinée d’Ariane. Les uns prétendent qu’elle se donna la mort, d’autres qu'elle épousa Bacchus ou Onarus , prêtre du dieu. Une troisième tradition lui donne deux enfants, OKnopion et Staphylus , nés de Thésée, ün rapporte encore que, jetée sur la côte de Chypre avec Thésée , elle y mourut. Le monarque athénien la divinisa sous le nom de Vénus Ariane. Nous passons sous silence les explications des évhéméristes qui reconnaissent deux Ariaues. — Avant de retourner a Athènes, Thésée débarqua à Délos, et exécuta dans le temple d’Apoliun , avec les
Jeunes gens ravis à la fureur du Minotaure, une danse qui retraçait les détours du Labyrinthe. 11 célébra aussi, dans cette fie, des jeux où , pour la première fois, les vainqueurs reçurent une branche de palmier. — I V. Retour à Athènes. Quand ils furent prés de l’Attique, Thésée et son pilote oublièrent de mettre la voile blanche qui devait être pour Égée le signe de leur heureux retour. Ce prince . qui crut son lits mort , se précipita du haut d’un rocher et se tua. Après avoir rendu les derniers devoirs à son père, Thésée institua les Oschophories et les Pyanepsies, dans lesquelles, longtemps après, on portait encore en cérémonie l’irésionc ( branche d'olivier ) que le roi d’Athènes offrit aux dieux avant son départ. Dans les Ciadophories, le héraut ne portait point de couronne, contrairement à l’usage , et poussait des cris de deuil en mémoire de la douleur de Thésée, privé de son père si inopinément. — Le vaisseau sur lequel Thésée s’était embarqué avec les autres jeunes gens, et qu’il ramena heureusement â Athènes, était une galère à trente rames, que les Athéniens conservèrent jusqu’au temps de Démétrius de Phalère. Us en ôtaient les vieilles pièces . à mesure qu’elles sc pourrissaient, et les remplaçaient par des neuves qu'ils joignaient solidement aux anciennes. Ce navire, désigné par le nom de Paralic, portait chaque année â Délos les offrandes de l’Altiquc. f^oy. DÉ mes. — Paisible possesseur du royaume de son père, Thésée travailla à le consolider.
Il réunit en un seul corps tous les habitants de l’Attique, et n’en forma qu’une même cité, où toute l’autorité était entre les mains dii peuple, ne sc réservant que l’intendance de la guerre et l’exécution des lois. Il fit abattre dans chaque bourg les prytanées et les maisons de conseil , bâtit un prytanée et un palais commun à Athènes, qui lui dut son nom , et institua les Panathénées. Il institua aussi les Métoicia, et éleva des temples à Vénus Pandéinos et à Pitho. Les étrangers qu’il avait invités à venir peupler sa ville, y accourant de toutes parts, et y portant ia confusion, il les répartit en trois classes ainsi que les citoyens mêmes : ics nobles, les laboureurs, et les artisans. Les premiers avaient soin de ce qui regardait le culte, occupaient les magistratures, et Interprétaient les lois. Enlln il réunit à l’Atlique le territoire de M égare», et institua les Jeux isthmiques, ou donna plus d’extension à ceux qu’on célébrait en 1 lionneur de Méilcerte. D’autres assurent que les » jeux isthmiques furent. fondés en expiation de la mort de Sciron ou de celle de Slnnls ; quoi qu'il en soit, Thésée ordonna aux Corinthiens de céder les premières places aux Athéniens qui viendraient voir les jeux, et do leur laisser autant d’espace qu’en pourrait couvrir la voile du vaisseau sur lequel ils seraient venus. — Son œuvré achevée , Thésée abdiqua la royauté. — Il fit le voyage du Pont-Euxin pour accompagner llcrculc dans son expédition centre
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les Ama/oncs, et obtint Antlopc ou Hippolyle pour prix de sa valeur. D’autres traditions reportent ce voyage à une époque plus tardive, et prétendent que Thésée enleva Anllope. Suivant l’historien Ménëcratc, Thésée, inailrc d’Antiope, s’arrêta quelque temps à Nicée en Bithynie. Soloon , jeune Athénien, qui l’avait accompagné, devint amoureux de la belle Ama/.onc, et, ne pouvant l’obtenir, sc tua. F.n mémoire de cet événement, Thésée donna le nom de son ami à une rivière du pays , et bâtit sur scs rives la ville de Pythopolis , en l’honneur d’Apollon. — L’enlèvement ou l’abandon d’Antiope, que Thésée répudia pour épouser Phèdre, suivant l’auteur de la Théséide, donna lieu à l’invasion des Amazones en Altiquc. Ces guerrières indomptables vinrent camper dans Athènes même, et attaquèrent avec courage l’armée grecque , qui, ayant sacrifié à la Peur, les défit complètement. La lutte se termina soit par un traité, soit par la mort des Amazones. De nombreuses preuves semblent attester la certitude de cette guerre singulière. Ainsi, Athènes montrait les tombeaux de celles qui périrentau milieu delà ville prés de la chapelle de Chalcodon; à côté du temple de la Terre Olympique, une colonne indiquait le lieu oùAntiopc fut tuée par Molpadia. Chalets, qui avait recueilli quelques-unes des fugitives , indiquait comme place de leur sépulture un endroit désigné par le nom d’Amazoniutn. L’alliance même de Thésée avec les Amazones était attestée et par le nom de VIJorcomosium (Jurement de l’alliance), où le traité s’était conclu, et par les sacrifices offerts annuellement par les Athéniens aux mânes de leurs epncmles. A Mégare, on montrait un tombeau d’ A ma zones, en forme de losange. On voyait encore quelques monuments funèbres de ces femmes guerrières à Chéronéc et en Thcssalle. Il est difficile de sc rendre compte de l'Idée qui a pu donner naissance au mythe des Amazones ( voy . ce nom) : les récits des auteurs août trop contradictoires. — On ne sait rien de plus certain sur le nom et le nombre des épousés de Thésée. Hélène, Phèdre, Antlopc , Anaxo, Hlppoiyte . Péribée, Phérébéc, lope , Égié, apparaissent tour à tour unies nu roi d’Athènes par des liens plus ou moins solides. Anliope fut, dit-on , mère d’IiippoD te , aimé de Phèdre, qui donna le jour à Acamas et à Uémoplion. Ces traditions sont trop confuses pour que nous essayions de lés débrouiller. — Thésée prit part à la chasse du sanglier de Calydon et à l’expédition des Argonautes. Il aida Adraste à retirer les corps des guerriers tués au slcge de Thèbcs, et donna asile â Œdipe fugitif. — Pirithoiis, roi des Lnpithes, jaloux de sa gloire, voulut d abord le combattre ; mais il devint ensuite son ami, fut secouru par lui dans sa lutte avec les Centaures, et, en revanche, lui prêta son aide dans plusieurs expéditions périlleuses. — Thésée avait déjà cinquante ans lorsqu’il enleva Hélène, qui
n'étalt pas encore nubile. Quelques écrivains disent qu’elle lui fut confiée par fdas et l.yncée, d’autres par Tyndare, qui craignait l’amour furieux d’Knaréphorus ( F.nanephorus dans Pausanias, et Knarophorus suivant Plutarque). Mais la tradition commune rapportait ainsi les circonstances du rapt : Thésée et Pirithoiis, étant allés ensemble à Sparte, enlevèrent Hélène pendant qu’elle dansait dans le temple de Diane Orlhia , et prirent aussitôt la fuite. Ceux qu’on envoya courir après eux ne les poursuivirent que jusqu’à Tégéc. Les ravisseurs, après avoir traversé le Péloponèsc, se voyant en sûreté, convinrent de tirer Hélène au sort, à condition que celui à qui elle serait échue aiderait son compagnon à enlever une autre femme. Le sort la donna «à Thésée, qui la conduisit à Aphidnes, où il fit venir F.thra. .sa mère, pour en avoir soin. Suivant Tzctzés, il la rendit mère d’Iphigénie. Cette tradition offre quelques divergences; ainsi, selon Pausanias, ce fut Aphidnus qui fut chargé de veiller sur la Jaune fille; d’autres la font remettre par Thésée aux mains de Protëc , roi d’Égypte. Les Dioscures délivrèrent leur sœur en s’aidant des cabales de Mncsthée, qui avait soulevé le peuple, pendant que te monarque athénien s’occupait à enlever Coré ( Proserpine ) à Pluton , pour en gratifier Pirithoiis. Les deux amis, descendus . aux enfers par le promontoire de Ténarc, fu- rent saisis, livrés aux Furies, puis délivrés par Hercule. Foy. ce nom et Phosf.rimnk. Rentré dans Athènes après deux ans d’absence, des mouvements séditieux forcèrent Thésée de songer à sa sûreté: il envoya ses deux fils dans Pile d’Eubéc, auprès d’F.lpbénor ; ensuite s’étant rendu au bourg de UargeLle, U y prononça des malédictions contre les Athéniens, dans le lieu qui porta depuis le nom d’Aratérion ; après quoi il s’embarqua pour Plie de Scyros. On dit encore qu’il fut banni par un décret du peuple, à cause de la mort d'IIippolytc , ou qu’il s’enfuit pour éviter la colère des Dioscures. Les traditions s’accordent assez généralement «à placer sa descente aux enfers pendant l’invasion de ceux-ci en Altlque. — Lycomèdc, roi de Scyros, jaloux de sa réputation, ou gagné par Mncsthée, Jeta son hôte dans la mer. D’autres disent que Thèse e y tomba en se promenant, Mncsthée continua à régner paisiblement dans Athènes , cl ce ne fut qu’après sa mort que les fils de Thésée furent mis en possession du royaume de leur père, — Thésée avait été honoré, de son vivant , dans un temple élevé par les Athéniens et desservis par les Phytalides ; mats le culte Jiérofquc qu'on lui rendit ne dale que d'une époque bien postérieure. Les soldats grecs ayant ern voir son Image combattre contre les barbares, à la bataille de Marathon. Athènes commença à se ressouvenir du héros auquel elle devait sa gloire. Plus tard , la Pythie ordonna de recueillir ses os. Personne ne connaissait le lieu de sa sépulture , à Scyros. Ce
fut Clmon qui le découvrit. Ayant aperçu un nigle qui frappait de son bec un tumulus, H le lit ouvrir, et y trouva le cercueil d'un homme de grande taille, avec le fer d’une pique et une épec. II chargea aussitôt ces précieux restes sur sa galere , et les porta à Athènes, où on les plaça, au milieu d'une pompe solennelle, dans une enceinte sacree , dite Théséiuin , qui eut droit d'asile. Là s’élevait un temple, consacré au héros, et orné de peintures qui retraçaient ses exploits : on y offrait des sacriQccs le huitième jour de chaque mois. — L’art plastique des anciens a représenté Thésée à peu près sous les mêmes traits qu’Herculc; seulement, sa forme est moins massive, et sa chevelure moins crépue.
théséides. Nom patronymique des fils
de Thésée.
tuésidès, TiiÉsÉius. Hippolyle, fils de
Thésée.
T1IESIMAQUE ( TIIF.SIMACHOS ). Fils de Pislstrate, roi d’Orchomène. Il contribua à la mort de son père, cl lui rendit les honneurs divins.
thésimène ( tii ÉsiMÉi\ ÈS). Nommé aussi Tlesimêne et Promachus. Poy. ce nom.
TUESSUA, tuesmophohos. Qui donne des lois. Surnom de Cérés et de Proserpine* Elles avaient des temples sous ce nom à Mégarc, à Tréxène, à I'hénée, etc.
TIIESMOPHOH1ES. Fêtes en l'honneur de Ccrès législatrice. Ces fêtes, d’origine plus ancienne encore que les Hleusintes, se célébraient à Athènes et à Eleusis , et duraient trois ou cinq jours. Elles furent instituées» soit pour représenter divers épLsodes du mythe de Cérés, soit en mémoire des biens que les Grecs croyaient devoir à cette déesse, tels que l’institution du mariage, l’invention de l’agriculture, etc. Les femmes seules, et surtout les femmes mariées, avaient droit d’y assister. Elles s’y préparaient pendant neuf Jours par une vie pure et chaste : ù cet effet, elles s'asseyaient sur des herbes auxquelles on attribuait une vertu antl-aphrodtelaque, l’ail , l’origan, le vitex, les fleurs de sapin- Le premier jour, elles portaient solennellement d’Athènes A Eleusis les rouleaux sacrés , vo|JU[xat ptêXot , ôeo’jioi. Le second jour elles célébraient une fête lugubre (VY)- <jTEia). Dans le Thesmophorion d’Athènes, des femmes suivaient pieds nus un char rempli de corbe.lles contenant des symboles mystérieux. On se livrait ensuite, pour faire oublier le deuil, à toutes sortes de jeux, qui n'étaient pas .toujours des plus décents. La fête se terminait par des invocations ù la déesse, sous le nom de Calligénie. — On célébrait les Thesmophories à Athènes, A Sparte, en Phoclde, a Syracuse, à Milet , etc.
tuespia. Fille d’Asopus; donna son nom à une ville de Béotie.
tii esp! ,v des. I# Nom patronymique des cinquante lilles de Thespius ou Thcsllus , et de leurs enfants, Poy. Hercule. — a. Sur-
non» des Muses, adorées à Thespies, en Arcadie.
thespiades. Tiphys, pilote de l’Argo. Il était né à Thespies.
thespius (thespios). Fils d’Érechthée , roi de Thespies, en Béotie. On le nomme aussi Thesttus. Il livra ses cinquante filles ù Hercule. Poy. ce nom. Les enfants qui naquirent de cette union, excepté neuf, s’établirent en Sardaigne sous la conduite d’Iolas. Une des Thespiades ayant, selon quelques auteurs, refusé de condescendre aux désirs du héros, il l’établit prêtresse de son temple, h Thespies, mais avec l’obligation de conserver toujours sa virginité.
THESPROTUS ( TnF.SPROTOS ). I. Fil» de Lycaou. — a. Roi d’Épire, il donna asile à Thyeste et à sa fille Pélople, qui épousa, à sa cour, Atrée, son propre père. Poy. Atrke.
T11ESSALUS ( TUESSALOS). 1. Fils d’H*mon ; il donna son nom à la Thessalie. — a. Souche mythique des Thessuliens; il était fiîs de Jason et de Médée, et fut élevé à Corinthe. Après la mort d’Acasle, il vint régner & Iolcos. — 3. Fils d'Hercule et de Chalciope, père de Phldippe et d’Antiphus. Suivant Hygin, Chalciope était sa feiuiue , et non sa mère.
TIIESSANDRUS. — Poy. THERSANDRK.
T II EST A LU S (THESTALOS). Fil* d'Ilercule et d’Epicaste.
TIIESTI A DES. ». Poy. THESPIADES. — 2. Nom patronymique des enfants de Thestiua, Iphiclus, Altliée, I.éda.
tuestius ( tuestios). ï.Bol d’Étolle, fila de Mars ou d’Agénor et de Démonice ou Dcndrodice. Sa femme se nomme tour a tour Leucippe, Laophontc et Déidamie. Suivant la tradition vulgaire, il en eut trois filles, Althée I.éda , Hyperinnestre, et quatre fils , Iphiriua, Évippus, Piexippe, Eurypyle. Mais on ne s’accorde pas sur le nombre et les noms de ces derniers. Poy. Méléagre. — Thestius donna l'hospitalité à Icarius et à Tyndare; ce dernier reçut de lui la main de Léda. — 2. Poy. Thés* nus.
thestor. Personnage des temps héroïques , père de Calchas et d’Alcmaon ( Homère ). 11 était fils d’idmon et de Laothoé ( l’hérécyde ). Suivant un scoliaste d'Apollonius, U portait lui-même le nom d’idmon {savant), que lui avait valu sa science. Hygin lui donne, outre Calchas, un fils nommé Tliéoclymèné , et deux filles, Leucippe et Théonoé. Le môme auteur rapporte que la dernière ayant été enlevée par des pirates, et vendue à Icarus, roi de Carie, son père se mit à sa recherche , perdit aussi sa liberté , et tomba de même dans les mains d’icarus , Leucippe, inquiète sur le sort de son père et celui de sa sœur, consulta l'oracle de Delphes, qui lui ordonna de parcourir le inonde , sous les habits d’un prêtre d’Apollon. Elle partit aussitôt, arriva en Carie , où Théonoé devint amoureuse d’elle , et , refusant de répondre à
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u passion .allait périr de la main de son père , esclave d’Icams, lorsque tous trots se reconnurent. Ica rus les renvoya dans leur pays, chargés de présents. — a. Troyen, fils d’Enops , tué par Patrocle.
thestorides. Nom patronymique des deux fils de Thestor, Calcbas et Alcmaon.
th et » s. Fille de Nérée et de Dorls, épouse de Pétée et mère d'Achille. Suivant Homère » elle habite , ainsi que les autres Néréides, les profondeurs de la mer. C’est là qu’elle accueillit Bacchus fuyant devant Lycurgue , et qu’elle reçut de lui , en retour, une urne d’or. Élevée par Joptter et par Juuon, elle fut unie par eux à Pélée , malgré ses refus* Mais ce mariage avec un mortel causa beaucoup de chagrin à la déesse , car son époux la rendit mère d’Achille, qu’elle aimait avec tendresse et dont elle connaissait la fatale destinée, sans pouvoir la détourner. On 1a voit, dans rihade , s’attendrir aux plaintes de ce fils chéri, voler à son secours, lui procurer des armes forgées par Vulcain , et prier Jupiter de lui être favorable. Le maître des dieux écoute ses prières , en dépit de Junon, parce que , dans la Titanomachie, Thétis avait su persuader à Briarée de prêter l’aide de son bras à Jupiter. — Les traditions postérieures relatives à cette déesse se trouvent à Par. ticlc Pelée. Il faut ajouter que , suivant l’iliade et l’hymne homérique à Apollon , Thétis et Eurynome accueillirent dans leurs ondes Vulcain tombé du ciel. Lorsqu’ Achille eut été tué par Pâlis , la déesse, affligée, sortit de la mer avec les Néréides, recueillit ses cendres dans une orne d or, lui éleva un monument, et institua des fêtes en son bonneur. — L’épouse de Pétée uvait des temples à Sparte, en Messénie, et en Thessalie. Non loin de Pharsaie, Pnn de ces édifices, désigné par le nom de Thétldfon , s’élevait au lieu où , suivant la tradition, Thétis fut guérie d’une blessure que lui avait faite Vuicaln un jour qu’elle résistait aux grossières poursuites du dieu forgeron, dont elle implorait l'habileté en faveur de sou ûis.
theuadas. Habitants des neuf sphères supérieures, suivant la croyance des Siamois.
thia (théia ). i. Titanidc, fille d’Uranus et de la Terre. Hypérlon la rendit mère du Soleil , de l’Aurore et de la Lune. — a. Fille de l’Océan , mère des Cercopes.
THIAS. Foy. ThÉIAS.
thiasotès. Qui se plaît aux danses des Bacchantes. Épithète de Bacchus.
TRIASSE. Géant, père de Skada.
THiODAMANTEUS. Nom patronymique d Hylas.
thiodamas. Foy. Théodamas, thisbé. i. Nymphe béotienne, qui donna son nem à une ville du pays. — a. Jeune Babylonienne, amante de Pyrame. Comme ses parents et ceux de Tliisbé s’opposaient à leurs amoui*, ^|s se donnèrent un rendezvous hors de la ville, mus un mûrier blanc.
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Thlsbé, cachant ses traits sous un voile, arriva la première , aperçut «ne lionne qui avait la gueule ensanglantée, prit la fuite et laissa tomber son voile, que l’animal lacéra et teignit de sang. Pyrame, arrivé, ramassa le voile, et, croyant Thlsbé dévorée, se perça de son épée. Son amante revint un moment après , le trouva expirant, ramassa l’épée fatale, et se la plongea dans le cœur. Le mûrier fut, disait on , teint du sang de ces amants, et les mûres qu'il portait devinrent rouges, de blanches qu’elles étaient auparavant.
thisoa ( théisoa ). Nymphe arcadienne ; éleva Jupiter, avec Hagno et Néda. On l’honorait à Thisoa , en Arcadie, thméi. Déesse égyptienne, dont le nom signifie, suivant Chatnpolllon , justice ou vérité. Une peinture, reproduite dans le Panthéon Égyptien (pl. XXVI), la représente avec des ailes blanches et bleues, et couronnée d’un diadème surmonté d'une plume d’autruche.
tho ou THoné. Dieu égyptien, personnification de ia terre. - v •» "' 7*
tboanté a. Surnom de la Diane Taurlqne, tiré du nom d'un roi de ce pays.
thoantias. Nom patronymique d’Hypstpyie , fille de Tfaoas.
thoas. i. Roi de Tauride, fils de Borysthène. Diane transporta Iphigénie dans ses États. Foy. Orestk. Il fut tué par Clirysès. — *. Roi de Lemnos, époux de Myrlne , et père dTlypsipyleet de Slcinus. Quelques auteurs lut donnent pour femme CalUcopis, qui céda , disent-ils, aux désirs de Bacchus. Pour apaiser le mari outragé, le dieu lui apprit à faire du vin, et lui donna les royaumes de Chypre et de Bibios. Comp. OEnée. — Lorsque les femmes de Lemnos conspirèrent contre leurs maris , Hypslpyle sauva la vie a Thoas; il s’enfuit en Tauride ou dans l’ile d’OEnoé, qni prit alors le nom de Siclnus. On dit encore qu’il fut découvert et tué. — 3. Petit-fils du précédent, fils de Jason et d’Hypsipyle. — 4. Pila de Bacchus et d’Ariadne. — s. Fils d’Icarius et de Péribée, frère de Pénélope. — 6. Fils d’Andraemon et de Gorgé , de Calydon ; conduisit les Étoliens devant Troie. Selon Virgile , U fut un de ceux qui montèrent dans le cheval de bois. — 7. Fils d’Ornytus. — 8. Troyen, tué par Ménélas. — 9 Troyen, compagnon d’Énée.
thocnus. Lycaonide; fonda Thcenia en Arcadie.
thoé. 1. Néréide. — *. Océanlde.
thok. Magicienne Scandinave, qui, seule, refusa de pleurer Buider.
THOMis. L’un des suivants des trois décans de ia Vierge dans le zodiaque rectangulaire de Denderah. 11 est représenté avec des cornes de bouc supportant un disque , qu’entourent trois étoiles , et tient un sceptre. •thoiv ou thoivis. Roi d’Égypte, qui accueillit Ménélas dans scs États. Il avait pour épouse Polydamna. Suivant une tradiUou rapportée par Hérodote , U enleva Hélène a
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PA ris , jeté sur la côte par des vents contraires, et la remit à Protée.
tiiomgs. Centaure.
tiioon. i. Géant, que les Parques assommèrent avec une massue de fer. — a. Troycn, tué par Ulysse. — 3. Fils de Phénops et frère de Xanlhc, tué par Diomède. — 4. Phéiaclen.
tuüosa. Nymphe, fille de Phorcys; fut aimée de Neptune, qui la rendit mère de Poiyphème.
tiiootès. Héraut de Ménesthée.
•mon. Dieu Scandinave , fils aîné d’Odin et de Frlgga. Il préside à l’air, aux saisons, aux orages, et protège les hommes contre les mauvais génies. Sa demeure au ciel est un palais composé de cinq cent soixante salles; quand II veut se rendre sur la terre ou dans les autres régions de l’erapyrée , il couvre scs mains de gantelets, prend la massue lolncr, qui revient d’elle-mème au bras qui l’a lancée ; son char est traîné par deux boucs. — F.n lutte avec lormoungandour, il le terrassera le jour de la destruction du monde; mais il périra lui-méme dans cette lutte : ses deux fils.Modet Magour, lui survivront. — Originairement on sacrifiait, tous les neuf ans , à Thor des hommes, des chevaux, des chiens et des coqs. Plus tard cette fête perdit son caractère lugubre,
thor amis. Le dieu suprême des anciens Bretons. Comp. Taranis.
tuoratès. Surnom d’Apollon à Sparte.
thornax. Nymphe, femme de Japct et mère de Buphagos.
TiiORNG ardsouk. Dieu groênlandais , qui préside aux tempêtes. Il apparaît, soit sous la forme humaine , soit sous celle de l’ours blanc ou de la baleine.
TiiouROtV. Ancien roi Scandinave, qui fut
déifié.
TOOTII ( rnOYTD , THOUTII , TUGUTH , TOT 11 ), Dieu égyptien, dont les attributions ne sont pas encore bien connues. La mythologie gréco-romaine l’ayant identllic avec Hermès ou Mercure , les légendes qui le concernent forment un amalgame de traditions empruntées à tous les pays et à tous les âges. — 11 est l’inventeur de l’écriture alphabétique , de la grammaire , de l'astronomie, des mathématiques, delà musique, du commerce , de la lyre , etc. Sciences , arts , industries, les hommes lui doivent tout. Aussi la croyance vulgaire lui attribuait-elle un nombre infini d’ouvrages sur les sujets les plus divers. — Thoth ou Ueruiès apparaît tour a tour comme dieu, comme roi, comme prêtre suprême. Dans le mythe qui le lie à celui d’Osiris, Il reste en Égypte auprès d’Isis pour l'aider de ses sages conseils , et lui donne plus tard , en place de sa couronne , des cornes de vache. — On trouve aussi Hermès en rapport avec ftliée { vu y. Isis), et avec Saturne ( Cr»uos), qui lût, conféra l’autorité royale en ligyplç- — Divers mythologues anciens et modernes , pour concilier ces différences, re ;
THR
connaissent deux Thoth. Suivant Manéthou, le premier ou Hermès Trlsmégiste, avait inscrit, avant le déluge, sur des colonnes, les principes des connaissances. Le second Hermès (Thoth J, conseiller d’Osiris, traduisit ces préceptes en langue vulgaire, et par leur moyen institua toute civilisation surfa terre. Les monuments semblent admettre cette distinction de deux divinités égyptiennes de môme nom. Us représentent Thoth avec une télé d’épervier, de cynocéphale et d’ibis , ou avec la tête humaine. Quelquefois on le voit occupé à marquer sur le sceptre dentelé l’année de la* période panégyrique, en écrivant sur des tablettes. Scs attributs sont le disque, le croissant, la barque sacrée. On le voit représenté dans l’Amenti, toujours à côté d’Anubis, et, ainsi que lui, devant la balance où Osirls pèse les âmes. Ses attributs sont alors la palette, le pinceau et un godet. Une peinture remarquable, reproduite dans la Des cription de l'Êgypte { I. pl. X , 2 ) , représen. te les deux Thoth donnant le baptême royal à un Laglde ; l’un a une tête d’épervier, l’autre une tête d’ibis : au-dessus on lit : • Thoth, seigneur suprême. — Thôout, seigneur des divines écritures. » Celte figuration est décisive ; mais on n’en sait pas mieux quelles sont (es attributions spéciales de l’un et de l’autre Thoth.
THOUÉhi. L’une des maitresses de Typhon ; elle fut , après la défaite de celui-ci , sauvée des poursuites d’un serpent par llaroéri , qui l’épousa.
tuo(Jro.s, en latin gradivus. Assaillant . Surnom de Mars.
THOtis. t. Troycn de la famille de Prtam ; Il fut tué pendant le siège d’Illon. — a. Un des chiens d’Actéon.
TIIRACE (THRACF, TURAC1A, TIIRASSA).
,. Fille de l’Océan et de Parthénope, ou Titanide, donna son nom à la Tbrace. — a. Fille de Mars et de Térlne , femme d’Hipponoüs. D’autres auteurs mentionnent un Thrax fils de Mars et de Térinc et père de Polyphonie.
• turasius ( tiirasios ) 1. Troycn tué par Achille. — 2. V oy. Phrasius.
TIIRASSA- Foy. Th RACE.
tiirasus. Fils d’Anius , roi de Délos, H fut déchiré par ses chiens. A cette occasion, tous les chiens furent bannis de Pile.
TllR ASYMEUE ( TURASYMÊUÈS ). FÜS de Nestor et d’Anaxibie, père de Sillus. li suivit son père devant Troip, et revint avec lui à Pyios. On montrait son tombeau dans la ville qui portait le même nom , en Messénie. Suivant Philostrate, ce personnage ne prit aucune part à la guerre de Troie.
turasymÈle ( THR asyhélos ). Conducteur du char de Sarpédon ; il fut lué par l’atrocle. -
T1IRAX. yoy. THRACE.
1 11 ré ici us. Thrace. Surnom d’Orphée.
TiiuÉisSA. Thrace. Surnom d’Ilarpalyce.
TURBPSIPPAS. Fils d'Hcrculeet del’anope.
. i hriamuus. Triomphateur. Surnom de
THY
Bacchus. On tire aussi ce nom de 6pu»V , feuille de figuier.
tories ( thriæ ). Nom collectif de trois nymphes fatidiques qui élevèrent Apollon sur le Parnasse, et auxquelles on attribuait l’invention de la divination par les sorts.
tu r im. Bol Scandinave d'une taille gigantesque, tué par Thor.
nn i. rus. Poy. Thoukri.
TI1(JR1MAQ(J£ ( THOURI.MACHOS ). FÜS
d/Egyrus et père de Leucippe.
thuril's ( thourios ). Géant vaincu par Hercule. On avait représenté sa défaite sur les bas-reliefs du trône d’Apollon à Aihyclée. toc ro. F~oy. Thkro*£ thlssi et busii. Dieux secondaires adorés chez les Celtes. "
thyaoes. Nom des Bacchantes.
thyellæ. Tempêtes. Nom collectif des Harpyies , dans Homère. * tu y É yé. Une des nymphes dodonldes.
thyeste ( thyestès ). Fils de Pélops et d’Ilippodamie. En lutte avec Atrée , son frère aîné, pour la possession du royaume d’Argos, il enleva un béliér à toison d’or, à la possession duquel étaient attachés le salut de l’empire et la prospérité de sa famille, et corrompit Krope , femme d’Atrée, et fille d’Eurysthéc , roi d’Argos. Puis il s’enfoit avec Pélopée, sa fille naturelle, et gagna l’Épire, d’où il revint à Argos, séduit par les trompeuses sollicitations de son frère. Atrée, ayant égorgé les enfants de Thyeste, les flt couper par morceaux , et servir à leur propre père. On dit que le soleil se cacha pour ne point éclairer une action 'aussi barbare. Thyeste, ne respl* rant que la vengeance, fit assassiner par Égisthe , fils né d'un commerce incestueux ( voy. Pélopée ) et le seul qui lui restât , Atrée au milieu d’un sacrifice, et monta sur le trône d’Argos, d’où U fut bientôt chassé par ses neveux, Agamemnon et Mcnélas. Égisthe le vengea. Foy. Atrée, Égistue. —• Ce mythe contient visiblement quelques traits empruntés à des fables différentes : ainsi , le massacre des fils de Thyeste semble n’êtrc qu’une refonte de celui de Pélops. On peut remarquer à ce sujet que Pausanias fatt mention d’un certain Thyeste ou Brotéas, père de Tantale, et qui épousa Clytemnestre avant Agamemnon.
thyestiades. Descendants de Thyeste. THYlA. ». Fille de Castallus (ou duCéphise), amante d'Apollon, dont elle eut Delphus. Elle se livra aussi à Neptune. Selon Pausanias , elle fut la première à sacrifier à Bacchus et à célébrer des orgies : les Thyiadcs prirent d’elle leur nom. — a. Fille de Deucalion; Jupiter la rendit mère de Macédo. .
tuyies. Fêtes grecques, célébrées à Élis en Tbonneur de Bacchus. La veille de la fête on déposatt dans le temple trois bouteilles vide»; le lendemain elles se trouvaient pleines de vin , par l’effet d’un miracle qui n’est pas inexplicable.
Tüynber. Fils dé Dquctts et frère de La-
L’un des fils de l^ocoon
tu ym bris. Nymphe , amante de Jupiter et mère de Pan. On trouve aussi ce nom sous la forme Hybris.
thymoetès. i. Un des anciens de Troie, époux de Cylla et père de Munippus. Priaui fit tuer la mère et l’enfant, ne h: même jour quel’âris, pour se mettre en garde contre la prédiction des devins. C’est pourquoi, dans l’Enéide, le HLs d’Anchise conjecture que l’Introduction du cheval de bois dans les murs d’ilion estpeu-ôtre duc à Thyraœtès, désireux de se venger. — i. Poütc grec, contemporain d’Orphée. U se rendit à Nysa, fut initié au culte , et composa des hymnes en l’honneur de Bacchus — 3. Roi d’Athènes, fils d’OXiothas , et le dernier des Theséides qui ait régné en AUique. Il fut déposé pour avoir refusé de se battre en combat singulier avec un roi béotien. Un bourg du pays garda son nom. —
Compagnon d’Énéc , tué par Turnus
tuymades. Dihyniennes. Surnom des nymphes de ce pays. •
thym vies. Fête grecque dans laquelle les pécheurs sacrifiaient des liions à Neptune.
thyyos. Fils de Phinée et d’idée, frère de Marlandynus.
- thyoa e. x. Nom que donna Bacchus à sa mère, en la conduisant parmi les immortels. — a. Nourrice de Bacchus.
thyoyée ( thyoneus ). Inspiré ou Délirant. Surnom de Bacchus. — a. Fils de Bacchus et père de Thoas. Ayant volé un bœuf, il échappa à ceux qui le poursuivaient, grâce à son père, qui changea le bœuf en cerf.
TilYOYiDAS. Surnom de Bacchus, dans file de Rhodes.
thyotès. Prêtre des Cabircs ( Valérius Flaccus ).
tiiyræus (thyræos ). i. Surnom d’Apollon, comme présidant aux portes. — a. Un des fils de Lycaon.
tiiyreus. Fils d’OEnée et d’AUhée.
thyrie (thyria). Maîtresse d’Apollon et mère de Cycnus.
TII YRSIFÈRE ou TB yrsigère. Épithète de Bacchus et des Bacchantes.
thyrxeus, Surnom sous lequel Apollon avait un oracle à Cyanéc. On y voyait les événements prochains dans une source.
tiacapan. Déesse mexicaine qui présidait aux plaisirs de l’amour.
tiasa. Fille de l’Eurotas, personnification d’un affluent de ce fleuve.
tikala kg*. Nom de fantômes que les habitants des Philippines s’imaginent voir dans
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le feuillage de certains arbres, et qu’ils croient être les esprits de leurs ancêtres.
tibékinides. Nymphes du Tibre.
tibérikus. Roi d’Atbe, fils de Capétus; il *•€ noya dans l’Albuld, qui prit alors le nom de Tibre. 11 fut divinisé et regardé comme le génie tutélaire du fleuve.
tibilénos. Dieu indigète des Noriciens.
-Tibre (Le). Dieu-fleuve du Latium. Les monuments et les médailles le représentent couronné de lauriers. Auprès de lui estime louve aHaitant deux jumeaux. Ses attributs sont une corne d'abondance, un aviron, des fleurs et des fruits.
TitiDRA’US ou TtBURTtis. Fils aîné d’Amphia rails, ou, selon quelques-uns, fils dTlercule et fondateur de Tibnr. 11 avait un autel dans le temple d'Ilerculc de cette ville.
TtÉDEBAiK. Dieu adoré par les SlntoTstes, au Japon; H est représenté, avec une tête de sanglier, couronnée d'un riche diadème . et quatre mains, dans lesquelles il tient un sceptre, une tète de dragon , un cercle d’or et une fléur. v
Ti em. Ciet. Dieu chinois, le Ciel on le Soleil.
tienu-soit. Saint anachorète,' ador^ an Tonquln, •
ti eh. h es. Dieu lapon, qui formait avec Séll et Paive , déesse du Soleil, une trinité suprême. Protecteur de la nature vivante et chef des esprits bienfaisants , Tiennes était en tout point l’opposé de Séit. Un tronc de bouleau, auquel on attachait un marteau et une pierre à feu , formait son image. On lui sacrifiait des rennes , mais seulement quand le sort avait décidé si , des trois dieux souverains , Tiennes était celui qu’il (allait invoquer dans l’année.
TiGASis. Fils d’Hercule et de Phiiéis.
TiGRis. ï. Dieu-fleuve d’Asie, qu’un passage d’Hésiode, soupçonné d’interpolation, fait fils de Pontos ét de Thalassa. — z. Rivière du Péloponnèse ; une des Harpyies y étant tombée , elle prit le nom d’Harpys. — 3. Chien d’Actéon.
Tii*MAAR aa ou timaa-ra ataï. Le premier homme, suivant les traditions taïtiennes. 11 fut créé par Taaron, et s’unit à la déesse Hlna, de laquelle naquirent plus tard les véritables fondateurs de la race humaine, Ourou et Fana.
TUS. Génies tutélaires de chaque famille , à TaUi. On supposait que c’étaient les esprit des défunts qui revenaient veiller sur ceux qu’ils avaient aimés, et on les adorait sous la forme de statuettes. It y avait aussi des Tiis malfaisants. .
ti-kaxg. Dieu chinois, qui règne aux enfers. 11 a sous ses ordres cinq juges et huit ministres. L’un des premiers est chargé de peser le mort e*n mettant dans ic plateau les prières qu’il a répétées durant sa vie. Si ic malheureux est condamné , il est immédiatement livré aux démons, qui lut font sabir d’affreux supplices. Quand, au contraire, Ti-Kang a
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prononcé l’acquittement , le mort se rend dans l’Élysée ; deux ponts , l’un d’or, l’autre d’argent, conduisent à cette heureuse de* meure.
tiroa ou tou&oa. Dieu suprême des Hottentots, qui le regardent comme très-malfafv sant. Ils lui sacrifient des bœufs et des moutons.
Tl LPH l}$ E (T IL PHOU S A). Foy . TE I. PH USE . T1MALCUS ( timalcos ). Fils de Mégaréc, accompagna les Dioscures dans leur expédition en Atlique , et fut tué par Thésée. Cette tradition est contraire à la légende vulgaire , qui place l’époque de la descente de Thésée aux enfers , pendant l'invasion des Dioscures.
TIN ANDRE ( Tl MAN DR A ). I. Fille de Tyndare et de Lôda ; épouse d’Échémus et mère d'Évandre. On la donne aussi pour femme de Phyiée. — z. Mère de Néophron. - *
TIUANDRÉE (T1NA0TDRE.US j.Férede COtto ou Cottytoet d’Eurylhémls , auxquelles les Héraclides rendirent des honneurs divins. '
TiM arête. Une des trois prétresses de Dodone qui furent changées en colombes.
timé as. Fils de Polynlce. Comp. Thïr-
SANDRE. . ' /. :• • * ’ - r / >
TiMÉsius. Clazoménlen, fondateur d’Abr’ dère , où 11 n»çut les honneurs héroïques, ri. u on. Dieu de la crainte. Foy. Peur. . TAN A ou T1N1A. U Jupiter des Etrusques, dont la foudre 'est la parole. On lui avait consacré la pleine lune , Idus. -- Il parait que Tinia était aussi le nom du Bacchus étrusque.
tiphys. Pilote de l’Argo; était fils d’Agnlus ou dcPhorbas et d llyrraine (Hyrmane) et originaire de Siphæ en Béotie , ou de Pointés. II mourut à la cour de Lycos, dans le pays des Marlandynlens. Erginus le remplaça dans la conduite de l’Argo. — Un fragment de terre eulte , reproduit par Fianglni, représente Tiphys assis b ta poupe de l’Argo, près du gouvernail.
ti phys a. Thespiade, mère d’Amestrius.
tipoplo. L’une des Muses siciliennes. Hermann conjecture qu H faut lire Pactolo.
TinÉsiAS. Célèbre devin thébaio, flis révérés ou de Phorbas et de Chariclo. Il fles-, cendait d’Oudœos , l’un des Spartes. Frappé . de cécité dès l’âge de sept ans, Il n’en acquit pas moins une grande réputation. Les traditions divergent sur la cause de son infortune et sur celle du merveilleux pouvoir fatidique qui lui fut donné. — a. On dit que les dieux le privèrent de la vue, parce qu’il dévoilait aux hommes les secrets de l’Olympe. C’est ainsi qu’il découvrit à Amphitryon ia liaison de Jupiter avec Alcmène ( Apollodore). — b. Minerve étant au bain avec chariclo , Tiréslas survint par hasard. La déesse, irritée, lui mit les mains sur les yeux, et l’aveugla. En vain Chariclo ia pria de rendre ia vue à l’infortuné, ceci passait la puissance de Minerve , qui , pour dédommager sa victime, lui purifia l’ouïe de telle sorte qu’il entendait le langage des oiseaux . et loi donna un bâton de cornouiller»
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an moyen duquel il marchait aussi sûrement qu’avant son malheur ( Phérécydc). — c. Tirésias ayant rencontré sur le mont Cyllènc deux serpents qui frayaient ensemble, les sépara avec un bâton, et aussitôt devint femme ; mais au bout d’un certain temps il les rencontra encore dans la même position , et reprit son premier sexe. Choisi pour jupe, d’un différend qui s’éleva entre Jupiter et Junon , Tirésias prononça contre la déesse , qui en fut si irritée qu’elle l'aveugla; mais il en fut dédommagé par le don de prophétie, qu’il reçut de Jupiter, et par une vie sept fois plus longue que celle des autres hommes ( Hésiode). D’autres disent qu'il vécut six , ou neuf, ou onze âges d’homme. — Habile surtout dans l’art des augures et dans In nécromancie, Tire* sins Oxa sa résidence à Thèbcs. On y montrait encore longtemps après aa mort VOionoscopion, où 11 venait consulter le vol des oiseaux. — Les traditions font jouer un grand rôle à Tlrésias dans le mythe d’Œdipe et de ses descendants. Nous avons déjà eu occasion de remarquer que, dans les cycles les plus importants des légendes antiques se reproduisaient des éléments analogues. On ne s’étonnera donc pas, surtout si l'on pense à l’importance des oracles chez les anciens, de voir Tlrésias déterminer les principaux événements des guerres thébaines, et jouer Ici un rôle à peu près semblable à celui de Glaucus dans les Argonautiqucs, de Nérée dans les légendes d’Hcrcule , et de Protéc dans l'Odyssée. Sauf les différences nécessitées par la conception générale du mythe, c’est toujours le devin qui est l’âme de. l'entreprise. Aussi voit-on Tiréslas conseiller d’offrir la main de Jocaste et le trône au vainqueur du Sphinx ; interpréter les oracles de l’obscur Loxlas; pré- , dire la victoire de Thèbes sur les sept chefs (voy. Mf.nécf.e); et, quand les Épigones vinrent attaquer cette ville, conseiller aux habitants d’entamer des négociations avec l’ennemi et de s’enfuir. Il s’échappa avec eux ou fut emmené captif, et mourut pour avoir bu de l’eau de la source de Tilphuse. Les vainqueurs consacrèrent au service d’Apollon sa fille Manto , qui partageait sa science prophétique. On parle aussi d’une Historis,
' li Ile de Tlrésias. — Après sa mort, Tlrésias obtint de Proserpine de conserver son Intelligence, et, comme sur la terre, errait dans les enfers, un lituus â la main- Ulysse alla le consulter par l’ordre de Circc , et, de rc- . tour dans Ithaque , lui immola un bélier noir. — Les Thébains honorèrent ce devin comme un dieu , et montraient son tombeau, qu’on voyait aussi, du reste, prés de la source de Tilphuse, et en Macédoine. Il avait un oracle à Orchomône. — Polygnote l’avait représenté dans la Lesché de Delphes.
tirynTs. Fils d’Argus ; il fit bâtir par les Cyclopes la ville de Tirynthe, célèbre par le séjour qu'y fit Hercule.
tikynthia. Surnom d’Alcmène
TinYiVTnius. Surnom d HercuK*.
Hisamène ( tisam É Aos ). r. Roi d’Argn* et de Sparte , célèbre par sa lutte contre les Héraclides. Il était fils d’üreste et d’Hcrroionc. Détrôné par ses ennemis, il alla régner dans l’AchaTe, et péiit eu combattant Ic9 Ioniens. On l’enterra à Élis. Plus tard , ses os furent rapportés à Sparte. — a. Dernier roi Ihébain du sang d’OKdlpc, fils de Thersandre et père d’Autésion. — 3. Devin éléen, de la fainlile des lamides. L’oracle lui ayant prédit qu’il serait vainqueur dans de grands combats, Il s’essaya d’abord dans les jeux du Pentathlc, mais, son espoir ayant été frustré, il sc rendit à Sparte, où ses prédictions assurèrent, dit-on , plusieurs victoires aux Lacédémoniens.
T1SAKDRE (tisakdros). r. Fils de Jason et de Médéc. — a. Un, des Grecs enfermés dans le cheval de bois.
TisiPHONE. i. Expiatrice du meurtre.
L’une des Furies. Les plus anciens auteurs n’en font aucune mention. Voy. Furies.
Suivant les poètes latins , couverte d une robe ensanglantée, elle veille nuit et jour à la porte du Tartare. Dès que l’arrêt est prononcé aux criminels, Tisl phone, armée d’un fouet vengeur, les frappe impitoyablement; de la main gauche elle leur présente des serpents horribles, et appelle ses barbares sœurs pour la seconder. C’est elle , disent les mêmes poètes, qui répandait parmllcs mortels la peste cl les fléaux contagieux. Mais celte distinction n’appartient nullement à l’antiquité, qui avait dévolu aux trois sœurs la même mission vengeresse. Dans les tragiques , les Furies n’ont pas encore de noms particuliers; il est donc faux de prétendre que celte furie avait sur te mont Cythéron un temple où Œdipe vint chercher un asile. — a. Fille d’Alemæon et de Manto. Élevée à la cour de Créon , roi de Corinthe , et vendue par ordre de sa femme, clic épousa plus tard son père sans le connaître.
tisis. Habile devin messénien , fils d’Alcis. Choisi par ses concitoyens pour aller consulter l’oracle de Delphes au sujet d’un etablissement qu’ils formaient sur le inont Ithome, il fut assailli par les Lacédémoniens à son retour, rapporta l’oracle aux Mcsséulcns, et peu de jours après mourut de ses blessures. Une voix mystérieuse l’avait arraché à la mort lors de l'attaque des Spartiates.
TiTAK* Personnage mythologique connu au seul Lactancc, qui a tiré son mythe des poésies d’Ennlns. Hésiode, Apollodore et llvgin n’en disent pas un mot. Suivant le rhéteur chrétien, Titan était fils du Ciel et de R bée ou Titée. Frère aîné de Saturne, il lui céda scs droits à la prière de sa mère sous la condition expresse qu’il ferait périr tous scs enfants mâles , afin que l’empire du ciel revint à la branche aînée; mais ayant appris que Rhée avait conservé cl élevé en secret trois des fils de Saturne , il Ut la guerre
a son frère, le vainquit, le prit avec sa femme et scs enfants , et les tint prisonniers^ jusqu’à ce que Jupiter, avajit atteint l'age viril, délivra son père, sa mère et ses frères, lit la guerre aux Titans, et les précipita au fond du Tartare.
TIT A IV OCR A TO R, TIT ANOCTONOS. P'aitlqvenr des Titans. Surnom de Jupiter.
TiTANOS. Un des ms de l.ycaon.
titania, titanes. Fille ou petite-fille des Titans. Nom patronymique de la Lune, de Thémis , etc.
TITANS (TITANES, T1TEXES, OURANIO- KES: titan tons , OURANIDAI. Fable des Titans. Fils d’Urnnus (le ciel) et de Cié ( la Terre), frères des llécatonchires et des Cyclopes. Avant leur naissance, Uranus avait précipité leurs frères dans le Tartare. La Terre* irritée, engagea les Titans à se révolter contre lui, et arma à cet effet Saturne d’une faux de diamant, au moyen de laquelle ceiui-el mutila son père. Du sang d’Uranus naquirent les Furies, les Géants, les Méfies, et Vénus. Les Titans donnèrent ensuite le trône à Saturne , et délivrèrent leurs frères captifs. Le nouveau roi du ciel commença par rejeter les Cyôlopes dans leur prisuu; puis il épousa sa sœur fthée (ou Ops, suivant Ovide). Cependant, Uranus et la Terre lui ayant prédit qu'il serait détrôné par un de scs enfants, il les avalait à mesure qu’ils venaient au monde. Vesta, Gérés, Junon,; Pluton et Neptune disparurent ainsi. Rhéc parvint à sauver Jupiter; Métis fit rendre à Saturne tes enfanLs qu il avait avalés, et , réunis à eux, Jupiter commença une guerre contre son père et contre les Titans. Cette lutte» qui est connue sous le nom de .Titanomachle, eut lieu en Thcssalic : les Cronidcs étaient postés sur l’Olympe et leurs adversaires sur le mont Othrys. Au bout de dix ans, la Terre prédit la victoire à Jupiter, s’il appelait à son secours les fils d’Uranus, que Saturne avait précipités dans le lartare. Jupiter, ayant tué Campé, gardienne de leur prison , les délivra. Les Cyclopes donnèrent alors a Jupiter l’éclair, -de tonnerre et la foudre (oo//. Cyclopes ), à Pluton un casque magique, et le trident à Neptune. Vaincus par les Cronidcs, les Titans Turent relégués dans le Tartare , et mis sous la garde des Hécatonchlres. — Développements. 1. Si l’on s’en rapporte A la Bibliothèque d'Apollodorc et à la Théogonie d’Hésiode , telle que nous ia possédons aujourd’hui , rien de plus simple que la nomenclature et la généalogie des Titans. Mais ces données sont loin de s’accorder avec les légendes transmises Jusqu’à nous par les poètes de tout àgc , et surtout par les auteurs romains. Le fait capital du mythe des Titans, leur lutte contre l'Olympe, se trouvant reproduit sous des formes diverses dans les écrits des mythologues , il en est résulté une confusion extraordinaire. Les Titans et les Géants sont continuellement pris les uns pour les
autres; dans Ovide, ces derniers, confon. dus avec les llécatonchires , sont représentés comme ayant cent bras. Horace suit la même tradition erronée, et range an nombre des Titans les géants Mimas, Porphyrion, Bhcetus et Encclade. fTyphée, qui n’àppartient nullement à cette famille monstrueuse , est de même compris au milieu d’elle. Pour se reconnaître au milieu de cet amagalme de traditions, il importe d’adopter l’ordre historique, qui , en nous faisant suivre pas à pas les développements de l’idée première , nous permettra de concevoir les mutations qu’elle a subies. Avant cependant de nous livrer à cet examen , nous devons remarquer que, suivant certains mythologues , le mythe des Titans se rapportait à la formation et au développement des productions de la nature . sous l’influence du ciel, phénomène personnifié sous la forme de Géants. En ce cas, les légendes des Aloades , des Titans, des Géants et des Cyclopes, qui se touchent par ce point commun, l’énormité de leur stature, indiqueraient la manifestation de phénomènes identiques ( volcaniques peut-être) , dans des pays différents. Cette opinion tire une grande vraisemblance de ce fait constant que, dans les ailleurs , le lieu du combat, toujours flottant, est spécialement indiqué par eux comme se trouvant dans une contrée volcanique. P'otj. Cyclopes. Une autre conjecture, qui n’impli. que pas la négation de la première , regarde ces mythes divers comme une même légende localisée dans des pays offrant les mêmes caractères géologiques. On a peine à croire, en effet, que les luttes d’Uranus et des llécatonchires , de Saturne et de scs fils , des Olympiens et des Titans, ainsi que celle des Aloades, et enfin , 1 escalade des Géants, soient autant de conceptions parfaitement étrangè- • res l’une à l’autre. — II. Dans Homère, rien de précis qui constate la lutte des Titans contre Jupiter. Le poète semble avoir oublié celte lutte offensante pour la majesté du dieu suprême, et n’avoir gardé que le souvenir de la défaite des adversaires de l’Olympe. Les Titans , enfermés dans le Tartare , ne sont pas désignés nominativement ; l’Iliade mentionne seulement Japet cl Saturne. Quant à leur origine, Homère les désigne implicitement comme fils d’Uranüs, Ouraniones. II applique aussi ce surnom aux dieux Olympiens. Les peuplades fabuleuses, identifiées par les poètes romains avec les Titans, n’ont rien qui les rattache à ce peuple : l’Hécatonchirc Rriarée, géant marin , prête son secours * à Jupiter coutre les dieux Olympiens et non . contre les Uranides , et scs frères ne figurent niülcmcnt. Quant aux Géants et aux Cyclopes, ils n'ont aucun caractère divin , et ne s'éloignent de l’homme que par une conformation particulière. Ennemis de Jupiter, on uc les volt pas combattre contre lui. Il est seulement di^ que les dieux , irrités de la perversité des premiers, les firent périr. A côlc de ces peu-
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pladcs gigantesques s’en dresse une troisième, celle des Aloadcs, qui entreprirent d’escalader les cleux , et, pour cet effet, entassèrent relion sur Ossa. Ils furent tués par Apollon. Dans Hésiode, ainsi que nous l'avons vu, la famille des Titans se complique et s’harmonise. Les Titans proprement dits sont au nombre de douze , Océan . Cœus. Crlos , llypérlon , Japet, Saturne; Thla , Rhée , Thémis, Mnémosyne, Phëbé, Téthys. Ce passage delà Théogonie' est contraire en quelques points aux données de l’Iliade. En effet, dans ce poème, l'Océan , loin d être né d’un dieu , est la source de tout. Foy. Océan. Cœus, Crlos, Mnéraosyne, Phébé ne sont pas même nommés, non plus que Thla, qui, dans l’hymne homérique à Apollon, est remplacée par Euryphaessa. Enfin, Rhcc, Thémis et Téthys figurent sans indication d’origine. On soupçonne même d’interpolation les deux passages de l’Iliade où se trouve le nom de la première ( il. 14, 204 ; i5, 187 ). — Les autres Titans sont ; i° les Itécatonchlrcs, parmi lesquels nous retrouvons le Briarée d’Homère , assisté de deux frères, Cottus et Cyès;2° les Cyclopes Tltaniques. lis ne forment plus un peuple humain comme dans Homère, mais une triade divine , personnifiant les effets de la foudre. Leurs noms sont les suivants ; Argès, SWropès, Brontès. De même , les Géants, nés, suivant Hésiode, du sang de Saturne, se changent de peuplade humaine en êtres divins. C’est ici le lieu , à l’occasion de cette déformation des légendes primitives, de mentionner une tradition suivant laquelle un ancien peuple, souche du genre humain, portait ce nom de Titans. Il habitait Cnosse, et, hostile à Jupiter, fut rnis en fuite par le son de la flûte de Pan. On serait autorisé à accorder, d’après la transformation subie par les Cyclopes et les Céants dans Hésiode , que ce mythe d un peuple titanique est antérieur à tous les mythes Uranicns. Mais on se gardera d’une conclusion précipitée en remarquant que, postérieurement à Hésiode , les Cyclopes subirent une 'nouvelle transformation , et redevinrent une peuplade occupée, soit de travaux de forges, comme les Cyclopes Vulcaniens, imaginés d’après les données d’Homère et d’Hésiode , et qui portent en partie les mêmes noms que les Titans, soit de constructions gigantesques. — Quant aux autres personnages, nés du sang de Saturne, ce sont, suivant Hésiode , Vénus, les Furies, et les Mélles. La première est, dans Homère, fille de Jupiter et de Diane. Les secondes n’ont aucune origine déterminée , et les Méfies ne sont même pas mentionnées. Ici finissent les Titans proprement dits; mais, ainsi que nous l’avons déjà fait remarquer, ce nom , qui , dans l’origine, paraît n’avoir été appliqué qu’au troisième groupe des fils d’Uranus et de la Terre, est donné abusivement, soit à des divinités telles que Cërés (Ctéin. Alex.) , Diane ( Apollod. ), Phorcys ( id. ), Hécate ( Hésiode), Latone< Ovide), Hé-
lios (Sen ius), Séléné ( id./, soit à des êtres semi-divins, Promëlhée ( Hésiode), Pyrrh»
(Ovide), Circé (Ovide) : il en résulte que, sous le nom de Titans, la mythologie syncrétlste des derniers âges était arrivée à comprendre 1. Les Uranidcs, dont nous avons donné la nomenclature. — a. Les Pontides, Néréc, Thaumas , Phorcys, Céto. — 3. Les Cronides , Vcsta , Cérés, Pluton , Neptune* Jupiter, Junon. — 4. Les Océanldes. — 5. Le? enfants de Creos , Latone et Astérie. — 6. Les enfants de Crios , Astréc, Pallas, Persès. — 7. Les I’erséldcs. — 8. Les Hypérionidcs, le Soleil, la Lune et l’Aurore. — 9. Les Hëliades. — 10. Les Japétides : Atlas, Ménèce, Proinéthée, Épiméthée. — 11, Les Néréides. — 12. Les Thaumantidcs : Iris, les Harpyies. — i3. Ia»s Phorcydes. Mais il faut se garder de croire que celte immense famille fut acceptée avec cette régularité systématique par les croyances populaires et dans les écrivains. La plus grande partie des membres qui la composaient avaient jusqu’à deux ou trois généalogies, toutes aussi populaires les unes que les autres, comme ou pourra s’en convaincre en se reportant aux articles cérès , Diane, Furies . Géants, Hécate, Jatet, Latone, Phorcys, Prométhée, Rhée, Terre, Thémis, Thia, Uranus, etc. — Nous avons essayé de montrer comment la famille des Titans, à peine indiquée dans Homère, s’était successivement étendue et transformée sous l’influence d’idées diverses , jusqu’à former l'immense nomenclature qui nous a été conservée,, par Apollodorc, sans cependant que cette nomenclature fût adoptée d’une manière générale par les Grecs et par les Romains. H nous reste à. parler de quelques traditions insolites, en opposition avec la croyance vulgaire , dont les dissidences n’allaient pas jusqu’à entamer le noyau primitif. Suivant Apollonius de Rhodes et Tzctzès , les Titans étaient gouverués, avant le règne de Saturne, par Opbion et par Eurymédon. Etienne de Byzance donne aux Uranides les noms suivants ; Adanus. Ostasus , Andès, Saturne, Rhec, Japet, Olymbros. Pausanias parle d’un Titan, nommé Anytus, qui éleva la Proserpine arcadienne. Enfin, les Orphiques dénaturent complètement la tradition vulgaire, par le mélange d'idées empruntées à la cosmogonie phénicienne. Selon eux, le premier être s’appelait Protcgonos. Sa fille Rhée épousa Cronos, et d’elle naquireut Gé, Uranus, Pontos, les Vents, tous les dieux et tous les hommes. Jupiter eut d’elle Proserpine. Racchus Zagrcus , fils de celle-ci, fut déchiré par les Titans. — Quant à la confusion des Titans et des Géants dans les poètes latins, et surtout dans Horace et Ovide , elle est trop évidente pour qu’on la mentionne comme une divergence de traditions. Nous avons dit quelques mots de la similitude qu’offraient ces deux familles : le mythe de la seconde parait calqué sur celui de la première, avec
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celle différence, qu’il s’y est mêlé un reflet des données homériques. Ils sont détruits par les dieux à cause de leurs crimes ; c’est le fait principal mentionné dans l’Odyssée. Dans Hésiode . ils revêtent une origine divine. De là à conclure une attaque contre l’Olympe, tentée aussi par les Aloades , et dans le même lieu que celle des Géants, il n’y avait pas loin- D’ailleurs ils se confondent peu à peu avec les anciens adversaires de Saturne. Comme aux Hécalonchircs, llypln leur donne Gé pour mère; comme aux Hécatonchlres, Ovide leur donne cent bras. Ils n’ont pas de pieds : l’extrémité de leur corps est plsciformc , sans doute par suite d’une confusion entre eux et les mômes Hécatunchlres ; on se rappelle que dans Homère, Briarée a pour demeure la mer. Comme il fallait cependant leur donner la facilité de sc mouvoir sur la terre, puisque leur attaque a lien principalement dans des régions montagneuses, on leur attribua des ailes. Il est Inutile de pousser plus loin cet examen ; les détails de la glgantomachle ont été retracés à l’article Géants. Seulement, on n’aura plus lieu de s'étonner de voir Virgile et Calllmaqtie compter au nombre dçs Géants le Titan (Cyclope, Scot. Théocr. ) Briarée, et H y gin commettre grossièrement la môme faute au sujet de Japct et de Phorcys. yoy. Phrctus. Les mêmes aberrations sont répétées dans Horace et dans Ovide, à propos de Riphée, d’Enceladc, de Mimas, de Typhon, etc. Eustathe. par une erreur contraire , fait du géant Eurymédon un Titan , père de Prométhée. — yoy. Titan.
titarésils. Surnom de Mopsus, tiré soit du Titarèse , fleuve de Thessalié , soit du nom de son aïenl Titaron.
Tl T aron. Aïeul de Mopsus.
TiTKE (TITÆA). La môme que Gé, suivant Dlodore.
TITHÊWIPIES. Fêtes célébrées à Sparte en l’honneur de Diane Corythallienne. On portait les enfants mâles dans son temple ; à celte occasion , on lut immolait de jeunes porcs.
TiTiioN (tituonos). r. Fils de Laoinédon et frère de Prlam ( Homère ); ou frère de Laoinédon (Servlns). Aimé de l’Aurore , Il obtint des dieux l’immortalité; mais, ayant oublié de demander la Jeunesse, il vit dans une décrépitude éternelle (hymn. homériq. ). Suivant les poètes latins , il fut métamorphosé en cigale, — L’Aurore eut de lui deux fils, Mrinnon et Émathion. — 2. Fils deCéphale et de l’Aurore, père de Phaêthon ( Apollodore).
-. titiiorée (tithoréa ). Nymphe du Parnasse, donna son nom à une ville de la contrée.
titiihoné. Surnom sous lequel Minerve était adorée en Altique, dans les bourgs de Myrrhtnonte et de l'hlya. Le dernier lui avait élevé un autel à côté de ceux de Gérés Anésldora (qui fait sortir ses dons de la terre), de Jupiter Cléslos ( qui préside aux richesses), de Coré Protognnc (qui protège les jeunes pousses ) , et des Euménides.
TLÉ
TiTüRAKBO. Déesse égyptienne, analogue
à Hécate.
titias. Ce personnage est donné par les mythologues, tàntôt comme un des Dactyles, tantôt comme un héros inariandynicn, fils de Jupiter ou de Mariandynus, Suivant Apollonius . dans les Jeux funèbres célébrés en l’honneur de Prlolaüs, roi du pays, Hercule lutta contre Titias et le vainquit. — il eut un fils , Barynos. — Le scoliastc d’Eschyle fait de Titias le père de Priolaüs et de Mariandynus.
tityres. Génies qui figuraient dans la troupe bachique : ils avaient la figure humaine et une partie du corps couverte de peaux de bôtes.
tityus. Célèbre géant. La mention la plus ancienne qui en soit faite se trouve dans l’Odyssée. Ulysse, descendu aux enfers, s’exprime ainsi : «Je vis Tityus, ce fils de la Terre, tout étendu , et qui de son vaste corps couvrait neuf arpents. Deux vautours attachés incessamment à cette ombre lui déchirent le foie sans qu’il puisse les chasser; car Il avait eu l’insolence de vouloir faire violence à Latone. » Plus tard , on changea son origine, en lui donnant pour père Jupiter et pour mère Élara; on supposa que, né en Eubée, il fut père d’Europe. Son crime, ajoutait-on, avait été commis à l'Instigation de JunoHj qui voulait le perdre, et il tenta de l’accomplir sur Latone ou sur Diane; mais celte dernière , seule ou avec l’aide de son frère, le tua à coups de flèches. On dit encore que Jupiter le foudroya, llygin remplace les vautours qui le dévorent aux enfers par des serpents. — Selon Strabon , Tityus avait été roi de Panopc , en l’hoclde. Cette ville montrait» en effet, son tombeau de dimension colossale. — On voyait sa mort sur le trône d’Apollon à Amyclée,
tlacoulteltl. Déesse de la beauté et de l’amour charnel, chez les Mexicains. On la connaît aussi sous le nom de lchcoulna ( Yxcuina ) , la belle femme.
TI.ÉPOLÈME ( TLÉPOLÉMOS }. 1. Fils*
d'Hercule et d’Astyoché, dont le héros s’étalt emparé dans Éphyre: ayant tué par mégarde son oncle Licymnius, à Argos, ll dut, pour éviter la vengeance des Héraclldes, quitter l’Argolide, et s’enfuit à Rhodes, où il fonda les villes de Lindus, de Ialysus et de Camirus. 11 amena les Rhodiens devant Troie sur neuf vaisseaux, et fut tué par Sarpcdon. (Homère). — Les traditions postérieures donnent quelquefois pour mère à ce héros Astydamie, et disent qu’à son départ pour la Troadc il laissa à Butés le soin de sa colonie. — Suivant Tzetzès , sa femme Philozoé Institua en son honneur des Jeux funèbres. Le vainqueur y recevait une couronne de peuplier. — *. Troyen , fils de Daniastor, tué par Patrocle.
TI.ÉSIMKNE ( TLÉSIMÉNÈS ). Fils 00
TOP
frère 4e Parthéoopée ; (rère d’Aulon. Voy. Thésimène.
t loij s ( tloos ). Fils de Trétnilus et de Praxidicc.
tmole ( T mo LOS ). Personnification du mont Tmolus en Lydie. On ne s’accorde pas sur sa naissance ; suivant les uns , 11 est fils de Mars et de Théogone; d’autres le font naître de Slpytc et de Chthonie. Roi de Lydie, 4 fut époux d’Omphale, ou de Pluto. On le désigne encore comme père de Tantale. — Choisi pour arbitre de la lutte musicale entre Pan et Apollon, U prononça en faveur du premier. Ayant fait violence à la nymphe Arrhiphé , dans le temple de Diane, la déesse envoya contre lui un taureau qui le perça de ses cornes. — a. FUs de Protée, connu par sa cruauté. On le remplace quelquefois par Polygone. Hercule le fit périr.
tmolia. Surnom de Diane, adorée en Lydie.
tiou , atmou, otmou. Dieu égyptien, qu’on croit n'étre autre que Fré ou le Soleil sous sa face infernale. De nombreuses peintures le représentent sous la forme humaine, couronné du pchcnt. et tenant les insignes de la vie divine. 11 est assis sur un trône. Ces figurations sont souvent accompagnées de longues prières.
tohocngas. Nom des prêtres zélandais, qui, comme les mulgaradocks australiens, passent pour les Interprètes de la divinité , et peuvent prédire l’avenir, calmer les orages, apaiser les vents, guérir les maladies. Leurs fonctions sont héréditaires, et les pères y forment de bonne heure leurs enfants.
TOÏ a. Les mauvais esprits chez les anciens Florldiens.
toi.L'm A'iûs. Augure du camp de Turnus.
tolus. Personnage fabuleux , qui donna son nom au Capitole, dans les fondements duquel on trouva sa tête ( CaputToii).
TOM ovin. Génies bons et mauvais adorés par les Slaves, et analogues aux Lares romains.
ton ans. Tonnant ■ Surnom soris lequel Jupiter avait un temple.
tonatioub. Le soleil chez les Aztèques.
Un de scs temples est encore debout aux environs d Otunba , à côté d’un édifice dédié à la Lune ( Metsli ). Le temple de Tonatiouh n’est autre qu’une pyramide , haute de deux cent sept pieds , et dont les côtés sont orientés suivant ics quatre points cardinaux. Des escaliers conduisent au sommet où se trouvait un autel.
tonées. Fêtes célébrées à Argos en l’honneur de Junon. P'oy. Admété.
topan. Carat japonais, qui préside au tonnerre et aux orages. Les hommes s'étant corrompus et se riant des dieux , Topan embrasa l’univers et fit périr l’espèce humaine , â l’exception d’une seule famille , qui n’avait point prévarlqué. Quand le tonnerre gronde ,
TOU
ce qui vient de ce que Topan agite sa massue, on lui offre en sacrifice des poissons.
topit. Suivant du troisième décati de ta Vierge, dans le zodiaque rectangulaire de Deudt-rah. Il a des cornes de bouc et lient le sceptre des dieux favorables.
Ton a. Le soleil chez les Tchouvaches.
TORANGA. Carni japonais. Avant sa déification* il avait régné au Japon et délivré son pays d un géant à huit bras. On le représente armé d’une hache et foulant aux pieds un serpent.
TORDCHIPAMO. Déesse thibétaine, incarnation de Biiavani. Elle est représentée par une prêtresse qui réside à Bhaldi et a sous sa direction les monastères des environs.
torone. Femme de Protée et inère de Prologonc et de Télégone.
toiirébie. Nymphe qui eut de Jupiter Arcésiias etCarlus. ,
Tortor (bourreau). Surnom sous lequel Apollon avait a Rome un temple dans lequel U était représenté écorchant Marsyas.
tosobthros. Roi égyptien, inventeur de .l’écriture, des sciences mathématiques, de la médecine, etc. Les livres attribués à Hermès le montrent souvent en relation avec ce dieu.
TOS8ITOKOU ou BOUROKOUCi. Cami japonais , t'un des protecteurs du commerce. On le représente avec une longue barbe, un énorme turban et un grand éventail.
totams. Génies bienfaisants adorés par quelques peuplades de l’Amérique du Nord. Ils veillaient sur chacun des membres d’une tribu , et empruntaient à cet effet la forme d’un animal. *
TOTH. yoy. Thoth.
toubo. Fils de Tangaloa ; 11 assassina son frère, dont il convoitait les richesses, et, maudit par son père , fut le chef de la race noire. Poy. Tangaloa.
TouÏ bolotou. Dieu honoré par les habitants des lies Tonga; il préside en sous-ordre à la mer et aux voyages. »
touï-tonga. Sorte de pontife qui réunissait à la fois les deux pouvoirs spirituel et temporel, aux lies Tonga. 1/influence de son caractère religieux, plus étendue que son autorité temporelle , rayonnait au delà même de l’archipel. De grands honneurs et de grands privilèges se rattachaient à la personne de ce pontife, qui était exempt du tatouage et de ta circoncision; son mariage, ses funérailles et son deuil étaient honorés par des cérémonies toutes particulières. La dignité de Touï- Tonga était héréditaire.
TOUU.A. Dieu funeste adoré par les Kamtchadales. C’est lui qui produit les éruptions a les tremblements de terre, les orages, etc. Cependant il peut aussi &e montrer favorable. Il parcourt ia terre sur un traîneau , tiré par un chien magique qui secoue de son corps le verglas et la neige , et produit , par ses brusques .
TR A
mouvements, d’horribles tremblements de terre.
tou manou HONG. Femme du roi de Bnntam et mère de Toumasalingabering, qu’elle eut au bout de deux ans de grossesse ; elle était descendue du ciel, et y remonta lorsque son fils fut sorti de la première enfance , emportant avec elle et son mari et la moitié d’une superbe chaîne d’or qui ornait son cou. Lejeune prince, au nom Ineffable, garda précieusement l’autre moitié du Joyau de sa mère. Ce bijou était, dlt-on, tantôt pesant, tantôt léger, et prenait tour à tour différentes nuances. Les souverains de Java le conservèrent longtemps.
TOUMASALINGABERING. f^Oy. TOUMA- NOLRONG.
tou pan. Dieu du tonnerre chez les anciens Brésiliens. H présidait aussi à l’agriculture.
• tou pa R an. L’esprit du mal , en Californie. Adversaire de Ni parafa , créateur du ciel et de la terre , Il osa l’attaquer, fut défait ainsi que ses adhérents, et confiné avec eux dans une grande caverne gardée par des baleines, ce qui ne l’empèche pas d’exciter les hommes à la guerre. Ceux qui écoulent ses perfides suggestions tombent, à l’heure de la mort, dans son horrible demeure. Les Californiens , disent les mythologues, se divisaient en deux sectes , qui adoraient, l’une Niparaia, l’autre Touparan. SI ce fait est vrai, il faut en conclure la dépossession d’un culte par un culte pins moderne, ou l’asservissement d’une peuplade par une autre.
tous. Nom que les anciens Taïlicns donnaient aux effigies des dieux.
toux (tussis ). Cette maladie, déifiée par les Romains, avait un temple à Tibur.
toxaris. Héros scythe qui mourut à Athènes, où on lui rendait un culte.
TOXÉE (toxeus). I. Fils d’Eurytus. — 2. Frère d'Althéc, tué par Méléagre. — 3. Fils d'OKnée ; périt de la main de son père. TOXICRATE. Thespiade , mère de Lyclus.
TOXOPilOROS. Archer. Surnom d’Apollon.
toyo ke-o da» TSIN. Dieu suprême de la religion du Sinlo, créateur du ciel et de la terre. Patron duDaïri, ce dieu est surtout adoré dans le Ghe-kou du mont Noukl-Nako- • Yama , consacré aux esprits tutélaires.
tpé. Déesse égyptienne peu connue. On croit qu’elle était la personnification du ciel, que son hiéroglyphe désigne en effet. Sur les zodiaques tenlyrltes, elle est représentée avec une double effigie et des mamelles pendantes. Sa tunique est parsemée de lotus. Un scarabée à ailes d’épervier se voit sur sa poitrine. Tpé figure aussi sur les monuments funéraires.
tu agios. Surnom d’Apollon, adoré â Tragcs dans Pile de Naxos.
tr ag o pii o nos. Surnom de Racchus et de Pan.
tragoscklès. Surnom de Pan, tiré de scs pieds de bouc.
tram relus (trambélos). Fils de Télamon et d’Héslone ou de Théanire. — a. Sa mère, enceinte de lui , se rendit à Milct, ou le roi Arion l’accueillit favorablement et se chargea de l’éducation du fils qu’elic attendait Longtemps après, Achille, ayant pris Milet, tua Trambélus sans le connaître : il déplora son malheur en apprenant qu’il avait tué le fils deTélamon. — b. Une autre tradition place Trambélus à Lesbos , où , amoureux d’Aprlate, qui .se refusait à ses désirs, U la jeta dans la mer. On rapportait encore qu’elle se précipita dans les flots pour lui échapper. Ce fut en punition de celte mort qu’Achille le t/'.a après s’être emparé de Lesbos.
tranquillité (tranquillitas). Divinité romaine, qui avait un temple â Rome près de la porte Collntine.
trapèze (trapé/.os). Fils de Lycaon; donna son nom ;i une ville d’Arcadie.
travail (ponos, labo»). Divinité allégorique grecque et romaine , fille de l’Érèbe et de la Nuit. Virgile la place à la porte des enfers.
TnÉniANi (nu ). Dieux adorés à Tréble dans le Latium j et transportés à Rome après la soumission des Tréblens.
trémii.os. Époux de la nymphe Praxidice, père de Tloiis, de Xanthas,de Pinarus, de Cragus, de Panyasis.
trestoni a. Déesse latine que l’on invoquait contre la lassitude dans les voyages.
trézène (trokzénus ). Héros éponyme de la ville de ce nom dans le Péloponnèse, fils de Pélops.
triangle (deltoton, trigoxon, triangulum ). Constellation boréale, audessous d’Andromède. C’était l’Image du Delta égyptien.
tuicca. Fille dePénée et femme d’Hypséus. Elle donna son nom à une ville de Thessalie.
tri cépii a los. A trois têtes. Surnom de Mercure et de Diane.
TRiciios. Guerrier grec tué par Hector.
triclaria. Surnom de Diane, tiré d’un temple qu’elle avait dans un canton possédé par trois villes d'Ionie, Aroé , Anthéc, et Mcssatls.
TRICLARIES. Le temple de Diane Triclaria ayant été souillé par Ménalippe, les habitants d’Aroé, d’Anthée, et de Messatls, instituèrent, pour apaiser la déesse, une fête dans laquelle on lui sacrifiait un Jeune homme et une vierge. Eurypylc abolit cet usage barbare.
TRICOLONUS (TRICOLONOS). «. Lycaonlde; fonda une ville de même nom, en Arcadie 11 fut père de Zortée et de Parorée. — a. Prétendant d’Hlppodamic.
tricréna. Lieu d’Arcadie où naquit Mercure; ainsi nommé de trois sources (tpttç xpYjvai) où le dieu se baignait.
trictiries , trictyes. Fêles consacrées à Mars, surnommé Knyalius, dans lesquelles on lui immolait trois animaux , comme dans les Suovetuurilia des Romains.
Tin
trident. Sceptre à trois pointes’, que l’on donnait à Neptune comme marque du pouvoir qu’il avait sur la mer. Le dieu s'en servait pour briser des rochers, agiter et calmer les flots -, et faire Jaillir des sources. Sur des monnaies deTrézène cet attribut est le symbole de Neptune. Le trident porte dans les poètes les noms suivants: Séméion tou théou , insigne du dieu; ichthybolos méchané , instrument qui perce les poissons ; tribélès ; triglôchin, iriôirychon dont , aor, poseidaônion enchos , triodous , triaina , trlfida basta , tridens , fascina Neptunl.
triespéros léon. Lion conçu dans une triple nuit. Surnom d’Hercuie dans Lycqphron.
triétérides. Fêtes licencieuses célébrées tous les ans dans la Béotic et la Thrace en l’honneur de Bacchus. Elles rappelaient, dit-on, l’expédition de ce dieu dans les Indes.
triformis. A trois faces. Surnom de Diane- l’hébé-Héca te.
triglina. Surnom d’Hécate, tiré d’un endroit de la ville d'Athènes nommé Trlglâ, où on lui offrait un mulet.
TBIGONIA ( TRIGONÉIA , TRITOCÉNÉl A ).
Fille d’Éole et femme de Min yas ( Tzetzès ). Suivant Pmdare, aimée de Neptune, elle en eut Minyas.
trjgoxos. Né trois fois. Surnom de Bacchus, né de Sémélé, de la cuisse de son père, et de Proserpine.
trimourti. La trinlté hindoue , composée de Brahma , de Slva et de Vichnou.
TRioDiTis. Surnom d'Hécate, adorée dans les carrefours. : *
triones, Voy. Ourse.
triopas et triops. i. Fils de Neptune et de Canacé , ou du Soleil et de Rhode. 11 eut pour enfants Iphtmédle (on Mérope) et Krysicbthon, auxquels on Joint quelquefois Péiasgus. II chassa les Pélasges de la plaine de Dotis, et dut ensuite se rendre en Asie, où il fonda la ville de Cnide, sur un cap qui prit son nom. Cérès punit cruellement son fils d’un outrage qu’il avait osé lui faire. D’autres racontent cette aventure de Triopas lui-même. On voyait sa statue dans le trésor du temple de Delphes. — 2. Fils de Phorbas , père d’iasus , d’Agénor et de Messène. — 3. Fils de Piranlhe ou Pirasus, frère de Callirrhoé.
TRIOPÉ1S. Nom patronymique de Mcstra, -, pctite-fllle de Triopas.
tuioputü alm.os, Qui a trois yeux. S urnom de Jupiter. Lors de la prise de Troie , on avait trouvé une statue de ce dieu avec un troisième œil au milieu du front, ainsi que l’art a représenté les CycJopes.
TRiOPiDÈS. Éryslchton, fils de Triopas.
triopios. Surnom d’ Apollon , adoré à Trio- P)e en Carie. Les Dorions de l’Ifexapole célébraient en son honneur des Jeux dans lesquels ou proposait, dans l’origine, des tré-' : pieds d’airain polir les vainqueurs.. Mais il n’était pas permis de Jes emporter du temple ,
H fallait les y consacrer au dieu. Hérodote rapporte qu’un habitant d’Halicamasse , nommé Agasidès, ayant obtenu le prix à ces Jeux , emporta, au mépris de cette loi, le trépied dans sa maison , et l’y appendit. Les cinq villes doriennes, Lindus, lalysus, Garniras, Cos et Cnide punirent Halicarnas.se. qui était la . sixième , en l’excluant de leur association.
TRIPHYLUS (TRIPHYLOS). flU d’ArcaS et de Laodamie; ii donna son nom à la Triphyllc. On fait mieux venir cette dénomination des trois races ( Tpeïç qpuXoci ) qui peuplèrent ce pays, les Apiens, les Minyens , les Kléens.
TRIPTOLEME ( TRIPTOL ÉMOS ). Célèbre favori de Cérès. Les Grecs le regardaient comme l’inventeur de la charrue, comme le propagateur des sciences agricoles et de la civilisation qui en découle, et lui attribuaient une grande part dans l’institution du culte d’Éleusis. Aussi ne doit-on pas s’étonner de la complexité et de la confusion des légendes qui regardent ce personnage fabuleux. Chaque pays se disputant l’honneur d’avoir, le premier, mis en honneur ('agriculture , s’efforçait d’appuyer scs prétentions par des récits merveilleux , comme on le voit à propos de la disparition de Proserpine. Voy. Cérèr. La fable de Triptolème, liée étroitement A celle de cette déesse, devait, ainsi qu’elle, subir des déplacements nombreux , qui paraissent cependant n’avoir pas dépassé i’Hellade, et principalement l’Atlique, le pays le plus fertile de l’ancienne Grèce. — Hors d’état d’apprécier suffisamment l’ancienneté respective des traditions relatives A la naissance de Triptolème, éparses dans Pausanias et dans les autres auteurs , nous devrons nous contenter d’une approximation fondée non pas sur un rigoureux ordre chronologique , mais sur une filiation d’idées qui parait évidente. Pour cela, nous diviserons ces traditions en deux ordres : les unes , entièrement insolites , telles que celles qui font de Triptolème un fils de l’Océanet de la Terre, ou de Trochilus et d’une Éleusinienne , ou de Rhurus et d’une fille d’Amphictyon , ne paraissent ici que pour mention , sans que nous cherchions à en apprécier la valeur. Les autres, souvent en désaccord; Il est vrai , mais se rattachant les unes aux autres par une relation dldées naturelle, vont être expoeees en ordre , suivant le mode que nous avons énoncé. — En général, selon la mythologie gréco-romaine , syncrétiséc comme elle I est dans nas inythologies, Triptolèmc est fils de Célée et de Métanirc, et Cérès l’éléve. Mais l une des plus anciennes traditions, conservée dans l’hymne homérique adressé à cette déesse, relate une opinion toute contraire. D’après cette remarquable composition , Triptolème était , lorsque Cérès sc rendit à Eleusis, un des premiers personnages de cette ville , et connu par sa sagesse Il n’ètait nullement allié par le sang au roi Célée; du moins l’auteur de l hymne n’en dit rien. Même silence sur son éducation par
G TRI
Gérés , qui , dans cette composition , est transportée au Jeune Démophon , fils de Celée et de Métanire. La déesse lit croître cet enfant avec une beauté égale à celle des dieux , en le frottant d'ambroisie et en l’animant de son souflle. Hile ne souffrait qu’il mangeât ni pain ni lait. La nuit, à l'insu de ses parents, elle le couchait, comme un tison, dans un ardent foyer. Pindare rapporte la même chose de Thétis élevant son flis Achille. Gérés voulait affranchir Déinophon de la vieillesse et de la mort. Mais, détournée de ses projets » par l’Imprudence de la mère , qui osa l’épier une nuit, elle ne put proeurer l’immortalité à son flls adoptif, et se contenta de lui promettre une grande félicité. Ensuite , lorque Rhée eut su l'apaiser par ses prières « la déesse enseigna aux rois chefs de la Justice , A Triptolèmc, à Diodes, écuyer habile, au courageux Euinolpe, à Célée, pasteur des peuples , le ministère saeré de ses autels ; elle confia à Triptolèmc, à Polyxène, à Dioclés les mystères sacrés qu’il n’est permis ni de pénétrer ni de révéler. » Ainsi, suivant l’hymne homérique , Cérès n’eut aucune part à l’éducation de Triptolèmc, qui était déjà vieux lorsque la déesse visita Eleusis. Une tradition, rapportée par Pausnnias, reproduit ces données, en changeant le nom des per sonnages, et en ne mentionnant même pas celui du prétendu ûls de Gelée : Cérès se rend à Egtaiée sous les vêtements d'une étrangère et demande l’hospitalité à Pleinnæus, dont tous les enfants mouraient en naissant : en récompense de son bon accueil, elle lui élève un Ois, Orthopolis. — Postérieurement à l’hymne homérique , diverses généalogies données à Triptolème ( dans Pausanias ) semblent dénoter une tendance , qui se manifeste souvent, comme nous l’avons remarqué quelquefois, à relier de plus en plus entre eux les personnages du mythe : ainsi , Triptolème est flls de Dysaulès, frère de Célée, et a pour frère Eubulcus : ou bien il est parent de Célée, dont la fille Sæs/ira a épousé son ûls Crocon. On le donne encore comme le Jeune frère de Célée. Ces diverses traditions sont évidemment peu anciennes; elles semblent un commentaire , comme on en faisait dans les âge? postérieurs sur un nom perdu dans un antique poème : cette hypothèse prend encore du poids en face des détails minutieux de parenté, dont l’hymne homérique ne dit pas un mot. — Dans Apollodore, la tradition flottante s’affermit tout à coup. Triptolème est fils aîné de Célée et de Métanlre ( Polymnie , Cothonée, Cyntlnée, llyone, ou Néère ) II a un frère, Démophon, qui est brûlé par Cérès, au moment où elle est interrompue dans son opération mystérieuse, Pour consoler la famille, la déesse donne à Triptolème un Char attelé de dragons allés, et la semence du blé. — Hygin nous fournira le dernier trait de ce travail -successir du mythe dans lequel nous avons vu peu a peu Triptolème et Célée,
primitivement étrangers l’un à Faulre, se rapprocher d’abord par des liens peu étroits, puis par une parenté de fils à père. Dans Hygin, c’est enfin Triptolème lui-même, qui, flls du roi Eleusis, est élevé par la déesse. Son père surprend celle-ci, au moment ou elle faisait passer l’enfant par le feu ; elle le tue, et fait présent au Jeune Éleusinlen d’un char tiré par des dragons et de la semence du blé. — Quant au rôle de Triptolème en tant qu'initiant à la civilisation par les arts agricoles, on s’accorde à le faire partir d’Éleusis pour répandre ses connaissances sur toute la terre. Nous avons vu que, suivant l’hymne homérique, il reçut de Cérès un caractère religieux , et que plus tard ce caractère s’étendit par l’introduction d’éléments nouveaux. Triptolème servant en quelque sorte de médiateur entre la déesse et les hommes, qu’elle veut combler des biens naturels. Le clos de Rharion , près d’Eleusis, était le lieu où la main du fils de Célée s’était ouverte pour la première fois, cl avait laissé tomber des grains d’orge. 'En conséquence , les Éleuslniens, dans les sacrifices, ne se servaient que de gâteaux faits avec les graius du Rha rion. — Diverses traditions nous montrent Triptolème voyageant dans plusieurs provinces grecques, et, suivant les auteurs romains , par toute la terre. En Arcadie , il enseigna à Areas à préparer ie pain et à employer la laine des troupeaux. L’Arcadie lui dut l’agriculture et les premières notions delà construction des villes. Aidé d’Eumélus , Triptolème fonda d’abord en ce pays la ville d’Aroê ( ville des champs). S’étant un Jour endormi auprès d’Anthias, fils d’Eumélus , Il vit avec surprise , en se réveillant, que ce Jeune homme était mort : les dieux l’avaient fait tomber du char magique sur lequel il était monté, pour avoir voulu semer comme le fils de Célée, qui fonda ensuite Anlhéias et Mésaltls. Gordys, fils de Triptolème , fonda aussi la ville de Gordes en Phrygie. — Ovide fait aller Triptolème en Scythie, auprès du roi Lyncus, qui essaya de le tuer pendant son sommeil* et fut changé en lynx par Cérès. Carnabon » roi des Gèles en Mysie, essaya de même de lui nuire , lorsque , monté sur un char traîné par des dragons, il lui apporta les arts agricoles. Mais il ne put tuer qu’un des dragons. Voy. Serpentaire. — Dans Hygin , Triptolème parcourt toute la terre en y répandant la connaissance de l’agriculture; puis, ce voyage fini, il revient à Eleusis, où le roi Célée veut le faire périr. La déesse protégea son favori , et força Célée à lui céder la souveraineté. Après avoir donné au pays le nom de son père Eleusis, il institua les Thcsmophorics.-I.es Grecs lui durent la charrue et le charriot. Foy. PhilomÉi.us et Buzyoks. — Triptolème avait un temple et une statue à Athènes, ainsi qu’à Eleusis. Dans le Rharion, on montrait une aire dite aire de Triptolèmc . Auprès s’élevait un autel en son honneur. — •
L’art le représentait tantôt le pied sur un dragon et menant une charrue attelée de deux bœufs, tantôt debout sur son char magique, ou à côté de Cérès. Ses attributs sont le pétase, des épis et un sceptre. On le trouve souvent figuré sur des vases et sur des médailles de l’Empire. — Le Bonus Kventus des Romains parait n’étre qu'une refonte du Trlpto- |ème grec, auquel II ressemble beaucoup et dans son essence et dans sa forme extérieure; ce dieu aurait été importé de la basse Italie à Rome, avec les cultes de Bacçhus et de Cérés.
trisankou. Roi d’Ayodhyà, de la dynastie solaire. En récompense des services qu’il avait rendus à la famille de Vlçouainitra, Trlsankou fut transporté vivant dans le ciel.
trisiras. Frère de Ràvana;. il fut tué par Bâma , avec quatorze mille Ràkchaças.
TRisnÉGiSTE. Trois fols grand. Surnom de Mercure ou Hermès , considéré comme l’inventeur des lettres et des «rts. Quelques-uns font de Mercure trlsmégUte le petit-fils de l’ancien Mercure.
tritée (tritæa). Fille de Triton, prêtresse de Minerve et amante de Mars, dont elle eut Ménalippc, qui donna le nom de sa mère à une ville d’Achaïeoù l’on offrait des sacrifices annuels à tritée ainsi qu’à son divin amant,
TRITO. TRITOGÉNIE ( TRITOGÉNÉIA , thitogèxes, trito). i. Surnom de Minerve , tiré soit du fleuve Triton en Beotlc , sur les. .bords duquel la fable plaçait sa naissance et où elle était adorée dans la plus haute antiquité; soit du lac Triton en Libye, qu’une tradition suspecte Indiquait aussi comme lieu de sa naissance; soit enfin dexpiTO), tete. — a. Poy. Trigonia.
triton- Dieu marin subalterne inconnu à IJomèrfe , et qui semble avoir été , comme l’indique la conque qui lui est donnée pour attribut par les poètes des derniers Ages, la personnification du mugissement de la mer. En tout cas, cette idée ne dérive pas des plus anciens mythes, dans lesquels Triton n’appartient nullement au système de divinités maritimes de la mer Égée. Hésiode le désigne bien comme fils de Neptune et d’Amphitrite (ou de Céléno, Tzetz). avec lesquels il habite un palais d’or, dans les profondeurs de la mer; mais la théogonie ayant subi des interpolations manifestes, cette donnée doit Inspirer peu de confiance. Elle ne saurait tenir d’ailleurs contre l’évidence des traditions antiques. Étroitement lié au cuite de Minerve, dont il lit l’éducation , suivant les mythographes , Triton parait avoir été, dans l’origine, le dieu du fleuve Triton, affluent du lac Copaïs, en Béotic , et le plus ancien lieu ou Minerve ait été adorée. Cette déesse naquit sur les bords du fleuve, érci 7tOTap.oü TpiTtovo; , et non auprès du lac Tritonide, comme traduit à tort Clavier, imbu'de fausses idées sur la provenance du culte hctléno libyen. Les Minyens ayant porté en Libye leurs dieux, purement
Grecs, parmi lesquels Minerve et Triton , au bout d’un certain laps de teuips ces divinités furent regardées comine étrangères à la Grèce par les Grecs eux-mèines. Ainsi , dans Apollonius, dans les Argonauliques d’Orphée, dans Tzetzès, Triton est le dieu national du lac Tritonide en Libye, soit que le lac Copaïs ait porté ce nom originairement , soit qu’il y ait confusion et que le nom du fleuve de Béo- Ueait été transporté au lac libyen. Quoi qu’il en soit, Apollonius dépeint Triton comme un dieu-marin dont la partie inferieure du corps est piscifortne; il lui fait Jouer, connue à Glaucus» un rôle fatidique vW-a-vls des Argonautes. — Postérieurement encore , Triton devint non plus, comme dans Hésiode, un dieu marin de la mer Égée, ou, ainsi que le veulent les Argonautlqucs, une divinité libyenne, mais un dieu marin, tout à fait subalterne, de la Méditerranée, qui se subdivisa bientôlen une foule de dieux inférieurs, appelés de son nom. Tritons. Du reste, les poètes distinguèrent toujours le .Triton principal de ses compagnons : ils le dépeignent volant sur la mer dans un char attelé de chevaux bleuâtres et armés de serres d’écrevisses; soufflant de sa conque (rjTCUTY);, coucha canens) pour apaiser les flots et pour effrayer les géants , lorsqu’ils assaillirent l’Olympe; cl luttant contre Misène , qui lui disputait le prix de la musique. — Quant aux autres Tritons , les raythographes en donnent des descriptions assez peu uniformes ; cependant iis les représentent toujours unissant la nature de l’homme à celte du poisson. Selon Pausanias, ils avaient, ainsi que leur chef, une chevelure vert de mer couronnée de roseaux, le corps couvert d’écailles, des branchies sous les oreilles, de larges bouches et des dents d’animaux, des yeux bleus, dcR mains écailleuses, des doigts armés de griffes, et des nageoires au ventre et à la poitrine. l.eur attribut caractéristique est la conque marine. I.cs Tritons représentés avec une queue et deux Jambes de cheval portent le nom de Centaures tritons ou d’Ichthyo-centaurca. — Quelquefois on donne pour attributs aux Tritons, des pinces d’écrevisse eu guise de cornes, une rame, ou un trident, lis figurent assez fréquemment dans des bas-reliefs dionysiaques. On en avait représenté dans le temple de Neptune sur l’Isthme. A Tanagra , le temple der Bacehus renfermait la statue d’un triton acéphale. Ou racontait à ce sujet qu un de ces dieux faisait chavirer les barques des Tanagréens, et tuait leurs bestiaux. Pour le prendre on plaça sur la rive un vase de vin : le triton but, tomba endormi, et fut décapité par un Tanagréen. L’effigie de Triton était placée d ordinaire au haut des temples de Saturne. Sur la tour des Vents à Athènes , il y avait un triton mobile, qui servait de girouette.
tritoke. L’une des muses siciliennes.
tritoxia. i. Surnom de Minerve, tiré dp lac Triton en Béoîie.
TRO
ntiTOMS. i. N y mphcqu’AmphUhémts rendit mère de Céphalion el de Nasainon.Cc nom, tité du lacTriton en Libye, pourrait bien n’ètrc qu’un adjectif local. — a. Nymphe libyenne, amante de Neptune et mère de Minerve (Hérodote). — 3. Poy. Tritonia.
tritopatores. Anciennes divinités fort peu connues, honorées à Athènes. Il parait qu’ils se confondaient en quelques points avec les Dioscures et avec les Cabires. Ils donnaient la fécondité aux épouses et présidaient ü la navigation. On les nommait Anaccs , de même que les Dioscures. Leurs noms particuliers sont ainsi mentionnés dans Suidas : Amalcide , Protoclès, Protocléon ; Cottus Brlarée.Gygês. On compte encore au nombre desTritopatores, Tmolc et Zagrcus. — On leur offrait annuellement, à Athènes, un sacrifice dit Tritthye ou Xénisme. — Voy. Anaces.
tritopatrels. Fausse leçon dans Cicéron ( Nat. Deor., III , ai ) pour Trltopatores.
trivia. Qui préside aux carrefours. Surnom d’Hécate.
troc h i lus ( TRoeniLOS). i. Hiérophante qui s’enfuit d’Argos à Eleusis, et eut d’une femme de cette ville Eubulée et Triptolèmc ( Pausanias ). — 2. Conducteur du char de Pélops.
troezeiw. Fils de Pélops , et frère d’Anaphlysluset de Sphettus ; fondateur deTrézènc.
troezênos. Ciconicn, ûls deCéas, et père d'Kuphémus.
TRoi le (troïlos). x. Fils de Prlam et d'tlécube ; périt dans la guerre de Troie ( Homère ). — Les auteurs postérieurs disent qu’Achiile le tua , ou le ût étrangler. Tzelzès rapporte que le héros le mit à mort dans le temple d’Apollon Thytnbrée, au lieu qui le vit lui-même périr peu après. — a. Frère d’armes d'Énée, et fondateur d’Aiba (Étals Sardes).
troll. Espèce de gnôme, de nain, d’esprit follet, dont l’existence est admise chez les peuples Scandinaves.
tropæos. Qui détourne les calamités.
Surnom de Jupiter, de Neptune, de Junon, etc.
tropæouchos. Surnom des divinités auxquelles on consacrait des trophées. Suivant Denys d’Halicarnassc, le Zcus Tropæouchos des Grecs était identique avec le Jupiter Férétrius des Romains.
t ro p 11 o ai (J s ( tropiiomos ). Célèbre architecte minyen , fils d’Erginus , ou de Valons et de Phronla , suivant Cicéron , qui l’identifie avec Mercure. Nous avons rapporté sa vie â l’article Auamede. Il fut divinisé après sa mort, sans qu’on sache trop pourquoi. Voici l'origine de son apothéose. Une sécheresse opiniâtre ayant désolé la Réotie pendant deux ans, on consulta la Pythie, qui ordonna de suivre les avis de Trophonius. Les Béotiens se rendirent alors à Lébadéç: un certain Saon retrouva la grotte où Trophonius avait disparu, en suivant des abeilles qui y avaient essaimé, mentot cet oracle devint célèbre, tant par
TRO
la. certitude de ces décisions, que par le singulier mode suivant lequel on le consultait. « L’antre de Trophonius était précédé d’un vestibule entouré d’une barrière de marbre blanc que couronnaient des obélisques d’airain. Une grotte creusée au ciseau offrait une ouverture d’environ huit coudées de hauteur sur quatre de largeur. C’est là qu’était l’entrée de la caverne, dans laquelle on descendait par le moyen d’une échelle. Parvenu à une certaine profondeur, on rencontrait une ouverture étroite, dans laquelle on introduisait d’abord ses pieds; le corps ne passait qu’avec une grande difficulté, et l’on se sentait alors entraîné avec une rapidité extrême jusqu’au fond du souterrain. Le retour s’opérait la tête en bas, les pieds en l'air, et avec une égale rapidité. Pour empêcher le consultant de porter des mains indiscrètes sur la machine dans laquelle H était ainsi lancé, les prêtres avaient le soin de les lui faire remplir de gâteaux de miel , destinés à apaiser la voracité des serpents dont le passage était, assuraient-Hs, infesté. On n’entrait dans la caverne que de nuit, et après de longues préparations et un strict examen. Celui qui venait consulter l’oracle devait passer plusieurs jours dans un petit temple dédié à la Bonne-Fortune et au Bon Génie. Il devait se servir de bains chauds , oindre son corps d’huile, s’abstenir de vin, se nourrir de la chair d’animaux offerts par lui en sacrifice, et se revêtir d’une robe de lin. L’avenir se dévoilait à ses yeux par des apparitions; la divinité daignait quelquefois répondre de vive voix. Le séjour dans l’antre n’était point limité. On y restait quelquefois plongé dans un sommeil d’un Jour et d’une nuit. Les gens dont les prêtres soupçonnaient la croyance ne reparaissaient jamais vivants. Leurs corps étaient rejetés de la caverne par une autre issue que celle qu’ils avaient suivie en entrant. Le fidèle, à son retour, était placé sur un siège appelé siège de Mnénosync, auprès d’une source consacrée ù cette muse, et rendait compte de tout ce qui avait frappé ses yeux et ses oreilles. On le reconduisait dans le petit temple de la Bonne-Fortune et du Bon Génie, où il recouvrait ses facultés. L’impression terrible que ses sens avaient reçue s’effaçait difficilement, et le plus grand nombre de ceux qui avalent fait ce voyage conservaient le reste de leur vie les marques d’une sombre mélancolie, ce qui donna naissance à l’expression proverbiale : « Il a consulté l’oracle de Trophonius, >» appliquée aux personnes dont l’extérieur était grave et soucieux. (M. Parisot, Dictionn. Mytkol.) — Suivant Plutarque, Trophonius prédit à Sylla . l’heureux succès de la bataille deChéronée et apparut , avant le combat, à un légionnaire sous la figure d’un dieu égal en beauté à JupL tcr-Olyinpicn.
tros. 1. Fils d’Kr ici) thonius et d’Astyoehé, epoux de Calllrrboé, père d’Ilus , U' Assurait»*
TUB
«t de Ganymede. Il régna sur la Phrygte (Homère). — Suivant les traditions postérieures, U donna son nom à son royaume, et laissa Ganymôdc à Jupiter pour un attelage de chevaux magnifiques, ou pour un cep d'or, * qui passa dans la suite à Eurypyle. Quant aux divergences qui regardent sa postérité, Voy. G.\nymf.dk. Il fit la guerre à Tantale. — 2. Troyen, fila dAlastor, tué par Achille.
. trygo. Nymphe arcadienne, nourrice d’Escnlape. Elle avait son tombeau dans la ville de Telphuse.
TSAGAN- DA R A - E K E OU DOULXA-GAR-
tciian. La mère blanche. Déesse née, ainsi que sa sœur Doulina-Ngodchan , des yeux de Choulchi-Boddiçatoa. Protectrices des hommes, toutes deux ont pris plus d une fois la forme humaine et ont régné sur le Bouta n et le Thibct. Leroi de l’époque passée, Dlvongarra , était fils de la première. On le» représente toutes deux accroupies sur un trône porté par des lions, l’une avec des chairs vertes, l’auLre avec des chairs blanches. Uoulma-Gartchan a un troisième œil au milieu du front, un quatrième dans la paume de la main, et un cinquième à la plante du pied. Elle tient une fleur dans laquelle est un enfant.
tsmso. Divinité japonaise, qu’on représente dans les temples au milieu de trois singes , pour figurer les trois choses dont doit s’abstenir chaque dévot, le sang, la chair, les corps morts. Toucher un cadavre, manger de la chair et verser du sang , rend impur pendant un temps plus ou moins long; on ne peut alors s’approcher des édifices sacrés.
TSIMTÉOTL. Déesse mexicaine bienfaisante ; présidait aux moissons. On lui offrait des fleurs et des fruits. Suivant une prophétie qui avait cours dans la province de Tiascala , son culte devait un Jour, l’emporter sur celui des autres dieux , auxquels on offrait des sacrifices humains.
tsi-sin-go-Dai. Les cinq dieux terrestres. Dans la mythologie Japonaise, personnages divins qui composent la seconde série des êtres antérieurs à la race humaine. On les nomme Ten-Sio-daï-Tsln, Oslvo-Nl-No- Mikotto , Nlni-Kino-Mikotto, Fiko-Oo-Demino-Mikotto , Fouki- Ava-Se-Dsuno-Mikotto.
Leur règne embrassa un espace de 2,342,467 années. * *
tsoui-kouaa. Dieu de la mer chez les Chinois.
tsouttibour. Dieu serbe; présidait aux forêts. Comme le Pan grec, il se plaisait à f épouvanter les voyageurs par ses brusques apparitions.
TUATH a-dadaa. Peuplade mythique de l’Irlande. Son chef subjugua les Firbolgs, et, abolissant la royauté, rétablit l’ancienne forme de gouvernement, en introduisant dans l’antique religion du pays divers éléments BouVeatajL.; V - ,
TtbiLusTRiES Fêtes romaines pour la
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purification des trompettes. On y immolait un agneau à Saturne.
tüccia. Vestale; accusée d’avoir violé son vœu , elle prouva son innocence en transportant .de l’eau dans utr crible depuis le Tibre Jusqu’au temple de Vcsta. tuistoa. Dieu celte adoré par les Gaulois et les Germains. Fils de Tuls.et père de Mann, l'Adam des Teutons, il était opposé en tout point à Tarants. On l’a comparé à Pluton.
tulla. Guerrière italienne, compagne de Camille.
tumulte ( tumultus). Dieu romain, fils de Mars.
tu R MS. Nom étrusque de Mercuré.
tu ra us. Roi des Rutulcs, fils de Daunus et de Yénilie, et neveu de la reine Amate , il fut élevé dans le palais de !>atinus. Il espérait épouser la princesse Lavinie; mais, voyant qu’on lui préférait Énéc, malgré l’affection que lui portait son amant», il se fuit à la tète desRutules. et déclara la guerre à Lalinus. Après denx batailles perdues contre les Troyens, il consentit à un combat singulier avec Knée, et fut vaincu.
turrigéra, turrita. Cybèlc, ayant une tour sur la tète.
tuscus. Fils de Tyrrhénus et petit-fils d’Ilerculc ; il donna son nom à la Tuscie.. tussis. Voy. Toux.
tutanus. Dieu qui mit en fuite l’armée d’Annibal,ct qui avait un autel hors de la porte Capène. On croit que c’est le même qu’Hereule. Voy. Rédiculus.
TUTÉLA. Voy. Tutf.lika. . ’ tutélaires. Grands dieux qui prenaient soin d’un peuple dont ils étaient principalement honorés, comme les patrons du lieu. Telle était Minerve à Athènes , Junon à Samos et à Carthage, Mars dans la Thrace, Vénus a Paphosetâ Cythère.'< - <
TUTÉLIAA , TUT1L1NA , TUTÉLA. Déesse romaine qu’on invoquait pour la conservation des fruits de la terre, après qu’ils étaient renfermés. On croit qu’il y avait une autre Tutélina, protectrice de-Rome, dont l’autci était sur l’Aventin. > ’ .
tutinus. Un des noms de Prlape. C’est peut-être une corruption de Mutunus. Voy. ce mot. • • . /
tvbilénus. Nom du mauvais génie chez les anciens Saxons. On présume que ce nom est une altération de Bélénus. Voy. ce mot.
tyciié. 1. Nom grec de la Fortune. — a Nymphe, compagne de Proserpine.— 3. Océa nide. -
TYCHÈS. Second dieu domestique des Égyptiens. On a fait remarquer que les noms des quatre dieux ,' Dymon , Tychès, Héros et Anachès, pourraient bien être des altérations des mots grecs . Dynamis , Tyché , Kros et Anankê, la Puissance, la Fortune» l’Amour et la Nécessité. ; ‘
TYBRIS- i. Troycn qui suivit Énée en Halle.
— a. yoy. Tibre.
tychhjs (tychios). Habile artiste natif d'Hylêe en Beotic , qui fit le bouclier d’Enéc.
tychon. i. Divinité allégorique du hasard (Anthologie). — ». Démon impur, parèdre de Prlape. Comp. Conisalos.
tydée ( ty déus )• Fils d’OEnée et de Pérlbéc ( ou Gorgé ou Althée), époux de Délpyle, et père de Diomède, il fut obligé de quitter Calydon, sa patrie, à la suite d'un meurtre. I.es uns disent qu’il avait tué son frère Olénlas, nommé aussi Ménalippe ou Toxée ; ou le frère de son père, Mêlas, Lycopée ou Alrathoüs ; ou le frère de sa mère , Thoas ou Apharëe; d’autres qu’il avait égorgé les fils de Mêlas , révoltés contre OEnée. Il sc réfugia à Argos, auprès d’Adraslc, qui le purifia et lui donna en mariage sa fille Déipyle. Tydée fut un des chefs de l’armée contre Thèbcs, cl se rendit dans cette ville chargé d’un message pacifique pour Étéocle. Ayant vaincu les Thébains dans divers exercices , ceux-ci, au moment de son départ , embusquèrent sur son passage cinquante hommes bien armés, qui avalent mission de l’assaillir. Mais le héros les tua , à l’exception d’un seul. Au siège de Thébesî il fut chargé d’assaillir la porte Prœtlde et blessé par Ménalippe, qu’il tua. Furieux contre son adversaire, Il mangea de sa chair. Selon d’autres . Tydée étant resté sur la place a demi mort, Minerve apporta un breuvage qu’elle avait demandé à Jupiter pour le rendre Immortel; mais Ainphlaraüs, qui en voulait au héros de ce qu’il avait engagé malgré lui les Argiens dans cette guerre, coupa la tète de Mélanlppe et l’apporta à Tydée, qui dévora la cervelle. Minerve, outrée, le laissa périr. Dans Euslalhe , c’est Échétus dont Tydce dévore la cervelle.
tydidès. Diomède, fils de Tydée.
tylipiius (TYLipnos). Berger qui recueillit les enfants de Philonome.
tyllinks. Nom d’une divinité dont la statue a été trouvée à Brescia.
tyndaréone- Nom patronymique d’Hélène, fille de Tyndare (Anthologie).
ty i\ da rk (tyndaréos). FUs de Périérès et de Gorgophone, frère d’Apharée , de Leucippe, d’icarius et d’Aréné, ou fils d’OEbalus et de Bâtée , et frère d’Hippocoon et d’Icarion. On lui donne encore pour mère Gorgophone. Menélas (et Icarlon, ou le premier seulement) chassé de Sparte par les Hippocoontldcs , se retira auprès de Thestius en Étoile , et aida contre ses turbulents voisins ce monarque, dont 11 épousa la fille Léda. ( V oy. ce nom. ) — Les Lacédémoniens prétendaient que Tyndare avait cherché un refuge à Pellène en Laconie; les Messénlens , au contraire, afûrin lent qu’il s’était retiré auprès d’Apharée en Messénie. Hercule le rétablit sur le trône de son père. — Tyndare eut de Léda , Timnndre , Clylcmnestrc et Pbllonué ( Apollod.
Odyss.). Suivant llygln, Léda eut commerce la même nuit avec son époux et avec Jupiter : de là naquirent Pollux et Hélène, enfants du dernier, Castor et Clytemnestre, nés du roi de Sparte ( f'oy. LÉda). Dans Homère, les Dloscuressonl fils des deux époux , et Hélène, fille de Jupiter. Au contraire , selon Hérodote et Euripide, celle-ci est fille de Tyndare, et les Dloscures ont tous deux Jupiter pour père. Enfin Hélène est fille de Vénus (Ptolem. Heph.). ün donne encore une certaine Pliébé pour fille du roi et de la reine de Sparte. — Comp. Dioscures. — Tyndare, ayant oublié Venus dans un sacrifice offert à tous les dieux, la déesse, irritée, décréta que sa fille serait malheureuse et infidèle à son époux. Lorsque son père la vit recherchée par la plupart des princes de la Grèce, il rassembla tous les prétendants, et, par le conseil d’Ulysse , leur Ut jurer que tous vengeraient Hélène et son époux s’il arrivait que l’un ou l’autre fût outragé. Pour reconnaître le service d'Ulysse , il lui fit donner la main de Pénélope. — Il bûtlt à Sparte un temple à Minerve Chalcicccos, et fit faire une statue de Vénus avec des chaînes aux pieds, symbole très-clair relatif au malheur qui lui était arrivé. Après l’apothéose des Dioscures , Tyndare appela son gendre Ménéias à Sparte, et lui remit le pouvoir souverain. — Les Lacédémoniens montraient son tombeau. On dit cependant qu’Ksculape le ressuscita.
tyndarides. Enfants de Tyndare.
tyndaris. t. Nom patronymique de Clytemnestre et d’Hélène. — a. Cassandre, esclave d’Agamcmnon (Ovide).
tyndragore. Fille de Pllsthène, la même qu’Anaxibie.
tyr. Divinité du second ordre , subordonnée à Thor : le loup Fenrls lui avait dévoré une main.
TYPHOÉE. roy. TYPHON.
TYPHON (TYPHAON, TYPHOEtlS, TYphos). i. Être ahrlmanique, qui paraît être, dans les poètes et les mythographes , tantôt la personnification des tempêtes , tantôt celle des phénomènes volcaniques d’un lieu particulier. Sous ce dernier aspect, on le place toujours , ainsi que les géants, dans des contrées volcaniques , telles que le pays des Arlines , la Sicile , les lies Pithécuse , la Phrvgle , la Lydie, la Béotle , l’Égypte. — Homère ne dit rien de ce géant, si ce n’est que Jupiter lance ses foudres sur le mont qui le couvre dans le pays des Arimes. — Hésiode distingue deux Typhons; l’un, nommé Typhaon.est fils de Tvphoée. C’est un vent terrible , qui eut d’Kciiidiia le chien Orthos, Cerbère, l’Hydre de Lerne et la Chimère. — Son père , Typhoée, était fils du Tartare et de la Terre. Il avait cent têtes de dragons : ses yeux étalent terribles et sa voix répandait l’épouvante. Père des vents funestes , Il voulut commander aux dieux et aux hommes ; mais Jupiter le foudroya , après une lutte terrible. — Postérieurement à Hésiode , les deux Typhons
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furent absolument confondus en un seul être ahrlmanique . qui n'C9t plus qu’une personniflenlinn de l’érupllon. — Il est fils de la Terre, et habite les cavernes de la Ciliclc ( Pindare ). L’hymne homérique rapporte que Junon, Irritée de la naissance de Minerve, enfanta Typhon sans le concours de son époux. Celte tradition , reproduite par Ovide au sujet de Mars, se retrouve encore dans Apollodorc, mais appliquée à Vulcain, et avec une contradiction notoire, puisque ce dieu avait,
• suivant le même auteur, prêté son concours à Jupiter pour faire apparaître Minerve. P'oy. Juftoir. Dans Rustathe, cette légende est ainsi brodée. La Terre . irritée de la défaite des géants, excita une querelle entre Jupiter et Junon. Celle-ci demanda justice à Saturne, qui lui remit deux œufs dans lesquels Typhon était à l’état de germe; 11 devait bientôt en sortir pour expulser Jupiter de l'Olympe. Tout à coup Junon se repentit, et avoua à son époux ce qu’elle avait fait ; mais Il était trop tard : Typhon venait de naître. — Il fut père du Sphinx , du vautour de Prométhée , du lion de Némée , du dragon Ladon ( Apollodorc ) ; Valérius Klaccus ajoute à cette liste les Harpylcs. Suivant Apollodorc, ce monstre, habitant du Typhonium (Pompon. Mêla ), caverne qu’il remplissait de vapeurs empoisonnées, avait la forme d’un homme de la ceinture en haut, et surpassait en hauteur les plus hautes montagnes. .Sa tète atteignait les astres; de ses mains, qui touchaient au levant et au couchant, sortaient cent têtes de serpent; de ses cuisses s’élançaient des vipères nombreuses , qui se repliaient autour de lui et faisaient entendre d’borriblcs sifflements. Une partie de son corps était couverte de plumes et ses longs cheveux flottaient «épars sur son dos. Étant ainsi muni d’armes naturelles, il lançait contre le ciel des pierres enflammées, en vociférant, et des torrents de flamme jaillissaient de sa bouche. I.es Dieux, le vovaut escalader l’Olympe , s’enfuirent dans l’Egypte , en prenant les formes de toutes sortes d’animaux. Seuls, Jupiter et Minerve osèrent l’attendre de pied ferme. Tant que Typhon fut éloigné , le maitre des dieux lui lança sa foudre ; mais, lorsqu’il se fut approché, il le menaça d’une faux de diamant, et te poursuivit jusqu’au mont Casius en Syrie. Là une lutte s’engagea entre eux : Typhon fut vainqueur, et, ayant coupé à. son adversaire les muscles des pieds et des mains , l’emporta dans la Ciiicic , où il le déposa dans l’antre Coryclen, ordonnant à Dciphyné de veiller sur le dieu amputé, ainsi que sur scs muscles, déposés à côté de lui dans une peau d’ours. Mercure et Égipan parvinrent à s’introduire dans la grotte; Jupiter reprit ses muscles ; et, montant alors sur un char attelé de chevaux ailés, poursuivit Typhon à coups de tonnerre jusqu'au mont Nysa. Le fugitif, trompé par les Parques , mangea des fruits éphémères , qui lui ôtèrent ses forces , et gagna ensuite
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l’Hémus ,cn Thrnce , qui prit son nom du sang ( hæma ) qu'il perdait. Après une courte lutte contre Jupiter, Il essaya de s’enfuir à travers la Sicile ; mais il fut enfln écrasé sous l’Etna. Le feu qu’il jette depuis ce temps là, dit Apollodorc, provient des foudres qui l’enflammèrent alors, ou des efforts du géant pour se libérer. — Dans Pindare. Typhon git non-seulement sous l’Etna ; mais sa tête est recouverte par le Vésuve, et sa poitrine supporte les Iles vulcaniennes. Ovide arrange cette fiction en plaçant l’Etna sur la tète du géant, le cap Pélore sur son bras droit, le Pachyne sur le gauche , et le LHybéc sur scs jambes. D’autres supposent qu'il est dans le Tartare , au-dessous de l’Etna. Une tradition insolite le fait périr de la main d’Apollon. — Dans Nonnus, Typhon succombe sous les attaques de Jupiter, secondé par tous les immortels : sa chute fait retentir les échos du Taunis. Le même poète suppose que ce fut Cadmus , et non Mercure, qui trompa Delpliyné. — Enfln , selon les tirées égyptianisants, Typhon fut frappé de la foudre sur le Caucase ( de là le nom de Typhonien, donné à ce mont), et s’enfuit dans les eaux du lac Slrbonide. — Suivant Ératoslhène, Typhon, épris de Vénus, avant sa défaite, la poursuivit jusque sur les bords de l'Euphrate. Deux poissons sauvèrent la déesse en la transportant à l’autre rive. Us furent mis au nombre des constellations. — a. Dieu égyptien, personnification du mauvais principe. D'après les mythologues gréco-égyptiens, Il était fils de Cronos et de Rhée, frère d’Oslris et d'Isis , et époux de Nephthys. Chargé par Osiris de gouverner les déserts orientaux de l’Égyplc, Typhon profita de son absence pour se révolter. Hercule le défit, et Osiris , à son retour, lui pardonna entièrement. Mais Typhon n’en machina pas moins la perte du monarque; il parvint à l’accomplir ( voy . osiris) , abandonna au cours du Nil le coffre qjpl contenait ses restes, et monta sur le trône. Tous les dieux, dit-on, Jetèrent alors leur couronne. Cependant Isls, qui avait retrouvé le cadavre de son époux , s’égare une nuit dans une forêt. Typhon trouve par hasard le coffre mystérieux, et disperse les restes d’üslris { yoy. lsis ). Bientôt Haroéri , qui avait rassemblé une année, fit payer à Typhon la peine de son crime, et l'envoya, chargé déchaînes, à lsis, sa mère, qui, trop confiante, lui rend la liberté. Révolté de nouveau et défait une seconde fols, il se dérobe à ses ennemis en se métamorphosant en crocodile; puis, reprenant sa forme première, il monta sur un âne, et courut se plonger dans le lac Slrbonide. — On donne à Typhon une maîtresse nommée Thouérl. — Typhon était adoré dans quelques villes d’Égypte. Scs temples ( Typhonia ) étaient remarquables par leur exiguïté. Son culte consistait principalement en processions, qui se faisaient au son du sistre, dans des lieux déserts. Il parait que dans i'orl-
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ginc on lui immolait des hommcs’roux. Le crocodile, l'Ane, l'hippopotame, le verrat, le scorpion , lui ôtaient consacrés. — L’art égyptien nous a conservé plusieurs représentations typhoniennes ; mais on ne sait pas au Juste quelle était la ligure propre de Typhon.
TY1AHNDS (tyrannos). Fils de Ptérélails.
tymé. Trouble. Fête achécnnc en l'honneur de Ilacchus.
tyrrénos. Un des surnoms d’Apollon, scion Hésychius.
tyrès. Compagnon d’Knéc , frère de Teuthras.
tyria. Femme ri’Kgyptus, mère de Clitus, de Sthénelus et de Chrysippe, qui épousèrent trois Dannlries.
tyrimyus (.tyrimivos ). Dieu Lydien , adoré à Thyatlrc. On célébrait des Jeux en s<?h honneur.
tyrios. Surnom de Melkarth, l’Hercule tyrien.
tv ro. Fille deSalmonée et d’Alcidicc. Neptune la posséda, en empruntant la forme du fleuve Knipée , dont elle était amoureuse, et eut d’elle Pélias clNélée; elle épousa ensuite Créthée l'Kolide, et fut mère de trois llls, Kson, Phérès et Amylhaon. (Homère). — I,a mythologie postérieure a brodé ces données. — a. Tyro fut élevée par Déion , après la mort de Salmonée. et mariée par lui à Créthée ( Eustathe); ou bien, élevée dans la maison de Créthée, elle eut à supporter les mauvais traitements de sa belle-mère Sldéro. Après
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car ou brias. Fils de Danan, frère de Jurka et de Jurkata.
ucalégox ( OUCALÉGON ). Vieillardtroyen. Sa maison fut brùlce par les Grecs une des premières.
UDÉf (ounms). i. L’un des Spartes qui échappèrent à la mort et furent les aïeux des Thébains. — a. ( oüdæa). Souterraine. Surnom de Proserpine.
(jfens. Un des princes italiens qui s’allièrent à Turnus ; il fut tué par Gyas. .
ulius ( oulios). Surnom d’Apollon, en tant que dieu funeste.
tiLTOK. Vengeur. Surnom sous lequel Angtistc éleva un tçiuplc à Mars sur le Forum, en mémoire de la mort des assassins de César.
• ULYSSE (ODYSSEUS, ULYSSES, ULYXES, ULtXKS). Célèbre héros grec, personnification de la politique et de l’habileté des temps héroïques. Suivant Homère, il se distinguait de tous les mortels par son éloquence cl sa sagacité , son courage à toute épreuve , sa témérité daus le danger; en sagesse, il était égal aux dieux. Défiguré par les mythogi’aplies postérieurs, U apparaît dans leurs écrits sous un Jour défavorable : les traits saillants de son caractère sont alors la lâcheté, la perüdie et la lausseté. Ulysse n’est plus que
ULY
avoir accouché, elle exposa ses enfants , qui furent recueillis par des pasteurs. — b. On lui donne d’autres enfants , nés de son mariage avec Créthée : ainsi : Ilippolyte fPindare), Talaüs ( Pansa nias ). Quelquefois on la remplace par Démodicé. — c. Le fameux Sisyphe, haïssant son frère Salmonée, demanda à l’oracle comment il pourrait le faire mourir : « En ayant de sa fille des enfants qui te vengeront, » répondit Apollon. Sisyphe séduisit alors Tyro, et en eut deux fils . qui furent tués par leur mère. Irrité, il lui donna la mort ( llygin ).
tyrrhée ( tyrrü eus ). Intendant des bergers de Latinus. Le meurtre d’une biche qui lui appartenait fut l'occasion de la guerre entre les Troyens et les Latins. Après la mort d’Énée, Tyrrhée protégea la fuite de Lavinle.
TYRRUÉ.MS (TYRRUÉNOS, TYRSÉ2VOS ).
Fils d’Atys et de CallUhée, frère de Lydus; il conduisit de Lydie en Ombrlc une colonie pélasgiquc , et laissa son nom à l’Étrurie ( Tyrrhénie ). — On le fait aussi ûls d’IIercule et d’Omphale, ou de Télèphc et de lliéra. Dans ce cas , il a pour frère Tarchon , qui passe quelquefois pour son llls.
tyrriiidës. Nom patronymique du fils de Tyrrhée.
tyrsénus ( tyhséxos ). x. Inventeur de la trompette (Salpinx), père d'Hégéléos. — a. Vog. Tyrrhénus.
tzar-.viorskoi. Roi de la mer. Dieu slave, analogue à Neptune.
l'idéal de la ruse. Virgile, dans son beau poème, écrit pour les Romains, a surtout contribué à cette altération. — I. Fable homérique. Jeunesse\du héros. Ulysse était ûls de l,aérte et d’Anticiée, et frère de Ctimène. Dans son adolescence. Il alla rendre visite ù son grand-père Autolycus , et fut blessé au genou, en poursuivant un sanglier : cet accident lui laissa une cicatrice au moyen de laquelle sa nourrice Euryciéc le reconnut longtemps après II s’en revint à Ithaque, comblé de présents, et déjà célèbre par son courage et sa sagacité. Lorsque les Messéniens enlevèrent trois cents moutons aux llhaciens, Laértc envoya son petit-fils à Mcssène pour traiter de cette affaire. Ulysse, accueilli dans le palais d'Orsiloque, y rencontra Iphilus, qui lui donna l’arc de son père Eurytus, et reçut de lui en retour une épée et une pique. Cet arc célèbre ne servait jamais à Ulysse dans les combats; il le laissait à Ithaque, où les prétendants essayèrent en vain de le bander. — H se dirigea ensuite vers Éphyrc , pour demander à llus, fils de Mermérus, du poison pour en imprégner* scs flèches. Il n’en put avoir en ce lieu; mais Anchialus, de Taphos, lui en donna. — Nommé roi d’Ithaque, sans que l’Odyssée rocntionne.répoque de son avé-
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-nemcnt, Il épousa Pénélope et en eut Télémaque. Son grand-père s'ôtait retiré à la cain pagne, et y cultivait son verger de ses propres mains. — Ce ne fut qu’après de longs efforts qu’Agamemnon put engager Ulysse à prendre part à la guerre de Troie. Ayant enfin cédé, le ûts de LaértÇ se rendit à llton, avant le départ de l’armée , pour redemander iiélénc cl les trésors enlevés par Pàris. Ménélas t’accompagnait. — Ulysse dei'ant Troie. Ulysse se rendit au port d’Aulis avec douze navires renfermant les guerriers d Ithaque, de Croeylée, d’/F.gilippe, de Zacynlhe, de Sainos, et de l’Épi re. Pendant la route, il prit terre à Lesbos, et y combattit Phllomélidc, roi de Plie. Rendu devant Troie, il fit preuve de talents divers , s’offrant au combat avec Hector, assaillant l’un des premiers les Troyens , et protégeant Diomède blessé; châtiant Thcrstte, et retenant les Grecs, qui, la dixième année du siège, perdent courage et veulent regagner la patrie. Mais c’est surtout par la prudence et l’habileté dans les négociations quTlysse se distingue entre tous les guerriers de l’Hellade. C*est lui qui répare les torts, conduit les négociations et cherche à étouffer de fatales querelles. Il conduit l’hécatombe expiatoire et la tille de Chrysès à Chryse, pour apaiser la colère d’Apollon ; il va prendre Pyrrhus dans Hic de Scyros; déguisé en esclave. Il se glisse dans la ville ennemie, et, plus lard, avec Diomède, dans le camp des Troyens, d’où il ramène les chevaux de Rhésus, avant qu’ils n’eussent bu de l’eau du Xanthe. A cetle oceaslon, il s’était guidé d'après les indications de Dolon, fait captif par Ulysse. Agamcmnon et Achille sont conjurés par lui d’oublier leur haine privée, dans l’intérêt de tous. Aux Jeux funèbres de Patroclc, Ulysse lutte avec AJax le Télamonldc , et la victoire reste indécise; tandis qu’à la course il triomphe d’Ajax rOïlidc. Après la mort d’Achille, il dispute au premier les armes du héros, et les obtient. Knfin , se trouvant avec d’autres guerriers dans le cheval de bois, c'est lui qui ferme la bouche à ceux qui allaient répondre à la voix d’Hélène, et, après l’ouverture de la machine, court, avec Ménélas, à la maison de Déiphobe, où 11 triomphe après avoir vaillamment combattu. Les guerriers qui tombèrent sous ses coups, tant à cette occasion, que dans les précédentes, sont Déinocoon, Céréne , Alastnr, Molion, lUppodarne, Hypérochus, etc. — Navigation d’Ulysse. Lorsque après la chute de Troie, une partie des Grecs firent voile pour leur patrie, et que l’autre division de la flotte resta en 'l 'ronde sous les ordres d’Agamemnon , Ulysse se Joignit d’abord aux premiers, puis, arrivé à Ténédos , il revint vers le chef alride. De la côte d’Asie, if fut jeté à Ismarns , ville des Cicones, située sur la côte d’Epropé , et ravagea ce pays. Les habitants se vengèrent, en surprenant la nuit ses coui-
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pagnons, qu’il avait en vain engages à presser leur départ : soixante-douze d'entre eux périrent dans cette malheureuse affaire. Uorée poussa les fugitifs , d Ismarus à Matée, et de là chez les Lotophages, sur la côte de Libye. Trois hommes envoyés eu exploration, ayant goûté les fruits du lotus, engagèrent leurs compagnons à rester dans cette terre enchantée ; mais Ulysse interposa son autorité. La flotte arriva ensuite à l’ilé des Chèvres, située plus au nord. Ulyssey laissa ouze vaisseaux , et se rendit avec douze de ses compagnons, dans le pays des Cyclopes, sur la côte de Sicile. Là demeurait le géant Polyphénie, qui , après avoir inangé sfx des compagnons d’Ulysse, enferma les autres et le héros lui-méme dans son antre. Ulysse enivra lcCyclopc, lui creva l’rril pendant son sommeil avec une grosse poutre aiguisée par un bout et durcie au feu ; ensuite tous sortirent de l'antre , cachés sous les brebis du géant, et arrivèrent le lendemain à leurs navires avec une partie du bétail enlevé. U'oij. Poi.yphêmk. Le Cyciope demanda vengeance à Neptune, son père, qui commença à persécuter le malheureux roi d’Ithaque. Celui-ci, cependant, était arrivé chez Kole, qui l’hébergea pendant un mois, lui donna, à son départ, une outre dans laquelle il avait renfermé les vents qui pouvaient lui être contraires , et fil souffler sur scs vaisseaux le vent de l’ouest, qui devait le conduire à Ithaque. Tout alla bien jusqu’à ce que les compagnons d’Ulysse, profitant de son sommeil , ouvrirent l’outre pour voir les richesses qu’ils y croyaient contenues. Une tempête soudaine s’éleva , et rejeta la flotte chez Éolc, qui. celte fois, refusa son aide au héros. — Au bout de six jours de navigation, Ulysse arriva chez les Lestrygons, sur la côte nord-ouest de Sicile ; il ne se tira qu’avec un seul vaisseau des mains de ce peuple cruel, et aborda ensuite à l’ile d'/îia, où résidait la magicienne Circé. Une partie de ses compagnons qu’il avait envoyés à la decouverte, sous les ordres d’F.uryloque, furent changés en pourceaux par la fille d’Æélès, qui leur fit prendre une boisson magique. — Eurvloquc seul put s’échapper, et informa Ulysse de cette triste aventure. Le héros, qui avait reçu de Mercure la fameuse herbe Moly, biava les enchantements de Circé, et obtint d’elle qu’elle rendit à ses compagnons leur première forme. Il reçut d’elle le conseil de se rendre aux enfers, et d’y consulter Tirésias. Poussé par Borée, Ulysse traversa l’Océan , et, parvenu aux limites occidentales du fleuve, débarqua sur la plage ténébreuse où se trouve le bois de Proscrpinc. Après avoir offert des sacrifices et des libations aux divinités Infernales et aux ombres, il vil sc presser autour de la fosse. qu'il avait creusée diverses ombres, entre autres celle de sa mère. Tirésias sc présenta enfin, et lui apprit la cause de la colère de Neptune; Il lui prédit qu’il pourrait re
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voir Ithaque si ses compagnons s’abstenaient de toucher aux bœufs du Soleil, dans l’ile de Thrinacie. Il lui annonça déplus le désordre qui régnait dans sa maison, et lui ordonna, quand les prétendants seraient vaincus, de rc remettre en route , une rqnie sur l'épaule, Jusqu’à ce qu’il arrivât chez, des peuples qui n’eussent aucune connaissance de la mer : Ulysse devait alors offrir un sacrifice à Neptune, et retourner dans sa patrie , où line douce mort le ferait descendre dans le tombeau, après une longue vieillesse. Tiréslas ayant ainsi parlé, Ulysse, après s’étre entretenu quelque temps avec les ombres, se rembarqua, et revint à l’ile d’Æa, où Circé lui donna de nouvelles instructions sur les dangers qui l’attendaient, et lui procura des vents favorables. — l,e vaisseau du héros arriva d’abord à l’ile des deux Sirènes, Ces en* ehanleresscs, couchées sur le rivage, sciné de fleurs, attiraient les voyageurs par des chants mélodieux , et les faisaient ensuite périr. Ulysse, suivant les instructions de Circé , boucha les oreilles de ses compagnons avec de la cire , se fit attacher au mât de son navire, et échappa ainsi à une mort certaine, li arriva ensuite aux deux rochers de Scylla et de Charybdc. Il échappa à la seconde, mais la première lui dévora six de ses compagnons. De là , le vaisseau fut poussé dans l’ile de Thrinacie, où paissaient les bœufs du Soleil. Ulysse voulait passer outre; mais ses compagnons le forçant de débarquer, il leur fit Jurer de ne pas toucher au bétail sacré. Retenus cependant en ce lieu par les orages, Ils enfreignirent bientôt leur serment; et pendant le sommeil de leur chef tuèrent le plus beau des taureaux du Soleil. Hélios, irrité, Invoqua la vengeance des dieux; lorsque, sept Jours après, les malheureux Grecs mirent à la voile, la foudre, lancée par Jupiter, brisa le vaisseau : tous périrent; Ulysse seul échappa à la mort, en s’attachant aux débris du mât; poussé par le Notus, il parvint de nouveau dans le détroit formé par les deux roches de Scylla et Charybdc, échappa à cette dernière, et fut pendant neuf Jours le jouet des flots. La dixième nuit , Il fut porté dans l’ile d’Ogygie , où régnait la belle Calypso , qui l’accuciiltl hospitalièrement et lui offrit de le rendre immortel s'il voulait rester auprès d’elle. Mais Ulysse n’abandonnait pas Tidée de revoir un Jour sa patrie ; protégé par Minerve, qui intercéda pour lui auprès de Jupiter, il put quitter Calypso , après huit ans de séjour dans son Ile. ta nymphe lui enseigna le moyen de construire un radeau , sur lequel il s’éloigna enfin. Après une navigation de dix-huit Jours, il s’approcha de la côte de Schërie , habitée par les Phéaciens. Mais la colère de Neptune devait le poursuivre encore : ce dieu, l'avant aperçu voguant sur les eaux , déchaîna un furieux orage. Leucothoé sc présenta alors ponr arrachrr le héros à la mort ; elle lui confia son voile, en
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lui ordonnant de s’en entourer la poitrine , et , quand 11 aurait échappé aux flots, de le Jeter derrière lui, en détournant la tète. Ainsi fut fait; Minerve, qui veillait toujours sur Ulysse, prit soin d’apaiser les flots , et , après des souffrances inouïes , son protégé parvint enfin chez, les Phéaciens. — .Succombant à la fatigue et au sommeil, des voix de jeunes filles qui jouaient sur le rivage l’éveillèrent; il aperçut Nausicaa, qui , avertie en songe par Minerve, était venue laver ses vêtements à l’endroit oit le héros reposait. Elle luiiudiqua le moyen de se rendre chez son père Alcinoiis, qui le reçut avec la plus libérale hospitalité. Déinodocus ayant chanté la prise de Troie , Ulysse ne put retenir ses larmes à des souvenirs si tristes et si doux , et son émotion ayant été remarquée par les Phéaciens, il lui fallut faire le récit de ses aventures. Comble de riches présents par ses hôtes, il quitta enfin Schérie sur un vaisseau qu’Alcinoiis lui fit préparer. — Jietour d'Ulysse à .Ithaque. Plongé dans un profond sommeil .Ulysse ne s’aperçut pas que le vaisseau pheacien avait touché son île chérie. Les marins le déposèrent sur le rivage avec les présents d* Alcinoiis. Après une absence de vingt ans, le héros foulait enfin le sol de la patrie. Mais d’abord il ne se reconnut pas ; Minerve l’avait enveloppé d’un nuage pour le protéger. A ses plainles amères, la déesse répondit que son vœu était accompli et qu’il respirait l’air natal. Elle l’aida à cacher ses richesses dans la groltc des Nymphes, et lui fournil les moyens d’assurer sa vengeance. Pendant qu’Ulyssc errait loin de son royaume , Laérte, courbé par l’âge et par les chagrins, s’était retiré à la campagne ; Antlclée n’avait pu survivre à la perte de son fils. Pénélope gardait toujours dans son cœur une vive affection à son cher époux; et Télémaque, en âge d’homme, administrait les biens de son père. Mais depuis trois années, plus de cent des principaux d’Ithaque, de Sumé, de Dulichium , de Zacynlhc, vivaient en maîtres dans le palais d’Ulysse, et obsédaient Pénélope de leurs prétentions. Voy. Pbkclofk. — Minerve, pour qu’Ulyssc restât inconnu, lui donna la forme d'un vieux mendiant. Il se rendit d’abord chez le fidèle Kuméc, qui l’accueillit avec bienveillance et lui fournit, sans le connaître , des témoignages non suspects de fidélité. Télémaque revint à ce moment d’un voyage en Laconie , entrepris dans le dessein de venger son père : celui-ci se fit reconnaître , et tous deux préparèrent leur sanglant dessein. Ulysse, déguisé en mendiant, suivit à la ville Télémaque et Eumée : Il fut traité avec bonté par Pénélope , et reconnu par sa nourrice et par son vieux chien, qui expira de joie en le voyant : les prétendants, au contraire , violant les lois de l’hospitalité, lui prodiguèrent toutes Sortes d’insultes. Uoy. I nus. — Mort des prétendants. Pénélope , obsédée par scs nombreux amants , consente enfin à épouser celui qui tendrait le faracui
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arc d’Ulysse, et traverserait d’un coup de flèche les douze piliers de fer Iroué». Aucun des princes ne put y parvenir. Ulysse alors, qui avait eu la précaution de faire écarter toutes les armes, saisissant son arc» commença à percer ses ennemis de ses flèches. Secondé par Télémaque et par ses fidèles serviteurs , protégé d'ailleurs parla bienveillante Minerve, il extermina tous les prétendants ainsi que les serviteurs qui l’avaient trahi. Le chantre Phémiuset le héraut Médon furent seuls épargnés. Ensuite Ulysse se fit reconnaître de Pénélope , et se rendit auprès de son vieux père. Les parents des prétendants cherchèrent à exciter une révolte dans l'ile; mais Minerve, empruntant la figure de Mentor, réconcilia les habitants d’Ithaque avec leur roi. — II. Traditions postérieures. Ulysse était fils de Sisyphe : Anticiée était grosse de lui, après un commerce illicite avec ce dernier, lorsqu’elle épousa Laértc ( Sophocle ). Elle le mit au monde, non pas à Ithaque, mais à Alalcomène en Béolie ( Plutarque). — Les Tyrrhéniens le nommaient Nanus ou Nannus. — On traduit Ulysse par redoutable ; suivant Homère , ce nom lui fut donné par son grand-père Autolycus. Ulysse lut l'un des prétendants à la main d'Hélène. Il donna à Tyndare le conseil qui tira ce monarque d’embarras ( voy. Tyndare), et, en retour, obtint par ses bons soins la main de Pénélope ( Apoilodore ). On dit aussi que ce fut à la suite de jeux dans lesquels 11 triompha , qu’il l’épousa. Icarius chercha en .vain à retenir sa fille , qui préféra suivre son époux ( Pausanias ). — Suivant des légendes, imaginées sans doute par les poètes cypriotes, ce lut principalement Palaraéde qui força Ulysse à se rendre devant Troie. Voy. Palamède. De là leur haine réciproque. Gagné à l’entreprise, le fils de Laérle sut découvrir Achille , caché à la cour de Lycoméde( Apoilodore ),ct accomplir ainsi l’oracle prononcé par Calchas. De mémo, les dieux ayant ordonné à Agameinnon de sacrifier sa fille, en expiation d'un outrage fait à Diane, Ulysse, feignant de vouloir retourner à Ithaque , gagne Mycène, et là , par des lettres simulées et par l’annonce d'un prétendu projet de mariage entre Iphigénie et Achille, sut engager Clytemnestre et sa fille à se rendre à Aulis ( Dictys ). D’après Euripide , Agamemnon écrivit lui-même la?lctlre perfide, et n’initia à ses desseins que Calchas, Ménélas et Ulysse. -1- Philomélide , rot de Lesbos, lut tué traîtreusement par lui, ainsi que par Dioinèdc ( Eustathe ). Palamède succomba de même à ses embûches. — Dans son voyage à Troie, Il fut accueilli par Antenor et sauvé par lut et par Hécube d’une conspiration ou 11 devait périr de ia main des fils de Priam (Dictys ). — On lui attribue l’invention du cheval de bois ( Philostrate ). — Il enleva , de moitié avec Diomède, le fameux Palladium ( Virgile ) , et détruisit le tombeau de Laomédon. — La prise de Troie fut due aux relations que lui et Ménélas avaient conser-
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vées avec Anténor ( Dictys ). I.cx poètes postérieurs , fidèles à un esprit de dénigration des traditions antiques, prétendent encore que ce fut Ulysse qui précipita Astyanax du haut des murs de Troie, et le montrent résistant aux larmes d’Hécohe. quand la malheureuse mère, devenue son esclave, lui demande la vie de sa fille. C’est lui, dans Euripide, qui est chargé de l’arracher de son sein. — Quant aux divergences relatives aux errations d’Ulysse, elles sont peu importantes. Suivant Philostrate, la cause du courroux de Neptune était le meurtre de son fils Palamède , qui fut aussi vengé par Nauplius. Chez Éole, Ulysse eut commerce avec sa fille Polyméle. — Les pérégrinations de ce héros si famenx dans l’antiquité ne pouvaient manquer de lui faire attribuer l’origine d’un grand nombre de villes ou du moins d’en rattacher la fondation à ses excursions. Litallë surtout était féconde en traditions de ce genre. Scyiacium , Ascipurglum , deux Olyssipo , situées près de Malaca . Lisbonne , avaient été fondées par le héros : Circéii montrait un vase qu’elle tenait de lui et un autel dédié à Minerve. Dans la Turditanie se trouvaient aussi des monuments de son séjour. Un petit-fils d’Ulysse avait, dit-on, fondé Préneste. Quant à Baies, elle tirait son nom de Baius, compagnon du héros. PolHe, autre compagnon, et Dracon , de même , avaient des tombeaux, l’un dans le voisinage de Tempsa, l’autre dans le golfe de Laos. — Quant à la mort d’Ulysse, nous r avons vu Tiréslas en parler dans l’Odyssée , mais seulement par anticipation , et rien , dans les auteurs, ne retrace l’accomplissement des événements qui devaient la précéder. Les niylbographcs ont cependant expliqué à leur manière la. fin du héros, — a. Menacé par un oracle de périr de la main de son fils Télégone, né de ses amours avec Clrcé, il essaya en vain d’éviter l’effet de cette prédiction. Télégone, envoyé à sa recherche par sa mère, aborde à Ithaque, et se met à dépouiller les passants pour vivre. Ulysse et Télémaque accourent pour le punir; mais le premier tombe sous 1a lance du fils de Circé. Cette lance avait cela de singulier, que la pointe était une épine de raie de mer : ainsi s’accomplissait la prédiction de Tirésias, que la mort viendrait au . roi d’Ithaque de ta mer , ce qui le fil surnommer Acanthoplex , frappé d’ttne pointe ( Hygin, Dictys, Oppien ). Suivant le scoliaste de Lycophron , il fut ressuscité par Circé , se rendit en Tyrrhénic, et fut brûlé sur le mont Pergé. Lucien le fait mourir à Podagra. On dit encore qu’il prit la fuite devant Pan, (iis de Pénélope et des prétendants , qu’il souffre aux enfers pour avoir tué Palamède ( Dictys), et enfin , tradition bien digne de clore ce galimathias de légendes sans valeur et de contes de bonnes femmes, qu’Hals , suivante de Circé, le métamorphosa en cheval , forme sous laquelle U mourut ( Ptoléra. Ilèph.). — Homère ne donne qu’un fils ù Ulysse et à Pénélope, Télémaque ; mais on fait naître encore du roi
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d’Ithaque et de sa chaste épouse Arcésllaiis ou Ptoliporlhès; de Circé , Agrius, Latlnus.Télégonc et Casslphonc, qui fut mariée par lui, Ulysse ressuscité, à Télémaque. On remplace quelquefois ces noms par ceux de Rémus, d' Antias et d’Ardéas. Calypso fut mère de Nausithoiis et de Nausinoiis,ou d’Auson, ou de Télégone et de Télédamus; et enfin Evippé eut de lui Léontophron ou Doryclus ou Euryalc.
— L’Iliade et l’Odyssée donnent au héros les surnoms suivants : Lacrtiadès, fils de Laérte; Tle'mon, Talaslphron, Polyllas , qui a appris à tout supporter; Polytropos, Polymétis. Poli/ méchanos , Poicilométês , subtil ; Ptolipor thos , destructeur de villes. L’art plastique l’a représenté le plus souvent sous les traits d’un marin , et la tête couverte d’un bonnet de pilote. — Ulysse fut divinisé après sa mort.
Il avait un oracle chez les Euricanes, en Étoile , et une chapelle à Sparte.
lin b no. Grand- prêtre du pays des Marses, habile dans tes arts magiques. Sa science ne put le garantir de la mort, qu’il reçut de la main d'Énéc, dans la guerre contre Turnus.
umgf.na. Née d'un seul. Minerve, née du cerveau de Jupiter.
unxia. i. Surnom dcJunon, Invoquée dans une des cérémonies des mariages, laquelle consistait à frotter d’huile ou de graisse les poteaux de la porte de la maison des nouveaux mariés, pour en écar.cr les maux et l’effet des enchantements. — a. Déesse particulière qui présidait ù l’usage des essences. upis. — Foy. Oris.
URANIDES (ouranides). Surnom qui s’applique également aux fils d’üranus ou dieux Tilaniques, et à ses petits-lils, ou dieux Olympiques.
uranie ( ourania ). i. I,a Musc de l’astronomie. On lui donne pour enfants Llnus et Hyménée. Elle eut le premier d'Apollon. Primitivement on la disait vierge comme ses sceurs , et elle n’avait pas encore de fonction spéciale. — L’art la représente sous la ligure d’une jeune fille, dirigeant une baguette sur un globe, et couronnée d’étoiles. — 2. Océanlde. — 3. Nymphe , compagne de Proserpine.
— 4. Surnom de fa Vénus spirituelle {céleste),
* opposée à la Vénus Pandémos ( matérielle ou
VAÇ
vulgaire). Dans Platon, née d’Uranus, mais sans mère , elle représente l’amour divin. Sur un licrmès d’Athènes, elle portait le titre de la plus ancûmnc des Parques. On remarquera, à ce sujet, que les attributs d’Uranic sont identiques avec ceux des Parques. — Le vin ne devait pas entrer dans les libations offertes à Vénus-Uranie.
uraniones (ouraniones). Surnom des Titans, des Centimanes, des Cyclopes, des dieux Olympiens.
URANUS (OURANOS. COELUS). Le ciel personnifié. Homère ne le mentionne qu’implicttcmcnt dans quelques noms patronymiques (Ouraniones, Uranides). Suivant Hésiode, la Terre l’engendra seule, ainsi que les montagnes et Pontos. Elle eut de lui l'Océan , Saturne , les Titans et leurs sœurs, les Cyclopes et les Hécatonchires. Foy. Titans. Après sa mutilation, Vénus, les Furies, les Mélics, les géants naquirent de son sang. — Dans les Orphiques , il est dit qu’Uranus enveloppe la terre, et que son sein porte grave l’immuable loi de la nature. — La théogonie phénicienne de Sanchonlathon , qui fait un étrange amalgame de noms grecs et orientaux , présente Uranus comme un fils d’Ilypsistos et dctBérulh. La Terre est sa sœur. S’unissant à cllc.il engendre quatre fils, Sa* turne , Bétyle, Siton , Allas. Voulant faire périr ses enfants, il est détrôné par Saturne, aidé d’Hermès et de Minerve. Le nouveau monarque épouse Astarté , et en a Zeus, Bélos, Apollon, Typhon, Nérée. Cependant, Démaroon, fils naturel d’Uranus, donne le jour à Melkarth , qui doit venger son aïeul. — Chez les Latins, Uranus. ou plutôt Cœlns, passait pour fils de l’Éther et du Jour. Outre la postérité empruntée ù la mythologie grecque, on lui donne encore pour enfants Vulcain. Silène , né de son sang. Mercure , fils de Dia, et Vénus , fille du Jour.
URGiiiEN- Personnage thibètain, qui naquit dusein d’une fleur. On l’adore comme un dieu.
u r lus ( oureios ). 1. Centaure. Comp. Orios — 2. Foy. Ourios.
UTÉrina. Déesse latine, qui présidait à la gestation et aux accouchements.
vaçanta. f5ieu du printemps, compagnon de Ka’ma , l’Amour indien.
vacava. Un des surnoms d’Indra.
vacavadatta. Fille de Pradyota , roi de Magaàha , ou, scion d’autres , de Tchandracéna, roi d’Oudjavanl. Elle fut enlevée par Vatso.
vacichtha. Prêtre de la race de RAma.
Iæs légendes le font naître deux fois : la première , il est fils de Brahma , et un des sept Richis; la seconde, il est fils d’Ourvasi , ou fils du Soleil et de l’Océan.
va coudé va. Radjah de la race lunaire, fils de* Souracéna , succéda à son père sur le trône et épousa Dévaki , sœur de Kansa. Celui-ci, menacé par une prophétie , voulut empêcher ce mariage, et fit périr les six premiers enfants qui naquirent de cette union. Le septième et le huitième , Bala-Rama et Krichna. échappèrent à la mort.
vaçous (Les). Génies hindous, protecteurs et régulateurs des huit régions du monde. Au nombre de huit , ils figurent , dans la hiérarchie céleste , immédiatement après Brah-
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mâ , et ont pour chef Indra , dieu bienfait sant, gardien de l’Est. Après lui viennent , au Sud, lama, dieu des enfers; au Sud-Ouest , Niroull, prince des mauvais génies ; au Sud- Est, Agnl, dieu du feu, surnommé Pacava, purificateur; à l’Ouest, Varouna, dieu de la mer, et, en un sens, dieu des enfers, qui se trouvent sous ses eaux ; au Nord, Paoulastla , gardien des richesses minéralogiques; au Nord-Est , Pavana ou Marouta , roi des vents ; enfin au Nord-Ouest, Içania, qui estSiva lulraëme. — On eroit que les Vaçous ont pour épouses les huit Ma tris.
vacuna. Divinité romaine, d’origine sa- , bine, à laquelle les laboureurs offraient des sacrifices après la cessation des travaux agricoles. Elle a été Identifiée avec Diane, avec Cérès, avec Bellone, etc. — Elle avait un temple à Rome ét un antre près des sources du Nar.
vacunales. Fêles en Ihonneur de Varuna. Elles se célébraient autour des foyers, et on y affectait une complète immobilité , quoique le cérémonial consistât à sc lever et à s’asseoir alternativement.
vadjranarha. Prince Açoura , dont les États étaient situés près du mont Mérou. Il fut détrôné et tué par Pradioumna.
vaftelrudris. Génie, doué d’une profonde science, qui fut vaincu par Odin.
vaghouta. Géant Immense que Bhavant fi t apparaître au moment de son combat avec Siva. Sa bouche est semblable à un abîme» vagimon. Divinité des Étrusques ; c’était leur Janus.
v agitanus. Dieu qui présidait aux premiers cris des enfants. Ce nom ne se trouve que dans saint Augustin, où plusieurs critiques lisent Faticanus .
VAiCiA. Quatrième fils de Brahma ; Il sortit de sa cuisse droite, et eut de Vaiclanl la caste des Vaicias ou marchands, artisans, etc. vaikounta. Nom du paradis de Vlchnou.
vairamoïrer Dieu slave, fils de Rava et frère d’ilmarénen. Chef de toute civilisation, il enseigna aux hommes l’usage du feu, Inventa ta lyre, construisit le premier vaisseau. Il apparaît surtout avec le caractère de chantre magique. .
vaizgantho. Dieu du lin et du chanvre cher, les Samogltiens. Au moment des semailles, on le consultait parle ministère d’une prétresse qui devait se tenir debout sûr un seul pied. Il était de mauvais augure qu’elle posât l’autre à terre.
vaka-ako-ouli. Fils cadet de Tangaloa, /• et chef de la race blanche ; U fut tué par son frère Toubo , suivant une légende océanienne conservée chez les habitants de l’archipel Tonga. — Foy. Tangaloa.
v ale. FUs de Coke; Il fut changé en bête féroce parles Ascs, et dévora son frère Narfé.
v ai, en s. Nom du second Mercure dont parle Cicéron. Quelques auteurs disent qu’il fut père de Trophonius.
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valerti A. Déesse de la santé. Elle était adorée chez les Ocriculains en Ombrie. ' valéria. Fille de Valérins, qui la rendit mère d’Æglpan. .*
valêriüs. — Foy. Valéria.
valérus. Ami de Turnus; U combattit contre Énêe.
VALHALLA. FOÿ. WALHALLA.
v ali* Fils d'Odin et de Rinda , très-habile archer. On l’appelle aussi VUe.
val ki ri es. Déesses de la guerre, qui choisissaient les guerriers destinés à périr dans la bataille, et qui décidaient la victoire. Elles habitaient le Walhalla, et y versaient aux héros morts dans les combats l’hydromel et la bière.
vallonia. Nymphe latine , déesse des vallées , analogue aux Atiloniadcs et aux Napées des Grecs.
vam. Dieu-fleuve Scandinave ; H sort de la gueule du loup Fenris.
vamar a-avat ara. Transformation en nain. Nom de la cinquième incarnation de Vlchnou, qui, transformé en nain, alla trouver le grand Bali, géant malfaisant, qui avait lutté contre les dieux ; il lui demanda autant de terrain qu’il pourrait en couvrir avec trois pas. Le géant le lui ayant promis, Vlchnou reprit aussitôt sa forme divine, couvrit d’un pas toute la terre , et d’un autre tout l’espace entre le ciel et la terre ; sur quoi , le géant se soumit, l’adora , et fut envoyé gouverner dans les Pataias. r t * < \ • '
vanadis. Déesse Scandinave, personnification de l’Espérance. , vares. Dieux Scandinaves de second ordre; 11s viennent après les Ases.
vara. La neuvième des douze déesses des Scandinaves ; elle présidait aux promesses.
VARAHA-Avatara. Transformation en sanglier. Nom de la troisième incarnation de Vlchnou. Le géant Erouniakcha avait roulé la terre comme un câble, et l’avait cachée dans les Pataias ( mondes souterrains >. Vlchnou, comme un sanglier, -déracina la terre avec ses défenses de feu.
- varouna. Dieu de la' mer et des eaux en générai, lun des huit Vaçous. Il réside à l’Ouest. La mythologie hindoue le représente, tantôt comme une divinité bienfaisante qui répand la fertilité sur la terre , tantôt comme un dieu Infernal qui plonge les âmes coupables au fond de l’océan et leur y fait subir de cruels tourments. — On le nomme aussi Pratcbéta. L’art le représente couronné do lotus, et voguant sur un crocodile.
varouri. Épouse de Varouna, dieu des eaux. Varounl est la vingt-cinquième constellation lunaire.
vasio. Dieu adoré chez les Voconces.
VATICANUS. Foy. VAtJXTANUS.
vatsa. Roi fameux dans l'histoire fabuleuse de l’Inde. Il était fils de Sahasrânika; avant été fait prisonnier par TchaiTdraccna ,
X.dT ?oi Ipithéte de
B"éoÎo». surnom de Pluton. rw- véjov».
VÉJOV1S. on n’est pas d’aecord sur Uni..rp dp ce dieu ; suivant les uns, Véjovls n est autîe que Jupiter enfant : d'autres le regar-
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le représentait Jeune et armé de flcchcs. Q» quêtais une chèvre lui «^‘‘^‘nonture.
Sa fête tombait au mois de mars. On lui sa
crlüait des chèvres.
r^rFANCE. Top. Némésis.
illtùt iÎésilia). ia"nc r*
connue qui parait Cire une personnification fi?, ï f des vagues, taudis que Sala Ole syniî reflux Elle épousa, dit-on. Janus
pn eut PlcuS et Canens. Virgile en fait une nymphe1 sœur d* A ma te. qui épousa Faune.
““ »«U»é“o., vent. ). Les venu sont d^ if personnifiés dan.
"iJsTomme dV, phénomène, nat.rels a,„»> auquel ivDltbète de fleuve aux vastes
1,C°t ip Pouest • et les accolent presque tou-
^ -s ç às ss iwaw s
^^onsUnw^^rU^Uèr^etHpïînd^tement
tr une impulsion étrangère, leur nature est ï J général malfaisante ; ainsi Homère se ? «»8Î les dépeindre faisant crever les nuages üw tombent la pluie et la grêle, boule ver- > in mer et soulevant des montagnes de “î , e zéphyre . surtout, n’a Jamais, de son nroore6 mou veinent , dans les deux poèmes Fftmiirinues ce caractère bienfaisant qui lui \ été attribué plus tard. Compagnon de l’oraceux Borée. U aime, comme lui, a troubler les airs et est presque toujours désigné par l épiîùète d’impétueux ). I» en résu e
qu’on ne sait pas bleu si , par ce complet if . et les autres vents orageux ( xai aAÀiov
raYÛ£ ûv àvéatov), ajouté usuellement nu noufde Borée dans Homère , Il faut entendre, les trois vents désignés nominativement, ou d’autres vents Indéterminés. Un passage de
POdyssée semble ne pas laisser place a cot e
dernière opinion : « les vents emportent le radeau de tous côtés. Tantôt le vent du mW* le laisse à l’Aquilon, ettantôt le i HP • ^or 1c„t
le cède au Zéphyre. » - Çes t
d’ailleurs tout à fait subalternes. JupHci rc*
les autres dieux les
et même, dans f<Myasée , CJrcé etCaljej£ exercent sur eux leur influence C^s don nées sont communes à l Iliade et a l - y •
Mais les deux poèmes ne s’accordent p , quàn.a«7oïourP Ocs vents. LepremlerM f ut résider eu Thrace, ou. du moins, dan cette latitude : Iris, se rendant auprès d eux pour complaire à Achille, traverse ia m er de Thrace et les trouve assis A un f«Un djps les autres spacieux de Zéphyre. A sa p * Borée et Zéphyre viennent embraser le b cher de Patroclc et retournent dans leur de-
c"e / y/wjTif: J en franchissant l Helles-
meure ( oi/.ovô£; , en ira ... . .« cs*
pont. Dans un autre passage de l Bade , H c^x dit nue ces mêmes vents soufflent de la Thr S,1 _ L’Odyssée, tout en se eonfâïten certains liens »ox donnéej, V»
nous avons exposées Pjd»^» ^lr>dlcUo„
^^uïére8f6^^7les«^^ujmuïoli^d'un
lâcher comme il lui plaît. ,;Ueu^ï?’ nd\®
toute autour d’une forte muraille d airain , dit
Homère, et bordée en dehors de roches csiar-
Dées est sans doute Identique avec celle de
Procônnèse , ou se trouvait auprès, dans la
pensée du poète. Du reste, cette souvera ncté
d’Éole sur les venls n’a aucune valeur, suivant
Homère lui-même : il n’exerce qu une fols son
pouvoir dans tout le poème , à chaque pa^u
duquel on voit Jupiter, Neptune, Mlncrv°;
eunème C.lrce et Calypso, envoyer des venta
favorables ou les déchaîner contre les \aisïdvorames o ,eg vents n>onl pres.
q7eplu-.de caractère spontané et «Burent rarement comme phénomènes naturels. - En minutant à ces données, que Zéphyre fut pere de BaUÛpetde Xanthe.qu Éole rendit fondes
les cavales d’Érichthonlus, ou aura l ensembl
d?s traditions homérlqnes sur le» vents. - Postérieurement . on précisa de plus en plu rètre des vents. Dans Hésiode, Ils s°nt "f* * d’Astréc et d’Éos ou de Typhon . les pr miers sont les vents favorables. Notas, Borée Arcestès et Zéphyre; Typhec, veux funeste est du nombre dos derniers. Leu “t en Thrace. De là la tradition qui fai- 2KL trie un fils du Strymon. Poslérlc,j. rement encore on les plaça dans les ttesMparl. roy. Aïoi.us. Leur nombres agrandit
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d'ailleurs considérablement de très-bonne heure. Aristote, dans sa table des vents, les énoncé ainsi : Borée (Aparetlas), Mésès, Cæelas, Apéllotès. Eurus , Phœnlclas, Notus, l.lbs, Zéphyre, Argestès (Olympia», Sciron), Tbrascias. Une autre table, reproduite dans le musée Pio-Clémentln les classe ainsi : Aquilon, Borée, Vulturne, Cæelas, Solanus, Apbéllotès; Eurus; Euroauster, Euronotus; Auslroafricus , Libonotus; Africus; Libs; Favonius , Zéphyrus; Chorus, lapyx ; Circins, Thracias; Septentrion, Apartias. — Dans les Orphiques, les vents sont flls de Rhée. — On sacrifiait aux vents funestes des agneaux noirs, aux autres des agneaux blancs. Borée avait un temple sur les bords de l'Ilyssus; Zéphyre, un autel sur la voie sacrée d’Athènes à Eleusis. Entre Titane et Slcyone, il y avait un autel consacré aux vents, où le prêtre leur offrait, chaque année, un sacrifice pendant la nuit. Les poètes et les artistes de l’antiquité ont représenté les vents de diverses manières. Homère leur donne la forme humaine. L’art les figure comme des génies ayant des aile* à la tète et aux épaules. Sur le coffre de Cypsélus, Borée, enlevant Orl- Ibylc , était représenté 3vec des serpents en guise de jambes. — Le monument le plus remarquable qui nous offre une représentation des vents est la tour octogone d'Andronicus Cyrrhestôs , à Athènes. Chacun de ses fronts supporte un des vents principaux , qui sont orientés d’après la contrée céleste d’où ils souillent. Un triton mobile placé au sommet de l’édifice remplissait l’office de girouette. Ces huit figures vêtues et ailées sont les suivantes : au nord, Borée, qui a pour attribut une conque; au nord-est, Cæelas, avec un disque d’où tombe la grêle ; à l’est, Aphéliotès, tenant des fruits et du miel; au sud-est, Eurus couvert d’un large manteau; au sud, Notus, épanehantl’eau d*un vase; au sud-ouest Lips, avec un Aplustre; à l’ouest, Zéphyre, ayant pour attributs des fleurs; au nord-ouest Sciron * versant des cendres et du leu. — Les anciens reconnaissaient aussi des Brises (aurai), qui passaient pour filles de Zéphyre. Quant aux vents nommés Prodromes, dont le souffle invitait au départ, voy. ZétÈs. — Les Ro-> mains avaient divinisé la bise ou le Clrcius.
vénulus. Chef latin qui alla demander du secours à Diomède contre les Troycns.
VÉNUS ( APHRODITE, VÉNUS). Cicéron reconnaît quatre Vénus différentes. Suivant cet auteur, la première est fille du Ciel et du Jour; la seconde est née de l’écume de la mer : elle eut Cupidon du dieu Mercure; la troisième , fille de Jupiter et de Dione, épousa Vulcain; enfin la quatrième est la Vénus syrienne, désignée par les noms d’Astarté ou d’Achtoret. Cette classification est incomplète et erronée. Les trois premières Venus n’en font qu’une: c’est l’Aphrodite grecque, transportée à Rome, et identifiée avec Tlialua , adorée en Étruric ; avec Astartc , di-
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vlnité orientale, qu’une interpolation insérée dans le Mercator de Plaute qualifie de mère universelle; avec Anahid, adorée en Perse, etc. Si donc nous voulons nous en tenir à la mythologie grecque indigène , nous ne reconnaîtrons qu’une Vénus, fille, suivant Homère, de Jupiter et de Diane. L’Odyssée lui donne pour époux le dieu Vulcain; mais dans l’Iliade clic n'a point de mari. Selon Hésiode, lorsque Saturne mutila son père, quelques gouttes de sang , tombées de sa blessure , fécondèrent une écume blanchâtre qui flottait à la surface de la mer. De celte écume sortit Aphrodite, qui se rendit d'abord à Cythère, puis dans t'tie de Cypre, et de là dans l’Olympe. — On la donne encore comme fille de Saturne et d’Évonyme. — Les cosmologistes expliquent sa naissance en disant que la déesse Vénus représente la puissance productrice de la nature, mère de toutes les créatures, l’eau étant le principe de b fécondité. — Vénus était regardée chez les anciens comme la déesse de l'amour ; « C’est elle, dit l’hymne homérique, qui fait éclore de tendres désirs dans le sein des dieux, qui soumet à ses lois les mortels, les oiseaux , légers habitants de l’air, tous les monstres, et ceux du continent et ceux de la mer; c’est elle, douce Vénus couronnée de fleurs, c’est elle qui courbe sous scs travaux tout ce qui respire. » Il est cependant trois divinités 'qu’elle n’a pu soumettre à son pouvoir, ce sont Minerve, Diane et Vesta. Du reste, Jupiter la domine, bien qu’il cède parfois à son empire : ce fut lui qui lui inspira de l’amour pour Anchlse. Favorable à ceux qui lui obéissent (voy. Ilipromène, Alexis, etc.), elle punit ceux qui osent la braver ( voy. Diomède, Phèdre, etc. ). Elle est aussi déesse de la beauté et des grâces. Pindare lui donne la Jeunesse pour messagère, et pour compagnes les Grâces, qui la couvrirent des plus riches parures lorsqu’elle sortit des flots. Pitho et les Heures font aussi partie de son cortège. Elle préside aux hymens , et exerce un pouvoir sur b mer, mais seulement d’après les poètes latins. — Dans l’Iliade, Vénus est du parti des Troyens, Pûrls lui ayant accordé le prix de la beauté. Elle sauve son protégé , vivement pressé par Ménélas , et le réconcilie avec Hélène. Mais lorsqu’elle voulut enlever Énée du champ de bataille, elle fut blessée par Diomède. Plus tard, on la voit préserver de la corruption le cadavre de Patrocle. — Dans l'Odyssée, Vénus est épouse de Vulcain, et le trompe pour Mars. Averti par Hélios, Vulcain entoura un jour ia couche de la déesse d'un filet ourdi avec art , et surprit ainsi les deux amants. — Vénus eut de Mars : Pliobos, Déimns et Harmonie (Hésiode); Eros et Antéros ( Schol. Apollon.); d’Anchlse ; Énée, Lyrus ou Lyrnus ; d’Adonls : Golgos , Béroé. On lui donne encore pour enfants Prlape, né de Jupiter ou dcüacchus, ou de Mars: Hermaphrodite, né de Mercure ; Bacchus ; Éryx , né de Butés
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Rhodos , né de Neptune. — Lors de la Tifanoinaclile, Venus se métamorphosa en poisson. — Les attributs de la déesse sont : « la ceinture brodée, où se trouvent tous les attraits de l’amour, le désir, les douces paroles qui dérobent le cœur même des plus sages »; la flèche. On lui avait consacré le myrte, la rose, la pomme, le pavot, symbole de la fécondité; le tilleul, dont l’écorce servait à tresser des couronnes ; la colombe , le passereau, le cygne, l’hirondelle , oiseau du printemps, l’iynx ou torcol; en tant que Vénus marine, le dauphin, üe plus, à Venus-Uranie était consacrée la tortue, emblème de la sagesse et de la chasteté des femmes; à Vénus l'andémos, le bouc, symbole contraire. Vénus victorieuse est parée des armes de Mars, ainsi que la Vénus-Junon (Aphrodite-lléra), adorée à Sparte. La Vénus au bain avait des attributs particuliers. — Les surnoms de Vénus sont les suivants ; Acidalia, tiré de la source d’Acldalic, en Béoltc; Acrœa, adorée sur les hauteurs; Adicos » injuste , surnom de la Vénus Lybiennc ; AU onasé, Adonias , adonienne; Ænëias, adorée à Ænéc en Thrace; Alentia, du fleuve d’Aléis près de Colophon , sur les bords duquel elle avait un temple; Amat/tousia , adorée à Amalhontc; Ambologëra, qui recule la vieillesse; Anadyomëne, émergeante; Anaïlls , (voy. ce mot); Androphonos , qui fait périr les mortels; Anosia : la courtisane Lais s’étant enfuie dans sa patrie, avec son amant llippolochus , y fut lapidée dans un temple de Vénus par les femmes lhessalicnncs , qui, pour expier Ce crime (àvocriov <povov) élevèrent aussitôt un temple à Vénus-Anosia ; Anthëia, qui aime les fleurs ; Apatouria, trompeuse; Aphrogénéia , Aphrogënès , née de récumc; Apostropliia (voy. ce nom); Argynnis , Argennia, tiré d’un temple sur les bords du Céphise, élevé par Agamcmnon, en l’honneur d’Argynnls; Argyropëza, aux pieds d'argent; Arëia, guerrière; Arcnta, qui enchaîne; Artacia , d’une ville de l’hrygie; Automate (voy. Melibée); Basilëia, reine; Biodotis , qui donne la vie; Bryclùa , qui plonge; Calligloutos , Callipygos , Calllpygc; Catascopia , à Trézène; Chrysostëp ha nos , à la couronne d’or ; Cnidia, à Cnidc en Carie; Courotrophos, qui nourrit les enfant ; Ctësylla (voy. Hermocharès); Cypris ; Cythëréia , Cythère ; Despoina, reine; üionœa , Dioné, bile de Diane; Doliophron , rusée; Doritis, dorienne; Einalié , Enalia, marine; Étéemon, compatissante; Ènoicëtès ton nesoji, habiLante desiles; Epidœlia (voy. MÊï.iBÉE); Épitragia ( voy. Thésée); Epitymbia (voy. ce mot); Éryciné, dÉryx en Sicile; Eupioia, qui favorise les navigateurs; Eustéphanos, à la belle couronne; Enthronos, assise sur un riche trône; ( lalénœè , qui calme la mer; Gamostolos , qui prépare l'hymen; Gënéteira , génératrice; C.cnctylhs, qui protège les naissances; GlycymëtUchos ,
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qui dit de douces paroles; Golgia , Golgôn anassa , adorée âGolgos; Iiuligénis, née de la mer; Hëcaërge (voy. Hermocharès) %- IJcUcoblëpharos, fièlicopis, aux beaux yeux; liera, Junoniennc, en tant que déesse de l’amour conjugal; Hëtaira, courtisane; Idatia, d’Idalie ; lostêphanos , couronnée de violettes; Limnésia, Limënia, déesse des ports; Lycœna, Louve; Uléchanitis , qui ourdit des ruses ; M élœnis , noire, qui aime la nuit; Morpho ; Olympia , olympique; Ourania, céleste, tiré soit de son origine, soit d’une fonction particulière (voy. Uranie); Pandëmos (voy. ce mot); Paphia , adorée à Paphos; Philomëidès , qui aime la Joie; Poicilothronos ; Poly chrysos ; Pontia, marine; Xëiné, hospitalière; Zèrynthia , tiré d’une caverne de l’tle de Samothrace ( voy. Rhée ).
— Chez les Latins, on la nommait Alma , Calua, Capitolina, Cloacina , Domina , 6enitrix, Hospita, Libitina, Lucrina , Myrtea, Popu taris, Kulgivaga, Vulgaris, etc.
— Le siège principal du culte de Vénus était Hic de Cypre, et, dans cette lie, Paphos , ou Aérias avait, le premier, élevé un temple à la déesse. Cinyre restaura cet édifice, et transmit à ses descendants le sacerdoce et la royauté. On parle aussi d’un certain Tamiras, qui porta à Paphos la science augurale et fut chef d’un collège de prêtres. Le temple et l’autel de Paphos, bien qu’exposés «1 l’air libre, n’étaient Jamais mouillés par la pluie. Les autres lieux de l’ile où l’on adorait Vénus était Amathonte, Golgos, Tamasus, Soles, Idalie, etc. Quant aux villes de l’Asie-Mincure et de la Grèce où on lui rendait un culte , il serait trop long de les énumérer. U nous suffira de citer le temple de Chide , célèbre par une statue de Vénus, œuvre de Praxitèle; l’Ile de Cos, où l'on voyait la Vénus vêtue du même artiste et la Vénus Anadyomène d’Apellcs. On adorait aussi Vénus en Sicile. Rome lui éleva plusieurs temples, ainsi que Baies et Minturncs. On lui offrait de l’encens , des couronnes de fleurs , des boucs, des porcs; à Vénus Pandémos, des chèVres; à Vénus-Uranie, des génisses et des lièvres. Les fêtes célébrées en son honneur portaient le nom d’Adonies, de Catagogles, d’Anagogies, etc. — On figurait, dit-on, Vénus, dans l'origine, par une pierre conique. L’art grec l’a représentée soit seule, soit accompagnée des Amours, ou avec Adonis et Mars. Son char, lorsqu’elle traverse les airs, est attelé de colombes; sur les flots, des Tritons remplacent ces oiseaux. On la voit aussi montée sur un taureau , ou sur un bouc. Hirt a ainsi classé les représentations plastiques qui nous restent de celte déesse : — i. La Vénus pudique ( Vénus de Médiels, Vénus de Milo) ; — a. La Vénus au bain; —3. La Vénus demi-vêtue;
— 4. La Vénus victorieuse, qui se parc des armes de Mars; — 5. La Vénus vêtue; elle porte une tunique sans ceinture. — Une patère de üempslcr représente la Vénus élrus-
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que; on y lit le nom de Thalnâ. — L’idéal de Vénq,s est une fleure ovale au front peu élevé, aux sourcils très-réguliers, aux paupières légèrement déprimées ; la bouche est petite, les lèvres pleines. Au milieu du menton, une fossette légèrement indiquée. La tète, couverte de cheveux ondoyants, incline sur le côté.
véranda. Une des parques Scandinaves.
f-'oy. Nornes.
vérania. Une des quatre vestales choisies par Nurna.
vérava ou véirava. Troisième (ils de Siva ; U naquit de son souffle. Il coupa la cinquième tète de ttrahmâ , lorsque celui-ci voulut l’emporter sur tous les dieux, et tua les Deverkels et les Mounis, pour leur rendre ensuite une âme plus pure. On le représ .-nte de couleur bleue , avec trois yeux et deux longues dents. Ses attributs sont un chapelet de tètes , des serpents, des clochettes , etc.
verhéja- Divinité adorée par les Bretons et les Gaulois , qui parait être la déesse de la Victoire.
VÉRITÉ (ALÉTÜÉIA, VERITAS}. Fille de Jupiter (Pindare), ou de Saturne, suivant les LatiQs; mère de la Justice et de la Vertu. On la représentait vêtue de blanc.
VERSEAU ( I1Y D ROC IIOOS , AQUARICS ).
Onzième signe du Zodiaque , représenté sous les traits d’un jeune homme qui laisse tomber de l’eau d’une urne. C’est Ganymède , échanson de Jupiter; ou Deucalion , ou Cécrops, sous le règne duquel on n’employait que de l’eau dans les libations.
verticordia. Surnom de Vénus, en tant qu’inspirant la chasteté. L’an 11S avant J. G., trois vestales ayant violé leurs vœux, les augures ordonnèrent que la femme la plus vertueuse de Rome élevât , aux frais du trésor, une statue â Vénus Verticoruia , maitresse des cœurs.
vertu ( virtus ). Déesse allégorique, à laquelle Marcellus éleva un temple. Un mythe philosophique la montre disputant Hercule à la Volupté.
ver TU m nales. Fêtes en l’honneur de Vertumnc.
v e rtunxe ( vertumnus). L’une des divinités principales des Étrusques. Son culte fut apporté â Rome par la colonie volsinienne, qui habita d’abord le mont Cœllus , puis le Vicus Tuscus, mais il s’y altéra ; et pour les Romains, Vertumne ne fut plus qu’un dieu très-secondaire. La mythologie étrusque lui attribuait le peu voir de changer de forme à son gré; aussi le représentait-on sous des aspects divers ; de là, le pluriel d’Horace, et le proverbe suivant lequel les gens inconstants et capricieux étaient nés traits f'ertumnis. Ces formes cependant se rapportant toujours à Jà vie champêtre , il est à croire que les anciens , en donnant à Vertumne cette diversité singulière, faisaient allusion â l’abondance et à la variété des dons et des
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phénomènes de la nature dans les différentes saisons : de sorte que Vertumne représentait tour à tour, et à la fois, le printemps, l’été et l’automne. Du restr, l’art étrusque parait avoir représenté ce dieu d’après le type de Bacchus. — Les légumes, produits du printemps, et les récoltes de l'été étalent sous la protection de Vertumne; mais il présidait surtout à celles de l’automne , le vin et les fruits. — Les Romains lut donnaient pour femme la déesse Poinone. II parvint à la séduire en prenant diverses formes. Suivant Asconius Pédianus , il présidait au commerce. — Vertumne avait une statue célèbre à Rome, an coin riu grand Vélabre et de la rue Vicus Tuscus. Il était représenté sous la figure d’un Jcunu homme, avec une couronne d’herbes de différentes espèces, tenant de la main gauche des fruits, et de la droite une couronne d’a* bondance. , 'T7- A '
vervactor. Un des dieux des laboureurs , le premier que l’on invoquait dans le sacrifice qi.e le flamcn de Gérés oTfrait à cette déesse et â la Terre. ***
v es per. Voy. Pbosphorus.
vesta. Déesse qui présidait au foyer cLau feu qu’on y entretenait. Sa légende est courte» Fille ainéc de Cronos et de Rltéé, suivant les Grecs , ou de Saturne et d’Ops , selon les Latins, elle fut dévorée la première par son père, et, plus lard, lorsque Métis l’eut fait reparaître , refusa d’épouser aucun des dieux , jurant de garder éternellement sa virginité. — Le caractère intellectuel de cette déesse est excessivement remarquable; mais comme ses diverses faces ne sont que les reflets d’idées qui découlaient d’un même principe , pivot de la vie domestique des anciens, il est essentiel de préposer ici quelques observations. Dans toute l’antiquité, le foyer était considéré comme le symbole de la vie domestique, dont le bonheur repose sur la cliasteté de l’épouse. En conséquence , il était sous la garde des dieux pénates, qui , suivant les divers aspects sous lesquels on les considère, portaient en Grèce , les noms de Mychioi , de Ctésioi, d’Herceiol, d Ilestioiïcîio*, û’Èphcstioi, soit qu’on regarde ces noms comme des appellations collectives de divinités particulières, ou- comme de simples épithètes des dieux supérieurs , localisés dans telle ou telle fonction. Déjà revêtu d’un caractère de sainteté, puisqu’on y sacrifiait aux puissances immatérielles, le foyer, véritable sanctuaire de la demeure , et sur lequel reposait le serinent, servait naturellement d’asile aux fugitifs et aux suppliants , qui imploraient la protection d’un hôte. Et, par extension, de môme que la demeure avait son foyer particulier, ta ville avait aussi un foyer commun , symbole de la fixité de la résidence , de la concorde des citoyens et de la Tcligion commune. Ce foyer se trouvait dans les Prytanées- Aux Prytanes appartenait le soin d’accueillir l’envoyé d’une république , l’hôlc revêtu d’un
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caractère officiel, l'exilé qui se mettait sous la sauvegarde de l’État. Lorsque des colons allaient fonder une ville, ils emportaient de ce feu du foyer commun pour allumer celui qu'ils établissaient dans leur nouvelle demeure. On ne s’étonnera point, après ces considérations, de voir Vesta, déesse vierge, personnification du foyer, présider à la vie domestique et au bien-être des familles,: déesse pénale (penas, dea pcnctralis) , elle avait sa place au milieu de la maison ; Diodore lui attribue l’invention des constructions. C'est en vertu de la même idée que le culte la mettait en rapport avec Mercure, représenté à son côté sur la base du trône de Jupiter à Qlympie ; tous deux veillaient sur les oeuvres des hommes. On comprend moins l’affinité de Vesta avec Neptune et Apollon (liyinn. homériq.) : ces trois divinités étaient puissantes à Delphes. On ne s'étonnera pas non plus que Vesta présidât aux sacrifices, et que, déesse du feu allumé sur I autel, elle eût part aux honneurs rendus aux dieux : on l'invoquait la première et la dernière dans tous les sacrifices, et les cérémonies religieuses commençaient par une libation en son honneur. Enfin Vesta protégeait les suppliants, et était invo* quée dans les serments. — La philosophie mystique, altérant le caractère primitif de la déesse, l’identifia avec le foyer du monde, avec lé feu central de la terre, du ciel, de l’univers, et la confondit avec Rhée, Cybèlc, Gé , Diane , etc. — Le culte de Vesta , quoique fort répandu , ne donna pas lieu à l’érection d'un grand nombre d’édifices. Elle avait des temples à Athènes, à Delphes, à Hermione ; le dernier ne renfermait point l’image de la déesse. Les deux premières villes entretenaient en son honneur un feu éternel, confié à des veuves. S’il s’éteignait, on ne pouvait le rallumer qu'aux rayons du soleil, à l aide d un miroir ardent. Dans les Prytanées elle avait un autel ( 0âXa|Ao;) ou brûlait un feu sacré ; et une statue. On lui sacrifiait à l’arrivée d’un hôte. Les offrandes consistaient en fruits, en libations d’eau, d’huile et de vin. Comme déesse vierge, on lui ollraiL , a nsi qu’à Minerve et a Diane, des génisses d’un an. La victime devait être consumée en entier : de là le proverbe grec *E(TTtqt 6ûeiv , sacrifier à Pesta, c’est-à-dire tout garder pour sol. — A Rome, le culte de Vesta eut une grande célébrité. Romulus, dit-on, l’institua. Suivant Diodore, l'Image de cette déesse avait été apportée de Troie par Énée. Numa lui eleva un temple de forme ronde, dont le toit était, dans l’origine, couvert de roseaux. C’était dans cet édifice que brûlait le feu sacré , dont l’extinction était regardée comme une calamité publique. On gardait aussi dans ce temple d'anciennes images des dieux. Poy. Vestales et Vesta lies. — .Les statues de Vesta ne sont pas très-nombreuses, cette déesse ayant été, dans 1 origine, adorée sous le symbole du feu allumé sur l’aulel. Nous avons dit qu’à Hcr-
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mionc.son fcmple ne renfermait qu’un autel et point de statue. Il parait qu’à Rome on ne voyait pas non plus son image dans le temple qui lui était dédié, ou du moins que cette image, qui se trouvait avec celle des autres Pénates, n’était connue que du grand-prêtre • et des vestales. Il y a une contradiction dans Ovide à ee sujet ( Fnst. I V , 317 ; VI , a»5 ). Les statues de Vesta appartiendraient donc à une époque peu reculée. A Athènes, il y en avait une dans le Prytanée, à côté de celle de la Paix. Olympie montrait la célèbre image de Vesta, œuvre de Glaucus. La fameuse Vesta assise de Scopas se voyait à Rome, du temps de Pline, dans les Jardins de la famille Scrviiius. — L’idéal de cettedéesse est semblable à ceux de Junon et de Cerès, avec pius de sévérité dans l’expression, et dans le regard, une austérité qui convient à une déesse vierge. Elle est assise ou debout , vêtue d’une longue tunique et portant un voile. Scs attributs sont le simpulum, le palladium et la lampe, symbole du feu éternel. Le calendrier de la villa Borghôse représente ce dernier attribut avec une tète d’âne en guise de poignée, pour faire allusion à la tentative de Prlape ( Poy. Vestalies), ou, si l’on rejette cette anecdote, peu digue de la sévère déesse, pour honorer Panimal qui contribue essentiellement, en tournant la meule, à la con* fcction du pain, fait avec le grain qui sort de la Terre, divinité Identifiée avec Vesta.
vestales. Prêtresses de Vesta. Elles jouissaient d'une grande considération et de privilèges particuliers, à cause de la sainteté du culte qui leur était confié. Les conditions de l’élection étalent les suivantes ; elles ne devaient avoir ni plus de dix ans , ni moins de six , au moment de l’admission. Il fallait qu’elles n’eussent aucun defaut corporel , que leurs père et mère fussent vivants , de naissance libre , établis en Italie , et n’exerçassent aucun métier déshonnête. Les parents ne pouvaient se refuser à livrer leur fille, que si sa sœur était déjà vestale , ou s’ils n’avaient qu’un enfant; ou encore quand le père était grandprôtre, augure quindécemvir, septemvir ou Sailcn. Dès qu’une Jeune fille avait été désignée (lecta, capta), elle était conduite dans le temple de Vesta et remise au grand-prêtre. Elle sortait alors de puissance paternelle, et avait le droit de faire son testament. Quand il y avait lieu de choisir une Vestale , le prêtre désignait vingt Jeunes tilles parmi lesquelles la voie du sort indiquait celle qu’il fallait consacrer au service de la déesse. Cependant, il n’y avait pas lieu à consulter le sort lorsque les parents ne s’opposaient point au choix du pontife. Les Vestales avalent pour principale occupation de garder le feu sacré : il parait qu’elles veillaient aussi, dans le temple de Vesta , sur le Palladium et Bur les dieux de Samothrace, apportés cnTroade par Dardanus, puis en Italie par Énée. Quand elles avaient commis quelque faute ou laissé ételn-
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dre le feu sacré , elle» étalent punies du fouet. Quant à celle» qui violaient le vœu de la virginité, on le» enterrait vivante», près de la porte Colline, mais en dedans des murs de Borne. On y préparait un petit caveau dans lequel une ouverture pratiquée à la surface du sol donnait accès, et où l’on dressait un lit ; on y mettait une lampe allumée cl une petite provision des choses les plus nécessaires à la vie; du pain, de l'eau, un pot de lait et un peu d'huile. f.a Vestale coupable, placée dans une litière fermée hermétiquement, était portée à travers la place publique, au milieu du morne silence de la foule. Au lieu du supplice, les licteurs déliaient les courroies. Avant de terminer celte fatale exécution, le grand pontife faisait des prières secrètes ; il tirait ensuite de la litière la Vestale , qui , couverte d'un voile, descendait dans le caveau, dont l’ouverture était refermée aussitôt. — Celui qui avait ravi I honneur A une vestale était fouetté Jusqu’à ce que la mort s’ensul\Itî vingt Vestales seulement furent convaincues d’avoir viole leur vœu , pendant onze cents ans que dura l'ordre : treize seulement furent enterrées vives : les autres périrent par divers genres de supplices, à leur choix. Ce petit nombre frappera d’autant plus qu’elles avaient la liberté de recevoir des hommes chez elles, et d’aller souper chez leurs parents et leurs amis. — Les Vestales habitaient le temple et y étaient nourries aux dépens du trésor public. Leurs fonctions duraient trente ans. I^es dix premières années étaient pour elles une espèce de noviciat, où elles apprenaient les sacrés mystères; les dix suivantes, elles en faisaient les fonctions; et les dix dernières, elles en Instruisaient les novices. Ce nombre d’années expiré , clics avaient la liberté de renoncer au sacerdoce, d’en dépouiller toutes les marques, et même de se marier. Elles avaient droit de tester du vivant de leur père, et de disposer de tout ce qui les regardait, sans l'entremise d’un curateur; car, chez les Romains , les femmes étaient toujours en tutelle. Il était défendu de leur faire prêter serment; on les croyait en Justice sur leur simple parole. Quand elles sortaient en public, un licteur portait devant elles des faisceaux. Si, en passant dans les rues, une Vestale rencontrait par hasard quelque criminel qu’on menait au supplice, clic lui sauvait la vie, pourvu qu’elle assurât que c’était une rencontre purement fortuite, et qu’elle n’était pas venue là à dessein. Elles avaient un rang distingue et une place d’honneur dans le cirque cl dans les autres spectacles. Auguste leur défendit d’assister aux combats des athlètes. Mais Néron leur rendit celle faculté , parce que les prêtresses de Gérés étaient admises aux Jeux olympiques. Les Vestales furent instituées, dit-on , par Numa , au nombre de deux : l’histoire ou plutôt la fable a conservé les noms de ces deux prêtresses, Ücganh et Vérania. Le même roi en ajouta deux encore , Ganuléia
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et Tarpélas et enfin Servlus porta leur nombre à six. Leur ordre, qui s’etait singulièrement relâché sous les empereurs, fut restaure par Domlllen. Théo 'ose l’abolit en l’an 38<j de J.-C. — Elles portaient de longues robes blanches, un bandeau et un voile. Il parait cependant qu’avec le temps il leur fui permis de s’écarter de la simplicité première de leur costume. — Foy. Rhéa, Sylvia , Navi- SAIAVA , TüCCIA.
v est am es. Fcle célébrée le 8 Juin, à Rome, en l’honneur de Vcsta. Les dames romaines se rendaient à pied au temple de la déesse et l’on promenait dans les r»»es des ânes couronnés de fleurs et portant des colliers de petits pains ( monilla de pane ). On puisait dans le Numlcus l’eau nécessaire aux libations. L’honneur dont Jouissait l’âne dans cette circonstance est attribué par Ovide à la circonstance suivante : Cybèlc invita un Jour les dieux à une fête ; Vesta s’y trouva, et, s’étant endormie sur le gazon , faillit perdre son honneur , car l'riape s'approchait d’elle à pas de loups ; heureusement, l’âne de Silène se mil à braire Foy. Piuapr. — Le rc Juin , on célébrait In purification du temple, dont la poussière était Jetée dans le Tibre. Sous le règne d’Auguste, une nouvelle cérémonie prit place en l'honneur de la déesse : le z8 avril , on célébrait la fêle de Vesta palatine dans le temple d’Apollon palatin.
viai.es (lares). Lares qui présidaient aux routes.
viriiaadaka. Saint solitaire, fils de Knciapa et père de Richyasrioga.
VIBHICB an A . Frère dc.Ravana; il embrassa le parti de Rama, lors de l’expédition de ce héros contre Ceyhn, et, après la victoire , reçut de lui la souveraineté de File.
vint lia. Déesse latine, qu’invoquaient les vojageurs égarés.
vicapota. La victoire, chez les anciens
Latins.
vices ( vitia ). Ils étaient déifiés en Grèce et â Rome.
vieil nou. Deuxième dieu de la trtnité hindoue et le conservateur de la création. Dans quelques cosmogonies, il apparaît avant Rrahma lui- même, sous la figure d’un Jeune enfant porté sur les eaux. Une tigr de lotus sortit tout à coup de son nombril, et Brahma naquit dans le calice de cette fleur. Les représentations figurées nous montrent alors Vichnou reposant sur une feuille de figuier ou sur le grand serpent Adicéchen , dont les nombreuses tètes se recourbent sur le dieu , en forme de dais. — Le rôle de V ichnou dans la cosmogonie indienne se compose d’une suite d'incarnations qui embrassent la totalité des temps. Nous allons exposer ces Incarnations , en faisant remarquer qu’elles offrent de nombreuses divergences , trop complexes pour être mentionnées ici. Les quatre youf/as , ou périodes qui embrassent la durée de l’univers, commencent parle Crita-Youga,
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âge de justice, où tous les hommes étaient également bons et vertueux ; suivent ensuite le Trétayouga , le Douaparayouga , et le Kaliyouga, l’âge actuel, dans lesquels le mal augmente proportionnellement au décroissement de la vie humaine. La durée des Ages suit une semblable proportion. Les quatre yougas forment un âge divin, et se composent de ta.ooo années des dieux , ou 4 ,320 ,000 années des hommes. 1,000 âges divins ne font qu'un jour de Brahma, ou un Calpa , c’est-à dire 4,320,000,000 d’années humaines. Chacun de ces Calpas est terminé par un déluge, suivi d’une nouvelle création. — Des dix Incarnations de Vichùou , la dernière n’a pas eu lieu ; les quatre premières appartiennent au Satlayouga, les trois suivantes au Douaparayouga , la huitième et la neuvième au Trétayouga. — 1. Les quatre premières incarnations, qui nous offrent Vichnou sous la forme d’un poisson , d’une tortue , d’un sanglier et d’un lion, rappellent sans doute, excepté la dernière, le souvenir de quelque grande révolution du globe par les eaux. On y remarquera avec intérêt l’asccndancc de l’échelle animale. La première porte le nom de Matsiavalaram , descente du poisson nous l’a* vons rapportée en détail à l'article Satiavrata. La seconde, Kourmavataraiu, incarnation en tortue, eut lieu â l'occasion suivante. Les dieux et les mauvais génies ayant résolu , chacun de leur côté , de composer un breuvage qui donnât l'immortalité, une lutte violente s’éleva entre eux, et, le inont Mérou s’enfonçant dans l'abîme, la terre allait être bouleversée , lorsqu’appardt Vichnou, métamorphosé en tortue, dont le dos soutint l'univers. Cependant le serpent Adicéchen s’était enlacé autour du Merou , et la montagne tournait sous lu main des dieux et des démons, qui tenaient les uns lu léte, les autres la queue du monstre , de la gorge duquclsorLit alors un poison terrible. Vichnou l’avala pour sauver l’univers. De là sa couleur bleue. Foy, Siva. Le mouvement de rotation du Mérou baratta la incr de lait, à la surface de laquelle apparut l’Ainrila et diverses autres productions remarquables; la lune. L'éléphant blanc à trois trompes; l'cscarbouclc que Vichnou porte sur la poitrine , et où les choses humaines et divines viennent se réfléchir ; le cheval üutchatsrava ; la vache ailée, l’arbre Kaipavnkcham ; la belle Lakcluni. Le baratlemcnt terminé, Dliannuonlari , médecin des dieux , présenta l Anirita à Viclinou, qui ia distribua aux dieux. Les mauvais génies, furieux, se répandirent sur ia terre, et commencèrent à la désoler. — l.a troisième cl la quatrième incarna lion ont été racontées aux mots Lkounia cl Krou- KiAK.cn a. — U. Le second Youga présente le pouvoir de Vichnou sous une face nouvelle et inflnhncnt plus noble."' On y reconnaît le progrès Intellectuel d’une époque moins primitive, et l’assimilation au dieu de person-
nages ou de conceptions qui paraissent avoir eu, dans l’origine, une existence indépendante de son mythe. Vichnou y apparut sous les formes de Vainana, de Parasou Rama , et de Rama. Foy. ce» noms Ces légendes ont trait non plus à des révolutions géologiques, mais à des dépossessions de cultes. —
III. Les deux incarnations qui suivent sont celles qui représentent Vichnou en Krichna et en Bouddha. Les articles que nous avons consacrés à ces deux personnages renferment tous les développements nécessaires.
Nous devons seulement faire remarquer ici que la huitième incarnation est en quelque sorte double , en ce que Krichna a pour frère aîné Bala-Rama, pieux héros, bienfaiteur de l’humanité , et grand agriculteur, lequel passe souvent pour une forme de Vichnou. —
IV. La dixième incarnation de Vichnou terminera l’âge noir. Le dieu apparaitra sous la forme du cheval blanc Kalki, pour traverser l unlvers, punir les méchants cl tout régénérer. La terre tremblera, les astres s’obscurcirent et tous les mondes seront brûlés par le venin de feu du serpent Adicéehen. — F oyez Kapila , Mon am mai a , Sagara , etc. — Le culte de Vichnou est répandu aujourd’hui dans l’Inde entière. Le dieu est représenté dans les temples, à côté de sa femme l.akchiul. Sa ligure est bleue. Ses attributs sont le padma, le sceptre, le tchakra , ou disque enflammé, la flèche flamboyante , la massue, la triple tiare, l’cscarbouclc Kas- Irala. Il habite le Vaikounta, et parcourt les airs sur l’oiseau Garuudha , ou sur un épervicr.
viçot’AK arm A. Le Vulcain du Panthéon hindou. Architecte et forgeron, il a sous ses ordres les Tchoubdaras, et leur fait exécuter les Souargas , le palais de Vichnou.
ViçoUAM itra. Un des Mounis , prince de la dynastie solaire. Suivant le Râmâyana , c’est le quatrième des descendants de Brahma ; et, suivant le Bhâgavnta, c’est le quinzième. F içouamitra fut longtemps en guerre avec Vaciclùa , pour la possession de la vache qui procure tous les biens.
viçouavasou. Demi-dieu appartenant à ia classe des Gandharvas.
ViçouiçoUARA. Un des noms de Siva, qui signilie, le maitre de tout.
victa. Déesse laline des vivres (victus j.
VICTOIRE (MCÉ, Victoria}. Déesse allégorique. Suivant Hésiode , elle était fille de Pallas et du Styx , et sœur de Zélos, de Cratos et de Bia. Ceux-ci ayant embrassé le parti de Jupiter dans la Titanomacbic , le maître de l’Olympe leur donna une place dans la demeure des dieux. — On l’adorait dans l’Acropole d’Athènes. - Sylla lui bâtit un temple à Rome, où elle avait aussi une statue au Capitole. Cette statue, enlevée plusieurs fols dans la lutte entre le christianisme et le paganisme , disparut définitivement en 3*», par les ordres de Gratien. — L’art antiquo a
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souvent représenté la Victoire à la suite d’autres divinités, et surtout avec Jupiter et Minerve, ou bien conduisant le char des triomphateurs. Son Idéal est à peu prés conforme à celui de Minerve ; ses attributs sont des ailes, un rameau de palmier et une couronne. On la voit aussi élevant des trophées ou gravant sur un bouclier les exploits des vainqueurs.
victrix. Victorieuse. Surnom de Vénus et de Minerve.
vidar. Dieu Scandinave, qui préside au silence. Il est fils d'Odln, et doit tuer un Jour le loup Fcnrls.
vi dj aï a. Suivante de Dourga.
violas. Dieu latin qui présidait à la séparation de l'âme et du corps. Son autel était situé dans les environs de Rome.
vidya. Petite boule, préparée selon certaines recettes superstitieuses ; les Hindous lui attribuent la vertu de communiquer des pou- \ oirs surnaturels à celui qui la inet dans sa bouche. Le vidya donne le pouvoir de s'élever au ciel, de faire paraître la personne que l’on désire voir, etc.
vidyadiiara. Celui qui porte un vidya.
Nom donné à certains êtres surnaturels , espèces de sylphes. Les vidyadharas sont de la même classe que les siddhas : ils habitent la cour d’Indra , et s’allient fréquemment avec les hommes.
vidyadiiari. Femme d’un vidyadhara.
vieillesse (géras). I.a vieillesse avait un temple à Athènes. — Comp. Sknectus.
VIERGE ( PARTIIÉÎMOS , VIRGO). ». Surnom de Minerve, de Junon , de la Fortune. — a. L’une des douze constellations. Elle préside au mois d’août. C’est Érlgone , ou Aslréc , ou Thémis.
vile. Voy. Va lt.
viminus. Surnom de Jupiter adore sur le Vitninal, à Rome.
via ata* Femme de Kaciapa : clic accoucha d’un oeuf, d’où sortit Garoudha.
viivdim a. Fille d’Évandrc, amante d’Hereule et mère de Fabius.
VIOLENCE. Voy. Bia.
virauii aura. Quatrième fils de Siva ; naquit de la sueur du corps de son père. Il avait huit tètes cl deux mille bras , et réduisit en cendres Takin , ennemi de Siva.
viRACOTCnA. Fils du Soleil et frère de Mancocapac. Il prédit à Yahuarhuocac, roi du Pérou, les malheurs qui accableraient un jour les Indiens, en lui apparaissant sous les traits d’un fantôme à longue barbe , revêtu d’une grande robe , et tenant en lesse un animal inconnu. Aussi lorsque les Indiens, longtemps après, virent les Espagnols avec de grandes barbes, les jambes couvertes, et montés sur des chevaux], ils les prirent pour |es enfants de Viracoteha.
viramia. Géant d’un aspect formidable; ayant un jour rencontré RAma , Lakchmana et leur sœur SI1A, il s’empara de la jeune
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femme, et voulut dévorer les deux héros ; mais ceux-ci le tuèrent.
virago. Surnom de Diane et de Minerve.
Voy. Parthf.nos.
v i r mi:. s. i.Nom latin d’Hlppoly le, localisé dans les traditions Italiotcs. Ce nom signifie le ressuscité. Voy. Ariciha et Hippolytf..’ — *. Fils d’Hippolytc et d’Aricle, chef dans l’armée de Turnus.
virgi yalis. i. Déesse romaine, qui présidait à la première nuit des noces. — x. Surnom de la Fortune.
virilis: Surnom de la Fortune, comme présidant au bonheur des hommes.
viriplaca. Déesse latine, qui présidait au mariage. On ne connait pas bien ses attributions spéciales. Les vierges sc rendaient dans son temple le iet avril, et lui offraicut de l’encens. Le époux brouillés sc réconciliaient aussi sous les auspices de la déesse.
viroaso ou ero. Deuxième Décan du Taureau. Le zodiaque rectangulaire le représente avec deux cornes de bouc qu’cnlaccut cinq tiges de lotus.
vi r o ij pa Edi a. Selon les Hindous, l’un des quatre éléphants qui supportent le monde.
virtls. Déesse de la valeur, à Rouie. On la représentait vêtue d une tunique courte, la mamelle droite nue , un casque sur la tête , et tenant une lance et une épée. Elle avait a Rome une statue d’or, qui fut foudue et remise à Alnric, lorsque ce roi s’empara de la capitale de l’empire.
visa gist. Sage esprit. Dieu adoré chez les Samogilicns.
visakii a. Une des viQgt-scpt épouses de Sonia. Visaklia est le seizième astérisme lunaire.
viscata. Visqueuse. Surnom de la Fortune, û laquelle s’attache tout ce qu’elle touche.
visravas. Mouni. fils de Paoulastia et petit-fils de Brahma. Il fut père de Couvera, de RAvana, de Couiubhacarna, de Viblilchana, et d'une fille, SoûrpanakliA. Tous ces enfants sont considérés comine des Ràkchaças , quoique Visravas fût un Mouni.
visucils. Divinité des Germains.
v itelli a. Déesse latine, femme de Faune et mère de Vitcllius, tige de la famille VItellla.
VlTELLlüS. Fils de Faune et de Vitellia.
VITBIRBD8. Divinité des anciens habitants du Nortliumbcrland. Vitrinéus paraît n être qu’un surnom : la statue du dieu était sans doulc de verre.
VlTSLlBOCüTLl. Dieu de la guerre et de la divination au Mexique. Il était fils de Kœ.itlikoé , qui le conçut en cachant dans son sein une touffe de plumes voltigeant dans les airs. Scs premiers enfants , les Ceulsonhouitsnaliouis , résolurent de la tuer, pour venger l’honneur de leur famille ; mais au moment où ils allaient accomplir leur sanguinaire dessein , le nouveau-né parut, armé de pied eu
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«■dp , el tua scs frères. Arrivé à làgc de puberté , il déposséda les Navaltèquca au prolit «Je ses adorateurs, les Mexicains, qui n’avalent formé Jusque -là qu’une peuplade errante. Les traditions du pays décrivent sa marche miraculeuse; porté par quatre prêtres dans une arche faitede roseaux entrelacés, ileut, comme Moïse, à lutter contre le mauvais vouloir de son peuple. I.a colonie fit environ six cems lieues au milieu d’obstacles de toute nature. Enfin elle s’arrêta, après avoir rencontré, comme l'indiquait un oracle, un figuier planté sur un roc. — Un historien espagnol, cité par M. Parisot, décrit ainst le temple consacré à ce dieu : « On entrait d’abord dans une grande place carrée et fermée d’une muratUe de pierre, ou plusieurs couleuvres de reliefs, entrelacées de diverses manières au dehors de la moralité. Imprimaient de Hiorrcur, principalement à la vue du frontispice de la première porte, qui en était chargé . non sans quelque signification mystérieuse. Avant que d’arriver à cette porte , on rencontrait une espèce de chapelle, qui n’étaU pas moins affreuse : elle était de pierre, élevée de trente degrés, avec une terrasse en haut» où l’on avait planté , sur un même rang, et d’espace en espace, plusieurs troncs de grands arbres tailles également, qui soutenaient des perches qui passaient d’un arbre à Tautrc. Us avaient enfilé par les tempes , à chacune de ces perches , quelques crânes des malheureux qui avaient été immolés , dont le nombre était toujours égal, parce que les ministres du temple avaient soin de remplacer ceux qui tombaient par l’Injure du temps. Les quatre côtés de la place rivaient chacun une porte qui se répondaient et étalent ouvertes sur les quatre principaux vents. Chaque porte avait sous son portail quatre statues de pierre, qui semblaient, par leur geste , montrer le chemin , comme si elles eussent voulu renvoyer ceux qui n’étaient pas bien disposés ; elles tenaient le rang de dieux liminaires ou portiers , parce qu’on leur donnait quetques révérences en entrant. Les logements des sacrificateurs se trouvaient a la partie Intérieure de la muraille de la place, avec quelques boutiques qui en occupaient tout le circuit , sans retrancher que fort peu de chose de sa capacité , si vaste que huit à dix mille personnes y dansaient commodément aux Jours de leurs fêles les plus solennelles. Au centre de cette place s’élevait une grande machine de pierre , qui , par un temps serein , se découvrait au-dessus des plus hautes tours de la ville. Elle allait toujours en diminuant, jusqu'à former une demi-pyramide, donttrols des côtés étalent en glacis et le quatrième soutenait un escalier ; édifice somptueux , et qui avait toutes les proportions de la bonne . architecture. Sa hauteur était de six-vlngts , degrés et sa construction si solide, qu’elle se terminait en une place de quarante pieds en carré , dont le plancher était couvert fort proprement de divers carreaux de Jaspe de tou-
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tés sortes de couleurs. Les piliers ou appuis d’une manière de balustrade qui régnait autour de cette place étalent tournés eu coquille de limaçons , et revêtus par les deux faces de pierres noires , semblables au Jais , appliquées avec soin, et Jointes par le moyen d’un bitume rouge et blanc ; ce qui donnait beaucou p d’agrément à cet édifice. Aux deux côtés de (a balustrade, à l’endroit où l’escalier finissait, deux statues de marbre soutenaient, d’une manière qui exprimait fort bien leur travail , deux grands chandeliers d’une façon extraordinaire. Plus avant, une pierre verte s’élevait de cinq pieds de haut, taillée en dos d’âne , où l’on étendait sur le dos le misérable qui devait servir de victime , afin de lui fendre l’estomac et d’en tirer le cceur. Au-dessus de cette pierre, en face de l’escalier, on trouvait une chapelle dont la structure étaltsolide et bien entendue , couverte d’un toit de bols rare et précieux, sous lequel 11s avaient placé lenr idole, sur un autel fort élevé entouré de rideaux. Elle était de figure humaine , assise sur un trône soutenu par un globe d’azur qu’ils appelaient le ciel. Il sortait des deux côtés de ce globe quatre bâtons, dont le bout était taillé ea tête de serpent, que les sacrificateurs portaient sur leurs épaules lorsqu’ils produisaient leur idole en public. Elle avait sur la tête un casque de plumes de diverses eouleurs, en figure d’oiseau , avec le bec et la crête d’or bruni. Son visage était affreux el sévère, et encore plus enlaidi par deux raies bleues qu’elle avait , l’une sur le front et l’autre sur le nez. Sa main droite s’appuyait sur une couleuvre ondoyante qui lui servait de bâton ; la gauche portait quatre flèches, qu’ils révéraient comme un présent du ciel , et un bouclier couvert de cinq plumes blanches mises en croix. Une autre chapelle, ù la gauche de la première et de la môme fabrique et grandeur, enfermait l’idole appelée Tialoch , qui ressemblait parfaitement à celle qu’on vient -de décrire. Aussi tenaient-ils ces dieux pour frères, et si bons amis qu’lis partageaient entre eux le pouvoir souverain de la guerre , égaux en force et uniformes en volonté. L’est par cette raison qu’ils ne leur offraient à tous deux qu’une même victime, que les prières étaient en commun , et quarts les remerciaient également des bons succès ; tenant, pour ainsi dire, leur dévotion en équilibre. »
vittolf. Déesse fatidique adorée chez les
Celtes. .
vit u la. Déesse romaine; elle présidait à la Joie et aux festins. Sa fête , dite Pitulatio , dans laquelle on lui offrait les prémices des biens de la terre, fut instituée en mémoire d’une victoire remportée sur les Etrusques.
vitummus. Dieu que l’on invoquait comme donnant la vie aux enfants.
voden. Koy. Odiw.
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naves. Une dos parties de l’Edda qui contient , en trois cents vers, la cosmogonie future, porte le nom de Voluspa , parole de la Fola.
vold. Dieu des moissons . adore en West* phatie.
vold anus. Dieu celte. On croit qu’il présidait au feu.
voi.kova. Dieu fleuve adoré à Novogorod.
volosse. Dieu fleuve aaoré à Kiew. il présidait aux serments.
voltumna. Déesse étrusque, qui avait un temple sur les bords du Tibre , près des villes d’Arnérie, de Volslnlc et de Falértes. C’est dans ce temple que sc tenaient les assemblées des douze villes de la confédération.
voLUMifiUS et volumxia. Divinités latines , qui présidaient sans doute aux délibérations.
voll'PIA. Déessç romaine . fille de l’Amour et de Psyché ( Apulée). C’était la volupté personnifiée. Cite avait à Rome un autel, qui lui était commun avec la déesse Angérona.
yoi.upt as. Divinité mentionnée par Cicéron , et sans doute la même que Volupia.
volusius. Sabin, ami intime de Tatius; 11 vint s’établir à Rome avec ce prince, et fut le fondateur de la famille Valéria.
volutin a. Déesse latine, chargée du soin des enveloppes des grains de bié dans leurs épis.
* vonA. I.a dixiéme des douze déesses Scandinaves ; elle préside aux actions des hommes.
yoségus. Divinité des Gaulois: c’était le mont Voségus ou le sommet des Vosges divinisé.
vouncBAiTO. Dieu des anciens Prussiens.
C’était une sorte de lare, qui présidait aussi à la conservation des chevaux et des bœufs. YRiCH abakétou. Un des noms de Siva.
VRiciiALA. Nom donné à Tchandragoupta, par mépris , ce prince étant fils d’une Soudrâ.
y R IC il apa ro u a. Prince de la race des Danavas, père de Sarmichthà, femme de Yayatt.
v ri n asp ati. Fils d’Anglras, et prêtre des dieux , auxquels U explique les Védas. Vrl* haspati est le régent de la planète appelée par les Européens Jupiter : son influence est favorable, surtout pour les trois dernières castes. — Tchandra lui enleva sa femme et en eut Bouddha, auquel Vrlhnspati servit de précepteur.
VRiKCHA. Célèbre géant de la mythologie hindoue. Adorateur fervent de Siva, il obtint de lui une force extraordinaire, et la faculté de réduire en cendres tout ce qu’il toucherait. Aussi le nomme-t-on quelquefois Vasmaçoura, démon des cendres . U périt par sa propre imprudence. — a. Amoureux de Parvali , il voulut tuer Siva ; mais Vichnou, apparaissant tout à coup sous les traits de son araanle , l’arrêta nu passage. Une conversation s’engage entre eux : Siva, dit la fausse Parvati , s’est fait aimer.de moi, au moyen d’une danse miraculeuse qui lui communique une beauté ex-
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traoro ire. I.e géant veut apprendre celle danse , imite les gestes de la Jeune üile, et posant par mégarde la main sur sa tête, tombe en cendres. — b. Après avoir reçu de Siva la faculté d’Uicinerercc qu’il toucherait, Vrikclia veut aussitôt faire périr le dieu . Celuici se cache au centre d’un petit fruit, d’où sort Vichnou sous la forme d’une vierge, Vrikcha veut la saisir; mais il faut d’abord sc purifier suivant les rites de la cérémouie Sandiiia. Or, un des actes de celle cérémonie est de mettre )a main sur sa tète. Le géant le fait par imprudence, et périt consumé.
vrixdha. Incarnation de LakchinL Elÿe naquit un jour que Noréda, méeu nient de celle-ci, lui avait souhaité de devenir la femme d’un géant. Vrindha épousa éa effei Djalendra, qui fut invulnérable Jusqu’au Jour ou , Vichnou ayant emprunté les traits de son epoux, clic se rendit coupable d’une faute involontaire. L’épouse furieuse maudit Vichnou. et lui souhaita d’ètre changé en une pierre noire , qui servit depuis de symbole au dieu. On désigne cette pierre par le nom de Satgrama.
V t LC AIN ( ntPIIAISTOS , VCLCANUS ).
Dieu du feu , considéré et comme élément sortant du sein de ia terre par des éruptions volcaniques, et comme moyen Indispensable à la civilisation. Traditions homériques. Vulcain était liis de Jupiter et de Junon. Il naquit faible et boiteux. Sa mère, honteuse d’avoir mis au monde un fils si mal fait, le précipita dans la mer, où il fut recueilli par Tlietis et par Eurynomc; il demeura neuf ans dans une grotte profonde, occupé à fabriquer des bijoux pour les Néréides. Revenu, dans l’Olympe, Vulcain, bten qu’indigne au souvenir des mauvais traitements de sa mère, lui témoigna son amour. Un Jour qu il la défendait contre Jupiter* ce dernier le sai-tt par un pied et le précipita de l’Olympe. Vulcaln roula à travers les airs durant ia Journée entière; le soir, U tomba dans file de Lrmnus, n’ayant plus qu’un souffle de vie. Mais il revint encore dans l'Olympe, où on lç voit réconcilier Jupiter avec Junon (II. !.. 5<j*> ) ; à cette occasion , U remplit l’office d'é- « iianson auprès des dieux, qui sc moquèrent à leur aise de sa gauche démarche , car II est laid et difforme , et ne marche qu’avec l’aide d’un bâton. Sa stature est colossale, son cou vigoureux, et sa poitrine velue. Il possède dans l’Olympe un palais merveilleux, parsemé de brillantes étoiles, et entièrement d’airain. Là est sa forge, contenant vingt four neaux, animés par autant de soufflets qui se gonflent d’eux mêmes. Il travaille seul ; mais il a fabriqué , pour l’aider dans scs travaux, deux esclaves d’or, faites avec un art si divin; qu’elles semblent yivàntes, et douées d’entendement et de la faculté de parler. Quand Vulcain qnitte sa forge, il enferme ses \ instruments dans un coffre d'argent , se nettoie le visage, les mains et la poitrine, et
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se revêt d’uné robe nvagnifique. Nous mentionnerons plus bas les principaux ouvrages de ce dieu. Son épouse est, suivant l'Iliade, Charls, qui n’est peut-être autre que Vénus; et, d’après l'Odyssée, cette dernière déesse. U punit les infidélités de sa femme en l'exposant aux regards des dieux, f^oy. Vénus. Dans la guerre de Troie, Vulcain prit parti pour les Grecs, et combattit le Xanthe, jorsque celui-ci voulut submerger Achille. — Mythes postérieurs. Suivant Apollodore, Junon enfanta Vulcain , seule, pour se venger de Jupiter, qui avait produit Minerve sans son concours. I.e même auteur prétend cependant aussi que Vulcain coopéra à la naissance de Minerve en fendant le crâne du roi «les dieux. Servies fait naitre Vulcain de la caisse de Junon ; il ajoute que ce dieu, ayant ignoré pendant longtemps le nom de ses parents, fabriqua , pour les découvrir, un siège merveilleux d’où celui qui s’y était une fois assis ne pouvait se lever. Junon se laissa prendre , et dut se faire connaître à son fils. Pa usa nias reporte cette anecdote à une époque postérieure : c’est pour se venger de sa mère que Vulcain lui envole le merveilleux siège , et il ne la délivre que sur la prière de liacchus. Cicéron distingue quatre Vulcain : le premier, lits du Ciel. Le second , Jils du Nil , avait les deux sexes et sortit le premier de l’œuf du monde. A la vue d’un incendie allumé par la foudre, il inventa le feu, et fut nommé -roi d’Égypte. Le troisième est l’Héplia:slos grec. Le quatrième était fils de Mcnalius. Enfin , suivant Cinarthon , Vulcain devait le Jour à Talus. Kuslalhc ajoute qu’il fut élevé à Naxos par Cédalion. — Apollodore , méconnaissant ce qu’il y a d’ingénieux dans l’idée antique qui symbolise par un être faible et chétif à sa naissance l’apparition du feu, d’abord simple étincelle, rapporte l’inlirmité de Vulcain à sa chute dans Lcmnos : ce fut à cette occasion, ajoule-t-il, que Thélis le recueillit. — Virgile donne les Cyclopes pour ouvriers du dieu , et sa forge n’est plus alors dans l’Olympe, mais bien dans une lie volcanique; delà, le quatrième Vulcain , qui s’établit, selon Cicéron, dans les lies Llparl. Mais , déjà dans Homère, ii est dit que Vulcain aimait l’ile de Lemnos, et s’y rendait souvent: cette terre volcanique lui était consacrée. On y trouvait une ville du nom d lléphæstias. Plus tard , on désigna encore comme résidences de Vulcain d’autres localités offrant les mêmes caractères géologiques, lliéra, Imbros, l’Étna ( dans Eschyle ), etc. — Les auteurs postérieurs à Homère donnent à Vulcain divers enfants : Cupidon, né de Vénus; l'irichthonius, né d’Atlhis ; Périphétès, d’Anticlée; et en outre, Pnla’iuon , Uhadamanthc, otéiius, Çæculus , Tullius , Thalle, mère des Paliqucs; les Cablres et trois nymphes cabirldes , nés de Proté. H essaya un jour en vain de faire violence à Minerve, f'oy. Krichthonuis. D’autres disent que ce fut Tliélh qtt
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eut à repousser ses attaques; comme elle résistait, il la blessa au genou. Le lieu où la déesse fut guérie de sa blessure garda le nom de Thétidéutn. — Hésiode donne pour femme à Vulcain, Aglaea , la plus jeune des Grâces ; Macrobe remplace ce nom par celui de Maja. Suivant Apollodore, le dieu prit part au combat des Géants, et tua Clytius; garda les bœuls d’Herculè; et enchaîna Proiuéthée sur le Caucase. — Vulcain est l’artiste divin et suprême de l’Olympe. N a bâti pour les dieux des palais mngniliqucs munis de serrures secrètes , une salle de conseil. Lorsque la déesse Thétls alla demander à Vulcain des armes pour sou fils Achile, ce dieu venait d’achever vingt trépieds qui devaient faire l’ornement d'un magnifique palais. H les avait assis sur dos roues d’or, afin que d’eux-mémes ils pussent aller à l’assemblée des dieux et s'en retourner. Il a fait en outre l'Égide de Jupiter, et un sceptre pour le même dieu; l’urne qui renferme les cendres d’Achille; les chiens d'Alcinoiis ( voy . PhÉaciens); le trône du Sommeil ; les armes d'Achille, d’Énée, de Memnon, d’Hereulc; l’épée de Pélée; un harnais pour Diomède ; la couronne d'Ariadne; ie collier d’Harmouie ; la fameuse Pandore; le géant Talus; la statue de Bacchus Æsymnétès ; les taureaux d’airain qui gardaient la toison d’or ; le chien d’or volé par Tantale ; un disque pour Jupiter enfant; pour Apollon, une flèche qui revenait d’elle-rnèwe à la main qui l’avait lancée; le char et la barque du Soleil. Enfin, ditScrvlus, Vulcain ayant fabriqué la foudre de Jupiter, les dieux ne voulurent plus l’admettre à leur table. — Déjà , dans l’Odyssée, Vulcain apparuit comme ayant, de concert avec Minerve, enseigné les arts mécaniques aux hommes, sans cependant s’élever jamais au rôle intellectuel de la grande déesse olympique. Cette connexion se retrouve, non-seulement dans de nombreuses traditions, mais aussi dans le culte ; en Atlique, on célébrait des fêles communes ( Lampadophorles) en l'honneur des deux divinités, et leurs statues sc trouvaient souvent dans les mômes temples. On peut remarquer en outre que de môme que Minerve était adorée à Athènes en qualité de déesse curatrice, on attribuait aussi ce pouvoir à Vulcain ; suivant Philostrate, la terre de Lemnos ( terra Lemnia , sigillnta ), consacrée par la chute de Vulcain, avait la vertu d’arrêter l’hémorrhagie et de guérir de la folle. Les prêtres du dieu l’employaient aussi contre la morsure des serpents. Voy. Pyi.ius. — Les fêtes de Vulcain s’appelaient en Grèce Héphcstles et Chalclcs. — On comptait quelquefois Vulcain , dieu des Pélasges Tyrrhéniens, au nombre des Cabires, et on l’identifiait avec Axieros. Chez les Étrusques , c’clait une des douze divinités qui lançaient la foudre. Les Bomains l'adoraient comme dieu du feu, avec Vesta et Smnmanus. On lui consacrait les armes, et on brûlait en son honneur les dépouilles
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des v .un eus. homuius lui éleva un temp.c hors des murs de la ville. Il lui consacra aussi un quadrige. U semble résulter de là que le Vulcanus romain était, dans l’origine, un peu différent de llléphæstos grec. On célébrait en son honneur les Vulcanalies, au mob d'août. Ces fêtes étaient analogues aux Lampadup hurles. ^ oy . Piscatoriems. — Ses principaux surnoms sont les suivants ; AmphigyéèU , boiteux; Anax , roi ; Chalceus , Mulciber, forgeron; Llytotnetis , célèbre par son esprit ingénieux ; Polyphron , sage ; Technééi* , habile artiste , etc. — Vulcain était représenté dans le temple de Minerve Cbalciœcos à Sparte, délivrant sa inérc; sur le coffre de Cypsélus , remettant à Thétb les armes d’Achille. On voyait à Athènes une célèbre statue de ce dieu, faite par Alcaméne , où sa difformité était légèrement indiquée. Divers bas-reliefs qui sont parveuus Jusqu’à nous le Ogurenl brûlant le bras de Clytius; ouvrant la tète de Jupiter d’un coup de marteau; enchaînant Prométhée ; emprisonnant Mars et Vénus dans un réseau d’airain, etc. — lin Grèce , on plaçait sur le foyer de petites .images de ce dieu, qui paraissent être les plus anciennes et avoir donné naissance à celles qui le représentent Jeune et sans barbe.
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On reconnaît aisément Vulcain à ses outils de forgeron , au bonnet conique , et au chiton qui laisse a nu l’épaule droite.
vpluivaga. Populaire . Surnom latin de la Véntis-Pandémos.
vulturius. Apollon était adoré sous ce nom sur le mont Lissus prés d’Éphèse. La circonstance suivante donna lieu à l’érection d’un temple en cet endroit : deux bergers qui faisaient paître leur troupeau ayant aperçu au fond d’un ravin des masses d’or, l’un d'eux y descendit pour charger ces trésors dans une corbeille suspendue à une corde que lui tendait son compagnon. Cependant, quand le trésor fut épuisé, la corbeille ne redescendit plus , et le malheureux pâtre s’abandonna au désespoir. Apollon lui apparaît, et lut ordonne de se blesser en divers endroits dù corps. L’odeur du sang attire des vautours : l’un deux enlève le berger, et l’emporte loin de l'abîme. Alors le malheureux retrouve ses Jambes, et arrive à Éplièse, où les magistrats, après avoir écoulé son récit, punirent son compagnon.
VULTURNE ( VULTURKUS), I. Dieu- fleuve de la Campanie. On célébrait en son honneur des fêtes dites vulturnales. — a. Vent qui correspond à 1 Eurus des Grecs.
\v a on. Divinité des anciens Arabes.
\v Ui o vas. Nom de l’Ame humaine, chez .les Zélandais , qui en font un être immatériel non soumis à la loi de mortalité. Lorsqu'un homme expire, le waldoua se sépare du corps par une sorte de déchirement; H reste trois jours à voltiger autour du cadavre qu’il a habité, pub il se rend au rocher Jleinga, d'où un Atoua l’emporte soit dans le Hangul (séjour de la gloire), soit dans le Poitou! (lieu de ténèbres), après avoir pesé le nombre d'actions valeureuses du déiunt. Nulle idée positive de bien et de mal, de vertu ou de vice, ne parait avoir xTinflucncc sur le jugement de l’Atoua. Une fois admis au ciel, Jes Wnïdoiias passent leurs temps en festins et en combats. Ifs descendent parfois de leur séjour éUiéréen pour sc montrer aux vivants sous la forme d’ombres , de rayons lumineux , de souffles violents , etc.
wailand. Célèbre forgeron Scandinave, d’une habileté merveilleuse. Il avait été instruit par les nains de la montagne de Kalloua.
WAI.HAI.LA ou walholl. Portique tic* guerriers. Palais situé dans le Ctads-IJeiinour ( monde de la joie), et où se rendaient les guerriers tués dans les combats. Ce palais, qui avait cinq cent quarante portes, offrait tout l’appareil des combats ; les murs cl le sol étaient couverts de boucliers , d’épées et de cuirasses , dont les habitants de ce séjour faisaient on usage continuel , en attendant 1 heure de lutter avec lç loup l en-
rb. Les plaisirs de la table ne leur manquaient point ; ils avaient pour boisson l'hydromel qui coulait du pis de la chèvre Heidrun , et pour nourriture la chair du sanglier Sæhrimnir, qui se renouvelait toujours.
wilas». Fées scrvicnncs analogues aux Houssalkb des Slaves. Elles habitent tarilût les nues, tantôt les bois et les montagnes, et se plaisent, de même que le gracieux cortège de Titania , à former des danses légères sous l’ombrage des merisiers. Jeunes et belles, elles portent une longue chevelure (luttante • et des voiles blancs et aériens : ce sont des êtres élémentaires, plutôt malicieux que méchants , et accessibles comme les mortels à la passion et à la douleur. Elles sont surtout jalouses de leur pouvoir, et se montrent très-cruelles envers ceux qui les ont offensées. La croyance populaire leur attribue une grande puissance; elles peuvent à leur gre former les orages , gonfler les torrents et retarder la marche du voyageur. Malheur à l'imprudent qui , en traversant les bois où la Wila repose sur la mousse, en trouble le silence, ou profane les eaux du fleuve sur les bords duquel elle aime à sommeiller. Les chants servions recueillis par Wuk Stéphanovitch nous montrent la Wila comme tenant à la fois de la fée d’üricnt et de la druidesse du Nord ; ou la voit exercer tantôt les fonctions de médecin-, tantôt celles de proplièlessc. Elle se môle aux événements de |a vie par curiosité , par malice, rarement par désir d'obliger, si elle n'y
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est contrainte par la force, à moins qu’elle ne soit alitée à celui qui réclame son secours par les liens de l'adoption. — De nombreuses légendes mettent les Wiias en rapport avec Marko, le Roland de la Servie : un jour, dit l’nne d’elles, Marko et son frère d’adoption Milosch chevauchaient dans la forêt de Mirotsch. i.e dernier, trouvant le temps long, eut envie de chanter comment ses pères fondèrent des monastères dans la glorieuse Macédoine. Mais dans les ombres de la forêt veillait la Wila, qui avait prédit à Milosch qu’elle lui percerait le coeur s'il os itt jamais élever la voix dans ses domaines. Cependant Milosch commença, et avec lut la Wila se mit a chanter pendant que Marko s’endormait : vaincue par le héros, -la fée, irritée, tendit son arc et perça le cœur et la gorge de Milosch. Puis elle se sauva dans les nuages : Marko la délogea de sa demeure aérienne en lançant sa massue, puis il la frappa , jusqu’à ce qu’elle lui eût promis de guérir son frère et de les protéger désormais tous deux. — Une autre fols Marko chevauchait dans une forêt montagneuse; il allait égorger son iidèle coursier, ne pouvant trouver de source pour se désaltérer, lorsqu'il
parvint h un lac où dormait, sous ombre épaisse des sapins, une Wila funeste. Marko, ne tenant compte de sa présence, se mit à abreuver son coursier et à chanter à gorge déployée. « Furieuse, dit la légende, la Wila s’éveilla tout à coup en sifflant comme une couleuvre irritée ; et voilà qu’elle tire de son sein des serpents, et voilà qu’à ses cris accourent les bôtes des forêts. Elle saisit un cerf de sept ans ; elle lui met pour mors un des serpents, de deux autres lui fait une bride, du quatrième un fouet. » Ainsi armée, elle se mit à Invectiver Marko. Iæ héros releva un peu son bonnet , pour voir si c’était sérieux. Mais au même instant son ennemie lui décocha six flèches , qu*il reçut heureusement sur son bouclier. Une lutte corps à corps s’engagea ensuite; elle dura depuis le matin Jusqu’à midi. Au moment où le héros allait succomber, Il s’adressa à la Wila qui lui avait juré amitié ; celle-ci lui répondit du sein des nuages, et la méchante Wila s’étant retournée pour voir à qui Marko parlait, fut tuée par lui.
wjeschtilzas. Sorcières ou enchanteresse serviennes , qui sont surtout funestes aux voyageurs.
■ xanthe XANTIIOS). x. Blond. Surnom d’Apollon, d’Achiile, de Rhadamanlhe, de Méléagre , de Ménélas, de Jason. — ». Nom d’un des chevaux d’Achille, l.es Dioscures, Hector, et le Soleil avaient aussi chacun un coursier de ce nom. — 3. Foy Scamandre. Quelques mythologues distinguent le Xanthe du Seamandre , mais c’est à tort , suivant Aristote, Élien et Pline. — 4. Rivière de Lycle, consacrée a Apollon. — 5. Fils de Trétnllus et de Praxldice. — 6. Troyen , fils de Phænops , tué par Diomède. — 7. Fils de Triopas et d'Oréasis, roi des Pélasges à Argos, s’établit dans Pile de Lesbos. — 8. Fils d’Érymanthe et père de Psophls. — 9. Roi de Thèbes , tué par Mélanthe. Les Athéniens et les Béotiens se disputant le bourg d’Œnoé , Xanthe proposa de vider la querelle par un combat singulier. Thyraoctus, qui régnait alors sur Athènes, s’y refusa; mais Mélanthe se proposa pour le remplacer, et tua le monarque thcbaln. — 10. Père d’Ëuryanasse , épouse de Tantale.
xanthe. Blonde, t. Surnom de Cérès. — 1. ücéanidc. — 8. Amazone.
XANTHIPPE ( XANTHIPPE ). t. Fille de Dorus. Elle épousa Fleuron , et en eut quatre enfants, Agénor, Stérope, Stratonice et Laophonte. — a. (Xanthippos ). Fils de Mêlas , tné par Tydée. — 3. Fils de Délphontès. — 4. Héros adoré à Daulle en Phoclde.
xanth is. Thcsptade, mère d’HomolIppns.
xanthocoar. Blond. Surnom d’Apollon cl de Vénus.
xédor. Saint Japonais, fondateur d’une école philosophique et religieuse, analogue en quelques points au Bouddhisme. II ordonna en mourant qu’on lut rendit les honneurs d»*> vins.
xéiné. Étrangère. Surnom de Vénus à Memphis.
xénia , XP.Nios. Hospitalier. Surnom de Minerve et de Juptter à Sparte.
xénocléb (xénoci.éia). Prêtresse de Delphes; ctlc refusa de répondre à Hercule couvert du sang d lphitus, et fut forcée de céder au héros, qui avait enlevé le trépied sacré.
XÉNODANU8 (XÉXODABOSJ. Fils de Ménétas et d’une nymphe de Cnosse.
xénodice. >. Fille de Minos et de Pa~ slphaé. — a. Fille de Sylée. — 3. Captive troyenne.
xikouanv. Cami japonais , qui protège les âmes des enfants et des jeunes gens. On le représente vêtu d'un costume étincelant. Ses attributs sont un sabre, un serpent, un anneau, un perroquet et un enfant, qu’il tient dans ses quatre bras.
xiNiSTÉcouiL. Dieu du feu au Mexique.
XIPHEUS. f’op. XUTHUS.
xixocTRROS. Roi fabuleux de là dixième génération chaldéenne. On n a que des renseignements fort confus sur scs prédécesseurs. Suivant les fragments conservés dans le Synccllc, « avant tonte dynastie humaine ou divine , un temps exista où tout était eau et ténèbres contenant des éties inanimés Infor-
mes, qui reçurent la vie et la lumière nous diverses ligures et espèces étranges : c’étaient des corps humains, les uns à deux, les autres à quatre ailes d'oiseau, avec deux visages ; ceuxci, sur un seul corps, portaient une tète d’homine et une tète de femme avec l’un et l’autre sexe, ccux-la avaient des jambes et des cornes de chèvre ; d’autres, tantôt la tète, tantôt la croupe d’un cheval, et foule d’autres combinaisons bizarres de tètes , de corps , de queues de divers animaux , tels que chiens, chevaux . poissons , serpents , reptiles , dont les ligures se voient encore peintes dans le temple de Bélus. Une femme, nommée Omorka ( mer ou (une), présidait à toutes ces choses. Rélus. la divisant en deux moitiés, de l’une lit la terre, cl de l’autre le ciel, d’ou s’ensuivit la mort des animaux. D’autres dieux mêlèrent à la terre le corps d’Omorka, dont Uéius avait enlevé la tète, il forma les hommes. En outre, Bélus partagea les ténèbres en deux moitiés, sépara le ciel de la terre, et établit le inonde dans l’ordre où il est : les animaux , qui ne purent supporter la lumière , disparurent. Bélus, voyant que la terre était déserte quoique fertile , ordonna aux autres dieux de se couper chacun la tète, de mêler leur saug à la terre et d’en former des êtres qui supportassent l’air. Ensuite , il lit les astres , le soleil et les cinq autres planètes. » Tels étaient les renseignements contenus dans un livre apporté aux hommes par le poisson Oaunès (voy ce nom), qui portait sous sa Léte de poisson , dit Bérosc , une autre télé , et des pieds d'homuie attachés près de sa queue de poisson. Cet animal singulier, qui apparut dans l’époque où les Babyloniens vivaient a la manière des brutes, sans noms et sans lois, venait de temps à autre se montrer aux hommes pour leur enseigner tout ce qui est utile, les aits mécaniques, les sciences, la construction des villes et des temples, la confection des lois, la géométrie, l’agriculture, et tout cc qui rend une cité policée et heureuse. Le premier roi antédiluvien qui régna sur les Babyloniens fut Aloros, qui fut <* pasteur et directeur du peuple , durant jo sarcs ou 3(1,000 ans. » Voici les noms de ses successeurs et la durée de leur régne; Alaparos, io.Soo ans; Amélon, 46 ,800 ans; Amcnon, 43,200; Metalaros, 64.800 ans ; Daonos, 3C,oooans; Euédorakhos , 64 ,800 ans; Amphis, 36,ooo ans; OliarLès, 28.800 ans. Ces noms présentent quelques variantes. — Le dixième et dernier K>1 antédiluvien fut Xixouthros, Iqui régna 61 , 800 ans. Sous lui arriva le déluge. « Kronos lui étant apparu en songe, l’avertit que le quinze du mois Doisios, les hommes périraient par un déluge; en conséquence, il lui ordonna de prendre les écrits qui traitaient du commencement, du milieu et de la fin de toutes choses, de les enfouir en terre dans la ville du soleil appelée Sisparis; de se construire un navire, d’y embarquer ses parents , ses amis , et de .s’abandonner à lu
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mer. Xixouthros obéit; il prépare toutes les provisions, rassemble les animaux quadrupèdes et volatils; puis il demande où II doit naviguer: vers les dieux, dit Kronos; et il souhaite aux hommes toutes sortes de bénédictions. Xixouthros fabriqua un navire long de cinq stades et large de deux ; il y lit entrer sa femme, ses enfants, ses amis, et tout cc qu'il avait préparé; le déluge vint, et bientôt ayant cessé, Xixouthros lâcha quelques oiseaux qui , faute de trouver à se reposer, revinrent au navire. Quelques Jours après, il les envoya encore à la découverte; eclte fois les oiseaux revinrent ayant de la bouc aux pieds; lâches une troisième fois, Ils ne revinrent plus; Xlxouchns, présumant que la terre se dégageait, fit une ouverture à son navire, et comme il sc vit prés d'une montagne, Il y descendit avec sa femme, sa fille, et le pilote ; il adora la terre , eleva un autel , fit un sacrifice, puis il disparut et ne fut plus x u sur la terre, non plus que les tro's personnes sorjles avec lui ... Ceux qui étaient restés dans le na\ire ne les voyant pas revenir les appelèrent à grands cris ; une voix leur répondu , en leur recommandant la piété... et en ajoutant qu'ils devaiént retourner à Babylone, selon l’ordre du destin , retirer de terre les lettres enfouies à Sisparis , pour les communiquer aux hommes ; que du reste le lieu uù ils se trouvaient était I Arménie. Ayant oui ces paroles , Ils s’assemblèrent de toutrs parts et sc rendirent à Babylonc. Les débris de leur navire, poussé en Arménie, sont restes Jusqu’à ce Jour sur les moûts Korkoura ; et les dévots en prennent de petits morceaux pour leur servir de talismans contre les maléfices. Les lettres ayant été retirées de terre à Sisparis, les hommes bâtirent des villes, élevèrent des temples, et réparèrent Rabylone elle-même. »
XL i) a\. Nom étrusque de Mercure.
xutiils (xouTnos). FUs d'UHIen et de la nymphe Orscis, rot du Péloponnèse. — a. A la mort d’Hcllen , les trois frères Xuthus , Dorus et Æolns sc partagèrent l’Ilelladc. Le premier prit pour sa part le Péloponnèse, et épousa Creuse, fille d ferechthcc, dont II eut Acluvus cl Ion. — b. Chassé de la Tïiessalle par ses frères, après la mort d Hellen, Xuthus se rendit à Athènes, et y épousa la lHIc d’Krechthée. Les fils de celui-ci l’ayant pris pour arbitre dans leur contestation au sujet du pouvoir souverain, il décida en faveur de. Cécrops, et fut obligé de quitter l’Altique. I! se retira à Kgialéc dans le Péloponnèse. — f.omp. Ion. — Xuthus passe aussi pour un fils d’Éole.
XYXiiciES. Fêtes athéniennes en l’honneur de Minerve. Thésée le# institua en mémoire de la réunion des habitants de l'Atliquc ru une seule cité. On les célébrait au mois de Juillet. Ces lèles portaient encore le nom de Métccclcs.
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zabiiak-géolier. Nom d'un des anges qui , selon les musulmans , est charge1 de tourmenter les damnés. L'autre se nomme Thabeskh.
7. .tco ii u s. Un des guerriers qui prirent le parti de Persce, dans la rixe qui s’éleva aux noces de ce héros. Zacorus fut tué par Argus.
ZACYRiTIlL’S (7.ACYNT1IOS). ». Fils de Darda nus ; Il donna son nom à nie de Zacyntbc, selon quelques auteurs. — 2. Béotien qui accompagna Hercule en Espagne ; chargé de conduire les troupeaux de Géryon à Thébcs , il mourut des suites de la morsure d’un serpent. On l'enterra dans l'ile de Zante ( Zacynthe ).
z ag ké us. Nom du Bacchus mystique ou infernal (^Oovio;). Il naquit de Jupiter, métamorphosé en serpent, et de Proserpine, avant que celle-ci eut été enlevée par Pluton. Jfuplter, qui l’aimait beaucoup, lui permit de lancer la foudre. Les autres dieux en furent jaloux. Mais ils ne purent nuire à Zagréus, protégé par les Curetés. Cependant les Titans, ayant changé de forme à l’instigation de Junon, se glissèrent auprès de Zagrée, le tuèrent et Jetèrent ses membres dans une chaudière- Pallas saisit le cœur du dieu , et le porta à Jupiter. Celui-ci foHdroya les Titans, ordonna d’ensevelir les restes de Zagrée au pied du Parnasse , et lit naître de son cœur le Jeune Bacchus. — Suivant Nonnus, Zagrée résista longtemps à ses ennemis ; la voix de Junon seule lui ôta ses forces. — Les traditions parlent aussi d’une mutilation, analogue à celle d’Osiris, subie par Zagréus. — Il faut remarquer que toutes ces légendes, Issues de la théosophie alcxandriuc ci du mysticisme orphique, n’appartienuent pas à la mythologie grecque proprement dite. Il est évident que le mythe de Bacclius Zagréus protégé par les Cu rôles et assailli par les Titans n’est autre qu’une refonte de celui de Jupiter. Quant au déneûmeut fatal qui termine sa légende, si l’on considère ia mutilation qu’il subit de la part des Corybantcs, on reconnaîtra là une copie dé la légende égyptienne d’Osiris.’ D’autres points offrent des traces évidentes d’une fusion entre ia mythologie hellénique et la mythologie asiatique. Comp. Sabazius.
zam ni. Dieux des habiL'ints du Congo ; sont honorés dans des temples, où ils ont des images dites Mokissos, conjointement avec ■les fétiches. Le collège sacerdotal de ce pays est assez nombreux. Eu tête sc trouve le Chitomé, chef spirituel et temporel, auquel on olfre une dune, et dans la demeure duquel huile continuellement un feu sacré. Sous ses ordres, les Atombala sc livrent à des operations magiques, commandent aux vents,
aux orages , etc. Une autre confrérie , celle dés Nquit , habite d'épaisses forèls et est chargée, à certaines époques, d’offrir des saeilfi ce s humains. •
ZAMOLXIS. Dieu gète, le même que Gébelcizis. Tous les cinq ans, dit Hérodote, les Gèles tirent au sort quelqu’un de leur nation, et l’envoient porter de leurs nouvelles à Zamolxts, avec ordre de lui représenter leurs besoins. Voici comment sc fait la députation : trois d’entre eux sont chargés de tenir chacun une javeline ia pointe en haut, tandis que d’autres prennent, par les pieds et parles mains , celui qu’on envole à Zamoixis. Ils le balancent et le jettent en l’air de façon qu il retombe sur la pointe des javelines. S’il meurt de ses blessures , ils croient que le dieu leur est propice ; s’il n’en meurt pas , ils l’accusent d’ètre un méchant , et en députent un autre. — Quand il tonnait, les Gèles tiraient des flèches contre le ciel, pour menacer Zamoixis. — Quelques contemporains d’Hérodote , anticipant snr le système d’Kvhèinèrc', prétendaient que ce Zamoixis était un homme ; qu’il avait servi Pythagorc comme esclave; que, mis ensuite en liberté, il avait amassé de grandes richesses et était retourné dans son pays , où la vie barbare et grossière de ses compatriotes lui avait inspiré la pensée de leur enseigner des croyances religieuses auxquelles il avait donné un grand fondement par un tour d’adresse assez subtil.
zan. Jupiter en Crète.
zancl/EA. Surnom de Charybde, tiré du nom de ia ville de Zancle (Messane ), en Sicile.
zaxclus ( ZANCLUS ). Fils de Gégcnus; donna son nom à la ville de Zancle.
zarex. Héros auquel Apollon enseigna la musique. Il avait un héroum à Eleusis. Pausanias ic donne comme un héros lacédémonicn, qui fonda la ville de Zarax en Laconie Suivant le scoliastc de Lycophrou, il était fils de Carystus ou Carycus , et petit-fils de Cliiron; sa femme Bhœo lui donna un fils, Aulus.
zavjna. Déesse kamtchadalc, épouse de Bâlakitgs qui préside aux vents.
zÉADOiios. (Jui donne la vie. Surnom de Gérés.
zélés ou zélys. Cyzicéntcn tué par les Argonautes.
zélos. Courroux ou jalousie. Fils de Pallax et du Styx, frère de la Victoire.
zf.muéao ou disatol’. Déesse Kalmmike, que l’on représente avec trois cent soixantedix mains.
zèmes- Dieux des sauvages des Antilles. On leur offrait des gâteaux , des fruits , du tabac, dans des temples qui n’étaient guère plus que des cabanes. I! parait que ces dieux avaient
surtout un caractère malfaisant.
ZÉT
zémiékik. Dieu samogttien, protecteur des moissons,
zf.novia ou trigla. La Diane des Slaves. zÉoii. — yoy. Soou, zéphyre ( zéphyros ). Vent d’occident, et l’un des quatre mentionnés nominalement dans Homère. Primitivement, il était regardé comme un vent funeste , du moins tant qu'il agissait spontanément; l'Uladc et l’Odyssée le joignent toujours à Borée, avec lequel, disent ces poèmes, ce vent aime à faire bondir les vagues et à amasser les orages. Cependant deux passages de l’Odyssée, outre ceux où l’on voit Zéphyre devenir bienfaisant par une impulsion étrangère, le dépeignent d’une manière analogue à celle de la mythologie postérieure, comme vent embaumé, qui fait mûrir les fruits. Mais alors c’est dans l’Élysée ou dans nie magique des Phéaciens qu’il souffle. Suivant Homère , il eut de la Harpyie Podargé les chevaux Xanthus qf Balios. — Hésiode fait naître Zéphyre d’Astrée et de l’Aurore. Suivant les Latins, il épousa Chloris, la môme que Flore, et en eut Carpos. Les Orphiques lui donnent pour enfants les brises ( auræ ) : ceci Indique déjà un adoucissement dans la conception première du Zéphyre. La mythologie romaine ta transforma bientôt entièrement. Zéphyre ou Favonius fut un génie bienfaisant, aux ailes de papillon et couronné de fleurs. Il glissait à travers tes airs, en tenant à la main une corbeille remplie des plus belles fleurs du printemps. Voij. Vents. — Les Latins reconnaissaient plusieurs Zéphyres. On leur sacrifiait une brebis blanche avant de mettre à la voile.
ZÉP1IYR1T1DES. Surnom des Brises (aura1), filles de Zéphyre.— Arslnoé, mère de Bérénice, reçut après sa mort les honneurs divins sous le nom de Vénus Zéphyrltis.
/.EttNAGLA. Dieu de l’hiver chez les Slaves. On le représentait couvert de neige , et avec une couronne de grêle.
zervane-akérène. C’est à tort que les mythologues admettent dans le mazdéisme un dieu de ce nom supérieur à Ormuzd. Cette croyance s’est propagée par une erreur de traduction échappée à Anquelil , écrivant d’ailleurs sous l’influence réactive d’une secte moderne pour laquelle le temps est le dieu suprême. Le fumeux passage du Vehdidadsadé ( fr. i« ) signifie tout simplement, suivant M. Burnouf, à l’obligeance duquel nous devons ces renseignements : « Ormuzd a créé dans le temps incréé » Un savant philologue allemand a démontré la même chose pour un passage pehlvi du Boundehesch.
zérynthia. «. Surnom d’Hécate, adorée dans le Zérynthion , célèbre caverne de Samothrace , par où l’on descendait aux enfers. On y sacrifiait des chiens à la déesse. — a. Sur. nom de Vénus, à laquelle Phèdre avait consacré un temple à Zérynthle.
/étés et calaIs. Frères jumeaux , fils de Borée etd’Orlthyie.On les désigne quelquefois par le nom de Boréades. fis avalent des ailes
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anx épaules ( Pindare ), on aux pieds ( Apollonius ) , ou à la tète et aux pieds ( Hygin ) , et prirent part à l’expédition des Argonautes. — «. En route avec leurs compagnons , ils arrivèrent à Salraydessus chez Phlnée, qui avait épousé leur sœur Cléopâtre, et trouvèrent celle-ci dans les fers , ainsi que ses enfants. lis détrônèrent le roi, qui avait prêté l’oreiile aux calomnies d’une autre épouse , donnèrent l’empire aux fils de Cléopâtre , et renvoyèrent la marâtre en Scythle ( üiodore ). —b. Une tradition tout àfait différente rapporte que Phinée, obsédé par les Harpylea, s’adressa aux Boréades pendant leur séjour dans scs États , et les pria de le délivrer de ces monstres. Or, une prédiction portail que les Harpyies ne pouvaient périr que de la main de Zélés et de Calais. La même prédiction assurait la mort aux Boréades s’ils ne triomphaient de leurs étranges adversaires, lis furent vainqueurs. — Voy. Phinée. — Leur mort est diversement racoutée. Les uns prétendent qu’ils périrent en combattant les Hurpyies. Suivant d’autres, Hercule les tua à coups de flèches dans l’ilc de Ténos , on en Bitbynie , soit qu’lis l'eussent vaincu dans les Jeux en l’honneur de Pélias.soit q’uils eussent empêché les Argonautes de le reprendre, après son débarquement en Mysie, soit pour avoir Insulté Tiphys. ün attribuait encore la colère du héros à ce que Jasou leur avait dorihé de plus riches présents qu’à lui , ou à ce que Borée s’était plu à contrarier le voyage d’Hcrcule à Cos. — On voyait leur tombeau à Ténos : ils étaient surmontés de cippcs qui s'ébranlaient sous l’haleine de leur père. On prétendait aussi cependant qu’ils furent changés en vents favorables. Prodromes, qui soufflaient* du nord-est. — On attribuaità Calais la fondation de Calés en Campanie. — Comme le remarque avec raison M. Parisot, les Boréades sont des personnifications du vent. Leur lutte avec les Harpyles ( Thyellai ), l’obstacle qu’ils apportent à la mprche de l’Argo . leur querelle avec le pilote Tiphys prouvent surabondamment cette assertion.
zétha. Surnom de Vénus chez les Macédoniens.
zéthus ( zétiios). Suivant Homère, roi de Thèbes et époux d’Aédon. Dans les traditions postérieures, sa légende a été singulièrement embellie. Fils de Jupiter métamorphosé en satyre , et d Antlopc , il reçut son nom des bergers qui le recueillirent sur le Clthéron, ainsi que son frère, Amphlon , et se fit pasteur et chasseur, tandis que son frère , aimé d’Apollon , devenait un chantre célèbre. — Zéthus aida son frère à se venger de Dlrcé , et à ceindre de murs la ville de Thèbes, soit pour protéger Cadmus , soit pour se défendre contre ce monarque ou contre Laïus, chassé par eux. Apollonius rapporte que, comme Zéthus soulevait sur scs épaules un énorme quartier de roeher, Amphlon en fit approcher un deux fois
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plus lourd en Jouant de la lyre. D’autres disent que les pierres du mur de circonvallation s’arrangèrent d’elles-inômes aux accents mélodieux du chantre. — Zélhus épousa Thcbé, lille (I ’Asopus. — Il fut enterré à Thèbcs (ou à Tithorée ) avec son frère. Quand le soleil entrait dans le signe du taureau, les habitants de Tithoréc s'efforcaient d’enlever la terre du tuuiuius des Dioscures thébains , ils croyaient qu’en la répandant sur le tombeau d’Anliope, leur pays eu devenait plus fertile. Aussi les Thébains faisaient-ils bonne garde autour du monument. — Zcthus, transporté au ciel, y brille parmi les constellations, sous la ligure d'un homme qui tient une ceinture.
<. zeumiciiius. Surnom de Chrysaor.
zéus. ». Nom grec de Jupiter. — a. Zéus Cutuchlhonioa. Pluton.
zeuxidia. Surnom sous lequel Apis bâtit un temple à .lunon, en. némoirc de ce qa’il avait attelé des bœufs à la charrue pour labourer.
» zei; xi ppe ( zedxippé ). t. Naïade, sœur de Pasithéc. On la donne comme lille de I Kridan. Hile épousa Pandion, et en cul Progné , Philomèle , Krechthée et Butés. Selon d'autres, ce dernier avait pour père Télëon , Amvcus ou Neptune. — a. Fille de Lamédon ; épousa Sicyon et en eut Cbthonophyle.
/eu xi ppe (zeuxippos }. Ko! deSicyone, fils d’Apollon et de la nymphe Syllis.*
/eu xo. Océanide.
/iirall. Dieu Scandinave, lils d’Hoimdall et frère d’Asi et de Fadlr. Chacun des trois frères fut père d’un (ils, qui donna à son tour naissance à douze enfants : les douze lils d’iirl, lils de Fadir, furent la tige de la caste nn.de; ceux de Karl, fils d’Asi , donnèrent naissance à la caste libre ; des derniers, fils d’U, fils de Zhrall , sortit la caste esclave.
zi at. Génie de la mythologie slave; protégeait les enfants.
zizilia. Déesse de l’ainour et de la fécondité chez les Slaves.
zxiTcii. Le soleil, dans la religion slave. On entretenait un feu éternel en son honneur, et on lui offrait des sacrifices humains.
zodiaque. Kspace du ciel que le soleil parcourt durant l’année, et qui est divisé en douze parties, où sont douze constellations qu’on nomme signes du zodiaque, et dont voici les noms : le Bélier, le Tanreau , les Gémeaux, l’Kcrevisse, le Lion, la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau, et les Poissons.
zoetée (zoéteus). Fil* de Tricolonus ; fonda en Arcadie une ville qui garda son nom. XOLSTOÏA-BAUA. SLATA-BAUA.
zoogoxoi. Surnom de diverses divinités, par exemple de Jupiter, en tant que présidant à la conservation de la vie de tous les animaux. On leur attribuait le pouvoir de la prolonger.
zoroastre. Réformateur mythique du Aftidélsine. On ne sait rien de certain sur sa
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vie. I.es savants ont en vain essayé jusqu'à présent de déterminer l’époque à laquelle 11 a vécu. Son existence même est contestée. Ce qui est hors de doute, c’est que son nom se rattache â une refonte Importante de la religion des antiques habitants de l’Ariane , refonte qui parait avoir eu pour but de substituer au culte de Hom celui d’Ormuzd, et opéra une scission complète' entre les systèmes religieux hindous et ariens, primitivement identiques. Nous avons rapporté à l’article Ormuzd les principaux traits de la doctrine attribuée à Zoroastre; il nous reste à dunner loi le résumé des légendes qui le concernent, en avertissant que, tirées des poèmes persans du moyen àgc, elles méritent peu de confiance et ne sont qu’un écho très-infidèle des anciennes traditions. Suivant ces légendes , Zoroastre ( en zend Zérétochlro , astre d’or ) était fils de Poroscliasp et de Dogdhu. Avant sa naissance, un devin prédit la haute destinée qui l'attendait. I.ui-mème confirma cette prédiction en venant au monde : Il ne coûta aucune douleur à sa mère , cl apparut le sourire sur les lèvres, pendant que le palais de Poroschasp brillait d’une lumière éclatante.
Les magiciens, ennemis du vrai culte, essayèrent en vain de le faire périr, cl l’exposèrent dans la campagne, sur un bûcher; les Hommes s’éteignirent , les loups vinrent le défendre et deux brebis lui présentèrent leurs mamelles. 11 fut ainsi Jusqu’à quinze ans en proie aux attaques de ses ennemis , sans Jamais succomber, et s’acquit une grande réputation de sagesse, de générosité et de bienfaisance. Comme tous les réformateurs orientaux, on le voit tantôt au milieu des populations, prodiguant les consolations aux affligés, et aidant les indigents, tantôt possédé d'un pressant bcsoin’dese recueillir en lui-mèine, chercher le désert et y vivre seul avec Dieu. Une tradition , qui n’est sans doute qu’une réminiscence de celle de t’Kvanglle , le montre traversant un fleuve à pied , sans enfoncer dans ses eaux. Après diverse* pérégrinations , il partit un Jour pour uu pays semblable au Paradis, d’où Bnhman le transporta jusqu’au pied du trône d’Ormuzd, qui lui révéla sa loi et Jusqu’aux moindres détails de son culte. Zoroastre, ayant reçu, avee le Zend-Avesta, l’ordre de se rendre auprès de Goustasp pour le convertir, dissipa une nouvelle coalition des magiciens par la seule lecture d’un chapitre du livre sacré. Il se dirigea ensuite vers le palais du monarque, et s’introduisit par le sommet de la voûte au milieu de sa cour. Après avoir en vain confondu tous les sages de l’empire , Il dut opérer divers miracles pour toucher le cœur endurci de Goustasp .• 11 se fil arroser d'airain fondu, mania du feu sans se brûler, et, colin, planta auprès du palais un cyprès qui atteignit en quelques Jours des dimensions énormes Alors Goustasp se convertit. Cédant cependant aux suggestions des ennemis du prophète , Il le fit Jeter en prison. Zoroastre sc Justifia d’une ma* |
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nière miraculeuse, et reconquit toute son influence. Le fameux brahme Tchengrenghütchah essaya en vain de leconfondre.en.se rendant à Balkh avec quatre-vingt mille brahtnes et un cortège de questions épineuses qu’il avait passé deux ans a rassembler. Admis à discuter en séance publique avec Zoroastre, il allait proférer sa première demande, lorsque, par ordre du prophète, un disciple, ouvrant le Zend-Avesta , lut un chapitre qui contenait la solution de toutes les difficultés si longuement échafaudées par Je brahme. La gloire du réformateur s’en acquit d’autant, et tout le royaume embrassa la loi d’Ormuzd. Voulant cependant étendre son influence au dehors, Zoroastre persuada à Goustasp de porter la guerre dans les États du roi de Touran ( peuplades scythlques ) , et chez le roi de Tchin ( peuplades chinoises ). Grâce â la valeur d’Isfcndiar, le culte d’Ormuzd s’étend jusque dans l’Inde. Mais pendant qu’il assiège la capitale du Slstan, Balkh, sans défense, tombe au pouvoir des Scythes. Le vieux roi Lohrasp, père de Gouslasp , est tué les armes à la main , les prêtres du feu sont massacrés , et, scion le Schah-Namch-Nasséri, le prophète lui-méir.e Dérit dans l’invasion. — Tel est le sommaire ocs traditions relatives â Zoroastre; elles offrent de nombreuses divergences, que
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nous n'avons pas cru devoir mentionner.
zostéria. Surnom de Minerve chez les Locriens Épicnémldicns. Il lui venait de ce qu’Amphitryon lui consacra une ceinture ( Ztoorrrip ) , lorsqu’il s’arma pour aller combattre les Eubéens.
zostérios. Surnom d’Apollon en Atttque, tiré d’un lieu maritime, nommé Zoster, où les pécheurs lui offraient des poissons. C’est en ce lieu que Latone, sur le point d’accoucher, avait délié sa ceinture.
zotéatas et zoté-listès. Surnom d’Apollon à Argos et chez les Corinthiens.
zotracitèS. Législateur- des fabuleux Arimaspes.
zou R. La plus puissante des eaux sacrées en usage dans la Liturgie Mazdéenne. On l’employait dans le sacrifice de Hzeschné , et pour baptiser les enfants et les nouveaux convertis, auxquels elle conférait le privilège de pouvoir être admis dans les demeures des saints. Les Naçka? qualifient l’eau Zour de Reine, et de fille d’Ormuzd. — Poy. Ormuzd et Paduve.
zyg actes. Dieu-fleuve de Thrace, ainsi nommé parce que le chariot de l’roserpinc se rompit sur ses bords.
zygia , zygios. Surnom des divinités qui présidaient au mariage, Jupiter, Ju. on, et**
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